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CLASSE  DES  SCIENCES. 


Seance  du  8  Janvier  1S76, 

M.  A.  Bbulxont  ,  directeor  et  president  de  TAcad^mie. 
M.  LuGBE,  secretaire  perp^lael. 

SoHifresenU :  MM.  J.-S.  Stas*  L.  de  Koninck ,  P.-J.  Van 
Beneden,  Edm.  de  Selys  Longcbamps,  Gluge,  H.  Nysl, 
P.  Doprez,  G.  Dewalque,  Ernest  Quctelet,  H.  Maus, 
L  Cand^»  F.  Donny,  Cb.  Montigny,  £d.  Morren, 
tL  Yan  Beneden,  C.  Malaise,  F.  Plateau,  F.  Cr^pin, 
mmbres;  Tb.  Scbwann,  Eug.  Catalan,  Aug.  Bellynck, 
tuoctes;  £d.  Mailly,  Cb.  Yan  Bambeke,  G.  Yan  der  Mens- 
hmggbe,  correspondants. 

2r*   SfiBIB,  TOME   LXI.  1 
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CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rinl^rieur  informe  que,  par  arr^t^ 
royal  du  14  d^cembre  dernier,  dont  il  transmet  une  expe- 
dition, le  Roi  a  nomm^  president  de  rAcad^mie^  pour  1876, 
M.  Charles  Falder,  directeur  de  la  classe  des  lettres  pour  la 
mdme  ann^e. 

—  M.  le  Ministre  adresse  une  expedition  de  TarrSt^ 
royal  du  51  decembre  dernier  approuvant  I'^lection  de 
M.  F.  Crepin  en  quality  de  membre  titulaire  de  la  classe. 

—  Le  meme  haut  fonctionnaire  communique  une  note 
de  M.  le  capitaine  d*6tat-major  Hennequin  par  laquelle  cet 
officier  s*engage  k  V^aliser  le  vceu  6mis  par  TAcad^mie  de 
faire  un  nouveau  tirage  des  cartes  geologiques  de  Dumont. 
—  Renvoi  a  MM.  Dewalque,  Briart  et  Cornet,  charges 
d'exantiner  tout  ce  qui  concerne  la  question  de  la  carte 
geologique  du  pays. 

—  II  fait  parvenir  pour  la  biblioth^que  de  TAcademie , 
au  nom  de  son  honorable  collegue,  M.  Malou,  Ministre  des 
Finances ,  un  exemplaire  de  T^dition  nouvelle  des  Spheres 
terrestre  et  celeste  de  Mercator^  de  Rupelmonde^  editees  k 
Louvain  en  1541  et  1551.  Cet  exemplaire  est  accompagne 
d'une  notice  explicative  du  D'  J.  Van  Raemdonck.  —  Rc- 
raerclments*. 

—  Le  conseil  general  d*administration  des  hospices  el 
secours  de  la  ville  de  Bruxelles  desire  connattre  la  suite 
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qai  a  et^  doonee  i  sa  demande  relative  au  meilleur  sys- 
tee  de  paratonnerres  i  ^tablir  sur  les  b&timents  de  l*hd- 
piul  Saiol-Pierre.  —  Renvoi  pour  rappel  a  la  Commission 
des  paratonnerres. 

—  MM.  F.  Cr^pin,  G.  Van  der  Mensbrugghe,  Alfred 
Gilkinet,  Rodolpbe  Claosius,  Henri  von  Dechen  et  Buys- 
Ballot  remercient  la  classe  pour  leur  Election  de  membre, 
<ie  correspondants  et  d'associ^s. 

"  M.  J.  Roulez  adresse  les  projets  dinscription  pour 
les  inMailles  d*argent  d^cernees,  lors  du  dernier  con- 
coars,  i  MM.  Julien  de  Macar  et  Renier  Malherbe ,  de 
Liege.  —  Renvoi  k  MM.  Dewalque,  Briart  el  Corner, 
comroissaires  pour  les  m^moires  couronn^s  de  ces  au- 
thors. 

—  M.  Ic  secretaire  perp^tuel  pr^sente  le  3'  fascicule  du 
tome  XXVI  de  la  collection  in-8°  de8M6moires  couronn^s 
etautres  Memoires  de  TAcad^mie,  qui  vient  de  panaitre.  Ce 
fascicQle  renferme  le  travail  de  M.  J.  Delboeuf  intitule  : 
TAeone  generate  de  la  sensibilile, 

—  M.  £douard  Van  Beneden  fait  bommage  d'un  exem- 
pbiredeson  travail  r^cemment  imprim^  dans  les  Bulletins 
soosce  titre  :  De  la  maturation  de  Vceuf^  etc.  Communica- 
thn  preliminaire,  In-8".  —  Remerctments. 

—  L'Observatoire  de  Leide  remercie  pour  le  dernier  en- 
voi annuel  des  Bulletins  et  de  I'Annuaire. 

—  1^  classe  accede  au  d^sir  que  lui  fait  exprimer 
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M.  J.  De  Tilly,  de  pouvoir  relirer  sa  note  Sur  le  second 
principe  de  la  theorie  mecanique  de  la  chaleur^  eovoy^  i 
I'examen  de  MM.  Folie  el  Catalan. 

—  M.  C.  Ramsay,  associ^  de  la  classe  et  directeur  ge- 
neral du  Cbmit^  g^ologique  de  la  Graode-Bretagne,  fait 
bommage  de8  derniers  volumes  publics  par  ce  Comite  sous 
sa  direction.  11  demande,  en  mSme  temps,  que  la  Biblio- 
ibeque  du  rous^e  de  g^ologie  pratique  de  Londres  re^oive 
les  publications  acad^miques. 

—  La  Soci^t^  d*agriculture,  de  sciences  et  d'art  de 
Douai,  TAcademie  royale  des  sciences  de  Turin,  la  Soci^te 
royale  des  sciences  d*Upsal ,  Tlnstitut  des  ing^nieurs  de 
Londres,  le  Comit^  geologique  du  Canada  el  la  Biblioth^que 
de  r£tat  de  New-York,  k  Albany,  envoient  leurs  derniers 
Iravaux. 

—  L'Acad^mie  royale  de  m^decine  de  Belgique  adresse 
un  exemplaire  du  programme  des  questions  mises  au  con- 
cours(ann6esl875a  1878). 

—  M.  D.  Leclercq,  directeur  honoraire  de  Tecole  indus- 
irielle  de  Li^e,  fait  parvenir  le  resume  de  ses  observa- 
tions m^l6orologiqnes  faites  en  1875  dans  cette  ville. 
M.  J.  Cavalier  adresse  son  r^um£  m^t^orologique  pour 
Oslende  pendant  le  mois  de  d^cembre  1875. 

—  La  classe  renvoie  k  Texamen  de  MM.  Ed.  Van  Bene- 
den,  Schwann  et  Van  Bambeke  le  m^moire  de  M.  H.  Le- 
boucq,  de  Gand,  intitule  :  Recherches  sur  le  developpement 
et  la  terminaison  des  nerfs  chez  les  larves  de  batraciens. 


Elections. 

La  classe  procede  i  Telection  de  son  direcleur  pour 
1877.  Les  suffrages  se  portent  sur  M.  Henri  Maus. 

M.  Brialmont,  directeur  sortant,  exprinae  k  ses  con- 
freres ses  remerciments  au  sujet  du  concours  qui  lui  a  ^t^ 
apporte  pendant  le  courant  de  I'ann^e  ^coul6e  et  qui  lui  a 
reodo,  dit-il,  sa  lAche  de  directeur  si  facile  et  si  agreable. 
II  prie  ensuite  M.  Maus  de  vouloir  bien  occuper  le  fauteuil 
en  Tahsence  da  directeur  pour  Tannic  actuelle,  M.  Gloe- 
sener,  retenu  chez  lui  pour  motifs  de  sant^. 

M.  .Maus  remercie  ses  confreres  de  Thonneur  qu'ils 
TieoneDt  de  iui  faire  en  Tappelant  k  dinger  les  travaux  de 
la  dasse.  II  propose  de  voter  des  remerctnients  k  M.  Brial- 
iBOot,  lant  pour  la  maniere  dont  il  s'esl  acquitt^  de  son 
mandal,  que  poor  le  remarquable  discours  quil  a  prononc^ 
dans  la  stance  publique  du  16  du  mois  de  d^cembre 
deraier. 

Lps  acclamations  de  la  classe  ont  accueilli  cette  motion. 


RAPPORTS. 

• 

MM.  £douard  Van  Beneden  et  Tb.  Schwann  donnent 
lecture  de  leur  rapport  sur  Ic  travail  de  M.  F^lix  Plateau 
intitule  :  Rechtrches  sur  les  phenomenes  de  la  digestion  et 
tnr  la  structure  de  Vappareil  digestif  chez  les  Myriapodes 
de  Relgique,  « 

CoDform^ment  aux  conclusions  des  rapports  de  ses  com- 
missaires,  la  classe  d^ide  Timpression  de  ce  travail  dans 
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le  recueil  in-4*'  des  M^moires  des  membres.  Elle  a ,  en 
m^me  temps,  vot6  des  remerctmenls  k  Tauleur  pour  son 
iut^ressanle  communication. 


Kecherches  su7*  la  structure  de  I'epiderme  des  Cyclostomes ; 

par  M.  Foeltinger. 

JI«l»l*o»«f  i#e  W.  Ch.   Wan  ttmtnh^h^. 

c  L'^piderme  des  Cyclostomes  a  ^te  Tobjet  de  recher- 
ches  de  la  part  de  plusieurs  histologistes  :  R.  Leuckart, 
Kolliker,  Max  Schultze,  Heinrich  Miiller,  Franz  Eilhard 
Schuize,  Langerhans  s*en  sont  successivement  occup^s. 
M.  Foeltinger,  dans  le  travail  soumis  ^  notre  appreciation, 
a  fait  de  eel  6piderme  une  etude  plus  approfoodie;  il  a  pu 
relever  ainsi  plusieurs  erreurs  conimises  par  ses  devan- 
ciers  et  il  est  en  outre  arriv^  k  quelques  r^sultals  enti^re- 
ment  nouveaux.  M.  Foeltinger  a  utilise,  pour  ses  recher- 
ches,  le  Petromyzon  fluviatilis,  le  Petromyzon  Planeri 
et  rAmmocite.  II  a  etudi6  les  cellules  en  place  sur  des 
coupes  transversales  ou  paralleles  de  Tepiderme ,  et  les 
cellules  dissoci^es  apr^s  maceration  de  Torgane  dans  la 
liqueur  de  Muller  ou  Taccool  j  de  Ranvier. 

L'auleur,  apr^s  avoir  donne  une  id^e  g^n^rale  de  la 
structure  de  T^piderme  examine  sur  les  coupes  transver- 
sales, passe  successivement  en  revue  les  cinq  sortes  d*6ie- 
mentsque^cet  ^piderme  renferme,  savoir  : 

Les  cellules  ^pidermiques  ordinaires ; 

Les  cellules  caliciformes; 

Les  cellules  en  massue; 
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Us  celloies  granaleuses; 

Eofio  les  cellules  qu'il  appelie  gustatives. 

Ed  ce  qai  coocerne  les  cellules  epidermiques  ordmaires^ 
il  ikTii  minolieusement  les  transformatioos  qu'eprouveot 
CCS  celloies  en  allant  dn  derma  vers  la  superflcie;  dans 
cdl€sdes  coaches  infiirieure  el  moyenne,  il  a  pa  constater 
des  traces  non  ^uifoques  de  multiplication  :  noyaux  k 
dm  nucltoles^  noyaux  ^trangl^,  cellules  binucl^es.  Ra- 
ranent  il  a  observe  des  piquants  i  la  surrace  cellulaire  et 
jamais  il  ne  les  a  vus  sur  des  elements  isol^s.  II  a  vaioe- 
■entcherch^fSur  le  plateau  canalicul^  qui  borde  ext^rieu- 
reaieDt  les  cellules  les  plus  superflcielles,  les  gros  cils  immo- 
hiles  sigoales  par  Langerbans  cbez  le  Petromyzon  Planeri 
et  qai,  d*aprte  cet  anatomiste,  prendraient  naissance  dans 
r^isseur  mdme  da  plateau  par  une  racine  un  peu  ren- 
lee.  Enfio  il  n'a  jamais  renconlr^  les  petites  cellules 
roodes  que  Langerbans  regarde  comme  les  homologues 
des  chroma lophores  de  la  larve  de  la  Salamandre,  ni  par 
coos^oenl  aussi  les  ^cbancrures  de  cellules  <ipidermiques 
destinees  i  loger  ces  cellules  rondes. 

Quaot  aux  cellules  caliciformes^  Tauteur  avoue  lui-m^me 
qii*il  reste  pen  de  cbose  it  en  dire  apres  les  belles  recher- 
cbes  faites  de  cetle  vari^t^  de  cellules  par  Franz  Eilhard 
Scholze.  II  croit  que,  contrairement  aux  cellules  epider- 
Biqoesordinaires,  les  cellules  caliciformessont  pourvues 
d*aoe  membrane,  sans  pouvoir  affirmer  si  elle  existe  sur 
le  prdongement  infi^rieur  de  T^l^menl. 

Les  cellules  en  massue^  ainsi  d^ignees  pour  la  premiere 
ibis  par  Max  Scbullze  ont  et6  ^tudi^  par  M.  Foettinger 
avec  QD  soin  lout  sp^ial  et  i  toutes  les  pbases  de  leur 
developpement.  II  est  arriv^  k  ce  r^sultat  que  ces  singu- 
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tiers  Elements  ne  sont  ni  des  cellules  muqueuses  comme 
le  voulait  Kolliker,  ni  des  masses  de  nature  musculaire 
comme  le  supposait  M.  Scliultze,  ni  enlin  des  glandes  s^ba- 
cees  recouverles  d'une  paroi  musculaire  comme  Fr.  Eil- 
hard  Schuize  I'a  avanc^.  c  Les  massues,  dit  Tauleur,  sont 
probabiemement  constitutes  d'une  membrane  d*enveloppe 
et  d*un  contenu  qui  se  colore  en  jaune  par  le  picrocarmi- 
nate  d'ammoniaque.  Ce  contenu  parait  Stre  forme  d'une 
serie  de  lamelles  embott^es  les  unes  dans  les  aulres,  d*oJi 
Faspect  que  pr^sentent  les  sections  de  ces  organes  perpen- 
diculairement  k  leur  axe  longitudinal  el  les  deux  sysl^raes 
de  striation  que  Ton  observe  dans  le  corps  et  dans  le  col 
de  ces  massues.  »  L'auteur  a  toujours  trouv6  deux  noyaux 
dans  ces  cellules  chez  le  Petromyzon  fluviatalis  et  le 
P.  Planeri,  parfois  un  noyau  seulement  chez  TAmmoc^te; 
et  il  a  soin  d'ajouter  que  c*6tait  dans  des  phases  excessive- 
ment  jeunes.  M.  Foetlinger,  qui  considere  les  massues 
comme  formes  aux  d^pens  de  cellules  particulieres  si- 
tu^es  imm^dialement  au-dessus  du  derme,  nous  montre 
ensuite  les  modifications  qu*elles  ^prouvent  en  grandis- 
sant,  leur  d^placement  et  leur  progression  vers  les  couches 
epidermiques  superieures,  enfin  leur  sortie  de  F^piderme 
h  la  surface  duquel  elles  vont  s'etaler.  PeuMtre  les  noyaux 
disparaissent-ils  avant  que  la  massue  soit  arrivi^e  k  ce 
point;  quoi  qu'il  en  soit,  elle  laisse,  comme  trace  de  son 
passage,  un  tissu  areolaire  qui  remplit  le  vide  Iaiss6  par  le 
contenu.  En  resum6,ce  seraient  des  ^l^mcnts  glandulaires 
poss(^dant  une  structure  particuli^re  et  diflerant  surtout 
des  autres  glandes  par  leur  mode  de  secretion ,  ici  le  pro- 
duit  secrete  et  excrete  correspondant  k  la  glande  m^me. 
M.  Foettinger  cberche  aussi  a  expliquer  le  mode  d'expul- 


(9) 
de  la  massue;  puis  il  sigoale  les  diflSirences  dans  le 
Boabre  et  la  forme  de  ces  orgaoes  suivant  les  espies  et 
les  dif arses  regions  du  corps;  coDlrairement  k  ropinion 
de  H.  Mailer,  c*est  chez  I'Ammoc^te  qu'il  a  trouv^  les 
formes  les  moins  avanc^es. 

Cellules  granuleuses.  Elles  oot  d^j^  ^te  ^tudiees  par 
Kolliker  qui  se  trompe  sur  leur  position,  par  M.  Schultze, 
H  Vulter,  Franz  Eitbard  Scbuize  et  Laogerhaus.  Franz 
Eilhard  Sehuize  eo  donne  la  description  la  plus  d^taillee^ 
faulivesur  plusieurs  rapports.  Ce  sont  des  cellules  for- 
d'un  corps  et  de  prulongements.  II  importait  surtout 
de  savoir  si,  comme  le  dit  Fr.  E.  Scbuize,  les  prolon- 
genetits  de  la  cellule  vont  aboutir  k  une  formation  com- 
paree  par  eel  anatoniiste  k  une  t^te  decompas  {Zirkelkopf" 
iknlichen  Gebilde).  H.  Foeltinger  nous  semble  avoir 
cbirement  d^montr^  qu'une  telle  disposition  n'exisle  pas 
H  quW  8*agit  tout  simplement  d*une  illusion  d*optique, 
rteltat  elle-meme  de  certaines  positions,  dans  le  champ 
da  microscope,  de  la  cellule  et  de  ses  prolongements.  Les 
proioDgements ,  dont  Taspect  et  des  dimensions  varient 
assei  sensiblement  soivant  les  rdactifs  employes,  se  diri- 
geot  vers  le  derme,  se  mettent  en  rapport  avec  lui  et  se 
termioent  Ires-probablement,  k  ce  niveau,  par  une  petite 
btte  ^largie.  D'apr^  M.  Fcettinger,  les  cellules  granu- 
leoses  doivent  £tre  consid^rees  comme  des  cellules  Spider- 
ffliques  modifies,  transform^es;  k  mesure  de  leur  develop- 
pement,  elles  s'^levent  dans  F^piderme  tout  en  restant  en 
contact  avec  le  derme  et  arrivent  dans  les  coucbes  supe- 
rieores  ou  elles  remplissent  une  fonction  compl^tement 
indetermiDee.  Nous  croyons  qu'il  eAt  ete  utile  de  recourir 
i  qaelques  autres  reactifs  que  ceux  employ^  par  Tau- 
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teur,  notammeiit  k  Tacide  osmique  et  au  cblorure  d*or 
pour  d^brouiller  la  vraie  signification  des  cellules  granu- 
le uses. 

EnOn  M.  Foettinger  a  constamment  rencontre, dans  les 
preparations  de  Tepiderme  par  dissociation  (le  revelemeni 
dc  la  cornee  transparente  except^)  des  elements  identiques 
aux  cellules  guslatiies  des  animaux  sup^rieurs  et  qu'il 
n'h^site  pas  i  appeler  du  meme  nom.  Peut-Stre  ces  cel- 
lules correspondent-el  les  k  celles  d^crites  par  Langerhans 
chez  \e  Pretromyzon  Planeri;  mais  lescilsqui^d^apr^scet 
anatomiste,  surmontent  leur  extr^mite  libre  n'out  pas  ^te 
vus  par  M.  Foettinger.  Pour  justiOer  Tinterpretation  qu*il 
donne  deces  cellules,  Tauteur  entredans  quelques  consi- 
derations bashes  sur  la  physiologic  et  le  developpement 
phylog^nique.Toulefbis  ces  considerations  tres-ingenieuses 
et  dont  nous  reconnaissons  la  valeur  ne  nous  ont  pas  en- 
lierementconvaincu.  En  effet,  si  les  cellules  tiouveeschez 
les  Cyclostomes  ressemblent  entierement  aux  cellules  gus- 
tatives  des  animaux  sup^rieurs,  elles  ne  different  non  plus 
essentiellemcut  des  cellules  olfaclives  des  mammiferes  et 
de  rhomme  oili,  d^apr^s  la  plupart  des  auteurs,  leifr  extre- 
mity p^ripherique  est  d^pourvue  de  cils;  d*autre  part,  elles 
sont  bien  les  homologues  des  cellules  d^crites  recemment 
par  Langerhans  (1)  dans  Tepiderme  de  VAmphioxus  oix 
leur  extr^mite  libre  est  surmont^e  d*un  cil  flagelliforme; 
or,  ces  cellules,  que  Langerhans  consid^re  comme  tactiles, 
ressemblent  k  leur  tour  aux  cellules  que  Ton  trouve  sur  la 
Crete  acoustique.  En  un  mot,  la  plupart  des  cellules  qui 


(I )  Archivf.  mikrosk.  Anal.,  Bd.  XII.  Heft.  2,  S.  i90,  Taf.  XII-XV. 
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lerauneol  les  nerfs  sensoriels  soot  Mties  sur  le  meme.plao, 
ces(*^ire  qu^elles  se  composent  d'un  corps  cellulaire  et 
de  deui  proloDgements  partaot  de  deux  pdles  opposes  de 
TeKnieot,  le  prolongementeiterne  6(ant  plus  £pais  que  le 
ceolral.  La  presence  ou  ]*absence  de  cils  k  rextr^mit^  libre 
do  prolongement  exterue,  (rte- variables  d*apr6s  les  espdces 
aoimaies,ne  suffiseul  pas  pour  affirmer  que  Ton  a  sous  les 
;eox  QDe  cellule  guslative,  plutdt  qu'une  cellule  Qiractive, 
KOQStique  ou  ni^me  tactile. 

Comme  corollaire  de  la  description  de  T^piderme, 
N.  Fceltinger  donne  quelques  observations  sur  des  cellules 
qa* il  coDsidere  comme  Elements  terminaux  des  nerfs  olfac- 
ti&.  II  oe  trouve,  cbez  les  Lamproies,  qu'une  seule  espdce 
de  cellules  oiractives,  ce  qui  iui  semble  confirmer  la  ma- 
niere  de  voir  d'Exner,  d'apr^s  laquelle  les  deux  vari^t^s 
de  cellules  admises  par  Max  Schultze,'dans  la  muqueuse 
olbcti\e  des  vertebras  sup^rieui'S,  sonl  relives  par  des 
formes  intermediaires. 

Nous  terminons  ici  Tanalyse  du  travail  de  M.  Fcettinger. 
Ce  travail, consid^r^  dans  son  ensemble, est  tr^s-m^ritant; 
fauieur  y  donne  des  preuves  d*un  excellent  esprit  d'obser- 
vation;  les  fails  observes  sont  exposes  avec  m^thode^ clarte 
et  prkision;  les  trois  planches  qui  accompagnent  le  texte 
soot  bien  dessinees. 

Nous  vous  proposonSy  Messieurs  : 

1*  De  voter  des  remerclments  k  Tauteur,  en  Tengageant 
1  poursoivre  des  recberches  si  bien  commenc^es; 

2"  D'imprimer  son  travail  dans  vos  publications. 

II  nous  reste  encore  un  devoir  a  remplir,  c'est  de  vous 
proposer  de  voter  aussi  des  remerclments  ^  M.  le  profes- 
seur  £d.  Van  Beneden.  Les  recberches  consignees  dans  le 
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m^moire  de  M.  Foetlinger  ont  h&  faites  sous  sa  direclion, 
au  laboraloire  d*analomie  compar^e  de  TUniversite  de 
Li6ge.  Ce  m^rooire,  le  Iroisi^me  provenant  de  la  mSme 
source,  nous  fournit  une  nouvelle  preuvc  de  la  forte  im- 
pulsion que  notre  savant  coll^uea  su  imprimer  aux  Etudes 
pratiques  qui  ressortissent  ^  son  enseignement  » 

•  Le  travail  de  M.  Foetlinger  est  un  nouveau  fruit  de 
la  pepiniere  fertile  que  notre  cher  collogue  M.  £d.  Van 
Beneden  a  fond^  k  notre  University.  II  fait  honneur  k  son 
auteurdont  il  prouveladext^rite  des  manipulations,  Tes- 
prit  d  observation  et  la  faculte  d'interpr6ter  les  faits  ob- 
serves. Dans  un  sujet,  qui  est  ^  I'ordre  du  jour,  traits 
d^j^  par  plusieurs  ^uteurs,  il  a  trouv^  encore  occasion  de 
rectifier  des  erreurs  et  de  signaler  de  nouveaux  points.  Le 
rapport  d^taille  de  M.  Van  Bambeke  les  relate  et  je  ne 
puis  que  me  rallier  k  ses  conclusions  de  voter  des  remer- 
ctments  h  son  auteur  et  d*imprimer  le  m^moire  dans  le 
Bulletin  de  TAcad^mie.  Je  m'associe  aussi  tres-volontiers 
a  la  proposition  de  M.'Yan  Bambeke  d'adresser  des  felici- 
tations i  x\].  £d.  Van  Beneden  pour  les  succes  que  ses 
eleves  obtiennent  k  son  ecole.  » 

La  classe  applaudit  k  ces  derni^res  paroles  et  elle  de- 
cide, en  presence  du  rapport  ^galement  favorable  de 
M.  Schwann,  que  le  travail  de  M.  Fceltinger  sera  imprim^ 
dans  les  Bulletins. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


.4  propos  de  la  carte  geologique  detaillee  de  la  Belgique; 
par  G.  Dewalque,  membre  de  TAcad^mie. 

A  Toccasion  de  ma  proposition  de  faire  proc^der  k  relo- 
cation d*one  nonvelle  carte  geologique  de  la  Belgique,  k 
grande  febelle,  mon  honorable  confrere,  M.  E.  Dupont,  a 
pronto  k  la  classe  des  sciences  un  rapport  dans  lequel  il 
cbercbe  it  oiontrer  que  cetle  publication  est  inopportune. 
Poor  cela ,  il  fait  Tbistoire  de  la  gOologie  de  notre  pays 
depeis  la  morl  de  Dumont  et  il  croit  y  avoir  rencontrO 
des  motirs  soffisants  pour  me  reprocher  mon  inertie ,  mon 
iDiDleiligence  des  besoins  de  la  science,  voire  mdme  pour 
Jeter  des  doates  sur  les  sentiments  qui  m'inspirent. 

Lorsqoe  la  classe  a  discutO  cette  affaire ,  au  mois  de 
Dovembre  dernier,  j*ai  fait  remarquer  que  tous  ces 
rq)focbes,  fussent-ils  fondOs,  sont  Strangers  k  la  ques- 
tioo  de  saToir  si  la  publication  d'une  carte  geologique  dO- 
iailKe  est  chose  utile  et  desirable ,  et  je  me  suis  reserve  d'y 
ripondre  lorsque  TAcadOmie  serait  appelOe  k  se  pronon- 
oer  sur  le  mode  d'exOcution.  En  presence  des  imputations 
dont  elle  a  enlendu  la  lecture ,  je  dois  des  explications 
aax  honorables  confreres  au  milieu  de  qui  j*ai  Thonneur 
de  sieger ,  et  dans  Testime  desquels  ce  rapport  pourrait 
compremettre  jusqu'i  mon  caractere.  Heureusement  pour 
moi,  ils  savent  quel  appui  j*ai  pr6te  k  mon  jeune  con- 
firire  ao  dObat  de  sa  carri^re,  et  ils  peuvent  dire  si  j'ai 
jamais  roaoqae  aox  Ogards  auxquels  il  avait  droit.  Je  vais 
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r^doire  k  teur  juste  valeur  ce8  altaques,  notoirement  Irop 
int^ress^es  pour  £tre  ^quitables.  Je  dois  cetle  defense  a  la 
savante  compagnie  qui  m'a  doDn^,de  son  estime^des 
preuves  r^it^r^es  dont  le  souvenir  m'est  plus  pr^cieux  que 
jamais;  j'ai  besoin  de  le  faire  pour  le  gouverneraent  ct 
pour  le  public,  qui  son!  moins  bien  inform^. 

Selon  le  rapport  du  savant  directeur  du  Mus^e  royal 
d*histoire  naturellede  la  capitate  «je  n'ai  rien  su  pr^voir, 
rien  su  mener  k  bonne  fin.  Ainsi,  j'ai  laiss^  les  carles  de 
Dumont  s'^puiser,  sans  faire  proc^der  k  de  nonveaux 
tirages. 

Je  pourrais  me  borner  a  r^pondre  que  t'inilialive  k  cet 
^gard  pouvait  partir  du  Gouverneraent,  qui,  d^positairc 
des  cartes  et  des  pierres  gravees,  recevait  les  demandes 
du  commerce  et  a  dA  connattre  la  situation  longtemps 
avant  que  la  rumeur  publique  me  Teiit  apprise.  Mais  j'ajou- 
terai  qu'on  ne  pouvait  gu^re  ignorer  la  deterioration  dos 
pierres,  et  que  Tutilited'un  nouveau  tirage,  fait  dans  ccs 
conditions,  pouvait  paraltre  fort  probiemalique. 

Ce  reproche  est  surlout  accenlui  pour  la  Cat^te  geolo- 
gique  de  la  Belgique  ei  des  conlrees  voisineSy  au  '/^oo.ooo  : 
il  a  fallu  rintervention  de  M.  le  capilaine  Hennequin  pour 
faire  proc^der  k  un  nouveau  tirage.  Je  puis  r^pondre  que 
j'ai  pris  I'initiati ve  de  cette  mesure,  il  n'y  a  pas  moins  de  sept 
ans,et  je  dois  faire  connaitre  pourquoi  je  n'ai  pasabouti. 

Ignorant  si  la  pierre  qui  avait  servi  k  la  publication  de 
cette  carte  6tait  la  propriele  de  Dumont  ou  celle  de  r£lat, 
je  m'adressai,  le  i"  fevrier  1869,  k  la  veuve  de  r^minent 
g^ologue  pour  I'informer  de  mon  projet  et  lui  demander 
si  elle  li'y  trouverait  pas  d'i.nconvenients ,  et,  notaromont, 
si  elle  n'avait  pas  {'intention  de  faire  faire  un  nouveau 
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tinge,  Le  iO  avril  somnl ,  M"*  Damoot  me  r^pondit  par 
DO  refos,  et  elle  ajoutait :  c  le  devoir  de  la  veuve  et  des 
»  enfaots  d*Andr6  Damont  est  de  faire  proc^der  k  un 
»  Donveao  tirage  de  la  carte  qui  porte  son  nom.  Vous 
»  oomprendrez  qu^il  est  des  circonstances  qui  ont  leur 
»  r^le  de  eondaile  et  ne  permetteot  pas  qu'on  s*en 
»  torte.  9 

Dans  Finlervalle,  j'avais  pris  des  reoseignements ,  el 
mie  note  qui  roe  fut  transmise  par  I'administralion  m*ap- 
INrenait  que  cette  carte  avail  et6  ex^ut^e  aux  Trais  de 
FElat  et  que  Dumoot  avail  ^t^  indemnis^  de  ses  travaux. 
Le  GouvemeineDt  etait  done  propri^taire  de  ia  pierre. 
Mais  la  note  ajoutait  que  c  la  famille  Dumont  s'est 
vivement  ^noue  en  apprenant  qu'cin  auteur  ddsirait 
oblenir  ia  pierre  pour  y  introduire  divers  details  g^olo- 
giqnes  el  la  publier  sous  uh  nouveau  litre.  Ellc  proleste 
energiquenient  contre  les  pretentions  atlribuees  ii  Vau- 
tetiren  question.  Elle  dcmandeinstammentau  Minislre 
de  ne  point  les  aecueillir.  €  La  carte,  dit-elle,  est  un 
veritable  cbef-d*(Buvre  et  un  monument  national  :  y 
toucher  et  la  publier  sous  un  nom  quelconque,  ce  serait 
coromettre  une  spoliation  et  porter  alleinle  ^  la  gloire 
de  SOD  auteur.  » 

La  lettre  qui  me  transmettait  cette  note,  s'exprimait 
insi  :  c  A  la  rigueur,  T^tat  peut  faire  ce  qu'il  trouve 
bon;  mais  vous  verrez  le  sentiment  qui  a  £le  manifest^ 
i  ce  sujet  par  la  famille  :  peut-on  ne  pas  en  tenir 
compte?  Etsi  le  Gouvernement  est  en  mesure  d'invo- 
quer  des  motifs  legitimes  pour  passer  outre,  est-il 
possible  que,  de  voire  cdt^,  vous  en  fassiez  de  m^me? 
Je  dois  vous  laisser  la  complete  appreciation  de  ce  c6le 
de  la  question.  » , 
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Oq  comprendra  sans  doute,  apres  cela,  que  j'aie  re- 
nonc^  k  mon  projet.  Bientdt  cependant  je  Tai  repris  sous 
ufie  autre  forme,  et  j'ai  ex^cut6  use  carte  au  Vsoo.ooo,  qui 
a  6i€  expos^e  raanuscrite  a  Vienne,  en  1875.  La  I^gende, 
coinme  I'^chelle,  est  plus  d^taill^e  que  celle  de  Dumont. 
Pour  diminuer  les  frais  de  Tinspression  en  couleurs, 
j'avais  adopts  une  seule  teinte  pour  un  mdrae  syst^me , 
sauf^  distinguer  les  Stages  par  des  hachures  en  noir.  La 
plus  grande  partie  de  ce  travail  de  bachures  fut  execut^e 
tl'une  manidre  tr^s-satisfaisante;  niais  le  reste  (par  suite 
de  circonstances  qu'il  est  inutile  de  rapporter),  ne  fut  pas 
aussi  bieu  grav£;  ce  qui,  joint  a  d*autres  motifs,  par 
exemple,  Torientation  de  la  carte,  me  d^termina  k  renon- 
cer  k  tout  ce  travail. 

Depuis  lors  j'ai  recommence,  conime  je  Tai  pu,  sans  des- 
sinateur  en  titre,  une  nouvelle  carte  sans  hachures.  Le 
d^pdt  de  la  guerre  a  bien  voulu  me  fournir  une  ^preuve 
de  la  carte  de  Dumont,  et  je  me  suis  servi  de  cette  ^preuve 
pourobtenir  un  agrandissement  photograpbique  au  Vioo,ooo 
sur  lequel  j'ai  fait  les  modiGcations  n^cessaires  et  qui  a  ^t^ 
r^duit  au  '/soo.ooo  J'espSre  que  cette  carte ,  en(reprise  uni- 
quementpour  faciliter  aux  nombreux  ^l^vesde  nos^coles 
des  mines  T^tude  de  la  geologic  de  notre  pays,  pourra 
paraltre  procbaiuement  et  k  des  conditions  avantageuses. 

Ce  point  vid^,  j'en  aborde  un  deuxi^me,  et  je  laisse 
d'abord  parler  mon  honorable  confrere. 

<  Lorsque  le  Gouvernement  eut  connaissance,  en  1861, 
»  des  riches  d^couvertes  qu'on  faisait  k  Anvers  dans  les 

>  travaux  de  la  nouvelle  enceinte  et  des  forts,  il  d^signa, 

>  sur  Tavis  d^TAcad^mie,  notre  honorable  confrere  pour 

>  dresser  la  carte  g^ologique  des  environs  d'Anvers.  Qua- 
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»  lone  aon^s  se  soot  ^ul^es  depuis  lors;  le  savant 
»  geologue  a  joui  d'avanlages  exceptionnels  puisque  des 
»  coupes  de  plusieurs  kilometres  furent  mises  au  jour  et 

>  cependant  il  D*a  pas  encore  publie  cette  carte  qui  com- 
»  prenaitune  surface  de  quelques  lieues.  > 

Si  ies  Iravaux  d*Anvers  ont  &l6  d*une  grande  utility 
poor  noQS  faire  connaltre  la  constitution  du  sol  aux  envi- 
rons de  ceile  ville  et  surtout  ses  fossiles,  ils  ne  pouvaient 
nous  foarDir  que  peu  de  mat^riaux  pour  la  carte  g^olO' 
gique  de  ces  environs.  En  somme,  nous  avons  appris  que 
la  limice  entre  le  syst^me  diestien  et  le  scaldisien  passe 
eotre  le  rort  2  et  le  fort  3,  et  par  un  point  de  Tenceinte, 
entre  Borgerbout  et  Deurne.  Je  n'ai  pas  cru  ces  r^sultats 
soffisants  pourentralner  Tex^cution  d*une  carle  nouvelle, 
sortout  4  grande  ^chelle,  et  depuis  de  longues  annees  j'ai 
oiolive  moD  opinion  4  cet  egard  aupres  du  Gouvernement. 
D*aiUeurs  Ies  indications  des  limites  approximatives  entre 
lesdeax  syst^mes  ont  ete  publi6es,et  elles  sont  figur^es 
sur  la  carte  expos^e  k  Vienne  et  sur  cellc  qui  est  en  voie 
d*ex^utioD. 

L  exemple  qui  pvicide  ^tait  destin6  k  montrer  que  Ton 
De  pent  gu^re  songer  k  entreprendre  une  carte  g^ologique 
ditaillie,  dont  Tex^ution  demanderait  une  quarantaine 
d'annees.  L'auteur  du  rapport,  pour  conGrmer  sa  conclu- 
sion, ajotite  un  autre  exeraple  qui  lui  est  personnel,  c  De 

>  moQ  cdt6,  ajoute-t-il,  j*ai  lev^  une  carte  d^taiilee  des 
»  environs  de  Dinant,  sur  une  superficie  d'environ  350  ki- 

>  lometres  carr^,  et  ce  travail,  que  TAcad^mie  a  bien 

>  voulu  accueillir  dans  ses  Bulletins,  a  r^clam^  trois  ans 
»  poor  son  exteation.  » 

A  ce  coinpte,  la  carte  d^taill^e  de  ia  Belgique  deman« 
2**  s£eis,  tome  xli.  2 
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derail  plus  de  84  ans.  Deux  circonstances  pourtant  nous 
rassurenl :  la  premiere,  c*est  que  d^autres  regions  seront 
plus  faciles  k  trailer;  la  seconde,  c*est  que  les  Irois  ann^es 
que  Tauleur  a  consacr^es  a  ce  travail,  il  les  a  ^galement 
employees  k  d'autres  travaux.  La  carte  dont  il  s'agit  a  el^ 
pr^sent^e  ici  dans  la  stance  d*octobre  1864  :  au  commen- 
cement de  ces  trois  annees,  M.  Dupont  ^tudiait  k  Louvain 
le  doctoral  en  sciences  nalurelles;  en  aoAt  1863,  il  subis- 
sail  lexamen de docleur ;  un  mois  plus  tard,  il  exposait scs 
id^es  sur  le  calcaire  carbonif^re  k  la  session  extraordinaire 
de  la  Soci^te  g^ologique  de  France,  et  s'il  y  a  6i6  question 
de  carle,  c*est  pour  lui  faire  comprendre  la  n^cessite  d*un 
trace  susceptible  d^elre  \erili6  k  loisir.  Six  mois  plus  tard, 
il  etait  charge  de  Telude  des  cavernes. 

J'arrive  eniin  au  reproche  le  plus  grave  articul^  contre 
moi,  celui  de  ne  pas  avoir  publi6  les  notes  de  Dumont. 

Pour  qu*on  puisse  en  appr^cier  la  port^e,  je  copie  en- 
core le  rapport. 

«  Dumonl  avail  laiss^  des  notes  nombreuses  :  aucune 

>  ne  fut  publiee.  II  avail  laiss^  nolamment,  — •  je  le  sais 

>  de  source  certaine,  —  un  memoire  presque  achev6,  con- 
B  tenant  la  description  de  noire  terrain  tertiaire;  ce  me- 
»  moire  est  resl6  inconnu.   Loin  de  voir   reprendre  la 

>  suite  de  celle  oeuvre,  loin  de  voir  ce  que  I'honneur  du 
»  pays  el  rint^.r€lde  la  science  exigeaient  imperieusement, 
»  Texhumation  des  riches  el  importants  documents  que 
1  Dumont  abandonnail,  nous  Tavons  vu  oublieret  oublier 

>  au  point  que  ses  carles  se  sont  successivement  6pui  • 
»  sees  sans  qu'il  fAl  m^me  pourvu  k  de  nouveaux  lirages... 
».  Je  n'ai  pas  a  rechercher  ici  sur  qui  retombe  cetle  respon- 
»  sabilil^  non  plus  qn'k  m'assurer  si  cetle  situation  de- 


(  19) 

coole  d^un  point  de  vue  sysl^maliquc  ou  de  Tordre 
meme  des  chases.  »  El  plus  loin,  il  ajoule :  c  que  man- 
qoe-t-il  douc  de  reellemenl  important  k  cette  carte?  Cest 
son  texte  descriptif,  commence  par  Dumont,  pour  la 
coorectioD  duquel  ita  renni  de  grandes  collections  et  de 
Dombreuscs  notes.  Le  Traite  de  geologie  de  M.  d'Oma- 
liQS,  qui  eol  en  quinze  ans  trois  Editions,  le  Prodrome 
d*uoe  description  g^ologique  de  la  Belgique  de  M.  De- 
walque.  Particle  ^tendu  public  par  M.  .Mourlon  dans 
Patria  belgica,  n^ont  pu,  malgr6  leur  merite,  y  supplier. 
Des  proYiDces  entieres,  les  deux  Flandres  notamment, 
n*ont  pas  encore  el^  d^crites.  Plusieurs  Stages  impor- 
lants  nous  sont  encore  presque  inconnus. 
»  Combicn  ne  devons*nous  pas  deplorer  que  ce  texte 
descriptir  ne  soit  pas  encore  execute,  quand  tout  sem*- 
blait  reuni  poor  en  dieter  imp^rieusement  le  devoir  et 
en  faciliter  rachevemenl.  » 
Ou  sail  que  le  Gouvernement  m'a  fait  Thonneur  de  me 
charger ,  il  y  a  une  quinzaine  d'anoees,  de  tirer  parli  des 
notes  de  Dumonl  pouY  nn  texte  explicatif  de  la  carte  geo- 
logiquc  de  la  Belgique.  II  est  vrai  que  ce  texte,  tel  que 
M.  Dup<iiit  le  comprend ,  n*a  point  paru,  mais  il  est  lout 
aussi  vrai  que  j'ai  fourni  un  texte  explicatif  de  la  carte 
g^logiqae. 

II  scrait  certes  bien  utile  d'avoir  la  description  geolo- 
giqoe  dc  la  Belgique,  complete  et  termineo;  mais  qui  ne 
Yoil  que  ce  travail  ne  sera  possible  que  lorsque  nosdiverses 
formalionsnousauront  revele  le  dernier  de  leurs  secrets? 
etque  cette  description  est  bien  autre  chose  que  le  texte 
explicatif  de  la  carte  de  Dumont!  Quel  est  done  le  pays  qui 
possMe,  non  une  description  pareille ,  mais  seulement  la 
reunion  methodique,  en  une  serie  de  volumes,  de  tout  ce 
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qifon  sail  k  Theure  qu  il  est  sur sa  conslitution  geologique  ? 
Oil  voit-on  les  g^ologues  isoles  ou  les  instilutions  officielles 
d^laisser  les  observations  sur  le  terrain  pour  r^unir  cora- 
pendieusement  tous  les  mat^riaux  relatils^  une  semblable 
d<'scription?Quand  on  aura  cit^  une  telle  publication,  on 
pourra  me  reprocher  de  n'en  avoir  pas  fait  autant :  en 
attendant,  qu*on  prenne  garde  de  faire  croire  qu*en  me 
demandant  Timpossible,  on  a  ses  raisons  pour  Stre  aussi 
exigeant. 

On  pourrait  croire,  en  presence  de  llndignation  con- 
tenue  que  respir<e  le  rapport,  que  si  cette  t&che  ^tait  im- 
possible pour  moi,  d*autres  auraient  pu  iVntreprendre. 
L'enlreprendre,  pour  me  metlre  i  Fecart,  oui;  s'en  tirer 
convenablement  est  une  autre  aflaire.  Dois-je  rappelcr  que, 
depuis  longlemps,  j*ai  fait  appel  au  talent  et  au  zele  de 
tous  par  diverscs  questions  que  TAcad^mie  a  bien  voulu 
inlroduire  dans  le  programme  de  ses  concours>  dans  toute 
la  serie  de  nos  terrains?  N*ai-je  pas,  non  content  de  cela , 
reclame  directement  la  collaboration  de  nos  jeunes  g^olo- 
gues  pour  leurconlier  une  partie  de  la  t&che  que  le  Gouver- 
nement  m'avail  donn^e?  J'ai  dejieu  Foccasion  d*annoncer 
^  TAcademie,  —  mais  je  dois  le  rep^ler,  —  que  MM.  Briart 
et  Cornet  ont  accept^  la  description  du  terrain  crelac^,  et 
M.  Malaise,  celle  des  formations  quaternaires  et  moder- 
nes  (1)  et  que  je  me  suis  vainement  adress^  k  M.  Dupont, 
que  vous  avez  entendu ,  il  y  a  deux  mois,  dire  c  qu'il  n*eu 
avait  pas  le  temps.  >  J*ajoute  que  rAcad^mie,leGouver- 
nement  et  le  public  peuventSlre  bien  convaincus  que,  si 
quelque  nouveau  geologue  se  fait  convenablement  con- 


(1)  Depuis  un  an,  M.  Malaise  a  renonc^  a  ce  iravail. 
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BJltre,  il  ne  dipendra  que  de  Ini  de  voir  scs  services  uti- 
lises. 

Si  je  n'avais  en  vue  que  TAcademie,  ma  t^cbe  serai t 
facile  et  courte ;  mais  le  Gouvernemenl  ei  le  public  doiveul 
^irecomplileraenl  ^diQes.  Qu*esl-ce  done  que  cet(e  publi- 
olion  que  I*od  reclame,  si  ce  n'est  Texpos^  des  recber- 
cbes  d*un  bomme  el  sod  opinion  au  moment  ou  il  ecrivail? 
Preoons  pour  exemple  la  partie  publi^e  par  Dumont  Ini- 
n^me  sur  le  lerrain  ardennaisel  le  terrain  rh^nan  :qu*est- 
eiledevenue  aprtevingt-cinq  ans?  MM.  Gosselet  et  Malaise 
Mt  essay^  de  renverser  la  classification  du  terrain  arden- 
nais;  M.  Gosselet  a  reconnu  du  silurien  dans  le  rh^nan 
do  Brabant  et  du  Condroz;  de  sorte  que  nous  avons  dA 
demaoder  i  deux  concours,  et  nous  avons  eu  la  chance 
d'obteoir  une  nouvelle  description  de  ce  terrain  rb^nan  et 
one  nouvelle  description  de  nos  rocbes  plutoniennes. 

Haison  dira  peul-^tre  que  le  pays  reste  dans  Tembarras, 
en  prince  d*une  carte  g^ologique  dont  il  n'a  pas  la  clef. 
On  sail  ici  que  nos  soci^t^s  savantes,  pas  plus  que  nos 
etablissements  d*instruclion  sup^rieure,  n'ont  jamais  en- 
tendu  dc  plaintes  de  ce  genre.  Pour  parler  comme  je  viens 
de  le  suppeser,  il  Taudrait  oublier  que  Dumont  lui-raeme 
a  dono^  la  clef  desa  carte  dans  ses  rapports,  et  que  d'Oma- 
lius  y  a  ajout^,  dans  ses  divers  ouvrages,  des  details  im- 
porlants.  II  faudrait  oublier  surtout  (il  faut  bien  que  je 
demande  la  permission  de  le  rappeler,  puisqu'on  le  laisse 
dans  Tombre)  mon  Prodrome  d'une  description  geologique 
de  la  Belgique,  un  volume  in-S""  dans  lequel  j*ai  reuni  aux 
documents  fournis  par  ces  deux  illuslres  maltres  et  leurs 
jeooes  continuateurs,  les  r^sultats  d*une  douzaine  d'annt^es 
d^etudes  iaborieuscs,  sur  le  terrain  et  dans  les  livres,  etudes 
qui  n^ont  pas  ^te  sans  quelques  fruits. C*est  ]k  ce  quon 
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pout  demander  comme  texle  explicatif  (Tune  carle  geolo^ 
gique.  J'en  appelle  sur  ce  poinl  an  teraoignage  de  ceux 
qui  Youdront  se  rcndre  un  comple  impartial  de  ce  qu^on 
fail  ^Telranger  dans  le  cas  od  nous  noustrouvons.  On  aau- 
jourd'faui(oulcequ*ilfaul  pourpouvoir  Windier  la  g6ognosie 
de  noire  pays.  S  il  en  fallail  une  preuve,  je  la  Irouverais 
dans  Tarticle  G^ologie  de  Palria  belgica,  que  Ton  a  pu 
coniier  k  un  novice,  au  lieu  de  recourir  aux  g^ologues 
eprouY^s.  Cest  que  la  geognosie  ne  s'apprend  pas  dans 
les  livres  :  on  i*^ludiesur  le  lerrain.  Apr^s  avoir  comnsenc^ 
par  r^lude  des  ouvrages  d^enseinble,  lels  que  mon  Pro^ 
drome  ou  Tarticle  susdit,  celui  qui  cherche  k  connaltre  le 
terrain  ardennais  n*ira  pas  recourir  h  la  longue  descriplion 
que  nous  devons  k  Dumont :  il  n'en  viendrait  jamais  k 
bout.  II  prendra  son  sac  el  son  marteau  et  ira  visiter  TAr- 
denne:  Id,  il  en  apprendra  plus  que  par  toutes  les  lectures 
possibles;  etc'esl  seulement  alors  qu*il  pourra  trouver  de 
rinter^t  k  une  description  d6(aill^e;  mais  alors  il  n*est  plus 
question  de  texle  explicalif  de  la  carle  geologique. 

A  entendre  les  plainlcs  exhal^es  a  propos  de  Tabsence 
de  ce  texte  explicatif,  ou  croirait  vraiment  que  I'elude  de 
la  geologie  de  notre  pays  est  impossible,  et  que  nous 
sommes  dans  une  situation  ^crasante  dlnf^riorit^;  peu 
s'en  faut  qu'on  n*appelle  un  sauveur.  Ce  n'est  pas  ici,  k 
FAcad^mie,  que  de  telles  apprehensions  peuvent  dtre 
prises  au  s^rieux,  en  presence  de  MM.  Malaise,  Dupont, 
Briart  et  Cornet,  sans  citer  d*autres  auteurs  dont  nous 
avons  accueilli  de  nombreux  travaux.  Elles  n'auront  pas 
plus  de  credit  aupres  des  330  memhres  de  notre  Soci^t^ 
geologique.  Mais  ces  dol^auces  pourraient  avoir  plus  de 
succes  aupres  de  personnes  ^trangeres  au  mouvement 
scientifique,  surtout  si  queiqu'un  est  inl^ress^  k  ce  qu*il 
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tn  soil  ainsi.  II  ne  me  suflit  plus  d'avoir  la  conscience 
Iranquilie,  en  homme  qui  a  donn^  sa  vie  entiere  i  la 
science,  qui  a  oublie  ce  que  sont  les  loisirs  el  les  dislrac- 
licMis,  el  qui  n^a  jamais  eu  de  plus  grande  salisfaclion  que 
de  hciiiler  les  d^buls  des  commenQants  el  de  les  pousser 
(iaos  la  c^rri^re  oA  ils  devaienl  devenir  ses  ^mules.  Non , 
jojourd*bui  cela  m£me  ne  peul  plus  me  suffire  :  il  faul 
qooD  connaisse  Thistoire  de  la  geologie  chez  nous,  This- 
loire  veritable  el  non  de  fanlaisie.  Qu*on  consulle  done  la 
loogue  lisle  de  nos  publicalions  g^ologiques  depuis  vingl 
aos,  qu*OD  la  compare  i  celle  des  vingl  ann^es  anlerieures, 
el  loD  pourra  juger  si  les  circonslances  sonl  changees  en 
nieox  ou  en  pis,  el  sr  mon  inerlie  el  mon  inintelligence 
des  besoins  de  la  science  onl  compromis  la  geologic  dans 
noire  pays. 

On  me  dira  peul-elre  que  j*aurais  pu  mieux  employer 
moD  lemps,  puisque,  pour  aucun  des  neuf  cbefs  sous  les- 
quels  nos  progr^  en  geologie  onl  el^  r^sum^s  dans  le 
rapporl  de  M.  UuponI,  il  nVs(  aucune  decouverte  qui  me 
soil  allribuee.  Je  suis  oblige  de  dire  que  cela  tienl  k  la 
maoiere  donl  Tbisloire  a  el^  ecrile.  Sans  parler  de  la  parlie 
hislorique  de  mon  Prodrome,  j*ai  eu  deux  occasions  de 
raconler  nos  Iravaux  geologiques,  la  premiere,  en  1871, 
dans  mon  discours  de  pr^sidenl  sortanlde  TAcademie,  la 
setonde,  pour  le  cenlenaire  de  TAcad^mie.  Je  soumets  sans 
crainte  ces  deux  exps^s  k  Texamen  du  lecleur  imparlial ; 
mais,  si  j*ai  cru  devoir  m'abslenir  de  louie  appr^cialion  sur 
mes  iravaux,  la  silualion  qui  m'esl  faile  aujourd'hui  me 
force  a  sorlir  de  celle  reserve  nalurelle. 

Si  j'avais  voulu  faire  du  nouveau ,  allaquer  un  k  un  les 
re^vQlials  des  grands  Iravaux  de  Dumonl,  j*aurais  peul-elre 
i  faire  valoir  des  succ^s  plus  ^clalanls;  mais  les  circon- 
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slances  m^ont  offert  un  role  plus  modesle  et  je  Tai  accept^. 
Disciple  etsuccesseurde  Dumonl,  h^rilier  de  sa  m^lhode, 
j'ai  cru  devoir  m'altacher  k  maintenir  sa  doctrine  chaque 
fois  qu'elle  me  semblait  attaquee  k  tort ,  el  abandonner 
mes  Iravaux  particuliers  pour  liionter  sur  chaque  br^che 
et  la  r^parer.  Si  le  terrain  ardennais  est  resl6  distinct  du 
silurien ,  si  sa  division  est  conserv^e ,  s*il  est  reconnu  pour 
cambrien,  si  la  bande  devonienne  de  Rhisne  nous  repr6- 
senle  Tanthraxileredu  Condroz  et  non  les  seuls  psanrtmites 
de  cette  region;  si  nous  avons  vu  la  fin  de  rinlerminable 
question  dcs  gres  du  Luxembourg,  a  propos  de  laquelle 
J*ai  cit(§  40  publications,  dont  plusieurs  de  Dumontet  de 
d'Omalius,  je  crois  pouvoir  dire  que  j'y  suis  bien  pour 
queique  chose.  Je  ne  parle  pas  du  terrain  anthraxifere  :  il 
serait  Irop  long  de  faire  a  chacun  sa  part,  dans  les  change- 
ments  apport^s  k  sa  classification. 

II  me  r^pugne  de  m*appesanlir  sur  ce  sujet.  Mes  hono- 
rables  confreres  m'onl  vu  a  Toeuvre.  II  n'est  pas  une  ques- 
tion soulev6e  ici  que  je  n'aie  en  le  devoir  d'^tudier,  el 
comme  rapporteur  el  comme  professeur :  j'en  appelle  a  mes 
confreres,  &  mes  el6ves  el  aux  geologues;  c'est  k  eux  de  dire 
s'il  est  une  dilliculte  que  je  ne  me  sois  efforc(5  d'eclaircir  et 
si  je  n'ai  pas  apporte  ma  pierre  a  chaque  ^tage  de  Tedifice 
que  nous  construisons. 

Je  viens  d*expliquer  longuement  pourquoi  je  n'ai  pas  pu- 
blic les  notes  de  Dumonl;  niais  cette  explication  est  encore 
incomplete.  Comme  Ta  fort  bien  dit  mon  honorable  con- 
frere, M.  Briart,  si  ce  texte  descriptif  avail  paru,  reflet 
exact  et  description  (id^le  de  la  carte  de  Dumonl ,  il  n'au- 
rait  lenu  ancun  compte  des  progres  que  la  g^ologie  de  la 
Belgique  a  r6alis6sdepuis  la  mort  de  cet  illustre  geologue. 
Ce  n*est  cerlainemonl  pas  la  ce  que  la  science  el  le  Gon* 
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Ti^roeoient  atlendaient  de  moi.  li  y  a  plus.  Non  seule- 
oeot  les  nouvelles  id^es  qui  se  sont  produites  onl  exig6 
de  Dombreux  travanx  de  verification,  travaux  qui  sonl 
kin  d'etre  terminus,  mais  T^tat  des  manuscrits  de  Dumont 
o'eu  pemiel  pas  la  publication.  Ce  sont  des  notes  de 
royage,  dans  lesquelles  on  pourra  trouver  d*importants 
materiaux  et  qui  pouvaient  suflTire  h  leur  auteur,  mais  qui 
seront  de  mMiocre  utility  pour  tout  autre.  Quand  j*ai 
aotepli  la  publication  de  ces  notes,  je  n'en  avais  absolu* 
meui  rien  vu  :  si  je  les  avais  connues  lelles  qu'elles  me 
sonl  apparues  apr^s  quelques  anndes  d*efibrts,  jamais  je 
o'aiirais  consenti  a  accepter  la  t&che  de  les  publier. 

Je  rencontre  ici  Tafiinnation  la  plus  grave  de  mon 
saTant  conrrire.  M.  E.  Dupont  nous  dit  c  tenir  de  source 
»  certaine  que  Dumont  avait  laiss^  un  m^moire  presque 
i  aebeve,  coutenant  la  description  de  notre  terrain  ter- 
•  liaire  :  ce  m^moire  est  resti  inconnu.  Loin  de  voir 
»  reprendre  la  suite  de  celte  (Buvre,  loin  de  voir  ce  que 

>  rhooneur  du  pays  ct  Tinl^ret  de  la  science  exigeaient 
1  imperieusement,  nous  Tavons  vu  oublier...  Je  n*ai  pas  ^ 

>  rechercber  ici  sur  qui  retombe  celle  responsabiiit^,  non 

>  plus  qu*&  m'assurer  si  celte  situation  d^coule  d*un 
»  point  de  vuc  systematique  ou  de  Tordre  m^me  des 
»  chases.  > 

Je  remercie  mon  savant  confrere  de  ce  que  son  habile 
redaction  me  permet  d'opter  pour  Tordre  naturel  des 
cboses.  On  aurait  pu  croire  que  moi,  qui  passe  pour  le 
d^fenseur  infatigabie  et  unique  de  Dumont,  j'avais  en 
Biaifl  la  description  presque  achev^e  dii  terjain  terliaire 
de  Dotre  pays,  et  que,  malgre  toutes  les  instances,  je  m'ob- 
stinais  i  la  tenir  cacbee  par  suite  de  je  ne  sais  quel  vil 
catcal. 

En  r^alite,  voici  ce  qui  en  est.  Dans  les  derniers  temps 
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de  sa  vie,  mon  regrelle  mailre,  pressenlani  une  fia  pro- 
chaine,  m*a  plusieurs  fois  conlie  sa  tristesse,  ct  je  lui  ai 
eoiendu  rep^ter  notammeiU  qu'il  pourrait  terminer  sa 
description  du  terrain  tertiaire  s'il  avait  encore  duranl  six 
niois  ses  forces  passees.  C'est  le  souvenir  de  ces  irisles 
entretiens  qui  in*a  pouss^  a  accepter  la  t&clie  de  publier  ce 
nianuscrit.  Je  me  disais  que,  si  Dumonl  ne  reclaroait  que 
six  mois  pour  ce  travail,  je  pourrais  sans  doute  en  venir  i 
bout  en  un  an  ou  deux.  Cest  i^  une  illusion  que  j*avoue  en 
toute  humility,  me  bornant  k  all^guer  mon  inexperience  k 
titre  de  circonstance  atl^nuaute.  Mais,  en  r^alite,  le  tra- 
vail est  bien  peu  avance,  si  ce  n*esl  pour  la  description  des 
rockes,  que  Dumont  a  d'ailleurs  fait  connaitre  d'une  fagon 
assez  detaillee.  Apr^s  bien  des  courses  et  des  eflbrts  de 
tout  genre,  j'ai  men^  a  peu  pr^s  k  bonne  fin  la  description 
de  Teocene  inr^rieur,saurpourla  partie  pal^onlologique, 
pour  laquelle  des  renseignomenls  indispensabies  doivent 
nous  venir  d'ailleurs;  je  suis  rest^  a  T^oc^nc  moyen,  pani- 
selien,  bruxellien  et  laekenien.  M.  Dupont  aiQrrae  une 
chose  grave,  lorsqu^il  dit  lenir  de  source  certaineque  ce  tra- 
vail est  presque  achev^.  Une  source  cerlaine  ne  pent  £tre 
qu'un  geologue  competent;  or,  ce  que  je  puis  dire  i  tous, 
c  est  que  cette  source  n*est  aucun  de  nos  confreres  geolo- 
gucs,  ni  aucun  professeur  de  g^ologie.  Je  pourrais  deman- 
der  k  Tauteur  de  justifier  sou  allegation  en  faisan I  connaitre 
cette  source  anonyme  :  je  lui  ferai  une  autre  proposition. 
J*offre  a  M.  E.  Dupont  de  lui  remettre  les  notes  de 
Dumont  concernant  F^oc^^ne  moyen,  ik  charge  de  les  pu- 
blier, et  avec  la  faculty  de  se  faire  aider  par  qui  il  trouvera 
bon.  Si  les  notes  sont  presque  prates  pour  la  publication, 
je  ne  vois  pas  ce  qui  pourrait  Tempdcher  d'accepter  :  on  en 
verra.le  resultat.  S*il  refuse,  Topinion  sera  sans  doute  suffi- 
samment  eclair^e  pour  n'en  pas  demander  davantage. 
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A«aDt  de  fiair,  je  desire  presenter  encore  deux  observa- 
lions. 

Le  rapport  de  mon  savant  confrere  nous  a  appris  que  la 
question  d'une  carte  geologique  d^taill^  avail  dejk  fait 
iobjet  d*un  examen  s^rieux  en  d*autres  lieux  et  que  le 
GovTernemen t  y  avait  d6\k  donne  un  commencement  de 
soittlion.  G>inme  Ta  dit  Tbonorable  troisieme  commissaire, 
b  gra\it^  de  Tassertion  n'^happera  k  personne.  II  sem- 
bi«rait  pii  rosuiler  que,  si  la  premiere  carte  a  6t^  ex^- 
ntee  sous  les  auspices  et  le  contrdle  de  I* Academic,  le 
Gouvcmement  n*entend  pas,  contrairemenl  au  voeu  que 
fi\»s  exprime  y  conserver  a  ce  corps  savant  cette  haute 
pfmgative.  Je  me  joins  k  mon  honorable  confrere, 
v.  Briart,  pour  demander  des  explications  de  nature  k 
ecbircir  la  situation. 

La  seconde  observation  est  une  citation  de  M.  Dupont, 
doQi  les  vis^s  ne  sont  un  mysiere  pour  personne  :  je  la 
livre  4  Tappreciation  des  g^ologues  comp^tents. 

M.  Duponi  parle  de  la  carte  geologique  de  Dumont, 
rrpresentant  les  terrains  qui  se  trouvent  sous  les  forma- 
tioDs  qoalemaires,  suppos^es  enlev^es,  et  il  ajoute :  <  mal- 
hnreosement  les  proc^d^  precis  que  Dumont  employa 
poor  determiner  les  contours  souterrains  de  ces  depdts  ne 
soQt  pas  connus.  A-t-il  proced^  par  sondages,  ou  a-t-il 
appliqu^  des  regies  speciales?  S'il  a  fait  connaitre  verbale- 
MQt  sa  ro^lbode,  ou  si  elle  se  trouve  contenue  dans  ses 
Mes^  elle  n*a  pas^t^  publi^e.  > 

Je  sois  sAr  que  Ton  pensait  mon  honorable  confrere  plus 
>v  oooraot  des  methodes  employ^  pour  le  trac^  des 
cartes  gfolc^iqnes. 
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Un  mot  sur  la  Baleine  du  Japon ;  par  M.  P.-J.  Van  Be* 

neden,  membre  de  TAcad^mie. 

II  y  a  deux  Baleines  bien  connues  des  baleiniers,  mais 
doDt  aucuD  mus^e,  que  nous  sachions,  n'a  pu  encore  se 
procurer  ie  squeleUe;  ce  sont,  Tune,  la  Baleine  que  les 
Japooais  chassenl  sur  leurs  cdles  corome  les  Basques 
cbassaienl  la  leur  dans  Ie  golfe  de  Gascogne;  Tautre,  la 
Baleine  que  les  baleiniers  poursuivaienl  nagu^re ,  sous  Ie 
nom  de  Blackwall,  entre  Ie  Gap  de  Bonne- Rsp^rance  et 
la  Nouvelle-Hollande ;  elle  vivait  Ml  en  si  grande  abondance« 
dil  Ie  capitaiue  de  VHeroiney  navire  de  guerre  envoye  pour 
la  protection  des  pScbeurs,  qu'il  ne  pouvait  rester  vingt- 
quatre  heures  sans  voir  capturer  une  Baleine  ou  fondre  la 
graisse. 

La  premiere  est  la  seule  qui  fasse  encore  Tobjet  d'une 
p^cbe  reguli^re  et  les  seules  pieces  que  Ton  en  connaisse 
dans  les  musees  en  Europe,. ce  sont  les  fanons  qui  soot 
entres  dans  Ie  commerce  depuis  une  trentaine  d*annees  et 
un  foetus  qui  a  ete  apport^  par  un  capitaine  danois  au 
ricbe  Mus^e  de  Gopenhague. 

En  visitant  ii  y  a  quelques  mois  Ie  Musee  de  Leyde, 
nousavons  remarquii  au  milieu  des  richesses  c^tologiques 
qui  y  sont  assemblies  par  les  soins  du  professeur  Scblegel , 
deux  caisses  tympaniques  rapportt^es  par  de  SielK)ld  et  qui 
ne  peuvent  provenir  que  de  la  Baleine  de  ces  parages. 

Gr&ce  au  concours  obligeanl  du  savant  directeur,  nous 
sommes  autoris^  ^  faire  connaltre  ces  pieces  qui  com-» 
blent  une  veritable  lacune,et  nous  nous  empressons  d*eQ 
publier  Ie  dessin. 
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TachoDS  de  rassembler  Je  plus  de  mat^riaux  avanl  que 
oes  colosses  de  la  cr^alion  sotent  d^lruils  par  la  cupidile 
de  rbomme. 

Ei  comme  les  coiumensaux  ainsi  que  les  parasites  ne 
soQl  pas  sans  une  certaioe  imporlance  pour  la  d^termina- 
J  tkm  des  esptees  ,  oous  joindrous  k  cette  nole  la  descrip- 
lioD  et  la  figure  d*un  CirripMe,  egalement  du  Japoo  et 
apparlenant  au  Musee  du  Jardin  zoologique  d^Amsterdam 
iSaiHra  artis  magistra).  Le  docleur  Weslerniann  a  bien 
voulu  Doas  coniier  celte  pi6ce  iot^ressante  pour  la  d^crire. 

La  secoode  esptee  de  Baleine,  le  Blackwall,  a  pour  ainsi 
dire  disparu ;  mais  iiexisle  encore ,  heureusemenl  pour  la 
^enee,  des  osseinents  sur  plusieurs  cdles,  et  Fannie 
derniere,  le  navire  de  r£lat  fran^ais  le  Dives,  qui  a  porte 
les  aslrooomes  pour  Tohservation  du  passage  de  Venus, 
a  rapport^  des  lies  S*-Paul  el  d' Amsterdam,  diflerentes 
vertebres  qui  onl  ii6  rama$s6es  au  hasard  sur  les  graves  de 
ees  Hols.  Nous  nous  proposons  de  faire  connaltre  bienldt 
oesresles  pr^ieus,  avec  la  collaboration  de  M.  Paul  Ger- 
«ais.  lis  sent  d^pos^s  au  -Museum  d'bistoire  naturelle  de 
Paris. 

Nous  profiterons  de  celle  meme  occasion  pour  dire  un 
iDol  des  fanons  de  la  Baleine  du  Japon,  et  d*autres  c^tac^s 
afanons  do  Nord  Pacilique,  d*apr^s  une  collection  faite 
|ttr  le  capilaine  Scammon  el  que  M.  Sleindachner  a  rap- 
port^ de  San  Francisco  pour  le  Musee  de  Vienue. 

11  y  a  quarante  ans  aujourd*hui,  nous  communi- 
qoioDs  une  nole  k  F Academic,  pour  signaler  le  parti  que 
Too  ponrrail  lirer  de  la  caisse  tympanique  des  Baleines 
IN)ar  la  determination  des  genres  et  des  espdces.  J'avais 
^t^  cooduil  k  m'occuper  de  ce  sujet ,  par  les  nombreuses 
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caisses  d'oreille  que  Ton  trouve  dans  le  sable  des  environs 
d'Anvers.  Ces  caisses  enroultes,  comme  des  Volutes^ 
^taienl  regard^es  g^n^ralemenl  pour  des  coquilles  roul^es. 

Depuis  lors  Tiinportance  de  cet  os  a  &i&  comprise  des 
c^totogues  et  Ton  ne  doit  n^gliger  aucune  occasion  de 
faire  connaltre  cetle  pi^e  importante  du  squelelte  des 
especes  rares. 

Cesl  cette  consideration  qui  nous  a  engage  a  publier 
celte  note. 

Les  caisses  lympaniques  do  la  Baleinedu  Japon,  con- 
services  au  Mus(§e  de  Leyde ,  sont  au  nombre  de  deux.  Elles 
onl  ^t^  rapport^es  par  Ph.-Fr.  de  Siebold. 

Sur  une  d'elles  est  collie  nne  petite  Etiquette,  qui  n*a 
qu*un  centimetre  et  demi  de  long  sur  un  centimetre  de 
large,  avec  une  inscription  japonaise.  Nous  avons  esp^re 
un  instant  trouver  quelques  indications  int^ressantes  dans 
la  traduction ,  mais  le  professeur  Hoffmann,  de  Leyde ,  qui 
a  eu  Textreme  obligeance  de  I'examiner,  trouve  rteriture 
peu  distincte  et  la  signification  tout  k  fait  incerlaine.  Le 
mot  Baleine,  Kuzira ,  ne  s'y  trouve  m^me  pas. 

Comme  il  arrive  tr^s-souvent  pour  les  os  qui  ne  sont 
pas  recueiltis  avec  soin  par  les  naturalistes  eux-memes  et 
detaches  directement  de  la  tdte,  le  rocher  manque  avec 
ses  apophyses.  Nous  le  regrettons.  Ces  apophyses  ne  sont 
pas  sans  oiTrir  de  rimportance.  Dans  la  Baleine  du  Groen- 
land  la  grande  apophyse  a  au  moins  un  pied  de  longueur, 
tandis  qu'elle  n*en  a  pas  la  moitiedans  les  autres  especes 
des  mers  temp6r(5es  et  il  n'eAt  pas  ^te  sans  inliJr^t  de  s'as- 
surer  si  sous  ce  rapport  la  Baleine  du  Japon  est  plus  voi- 
sine  de  la  Baleine  du  Groenland  ,  que  de  celle  du  cap  de 
Bonne-Esp^rancc. 

L*une  de  ces  caisses  est  complete  jusqu^aux  attaches  du 
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rocber;  Tanlre  est  moins  complete,  mais  elle  est  bris^e  de 
mani&re  que  la  columelle  est  plus  distincte  et  tout  le  fond 
de  la  caisse  est  plus  visible.  La  face  externe  porte  des 
tnces  evidentes  d^ntailles,  qui  ne  peuvent  avoir  ^t^faites 
que  par  an  instrument  trancbant  et  qui  semblent  indiquer 
que  Tos  a  servi  ji  quelque  usage. 

[^  caisse  la  plus  complete  est  en  mdme  temps  un  pen 
plus  grande  que  Tautre;  en  la  pla^ant  icdt£  de  celle  du 
Mvsticetus  du  Groenland,  on  voit  d^assez  profondes  diffe- 
rences et  ces  diffiSrences  sont  notablement  plus  grandrs 
entre  la  Baleine  du  Japon  et  la  Baleine  du  Groenland, 
qo'entre  la  Baleine  du  Japon  et  la  Baleine  australe;  les 
caisses  des  quatre  Baleines  temper^es  sont  si  reconnais- 
sables  et  si  diffi^rentes  de  la  Baleine  du  Groenland ,  que 
Ton  est  naturelleroent  port^  a  songer  k  une  separation 
g^nerique,  comme  Escbricht  Tavait  d^ji  propose.  La 
caisse  du  Mvstic^te  veritable  est  toujours  plus  r^gulierc- 
ment  aplatie  k  sa  face  interne  el  son  bord  anterieur  forme 
avec  le  bord  inferieur  un  angle  plus  ou  moins  aigu.  La 
caisse  de  la  Baleine  du  Japon  est  aussi  moins  allongde  que 
celle  de  Tcspice  bor^ale  et  le  bord  inf(Srieur  s'^lfeve  davan- 
tage  en  avant  et  en  arriere. 

La  face  externe  de  la  caisse  se  fait  remarquer  par  une 
forte  saillie  en  arriere,  qui  augmente  sensiblemenl  I'^pais- 
seorde  Tos,  et  la  partie,  qui  surplombe  la  columelle,  est 
toat  k  fait  aplatie.  Une  partie  de  cette  voAte,  celle  qui 
fait  saillie  et  i  laquellc  se  soude  le  marteau ,  est  plus  ou 
moins  isolee,  en  arriere  par  un  sillon  seulement  distinct 
en  haut,  en  avant  par  un  autre  sillon  plus  profond  et 
plas  ^tendu, 

Dans  la  Balaena  Japonica,  le  sillon  anterieur  surf  out  est 
beaacoup   moins  marqu^  que   dans  le  Mystic^te.  II  en 
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r^sulle  qu'en  regardant  cet  os  de  haul  en  bas,  c*esU^- 
dire,  en  le  placant  sur  son  bord  inferieur,  la  face  externe 
est  divis6e  par  ce  sillon  en  un  lobe  anl^rieur  fort  petit  et 
un  lobe  post^rieur  qui  occiipe  plus  des  deux  tiers  de  la 
longueur.  Dans  la  Japonica  c'est  a  peine  si  ce  sillon 
change  la  ligne  du  contour,  mais  par  contre  le  sillon  pos- 
t^rieur  est  plus  marqu^. 

En  placant  la  caisse  tympanique  devant  soi  comme  si 
elle  ^tait  en  place  et  k  cdte  de  celle  du  Mystic^te,  on 
aper^itune  difference  notable;  la  partie  inf^rieure,  qu'on 
pourrait  comparer  k  la  quille,  est  amincie  dans  la  Baleine 
du  Greenland,  fort  large  et  massive,  au  contraire,  dans 
Tautre;  la  face  interne  surtout  vers  le  milieu  et  la  face 
externe,  en  arri^re,  sont  plus  fortement  bomb^es  dans  la 
Baleine  du  Japon. 

En  somme,  ce  qui  distingue  surtout  la  caisse  de  la 
Baleine  du  Japon ,  c*est  la  forte  saillie  en  forme  de  bosse 
en  arriere  k  la  face  externe,  c'est-i-dire  la  partie  de  I'os 
qui  se  trouve  en  dehors  de  la  membrane  du  tympan; 
ensuite  la  courbe  du  bord  inf^rieur  et  enfin  la  convexity 
de  la  face  interne. 

La  caisse  la  plus  complete  mesure  d*avant  en  arriere 
0,"143,  et  en  6paisseur  0,"095. 

Temmink  et  Schlegei  reconnaisseni  que  la  Baleine  du 
Japon  est'differente  de  la  Baleine  Tranche,  mais  ils  pen- 
sent  qu*elle  est  identique  avec  la  Baleine  australe  du  Cap. 
Ils  sont  d'autant  plus  enclins  k  r^unir  ces  Baleines  sous 
un  nom  commun ,  que  plusieurs  animaux  des  mers  aus~ 
trales  s'avancent  jusque  sur  les  coles  du  Japon. 

Cesl  aussi  notre  avis,  que  la  Baleine  du  Japon  est  plus 
voisine  de  la  Balaenaaustralia  que  la  Ba/ae/ia  mysticelusy 
mais  il  n'existe  pas  moins,  comme  nous  venons  de  le 
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dire,  Qoe  grande  diffireDce  entre  cesderniers  animaux,  et 
Too  oe  doit  pas  perdre  de  vue  que  la  Baleine  du  Cap  est 
s^parfe  de  celle  do  Japon  par  la  mer  de  feu  de  I'^quateur. 
Noos  savons  aujoard'hui  que  les  Baieiues  ne  passeut  pas 
(Ton  h^misph^re  k  Tautre. 

Les  baleiniers  islandais  du  XIP  si&cle  savaient  parfai- 
temeot  qoe  le  Nord-Caper  porle  des  Cirripddes  coronules, 
tandis  que  la  Baleiue  franche  n'eu  porte  pas. 

Nous  savons  de  plus,  aujourd'hui ,  que  les  Baleines  des 
regions  temp^r^s  out  toutes  des  CoroDules  et  que  quel- 
ques-ones  portent  en  oulre  des  Tubicinelles ,  que  les 
Megaplera  portent  des  Diadema  et  que  les  Bal^noptdres 
oe  portent  aucun  Cirripdde. 

Et, dans  ces  derniers  temps,  nous  avons  appris,  de  plus, 
que  la  Baleine  grise  de  la  Calirornie,  le  Rhachianectes 
glaucus  de  Cope,  qui  n'est  ni  Baleine,  ni  Bal^noptdre,  ni 
M^pt^re,  porte  un  Cirripide,  qui  n'est  ni  Coronula  ni 
Diadema,  et,  4  cdt6  des  Cryptolepas  rhachianecti,  c'est  le 
oom  dooni  i  ce  commensal,  habite  un  Cyame,  Cyamus 
Scammoni  de  Dall,  qui  les  rapproche  de  la  Baleine  du 
Greenland. 

II  semble  acquis  que  chaque  Baleine  a  ses  commensaux 
propres  et  que  chacun  d*eux  pent  servir  de.  pavilion  a 
rbdte  qui  les  porte. 

II  existe  un  certain  nombre  de  ces  Cirrip^des  dans  les 
collections,  mais  on  trouve  rarement,  avec  ces  pieces, 
des  indications  precises  sur  leur  origine  et  sur  les  lieux  d'oA 
elles  arrivent.  Aussi  doit-on  profiter  de  toutes  les  occa- 
sions pour  signaler  les  Cirrip^des  de  Baleine  au  sujet  des- 
quels  on  possMe  des  indications  certaines.  Cette  consid^- 
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ration  nous  a  eogag^  k  faire  connaitre  une  Coronule,  qui 
a  el^  rapport^e  du  Japon  par  M.  Blomhof,  goiiverneur. 
Elle  a  ^l^  donn^e  au  Mus^e  du  Jardin  zoologique  d*Ams- 
terdam  et  le  directcur  de  ce  magniGque  ^lablissemeut, 
M.  Westerman,  a  bien  voulu  DOusTenvoyer  en  commuDi- 
cation. 

Le  test  de  la  Coronule  du  Japon ,  que  nous  figurons  sur 
la  planche  qui  accompagne  cetle  notice,  est  orbiculaire, 
moins  globuleux  que  celui  des  Diadema  et  &  aires  au 
nombre  de  sii^  parraitement  egales.  Les  parois  internes  et 
externes  sont  solides  comme  les  cloisons  qui  forment  les 
alveoles  dans  lesquelles  p^n^trent  les  replis  du  derme. 

L'orifice  est  comparativement  petit,  r^gulier,  trds- 
l^gerement  hexagonal,  avec  le  bord  aminci  et  sans  bour- 
relet. 

Chaque  pi^ce  est  solidement  attach^e  i  sa  voisine  par 
un  apod^me^  et  se  couvre  &  Text^rieur  d*un  faisceau  de 
cordons  disposes  en  ^ventail  et  converts  de  stries  trans- 
verses  sur  toute  la  longueur. 

Entre  cessix  pieces  k  bourrelets  il  y  a  six  autres  pieces 
plus  ^Iroites  etsans  boudins. 

Les  valves  de  Fopercule  sont  au  nombre  de  deux , comme 
Burmeister  Padit. 

Nous  esp^ronsque  les  CirripMes  viendront  au  secours 
des  c^tologistes,  pour  la  distinction  des  esp^ces  de  Ba- 
leines,  qui  sont  sur  le  point  de  s^^teindre  dans  differents 
parages.  A  d^faut  de  squelette ,  une  Coronule  ou  une  Dta- 
demay  bien  connue  par  son  origine,  pourra  servir  de 
garant  &  F^tablissement  de  certaines  esp^ces.  La  decou- 
verte  d'une  Diodema  a  fait  reconnattre,  il  y  aquelques 
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monies  ^k  Eschricht,  la  presence  d*une  M^apt6re  daos  les 
parages  ot  on  avail  recoeilli  ce  Cirri pMe. 

Nous  Detfommes  pas  sans  espoir  de  voir  ^galementles 
Coronoles  fossiles « que  Ton  a  signal^es  en  Italic  et  en  An- 
glelerre,  donner  des  indications  pr^cieuses  sur  les  diff(£« 
rentes  Baleines  qui  peuplaient  la  M^diterran^e  et  la  mer 
da  Nord  dans  le  cours  de  T^poque  tertiaire. 

Daos  une  r^cenle  publication  d*un  haut  int^r^t  sur  les 
aaimaux  marins  du  Nord  Pacifique,  le  capitain^  Scam- 
moD  (1)  a  igori  one  Diadema  portant  un  Otiofi^  mais  sans 
d&igner  son  origine.  D*un  autre  c6t^  nous  avons  vu,  dans 
00  livre  japonais  sur  la  ptehe  de  la  Baleine,  reprteenter 
006  veritable  Coronule,  portant  un  cineras  trte-recon- 
oaissable.  Nous  ne  croyons  pas  nous  tromper  en  attri- 
boant  la  IHadetna  k  la  M^apt6re  et  la  Coronule  i  la 
Baleine  de  ces  parages. 

L*£tude  des  Tanons  est  d*une  grande  utility  pour  la  dis- 
tinction des  espices  et  on  nous  a  assure  que  les  ouvriers 
qoi  les  travaillent  les  distinguent  aussi  bien  que  le  me- 
nnisier  distingue  le  sapin  ou  le  Iidtre. 

Nous  avons  eu  Toccasion  de  voir  au  Mus^e  de  Vienne 
des  fanons  qui  avaient  6i6  rapport^s  de  San  Francisco 
par  M.  Steindacbner  et  dont  I'int^rdt  est  d'autant  plus 
grand,  qu'ils  lui  avaient  6i6  remis  avec  des  notes  par  le 
capitaine  Scammon.  Leur  origine  authentique  leur  donne 
one  grande  valeur. 

Ces  Tanons  proviennent  de  quatre  diffSrents  Mysticites. 


(t)  Scammoo,  MammaU  of  Uie  North-Western  Coast  of  North- 
Amnica,  San  Francisco,  1874w 
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Les  plus  beaux  par  leur  longueur  comme  par  leur 
surface  propre  et  unie ,  sont  du  Bowhead ,  c'est-i-dire  de 
la  Baleioe  que  Too  p&che  au  d^lroit  de  Behring. 

Us  ue  diff^reoi  poiot  par  tears  caract&res  principaux 
des  fanons  du  Groenlaod  et  confirment  compl^temeot  le 
rapprochement  du  Bowbead  avec  la  Baieine  francbe  du 
Groenland. 

Les  fanons  de  la  Baieine,  p&chte  par  les  Japonais  sur 
leurs  c6te8,  oe  sent  gu^re  connus  dans  le  commerce  que 
depuis  une  trentaine  d*annees.  Ces  fanons  sont  moins 
longs,  fort  erasseux,  d'une  couleur  noire  et  ne  peuvent 
ae  coufoudre  avec  les  fanons  pr^c^deots.  Cest  la  mdme 
Baieine  qui  se  rend,  paralt-il  dans  la  mer  d'Okhotsh. 

La  troisi^me  sorte  de  fanous  a  tons  les  caract^res  de 
BOS  Balaenoptera  et  eu  particulier  de  la  Balaenoptera  Sith- 
baldii  du  nord  de  TAtlantique.  Us  sont  fort  larges,  trte- 
propres  et  d'une  couleur  fonc^e  k  reflet  bleuftire. 

La  quatri^e  sorte  de  fanons  provient  du  nouveau 
Mystic^  si  remarquable  par  ses  caract&res  ext^rieurs  et 
dont  nous  avons  parl^  plus  haut  en  disaot  qu*il  n'est 
ni  Baieine  ni  Bal^noptire  ni  M^gapt^e;  c'est  une  forme 
iaterm^diaire  sans  nageoire  dorsale,  sans  replis  sous  la 
gorge ,  mais  avec  des  fanons  6pais  et  fort  courts.  Cest  le 
C6tac6  auquel  les  naturalistes  am6ricains  ont  donn£  le 
nom  de  Bbachianectes  el  que  les  Baleiniers  avaient 
nomrn^  avant  eux  Devilfish. 

Les  fanons  de  Bbachianectes  sont  aussi  diff6rents  des 
autres  fanons,  que  les  caract^res  ext^rieurs  de  Tanimal 
qui  les  porte,  des  autres  Mystic^tes.  Us  sont  courts,  d*un 
janne  de  paille  et  extraordinairement  ^pais.  Us  ont  en- 
viron  Irente  centimetres  de  long,  dix  centimetres  de 
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large  i  la  base  et  one  ^paisseor  ^ale  d*uii  demi-centi- 
mitre. 

0  ooas  semble  d^montr^aajourd'b^i  et  confirm^,  par 
ee  que  doqs  venons  de  voir,  que  la  iii6aie  esp&ce  de 
Baleine  habile  les  c6te8  do  GroenlaDd,  du  SpiUberg  et 
do  d^troit  de  Bebriog;  qae  la  Baleinedes  cdtes  du  Japon 
est  one  espdee  propre  et  se  conduit  dans  le  Nord  Paci- 
iiqiie  oomine  la  Baleine  des  Basques  se  conduit  dans  le 
Nord  Atlantiqoe,  et  enfin ,  que  le  Devil6sh  des  baleiniers 
am^ricaiDs  est  bien  no  animal  qui  tient  des  Baleines 
▼eritables  par  Tabsence  de  plis  sous  la  gorge  et  de  nageoire 
dorsale,  par  la  prince  de  CirripMes  et  de  Cyames  sur  la 
peao;  et  qu*il  tient  des  Balenoptires  par  la  bri6vet6  des 
fanons  et  la  conformation  du  rostre. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


rif.  1.  CiiflK  tjmpanlqiie  de  Balaena  Japonica,  L*6t1qaette  de  eet  oe 
porte :  Os$a  petrosa  Balaena  ex  it  Sieb, 

—  9  La  mtoe  vue  de  profil. 

—  8.  Carvnula  da  Mns^   d*Amsterdam,  Jardin  Zoologique,  com- 

miiniqu^  par  M.  WestermaDn.  L*^liqueUe  porte  :  Coronula 
reginae,  Darwin,  n*  3,  Japoo,  Blomhof. 
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Contributions  a  Chistoire  de  la  vesicule  germinative  et  du 
premier  noyau  embryonnaire;  par  M.  £douard  Van  Be- 
neden ,  membre  de  TAead^mie. 

J'ai  eu  rhonneur  d'exposersommairemenldevaDl  TAca- 
d^mie  les  r^saltats  de  mes  recherches  sur  la  maturation 
de  l*ovule,  la  f<£condation  et  les  premiers  ph^uom^nes  du 
d^veloppement  embryonnaire  du  Lapin,  jusqu'au  moment 
de  Tapparition  de  la  lignc  primitive. 

J'ai  fait  connattre  en  particulier  cellesde  mes  observa- 
tions qui  ^lablissent  la  disparition  de  la  vesicule  germina- 
tive, la  formation  des  corps  directeurs  {Richtungsbldschen 
de  Fritz  Miiller)  et  I'apparition  du  premier  noyau  embryon- 
naire. 

La  publication  r^cente  des  recherches  de  A uerbach  (1), 
de  Biitschli  (2)  et  de  Strasburger  (3)  sur  la  formation  et  la 
division  des  noyaux  de  cellules,  m*a  d^termin^  k  recher- 
cher  tout  particuli^rement,  dans  le  cours  de  mes  Etudes 
sur  le  d^veloppement  des  Mammifi^res,  comment  apparatt 
te  premier  noyau  de  Tembryon  et  comment  se  multiplient 


(1)  LEOPOLD  AoERBACH.  Ovganologiscke Studien,  Bresl&u,  iBl^. 

(2)  0.  BiJTSCHLi.  Vorldu/ige  Mittheilung  fiber  Untersuchungen  hetref- 
fend  die  ersten  Entwickelungsvorgiinge  im  befruchteten  Ex  von  Nemor 
toden  und  Schnecken.  Zeits.  fur  wiss.Zool.  Bd.  XXV. 

2*  VorlUufige  Miltheilung  einiger  ResuUcUe  von  Sttidien  Uber  die 
Conjugation  der  Infusorien  und  die  ZelUheilung.  Zeits.  fur  wiss.  Zool. 
Bd.  XXV. 

(3)  Eduard  Strasburger.  Ueber  Zellbildung  und  ZelUheilung.  lena . 
1875. 
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les  cellules  dans  les  feuillets  embryonnaires.  Longtemps 
avaot  d*avoir  pris  connaissance  de  ces  travaux,  j'avais 
reconna  que  la  v^sicole  germinative  du  Lapin  disparatt, 
ind^pendammeDt  de  la  f(£condation ,  et  que  la  disparilion 
de  eet  ^l^ment  est  Tindice  de  la  maturation  complete  de 
Tovule. 

Aa  mooient  oil  je  lerminais  la  redaction  de  ma  commu- 
nication pr^liminaire  (1)  sur  la  maluration  de  roeuf,  la 
fiScondatioD  et  le  d^veloppement  du  Lapin  paraissail  en 
Allemagne  un  important  travail  de  M.  0.  Hertwig  (2),  sur 
la  formation,  la  f^condation  et  la  division  de  roeufd'un 
Echinoderme,  de  Tordre  des  ficbinideSy  le  Toxopneustes 
lividus,  Recbercbant  la  solution  des  m^mes  probl^mes, 
mais  ayant  cboisi  comroe  objet  de  nos  Eludes  des  animaux 
appartenant  i  des  embrancbements  diffSrenis,  nous  sommes 
arrives,  M.  Hertwig  et  moi,  h  des  solutions  identiques  de 
certaines  questions  d'une  importance capi tale,  k  des  r^sul- 
tats  fort  diflnSrents  en  ce  qui  concerne  d'autres  points  6ga- 
lement  fondamentaux. 

Parmi  les  probl^mes  qui  ont  &i€  tout  autrement  r^so- 
lus  par  hii  et  par  moi,  se  trouve  d'abord  Tbistoire  de  la 
v^cole  germinative;  ensuite,  ia  question  de  la  formation 
du  premier  noyau  embryonnaire. 

Mes  rechercbes  sur  Tovule  du  Lapin  m^ont  d^montr^ 


(1)  Edocarh  Van  Bbneden.  La  maturation  de  Vcsuf,  la  f^condation 
a  let  prenUirea  phasee  du  d^veloppemenl  embryonnaire  dee  Mammi- 
(erta,  Saprka  des  recherchee  faitee  che%  le  Lapin.  (Gommunicatioo  pre- 
liminaire.)  Bcll.  m  l'Acad.  rot.  db  Belgique,  2*  s^rie,  t.  XL,  1875. 

(2)  Oscar  Hbrtwk.  BeitrUge  zur  Kenntniss  der  Bildung,  Befruch' 
tung  und  Theilung  des  thieriscHen  Bies.  Morphologisches  Jarrbuch  von 
C  Gbckrbaubr.I>^  Bd.  3t»  Beft 
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que,  chez  cet  animal ,  aucune  partie  morphologique  de  ia 
vesicule  germinative  ne  se  relrouve  plus  dans  le  vitellos 
au  moioent  de  la  f^condalion.  Le  nucl^ole,  joint  k  la  sub- 
stance qui  constituait  la  membrane  de  la  v^sicule,  est 
6limin6  pour  constituer  Tun  des  corps  directeurs;  le  nucl^o- 
plasme  avec  les  pseudonucl^oles  sont  rejet^s  dans  le  liquide 
p^rivitellin  pour  y  former  le  second  globule  polaire.  Le 
reste  du  contenu  de  la  v^sicule  reste  dans  le  vitellus  et  se 
confond  avec  la  substance  corticale  de  I'oeuf,  qui,  d^s  ce 
moment,  ne  se  laisse  plus  dislinguer  de  la  substance  m^dul- 
laire.  il  ne  peut  done  y  avoir, chez  le  Lapin ,  aucun  lien  g£- 
n^tique  entre  la  v^sicule  germinative ou  Tuue  de  ses  parties 
et  le  noyau  erobryonnaire  qui  apparalt  dans  Vcbuf  aprte  la 
f^condation.  J*ai  pu  du  reste  observer  toutes  les  phases  de 
la  formation  de  ce  dernier.  Le  premier  noyau  se  developpe 
aux  depens  d'un  corps  qui  natt  dans  la  couche  corticale  de 
Toeuf  etque  j'ai  appel^  le  pronucleus  p^riph^rique  et  d'un 
autre  corps  qui  apparatt  au  centre  du  vitellus  et  que  j'ai 
appel^  le  pronucleus  central.  II  est  prdbable  que  le  premier 
noyau  embryonnaire  n'est  pas  produit  par  la  fusion  des 
deux  pronuclei  :  le  pronucleus  p^riph^rique,d*abord  plus 
petit  que  Tautre,  s'agrandit  aux  depens  du  pronucleus  cen- 
tral. Cest,  je  pense,grftce  k  un  ph^nomene  d*endosmose , 
que  la  substance  de  ce  dernier  est  absorb^e  par  le  pronu- 
cleus p^riph6rique,  apres  que  celui-ci  s'est  accol^  k  celui-li. 
D'apr^s  les  observations  de  M.  Hertwig  sur  le  Toxo- 
pneustes  lividtM  les  choses  ne  se  passent  pas  de  cettefagon. 
Quand  la  v^sicule  germinative  a  quitt^  le  centre  de  Toeuf 
pour  venir  se  placer  sous  la  membrane,  qu*elle  est  pour 
aiosi  dire  sortie  du  vitellus,  la  tache  germinative  aban- 
donne  k  son  tour  la  v^icule  germinative;  die  plonge  dans 
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le  ritdlos,  et  devieot  ce  que  Fauleor  appelle  ie  noyau  de 
raftf^(EikerD);  la  T&icale  gerniinative  subit  alors  une  md- 
lamorpbose  regressive;  sa  membrane  se  dissoul  et  le  r^- 
sdo  fioit  par  itre  r^rb^. 

Qoam  i  la  formation  da  premier  noyau  embryonnaire, 
qa1l  appelle  noyau  du  premier  globe  de  segmentation  ou , 
plus  simplemenl  noyau  de  segmentation,  M.  Her  twig  a 
monno  qu^il  est  le  produit  de  la  conjugaison  de  deux 
nojaux.  Cinq  i  dix  minutes  apr^s  que  Ton  a  m^lang^  le 
sperme  avec  les  ceufs ,  il  apparalt  prte  de  la  surface  du 
riiellusun  petit  corps  homogtoe.  Get  Element,  qui  a  Tap- 
parence  d^nne  tache  ou  d'un  espace  clair,  est  form^  par  un 
amas  de  protoplasme,  d^pourvu  de  granulations.  Get  espace 
s*agrandit  on  peu  et  devient  le  centre  d'une  flgure  radi^e, 
d'oD  petit  soleil  d'oA  partent,  dans  tons  les  sens,  des  rayons 
dont  la  longueur  s'accroit  peu  ^  peu,  Ces  rayons  ne  sont 
qie  des  directions  suivant  lesquelles  les  grannies  vitellins 
se  sont  align^s.  Si  Ton  examine  avec  beaucoup  de  soin 
Fespace  clair,  on  reconnatt  qu'il  renferme  un  petit  cor- 
poscule  bomog^ne.  Celui-ci  poss^de  ^  peu  prte  le  mdme 
poQvoir  r^fringent  que  le  protoplasme  ambiant,  ce  qui  le 
rend  peo  apparent.  Quelquefois  Herlwig  a  vu  partir  de  ce 
corposcale  one  ligne  fine  qui  se  dirige  vers  la  p^riph^rie 
deToeaf  et  se  continue  en  un  petit  filament  que  Ton  observe 
entre  le  vitelhis  et  la  membrane  de  Toeuf.  La  tache  claire 
se  d^place;  elle  s*approche  peu  i  peu  du' centre  du  vitellus 
et  va  i  la  rencontre  du  noyau  de  Toeuf  qui ,  lui  aussi,  gagne 
le  centre  de  la  sphere  vitelline.  Les  deux  corps  finissent  par 
se  rejoindre  vers  le  milieu  de  Toeuf.  Le  corpuscule  homo- 
gene  qui  se  trouve  log^  dans  Tespace  clair  venu  de  la  puri- 
ne paratt  form^  de  la  mdme  substance  que  le  noyau 
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ses  parties;  le  pronucleus  central,  qai  apparalt  apr^  la 
fteondation,  est  un  ^i^ment  de  formation  Douvelle. 
2*  D'aprte  M.  Hertwig  le  noyau  ph6riph^rique,  le  sperma- 
kern,  est  une  t^te  de  spermalozoide  ot  la  matiire  claire  qui 
Tentoure  est  du  proloplasme  d^pourvn  de  granulations. 
Dans  mon  opinion,  Tespace  clair  qui  apparatt  dans  la 
cooche  corlicale  de  Pceuf  est  un  corps  nucl^aire  (le  pro- 
nucleus p^riph^rique);  les  corpuscules  r^fringents  qui 
se  montrent  dans  la  tacbe  sont  des  ^l^ments  nucl^olaires. 
Je  me  propose  de  faire,  dans  les  pages  qui  suivent,  la  cri- 
tique des  opinions  exprim^s  par  Hertwig ,  et  de  rendre 
comple  des  observations  que  j*ai  eu  Toccasion  de  faire 
sur  la  v^icule  germinative  d'un  £chinoderme  de  I'ordre 
des  Asterides  :  VAsteracanlhion  rubens, 

I.  —  La  tache  germinative  disparait-elle  ou  persiste- 
t-elle  pour  devenir  le  pronucleus  central  {Eikern  de  flcr/- 
wig)? 

Hertwig  ^met  Topinion  que  la  v^icule  germinative  dis- 
paratt  chez  le  Toxopneustes  lividus;  mais  il  croit  que  la 
tache  germinative  (corps  ou  tache  de  Wagner)  persiste 
pour  devenir  le  noyau  de  Toeuf.  La  demonstration  direcle 
de  cette  proposition  il  n^a  pas  pu  la  faire  :  son  opinion 
repose  sur  des  preuves  indirectes  que  je.vais  r^sumer. 

I''  Le  noyau  de  Toeuf  a  les  memes  dimensions  (13  fx) 
que  la  tache  de  Wagner;  Tun  et  Tautre  sont  des  corps 
d^pourvus  de  membrane  et  ils  sont  form^  I'un  et  Tautre 
d*une  substance  assez  ferme  et  homog^ne. 

2^  De  m6me  que  la  substance  de  la  tacbe  de  Wagner, 
le  noyau  de  Toeuf  se  coagule  par  I'acide  osmique  et  se  colore 
plus  fortement  en  noir  que  le  vitellus.  Dans  le  carmin  ils 
se  colorent  en  rouge  Tun  et  Fautre.  Par  Tacide  ac^tique  el 
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radde  chroiBique  ees  ^l^meots  subissent  une  sorte  de 
oMf^nialion  seperCcielle  qui  f^il  apparattre  uoe  couche 
corticate  finemeat  graonleose  el  k  TiDt^rieur  quelqiies 
Kacbes  Element  granuleuses. 

3'  Oa  D*obserTe  jamais  simulUD^meDt  dans  le  mime 
oeof  le  Doyao  de  Toeor  et  la  lache  germinative.  Tant  que  la 
bche  germinative  se  montre  dans  la  v^icuie  germinative 
deveaae  snperficielle  et  lenticulaire,  il  est  impossible  de 
(Keouvrir  un  noyau  dans  le  vitellus.  D6s  qae  celui-ci  existe, 
h  vesienle  germinative  est  d^poarvue  de  sa  tacbe.  Les  deux 
JKoieots  ne  font  jamais  d^faut  en  m&me  temps. 

4*  Hertwig  n*a  jamais  r^ussi  a  voir  la  tacbe  de  Wagner 
sobir  aacune  modification  m^e  dans  les  oeufs  dont  la 
v^ole  germinative  ^tait  en  voie  de  m^tamorpbose 
regressive.  €  Fiir  die  Annahme,  dass  der  Keimfleck,  wie 
»  das  Keimblascben  zerfallt,  lasst  sicb  daber  keine  directe 
»  Beohachtung  anfubren.  »  II  ne  put  pas  davantage  con- 
slater  une  formation  nouvelle  du  noyau  de  Toeuf. 

5*  Aa  moment  de  son  apparition  ie  noyau  de  I'oeuf  se 
IfOQve  pris  de  la  v^cule  germinative ;  au  moment  de  sa 
disparitioD  la  tacbe  de  Wagner  se  trouve  adjacente  au 
vitellus. 

Hertwig  n'a  done  pas  observe  directement  la  transfor- 
■ntion  de  la  tacbe  de  Wagner  en  ce  corps  qu'il  appelle 
ooyau  de  Toeuf ;  t7  n'a  jamais  vu  le  corps  de  Wagner 
wiir  de  la  vesUule  germinalive  pour  plonger  dans  le 
viiellus.  Des  lors  il  doit  rester  un  doute  sor  Tidentit^  de 
cesdeux  il^ments,  quels  que  soient,  du  reste,  les  argu- 
ments qu*il  invoque  pour  cbercber  k  ^tablir  cette  identity. 
Cest  ce  qoe  Hertwig  reconnalt  Iui-m6me  quand  il  ^rit : 
«  Bei  Abwagnog  aller  dieser  Verbaltnisse  kann  zwar  die 
»  Moglichkeit,  dass  der  Keimfleck  sicb  auflost  und  der 
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»  Eikern  neu  entstehl,  solange  Dicht  der  directe  Ueber- 
»  gang  des  ersteren  in  den  letzteren  beobachtet  ist,  nicht 
»  ganz  von  der  Hand  gewiesen  werden.  i 

II  y  a  lieu  de  faire,  en  outre,  au  sujet  des  arguments 
qu'il  apporte  pour  appuyer  son  opinion  les  observations 
suivantes : 

1*^  Lespreuves  tiroes  des  caract^res  physiques  etmicro- 
chimiques  du  noyau  de  Toeuf  n*ont  qu'une  valeur  tr^s- 
secondaire;  car  ces  caractdres  communs  h  la  tache  de 
Wagner  el  au  noyau  de  Toeursont  des  caract^res  propres  k 
tout  jeune  noyau.  La  seule  conclusion  que  Ton  puisse 
l^gitimement  tirer  de  ces  fails  est  que  le  noyau  de  Toeuf 
est  un  jeune  noyau. 

^  De  ce  que  Ton  ne  trouve  janaais  simultan^ment  la 
taohe  germinative  et  le  noyau  de  Tceur,  ii  ne  rt'^^ulte  pas 
n^cessairement  que  Tun  soil  la  transformation  de  Tautre. 
Le  moment  de  la  disparilipn  du  nucleole  coincide  avec  le 
moment  de  Tapparition  du  noyau  de  Toeuf;  mais  en 
r^sulte-t-il  que  I'apparition  de  Tun  soit  d^termin^e  par 
la  disparition  de  Tautre?  La  simultaneity  de  ces  deux  ph£- 
nomenes  est  n^anmoins  surprenante  :  d'apr^  mes  obser- 
vations sur  les  Mammif^res,  la  formation  du  pronucleus 
central  est  consecutive  k  la  f^condation,  et,  par  conse- 
quent, bien  posterieure  k  la  disparition  de  la  vesicule 
germinative. 

S""  J*ai  ete  fort  etonne,  apr^s  avoir  lu  le  travail  de 
Hertwig,  de  n'y  avoir  trouve  aucune  mention  des  corps 
directeurs  (Richtungsblaschen)^  qui  ont  ete  constates  chez 
bcaucoup  d*£chinodermes,  et  qui  ne  peuvent  manquer  de 
se  trouver  egalement  chez  le  Toxopneustes.  II  eAt  ete  fort 
interessant  de  savoir  comment  se  forment  ces  elements 
chez  cet  £chinoderme.  D'apr6s  mes  observations  I'un  de  ces 
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corps  D*esl  autre  chose,  chez  le  Lapin,  que  la  lache  germi- 
oative  rejet^  dans  le  liqaide  p^rivitellin,  apres  sa  fusion 
prealable  avec  la  roerobraue  de  la  vesicule  germinalive. 

4'  II  me  senible  que  Herlwig  passe  bien  I6g^rcmenl  sur 
les  differences  qa*il  a  lui-m^me  constatees  entre  Taspect 
qne  pr^nte  le  novau  de  Toeuf  et  les  caract6res  de  la  tache 
germinative.  Je  ne  crois  pas,  pour  ma  part,  que  la  nature 
des  milieux  oil  Ton  observe  ces  ^I6ments  puisse  rendre 
conipte  des  differences  considerables  qui  existent,  d'apr^s 
les  dessins  de  H.  Hertwig,  entre  la  tache  de  Wagner  et  le 
noyau  de  Toeuf.  Les  raisons  qui  m*engagent  k  ^mettre  cette 
opinion  resultent  des  observations  qui  seront  expos^es 
plos  loin. 

5*  Herlwig  n*a  jamais  vu  de  modifications  se  produire 
dans  les  caraGt^res  du  corps  de  Wagner  pendant  la  meta- 
morphose regressive  de  la  vesicule  germinative.  En  cela  j'ai 
ele  plus  heureux  que  lui;  il  est  vrai  je  n'ai  pas  ^tudi^  moi- 
D^me  les  oeufs  du  Toxopneustes;  mais  j'ai  fait,  il  y  a  dix- 
hoit  mois,des  observations  sur  la  vesicule  germinative 
fan  £chinoderme  de  nos  c6{e^,VAsteracanihion  rubens. 
II  resulte  de  mes  recherches  que,  chez  cet  animal ,  la  tache 
deWagoer  disparait  dans  la  vesicule  germinalive  avant  que 
les  caractires  de  cette  derniere  se  modifient.  II  n*est  pas 
admissible  que,  chez  r£toile  de  mer,  la  tache  de  Wagner 
sobirait  des  modifications  progressives,  qui  amdnent  sa 
dissolution  complete  dans  la  vesicule  germinative ,  tandis 
qae,  chez  le  Toxopneustes  lividus ,  cet  element  deviendrait 
fane  des  parties  constitutives  du  premier  noyau  de  segmen- 
tation. Herlwig  n'a  pas  vu  la  tache  germinative  subir  de 
modifications;  pour  ma  part,  je  suis  tr^s-porte  k  croire 
que, chez  cet  Cchioide,  cet  element  se  resout,  avant  de  se 
dissoudre  dans  le  contenu  de  la  vesicule  de  Purkinje,  en 
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un  cerlain  Dombre  de  tragments  el  je  crois  pouvoir  m'ap- 
puyer  sur  les  figures  de  Hertwig  lui-m^me,  pour  ^tablir  que 
chez  le  Toxopneustes  la  laehe  de  Wagner  subit  les  monies 
modifications  que  chez  r£toile  de  mer. 

Avant  d'ex poser  mes  observations  sur  le  mode  de  dis- 
parition  de  la  v^sicule  germinalive  chez  Y A^teracanthion 
rubensy  je  crois  devoir  dire  bri^vement  dans  queUes  con- 
ditions, pour  quelles  raisons  et  sous  Tinfluence  de  quelles 
id^es  j'ai  entrepris  ces  recherches. 

A  r^poque  oil  j*ai  pr^sent^  k  TAcad^mie  mon  Memoire 
sur  la  composition  et  la  signification  de  Toeuf ,  j'^tais  bien  % 

convaincu  que  la  v^sicule  germinative  ne  disparalt  pas,  it 

mais  qu'elle  se  divise,  aprte  la  fdcondation,  pour  donner 
naissance  aux  noyaux  des  deux  premiers  globes  de  s^men- 
tation  (1).  Jusqu'au  jour  oti  Job.  Miiller  publia  ses  recher- 
ches  sur  VEntoconcha  mirabilis  (2),  personne  ne  doutait 
de  la  disparition  de  la  v^sicule  germinative.  Dans  son 
article  c  Zeugung  i  public  dans  le  Handworterbuch  de 
R.  Wagner,  Leuckart  formulait  en  ces  termes  la  conclu- 
sion qu'il  croyait  pouvoir  tirer  de  la  comparaison  de  toutes 
les  recherches  faites  sur  cette  question  (3)  : 

€  Fassen  wir  alle  diese  Thatsachen  zusatHmen^  dann 
t  kann  es  wirklich  kaum  noch  zweifelhaft  bleiben  dass 
1  das  Verschwinden  des  Keimbldschens  einen  Vorgang 
1  bezeichnet,  der  mehr  der  Bildungsgeschichte  des  Eies , 
1  als  der  Entwickelungsgeschichte  des  spdteren  Embryo 


(1)  Recheixhes  sur  la  composition  et  la  significaiion  de  Vosuf  basees 
sur  rstude  de  son  mode  de  formation  et  des  premiers  phenomines  em- 
hryonnaires.  Utm.  cour.  de  l'Acad  rot.  de  Belgiqdb.  T.  XXXIV. 

(2)  JoH.  MOller.  Dber  Synapta  digitata  und  Uber  die  Ersteugung  von 
Schnecken  in  Holothurien.  Berlia  1853,  p.  17. 

(5)  BandwHrterbfuch  der  Physiologie  von  R,  Wagner.  Art.  Zeugung 
von  R,  Leuckart,  p.  932. 
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»  zug^irL  Das  Einzige,  was  der  Aufbau  eines  neuen 
»  Thieres  voraussetzi,  ist  die  Anwesenheit  eines  entwicke- 
1  lungsfahigen  Materiales.  » 

Telle  ^iait  la  peos^e  que  parlageaient  alors  rimmense 
majoril^,  sinon  tous  les  oaturalistes.  Mais  si  grande  ^tait 
FaDtorit^  de  Joh.  Muller,  si  complete  la  confiance  que  Ton 
avait  dans  ses  observations  et  les  conclusions  qu'il  en  tirait , 
que  TopinioD  qu'il  ^roit  sur  la  permanence  et  la  division 
de  la  v&jcule  gerroinative  de  I'Entoconcha  fit  r^voquer  en 
doote  totttes  les  aflSrmations  consignees  dans  les  travaux 
aot^riears. 

Bientdt  apr^  Leydig  (1)  annonce  qu'il  vient  de  confir- 
mer  chez  les  Rolaleurs  les  r^sultats  obtenus  par  Muller 
daos  ses  Eludes  sur  le  developpement  de  TEntoconcha. 
Hecznikow  (2)  observe  la  division  de  la  v^icule  germina- 
tive  chez  les  C6cidomyes  et  les  Aphides.  «  II  n'est  gudre 
possible,  »  dil-il,  »  de  r^voquer  en  doute  la  g^n^ralit^  de 
>  ce  fait  chez  les  insectes.  »  Pagenstecher  (3)  fait  la  mdme 
observation  chez  les  Trichines;  Leuckart  (4)  chez  les 
Oxyures;  Keferslein  (5)  chez  le  Leptoplana  tremellaris; 
Gegenbaaer  (6)  chez  des  M^duses,  des  Siphonophores  (Co- 


(1)  Fft.  Lkthig.  V^ber  din  Bau  und  die  systematische  Stellung  der 
Mderihiere.  Zcrr.  fur  wiss.  Zool.  Bd.  VI,  p.  102. 

(S)  MiCKiiiKow.  Embryologiscke  Studien  an  Inseeten.  ZEiTSCBMfT  fuh 
mss.  ZooL.  Bd.  XVI ,  p.  4S4. 

<3)  Pagkrstscher.  Die  Tticfunen,  Leipzig,  1865. 

(4)  Lbcckaet.  Die  mensehlichen  Parasiten^  Bd.  II ,  2«  Lief,  p.  322. 

(5)  Kkfbmsteiii.  BeitrUge  zur  Anatomie  und  Entwickeiungsgeschichte 
iimger  Seeplanarien.  Gottingen ,  1 868. 

(6)  Gbgkbbaubi.  BeUrUge  zur  ndheren  Kennlniss  d,  Siphonophoren, 
ZBiraciBiFT  F«B  WISS.  ZooL.  Bd.  v.  —  Zur  Lehre  vom  Cenerationswechsel 
M  Medusen  und  Polypen ,  p.  24.  —  Untersuchungen  Uber  Pieropoden 
md  Beteropoden,  Leipzig,  1855.  —  Ueber  die  Entunckelung  der  Sagitla. 
Balle,  1856. 
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rynideSvCalycophorides  et  Physophorides),  des  Pt^ropodes, 
des  H6t^ropodes,  enfio  chez  les  Sagitla.  Haeckel  (1)  et 
Kolliker  (2)  confirmeiit,  en  ce  qui  concerDe  les  Siphono- 
phores  les  donD^es  de  Gegenbauer.  EnfiQ,  moi-mdme  je 
constate  la  division  de  la  v^sicule  germinative  dans  Toeuf 
si  transparent  et  si  facile  k  observer  du  Distoma  Cygnot" 
des  (3).  Me  fondant  tant  sur  mes  observations  personnelles 
que  sur  celles  de  tous  les  naturalistes  ^minents  que  je 
viens  de  citer,  j*ai  exprim6  sous  une  forme  dubilative, 
Topinion  d^ji  ^nonc^e  d'une  fa^on  tout  aussi  g^n^rale  par 
Leydig  (4),  que  la  disparilion  de  la  v6sicule  germinative 
n'est  qu'apparenle,  et  quele  d^veloppement  embryonnaire 
commence  par  la  division  de  cet  ^l^ment.  Voici  comment 
je  me  suis  exprim6:  c  En  r6sum6,  je  consid^re  non  comme 
>  demontre,  mats  comme  Ires-probable y  que  la  v&icule 
p  germinative  se  divise  au  lieu  de  disparattre  (5).  » 

J'appuyais  celte  proposition  de  diverges  considerations 
plus  ou  moins  plausibles,  et  je  faisais  remarquer  en  parti- 
culier  que  la  disparition  de  la  v^icule  n'avait  jamais  ^t^ 
observ^e;  que  la  demonstration  directe  de  sa  disparition 
n'avait  jamais  et6  faile. 

Je  dois  ajouter  que  la  proposition  cont.raire  ne  reposait 
pas  non  plus  sur  Tobservation  directe;  aucun  des  auteurs 
qui  ont  affirm^  la  permanence  de  la  v^sicule  n'a  fondi 
son  opinion  sur  d'autres  considerations  que  sur  un  fait 
n^gatif.  Us  ont  affirme  que  la  vesicule  ne  disparait  pas^ 


(1)  E.  Haeckel.  Zur  Entwickelungsgeschichte  der  Siphonophoren. 
Utrechl,  1869. 

(2)  EoLLiKEB.  DieSchwimmpolypen  von  Messina,  Leipzig  J  \9SS!5. 

(3)  ^DOUARD  Var  Beneoen.  Loc.  eiU  ,  p.  30. 

(4)  Lehrbuch  der  Bistologie ,  p*  10. 

(5)  (^.ctt.,  p.  244. 
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parce  que  jamais  iUn'ont  observe  un  oBufdepourvti  de  tout 
noyau. 

Quelques  observateurs  ont  voula  voir  qd  lien  g^n^lique 
eotre  le  noyau  de  I'oeuf  fi§coDd6  et  la  tacbe  de  Wagner. 
Lejdig  (1)  a  exprim^  cette  opinion  en  ce  qui  concerne  les 
(Bats  du  Piscicola ;  von  Baer  (2)  k  propos  du  d^veloppe- 
ment  d*UD  Onrsin.  Bischoff  (3)  fait  d^river  de  la  tache  ger- 
minative  du  Lapin  non-seulemenl  les  corps  directeurs,  mais 
aossi  le  noyau  qui  se  trouve  dans  Toeuf  apr^  la  f^conda- 
tton.  Mais  Bischoff  avoue  que  c*est  la,  i  ses  yeux,  une 
simple  hypoth^;  il  Pa  du  reste  abandonnde  peu  apris(4) 
el  il  Ta  d^lar^e  insoutenable  dans  ses  travaux  ulterieurs. 
Tout  r^emment  Fol  (5)  a  trouv^,  dans  Tceuf  mAr  des 
Mouses ,  un  noyau  au  sujet  duquei  il  se  trouve  dans  le 
doate,nesachant  s*il  est  la  v^sicule  germinative  modifi^e 
00  la  tache  de  Wagner.  Enfin  Hertwig  vient  de  donner  un 
Douveau  cr^it  k  cette  opinion  chancelante,  par  la  publi- 
cation de  son  rteent  travail ,  qui  ne  pent  manquer  de  pro- 
duire  un  tris-grand  effet. 

Peu  de  temps  aprte  la  publication  de  mon  M^moire  sur 
la  composition  et  la  signification  de  I'oeuf,  deui  publica- 
tions de  la  plus  haute  importance,  au  point  de  vue  de  la 
question  qui  nous  occupc,  virent  le  jour  en  Allemagne. 


(1)  Lbtsig.  Zur  AruUomie  von  Piscicola  geometrica.  Zeits.  fur  wish. 
ZooL.  Bd.  I. 

(9)  K.  E.  f 05  Biiia.  Neue  Untersuchungen  Uber  die  ErUwickelung  der 
Thitre.  Fioiibp*s  Nede  Notizen.  Bd.  39,  p.  3S. 

(3)  BiscHOPF.  Enttoickelungsgeschichte  dea  Kanincheneies ,  \Sii. 

{A)  Entwickelungsgesehichte  des  Hundeeies,  1845. 

(S)  Fol.  Die  erste  Entwickelung  des  Geryonideneies.  IihaTsghe  Zbit- 
ccitirr.  Bd.  VII,p.  474. 
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OEIIacher  (1)  ^tablit  que  dans  Toeuf  mAr  du  Saumon  la 
vesicule  germinalive  gagne  la  surface  du  germe  et  qu'elle 
s'ouvre  dans  Tespace^qui  exisle,  k  ce  moment,  enlre  le 
vitellus  et  la  membrane  de  Tceuf.  L'ouverture  grandit;  la 
membrane  de  la  vesicule  se  detache  progress! vement  de 
son  contenu.  Celui-ci  Gnit  par  £lre  ^vacu^  et  la  membrane 
s'^tale  k  la  surface  du  germe.  Des  observations  du  m^me 
auteur  sur  la  vesicule  germinative  du  poulet  sont  une 
remarquable  et  complete  confirmation  des  conclusions 
auxquelies  ^lait  arriv^,  il  y  a  quarante  ans,  Tillustre  von 
Baer. 

Peu  apres  parurent  les  belles  recherches  de  Kleinenberg 
sur  Fauatomie  et  le  d^veloppement  de  THydre  d'eau  douce. 
Kleinenberg  (2)  expose  de  la  mani^re  suivante  le  mode 
de  disparition  de  la  vesicule  germinalive  :  c  Vers  le 
moment  ou  la  production  des  pseudo-cellules  est  ter- 
min^e,  la  tache  germinative  subit  une  metamorphose 
regressive.  Elle  perd  d'abord  son  contour  circulaire  et 
devient  irr^guliere  et  anguleuse;  sa  substance  paratt 
coagul^e;  puis  elle  se  r^sout  en  petits  fragments  et 
ceux-ci,  si  je  ne  me  trompe,  finissent  par  se  dissoudre. 
Aussi  longtemps  que  Toeuf  etait  un  corps  amoebiforme, 
la  vesicule  germinative  se  trouvait  au  centre  du  vitel- 
lus; mais  d^s  que  I'oeuf  commence  k  s'arrondir,  elle 
prend  une  position  excentrique  et  s'approche  du  pdle 
tourne  vers  Texterieur.  Elle  se  place  pr^s  de  la  surface 
et  n'est  plus  recouverte  que  par' une  mince  couche  de 
substance  plasmique.  Ici  elle  commence,  elle  aussi,  k 


(1)  OEllacher.  BeitrUge  zur  Geschichle  des  Keimbi&schens  im  Wer- 
beithierei.  Archit .  rua  mikrosk.  Arat.  Bd.  VIII. 

(2)  Kleirbrbrrg.  Hydra.  Leipzig,  1872,  p.  42. 
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»  sabir  one  m^Camorphose  regressive  qui  se  termine  par 
»  sa  disparition  complete.  Son  contenu  granuleux  se 
»  liqo^fie  de  plus  en  plus;  une  partie  de  ce  contenu  sort 

>  par  la  membrane,  d'oA  r^sulte  que  celle-ci,  qui  jusqu'ici 
»  etait  rest^  r^ulidrement  tendue,  s'affaisse  pour  former 
1  QD  tube  g^n^ralement  ovo'ide,  dont  la  paroi  estepaissie 
1  et  pliss^e  en  cerlaines  places.  La  partie  du  contenu 
»  qui  est  restte  k  Tinlerieur  se  r^sout  en  corps  isol^s  et 
»  brillaDts^  dont  la  forme  est  arrondie  ou  anguleuse  et 

>  doDt  les  dimensions  sont  tres-diff6rentes;  enlre  eux 
»  sont  diss^min^es  quelques  gouttelettes  d*une  graisse 
»  liquide.  » 

Kleinenberg  pense  que  ces  corps  sont  formes  d*une  ma- 
liere  grasse  ou  tout  au  moins  qu'ils  consistent  en  celte 
mati^re  qui  r^sulte  de  la  transformation  des  mati^res 
albuminoides,  et  que  nous  observons  dans  un  si  grand 
Dombre  de  tissus  pathologiques  oil  leur  apparition  annonce 
la  d^g^nerescence  graisseuse.  Pour  lui  la  v^sicule  germi- 
nalive  dtsparatt  par  d^g^n^rescence  graisseuse.  Une  fois 
Kleinenberg  a  cru  observer  un  veritable  Irou  dans  la  mem- 
brane de  la  v^sicule  germinative.  <  Si  ce  ph^nom^ne  est 
»  normal,  i  dit  Kleinenberg,  <  il  est  possible  que  lecon- 

>  tenu  de  la  v^sicule  sort  et  se  m^le  au  plasma  ambiant.  » 
La  question  de  savoir  ce  que  devieut  la  membrane  n'a  pas 
^(e  resolue;  mais  ce  qui  est  certain,  d'apr^s  Kleinenberg, 
c*est  que  toute  trace  de  la  v^sicule  germinative  a  disparu 
depnis  iongtemps  au  moment  oil  la  f^condation  a  lieu. 

Grice  aux  observations  de  CGIIacber  et  de  Kleinenberg, 
la  disparition  de  la  v6sicule  germinative  se  trouvait  direc- 
tement  d^montree;  dte  iors  il  n'^tait  plus  possible  de  sou- 
tenir  la  persistance  de  la  v^sicule  germinative  chez  tons  les 
animaux,  i  moins  de  nier  les  faits  observe.  La  question 
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enlrait  done  dans  une  phase  nouvelle.  Deux  observaleurs 
qui  comptent  certainement  parmi  les  plus  6minents  de 
r^poque  venaient  d*etablir  comment  la  vesicule  germinalive 
disparait.  A  partir  de  ce  moment  il  n'y  avail  plus  que  deux 
alternatives  possibles  :  ou  bicn  il  fallait  admettre  que  la 
v^sicule  germinalive  ne  joue  pas  le  mdme  rdle  chez  tons 
les  animaux ;  qu'elle  disparatt  chez  les  uns ,  qu'elle  persiste 
et  qu'elle  se  divise  chez  les  autres;  ou  bien  il  Caillait  recon- 
naltreque  toutes  les  observations  faites  par  Miiller^  Leydig, 
Gegenbaucr,  Leuckart,  Pagenslecher,  Mecznikow,  Kolli- 
ker,  Haeckel  el  par  nioi-meme  sont  erron^es  ou  tout  au 
rooins  que  les  conclusions  tiroes  des  fails  observe  soul 
pen  conformes  aux  principes  de  la  logique.  Je  crois  que 
cette  derni^re  hypolh^se  est  des  trois  la  plus  probable  : 
Topinion  qui  consistail  k  afSrmer  la  permanence  de  la 
v^sicule  germinalive  reposail,  en  d^flnilive,  sur  des  fails 
n^gatifs:  on  afiirmail  que  eel  element  ne  disparatt  pas, 
parceque  Ton  n'avait  jamais  trouv^  d'teuf  d^pourvude  toul 
noyau  central.  Mais  de  ce  que  Ton  n'ail  pas  trouv6  un  seul 
oeuf  d^pourvu  de  lout  noyau  central,  il  n'en  r^sulte  pas 
strictement  que  la  v^sicule  germinalive  persiste.  Les  doutes 
que  les  observalions  de  (Xllacher  el  de  Kleinenberg  avaienl 
fail  nattre  dans  roon  esprit  m*engag^renl  ^  fairede  nouvelles 
recherches.  II  ^lait  important  de  choisir,  pour  faire  sur  ce 
point  de  nouvelles  observations,  des  ceufs  pr^sentanl  au 
plus  haul  degr6  possible  la  transparence  et  Thomogen^it^ 
du  vitellus;  il  fallait  qu'en  outre  ils  se  dislinguasscnl  par 
les  dimensions  de  la  v^sicule  germinative  el  de  la  tache 
de  Wagner.  Les  ceufs  des  £chinodermes  el  en  particulier 
ceux  de  VAsteracanthion  rubens  r^alisenl  au  plus  haul 
degr^ces  conditions.  A  la  fin  d*avril  1874  je  me  rendis  i 
Ostende  dans  le  but  de  faire  la  f^condation  arlificielle  de 
ces  oeufs. 
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II  n'y  a  pas  bien  loogtemps  on  ignorait  encore  si  les 
£toiIes  de  mer  sont  k  sexes  s^par^s  :  Tiedemann  declare 
D'aToir  pas  troav^  les  organes  m&les  de  ces  animaux  (1). 
Rien  n'est  pourtant  pins  facile  que  de  distinguer  les  ovaires 
des  testicoles.  11  est  vrai  les  organes  sexuels  ont  dans  les 
deox  sexes  la  m6me  forme,  la  mdme  position,  le  meme 
Tolome  :  qnand  elies  ont  atteint  leur  complet  d^velop- 
pement  les  cinq  paires  de  glandes  sexuelles  s^^tendent 
daos  tOQte  la  longueur  des  bras ;  elles  soulivent  forte- 
ment  la  peau  du  c6t£  du  dos,  de  sorte  qu'on  reconnall, 
m&De  i  Text^rieurjes  individus  chez  lesquels  les  produits 
sexuels  sent  arriv^  &  maturity.  II  su0it  de  Texamen  mi- 
croscopique  le  plus  superficiel  pour  distinguer  le  contenu 
des  testicules  de  celui  des  ovaires,  et  Ton  apprend  bientdt 
i  reconnaltre  le  sexe,  m£me  k  Toeil  nu  :  les  ovaires  ont 
one  teinte  jaunitre  ou  brun&tre  tr^s-p&le;  les  testicules 
soot  d'uD  blanc  de  lait  tout  k  fait  pur.  En  outre  les  lobules 
de  la  grappe  ovarienne  sont  plus  arrondis  et  plus  courts; 
ceux  de  la  glande  sexuelle  mftle  sont  allonges  et  plutdt  de 
forme  tnbolaire. 

le  d^rirai  d'abord  Tceuf  ovarien  tel  qu'il  se  pr^seute , 
qoand,  d£ji  libre  dans  la  cavity  de  Tovaire,  il  a  atteint  les 
dimensions  de  Toeuf  mAr,  mais  que  sa  v^sicule  germina- 
tive  est  encore  logde  au  centre  du  vitellus. 

Ces  CBufs  ont  ou  bien  une  forme  ellipsoidale  ou  bien  ils 
soDt  pyriformes.  Leurs  dimensions  varient  entre  0,16  sur 
0,13  et  0,19  sur  0,17  millimetres.  lis  se  constituent  d'une 
enveloppe  epaisse  et  tout  k  fait  homog^ne,  d'un  vitellus 


(1)  tiEVKUABK  ^  Anatomie  der  Rohren^Bolothurie  des  pomerangfarb, 
SttUmUy  etc.,  1816,  p.  42. 
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(inemeDt  granuleux  et  tr^clair  el  d'une  v^sicule  germina- 
tive  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  du  centre  du  vilellus. 
Membrane,  C'est  encore  une  question  de  savoir  s'il 
existe  autour  de  Toeuf  des  Asl^rides  une  seule  ou  deux 
membranes;  on  ne  sail  pas  davantage  quelle  est  la  nature 
et  la  signification  de  ces  envejoppes.  Si  Ton  examine  les 
ceufs  frais  qui  ont  atteint  les  dimensions  de  Toeuf  mtlr  et 
qui  ont  encore  leur  v^sicule  germinalive  cenlrale,  on 
distingue  autour  du  viteilus  une  zone  claire  ayant  une 
epaisseur  de  0,003  k  0,004  millimetres.  Elle  est  tout  k 
fail  claire,  iransparente  et  homog^ne.  Elle  est  limit^e  an 
contact  du  viteilus  par  un  contour  tr^-net;  du  cdl6  ex- 
lerne  au  contraire  son  contour  est  si  p&leet  si  pen  marqu6, 
qu'ii  faut  une  grande  attention  pour  I'apercevoir.  L*indice 
de  refraction  de  la  substancequiconstituecette  membrane 
doit  etre  tr^s-semblable  k  celui  de  I'eau.  Cette  substance 
est  tr^s-molle;  elle  paratt  etre  une  matiire  g^latineuse , 
mucilagineuse  ou  albuminoide;  de  Ik  les  noms  de  c  Gal- 
lerthulle,  Eiweissschicht,  couche  mucilagineuse,  »  qui  iui 
ont  6te  donnas.  Plus  r^cemment  Hoffmann  (1)  Ta  appel^e 
membrane  vitelline.  Pour  bien  voir  les  caract^res  de  cette 
membrane,  il  faut  6viter  de  Texaminer  dans  Teau.  Des 
qu'elle  arrive  au  contact  de  Teau  elle  gonfle  considerable- 
ment;  on  pent  Tetudier  convenablement  en  portant  direc- 
tement  les  oeufs  dans  Tacide  osmique  k  1  ""/o  ou  dans  I'acide 
picrique  en  solution  concentr^e.  Elle  ne  se  colore  pas  en 
rouge  par  les  mali^res  carmin^es;  elle  se  dissout  partielle- 
ment  ou  se  contracle  fortement  par  un  s6jour  prolonge 


(1)  C.  K.  HoFFMANH.  Sur  Vanatomie  des  Ast^rides.  Exirait  des  Archives 
neerlandaiseSft.  IX. 


(  S7  ) 

(bos  ralcool  absolu.  Apres  un  certain  temps  de  s^jour 
dans  Talcool ,  on  n'aperi^it  plus  autour  du  vitellus  qu'une 
nembraoe  tres-miDce  qui,  en  certains  points,  s'applique 
immMialement  sar  le  globe  vitellin,  tandis  qu'ailleurs 
die  s'en  ^rte  en  formant  des  ondulations  plus  ou  moins 
regalidres.  Si  Ton  examine  cette  couche  transparente  dans 
des  <Bufs  qui  n'ont  pas  atteint  leur  complet  d^veloppe- 
inent,  oo  distingue  une  striation  radi^edue  k  la  presence 
de  pores  en  canalicules  d*une  extreme  t^nuit^.  On  sait 
depois  longtemps  que  les  oeufs  des  Holotburies  pr^sentent 
le  m^me  caractire. 

Jamais  je  n*ai  observe  dans  les  oeufs  des  £toiles  de  mer 
le  canal  que  J.  Muller  a  d^couvert  dans  les  oeufs  de  plu- 
sieurs  Holotburies  et  qui  a  6l6  consid^r^  comme  faisant 
fooclioD  de  micropyle.  Cependant  dans  les  oeufs  pyriformes 
la  Gouche  transparente  est  souvent  un  peu  plus  mince  a 
Textr^niit^  caudale  de  la  poire. 

Derb^  a  trouv^  dans  Toeuf  des  £cbinides,  ind^pendam- 
ment  de  la  zone  mucilagineusey  que  je  viens  de  d^crire,  une 
mioce  membrane  imm^diatement  appliqu^e  sur  la  surface 
du  vitellus  et  qu*il  appelle  membrane  vitelline.  Plusieurs 
aa tears  ont  affirm^  aprte  Derbte  Texistence  de  cette 
seooode  membrane,  non-seulement  chez  les  flcbinides, 
mats  aussi  cbez  les  Hololburides  et  cbez  les  Ast^rides. 
Je  D*ai  pas  pa  me  convainere  de  Texistence  de  cette  mem- 
bane  dans  I'oeuf  de  V Asteracanthion  rubens. 

Quelle  est  la  signification  de  la  couche  transparente  qui 
existe  autour  de  Toeuf  chez  tons  les  £chinodermes?  Quel 
nom  fant-il  lui  donner?  II  n'est  pas  possible  dans  T^tat 
actuel  de  nos  connaissances  sur  la  formation  de  Toeuf  de 
ces  animanx  de  repondre  k  ces  questions.  J'ai  des  raisons 
de  croire  que  cette  membrane  n'est  pas  produite  par 
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Toeuf  lui-m^me  ct  qu'elle  a  le  mSme  mode  de  formation 
que  la  zone  pellucide  des  Mammiferes.  Si  mon  opinion  est 
exacle,  il  y  aurail  lieu  de  la  designer  sous  le  nom  de  Cho« 
rion.Comme  ses  caracleres  microscopiques  sonl  assez  sem- 
blables  a  ceux  de  la  zone  pellucide  des  Mammiferes,  on  pour- 
rail,  au  moins  provisoirement,  la  designer  sous  ce  dernier 
nom,  qui  a  pour  avanlage  de  rappeler  ses  caract^res  physi- 
ques, sans  rien  pr^juger  quant  k  sa  valeur  morphologique. 

VUellus.  Le  vitellus  est  form^  d'une  substance  fonda- 
roentale  ciaire  et  iransparente  (proloplasme)  et  de  gra- 
nules vitellins  peu  r^fringents  tenus  en  suspension  dans  le 
protoplasme.  Ces  granules  sont  formes  d'une  substance 
dont  la  r^fringence  femporte  fort  peu  sur  celle  du  proto- 
plasme vitellin.  II  en  r^sulte  que  la  transparence  de  Tceuf 
est  k  peine  alt^rtie  par  leur  presence.  L*absence  de  tout 
61^ment  v^siculaire  ou  globulaire  et  de  toute  sui)stance 
trte-r^fringente  fait  que  le  corps  de  Foeuf  n*a  pas  Tappa- 
rence  d  une  emulsion.  Le  vitellus  est  clair,  transparent  et 
finement  granuleux.  Cette  circonslance  rend  ces  oeufs  £mi- 
nemment  favorables  k  Tetude  des  modifications  que  subit 
la  vesicule  gerroioative,  dans  Toeuf  arriv6  k  maturite. 

II  y  a  lieu  de  distinguer  dans  le  Vitellus  des  oeufs  de 
r£toile  de  mer,  deux  zones,  ou  si  Ton  veut,  deux  sub- 
stances :  une  zone  corticale  dont  T^paisseur  est  k  peu  pr^ 
^ale  au  tiers  du  rayon  du  vitellus  et  une  masse  medullaire. 
La  couche  corticale  est  plus  ciaire  et  moins  granuleuse 
que  la  masse  medullaire;  clle  pr^sente  en  outre  une  l^g&re 
striation  radi^e  qui  me  parall  manquer  dans  la  masse  me- 
dullaire. La  limite  entre  les  deux  parties  constitutives  du 
vitellus  n'est  pas  marquee  par  une  ligne  bien  nette :  la 
substance  corticale  de  Toeuf  passe  insensiblement  k  la 
substance  medullaire.  N^anmoins  la  zone  de  transition  est 
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fort  mioce.  Cette  disUnction  entre  les  deax  subslaoces 
coiislitiili¥es  do  viiellus  de  roeufdes  Ast^rides  a  ^chapp^ 
k  lous  ceox  qui  oDt  6tudi6  les  produits  sexuels  de  ces 
£chiDodermes.  Elle  n'a  ^l^  signal^  jusqo'i  present  chez 
aocon  animal  de  eel  embraochement,  et  je  la'^tonne  que 
Herlwig,  qui  a  ^tudi^  avec  tanl  de  soin  les  oeufs  du  Taxo^ 
fwevsles,  ne  Tail  pas  observ^e. 

Vesicule  germinative.  La  v4sicuie  germinatiye  est  par- 
faitemenl  spheriqne;  elle  est  log^e  au  milieu  de  la  masse 
nMullaire  de  Toeuf.  Elle  est  d^limit^e  par  une  ligne  tr^- 
Bette  et  fonc^.  Son  diamitre  est  de  0,03  k  0,04  milli- 
laeires.  Elle  renferme  un  liquide  clair,  transparent  et  par- 
bitemeot  bomogine. 

Si  on  examine  la  vesicule  germinative  dans  le  vitellus, 

oo  reconnatt  qu'elle  pr^sente  une  tache  germinative  volu- 

nineoseet  tres-apparente  et  k  cdt6  d'elle  un  certain  nombre 

de  globules  beaucoup  plus  petits  qui  sont  des  pseudonu- 

cKoles.  La  tache  germinative,  qui  est  le  nucleole  de  Tceuf, 

est  trte-volumineuse;  elle  mesure  environ  0,011  k  0,015 

millioD^tres.  Elle  est  circulaire,  et  son  contour  est  bien 

r£goHer ;  queiquefois  la  tache  de  Wagner  paratt  bosselte 

k  sa  surface;  d'autres  fois  enfin  elle  est  angulaire  et  tout 

i  fait  irr^uliire.  Elle  est  form^e  d'une  substance  trte- 

rtfriDgente  et  fort  brillante  qui  renferme  des  vacuoles 

daires  dont  le  nombre  et  le  volume  varient  d'nn  oeuf  k 

Fantre.  Les  vacuoles  ont  dijk  6te  signal^es  par  Leydig  dans 

I'ceaf  de  VHolothuria  tubulosa:  €  Der  Keim fleck  des  fertigen 

>  Eies  i$t  bedeutend  schdrfer  contourirt  als  das  Keim- 

»  blasehen,  fast  fettartig  und  zeigi  ein  oder  mehrere  Ca-^ 

»  vitdten.  »  Hertwig  a  observe  que  dans  les  oeufs  du 

Taxopneustes  la  tache  de  Wagner  renferme  tantdt  une, 

lantdt  plusieurs  vacuoles. 
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Je  n*ai  pas  constat^  directement,  dans  les  oeufs  que  je  dd- 
cris,  que  le  nucl^ole  ex^cul&t  des  mouvements  amoBbo'ides. 
Depuis  longtemps  de  la  yaleUe(l)a  signal6ce  Tail  que,  dans 
ToBuf  d'une  Libellule,  on  peut  voir  la  tache  germinalive 
changer  de  forme  et  de  place.  Mecznikow(2)  a  vu,  non-seule- 
ment  dans  la  lache  de  Wagner  de  plusieurs  animaux  infe- 
rieurs,  mais  aussi  dans  les  cellules  salivaires  des  larves  de 
Fourmis,  des  mouvements  spontan^s  des  nucleoles.  Bal- 
biani  (3)  a  fait  une  observation  analogue  en  ce  qui  concerne 
les  oeufs  des  Araignees.  Alexandre  Brandt  (4)  a  observe  que 
dans  les  oeufs  de  la  Periplanela  orientalis  la  taclie  germi- 
native  affecle  toutes  sortes  de  formes  et  que  ces  change- 
ments,  v^ritablement  actifs,  doivent  dtre  attribues  d  la 
contractility^  de  la  substance  nucl^olaire.  II  a  observe  que 
sous  rinfluence  de  la  chaleur  ces  mouvements  deviennent 
si  actifs,  quit  est  difficile  de  dessiner  les  changements  de 
forme  qui  se  succedent. 

Auerbach(5)  a  reconnu  des  changements  de  forme, 
pr^sentant  tons  les  caract^res  de  mouvements  amoeboides, 
dans  les  grands  nucleoles  des  cellules  embryonnaires  des 
Muscides  et  des  taches  germinatives  de  Toeuf  du  Brochet; 
Hertwig  a  vu  le  m^me  phenom^ne  se  produire  dans  les 
nucleoles  des  oeufs  de  Grenouille  et  aussi  dans  le  corpu- 
scule  de  Wagner  de  I'oeuf  chez  le  Pterotrachea.  II  y  a 


(1)  De  la  Valette.  Uber  den  Keimfleck  und  die  Deulung  der  Eitheile. 
Archiv.  fur  hikrosk.  Aiiat.  Bd.  If,  1866. 

(2)  Mecznikow.  Virchow^s  Archiv.  Bd.  XL  I. 

(3)  Balbiari  (cite  par  Auerbacb).  Voir  Keferstein.  Jahresberichl  fUr 
1865. 

(4)  Alexander  Brandt.  Uber  active  Formver Under ungen  der  Kern- 
kOrperchens.  Archiv.  fur  mikrosk.  Amt.  Bd.  IX. 

(5)  L.  AoERBACU.  Organologische  Studien.  Hefl.  I,  pp.  167  ei  168. 
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plos  de  quatre  ans  j*ai  observe  des  changemenis  de  forme, 
des  agraodissemenls  et  des  diminutions  de  volume,  en  ob- 
serfant  la  tache  de  Wagner  dans  les  cellules  germinatives 
do  Polysiomum  integerrimum  et  j'avais  reconnu  que  la 
dimioQlJOo  de  volume  de  ces  nucl^oles  correspond  avec  la 
dispariUoD  de  la  vacuole,  que  Ton  y  observe  a  certains  mo- 
ments. J'ai  reconnu  aussi  que  les  nucl^oles,  si  nombreux 
dans  les  jeones  oeufs  de  la  Grenouille,  ex^cutent  aussi  des 
BOD^ements  consistant  dans  des  cbangements  de  forme. 
Tai  fait  ces  observations  pen  de  temps  apr^  avoir  constat^ 
b  disparition  et  la  reapparition  alternatives  des  nucl6oles, 
dans  le  noyau  de  la  Gregarina  gigantea  (1).  Depuis  lors 
f  ai  observe  plusieurs  fois  le  m£me  fait  chez  le  Monocystis 
fmnftrtcorufii.  dependant,  cbez  cette  esp^ce,il  existe  un 
Dvcl^le  plus  volumineux  que  les  autres,  qui  ne  disparalt 
jamais,  mais  qui  change  continuellement  de  forme  et  dans 
leqael  on  voil  apparaltre  et  disparattre  les  vacuoles :  tantdt 
le  nacl6ole  ne  renferme  qu'une  seule  vacuole  tres*^tendue; 
qnelqoes  instants  aprte  il  en  montre  une  foule  de  petites, 
de  lootes  dimensions;  k  d*autres  moments  il  n'en  existe 
pins  da  toot.  Mais  d'autres  recherches  et  des  occupations 
nombreuses  m*ont  empdcfa^  de  publier  plus  tdt  ces  obser- 
vaiions.  Je  n^ai  pas  vu  se  produire  sous  mes  yeux  de  cban- 
gements de  forme  dans  les  nucl^oles  des  oeufs  d'£toile  de 
mer;  mais  je  ne  doute  pas  que  les  differences  constat^es 
dans  la  forme  de  la  tache  germinative  ne  doivent  &ive  attri- 
im6es  k  la  contractility  de  la  substance  des  nucl^oles.  Cette 
eonvietion  r^nlte  des  observations  que  j'ai  faites  sur  les 


(1)  £docasd  Vav  Bbnedbr.  Sur  une  nouvelle  espice  de  GrSgarine, 
^ignie  wus  le  nam  de  Gregarina  gigaotea.  Bull.  acad.  rot.  db  Bblg.  , 
1*  sir.,  t.  XXYIII . 
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]*UDion  momentan^e  de  certaines  parties  de  ia  substance 
nucl^olaire  avec  le  sue  nucleaire. 

Je  crois  que  celte  mani^re  de  voir  sur  la  coustitulion 
du  noyau  est  la  seule  qui  puisse  rendre  compte  des  carac- 
t^res  physiques  et  microchimiques  de  cet  616ment  et  de  ses 
diverses  parties,  la  membrane  nucleaire,  le  corps  du 
noyau  et  les  nucl^oles;  elle  repose  tout  enti^re  sur  les 
ph^nomdnes  que  Ton  connatt  relativeroent  aux  manifes- 
tations vitales,  au  d^veloppement  et  k  la  multiplication 
des  noyaux. 

Si  Ton  rompt  la  membrane  d'un  oeuf  de  r£toile  de  mer 
de  faQon  k  faire  sortir  son  contenu  dans  Tacide  osmique 
faible  ou  dans  I'acide  picrique,  la  v6sicule  germinative 
montre  une  particularity  que  j'ai  pu  constater  aussi  dans 
I'oeuf  vivanty  apres  Tavoir  observ^e  d'abord  dans  la  v^ 
sicule  germinative  isol^e  et  traits  par  ces  r^actifs.  II  existe 
dans  le  noyau  de  Tceuf  un  r^seau  k  grandes  mailles,  form6 
par  une  substance  tr^s-finement  granuleuse.  C'est  dansce 
reticulum  que  se  trouvent  les  pseudonucl^oles;  la  tache 
germinative  paratt  £tre  le  centre  d'oii  partent  les  filaments 
r^ticul^s.  Les  caract^res  de  ce  r^seau  varient  du  reste  d*un 
(Buf  k  Pautre  :  Ton  observe  mdme  queiquefois,  au  lieu  du 
r^eau,  un  petit  amas  granuleux  form£  par  la  substance 
du  reticulum  et  les  pseudonucleoles.  Ce  reticulum  je  Tai 
trouv^  ^galement  chez  le  Lapin  et  j*ai  propose  de  desi- 
gner sous  le  nom  de  Nucleoplasma  la  substance  qui  le 
constitue.  Le  premier  qui  ait  d^crit  un  r^seau  semblable  k 
celui  de  r£toile  de  mer  est  W.  Flemmiug  (1).  II  a  trouv^ 
que  chez  les  Anodontes  et  les  Unio,  le  liquide  transparent 


(1)  W.  Flehhiiig.  Sludien  in  der  Entioickelungsgeschichte  der  Na- 
jaden.  Aus  dem  LXXI  Bande  der  Sitzb.  dee  K.  Acad,  dbr  Wisseksch.  zt 
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de  la  vesicule  germinative  est  traverse  par  de  nombreux 
fihrnents  anastomose.  Kleinenberg  a  signale  quelque 
chose  de  semblable  dans  la  vesicule  germinative  de  l*Hydre 
(Teaa  doace;  enQn  Hertwig  Fa  observe  chez  le  Toxo- 
fneustes  lividus  el  dans  Toeuf  de  la  Souris.  Je  ne  sache  pas 
que  1  on  ait  constat^  rien  de  semblable  ailleurs  que  dans  le 
Dovau  de  l^oeuf  (v^icule  germinative).  Je  pense  done  qu'il 
iiesera  pas  sans  int^r^tde  faire  connattre  ici  mes  observa- 
tions sor  la  constitution  du  noyau  d*une  enorme  cellule  qui 
constitue  ^  elle  seule  toute  la  partie  centrale  du  corps  {Lei- 
beshohle  de  Kolliker)  des  Dicyema.  Le  noyau  plus  ou  moins 
r^liirenient  ellipsoidal  pr^sente  une  membrane  ^paisse 
sons  laqaelle  existe  un  r6seau  tr6s-serr6  Torm^  par  une 
mati^re  finement  granuleuse ,  tandis  que  le  contenu  du 
ooyau  {substance  nucleaire)  est  parfaitement  homogdue  et 
transparent.  Le  corps  du  noyau  est  traverse,  chez  certains 
iodividus,  par  an  reticulum  qui  le  fait  ressembler  k  un 
tissQ  spongieux ;  chez  d^autres  individus  il  existe  seulement 
on  faiscean  de  filaments  semblables  k  des  pseudopodes.  J'ai 
repr&ente  (  fig.  20  et  21 )  un  de  ces  noyaux.  Par  le  picro- 
carminate  appliqu^  apr^s  avoir  traits  au  pr^alable  par 
Tacide  osmiqoe,  la  substance  nucleaire  se  colore  en  rose; 
le  nacl6ole  et  la  membrane  en  rouge  vif;  la  substance 
reticol^  ne  se  colore  pas.  II  en  est  de  mSme  du  r^eau 
Docleoplasmique  de  la  v6sicule  germinative  du  Lapin. 

Mais  si  Ton  ouvre  Tovaire  d*une  £toile  de  mer  au  mo- 
meal  de  la  maturity  sexuelle,  on  n'y  trouve  pas  seulement 
des  oeofs  semblables  k  ceux  que  je  viens  de  d^crire  et  qui 
se  disUnguent  essentiellement  en  ce  que,  tout  en  ayant 
atleint  les  dimensions  de  I'oeuf  mAr,  ils  ont  encore  leur 
v^enle  germinative  au  centre  du  vitellus;  k  cdt6  de  ces 
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ceufs  on  ea  vait  d'autres  qui  n'oot  pas  atteint  leur  matu- 
rity; d'autres,  en  tout  semblables  k  ceux  dont  je  me  suis 
occup^  pr^c^demment,  mais  qui  en  different  en  ce  que  la 
v6sicule  germinative  est  devenue  superticielle;  d'autres 
en(in,qui  ne  montrenl  plus  de  trace  de  la  v^sicule  de 
Purkinje.  Cependant  ces  derniers  oeufs  ne  s'observent 
qu'exceptionnellement  :rimmense  majority  des  oeufs  ova- 
riens  poss^dent  encore  leur  v^sicule  germinative. 

Les  oeufs  dans  lesquels  la  v^sicule  germinative  a  gagn^ 
la  surface  du  vitellus  ne  different  gu^re  de  ceux  qui  ont 
£t6  d^crits  plus  haut :  iis  ont  une  forme  ellipsoidale  ou 
spheroidale ;  leur  zone  pellucide  gonfl^e  par  Teau  de  mer 
est  fort  epaisse  et  sa  surface  est  tout  k  fait  irr^guliere.  Le 
vitellus  pr^sente  toujours  les  m^mes  caractires;  la  vesicule 
germinative  a  conserve  sa  forme  sph^rique  et  toute  la  net- 
tet6  de  son  contour.  II  est  difficile  de  reconnaltre  si  elle  est 
en  contact  imm^diat  avec  la  zone  pellucide ,  ou  si  elle  est 
s^par^e  de  cette  membrane  par  une  mince  couche  de  pro- 
toplasme  vitellin.  Dans  la  vesicule  se  voient  le  nucl^ole  et 
les  pseudonucl^oles  au  milieu  d'un  petit  amas  de  granula- 
tions. Jamais  je  n'ai  trouv^  le  r6seau  nucl^oplasmique  dans 
la  vesicule  germinative  devenue  superficielle,  quelle  que 
soit  la  m^thode  k  laquelle  j*aie  eu  recours  pour  m*assuror 
de  sa  presence.  D^  que  la  vesicule  germinative  a  pris 
sa  position  p^riph^rique  et  superQcielle ,  le  nucl6oplasma 
forme,  avec  les  pseudonucl^oles,  une  petite  masse  nucleo- 
plasmique  k  cdt6  du  nucl^ole. 

Si  Ton  rcQoit  dans  un  petit  vase  renfermant  de  Teau  de 
mer  les  oeufs  ovariens  d*un  ovaire  compl^tement  d£velopp6 
et  si  Ton  y  agite  pendant  un  instant  un  fragment  de  testi- 
cule  arriv^  k  maturity,  un  certain  nombre  d*oeufs  sont 
fecond^s  et  deux  heures  ou  deux  heures  et  demie  apr^s 
avoir  op^r^  la  f^condation  artificielle,  on  trouve  au  fonddu 
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Tase  des  cenfs  fraclionnes.  Si  Ton  prend  soin  de  ne  laisser 
dans  le  vase  qu*uD  petit  nombre  d*oeufs  et  de  renouveler 
Peau  de  temps  en  temps,  le  d^veloppemeot  embryonnaire 
afSDce  rapidement  et  aii  bout  de  deux  k  trois  jours  des 
embryons  cWiis  DageDt  librement  dans  Teaa.  La  f^conda- 
lioo  artiBcielle  a  ^t^  op^ree  pour  la  premiere  fois,  chez  un 
Ecbinoderroe,  par  K.E.  von  Baer;  aprte  lui  plusieurs  em- 
bryogeoistesont  eu  recours  au  mdme  proc^d^  pour  ^tudier 
le  d6veloppement  des  Cchinides,  des  Ast^rides  et  des  Holo- 
tharkles:  je  cilerai  Derb^s,  Krohn,  Busch,  J.  Miiller, 
A.  Agassiz  et  Selenka. 

Si  qoelqoes  instants  aprte  avoir  op^r^  la  f6condation 
artiGcielle  on  place  sur  un  porte-objet  un  certain  nombre 
d*<ear$,  retir^,  au  moyen  d*une  pipette,  du  fond  du  vase 
dans  lequel  on  a  melang^  les  produits  sexuels ,  on  remar- 
qoe  qu*une  foule  de  spermatozoides  se  sont  accol^s  k  la 
serface  de  la  zone  pellucide.  lis  agitent  leurs  queues  avec 
one  telle  force,  qu*ils  parviennent  k  Taire  bonger  les  oeufs. 
Si  Ton  choisit  pour  ^tudier  les  ph^nom^nes  successifs  qui 
Tool  s'accomplir  en  lui  un  oeuf  pr^sentant  une  v^sicule 
germinative  saperticiellement  placee,  et  si  on  Tobserve 
d*0De  fat^n  continue,  on  reconnalt  que,  trois  quarts 
d*lienre  ou  une  heure  apris  la  fi^condation,  la  vfeicule  ger- 
minative,  si  distincte  au  moment  oil  Ton  a  commence  I'ob- 
servation,  a  compl^teroent  disparu.  On  voit  successivement 
ensaite  le  vitellus  subir  le  phenom^ne  du  retrait,des  corps 
directeors  (globules  polaires)  apparaltre  dans  le  liquide 
p^rivitellin;  puis  le  globe  vitellin  primitif  se  fractionner 
en  deox  parties.  Les  oeufs  pourvus  d'une  v^sicule  germi- 
oalive  soperficielle,  an  moment  oh  Ton  a  op^r^  la  f^con- 
datioD ,  sont  done  aptes  k  £tre  f^cond^s  aussi  bien  que 
eeox  qai  n'en  montraient  plus  de  traces  dans  Tovaire. 
Poiir  s*assurer  si  la  disparition  de  la  v^sicule  gormina- 
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menl  en  ud  grand  nombre  de  fragmenls,  qui  vont  en  di- 
vcrgeant  se  repandre  dans  toute  Tetendue  de  la  vesicule 
germinative.  Ces  fragments  sont  d'inegal  volume.  II  en 
est  toujours  un ,  notablement  plus  volumineux  que  tous  les 
autres,  qui  renferme  la  vacuole  centrale  de  Tancienne 
tache.  Gette  vacuole  n*est  plus  circonscrite  maintenant  que 
par  une  mince  couche  de  substance  nucliiolaire,  apparais- 
sant  k  la  coupe  optique  comme  un  anneau  etroit  et  irr^- 
gulier.  Le  contenu  tantdt  homogene  de  la  vesicule  germi- 
native est  maintenant  granuieux;  il  tient  en  suspension 
de  petits  corps  de  forme  et  de  dimensions  variables,  qui 
ne  sont  que  des  fragments  du  nucl^oie  (Og.  4,  12  et  13). 

4""  Tous  ces  fragments  nucl^olaires  augmenlent  un  peu 
de  volume  et  deviennent  de  moins  en  moins  r^fringents. 
Bientot  ils  n*apparaissent  plus  que  comme  de  petits  nuages 
k  contours  peu  definis,  se  delachant  sur  le  fond  uniforme* 
ment  homogene  de  la  vesicule  germinative.  Ilsfinisscnl  par 
se  soustraire  compl^lement  k  Tobservation.  Le  fragment 
nucleolaire  principal,  celui  qui  renferme  la  vacuole  centrale, 
est  encore  visible,  quand  tous  les  autres  ont  dej^  disparu 
(fig.  14).  Peu  apr^s,  les  derniers  vestiges  de  ce  corps  dispa- 
raissentegalement.'La  vesicule  germinative,  toujours  par- 
faitement  spherique,  est  maintenant  tout  k  fait  claire  et 
transparente  (fig.  15).  On  n*y  distingue  plus  aucune  trace 
de  nucl^ole,  ni  aucune  granulation  d*aucun  genre.  Le  con- 
tour de  la  vdsicule  est  devenu  de  moins  en  moins  fonce, 
comme  si  la  substance  dela  membranese  fondait,  en  merae 
temps  que  le  nucleole,  dansia  substance  nucleaire.  La  dimi- 
nution progressive  dela  refringence  de  la  substance  nucleo- 
laire marcheparallelementavecraffaiblissementducontour 
de  la  vesicule  germinative. 

5""  Qnelques  instants  apres  que  les  demieres  traces  de 
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h  ucbe  de  Wagoer  out  disparu,  la  membrane  de  la  v^si- 
cmie  germioalive  se  d^chire  ou  tout  au  moins  se  troue. 
Cecie  solution  de  continuity  apparait  toujours  dans  cetle 
pirlie  de  la  v&icule  qui  est  tournee  versle  centre  de  Toeuf. 
Aossitol  le  contenu  de  la  v^icule  s'^coule  par  le  trou,  en 
fiiniianl  una  gouttelette  claire,  ext^rieure  i  la  v^sicule. 
Cette  gouttelette  a  Tapparence  d'un  bourgeon  ou  d*une 
bemie.  Elle  s'agrandit  tres-vite.  En  mSme  temps  la  mem- 
brane de  la  v^^icule  se  fl^trit  et  se  plisse.  La  v^sicule  ger- 
ndnalive  s*est  maintenant  un  peu  ecart^e  de  la  surface  et 
rapproch^e  du  centre  du  vitellus.  Eile  est  envelopp^e  de 
loules  parts  par  le  protoplasme  vitellin.  Elle  paratt  uq 
iDoment  constitute  de  deux  masses  claires,  adjacenies  Tune 
a  rautre,  qui  tranchent ,  k  cause  de  leur  homog^n^it^,  sur 
le  fond  granuleox  du  vitellus.  L'une  est  formte  par  cette 
parlie  de  la  substance  nucl^aire,  qui  est  encore  renfermte 
dans  la  membrane  fletrie  dc  la  v^sicule  germinalive;  Tau- 
tre  a  et^  prodoite  par  la  gouttelette  de  substance  nucleaire 
exprimee  et  projetee  dans  le  vitellus  (Gg.  5,  6, 16  et  17). 
6*  La  gouttelette  exlra-vesiculaire  s*aplatil  contre  la 
v«fsicule  dans  le  voisinage  du  irou  par  ou  elle  est  sortie. 
La  masse  nucleaire  reprend  alors  une  forme  plus  ou  moins 
arrondie.  Mais  on  distingue  dans  cette  masse  claire  une 
ligne  irreguiiere  qui  separe  la  partie  intra-v^siculaire  de  la 
portion  extra-vesiculaire  de  la  substance  nucleaire  (6g.  6  et 
18).  Cette  ligne  est  produile  par  la  membrane  devenue  tr^ 
mince  qui  separe  les  deux  parties  de  la  substance  nucleaire. 
G'lte  ligne  (init  pardisparaitrecompl^tement,  ce  qui  prouve 
que  la  membrane  se  dissout  enlieremenl  dans  la  substance 
nocl^ire.  II  ne  resle  plus  alors  de  la  v^sicule  germinative 
qo*une  tacbe  claire  dont  les  contours  mal  detinis  deviennent 
de  plus  en  plus  irreguliers.  La  tacbe  devient  de  plus  en  plus 
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petite;  elie  fmit  par  disparattre  cdmpl^tement.  II  semble 
qtie  la  maliere  claire  et  homogene  de  la  vesicule  gerroina- 
live  deviciit  granulense  de  la  periph^rie  vers  le  centre. 
Cette  apparence  est  probablement  le  r^sultat  de  la  dis- 
solution progressive  de  la  substance  nucl^aire  par  le  pro- 
toplasme  viteliin. 

Les  phenonienes  successifs  qui  precMent  la  disparition 
complete  de  la  vesicule  germinative  sont  done  :  1"*  la  dis- 
solution dans  le  sue  nucli^aire  de  la  masse  nucleoplasmique 
et  des  pseudonucl^oles;  S°  la  reduction  en  fragments  de 
la  tacfae  germinative  et  la  dissolution  progressive  de  ces 
fragments  dans  la  substance  nucl^aire;  S''  la  perforation  dc 
la  membrane  suivie*de  Fexpulsion  partieile  ducontenu  du 
noyau;  4""  la  dissolution  complete  de  la  membrane  dans  le 
sue  dc  la  vesicule  germinative;  5"*  enGn  la  dissolution 
probable  de  la  substance  nucl6aire  dans  le  proloplasme 
viteliin. 

Les  modifications  que  j*ai  conslat6es  dans  le  nucl^ole,  la 
reduction  dcs  vacuoles  en  une  vacuole  unique ,  les  change- 
ments  de  forme  de  cct  Element,  sa  fragmentation  ne  peu- 
vent  s*expliquer  k  moins  qu*on  n*admctte  la  contractilite 
de  la  substance  nucldolaire.  Celtc  maniere  de  voir  est  du 
reste  conforme  k  la  conclusion  que  Ton  a  pu  tirer  dcs 
mouvements  amoeboides,  que  Ton  a  vu  ex^cuter  par  les 
nucl^oles  d*uutres  cellules. 

Les  faits  que  je  viens  de  rapporler  n'oni  pas  6i6  observfe 
par  M.  Herlwig  chez  le  Toxopneustes  liitdus,  M.  Hertwig 
pense,  au  contraire,  sans  que  cependant  Tobservation 
directe  lui  permetle  de  TaflGrmer,  que,  chez  cet  Echino- 
derme,  la  tache  germinative  sort  de  la  vesicule  germinative 
pour  devenir  libre  dans  le  vitellus  ety  former  le  noyau  de 
Toeuf.  Mais  si  j'en  juge  par  les  figures  qu*il  donne  de  la 
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T^CQle  germinalive  ei^voie  de  m^taraorpbose  regressive, 
je  sais  coDTaincu  que  la  tacbe  de  Wagner  sabit,  cbez  cet 
£chiDodernie,  la  mime  fragmentation  que  j'ai  signal^e 
cbez  r£toile  de  mer.  Je  crois  que  les  corps  granuleux  que 
M.  Hertwig  figure  dans  la  v&icule  germinative  (flg.  3,  4, 
5  et  6  de  son  m^moire)  ne  sont  autre  chose  que  des 
riagments  agrandis  de  substance  nucleoiaire.  II  est  k 
remarquer  que  M.  Hertwig  ne  donne  dans  son  travail 
ascuo  renseignement  au  sujet  de  ces  granules  :  il  ne  d^- 
ail  ps  les  ph^nomenes  relatifs  k  la  m^tamorpbose  r^es- 
srre  de  la  vesicule  :  il  se  borne  k  dire  :  <  Zur  Reifezeit 
des  Eies  erieidet  das  Keimblaschen  eine  regressive  Meta- 
iDorpbose  und  wird  durcb  Contractionen  des  Proloplasma 
an  die  Dotleroberflacbe  gelrieben.  Seine  Membran  lost  sich 
aof ,  sein  Inhalt  zerfallt  und  wird  zuletzt  vom  Dotter  wie* 
der  resorbirt^  der  Keinafleck  aber  scheint  unverandert 
erfaalten  zu  bleibenjn  die  Dotlermasse  sclbst  hineiuzuge- 
langen  und  zum  bleibenden  Kern  des  reifen  befruchtungs- 
fabigen  Eies  zu  werden  (1).  > 

De  toutes  les  observations  publi^es  jusqu'd  pr^nt  quant 
k  lliistoire  de  la  v&icule  germinative,  les  seules  qui  pr^ 
sentent  de  Fanalogie  avec  celles  que  j'ai  faites  sur  les 
Etoiies  de  mer  sont  les  observations  de  Kleinenberg  sur 
rUydre  d'eau  douce (2).  Kleinenberg  a  reconnu,eneffet, 
que  chez  cet  animal  la  tacbe  germinative  de  Tceuf  mAr 
sobit  une  metamorphose  regressive;  elle  prend  un  contour 
irregolier  et  anguleux;  puis  elle  se  divise  en  petits 
fraginents  qui  finissent  par    se   dissoudre.  En  ce  qui 


(I)  0.  Hebtwig.  Loc.  ct7.,  pages  11  el  12. 
(9)  KLiiimrBCiic.  Hifdra  ,  page  42. 
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coDcerne  la  (ache  de  Wagner,  la  discription  de  Kleinen- 
berg  pourrait  s'appliquer  k  r£loile  de  mer  aussi  bien  qu'^ 
THydi  e  d'eau  douce.  Quant  a  la  description  qu*il  donne  du 
mode  de  disparition  de  la  v<isicule  germinalive,  elle  diff%re 
assez  nolablement  de  ce  que  j'ai  vu  cbez  T^toile  de  mer. 
Mais^  la  (in  de  sa  description  Kleinenberg  dit :  <  une  fois 
j'ai  cru  observer  un  vdrilable  trou  dans  la  membrane  de  la 
vesicule  germinative.  Si  cela  est  un  pbenom^ne  normal, 
il  serail  possible  que  le  conlenu  de  la  vesicule  sorttt  pour 
se  m^ier  an  plasma  ambiant.  »  Je  ciois  que  la  formation  du 
trou  que  Kleinenberg  a  cru  observer  est  un  pbenom^ne 
normal  el  que  c'est  par  ce  trou  que  le  conlenu  de  la  vesi- 
cule est  parliellement  ^limine,  aussi  bien  cbez  THydre 
d'eau  douce  que  cbez  r£loile  de  mer;  c*esl,  a  la  suite  de  la 
resorption  de  sa  membrane,  que  le  conlenu  de  la  vesicule 
germinative  se  dissout  dans  le  protoplasme  viiellin.  Celle 
idenlite  des  phdnomenes  qui  amenent  la  disparition  de  la 
vesicule  germinative  cbez  TJitoile  de  mer  d'un  cdt^,  cbez 
I'Hydrede  Tautre,  est  Irop  significative  pour  qu'il  soil  n6- 
cessaire  d'insisler  sur  sa  signification. 

La  dissolution  du  nucleole  dans  la  substance  nucleaire 
a  d^ja  ele  conslalee  :  j*ai  observe  depuis  longlemps  la  dis- 
parition et  la  reapparition  alternatives  de  nucl^oles  dans 
le  noyau  des  Gregarines;  Slrasburger  a  reconnu  que  la 
fusion  des  nucleoles  dans  le  corps  du  noyau  precede  con- 
stamment  la  division  de  cet  element  etj*ai  signale  le  mSme 
fait  dans  mes  recbercbes  sur  la  division  des  cellules  dans 
les  feuillets  de  Tembryon  du  Lapin.  Jecroisque  ce  qui  est 
vrai  des  nucleoles  est  vrai  de  la  membrane  nucleaire :  la 
substance  qui  constilue  celle  membrane  pent  se  dissoudre 
dans  la  substance  nucleaire. 

Quand  j*ai  fait,  il  y  a  dix-buit  mois,  les  observations 
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dooCje  vieDsde  reodre  compte,  j'avais  rintention  d'^tu- 
dier  anssi  rorigiDe  des  globules  polaires  et  le  mode  de 
forraatioo  du  premier  noyau  embryonnaire.  Mais  je  fus 
interrompu  dans  mon  etude  des  premiers  ph^nom^nes  du 
developpement  de  I'oeuf.  Un  jour  que  je  n'avais  pas  d'Aste- 
ries  k  ma  disposition ,  on  m*apporta  divers  Zoophytes  que 
je  toqIqs  utiliser  pour  t&cher  d*^lucider  la  question  de 
Torigine  des  organes  sexuels.  D^s  que  j*eus  entaro6  T^tude 
de  cette  question  chez  les  Hydractinies ,  j'enlrevis  la  pos- 
sibilite  d'arriver  k  une  solution  positive.  J'abandonnai  mo- 
mentanement,  comptant  pouvoir  la  reprendre  quand  je  le 
Toadrais,  T^tude  du  developpement  de  Tfltoile  de  mer; 
maisje  n*ai  plus  eu  Toccasion,  depuis  cette  ^poque,  de 
completer  mes  premieres  recherches.  J'ai  vu  les  corps 
directeurs  se  former  sous  mes  yeux ;  je  suis  en  mesure 
d^affirmer  qu'un  nouveau  noyau  apparail  dans  le  vitellus 
avant  le  premier  fraction nement;  mais  je  n'ai  pu  recon- 
naitre,  ni  comment  se  forment  les  corps  directeurs,  ni 
comment  apparait  le  premier  noyau  de  Tembryon. 

Si  je  compare  les  r^sultats  de  mon  ^tude  sur  la  v^sicule 
germinative  de  flStoile  de  mer  k  mes  observations  sur 
le  Lapin,  je  trouve  une  analogic  complete,  quant  aux 
faits  essentiels,  mais  aussi  des  differences  dont  je  ne  veux 
pas  diminuer  I'importance.  Chez  le  Lapin  comme  chez 
r£toile  de  mer  la  v^sicule  germinative  disparait  en  tant 
qo^^l^ment  morphologiqne;  aucune  partie  formee  de  la 
vesicole  germinative  n*existe  plus  dans  Toeuf  an  moment 
oA  Ton  voit  apparaitre  le  premier  noyau  embryonnaire; 
ancan  lien  g^n^tique  ne  peut  done  exister  entre  la  v6sicule 
germinative  ou  Tune  de  ses  parties  et  le  premier  noyau  de 
Tembryon. 

Mais  tandis  que  chez  T^toile  de  mer  Tamas  nucleoplas- 
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mique,  la  tache  germinative  et  la  membrane  de  la  v^sicule 
gerroinative  se  dissolvent  dans  la  substance  nncl^aire  et 
secondairement  dans  le  protoplasme  vitellin,chez  les  Mam- 
miferes  ces  Elements  sont  rejet6s  dans  le  liquide  p^rivitel- 
lin  pour  former  les  corps  directeurs,  et  le  contenu  senl  de 
la  vesicuie  germinative  resle  dans  le  vitellus.  Puisque  chez 
l'£toiie  de  mer  des  corps  directenrs  sont  6limin6s  par  le 
vitellus,  il  est  possible  que  ces  corps  soient  formes,  chez 
les  £chinodermes  comme  chez  les  Mammiferes,  Tun  par  la 
substance  nucl^oplasmique,  I'autre  par  la  matiere  nucl^o- 
laire  jointe  i  la  substance  de  la  membrane.  Seulement  chez 
certains  animaux  (Asteracanthion,  Hydra),  ces  substances 
ne  seraient  elimin<^es  qu'apr^s  avoir  6i&  dissoutes,  an  pr^a- 
table,  par  le  vitellus,  tandis  que  chez  d'autres  animaux  ces 
parties  du  noyau  seraient  expulsees  directement.  II  faul 
bien  le  reconnaitre,  c'est  \i  une  simple  hypothese.  Mais 
qnoi  qu*il  en  soil ,  il  r^sulte  de  mes  observations  qu'il  ne 
pent  exister,  ni  chez  TEtoile  de  mer  ni  chez  le  Lapin,  au- 
cune  filiation  entre  la  tache  germinative  et  le  premier 
noyau  embryonnaire. 

II.  —  II  est  un  second  point  dans  les  observations  et 
dans  la  maniere  de  voir  de  M.  Herlwig  qui  me  paratt 
inconci liable  avec  les  r^sullats  de  mes  recherches  sur  le 
Lapin. 

La  tache  claire  qui  npparait  dans  la  couche  corttcale  du 
vitellus  esi-elle  du  protoplasme  depourvu  de  granulations 
et  le  corpuscule  qui  s'y  tronve  loge  et  que  Hertwig  const" 
dere  comme  une  tete  spermatozoide  est-il  un  noyau  de  eel* 
lule,  ou  bien  la  tadie  claire  est-elle  un  corps  nucleaire  et  le 
corpuscule  englobe  est-^il  un  element  nucleolaire  depourvu 
(le  tout  lien  morphologique  avec  un  spermatozoide? 
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Le  Spennakem  de  Hertwig  est  une  Uie  de  spermalo- 
zoide  Jogee  dans  une  lacbe  claire.  Celle-ci  esl  formec  par 
du  protoplasme  d^pourvu  de  granulations.  Mon  pronucleus 
peripb^rique,  qui  est  bien  cerlaioeinent  bomologue  de  la 
taebe  daire  de  Hertwig  et  des  noyaux  p^riph^riques  de 
Aiicrback,  de  Butschli  et  de  Strasburger,  est,  pour  me  servir 
des  tennesemploy^sdans  ma  communication  preliminaire, 
c  uo  petit  corps  arrondi,  homogeue,  d^pourvu  de  toute 
granulation ;  il  a  vraiment  Papparence  d*une  vacuole.  Mais 
en  traitant  par  Tacide  osmique  la  substance  claire  de  la 
soi-disant  vacuole  se  fonce  et  se  teinte  en  gris,  tandis  que 
la  substance  du  vitellus  se  colore  en  brun.  »  Cest  plus  tard 
seulemeot,  quand  le  pronucleus  s*est  d6jk  enfonc^  dans  le 
vitellus,  que  Ton  voit  apparaitre  k  son  int^rieur  plusieurs 
corposcules  trte-r^fringenls  que  Ton  prendrait  pour  autant 
de  Ducleoles,  si  on  les  observait  dans  un  noyau  ordinaire. 
Si  nos  observations  concordent  done  en  ce  que  nous  avons 
va  Tun  et  Fautre  que  le  corps  qui  apparalt  dans  le  vitellus, 
prte  de  la  surface  de  Tceuf ,  est  une  tache  claire  pourvue 
d*QO  (Hertwig)  ou  de  plusieurs  (moi)  corpuscules  r^frin- 
gents,  elles  different  a)  en  ce  qui  concerne  le  moment  de 
Fapparition  des  ^l^ments  nucl^oliformes;  6)  en  ce  qui  con- 
oerae  le  nombre  deces  ^l^ments;  c)  en  outre  Tinterpr^tation 
des  faits  observe  est  difl^rente :  M.  Hertwig  voit  dans  le 
corpuscule  r^fringent  un  noyau  {Spermakern)  et  ce  noyau 
D*est  d*aprte  lui  qu*une  t^te  de  spermatozoide ;  Tespace 
clair  dans  lequel  on  Tobserve  est  occupy  par  du  proto* 
plasme  vitellin.  Dans  mon  opinion  la  tache  claire  est  un 
pronucleus;  les  corpuscules  clairs  qui  apparaissent  plus  tard 
soDi  des  Aliments  nuel^olaires,  dont  je  n'ai  pas  pu  observer 
le  mode  de  formation ,  mais  qui,  dans  mon  opinion,  fond^ 
surloot  sur  le  mooieBt  de  leur  apparition,  leur  nombre  et 
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leurs  caracteres  mSme,  ne  peuvent  £tre  des  idles  de  sper- 
matozoides. 

Je  ferai  d'abord  deux  observatioDS  toutes  k  I'avanlage 
de  M.  Hertwig  :  i^  M.  Hertwig  a  vu  les  phases  successives 
de  la  formation  du  premier  noyau  de  segmentation  se  pro- 
duire  sous  ses  yeux,  en  observant  un  mdme  oeuf  qui  conti- 
nuait  d  se  developper  sur  le  porle-objet,  tandis  que  mes 
conclusions  reposent  sur  la  comparaison  d'un  grand  nom- 
bre  d'oeufs  k  diif<^rents  ^lals  de  d^veloppement. 

2""  L'opinion  de  M.  Hertwig,  en  ce  qui  concerne  la 
signification  de  son  noyau  spermatique,  repose  sur  un  fait 
positif :  il  a  vu  de  ce  corps  partir  une  ligne  se  prolongeant, 
en  dehors  du  vitellus,  par  un  filament  spermatique. Quant 
k  moi,  je  n'ai  pas  pu  me  rend  re  compte  de  la  formation 
de  mes  6l6ments  nucl6olaires  et  mon  opinion,  relativement 
k  la  signification  de  ces  ^l^ments,  repose  en  definitive  sur 
des  faits  n^gatifs. 

Mais  tousceux  qui  ont  fait  des  observations  du  genre 
de  celles  dont  il  s'agit  ici  reconnattront  combien  il  est  fa- 
cile de  se  tromper  sur  la  signification  d'une  ligne  fine  ob- 
serv^e  dans  le  vitellus  d'un  oeuf  volumineux.  On  pent 
assez  facilement  se  faire  illusion  relativement  k  la  conti- 
nuity d'une  semblable  ligne  avec  un  filament  spermatique 
appliqu^  immddiatement  contre  la  surface  du  vitellus  et 
sous  la  membrane  de  I'oeuf.  D'un  autre  c6te,  Hertwig  dit 
lui-m£me  qu'il  n'a  jamais  vu  un  spermatozoide  plonger  sa 
t£te  dans  le  vitellus  et  cette  tdte  devenir  son  noyau  sper- 
matique. La  demonstration  directe  fait  done  encore  d^faut. 

Quant  k  Topinion  que  Hertwig  a  dmise  relativement  k 
la  nature  nucl^aire  de  sa  t£te  de  spermatozoide,  elle  me 
parait  peu  justifiable.  Je  ne  vois  aucune  raison  d*appeler 
noyau  de  cellule  ce  petit  corps  qui  est  aux  yeux  de  I'auteur 
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ane  t^le  de  spermatozoide.  La  tache  claire  qui  loge  le 
corposcule  homogfene  me  paratt  presenter  bien  plulAt  les 
canct^res  d*uo  ^l^ment  nucl^ire.  Cependant  on  ne  petit 
donoer  le  nom  de  Doyaa  de  cellule  ni  k  la  tache  claire  ni  au 
corposcale  qui  s'y  trouve  log^;  car  I'^l^ment  d'apparence 
nii€l6iire  qui  se  forme  pres  de  la  surface  du  vitellus  ne 
devienl  le  noyau  du  premier  globe  de  segmentation  qu'a- 
prte  s*£Cre  nni  k  un  autre  ^l^ment  pr^sentant  lui  aussi 
Tapparence  d*Qn  noyau  de  cellule.  C'est  pour  ce  motif  que 
j'ai  d^gD^  le  corps  p^riph^rique  sous  le  nom  de  pronu- 
deos  p^riph^rique,  F^l^ment  qui  se  forme  au  centre  du 
vitellus  sous  le  nom  de  pronucleus  central. 

Si  Ton  concede,  ce  qui  ne  me  paratt  gu^re  douteux,  que 
les  petits  corps  r^fringents  de  mon  pronucleus  p^riph6- 
rique  soot  homologues  du  Spermakern  deHertwig,  que  de 
meme  qa*il  existe  des  noyaux  k  nucl^le  unique  et  des 
noyaox  a  nucltoles  multiples,  il  pent  se  trouver  aussi  des 
pronuclei  k  eorpuscule  unique  et  d'autres  k  corpuscules 
niQltiples,  alors  il  me  semble  que  Topinion  de  Hertwig,  qui 
voit  dans  son  noyau  spermatique  une  tSte  de  spermatozoide, 
devienl  tris-peu  probable.  Chez  les  Mammif^res  les  616- 
ments  nud^olaires  du  pronucleus  p6riph6rique  n*ont  cer- 
tainement  pas  cette  signification.  En  effet : 

1*  Le  pronnclenS;  au  moment  oh  il  apparatt,  est  d6- 
poorvQ,  cbez  le  Lapin,  de  loute  granulation.  Or,  ceci  ne 
se  coocevrait  pas  dans  Thypothese  de  Hertwig  :  la  forma- 
tion de  la  tache  claire  est  pour  lui  la  consequence  de  la 
ffeondation;  or  la  f^condation  debute  par  la  penetration 
do  spermatozoide.  La  formation  de  la  tache  doit  done  fitre 
loujours  consecutive  k  la  penetralion  du  spermatozoide. 
La  tache  doit  done  se  former  antour  de  la  tete  du  Zoo- 
sperme ;  mais  la  t^te  ne  peut  jamais  p^n^trer  dans  une 
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tache  pr^form^e.  On  ne  devrail  douc  jamais  observer  de 
proDucleus  p^riph^rique  d^pourvu  d*au  moias  un  corpna- 
cule  Ducl^olaire. 

2*"  Le  pronucleus  est  pourvu,chez  les  Mammif^res,  de 
plusieurs  granulations.  Ces  granulations  n'ont  ni  Tappa- 
rence ,  ni  les  dimensions  des  leles  de  spermatozoides  :  ils 
sont  des  globules  sph^riques  ou  ovoides,  dont  les  dimen- 
sions sonl  trte-diff^rentes  :  les  plus  petits  sont  presque 
punctiformes  et  les  plus  gros  eux-mSmes  n'ont  pas  la 
moiti^  du  volume  des  tStes  des  spermatozoaires. 

S"*  Auerbacb,  Butschli  et  Strasburger  ont  vu  avant 
Hertwig  et  avant  moi,  soit  chez  les  Nematodes,  soit  chez 
les  Mollusques,  soit  chez  les  Ascidies,  tantdt  un,tantdt 
plusieurs  elements  clairs  apparaltre  prhs  de  la  surface  de 
ToBuf.  Tons  trois  d^crivent  ces  corps  comme  des  globules 
homog^nes  aud^but,  depourvus  de  toute  granulation  aa 
moment  de  leur  apparition.  D'apr^  les  oltservations  de 
Auerbachy  qui  sont  en  cela  tout  k  fait  conformes^  ce  que 
j'ai  vu  chez  les  Mammif^res,  il  apparait  dans  le  liquide 
homog^ne  de  ces  noyaux,  3^6  corpuscules  r^fringents 
que  Auerbach  appelle  des  nucl^oles.  II  n*existe  pas  la 
moindre  analogic  enlre  ces  corpuscules  et  des  spermato- 
zoides de  Nematodes. 

4""  Des  corpuscules  refringents,  tout  k  fait  identiques  k 
ceux  qui  apparaissent  dans  le  pronucleus  p^riph^rique,  ae 
montrent  ^galement,  chez  le  Lapin,  dans  le  pronucleus 
central. 

S""  Des  corpuscules ,  tout  k  fait  semblabies  a  ceui  que 
Ton  observe  dans  le  pronucleus  p^riph^rique,  existent  dans 
lesnoyauxcompl^tement  d^velopp^s  des  globes  de  segmen- 
tation, et  ces  corpuscules  sont  bien  certainement  des 
nucleoles. 
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L*opinion  (mise  par  Hertifvig  d'aprte  laquelle  le  corps 
dur,  qui  se  forme  prte  de  la  surface  de  Tceuf  ne  serait  pas 
u  ^t^nent  nucl^re,  mais  du  protoplasme  d^pourvu  de 
gruwlations,  me  paralt  insoutenable  en  ce  qui  concerne  les 
MaiDmifi&res ,  pour  les  raisous  suivantes  : 

i*  La  substauce  claire  du  pronucleus  p^riph^rique  ne 
se  conduit  pas,  vis-&-visdes  r^actifs,  comme  du  protoplasme 
vitdliD,  maisbien  comme  la  substance  qui  forme  les  noyaux 
des  globes  de  segmentation.  Si  Ton  traite  par  Tacide 
osmique  k  i  Vo  le  pronucleus  ne  se  colore  pas  en  brun 
comme  le  protoplasme  vitellin ;  il  apparatt ,  au  contraire , 
dans  le  fond  brun  du  Yitelius  comme  une  tache  grise  k 
eantonrs  bien  d^finis.  Par  le  picrocarminate  le  pronucleus 
se  colore  faiblement  en  rose.  Par  rh^matoxyline  il  se  teint 
en  bleu  violac^. 

2*  Le  pronucleus  p^riph^rique,  aprte  s*dtre  accol^  au 
pronucleos  central,  qui  pr^nte  aprte  un  certain  temps  le 
mime  aspect  que  lui,  s'agrandit  et  ses  bords  deviennent  de 
|rios  en  plus  distincts.  Les  ^Idments  nucl^olaires  persist 
lent  nn  certain  temps,  mais  bientdt  ils  disparaissent  et 
c*est  le  pronucleus  p^riph^rique  agrandi,  et  non  pas  un  des 
eorposeules  r£fringents,  qui  devient  le  premier  noyau  em- 
hryonnaire. 

3*  Ma  maniftre  de  voir  est  conforme  a  I'opinion  expri* 
mte  par  Auerbach,  par  Butschli  et  par  Strasburger  qui 
tons  trois  ont  consid^r^  les  corps  clairs  qui  se  ferment  k 
h  piripberie  de  Toeuf  comme  des  ^l^ments  nucl^aires. 

le  oonclus  de'tout  ce  qui  prdc^e,  que  la  mani^re  de 
Toir  de  Herlwig,  en  ce  qui  concerne  le  mode  de  formation, 
la  constitntion  et  la  signi6cation  morpbologique  du  corps 
dair,  qui  apparatt,  pr6s  de  la  surface  de  Foeuf,  cbez  le 
Toxofmeustes  lividu$ ,  est  fort  pen  probable.  Je  pense  que 

9T  8£RIB,  TOMS  XLI.  6 


(82) 

ee  corps,  bomplogiie  du  pronucleus  p^ripb^rique  da  LapiD, 
est  un  ^I^meutnucl^air^  et  quale  corpuscple  qu'il  renfend|e 
et  que  Herl^ig  appelle  c  noyau  spermaiique .»  n!est  pas 
unet^te  de  spern[iatozoide,mais,aucontraire,  un  ^l^ment 
nucl^olaire  homoiogue  de  ceux  qui  existent  en  grand  nom- 
bre  dans  le  pronucleus  p^ripb^rique  des  Mammifi^res ,  des 
Nematodes  et  des  Ascidies. 

J*ai  constat^  que  le  uombre  de  ces  ^l^ments  nuclto- 
laires  est  tr&s-variable  cbez  les  Mammif&res.  Chez  le  La- 
pin  il  varie  d'un  ceuf  k  Fautre.  Dans  tous  les  oeufs  de 
Cb^iropt^res  pourvus  de  deux  pronuclei,  que  j*ai  ens  sous 
les  yeux,  cbacun  de  ces  ^l^ments  renfermait  un  ^l^ment 
nucl^olaire  unique  (1).  Ces  variations  dans  le  nombre  des 
nucl^oles  ont  &i&  signal^  aussi  par  Auerbacb  cbez  les 
Nematodes ;  par  Strasbui^er  cbez  les  Ascidies. 

Mais  quoi  qu'il  en  soit  des  divergences  d'opinions  qui 
existent  entre  M.  Hertvrig  et  moi  sur  certains  faits  ^tu- 
di6s  par  nous  et  sur  Tinterpr^tation  qu'il  convient  de  leur 
donner,  il  reste  ^tabli  que,  travaillant  ind^pendamment 
Tun  de  Tautre,  lui  le  d^veloppement  d*un  Ecbinoderme, 
moi  Tontog^nie  du  Lapin,  nous  sommes  arrives  aux  m^mes 
conclusions  sur  les  points  suivants :  l""  Imm^diatement 
aprte  la  f^condation  il  existe  dans  Tceuf  deux  il^ments 
nucl^ires  diflKrents  :  Fun  superficiel  et  p^ripb^rique, 
Tautre  central ;  2"  le  premier  noyau  embryonnaire  r^ulte 
de  Tunion  de  ces  deux  pronuclei;  S""  ce  premier  noyau  est 
le  produit  d'une  veritable  conjugaison  entre  un  il^ment 
m&le  (pronucleus  p^ripb^rique)  et  un  ^l^ment  femelle 
(pronuncleus  central.) 

S'il  m'^tait  permis  d'exprimer  une  vue  bypotb^tique  sur 


(i)  Voir  fioouARD  Van  Binmii.  De  la  maturation  de  ram/',  etc.,  p.  18. 
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riolerpriUlioQ  qa'il  eonvieel  de  donner  de  rorgaDisme 
ifes  Infiisoires ,  je  dirais  qae  daDs  mon  opinion  les  Infu- 
aoires  repr^ntent  k  i'^ut  permanent  la  phase  passagire 
de  riyololipn  des  oiganismes  sop^rieurs,  dorant  laquelle 
h  premitee  oellnle  embryonnaire  est  pounrue  de  deux 
proooclei.  Le  nnclfole  des  Infusoires  est  homologae  du 
prooodeus  p&riph^riqae ;  ie  noyaa  des  infusoires  est  homo- 
kgme  da  proaocleus  central.  L'ectosarc  et  Tendosarc  des 
tees  monooellulaires  soot  respectivement  homelogues  de 
h  eoache  corticale  [Hautschicht  exoplasma)  et  de  la  ma- 
tiere  mMoUaire  {endoplasma)  des  cellules  ordinaires.  Ces 
deox  ooDches  des  Protozoaires  sontana/ojjfues  ^Teetoderme 
et  k  rendoderme  des  M^tazoaires.  De  m^me  que  chez  les 
IKtazoaires  la  f^condation  consisle  dans  I'union  d'une 
cdlule  endodtfmiqne  avec  un  ^l^ment  ectodermique;  de 
mitme  chez  les  Protozoaires  la  fScoodation  consiste  dans 
ronioD  d*Dn  il^ment  ectosarcique  (nucl^le)  avec  un  £l£- 
ment  endosarcique  (noyau). 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 


i-19.  Jiieracanthion  ruben$. 

F%.  1.  Un  OBof  OTarien  arrive  i  maturity  mais  pr^ntant  encore  sa  T^i- 
CDle  germinative  an  centre  du  vitellns. 

—  S  i  8  reprtentent  on  seal  et  mbae  oeuf ,  dans  leqnel  les  diverses 
phases  de  la  disparition  de  la  v^sicale  germinative  ont  ^t^  ob- 
serr^es.  J*ai  yn  ult^earement  dans  le  m^me  cenf  le  retrait  da 
Titellos  se  prodaire>  le  Titellos  prendre  une  forme  h  pen  pr^s 
spb^nqne,  les  globules  polaires  apparattre  dans  le  liquide  p^ri- 
▼jtellm,  le  premier  nojau  embryonnaire  se  montrer  au  centre 
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du  vitellas,  eofin  le  Yitellas  se  firactionoer  eo  deax  globes,  je 
D'ai  pas  figure  c6s  derniires  modifications,  pas  plus  que  je  oe 
les  ai  denies  dans  le  (exte,  parce  que  je  n*ai  pu  observer ,  ni 
comment  se  forment  les  corps  directeurs,  ni  comment  se  produit 
le  premier  noyau  embryonnaire.  Si  je  cite  ces  demiires  modifi- 
cations comme  s'^tant  produites  sous  mes  yeux  dans  I'ceaf  dans 
lequel  j'ai  vu  se  d^rouler  la  serie  des  modifications  figure , 
(fig.  2  k  8),  c'est  parce  que  ces  faits  etablissent  que  eel  oeuf 
^lait  normal  et  s*est  d^velopp^  normalement,  quoique  sa  forme 
ovale  soit  ezceptionnelle  pour  un  oeuf  mClr.  Tous  les  autres  ceufs, 
chez  lesquels  j*ai  vu  la  v^sicule  germinative  disparatlre»  elaient 
spb^riques  ou  se  rapprochaient  beaucoap  de  la  spb^icit^  par- 
faite. 
Fig.  2.  A  o6t6  du  nucltole  bossel^  el  dans  lequel  on  n'observeplus  qu*une 
vacuole  unique  se  volent  encore  des  pseudonucltoles. 

—  3.  Les  pseudonucleoles  pnl  disparu  et  le  nucleole  paratt  constitue 

par  un  certain  nombre  de  globules  agglutines  autour  d'un  cor- 
puscule  central  clair  et  transparent 

—  4.  Le  nucleole  s'est  r^lu  en  un  grand  nombre  de  fragments,  dont 

la  r^fringence  diminue  peu  k  peu,  en  mdme  temps  que  le  con- 
tour de  la  vesicule  devient  moins  marqu^. 
~  5.  Les  derni^res  traces  du  nucleole  ont  disparu.  La  membrane  de  la 
v^icule  germinative  s^st  rompue  et  le  contenu  sort  par  Torlfice. 

—  6  et  7.  Le  contenu  de  la  v^icule  est  en  grande  partie  sorii ;  la  mem- 

brane de  la  v^icule  se  fl^trit  et  le  volume  occupy  par  la  mati^re 
germinative  diminue. 

—  8.  Les  demieres  traces  de  la  v^icule  germinative  ont  disparu. 

—  9.  Vesicule  germinative  d'un  oeuf  semblable  k  celui  que  j*ai  repr^- 

sente  fig.  1,  et  vue  au  moyen  d*un  systeme  10  (Immersion)  de 
Hartnack,  apr^  sa  sortie  du  vitellus.  Dans  le  r^eau  nucl^oplas- 
mique  se  trouvent  le  nucltole  et  les  pseudonucl^les. 

—  f  0  k  16.  Modifications  successives  subies  par  la  vesicule  germina- 

tive d*un  meme  oeuf  telles  qu'elles  se  sont  produites  sous  mes 
yeux. 
^  10.  A  c6t6  du  nucltole  se  voient  des  pseudonucleoles  en  suspension 
dans  un  amas  de  mati^re  granuleuse  (nucleoplasma). 

—  11.  Les  pseudonucl^les  ont  disparu.  Le  nucl^le  s'est  divls^  en  un 

grand  nombre  de  fragments,  qui  s*(^rtent  trte-rapidement  les 
uns  des  autres,  pour  se  repandre  dans  toute  P^tendue  de  la  v^i- 
cule  germinative,  ce  que  montrent  les  figures  12  et  13.  On  re- 


Bi.ll.lf  lAouJ, 


(8«) 

■arqne  aossi  la  dimination  gradaeUe  de  la  r^AriDgence  de  la 
sobsiance  imd^laire. 
Fig.  14  La  pariieoeotrale  da  nocliole  reste  seule  visible. 

—  IS.  Toate  trace  de  oocltele  a  dispara. 

—  16.  La  membraDe  s*est  rompae  et  le  contenu  de  la  veslcule  sort: 

—  17,  18  et  19.  Troia  phases  saccessives  de  la  disparition  de  la  sub- 

stance  germinative.  Ces  modiBcations  se  soot  oporto  dans  Tes- 
paeede  laminates. 

iO-21.  Dicyema  EUdoneu 

Las  deux  figores  repriseotent  le  noyau  de  la  cellule  centraledu  corps 
^Dk^9ma  EMkm»9*  Kdlliker  et  Wagener,  croyant  que  le  corps  de  ces 
organismes  est  creox,  out  design^  la  pr^leudue  cavity  centrale  du  corps 
tons  le  nom  de  LeibeshOhle. 

0*aprte  mes  observations  qoi  portent  ^  la  fois  sur  TorganisatioD  et  sur 
te  developpement  dn  Dicyema,  11  n'existe  pas  de  caTit^  gto^rale  du 
eofps.  L*axe  du  corps  cyliodrolde  est  occupy  par  une  immense  cellule  qui 
i*etend  de  Textrteite  c^halique  k  Textremil^  caudale  de  Torganisme. 
Oest  dans  cette  cellule,  remplie  par  ud  cootenu  clair  et  byalin,  traverse 
psr  nn  riseau  protoplasmique,  que  les  germes  prenoent  naissance  et  que 
les  embryons  se  d^veloppent.  C*est  le  noyau  de  cette  cellule  qiie  j*ai 

La  figure  30  montre  le  noyau  tel  qu*il  se  pr^ntait  k  la  coupe  optique. 
Le  noyau  est  ciroooscrit  par  une  membrane  ^palsse.  11  est  rempli  par  une 
sabstance  nnclteire  claire,  homog^ne,  incolore  et  transparente;  il  est 
Infers^  par  des  tratnto  de  nncl^lasme^  A  ganche  se  trouve  le  nucldole 
forme  par  one  mince  oouche  p^ripb^rique  de  substance  nucl^aire;  II 
possede  one  grande  vacuole.  Pr^s  du  pdle  sup^rieur  du  noyau  se  voient 
de  grosses  granulations  (pseudonud^les?). 

La  figure  21  reprtente  le  mdme  noyau  vu  ii  la  surface,  pour  montrer  le 
f^sean  nod^oplasmique  ^tendu  sons  la  membrane  nucl^aire  (Imm.  10, 
Haftnack.) 
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Note  sur  la  transformation  des  coordonnees  et  tur  ks 
ngnes  des  angles  et  des  distances  en  geometrie  analy^ 
tique  plane ;  par  M.  F.  Folie  y  membre  de  TAcad^mie. 

Nous  nous  proposons  d'exposer  dans  ces  pages  une 
m^thode  exclusivement  analytique  pour  la  transformalioa 
des  coordonnees. 

Cette  m^thode  est  une  application  des  coefficients  ind^-* 
termini  que  nous  avons  annonc^e  dans  nos  Fondements 
d'une  geometrie  superieure  cartesienne  (*).  On  verra  qu*elle 
nous  conduit  k  fixer  d*une  mani^re  rigoureuse  le  signe  des 
Mgles  et  des  distances  en  gtom^trie  analytique  plane. 

Une  premiere  cause  du  manque  de  nettet^  dans  ces 
signes  est  le  peu  de  rigueur  avec  lequel  beaucoup  d'auteurs 
ODtitabli  leurs  conventions  primitives;  une  seconde  cause 
est  Temploi  abusif  qu*iis  font  en  g^om^trie  analytique  de 
considerations  de  geometrie  pure ,  dans  iesquelles  ils  ou- 
blient  tout  naturellement  ies  signes,  puisque  ceiie-ci  ne 
les  connatt  pas.  Aussi  est-oe  en  reprenant  la  recherche 
des  formules  de  transformation  des  coordonnees  par  Tana- 
lyse  pure,  c'est-^-dire  sans  recourir  pour  cette  recherche 
k  aucune  figure,  que  nous  avons  d^couvert  et  corrige  le 
vice  dont  nous  parlous. 

i .  Conventions.  Une  droite  a  deux  directions  oppos^es 
k  partir  d'un  quelconque  de  ses  points.  Si  deux  droitesse 


<*)  Voir  pages  3  et  4  de  I'oovrage. 
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coQpeot  eo  un  poiDt ,  cbaque  partie  de  Tune  fera  un  cer- 
tain angle  avec  I  uoe  des  parties  de  I'aatre.  Nous  convien- 
drons  que  ious  ces  angles  se  comptent  en  toumant  de 
dmte  a  gauche;  de  sorte  que  si  nous  les  coDsid6rons 
OMBmeposiiifs  etantcomptes  dans  ce  sens,  ils  seroot  natu- 
leUement  negatifs  etant  comptes  en  sens  contraire. 

Cesi  aiDsi  que  si  B  fait  avec  A 

Tangle  a,  c'est-^-dire  si  une  droite 

— A    mobile  a  touj^ne  de  droite  k  gauche 

a  partirde  la  direction  A  d*un  angle  a 

"*  '  pour  arriver  k  la  direction  B ,  A  fera 

avec  B  dd  angle  Stt  —  a,  ou  simplement  —  a,  ce  qui  re- 

tient  an  m£me;    - 

—  A  fera  avec B  Tangle  n —  a,  et 

B  fera  avec — A  Tangle  ir  -t-  a ,  ou  a  —  tt  ,  ce  qui  revien t  au  niAme. 

—  B  fera  avec  —  A  Tangle  a  ^gal  k  celui  de  B  avec  A ,  et 

—  A  fera  avec  —  B  I'angle  2r  —  a  ou  —  a ,  comme  A  avec  B; 

—  B  fera  avec  A  Tangle  ir  ~  a ,  comme  B  avec  —  A ,  et 
A  fera  avee  —  B  Tangle  n  —  a,  comme  —  A  avec  B. 

A  la  v^rit6  ces  conventions  sont  celles  de  lous  les  au- 
tenrs,  et  doos  n*inventons  rien,  mais  nous  pr^cisons. 

On  a  toQJours  dit  en  eflTet  Tangle  de  deux  droites,  Tangle 
des  axes,  au  lien  de  dire,  comme  nous  le  faisons,  Tangle 
de  Y  avec  X  ou  de  —  Y  avec  —  X,  lequel  est  ^I  et  de 
fiigne  contraire  k  Tangle  de  X  avec  Y  on  de  —  X  avec  —  Y. 

Lorsqo'ane  droite  sera  donn^,  nous  regarderonscomroe 
pmtive  la  partie  de  cette  droite  qui  se  dirige  vers  la  moitie 
dm  plan  siiuie  aunlessus  de  Vaxe  des  X ;  et  par  suite 
ctmnne  native  la  partie  qui  se  dirige  vers  la  moiti^  inti^ 
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rieare  de  ce  plan,  line  droite  parail^le  k  Taxe  des  X  aura 
sa  partie  positive  dirig6e  dans  le  m^me  sens  que  ceile  de 
cet  axe. 

La  dii^eclion  positive  de  la  perpendiculaire  a  une  droiie 
sera  celle  qui  fait  avec  la  partie  positive  de  cette  droite 
un  angle  droit ,  la  rotation  s'effectuant  toujours  de  droite 
k  gauche. 

Nousallonsreneontrer  dans  I'articie  suivant  un  avantage 
frappant  de  ces  conventions. 

2.  Equation  de  la  droite.  CommenQons  par  determiner, 
conform^ment  aux  conventions  pr^c^dentes,  la  significa- 
tion des  param^tres  dans  l^^quation  de  la  droite 

ax  -k-  by  -*-  c^=0 (4) 

D'abord,  si  la  distance  p  de  Forigine  k  la  droite  est 
nulie,  on  a  c  =  0;  done  p  doit  Stre  de  la  forme  kc^  et 
r^qualion  (1)  pourra  s'^crire 

kax  -4-  kby  -i-  p  =  0 (2) 

Ensuite,  la  projection  sur  une  direction  arbitraire  du 
p^rim^tre  form^  par  les  coordonn^es  x ,  y  d'un  point  quel- 
conque  de  la  droite  et  par  le  rayon  vecteur  men^  de  ce 
point  k  Torigineest  nulle.  Projetons  ces  trois  longueurs  sur 
la  direction  de  la  perpendiculaire  men^e  k  la  partie  posi- 
tive de  la  droite.  Appelons  p  la  projection  du  rayon  vecteur 
qui  va  de  Torigine  au  point  x,  j^  sur  cette  direction,  le  signe 
de  p  etant  implicite;  celle  du  rayon  consid^r^,  qui  est  de 
sens  contraire,  sera — p;  et  les  angles  que  la  partie  posi- 
tive de  la  droite  fait  avec  les  parties  positives  des  axes  ^tant 
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Mgois  pv  a  et  p ,  nous  aarons 

XCOS  f«  -*-  ^j  -^y  COS  J?  -^  ^j-p  =  0,  (•) 


X  sin  a  +  y  sin  p  -ft-  p  ea  0 (2') 

De  la  eomparaison  des  ^nations  (2)  et  (2')  il  r^alte 

ka=^  sin  a,  kb  =  sin  p; (5) 

eleomme  p=  kc^  on  voit  que  les  p^rim^tres  a,  b,  c  sont 
respectiyement  proportionnels  k  sin  a,  sin  (3  et  p. 
Pour  que  a,  p  et  p  soient  eonnus ,  il  nous  reste  k  d^ter- 


O  Mats,  dira-tH>D  peat-4ire,  r^aation  de  la  .droile  restera-t-elle  la 
■tee  poor  sa  partie  native?  GeUe  question,  dont  la  solution  ne  sanrait 
Hn  doaleose,  m^te  cependant  d'etre  examine. 

Si  Ton  consid^  la  partie  native  de  la  droile 
I*  les  angles  que  oelte  partie  fait  avecles  parlies  positives  des  axes  seront 

i*  la  diieclion  dela  perpendiculaire  men^e  k  cette  partie  de  la  droile  sera 
erldenunent  de  sens  contraire  h  oelle  de  la  perpendiculaire  men^e  k  la 
partie  posHiTe;  de  sorte  qoe,  la  projection  dn  rayon  consider^  snr  cette 
derm^directioo  ^tant  d^ign^  par  p,  sa  projeclion  snr  la  direction  nou- 
v«fle  sera  reprtentte  par  —  p. 

En  intfodalsant  dans  P^ualion  ci-dessns  les  modifications  iDdiqnto 
dans  !•  et  9« ,  on  aura  : 

XCOS  ItfH |-f.ycosf/3^^j-l-p=sO 

on 

X8ina  +  ysin;3-i-pssO 

<e  qoi  oondait  an  mtee  r^snltat  que  plus  baut,  oomme  on  devai^  s*y 
attodre 
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miner  k.  Or  si  Ton  tient  compte  de  a «»  ^  +  6,0  desi* 
gnant  Tangle  de  Y  avec  X ,  on  en  d^duira 

sin  a      sin  6  cos  S   . 

—7—  =— r-^  cos  6  H — — i-sin  d, 
k  k  k 

^alit£  qui  s'dcrira,  an  moyen  des  relations  (5) : 


8  6cosO-f-  V/t^— 6".8in6, 


On  tire  de  Ik 


i 
o"  -4-  6"  —  iab  cos  e  =»  —  sin*  o, 


et  9  en  posant  le  premier  membre  ^al  k  e^  : 

e's'-sin'dy    d'ou    A== , 

expression  dans  iaquelle  nons  consid^rons  e  comme  affect^ 
du  signe  +  seuiement,  ce  qui  est  permis,  puisque  totis  les 
termes  de  F^quation  (1)  ont  6i&  multiplies  par  k. 
On  aura  ainsi 

a  be 

sina  =  -sinO;    sin^ss- sin  0;    p  =  -sinO.    .    (4) 
e  e  e 

L'^quation  (3')  determine  non-seulement  en  grandeur, 
mais  encore  en  direction ,  la  perpendiculaire  p  abaiss^  de 
Forigine  sur  la  droite.  Lorsqu'elle  sera  positive^  cela  you- 
dra^dire,  d*aprte  nos  conventions,  qu'elle  est  k  gauche 
d'une  perpendiculaire  mente  par  Torigine  k  Taxe  des  X, 
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etTJoe  vent;  eo  effet,  la  perpendiculaire  aox  droites  paral- 

Idles  D  6t  D",  on  d  et  d'  a  sa  panie 
positive  dirig^e  k  gauche  d'une 
perpendiculaire  k  i'axe  des  X. 

N.  B.  Comme  a,  et  par  suite 
sin  a ,  est  censd  positif ,  il  faut 
donner  le  signe  +  aa  terme  en  x 
dans  rdquation  de  la  droite. 

11  suffitdone  que  nousconnais- 
sions  le  signe  de  la  distance  de 
forigine  a  une  droite  pour  pou« 
voir  afBrmer  que  le  pied  de  cette 

iKf ftmce  se  trouve  a  droite  ou  a  gauche  de  ceite  origine. 
Nous  ne  nous  arr£teroas  pas  k  montrer  que  Ton  arrive- 

fiil,  pour  la  distance  d*un  point  k  une  droite ,  au  m6me 

fteltal  simple  et  prteis  que  nous  venons  d'obtenir  relati- 

vement  i  Forigine. 
3.  Angle  d'une  droite  avec  une  autre.  Soit  propose  de 

dtterminer,  sans  ambiguity.  Tangle  e  de  la  droite  D'  avec 

la  droite  D,  ees  deux  droites  itant  donndes  par  leurs 

iqWHHis : 

ax-4-6y-»-c==0      D. 

Gonservons  les  notations  pr6c6dentes  quant  aux  angles , 
avec  ou  sans  accent,  selon  qu'il  s'agit  de  D  ou  de  D'. 

Comme  la  recherche  de  Tangle  0  par  son  cosinus  ne  peut 
pas  determiner  son  signe,  nous  rechercherons  son  sinus. 

De      e  Bs  a'  —  a      on  tirera 

sin  e  B3  sin  «'  cos  a  —  sin  a  cos  a';  d'ou 
nn0sines=8ina'(sin0co8a — sinacostf) 

-t-  sin  a  (sin  a'  cos  4—  sin  0  cos  «')  :=  sin  a'  sin  (tf — «) 
-4-  8in<8inf(«i'— o):^sin|3'8iQflc— sina'sin  p; 
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et  par  suite,  en  remplacanl  les  sinus  par  leurs  valeurs 
donnas  dans  les  formules  (4) : 


Va  —  o'6 

sin  0  =sin  9  

ee' 


Comme  nous  i'avons  dit  en  commengant ,  nous  avons 
6i&  anient  logiquement  au&  resultats  qui  prudent  par  Tia* 
terpr^tation  de  ceux  que  nous  a  fournis  notre  m^thode  de 
recherche  des  formules  de  transformation  des  coordonn^s. 

Qu'on  essaye  en  efifet  de  ramener  les  formules  de  Tar- 
tide  suivant,  dans  iesquelles  n'entre  explicitement  aucun 
angle,  aux  formules  connues,  et  surtout  d'expliquer  k 
priori  la  difference  des  signes  de  X  et  X\  et  Ton  se  verra 
conduit  k  adopter  n^cessairemeni  la  convention  que  nous 
avons  ^tablie  relativement  k  Tangle  d'unc  droite  avec  uae 
autre. 

4.  Transformation  des  coordonnees.  Abordons  mainte* 
nant  le  probl^me  qui  fait  Tobjet  principal  de  cette  note,  et 
que  nous  ^noncerons  en  ces  termes :  soient  x  et  y  deux 
axes  des  coordonn^es;  6  Tangle  du  second  avecie  premier; 
soient 

ax  -*-  by  -*-  c  =0 
a'x  -4-  6'y  H-  c'  =  0 

les  Equations  de  deux  droites  qui  doivent  6tre  prises  pour 
nouveaux  axes  des  t  et  des  v  respectivement ; 
exprimer  €  et  ly  en  fonction  de  x  et  y,  et  vice  versft. 
Notre  solution  repose  sur  cette  simple  remarque : 
Puisque,  pour  tout  point  pris  sur  la  droite 

ax  -^  by  -^  c  s±s  0,  on  a  y  =  O9 
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jl  faodra  que  pour  un  point  qiielconque  on  ait 

tide  mime  a'x -f- 6'y  +  c'  =  a'?,\ ^' 

les  eoefficients  I  et  A'  ^taot  des  constaates;  car  sans  quoi  a 
BD  seal  et  mSme  point  x,  y  r^pondraient  plusieurs  points 
(,  9  et  vice  vers^. 

Parmi  les  diflKrents  proc^^  qui  conduisent  k  la  d^ter- 
miDation  de  ces  constanies.  nous  choisirons  d'abord  le  plus 
eompi^tement  analytique;  nous  en  indiquerons  ensuite  un 
pins  rapide. 

IMsignoDS  par  a  et  ^  les  angles  de  la  droite  t ,  par  a'  et 
P'  ceax  de  la  droite  y  avec  les  axes  des  x  et  des  y. 

On  sait  que  >  et  >'  sont  indi^pendants  de  c  et  c';  nous 
poorrons  done,  dans  leur  determination ,  supposer  que  ces 
demi&res  quantity  sont  nulles,  ou  que  la^nouvelle  origine 
se  oonfond  avec  i'ancienne,  et  ^crire  par  suite 

ax  -f-  6v              a'x  -k-  6'v 
1= ^,    x'  = 7 — ^.    ...(«) 


Cboisissonsy  pour  determiner  X,  le  point  x,  y  de  telle 
sorte  que  ses  nouvelles  coordonn^es  soient  §=0,  y=  Vo; 
et,  poor  evaloer  cette  derni^re  quantity,  ecrivons  qu'elle 
est  igale  ^  la  somme  des  projections  de  x  et  y  sur  la  direc- 
6m  V  (cens^e  passer  par  Forigine  primitive).  Nous  aurons 
d'aprte  cela 

X  b' 

0  =  a'  X  +  6't/  ,,  ,  vo       b'  cos  a.'  —  a'  cos  8' 

d  ou 
1^  =  X  COS  «'  -4-  y  cos  ji'         y  a' 

Vo  6'  cos  a  —  a'  COS  p' 


Sobstituant  ces  valears  dans  rexprejssiQQ  de  X  pn  tronve 

X       _  V  b'a  —  a'b 


Vo  Vo        fr'  COS  a'  —  o'  COS  P' 

On  obtiendrait  d'une  manidre  analogue 

X         y  baf  —  aV 


f  0         ^0      6  COS  a  —  a  cos  p  ' 

£liminon8  des  expressions  de  >  et  V  les  cosinus  qni  y 
entrent 
Par  les  formules  (i)  de  Tart.  1 ,  nous  pourrons  ^rire : 


c' 


6'  cos  a'  —  a'  cos  P'  ==  -^ —  }  sin  fl'  cos«' — sin  a' cos  fl'  >  = 


e' 


—  sin(p'-0  =  -e'; 


d*oi!i 

b'a  —  o'6 

. —; 

et  de  mSme 

b'a  — a'b 

>'=      . 

e 

La  substitution  de  ces  yaleurs  dans  les  formules  (1) 
donnera 


—  n  =  {flx^by-^c)r- 


§«(o'a?-+-6'x-l-c')r; 


b'a  —  a'b 
e 


.(3) 


6'a— a'6 
d'odi  Ton  d^uira 

o         a'         a'e  —  e'a 

6         b'         b'e  —  c'6 

—  x  =  -|-4--»-«- 

e         e  ba — ab 


(3') 
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&  Metkode  plus  direete.  Ces  formoles  de  transformation 
paiTOit  s*obtenir  d'une  mani^re  plus  rapide. 

H  est  tia^  en  effet  de  dMuire  de  la  demidre  fonnule  de 
Fart  2,  par  on  changement  d'origine,  que  la  distance  du 
point  ae,  y  jk  la  droite  ox  +  6y  +  c  «=»  0,  prise  pour  axe 
desCf  esl 


ax  -^by  -^  c  . 
(J= 8in9. 


e 


0) 


Projetons  le  contour  form^  de  ^,  de  y  et  du  rayon  qui  va 
do  point  f ,  y  ou  X,  y  i  la  nouvelle  origine,  sur  une  perpen- 
dicolaire  i  f ;  la  projection  de  f  sera  nuUe;  celle  de  y  sera 
f  eos/f — e] ;  celle  du  rayon  consid^r^  sera  9;  et  comme  la 
aomme  de  ces  projections  est  nulle,  nous  aurons 


voos  I-  —  0J-f-(^s=O,    d'ou    <y=  —  ysine.  . 


(?) 


De  la  cmnparaison  des  ^alitte  (1)  et  (2)  <mi  dMuit  Tiuie 
des  formnlea  cherchdes : 


If  =s-  -: (ax  -^  6y  4-  fl)  .    . 

e  sin  0 


•    (5) 


La  seconde  se  trouvera  d'une  maniire  analogue :  on 
foira,  mutaiU  mutandis, 

^=r . 8ina;    .    •    .    .    (1 ) 


et  en  projetant  le  contour  prdcMent  sur  une  perpendicu* 
laire  iw 

icoal^-*-e\-i-i'^0,    d'ou    J'sesine.  .  (3') 
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Comparant  (V)  et  (2'     onaura 


?c=-fl!L(a'x^6'y-4-c').    .    .    .    (3') 
e  sin  0 


II  suflBra  de  remplacer  sin  ©  par  sa  valeur  dona^  dans 
Tarticle  3  pour  transformer  les  formules  (3)  et  (3')  en  celles 
de  Tariicle  pr^c^dent. 

La  m^tbode  que  nous  venous  d'appliquer  i  la  recherche 
des  formules  de  transformation  des  coordonn^es  rectilignes 
planes  peut  s'employer  ^alement  dans  la  g^om^trie  k  trois 
dimensions. 

C'est  \k  nn  exercice  trte-int^ressant  que  nous  recom- 
mandons  aux  jeunes  g^om^tres. 

Nous  n'avons  pas,  dans  ce  qui  pr^c^de»  attiril'attention 
du  lecteur  sur  la  signification  g^om^trique  des  constautes 
X;,  e,  >,  etc.,  parce  qu'elle  est  tr^s-ais^e  k  d^couvrir;  mais 
nous  engageons  vivement  ceux  qui  voudraient  employer 
notre  m^tbode  dans  la  g^om^trie  &  trois  dimensions,  k 
rechercher  avec  soin  les  analogies  qui  existent,  au  point  de 
Yue  de  la  signification  g^om^trique,  enlre  les  constantes  k, 
e,  \  etc.,  dans  le  plan ,  et  les  mdmes  constantes  dans 
Tespace;  ils  en  d^couvriront  de  tr^s-curieuses. 
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tKkirehtM  $ur  I'embryologie  de$  Bairaciens.  —  I.  OEuf 
mAr  non  fecondi.  —  II.  OEuf  fkmdi;  par  M.  Charles 
TiD  Bambeke,  correspondant  de  I'Acad^mie. 

Dans  ces  deroiers  temps,  de  nombreux  travaux^  parmi 
iesquds  je  cilerai  ceax  de  Leopold  Auerbach  (1),  Stras- 
kii«er  (2),  Butschli  (S),  Oscar  Hertwig  (4),  Hensen  (5), 
tL  Van  Beneden  (6) ,  ont  modifi^  consid^rablement  les 
Mies  regies  jasqa*alors  sur  les  premieres  transformatioDS 
de  roeaf ,  suite  de  la  fteondation. 

Je  me  propose  surtoat  de  rechercber^  dans  le  m^moire 
fie  j*ai  rbonnear  de  printer  i  TAcad^mie,  si  les  parti- 


i 

(I)  Oriianologische  Sludien.  Dritter  Abschnitt,  1874. 
(I)  Otfbfr  Z^Ubiidung  vnd  ZelHKeHung ,  1875. 

(3)  VorUtufge  MiUheilung  Uber  Vntcrsuchungenj  hetreffend  die  ersUn 
i»lwieklung9vorgiinge  im  befruchuten  Ei  von  Nematoden  und  Schnao- 
km.  In  XdUiker  a.  ▼.  Siebold*8  Zbitscbr.  f.  Zooi..,  XXV,  17i-201.  Jus- 
^*l  |irtoeiit,JeDe  ooonaiB  la  oommanication  de  C.  Biktschli  que  d'apr^ 
Ttmijwt  bite  par  Lftwe  dans  le  CI6/I.  f.  medic.  Wiseenech ,  187S,  d«  54, 
1^  VU,  et  let  dlatkNis  de  Stiaabnrger. 

(4)  BeilrdgeiurKenntmeederBUdungf  Befruchlung  und  Theilung 
te  tkierieeken  Eiee.  In  MoaPHOLoa.  Jabrb.  y.  Gegenbaur,  1875. 
S.SI7-4S4.  Tab.  X-XIII. 

(5)  Beobaehi9mgen  Uber  die  Befhiehiung  und  Entwieklung  dee 
KmdMdiene  «.  Meereehumnehene,  Zbitscbbift  f.  Ahat.  cj.  Entwickel. 
T.  His  V.  Braime.  I  Bd.  S.,  315-273.  Taf.  TIII-XII. 

(S)  La  maturaUon  de  FoBuf,  la  fScondation ,  et  lee  premieree  phaeee 
^d^hppemeni  embryonnaire  dee  Mammiferee d^aprSe  deerecherchee 
f^Uee  ckei  le  Lapin,  (Gommanication  pr^linyDaire.)  Bull.db  l*Acad.  rot. 
MBaiAiQiiB.  44*  ann^e ,  S«  s^ie,  t  XL,  n*  12,  pp.  686-736. 
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cularit^s  d£j&  signal^s  pour  plusieurs  types  de  la  s^rie 
animale  s'observent  aussi  chez  les  Batraciens.  J*ai  exa- 
mine, dans  ce  but,  parmi  nos  esp^s  indigenes :  le  Cra- 
paud  commuD ,  le  P^lobate  bruu,  le  Triton  alpeslre;  plus 
une  esp^ce  exotique,  TAxolotl.  Mes  observations  ont  port^ 
sur  les  oeufs  vivants  de  qoelques  esptees,  mais  principa- 
lement  sur  des  coupes  microscopiques  faites  dans  des  con- 
ditions et  d'apr^s  des  procMes  que  tous  les  sp^cialistes 
connaissent  aujourd'bui. 

Je  tiens  k  faire  remarquer  que  celui  qui  s*occape  de  la 
constitution  et  des  transformations  d'oeufs  opaques,  comme 
c'est  le  cas  pour  ceux  des  Batraciens,  se  trouve  dans  des 
conditions  inOniment  moins  favorables  que  I'observateur 
qui  fait  de  semblables  recberches  sur  des  ceufs  transpa- 
rents.  Comme  le  remarque  avec  justesse  Oscar  Hertwig, 
en  parlant  de  la  segmentation  de  Toeuf  de  TOursin  livide 
(Toxipneustes  lividus),  Texamen  del'objet  k  T^tat  frais, 
vivant,  et  celui  de  Tobjet  traits  par  des  r^actifs  convena- 
bles  se  compl^tent  mutuellement  (i).  Or,  I'examen  d'ceufs 
viiants  de  Batraciens  ne  donnera  jamais  que  des  notions 
trte-incompl&tes ,  superficielles.  Les  coupes  rendues  trans- 
parentes  d'oeufs  pr^lablement  durcis  permettent,  il  est 
vrai,  de  scruter  ce  qui  passe  k  Tint^rieur  de  I'organite  et 
de  comprendre  la  signification  de  certains  caractires  ex- 
t^rieurs  de  Toeuf,  qui,  sans  cela,  seraient  pour  nous  let- 
ire-morte;  mais  ces  coupes,  mSme  faites  m^thodiquement 
et  analys^es  suivant  leur  ordre  de  succession  sur  un  mdme 
(Buf,  ne  conduiront  que  rarement  k  un  r^sultat  scienti- 
fique  comparable  k  celui  que  pent  fourniriin  objet  trans- 


(1)  jL  c,  p.  399. 
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futai  examine,  dans  8<nd  ensemble,  sous  le  champ  du 
■krosaope.  A  c6l6  de  ces  inconv^Dients ,  les  ceiifs  de  Ba- 
liacieBs  priaenteac  aossi  certains  avantages :  je  citerai , 
eatre  aotres « leur  volume  relativement  considerable ,  pais 
le  eiMitnsle  entre  les  parties  pigment^s  et  celles  d^pour- 
wn  de  pigmait,  contraste  qui,  dans  maints  cas,  fait 
pirfiiileineoi  ressortir  certaines  parties  constituantes  de 
rMf. 

Getiavail  estdiyis^en  deux  parties.  Dans  la  premiere, 
jedtois  Fceuf  non  f<§cond6;  dans  la  seconde,  j'expose  les 
rfsaltiiis  de  mes  rechercbes  sur  Toeuf  fecond^.  Je  m'occu- 
peraiy  dans  an  procbain  travail,  de  la  segmentation  de 


I. — (£CF  mOr  non  F£C0N0fi. 

CEufdu  Crapaud  commim.  Je  commence  par  Tceuf  dn 
Crapaud  commun,  parceque  c'est  celui  qui  m'a  donn^  les 
iaages  les  plus  netles  pour  rinteliigence  du  stade  dont  je 
fm  m*occoper.  L'cBuf  du  Crapaud  commun  se  distingue 
de  oeioi  de  tens  aos  auires  Batraciens  par  sa  forte 
pigmentalion.  Ici  le  pigment  n*est  pas  seulement  limits  k 
rbtotsph^  supMeur,  mais  entoure  toute  la  sphere  ovu- 
liire  doni  b  surface  sous-^uatoriale  est  &  peine  moins 
foQcteque  celle  situ^  au-dessus  de  T^quateur  (1). 


(1)  Les  gmiiiUtioiis  pigmeBtaires  800t  d*aD  noir  de  eharboa  sar  les 
«Kb  frais  CM  dmds  daos  I'aloool;  seulement,  aprte  on  s^our  de  quel- 
^mt  nois  dans  oe  tiqidde,  et  sans  doute  sons  rinfioenoe  de  la  lami^re  ^ 
cfles  loot  deTenues  pins  pAles,  bmnftlres  pliit6t  qne  noires.  (Comparez , 
icMetSdelapl.  I). 


! 
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En  sectionnant,  suivaot  leur  axe  (1),  sous  le  microscope 
simple,  des  oeurs  durais  dans 
t'alcool,  on  obtient  d^j&  une 
V  .,.  image  ires-instrucUve  et  re- 
-^  jB  "  -^"•f).  marquable  par  sa  conslaoce 
^^'•-iy^  \  (voir tig. ci-contre). Une cou- 
^Ht  ^r-  \  chepigmeniaire  trte-^paisse, 
^^  .^KV-  \  en  forme  de  croissant  (p),  cor- 
respond  i  I'h^misph^re  sup^- 
rieur;au  niveau  de  I'^qua- 
teur,  les  poiotes  du  croissant 
se  contJDueat  avec  la  coache 
pigmentaire  beauconp  plus  mince  de  I'h^misph^re  infj- 
rieur.  Mais  ce  qui  m^rite  eurtout  de  fixer  Tatleotion ,  c'est 
la  prince  d'une  iratn^  pigmentee  qui  se  d^tacbe  du  mi- 
lieu dn  croissant  dans  le  sens  de  I'axe  ovulaire,  et  se  ter- 
mioe  i  une  cerlaine  distance  du  centre  de  I'oeuf  par  une 
exlr^oiit^  g^a^ralement  dilat^e  (fig.  ci-conlre,  m).  Cette 
tratn^a  done  la  forme  d'unpiion  on  d'une  massue  dont  le 
manche  prolong^  k  travers  le  croissant  pigmentaire  va 
aboatir  4  la  fossette  germinative  (/).  Je  donne  k  cetle 
trainee  le  nom  de  figure  claviforme.  Si  la  section,  au  Ilea 
deparallile.estperpendiculaire  on  plusou  moios  oblique 
par  rapport  Jt  I'axe  ovulaire,  elle  pent  n'entamer  que  I'ex- 
tr^mit^dilat^ede  la  traln^ ;  on  trouve  alors.au  milieu  du 


(1)  i'eDleods  par  aie  ovulaire  dans  le  siade  en  qneaiion,  la  [igne  flclive 
abouUsMDt  d'ane  part  k  la  fossette  genninailTe  oa  pOle  sup^rleor,  d'aaire 
part  au  p6le  laferlear  de  rceaf.  On  ae  guide  I^cilement  poor  hire  les  sec- 
tions dODi  je  parle,  par  la  presence  de  la  fovta  se  deuiuaut  sous  forme 
d*iiD  pdDt  pUe  tranchaiit  sur  le  nolr  fiMc^  de  la  couche  corticate,  ou  bien 
iadlqnte  par  tme  petite  d^pressioo  de  cette  coucbe. 
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filellos  clair ,  uoe  tache  pigmeotte,  s^par^e  du  croissant 
de  rhteispb^re  sap^rieur  (pi.  I,  fig.  5).  Ajoulons  quune 
n»e  faiblemeDt  pigmeDlee,  aussi  en  forme  de  croissant 
(zy  fig.  daos  le  texte),  k  concavity  tourn^e  vers  le  centre  de 
r<Bor,  coDtoorne  rextr^mit^inf^rieure  dilat^e  de  la  figure 
daTirorme,  dont  elle  est  s^par6e  par  une  zone  claire  enti^ 
rement  pns6e  de  pigment. 

Maisles  sections  d'oeufs  durcis  faitesdans  les  conditions 
qoi  pr^cMent  sont  insnffisantes  pour  donner  une  idie 
exacle  de  la  figure  claviforme  et  faire  comprendre  sa  veri- 
table signification.  Pour  ce  motif,  je  passe  k  Texamen  des 
coupes  transparentes  representees  pi.  I.  fig.  1-S.  Les 
fig.  1-4  appartiennent  k  un  memeceuf  et  se  suivent  dans 
Tordre  indique  par  les  cbiffres.  Dans  la  fig.  1,  la  coupe  n'a 
eDtaoie  que  la  partie  inferieure  dilat^e  de  la  massue;  ceci 
encore  une  fois  pourrait  faire  croire,  en  Tabsence  d'autres 
images,  k  Texistence  d'un  amas  nucieaire  sans  connexion 
afec  la  peripberie  du  vitellus.  La  coupe  suivante  a  traverse 
ia  figure  claviforme  dans  toute  sa  longueur  (1);  on  voit 
qu'elle  D*a  pas  sa  forme  babitnelle;  elle  est  bicorne  infe- 
rieureroent,  d'oA  on  pent  conclureque,  dans  son  ensemble, 
elle  presenuiit  une  extremiie  inferieure  dilateeet  deprimee 
eo  forme  de  cupule.  Sur  la  mdme  coupe,  on  distingue,  au 
niveau  du  pAie  superieur,  une  tache  un  pen  plus  plile  que 
le  vitellus  environnant :  c'est  la  fovea  coupee  un  pen  obli- 
quenient.  Sur  la  troisieme  coupe  (fig.  3),  la  figure  clavi- 
forme semble  avoir  une  parol  formee  de  deux  branches 
fosionneesdejelle  sorte  qu'elies  limitent,  vers  le  p6le  su- 
periear,  un  espace  infundibuli forme  beaucoup  moins  ricbe 


<i)  (Rip.  3.) 
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en  pigmeul,  a  sominel  inf^rieur,  a  base  eorrespondaQl  a  la 
fossette  germinative;  le  prolongement  inf^rieur  des  deux 
branches  de  la  paroi  constiloe  les  deux  comes  de  Textr^* 
mit^  centrale.  Enfin  la  .  qaatriime  et  derni&re  coupe 
(fig.  4)  nous  ^loigne  d^j^  de  la  partie  m^diane  de  Ten* 
tonnoir  qui  termine  sup^rieurement  la  figure  claviforme ; 
cetentonnoir  n'est  plus  indiqu^  iciquepar  unespace  semi- 
lunaire^pftle,  correspondanl  au  p61esup6rieur  el  limits  par 
des  parois  plus  fonc^es  allant  se  perdre  dans  la  partie  ia- 
f(6rieure,  devenue  moins  distincte,  de  la  figure  claviforme. 
Sur  la  preparation  representee  pi.  I,  fig.  5,  la  coupe 
n'a  guire  entame  que  Textremite  inferieure  dilalie  et 
spberique  de  la  figure  claviforme; on  remarque  cependant, 
avec  un  pen  d*allention ,  que  cette  extremite  dilalie  se 
trouve  reliee  au  croissant  pigmentaire  de  Tbemispbere  su- 
p^rieur  par  uae  trainee  faiblement  pigmeiuee.  Quelques 
mensurations  faites  sur  cette  coupe  ont  donne  les  resul- 
tats  suivants  :  la  zone  peripberique  pigmentaire  presente, 
au  niveau  du  pdle  superieur  oii  elle  atteint  sa  plus  grande 
epaisseur,  240  fx.  environ.  Du  reste,  ces  chiffres  n*oiit 
qu'une  vaieur  approximative,  la  liroite  interne  de  la  zone 
pigmentaire  se  fondant,  en  quelquesorle,  dans  le  vitellus 
sous-jacent.  Le  diamitre  de  J*extremite  dilatee  dela  figure 
claviforme  correspond  i  celui  de  la  plus  grande  epaisseur 
de  la  zone  pigmentaire,  c'est-^-dire  qu'il  est  aussi  d'eot- 
viron  240  fi. 

Apres  avoir  pris  une  idee  generate  de  la  disposition  de 
la  figure  claviforme,  examinons  quelle  est,  ^  cette  epoqae, 
la  texture  intime  de  Toeuf :  on  trouve  d'abord  une  couche 
peripberique  formee  de  grosses  granulations  (globules  ou 
corpuscules  vitellins),  beaucoup  plus  developpee  dans  Tbe- 
mispbere  inferieur,  mais  se  laissant  poursuivre  dans  Tbe- 


. 
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mispUre  sopirieor  josque  dans  le  voisioage  du  pdle  ovu* 
hire;  la  forte  pigmeoiaUoD  de  la  couche  corlicale  de 
rii&iiisph^e  sop^ieur  cache  gea^ralemeat  les  globules 
fitelliDS,  i  ce  niveau ;  mais,  daos  les  coupes  les  plus  mio- 
ees,  cet  obstacle  disparalt  et  on  peut  alors  coustater  leur 
friseoee. 

De  la  zooe  k  grosses  granulatioos  vitellines,  on  passe, 
ptf  oDe  transition  insensible,  k  one  zone  plus  interne,  fine- 
ment  granaleuse,  comprenant  toute  la  partie  centrale  de 
Tceof.  Les  granulations  pigmentaires,  trte-petites,  ont 
ioates  sensiblement  les  mSmes  dimensions;  Tintensit^ 
variable  de  la  pigmentation  ne  depend  done  que  de  leur 
aecumalaUon  plus  ou  moins  prononc^.  Dans  les  endroits 
oA  cette  pigmentation  est  la  moins  forte,  comme  dans  la 
aooe  faiblement  pigment^e  dont  il  a  A&\k  6tA  question,  la 
distribation  des  granules  vus  k  un  grossissement  conve- 
nabie  (Hartn.  s.  7)  ressemble  k  un  fin  sable. 

La  figure  claviforme  ne  renferme  aucu%  element  dis- 
tmelde  cenx  do  vitellus:  elle  semble  enti^rement  formde 
de  fines  granulations  vitellines  el  elle  est  aussi  riche  en 
particQles  pigmentaires,  dans  certaines  de  ses  parties, 
Dotamment  sa  dilatation  inf<^rieure ,  que  la  couche  coirti- 
cale  de  Th^misphere  sup^rieur.  Du  reste,  elle  n'est  pas 
dtiimit^e  nettement  du  c6t^  du  vitellus,  mais  se  confond 
insensiblement  avec  lui. 

Avaot  de  rechercher  la  signification  de  la  figure  clavi- 
forme de  Tceuf  du  Crapaud  common,  examinons  s'il  existe 
quelqiie  chose  d'analogue  chez  d*autres  Batraciens. 

QEufdu  Pilabate.  Sur  deux  coupes  m^ridionales  d'un 
ceof  de  P^lobate  appartenant,  il  est  vrai,  k  un  stade  plus 
avanc^  (ceuf  f^nd^),  je  constate  ce  qui  suit  (pL  I,  fig.  6-7): 
Tme  des  coupes  (fig.  6)  se  caract^rise  par  la  presence  d'nn 
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espace  plus  clair  que  ie  vitellus  environnant  et  plus  rap- 
proch£  du  pdle  sup^rieur  que  du  p6le  inf^rieur  de  ToBuf. 
Son  plus  grand  diam^tre  est  transversal  et  mesure 
200  fji. ;  sa  plus  grande  hauteur  est  de  160  fx.  A  droite 
et  en  haut  (sur  la  figure) ,  i*espace  clair  se  continue 
avec  une  sorte  de  p^dicule  d'abord  clair  aussi,  mais  se 
dessinant  bienldt  sous  forme  d'une  trainee  pigmentaire; 
ce  p^dicule  se  dirige  en  haut  et  un  pen  d  gauche  et  semble 
se  perdre  au  niveau  de  la  couche  corticale ,  dans  Ie  voisi- 
nage  du  pdle  sup^rieur.  L'espace  clair  avec  son  p^dicule  a 
la  forme  d'une  cornue.  Ces  parlies  se  retrouvent  sur  la 
coupe  suivante,  mais  sous  un  autre  aspect :  ici  Ie  plus 
grand  diam^tre  de  Tespace  clair  correspond  k  Taxe  ovu* 
laire,  Ie  p^dicule  est  plus  large  et  offre ,  dans  son  milieu, 
un  trait  fortement  pigment^,  se  perdant  au  niveau  du  pdle 
sup^rieur,  Je  consid^re  cette  formation  de  Toeuf  du  P^lo^ 
bate  comme  Thomologue  de  la  figure  claviforme  de  ToBuf 
du  Crapaud  c^mmun. 

Triton  alpestre.Une  coupe m^ridionaled*oeuf  de  Triton 
alpestre,  extrait  de  I'oviducte,  pr^sente,  dans  Ie  voisinage 
du  p6le  sup^rieur,  deux  trainees  form^es  de  granulations 
pigmentaires  et  se  fusionnanl,  du  cdle  du  centre  de  Toeuf, 
de  mani&re  ^  limiter,  au  niveau  du  pdle  sup^rieur,  un 
espace  triangnlaire,  plus  clair.  La  disposition  est  touti 
fait  comparable  k  la  parlie  periph^rique  de  la  figure  clavi- 
forme de  r<£uf  du  Crapaud,  c'est-^-dire  k  Tespace  clair  in* 
fundibuliforme,  plus  les  deux  branches  pigment^es  qui  Ie 
bordent. 

Axolotl.y^i  donn£  ailleurs  (1)une  description  succincte 

(1 )  Sur  les  trous  viteUins  que  pr^entent  les  ceufs  fdcondes  des  Amphi- 
biens,  Bullbtihs  db  l'Acad^mie  rot  ale  de  Bblgiqub,  2«  serie,  t.  XXX, 
1870,  p.  8. 
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des  caraelires  de  I'ceur  des  Urodeles  apris  la  poDte.  Dans 
telle  description,  je  signale  Fexistence,  an  nivean  de  Th^- 
■usphire  8op6riettr,  d'une  zone  moins  fone^e  que  la  con- 
cbe  corticaie  dont  elle  est  fr^uemment  s^par^e  par  un 
espace  plus  clair,  et  j*ajoate :  <  quand  la  coupe  passe  par 
le  cenlre  de  Fceuf  et  dans  un  plan  perpendiculaire  k  T^ua- 
leor  en  traversanl  la  fossette  germinative,  on  constate 
soofent  k  I'endroit  de  cette  derniere,  la  presence  d'un 
Dojaa  (1)  plus  pftle,  noyau  que  la  zone  fonc^e  semble  con^- 
loamer :  aassi  est-ce  g^n^ralement  sous  la  fovea  que  cette 
lone  se  rapproche  le  plus  de  la  sphere  vitelline.  »  Je  signa- 
laisenindme  temps  la  curieuse  disposition  de  la  zone  dans 
rceor  de  FAxolotl,  oii  elle  est  form^e  par  un  veritable 
reseao  pigmentaire  (fig.  8  de  Topuscule  cit^  et  pi.  II, 
ig.  4).  Dans  cette  derniere  figure,  I'espace  plus  p&le  a  la 
forme  d*Qii  entonnoir  dont  la  partie  ^vas^e  ou  le  pavilion 
tooehe  k  la  p^riph^rie  de  Toeuf;  k  ce  niveau,  existe  une 
depression  de  la  sphere  ovulaire.  Du  sommet  de  Tentonnoir 
part  an  petit  prolongement  un  pen  incline  k  droite  el  qui 
se  perd  bienldt  dans  le  reticulum  pigmentaire. 

Je  crois  pouvoir  consid^rer  cet  espace  clair  comme  ^tant 
aussi  rhomologue  de  Tespace  clair  infundibuliforme  qui, 
dans  Toeur  du  Crapaud,  termine  supirieurement  la  figure 
en  massoe.  Sur  un  grand  nombre  de  coupes,  je  n'ai  trouv^, 
dans  les  mdmes  conditions,  que  des  images  semblables  k 
celle  repr^nt^e  figure  4,  planche  II.  II  est  done  probable 
que,  dans  Toeuf  de  TAxolotl,  Tespace  clair  en  entonnoir  du 
p6le  sop^rieur  et  la  faibie  trains  pigmentaire  sous-jacente 
repr^ntent  seuls  la  figure  claviforme  si  caract^ristique  de 
Toeor  du  Crapaud. 

(I)  Mieyx  faodnitdire  upaee. 
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Sur  les  oeufs  f^cond^s  d'Axoloil ,  Tespace  lafundibuli* 
forme  du.p6Ie  sup^rieur  eiiste  encore,  mais  sous  un  aspecl 
diffiSranl  assez  aoiablement  de  celui  du  pr^c^dent  stade.  Du 
reste,  cette  difference  d'aspect  n'a  pas  lieu  d'^nner,  si  on 
consid&re  que  la  disposition  du  vitellus  de  Phemispb&re 
supdrieur  s'est  elle*m^me  consid^rablemeat  modifl^e;  en 
effet,  les  granulations  pigmentaires  de  la  zone  sub-corticale, 
au  lieu  d*£lre  disposes  en  riseau ,  formentmaintenant  une 
coucbe  bomog^ne.  Un  coup  d'oeil  jel6  sur  les  6g.  5  et  6 
de  la  pi.  II,  appartenanl  ^  un  mdme  oeuf ,  fera  mieux  com* 
prendre  qu*une  longue  description ,  T^tat  de  Tinfundibu- 
lum  dans  le  stade  en  question.  Je  dois  surlput  atlirer  Tat- 
tention  sur  une  coucbe  transparente  et  bomog^ne,  plus 
ou  moins  nettement  stri^  perpendiculairement  a  sa  sur* 
face,  qui  recouvre  la  spb&re  ovulaire  au  niveau  du  p61e 
sup^rieur  et  pr^sente  sa  plus  grande  ^paisseur  i  la  base 
de  Tentonnoir^  c'e&t-i-dire  k  Tendroit  de  la  fossette  ger- 
minative  (i ).  Je  reviens  plus  loin  sur  la  signification  de 
cette  coucbe. 


(1)  SuTVcBVifdeVAxolotl^  la  fossette  geraiinalive  se  compose  en  aUaat 
de  dehors  en  dedans :  i^  d'une  zone  plus  p&le  que  le  reste  de  rb^roisph^re 
sup^rieur  et  non  nettement  d^Kmitde  du  c6t^  interne;  2«  d*une  tacbe 
d*on  blanc  de  lait  i  contour  assez  net;  5«  en6n  d*UD  point  plus  fono6  siln^ 
aa  centre  de  la  tache  pr^c^dente.  Sur  Tceuf  du  Tr.  Alpeatre,  la  zonelimir 
tanl  la  tacbe  laiteuse  est  plus  fonc^  que  les  parlies  avoisinanles  de  Tb^- 
misph^resup^rieur;  le  point  fonc^  central  est  tr^s-distinct.  11  en  est  de 
m^me  pour  Toeuf  du  Tr.  ponctu4.  Sur  celui  du  Palmipkde^  au  oontraire, 
le  point  central  est  peu  marqu^  et  parfois  difficile  ^  d6oouvrir.  La  dispo- 
sition de  ia  fowa  chez  VAxolotl  rappelle  enti&rement  celle  figuree  pour  la 
Grenouille  verte  par  Rusconi  {Hisloire  de  la  ScUamandre,  pi.  V,  flg.  8)  et 
celle  que  Provost  et  Dumas  d^rivent  pour  la  Grenouille  brune  (Annates 
des  sciences  naturelles  ft.  li,  i824,  p.  i09,  pi.  YI,  A,  R.).l]n  des  pre- 
miers signes  de  la  f6condation  est  la  disparition  du  point  central  fonc^  et 
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Qoeile  esl  la  sigoificalion  de  la  figure  claviforoie  de 
rnmtin  Cnpaiid  el  des  parties  homologaes  qui  la  repr^ 
«BleBt  chez  d'aatres  especes?  Si  on  coosid^re  que  la  dila- 
latioo  interne  de  cetle  figure  correspond  sensiblement  k 
reodroit  oocup^  par  la  v^icule  germinative  dans  Toeuf 
Ofjrien  arriv6  i  maturity  (1)«  ^^  QU^  I^  mancbe  on  p^di- 
ule  qoi  part  de  la  dilatation  va  aboutir  k  la  fossette  ger- 
■iaaliTe,  ii  est  permis  d'avaneer,  me  semble-t-il ,  que  la 
ttilacion  centrale  est  un  reste  de  la  v^icule  germinative 
m  indiqoe  toot  an  moins  Tendroit  qu*elle  occupait,  et  que 
le  tractos  qui  part  de  la  dilatation  marque  le  chemin  suivi 
par  cerlaines  parties  de  la  v6stcule  pour  arriver  k  la  sur- 
face do  vitellos  et  disparattre.  Quelles  sont  les  parties  de 
hvMeole  germinative  qui  restent  dans  Tint^rieur  de  Foeuf, 
Vielles  sont  celles  qui  en  sortent?  D'abord  je  n'ai  jamais 
pa  observer  josqu*ici ,  sur  aucun  oeuf  vivant  de  Batracien , 
dje  Be  sache  pas  que  Tobservation  ait  6ii  faite  par  d'au- 
Ires  auteors,  la  sortie  des  globules  polaires  de  Robin  ou 
Hiektungsbldschen  des  auteurs  allemands.  Seulement  j'ai 
constat^  sur  des  oeufs  d*Axolotl,  qui  avaient  6i&  ploughs 
dans  Taleool  iram^ialement  aprte  la  fi§condation,  la  pre- 
tence d*uQe  tache  blancbfttre,  au  niveau  et  tout  autour  de 
ia  fossette  germinative,  et  trancbant  par  sa  coloration  sur 
la  teiote  fonc^  de  rb^misph^re  sup^rieur;  c'est  cette 
coache,  probablement  form^  par  une  mati&re  albnminoide 


de  It  tache  blanche  de  la  foaseue;  celle-ci  apparalt  alors  sous  Tas- 
pactd>iiieaioi|»le  tache,  plus  claireqoe  la  cooche  corticale  de  Ph^mi- 
^iiire  np^iiear  el  oflrant,  chez  TAxoloU,  la  leiote  de  la  zone  eiterne 
Nariiife. 

(t)  Voir  fai  ig.  11  de  la  pi.  I  de  TAUaa  de  PouTnge  de  G«lte  :  Die 
Bntwiekl.  der  Unkt. 
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coagul^e,  que  I'od  voit  sur  les  coupes  repr&eul^es  pi.  II, 
fig.  5  —  b.c,  Cette  couche  nous  iodique  que  la  fovea  con- 
tinue k  livrer  passage  k  certaines  parties  de  la  v^^cule 
germioative,  k  une  ^poque  oik  Ton  coosidere  cette  v^sicule 
comme  ayaot  eoti^rement  disparu  (1).  Je  n'ai  jamais  re- 
trouv^^  soit  dans  la  figure  claviforme,  soit  dans  le  vitellus 
des  oeufs  qui  nous  occupent,  les  tachesde  Wagner,  si  re- 
connaissables  a  leur  r^fringence  speciale,  dans  la  v&icule 
germinative  encore  en  place.  On  ne  saurail  confondre  avec 
elles  les  corpuscules  vitellins  situ^s  dans  i'h^misphdre  su- 
p^rieur,  car  ces  derniers  ne  difi^^rent  nullement  par  leur 
aspect,  leur  r^fringence,  leurs dimensions,  en  un  mot  tbus 
leurs  caract^res  morphologiques  des  corpuscules  vitellins 
de  rh^misph^re  in(<6rieur  avec  lesquels  ils  forment,  du 
reate,  une  couche  non  interrompue.  Je  ne  puis  rien  affir- 
mcr  touchant  la  destin^e  de  ces  taches,  ni  trancher  par 
consequent  la  question  de  savoir  si  elles  sont  expulsees  de 
Toeuf,  dissoutes  ou  melees  k  certaines  parties  du  vitellus. 
Quanta  la  membrane  de  la  v^sicule,  on  n'en  trouve  plus 
de  trace;  aus$i  la  dilatation  interne  de  la  figure  claviforme 
n*est  pas  nettement  d^limitee,  comme  c*est  le  cas  pour  la 
v^sicule  germinative,  mais  se  perd  insensiblement  dans  le 
vitellus  ambiant.  En  r^sum^,  je  crois,  en  ce  qui  concerne 
Toeuf  des  Batraciens,  que  certaines  parties  de  la  v^icule 
germinative  sont  expuls^es,  tandis  que  d'autres  persistent; 


(1)  Cette  coacbe  transparente  rappelle  la  disposition  «  Das  Schleier'^ 
Chen  »  d^crite  et  figure  par  Oellacher  dans  l^oenf  de  la  Trulte  {Beitrdge 
zur  Gtschichte  des  KeimhlUschens  im  Wirbelthiereie,  p.  5,  fig  1  —4,  6 ), 
oU  elie  serait  formee  par  Tenveloppe  de  la  vdsicule  germinative;  Elle  ne 
saurait  avoir  la  mSme  signification  dans  Toeaf  des  Batraciens,  oti  jamais 
renveloppe  de  la  v^icale  ne  pr^nte  les  caract^res  qae  signaleOEllacher 
poar  celle  de  la  Truite  (/.  c,  p.  10,  fig.  6-b). 
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mais  je  n'ose  affirmer  qaelles  soni  les  parlies  persistantes, 
quelles  soot  celles  expuls^es. 

Parmi  les  auteors  qui  se  sont  occupy  de  rembryologie 
des  BatracienSy  qaelqaes-uns  seiilement  signalent  une 
disposition  qae  nous  pouvons  comparer  k  la  figure  clavi- 
forme  de  I'oeuf  du  Crapaud  commuo. 

V.  Baer  (1) ,  le  premier,  d^crit  un  canal  aboutissant 
d*une  part  k  un  trou  qu*il  appelle  point  germinatif  ( Keim^ 
punkt)  qui  correspond  k  la  Fovea  germinativa  de   Max 
SebuUze,  et  d*autre  part  k  une  cavite  situ^e  dans  Th^mi- 
sphere  sup^rieur  et  de  laquelle  il  dil  :  c  Welche  ^ahr- 
scheinlich  von  dem  verschv?uodenen  Keimbl&schen  hinter- 
lassen  ist  >  (2).  Et  il  ajoute,  en  parlant  du  canal  reliant 
la  cavit^  k  Th^misph^re  obscur,  que  le  liqnide  compris 
entre  le  vitellus  et  la  membrane  vitelline  provient  proba- 
blement,  en  partie,  de  Teau  qui  a  p^n^tr^  k  travers  cette 
membrane,  et  en  partie  de  la  v^icule  germinative.  D'oili 
Ton  pent  conclure  que  le  calibre  embryologiste  considire 
le  canal  susdit  comme  la  voie  suivie  par  la  v^icule  ger- 
minative, lors  de  son  expulsion  de  Toeuf.  II  est  impossible 
dene  pas  reconnattre,  dans  les  figures  et  les  descriptions 
de  von  Baer,  la  figure  claviforme  de  I'ceuf  du  Crapaud 
commun(5).  Von  Baer,  il  est  vrai ,  parle  d*une  cavit^  c  eine 
Hdble»  ayant  contenu  la  v^icule  germinative,  et  nous 
avons  trouv^  un  corps  plein ,  non  une  cavity ;  mais,  on 
ne  doit  pas  Toublier,  von  Baer  n*a  pas  eu  sous  les  yeux  de 

(!)  Die  Metamorphose  des  Exes  der  BcUrachier  etc. ;  in  MUUer*s  Ar^ 
ehiv.,  1834,  p.  481.  Taf.  XI  agorae  1-16. 

(3)  £,.c.,  p.  485  (fig.  11-12). 

(3)  Le  canal  tel  qii*U  est  repi^sent^  fig.  13  de  von  Baer  pennet  ni6nie 
QD  rtpprochement  avec  la  disposition  (fig.,  pi.  I ,  fig  3-4). 
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coupes  transparentes ,  el  il  a  dd  se  contenter  de  Texamen, 
k  UD  grossissement  faible,  d^ceafs  divis^  saivant  une 
section  m^ridionale  passant  par  les  pdles  ovolaires;  or, 
dans  ces  conditions,  il  est  difficile,  pour  ne  pas  dire  im- 
possible, de  se  faire  une  id^  exacte  et  complete  de  la 
disposition  des  parties.  II  se  pent  d'ailleurs  que  la  dilata- 
tion de  la  iigure  claviforme  se  (At  detachde  et  s^par^e  da 
vitellus  ambiant ,  dans  les  oeufs  examines  par  von  Baer. 

Newport  dit ,  en  parlant  de  Foeuf  ovarien  milkr  de  la 
Grenouille  verte :  c  On  the  surface  of  the  black  portion  of 

the  yelk  was  a  minute  orifice ,  the  outlet  of  a  canal  that 

passes  through  this  portion  of  the  yelk  to  the  germinal 
vesicle  in  its  interior  (1).  » 

Et  plus  loin ,  k  propos  des  changements  qui  pr^Ment 
imm^iatement  la  segmentation ,  il  dit  encore  :  « In  the 
centre  of  the  black  surface  is  the  minute  orifice  noticed 
by  Provost  and  Dumas,  and  Baer,  which  leads  into  the 
central  canal  that  communicated  with  the  germinal  vesicle 
in  the  ovarian  ovum  (2).  »  On  voit  que  le  canal  d6crit  par 
Newport  existe  sur  I'oeuf  ovarien,  avanl  la  disparilion  de 
la  vesicule  germinative  et  qu'il  relie  le  c  Keimpunkt  >  de 
von  Baer  k  la  v^icule  ayant  conserve  tous  ses  caractires. 
II  n'est  done  pas  facile  de  decider  s*il  faut  consid^rer  le 
canal  de  Newport  comme  Thomologue  de  la  figure  clavi- 
forme de  roetif  du  Grapaud.  D'aiileurs ,  pour  I'embryolo* 
giste  anglais,  ce  canal  et  son  orifice  ne  livrept  point 
passage  k  la  v^icule  germinative;  celle-ci,  au  moment 
de  sa  disparition ,  se  m£le  au  vitellus  (5). 


(1)  On  the  Impregnation  of  the  ovum  in  the  Amphibia,  p.  176 ,  fig.  6. 

(2)  L  c,  p.  187. 

(3)  L.  c,  pp.  178-179. 
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ThampMon.  oomme  le  remarqae  Goette,  semble  ne  pas 
ivoir  va  le  canal  vitelliD  et  radmetlre  d-aprte  les  descri(>- 
lioBS  aDl^rieares.  D'aprte  lui,  dans  Tceuf  k  maturity ,  la 
fMcole  germinative  est  aplatie,  k  surface  ^chancr^e; 
eependant  celte  disposition  n'est  pas  constante,  mais  plu- 
l6t  accideotelle  (1). 

D*aotres  aatears  n'ont  connu  que  la  tache  do  p6le 
snp^rienr,  c'est-i-dire  Taboutissant  ou  rembouchore  du 
csanal  de  von  Baer.  Ainsi  Prevost  et  Dumas  la  signalent 
(Kji  et  Tappellent  tache  jaane  ou  cicatricule ,  la  compa- 
rant,  ^videmment  k  tort,  k  la  cicatricule  de  I'oBuf  des 
wseanx  (2).  Ruscani  nie  Texistence  du  canal  de  von  Baer , 
■ais  il  d^rit  la  tache  da  p6le  sup^rieor,  k  laquelle  il 
doone  le  nom  de  tache  circulaire;  il  c  est  port£  k  croire 
que  fai  y&icale  do  germe  se  crdve  pendant  que  Toeuf  se 
d^tache  de  Tovaire  et  passe  dans  Toviducte  et  que  son 
liqoide,  qui ,  traits  par  Tacide,  est  blanch&tre,  en  se  con- 
centrant  au-dessous  de  la  membrane  vitelline,  produit  sur 
rh^mispbire  la  tache  circulaire  >  dont  il  parle  (5).  Do 
reste,  il  faut  ranger  Rusconi  parmi  ceux  qui  n'admettent 
|MS  la  sortie  de  la  v^icule  germinative,  car,  un  peu  plus 
loin,  d^rivant  les  modifications  subies  par  la  tache  cir- 
culaire, il  dit :  «  on  voit  trte-clairement  que  le  liquide  de 
la  vfeicale  8*^panche  et  se  mite  avec  celui  de  Toeuf ,  et  que 
c'est  par  suite  de  son  ipanchement  que  la  tache  dispa- 
ra]t(4).  > 

Max  Schultze  aussi  dicrit  la  tache  du  p61e  supirieur , 


f1>  Alt.  Ovum  daos  Todd^s  Cjdop.,  pp.  94-95. 

(2)  L^e.p.  i04,pl.  VI  A,  B. 

(S)  L  c,  p.  97  el  note  k  la  page  28. 

(4)  L.  c ,  pp.  2S-39. 
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dit  qu*elle  a  peol-Stre  la  sigQification  d'un  micropyleet 
Pappelle  Fovea  genninativa{i). 

Nous-mSme,  apr^s  avoir  cootesliS  Texistence,  dans 
Toeuf  du  P^lobate,  du  canal  de  von  Baer,  nous  disions  : 
<  par  consequent,  chez  le  P^lobate,  la  fossette  germi- 
native^au  lieu  de  constiluer  I'orifice  d'un  canal,  n'est 
qu'une  simple  lache  ou  depression.  Peul-on ,  comme  Max 
Schultze  est  tente  de  le  faire  en  parlant  de  la  Grenouille, 
la  regarder  comme  le  micropyle  de  Toeuf?  II  faudrait 
des  recherches  sp^ciales  a  van  I  de  se  prononcer  sur  ce 
point  (2).  > 

El  parlant  de  la  disparition  de  la  v^sicule  germinative, 
nous  adroeitions  avec  Newport  qu*elle  se  rompt  sur  place 
el  que  son  contenu  se  melange  k  la  masse  vitelline  (3). 

Ailleurs,  nous  disions  encore »  k  propos  des  oeufs  de  Tri* 
tons  et  d'Axololl :  c  pas  plus  que  dans  Toeuf  du  P^lobate, 
nous  n*avons  rencontre,  dans  Themisphere  sup^rieur,  la 
cavite  et  le  canal  y  aboulissant  d^crits  par  v.  Baer  (4).  > 

En6n  Gcette  u'a  pas  vu  non  plus,  dans  Toeuf  du  Bombi- 
nator  igneus^  le  canal  de  v.  Baer.  II  distingue,  dans  les 
oeufs  ovariens  arrives  k  malurite,  trois  stades  de  d^velop- 
pement.  Dans  ceux  du  troisieme  stade,  il  ne  trouve  plus 
trace  de  la  v^sicule  germinative;  k  sa  place  existe  une 
masse  ires^finement  granuleuse  et  non  nettement  deii- 
mitee  du  cdie  du  vitellus;  celle  masse  provient  ^videm. 


(i)  OhsBTvaliones  nonnulcte  de  ovorum  ranarum  segmenlatione,  Bon- 
nae,  1863,  p.  14. 

(2)  Recherches  sur  le  dSveloppement  du  P4lohate  brun.  BttioiBBs 
iii-4«DB  l'Acad^hib  rotalb  db  Belgiqdb  ,  t.  XXX ,  1S68,  pp.  9  et  17. 

(3)  Id.  p.  10. 

(4)  Sur lestrous  vitellins, etc.,  /.  c, p.  64. 
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nent  des  debris  de  la  v&icule  germioative  (1).  Plus  loin  j 
jttrlanl  des  modiGcations  qu'^prouve,  apr^s  la  ponle,  la 
(idie  da  pAle  sap6rieur  et  du  trou  (Loch)  qui  la  remplace, 
il  dit  que,  sar  les  coupes,  la  tache  trahil  simpleraent  sa  pre- 
sence par  una  solution  de  continuity  de  la  couche  pigmen- 
taire.  Dans  Tceuf  apr^s  la  pohte,  la  substance,  finement 
graonleuse,  reste  de  la  v^sicule  germinative,  s'est  distri- 
ba^  irr^alidrement  dans  le  vitellus  environnant  et 
rayonne^sous  forme  destries  ^(roites,  vers  la  p^riph^rie; 
de  la  un  aspect  marbr^  du  vitellus  de  rh^misphere  sup^- 
rieor.  Puis  ii  ajoute :  c  Aber  auch  diese  innere  Yerfarbung 
schwindet  bald  in  Folge  einer  gleichinassigereu  Verthei- 
long  der  fasten  Dottertheilcben,  etc.  (2). »  Goette  pose  en- 
suite  la  question  de  savoir  quelle  est  rorigine  de  la  tache 
du  pAle  sup^rieur,  c*est-i-dire  de  la  solution  de  continuite 
que  presente,  k  ce  niveau,  la  couche  corticate;  il  se  rallie 
i  I'opinioQ  de  v.  Baer  d'apres  laquelle  le  c  Keiropunkt  ^ 
rfeulterait  de  la  sortie  de  la  vesicule  germinative;  toutefois, 
pour  Goette,  on  constate  Texpulsion ,  non  de  la  vesicule 
eotiere,  mais  seulement  du  liquide  de  la  cavite  ayant  con- 
teoQ  cette  vesicule  (3). 

Qoelques  auteurs  n'ont  vu,  ni  la  canal  de  v.  Baer,  ni  la 
Uche  du  pdle  sup^rieur :  Vogt  et  Cramer  sont  de  ce  nom- 
bre.  D'apr^s  Vogt^  la  vesicule  germinative  a  disparu  dans 


(1)  L.  c,  p.  ^,  fig.  13,  pi.  I.  Le  prolongement  sup^rieur  de  la  masse 
Saeneni  gnouleose  doot  parle  Gt£ite,  irisible  sur  celte  Ogure,  n'indi- 
qoenit-il  pas  que  la  coupe  n*a  pas  entam^  toute  la  longueur  d'uue  iralnee 
rdani  b  masse  centrale  i  la  fosseite?  —  J'ai  cru  inutile  de  ciler  les  tra- 
ma  de  Goette  coDceniaot  Tembryologie  du  Bombinator  igneus ,  anie- 
rieora  an  grand  ouyrage,  sor  ce  stget,  publie  par  Tauteur. 

(2)  L  c,  p.  i3. 
.(3)  L  c,  p.  24-25. 
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Toeur  aprte  la  ponte,  mais  les  laches  germinatives  se  re- 
trouvent  dans  la  couche  corticate  c  in  der  Rindenschicht  > 
du  vitellus,  eo  apparence  sar  un  cdt^  de  Toeaf  seale- 
ment  (1).  II  est  probable  que  Vogl  aura  pris,  pour  dea 
laches  germinatives,  les corpuscules  vitellins  dont  nous 
avons  parli.  Cramer  4mel  une  opinion  semblable  i  celle 
de  Vogt :  c  In  eben  geleglen  Eiern,  dit-il,  ist  das  Keim- 
blaschen  versch^unden,  und  seine  Zellen  (les  taches  ger- 
minatives) sind  durch  den  ganzen  Dolterinhalt  zerstreut... 
Es  scheint,  als  wenn  die  Membran  des  Keiroblaschens 
aufgelost  wurde  (2).  » 

II  est  un  point  sur  lequel  tous  les  auteurs  qui  se  sont 
occup^  de  I'embryologie  des  Batraciens  sont  d^accord ; 
nous  voulons  parler  de  la  disparition  de  la  v^sicule  ger- 
minative  dans  roeufarriv^  k  maturite.  Seulement  tous 
n*expliquent  pas  de  la  m£me  maniere  cette  disparition  et 
on  peut,  sous  ce  rapport,  les  diviser  en  trois  cat^ories. 
Dans  une  premiere  se  rangent  les  auteurs  qui,  comme 
Rusconi,  Vogt,  Cramer,  Newport,  Ecker,  Thompson  et 
nous-mSme  (DeveL  du  Pe/o6afe),  admetlent qu'au  moment 
de  la  disparition  de  la  v^icule,  son  contenu  se  mSle  au 
vitellus;  soil  qu'il  se  confonde  avec  ce  dernier  sans  laisser 
de  trace,  soit  que  certains  de  ses  ^l^ments  (les  taches  ger- 
minatives) persistent  (Vogt,  Cramer).  Dans  la  deuxi^me 
c^t^orie  se  range  v.  Baer,  d*apr^s  lequel  toute  la  v^sicule 
germinative  est  expulsee  de  Toeuf  (3).  Eniin  la  troisiime 


(1)  Unterauchungen  Uher  die  Entwicklungsgeschichte  der  Geburts^ 
helferkrdle  (Alyles  obstetricaas),  1842,  p.  6. 

(3)  Bemerktmgen  Uber  das  Zellenleben  in  der  Enlwickelung  des 
Frosckeies MvtLER'sXKCMiv.  f.  anat.  u.  phtsiol.,  1848,  p. 26. 

(3)  n  est  cependant  un  passage  de  v.  Baer  que  noas  devrons  citer,  en 
parlant  de  Pceuf  fecond^,  d^oii  on  pourrait  conclare  que  cet  enibryolo=- 
giste  n*admet  pas  Texpulsion  de  toute  la  v^icule  germinative. 


caiegorie  compreod  les  embryologistes  qui,  comme  Goette, 
o'adoietteDt  pas  Texpulsion  de  la  v^sicule  endure ,  mais 
sealemeDl  d'une  partie  de  cet  organe. 

Dans  r6tat  actuel  de  la  science,  el  eo  tenant  compte 
des  recberches  faites  chez  les  esp^ces  animates  les  plus 
divefses ,  on  ne  peut  admettre  que  Topinion  d'aprte  la- 
quelle  une  partie  seulement  de  la  v^sicule  germinative  est 
expolsee  de  Tceuf.  Mais  quelle  est  cette  partie?  C'est  une 
question  dans  iaquelle,  m£me  au  moment  actuel,  on  est 
krin  d'etre  d*accord ,  et  tandis  que  C.  Butschli ,  pour  Toeuf 
do  Tylenchus  (1),  £d.  Van  Beneden,  pour  celui  de  la 
Lapine  (2),  consid&rent  les  globules  polaires  comme  formes 
par  les  taches  de  Wagner,  nous  voyons  Oscar  Hertwig 
iosister  sur  la  persistance  de  la  lache  germinative  chez  le 
Toxipneusles  lividus,  tache  qui,  d'aprte  lui,  devient  le 
noyau  de  Toeof  pr^t  i  la  f^condation  (3).  Or,  s*il  ^st  diffi- 
die  d^arriver  4  une  entente,  quand  il  s*agit  d*€Bufs  plus  ou 
moins  transparents  et  dont  toutes  les  transformations 
peavent  6tre  suivies  sous  le  champ  du  microscope,  cela 
devient  plus  difficile  encore  quand  les  oeufs  soumis  k 
Tobservation  sont  enii&rement  opaques,  comme  c'est  le 
cas  pour  ceux  des  Batraciens. 

On  a  vu  que,  d'aprte  Goette,  un  liquide  renferm^  dans 
la  cavit6  ayant  contenu  la  v&icule  germinative  serait  seul 
expuls^ ;  le  liquide  albuminoide  coagul^  dont  nous  avons 
constat^  la  presence  au  niveau  et  tout  autour  de  la  fos- 
setle,dans  les  oeufs  r^mment  fi6cond^,  semble  corro- 
borer  cette  mani^re  de  voir.  Toutefois  il  importe  de 


(!)  L  c. 

(3)  L  c,  p.  398. 
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remarquer  que  ce  liquide  albuminoide  est  exprim^  de 
I'oeuf  &  une  ^poque  dejjk  tardive  et  alors,  sans  doute,  que 
d'autres  parties  de  la  v^sicule  germinalive  sont  sorties  du 
vitellus.  Comme  je  Tai  dit  aDterieuremenl^  on  n*a  encore 
siguale,  cbez  les  Batraciens,  rien  de  comparable  aux 
globules  polaires  de  Robin  ou  <  Ricblungsblasen  »  de 
F.  Miiller.  Cependant  il  est  plus  que  probable  que  les 
Batraciens  ne  font  pas  exception  k  la  r^gle  ^^n^rale ;  il 
faudrait ,  pour  d^couvrir  les  elements  en  question ,  t&cher 
de  surprendre  le  ph^nom^ne  de  I'expulsion  sur  des  oeufs 
Tivants  examines  sous  le  microscope.  En  traitant  alors, 
par  certaines  mati^res  colorantes  et  notamment  par  le 
carmin,  les  parlies  expuls^es,  on  arriverait  peut-Stre  i  se 
faire  une  id^e  de  leur  veritable  nature.  En  supposant  que 
les  taches  de  Wagner  restent  dans  Toeuf,  comme  Vogt, 
Cramer  etEcker  Font  soutenu,  le  fail signale  parO.  Hertwig 
de  la  persistance  de  la  tache  germinalive  devenant  le  noyau 
de  Toeuf  milr  pour  la  f6condalion  ne  pent  guere  se  com- 
prendre  en  ce  qui  concerne  Toeuf  des  Batraciens ,  oil  les 
laches  de  Wagner  sont  petites  el  tr^-nombreuses.  D'ail- 
leurs,  el  en  cela  je  suis  d'accord  avec  Goetle  (1)^  je  n*ai 
jamais  d^couverl  sur  les  coupes  Iransparenles  la  moindre 
trace  d*^l^menls  comparables  aux  lacbes  germinalives. 

Je  crois  pouvoir  tirer  des  considerations  qui  pr^cedenl 
les  conclusions  suivantes : 

L'csufdes  Batraciens  f  mur  pour  la  fecondation,  pre^ 
sente  une  disposition  (la  figure  claviforme)  dejd  signalee 
par  von  Baer,  plus  ou  moifis  prononcee  d'apres  les  especes , 


(1)  L.  c,  p.  29. 
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^1  indique  la  voie  suivie  par  certaines  parties  de  la 
vnicule  germinalive  lort  de  leur  expulsion  de  I'muf. 

La  dilatation  tnferieure  de  la  figure  claviforme  corres- 
pond a  I'endroit  occupe  par  la  vesicule  au  moment  de  so 
dixparilion,  el  Jon  aboatisfant  au  pole  auperieur  est  le 
€  Kdnipunkt  >  de  von  Baer,  la  «  Fovea  gertninativa  > 
de  M.  Sckultze. 

Apres  la  disparition  de  la  veatcule  germinative,  on 
trouve,  au  pole  superieur  de  l'<Buf,  des  traces  de  p<a-ties 
expiilsees;  dans  I'interieur  de  VoBUf,  rfen  ne  trahtt  la 
presence  de  laches  germinatives. 

II  est  impossible,  pour  le  moment,  d'afftrmer  quelles 
sont  les  parties  de  la  vesicule  germinative  expulsees, 
qtietlei  sonl  celles  qui  reslent  dans  le  vilellut. 

n.  —  OEiiF  f£cond£. 

Crapaud  eommun.  C'est  encore  I'oeur  dti  Crapand  qax 
in'a  fourni  les  images  les  plus  nelles,  les  rteultats  les  plus 
probanls.  Le  seul  examen  i  la  loupe  ou  au  microscope 
simple  de  la  surface  ioterne  de  I'ceuf  divis^  suivanl  ud 
plan  meridional  permet  de  constaler  une  disposition  (oute 
^  diff^reote  de  celle  du  pr^c^ 

dent  stade.  An  lieu  d'une 
seale  Iratn^e  pigmentaire 
repr^ent^  par  la  figure  cla- 
viforme, on  trouve  main- 
tenant,  dans  I'b^misph^re 
Eop^rieur,  deux  traln^s  dis- 
poshes  comme  suit  (voir  6g. 
ci-contre)  :  I'une  (m)  a  la 
forme  d'an  bondtn;son  ex- 
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tremile  inferieure,  un  pen  dilatee  quand  la  trainee  est  visi- 
ble sur  toute  sa  longueur,  arrive  toujours  plus  prte  du 
centre  de  Toeuf  que  celle  de  sa  cong^u^re ;  sou  exlr^mit^ 
sup^rieure  se  perd  dans  la  calotte  pigmentaire  de  Th^mi- 
sphere  sus-^quatorial ;  mais  en  suivant  la  direction  de  la 
tratn^  en  boudin  jusqu*jk  la  p^riph^rie  de  I'oeuf,  on  voit 
qu'en  r^alit^,  elle  va  aboutir  k  la  fossette  genninative  (/}. 
En  outre,  cette  trainee  est  toujours  plus  ou  moins  con- 
tourn^e  en  arc-de-cercle ,  sa  concavity  embrassant,  en 
quelque  sorte,  Textr^mit^  interne  ou  centrale  du  second 
tractus. 

Celui-ci  (n),  largement  confondu  par  sa  base  avec  la 
calotte  pigmentaire  ou  couche  corticale,  a  la  forme  d'un 
coin  ou  d*un  triangle ,  i  sommet  recourb^ ,  dirig^  en  de- 
dans et  venant  se  terminer  dans  Tespace  circonscril  par  la 
trainee  en  boudin.  L'image  obtenue,  dans  les  conditions 
susdites,  est  remarquable  par  saconstance^  k  part  quelques 
differences  inevitables  provenant  de  la  direction  de  la 
coupe  et  pouvant  toujours  ^tre  ramen^es  k  la  forme  typir 
que  que  nous  venons  de  d^crire.  Les  figures  1-3  de  la 
pi.  11  peuvent  servir  k  completer  cette  description.  Les 
deux  premieres  appartiennent  k  un  m£me  oeuf;  une coupe 
interm^diaire  a  ^t^  supprim^e.  Sur  la  fig.  I,  rextr^mit^  in- 
f^rieure  de  la  trainee  en  boudin  n'est  pas  entam^e,  mais 
elle  se  voit  sur  la  fig.  2,  sous  forme  d'une  dilatation  sph^- 
rique.  Dans  cette  m£me  figure ,  on  ne  distingue  de  la  trainee 
triangulaire  que  sa  partie  basale^  tandis  qu'on  la  d^couvre, 
dans  son  ensemble,  sur  la  fig.  1 ;  un  petit  trait  pigment^ 
en  constitue  le  sommet.  La  fig.  5,  d'aprte  une  coupe  d*iiQ 
autre  oeuf,  montre  ce  trait  encore  mieux  dessin^;  il  se 
continue,  jusqu'^  la  p^riph^rie  de  Toeuf ,  sous  forme  d'une 
trainee  k  trajet  irr^ulier  et  plus  pigment^e  que  la  masse 
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qo'elle  traverse.  Sur  uoe  preparation  malheureusement 
perdue  par  suite  d'uDe  manipulation  maladroite,  le  trait 
lenniDal  de  la  trainee  triangulaire  renferroait  un  point 
dair,  homogene,  limits  par  un  contour  fortement  pig- 
neol^. 

Quelle  est  la  signification  des  deux  trainees  pigmen- 
(aires,  caract^ri^stiques  de  Toeuf  du  Crapaud  commun 
immediatement  aprte  la  f^ndalion?  Celle  de  la  trainee 
eo  boudin  ne  peut,  me  semble-t-il,  faire  Tobjet  d*un 
doute;  son  aspect  general,  mais  surtout  sa  dilata- 
tion inferieare  et  sa  terminaison  periph^rique  k  la 
fovea  prouvent,  en  effet,  qu'elle  correspond  k  la  figure 
daviforme  de  Toeuf  aprte  la  ponte;  seulement,  au  lieu 
i^ivtt  situte  dans  le  sens  de  Faxe  ovulaire,  corome  dans 
r<Buf  DOD  (icoud6j  elle  est  maintenant  plus  ou  moins  re- 
coorbte,  refoul^  vers  la  p^ripb^rie  et  plac^e  dans  un  sens 
aeosiUement  parall^le  k  la  couche  corticale  pigmentaire. 
La  simple  inspection  des  figures  prouve  que  ce  d^place- 
ment,  ce  refoulement  sont  la  consequence  de  Tapparition 
de  la  trainee  triangulaire;  celle-ci  semble  chasser  devant 
elle  la  figure  claviforme  et  determiner  ainsi  son  incurva- 
tion. En  ce  qui  concerne  la  signification  de  cette  nouvelle 
trainee,  je  me  contenterai  de  dire,  pour  le  moment,  que 
je  considere  le  point  clair  du  trait  terminal  comme  le 
noyau  de  la  premiere  sphere.  Avant  d'entrer  dans  plus  de 
details  k  ce  sujet,  je  crois  utile  de  signaler  ce  que  j*ai  vu 
cbez  d*autres  espdces. 

Pilobate  brun.  Dans  le  chapitre  precedent,  parlant  du 
Peiobate,  j*ai  considere  comme  Thomologue  de  la  figure 
ciaviforroe  de  Toeuf  du  Crapaud  une  disposition  reproduite 
dans  les  fig.  6  et  7  de  la  pi.  I,  faites  d'apres  un  oeuf  dijk 
feconde.  Sur  les  memos  figures,  on  remarque  une  trainee 
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pigmentaire  de  forme  Iriangulaiie,  h  base  tournee  vers  ia 
Peripherie,  h  sommet  dirig^  vers  le  centre  de  Toeuf.  La 
fig.  7  montre  que  ce  sommet  aboulit  h  ud  petit  amas 
d'apparence  nucleaire,  un  peu  plus  elair  que  le  vitellus 
covironnant  et  limits  par  un  contour  pigment^  d'oi!t  par- 
tent,  en  rayonnant,  quelques  stries  de  granulations  vitel- 
lines. Examine,  m^me  aun  fortgrossissement,  cet  amas  ne 
laisse  voir,  dans  son  inl^rieur,  aucun  ei^metit  figure.  Le 

• 

plus  grand  diam^trede  Tamas  nucleaire  en  y  comprenant 
sa  bordure  pigmentaire  est  d'environ  25  ^.;  son  plus  petit 
diametre  de  15  u.;  le  plus  grand  diametre  de  la  partie  claire 
seulement  mesure  15  fx.,  son  plus  petit  10  fx.  La  trainee 
triangulaire  avec  Tamas  nucieiforme  auquel  elle  aboutit 
estevidemment  ll^omologue  de  la  trainee  triangulaire  vi- 
sible sur  I'oeuf  feconde  du  Crapaud.  Ici  encore,  jeconsi- 
dere  Tamas  nucieiforme  comme  un  noyau  veritable  :  celui 
de  la  premiere  sphere.  Toulefoisce  que  nous  montre  Toeuf 
du  Peiobate  differe  assez  nolablement  de  la  disposition  si 
caracteristique  de  I'oeuf  du  Crapaud ;  cette  difiTerence  pro- 
vient  surlout :  l""  du  non-refoulement  ila  peripherie,  chez 
le  peiobate,  de  la  figure  claviforme;^''  de  ce  que  la  dilatation 
inferieure  de  cette  figure,  au  lieu  d'etre  formee  par  un 
amas  pigmentaire,  comme  dans  Toeuf  du  Crapaud,  a,  au 
contraire,  pour  limite  une  zone  plus  pigmentec  que  sa 
masse.  En  outre,  par  suite  du  non-deplacement  de  la 
figure  claviforme,  sa  dilatation  inferieure  et  le  noyau  du 
sommet  de  la  trainee  triangulaire  se  rencontrent,  le  der- 
nier occupant  ^  peu  pres  le  milieu  de  I'espace  de  la  pre- 
miere. 

Triion  alpestre  et  Axolotl.  On  a  vu  que  je  n'ai  pas 
reussi  k  decouvrir,  ichez  les  Urodeies,  les  restes  de  la 
vesicule  germinative  et  de  la  route  suivie  par  ses  parties 
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tifnhtes,  sous  forme  d'une  image  aussi  nette  que  la 
i|gare  claTiforme  de  Toeuf  du  Grapaud.  On  ne  doit  done 
pas  s^atleodre  it  trouver,  dans  les  oeufs  fScond^  de  ces 
esptees ,  une  disposition  en  tout  semblable  h  celle  de  Toeuf 
fiScood^  dn  Crapaud.  Laissant  de  cdt4  les  vestiges  de  la 
figure  clavirorme,  je  ne  m*occuperai  que  des  parties 
homologues  de  la  trainee  trianguiaire  el  de  son  noyau 
termiDal.  Ces  parties  homologues,  jen*h^site  pas  un  instant 
i  les  relrouver  daos  une  disposition  que  j'ai  d(icri(e  ail- 
lews  (f ),  c*est-i-dire  dans  ces  trainees  pigmentaires  par- 
taut  des  trous  vitellins  de  la  p^riph^rie  de  Toeuf  et  abou- 
lissani  4  une  dilatation  nucl^iforme  g^n^ralement  ovalaire 
00  eHiptique.  Je  renvoie ,  pour  la  description  d^taill^e  de 
cette  disposition ,  k  Topuscule  cit£(2) ,  mais  je  dois  insister 
id  sur  les  prindpaux  arguments  qui  militent  en  faveur  de 
rbomologie  que  je  signale  :  l""  les  trainees  partant  des 
trous  vitellins  chez  les  Urod^les ,  de  m£me  que  la  traln^ 
trianguiaire  des  Anoures,  ne  se  rencontrent  que  sur  les 
cenfs  fecond^;  2^  les  trainees  partant  des  trous  vitellins 
aboutissent  y  de  nidroe  que  la  tratnde  trianguiaire  de  Toeuf 
du  Crapaud  et  de  celui  du  P^lobate,  k  un  amas  nuclei- 
forme;  3"*  chez  les  Urodeles,  aussi  bien  que  chez  les 
Anoores,  cet  amas  nucl^irorme  se  distingue  par  sa  colo- 
ration claire  et  son  contour  pigment^;  les  stries  rayon- 
nantes  partant  de  ce  contour  chez  les  Urodeles,  se 
retroavent  chez  le  P6lobate;  4"  le  trajet  de  la  tratn^ 
pigmenlaire  des  Urodeles  est  g^n^ralement  represent^ 
par  one  ligne  bris^;  dans  une  coupe  d'oeuf  de  Grapaud, 
repr^nt^,  pi.  II,  Gg.  3,  nous  avpns  attir^  Tattention 


(1)  Swr  les  Irons  tntellins ,  etc.,  L  c. 
(i)I.c..  pp.  64-65,  fig. 5-10. 
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sur  uoe  disposition  tr^-instructive;  on  y  remarqae  pa 
effet  une  ligne  it  trajet  ^galement  bris£,  plus  fooc^  que 
la  masse  triangulaire  qu'elle  traverse,  et  allant  aboutir, 
(l*un  cdt^  k  la  p^riph^rie,  de  Tautre  au  sommet  de  la 
trainee  triangulaire  od  Ton  trouve ,  sur  d*autres  coupes,  la 
dilatation  nucl^aire.  Ne  Taul-il  pas  reconnattre ,  dans  cette 
ligne  bris^e  de  I'oeuf  du  Crapaud,  la  reproduction  de  la 
trainee  pigmentaire  de  Poeuf  des  Urodiles?  La  similitude 
entre  les  deux  productions  serait  complete,  si  la  termi- 
naison  p^ripb^riqu6  de  la  ligne  brisee  de  Toeuf  du  Crapaud 
correspondait  k  un  trou  vitellin ,  ceque  je  ne  puis  decider 
pour  le  moment ;  5*"  la  trainee  triangulaire  des  Anoures 
part  toujours  de  Th^misph^re  sup^rieur  de  I'oeuf;  chez  les 
Urod^les,  c'est  surioul  dans  Th^misph^re  sup^rieur  qu'on 
rencontre  les  trous  vitellins  (1)  et,  par  consequent,  les 
trainees  pigmentaires.  Si  les  trainees  partant  des  trous 
vitellins  chez  les  Urod^les  sont  des  homologues  de  la 
trainee  triangulaire  des  Anoures,  la  dilatation  nuclei- 
forme  qui  les  termine  represente  ^galement  ici  le  noyau 
de  la  pi^emi^re  sphere.  La  mulliplicite  des  trainees  et,  par 
suite  des  noyaux ,  n*infirme  pas  cette  bomologie;  en  effet , 
Biitschli  et  Auerbach  (2)  out  constat^,  chez  plusieurs 
Nematodes,  Tapparition  de  noyaux  multiples,  et  tout  rd- 
cemment,  Oscar  Herlwig  a  observe  un  phenom^ne  sem- 
blable  chez  le  Toxipneusles  lividus;  d'apr^s  ce  dernier 
auteur,  il  est  vrai,  cette  apparition  de  noyaux  multiples 
devrait  etre  consider^e  comme  une  anomalie  (3). 
Je  ne  me  suis  pas  prononce  jusqu'ici  sur  Torigine  et  le 


(1)  Lc,  p.  64. 

(2)  L  c. 

(3)  £.  c,  pp.  383-384. 
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mode  de  formatioD  de  la  trainee  triaogulaire  et  du  noyau 
qui  la  lermioe.  Deux  hypotheses  me  sembleot  permises : 
OB  bien  les  ^l^meots  en  question  proviennent  de  la  couche 
eorticale  modiB^e  sous  I  influence  de  Tagent  f^condant, 
de  maDiere  que  le  noyau  de  la  premiere  sphere  serait  le 
risolUt  d'une  proliferation ,  d'une  sorte  de  germination 
inlerne  de  cette  couche ;  ou  bien ,  comme  je  i'avais  d^j^ 
sopposi  en  decrivant  les  trous  viteilins,  ces  Kidmen ts 
aeraient  produits  par  la  penetration,  dans  le  vitellus,  de 
spennatozoides.  Mais  avant  de  discuter  la  valeur  de  ces 
hypotheses,  il  est  n^cessaire  de  passer  en  revue  ce  qui  a 
6t£dit,  par  d'autres  auteurs,  surles  modifications  qu*^- 
proavenl,au  moment  de  la  f^condation,  les  ceufs  d'autres 
animaux  et  en  particulier  ceux  des  Batraciens. 

V.  Baer  n*a  pas  connu  les  modifications  intimes  du 
Yitellus  de  Toeuf  f^cond^  de  la  Grenouille.  II  attribue  le 
pbenomene  de  la  segmentation  k  Taction  immediate  de  la 
matiere  f^condante  qui  serait  la  partie  liquide  du  sperme  : 
€  Offenbar  scheint  es,  das  nicht  die  Samenthiere  das 
Wirksame  imSperma  seyn  konnen ,  sondern  seine  fliissigen 

Oder  noch  feineren  Bestandtheile »  II  dit  aussi :  c  In 

wiefem  der  friihere  Inhalt  des  Keimblaschens,  von  dem 
mehr  oder  weniger  sich  noch  in  dem  Canale  des  Keimlochs 
and  in  der  darunter  liegenden  Hohle  des  Dotters  finden 
wirdfbiezu  mitwirkt,  lasst  sich  schwer  entscheiden  (1). » 

Laissant  de  cdte  les  hypotheses  de  Bergmann,  Vogtj 
Cra/ner ,  j*arri ve  imm^diatement  k  Remak.  II  trouve,  dans 
Toeaf  feconde  et  non  encore  segment^,  une  cavite  aplatie , 
sicoee  prtedu  p6le  superieur ;  il  la  d^signe  sous  le  nom  de 

■  ■     ^^^„^_,,,„,^„,^_^„„„^,^„^„,^„„^ 

(1)  £.  e.,p.505.. 
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cavit^de  v.  Baer  c  Die  v.  Baer'sche  Kernhohle  >  et  elle  cor- 
respond probabiemeat,  d'apres  lui,  a  la  cavil^ayant  ren- 
ferm6  la  vesicule  germiDative.  QuelquefoiS;  au  lieu  d'ane 
cavit^  unique,  on  en  rencontre  deux  plus  petites  resultant 
de  la  division  de  la  prenoiere  (1).  La  description  et  ies 
figures  de  Remak  ne  sont  pas  applicables  k  ce  que  nous 
avons  vu,  sur  Toenf  des  Batraciens,  inim^diatement  apr^ 
la  fecondation;  elles  concernent  un  stade  plus  avanc^, 
dans  lequel  toute  trace  de  la  v6sicule  germinative  a  dis- 
paru,  et  oA  le  noyau  de  la  premiere  sphere  n*est  plus 
reli^  k  la  couche  corticale  pigmentaire.  Nous  verrons,  dans 
un  prochain  travail  traitant  de  la  segmentation,  jusqu'a 
quel  point  Ies  cavit^s  de  Remak  correspondent  aux  noyaux 
des  spheres  ovulaires,  suite  dece  processus. 

Dans  mes  recberches  sur  le  developpement  du  Pelobate, 
j*ai  d^crit,  dans  Toeuf  f^cond^,  un  nucleus  clair,  situ6  k 
I'endroit  de  la  cavite  de  v.  Baer  et  non  d^limit^  d*une 
mani^re  nette  du  cdl£  du  vitellus  (2).  Ce  nucleus  n*est 
pas  le  vrai  noyau  de  la  premiere  sphere ;  il  correspond  k  Tes- 
pacequi  entoure  ce  noyau  (pi.  I,  fig  7)  et,  par  consequent, 
k  la  dilatation  infSrieure  de  la  figure  claviforme.  Goetle  a 
done  raison  quand  il  dit  que  je  n'ai  pas  vu  son  «  Lebens- 
keim  » ,  mais  seulement  ce  qu'il  d^signe  sous  le  nom  de 
c  Dotterkern  »  (3);  car  je  t&cberai  bientdtde  prouver  qae 
ce  «  Dotterkern  »  de  Tembryologiste  allemand  corres- 
pond k  la  dilatation  inferieure  de  la  figure  claviforme. 

D'apr^s  Al.  Goette,  tous  Ies  oeufs  f^cond^s  d'une  m&tae 


(1)  Vntersuchungen  iiber  die  Entwickelung  der  Wirbelthiere,  1851, 
pp.  128-137,  pL  IX,  Gg.3-4. 

(2)  L.  c,  p.  21. 

(3)  L.  c.  p.  71. 
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poote  ne  soot  pas  ^aiement  developp^s  et,  par  cons^- 
qseot,  ne  pr&enteot  pas  les  indmes  caract^res.  Dans 
rhemisphdre  sop^rieur  des  moins  avanc^s ,  il  trouve  une 
masse  etoil^,  itDemeot  granuleuse,  reste  de  la  vesicule 
germmative  (f );  dansles  plus  avanc^s,  il  constate  le  d^but 
de  revolotion  embryoiiDaire.  Ce  d^but  est  marqu^  par 
rapparilion  d*un  ooyau  volumiDeux,  arrondi,  un  peu 
aplati  €  darcb  einen  oicht  scharfen,  aber  deutlicben  Kon- 
toor  TOO  der  ubrigeu  Dottermasse  gesondert  »  et  plus 
rapproch^  du  pdle  superieur  que  du  pdle  inferieur  de 
f(tu(;  GceUe  appeile  ce  noyau  c  Dotterkern.  »  Sa  sub- 
stance finement  granuleuse  o'est  pas  distincte^histologi- 
qnement  parlant,  du  vitellus  qui  Tentoure;  la  subslauce, 
aosst  fioement  granuleuse,  reste  de  la  vesicule  gerroina- 
ti?e,  eropiete  plus  ou  moins  sur  le  domaine  du  noyau 
viteliin,  aiais  d'one  fa^on  si  irr^uli^re  qu'on  est  en  droit 
tfadoieilre  que  ce  rapport  est  tout  k  Tail  accidenlel  (2). 

Pendant  que  le  noyau  vitellin  se  rapprocbe  du  p61e 
SQpMeur,  apparait,  dans  sa  masse^  un  corpuscule  arrondi, 
dilicat,  transparent ,  se  confondant,  sans  limites  bien  pre- 
cises ,  avec  le  vitellus  qui  Tenloure;  ce  corpuscule ,  deslin^ 
i  donner  rimpulsion  an  d^veloppement  ult^rieur  de  Tceuf , 
est  d&igo£  par  Gcette  sous  le  nom  de  «  ersler  Lebens- 
keim.  •  BientAtle  noyau  vitellin  «  Dotterkern  »  disparatt, 
mais  non  sans  laisser  de  trace ,  car  le  c  Lebenskeim  » 
persiste  comme  t^moin  de  son  activity  (3). 

Chercbons  maintenant  it  ^tablir  un  rapprochement  entre 
eeqoeGoette  a  vuchez  le  Bombinalor  igneus  et  ceque  nous 


(l|  L  e.  p.  51,  pi.  I,  fig.  13. 
0)  L  c.  p.  51,  uf.  1,  flg.  U. 
(5)  L  c,  pp   51-55,  1.  pi.  11.  fig.  20;  I,  Gg.  17a 
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avons  pu  constaler  chez  d'autres  esp^ces.  D'abord  il  nous 
paratt  Evident  que  le  premier  c  Lebenskeim  >  de  Tauteur 
allemand  correspond  k  ce  que  nous  avons  appele  le  noyau 
de  la  premiere  sphere.  Dans  les  deux  cas,  I'aspect  de  r616- 
ment  est  le  noSme ;  le  <  Lebenskeim  >  et  le  noyau  de  la 
premiere  sphere  sont  situ^s  dans  Themisph^re  sup^rieur  de 
Toeuf;  le  c  Lebenskeim  »  de  Goette  mesure  environ  30  fA. 
el  je  trouve  pour  le  noyau  de  la  premiere  sphere  du  P6lo- 
bate,  25  p.  Mais  noiis  sommes  loin  d'etre  d'accord  sur 
Torigine  de  T^l^menl  en  question  :  je  le  considere  comme 
venu  de  la  p6riph6rie  du  vitellus,  soit  qu'il  consiste  en  un 
bourgeonnement  de  la  couche  corticale,  soit  qu*il  r^sulte 
de  la  penetration,  dans  le  vitellus,  d'un  spermatozoide; 
pour  Goelte,  au  contraire,  le  c  Lebenskeim  9   est  un 
reste,  un  produit  du  c  Dotterkern  > ;  il  dit  en  efiet,  partant 
de  la  disparition  de  ce  dernier :  c  So  geht  sie  doch  nicht 
spurlos  voriiber;  gleichsam  als  Frucbt  ihrer  Wirksamkeit 
bleibt  der  Lebenskeim  zuriick  >  (1).  Quant  au  c  Dotter- 
kern >  lui-m£me,  je  ne  puis  y  voir  que  la  dilatation  inf^- 
rieure  de  notre  figure  claviforme,  c'est-i-dire  Tendroit 
occupy  anterieurement  par  la  v^sicule  germinative;  ainsi 
s*expliquent  Texistence  ephem^re  du   noyau  vitelliu  de 
Goette,  sa  situation  sensiblement  correspondante  &  celle 
occup^e  par  la  v^sicule  germinative  (2),  son  volume  et  sa 
forme  qui,  d'apr^s  Tauteur  lui-m^me,  rappellent  ceux  de 
cette  v^sicule.  Dans  une  coupe  d*(euf  f^cond^  de  P^lobate, 


(1)  L.  c,  p.  54. 

(2)  D'apr^s  Goette ,  la  situation  de  son  c  Dotterkern  >  serait  an  peu 
diff^rentede  celle  de  la  vesicule  germinative  (/.  c,  p.  52);  mais  un  coup 
d'oeiljet^  sur  les  fig.  11-14  de  la  pi.  I  de  son  Atlas  suffit  pour  niontrer 
que  cela  ne  diminue  en  rien  la  justesse  du  rapprochement  que  nous  fai* 
sons  ici. 
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je  wis  le  Doyau  de  la  premiere  sphere  sita£  dans  la  dila* 
ulioQ  inftrieure  de  la  figure  claviforme  (pi.  I,  fig,  7),  de 
meme  qoe  je  reocontre  le  premier  c  Lebenskeim  »  de 
Gcelle  ao  miliea  de  son  noyaa  viteilin  <  Dotlerkern  ». 

Josqo'iei  j'ai  laisse  ind^cise  la  question  de  savoir  si  le 
Boyan  de  la  premiere  sphere  a  son  point  de  depart  dans 
uoe  rormation,  une  sorte  de  bourgeonnement  de  la  couche 
oorticale  der<Buf  ou  sll  r6sulte  de  la  penetration,  dans  le 
^itelins,  d*un  spermatozoide. 

On  a  po  se  convaincre  par  la  pr^c^dente  revue  biblio- 
graphiqae,  que  les  auteurs  qui  se  sont  occupes  de  Tern- 
bryologie  des  Batraciens  n  ont  rien  vu  de  semblable  k  la 
disposition  que  je  signale.  Nous  devons  done  chercher  ail- 
leors  des  analogies.  Strasburger  a  d^crit  la  formation  du 
noyau  de  la  premiere  sphere  dans  Toeuf  du  Phallusia  ma" 
millaia.  Dans  la  premiere  Edition  de  son  livre,  il  avait 
admis  la  disparition  complete  de  la  vesicule  germinative 
dans  r<Buf  milr  el  la  formation  d'un  nouveau  noyau  par  une 
9orte  de  bourgeonnement  de  la  couche  corticale(l).  Dans 
la  deaxieme  Edition,  sa  mani^re  de  voir,  k  ce  sujet,  s'est 
assez  modifi^e,  comme  on  pent  en  juger  par  la  citation  sui- 
vante,  emprunt^e  k  la  traduction  frangaise  du  livre  de 
Strasbarger  par  mon  collogue  et  ami,  M.  le  professeur 
Kickx  (2).  c  L*€euf  mAr  (tab.  VIII,  fig.  1)  est  form^  de  pro- 
loplasme  uniforme,  finement  granuleux,  limits  k  I'exte- 
rienr  par  une  couche  corticale  pen  marquee.  Accoie  k  celle- 
ci,  on  retrouve  le  nucidus  de  Toeuf,  fort  difficile  du  reste  k 
rendre  visible  (fig.  2  el  3) ....  A  la  suite  de  la  f^condation 


(I)  L  c,  p.  180-190.  Taf.  VII.  fig.  2-6. 

ii)  D'apr^  leseprea?es  que  M.  Kickx  a  eu  Textr^me  obligeance  de  me 
commnniqacr. 
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un  nouveau  noyau  est  forme ,  derivant  lanl  de  la  maliere 
fecondante  que  de  la  substance  de  Cancien  noyau  (Gg.  4)... 
Ce  nouveau  ooyau  s'entoure  immediatenneDt  d'une  zone 
protoplasmique  homogdoc  ainsi  que  des  rayons  qui  tra- 
versenl  le  protoplasme  ambiant  granuleux.  //  avance  len- 
tement  de  la  peripherie  vers  le  centre  de  I'ceuf  et  ses  rayons 
grandissent  en  proportion  (fig.  5). 

>  Le  nouveau  noyau,  que  je  voudrais  nommer  <  noyau 
embryonnaire  >  par  opposition  k  Fancien  qu*il  faudrait 
nommer  c  noyau  ovulaire  »,  se  formait  d^habitude  chez  le 
Phallusia,  k  pen  pres  deux  heures  apr^s  le  melange  arti- 
ficiel  des  produits  sexuels....  Sur  les  objets  vivants,  le 
noyau  embryonnaire  nous  parait  etre  homogeoe  durant  sa 
migration  »  (1).  On  voit,  d'apres  cette  citation  que,  dans 
la  nouvelle  opinion  de  Strasburger,  la  v^sicule  germina- 
tive  ne  disparait  pas  lors  de  la  maturity  de  TceuT  du  PAat- 
lusia,  oil  on  la  retrouve,  difficilement  il  est  vrai,  a  la  peri- 
pheric; 1^  elle  se  mele,  au  moment  de  Timpr^^gnation^  avec 
reiement  mkle  pour  former  un  noyau  nouveau,  le  <  noyau 
embryonnaire  »  qui  progresse  insensiblement  vers  le  centre 
der(Buf(2). 


(1)  Traduction  frauQaise,  pp.  211-3li. 

(3)  Depuis  que  ces  ligoes  soutimprimeesj'ai  regu  de  nouvelles  epreuves 
de  la  traduction  de  TouTiage  de  Strasburger.  L'auteur  a  repris  ses  obser- 
vations sur  la  formation  du  noyau  embryonnaire  et  11  a  pu  con6nner,  dit- 
il,  les  observations  d*0scar  Hertwig,  dont  II  sera  question  tout  ik  Theure. 
Gomme  Hertwig,  il  admet  que  le  noyau  de  la  l'«  sphere,  qu*il  appelte 
noyau  embryonnaire,  resulte  de  la  fusion  des  noyaux  ovulaire  et  sperma- 
tique ;  mais  contrairement  k  la  maniere  de  voir  de  Hertwig,  il  croit  que 
c'est  de  la  substance  du  spermatozoide  qu'il  s'agit  dans  Pacle  de  la  feoon- 
dation,  et  non  de  son  noyau,  comme  lei  II  croit  m^me  qu'on  peut  se 
demander,  du  moing  en  ce  qui  concerne  le  Phallusia,  si  ce  nVst  pas  par 
diffusion  que  la  substance  des  spermatozoTdes  traverse  la  membrane  de 
ToBuf  pourseconcentrerensuite  dans  la  formation  du  noyau  spermaiique. 
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Le  Doyaa  de  la  premiere  sphere  r^sulte,  d'apr^s  Butschli^ 
de  €6  que  le  protoplasme  de  la  pdriph^rie  du  vitellus  s'ac- 
camale  au  pdle  ovalaire  et  s'eDfonce,  dan^  le  vitellus,  sous 
(onae  de  c6ne.  Dans  ropinion  de  Biitschli,  ce  nucleus  nou- 
feaa  aurait  pour  origine  la  mati^re  claire  de  la  v^sicule 
genninative  disparue  peudant  le  premier  stade  qui  suit  la 
CScondatioD  (i). 

Dans  an  remarquable  travail  pr^sent^  h  TAcad^mie  (2) , 
moD  savaot  collegue  et  ami,  M.  Ed.  Van  Beneden,  a  expos^ 
les  premieres  phases  da  d^veloppemeut  de  Toeuf  de  la 
Lapine.  Cootrairement  k  Strasburger,  il  n*admetpas  la  per- 
sistance  do  noyau  ovulaire  primitif,  en  d'autres  termes  de 
la  v^cule  germinative;  il  a  pu  conslater  la  sortie  de  la 
Ucbe  de  Wagner  et  da  corps  nucl^plasmique ;  mais  comme 
Strasburger,  il  voit  partir  de  la  p^riph^rie  de  Toeuf  f^cond^ 
UD  nacl^us  nouveau;  ce  nucleus  que  Tauteur  appelle  pf^o- 
tmcleus  peripherique  serait  form^  par  un  melange  de  1*^16 
ment  mftle  avec  la  substance  corticale  de  Tceuf;  puis,  de 
mtene  qae  chez  lePhallusiay  le  nouveau  noyau  progresse 
Ters  le  centre  de  Toeuf,  oii  il  se  confond  avec  une  masse 
claire,  le  pronucleus  central,  sur  la  signification  de  la- 
quelle  Cd.  Van  fieneden  ne  se  prononce  pas  (5). 

D*apres  Oscar  Her  twig,  la  tache  de  Wagner  de  Toeufdu 
Toxipneustes  lividus  persiste  apr^  la  disparition  du  reste 
de  la  v&icole  germinative  et  devient  le  noyau  de  I'oBuf 


(f)  D^aprts  ranilyse  de  Lowe,  /.  c. 

(9)  L.  e. 

(5)  J*eipose  id  (fuoe  mani^re  Ir^incomplile  les  r^ultats  des  obser- 
imkm  d*£doaard  Vao  IteDeden,d*aprte  une  cofDmunicatioo  verbale  faile 
ptf  faolear  k  TAcad^mie  rojale  des  sciences  de  Belgique  (seance  du  mois 
de  dtembre  1875),  avaol  IMmpression  de  son  travail.  Voir  surtout  le 
ctepilreni,  pages  12-19. 

8^  StelB,  TOMB  XU.  9 


n 
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mAr  pour  la  f^condation  (1).  Quelques  minutes  apres  que 
I'oeuf  a  refu  le  contacl  du  sperme,  on  voil  apparaltre,  dans 
le  vitellus  pr^s  de  sa  surface,  un  petit  espace  clair,  dd- 
pourvu  de  granulations.  Get  espace  augmente  un  peu  en 
volume,  devient  ainsi  plus  apparent,  pour  prendre  bientdt 
un  aspect  tout  k  fait  caract^ristique  par  suite  de  la  dispo- 
sition rayonnantequ'affectent,  autour  de  lui,  les  granula- 
tions vitellines  (2).  A  mesure  que  grandit  Tespace,  ces 
rayons  augmentent  (3).  Mais  on  remarque  en  outre,  dans 
Tespace  d^pourvu  de  granulations,  un  corpuscule  homo* 
g^ne  dont  le  degr^  de  r^fringence  differe  peu  de  celui  du 
protoplasme  qui  Tentoure.  Quelquefois  Hertwig  a  vu  partir 
du  corpuscule  une  ligne  delicate  se  dirigeant  vers  la  p^ri- 
phdrie  et  la  d^passant  sous  forme  d'un  fm  filament  saillant 
dans  Tespace  compris  entre  le  vitellus  et  la  membrane  de 
I'oeuf  (4). 

Bientdt  cette  figure  p^ripherique  de  I'oeuf  du  Toxi- 
pneustes^  de  m6me  que  le  noyau  embryonnaire  du  Phallu' 
8ia,  et  que  le  noyau  piriph^rique  de  la  Lapine,  subit  un 
mouvement  de  translation  vers  le  centre  de  I'oeuf;  d'apr^s 
Hertwig,  eile  alteint  le  noyau  de  I'oeuf  mdrets'accole  k  ce 
dernier.  Pendant  ce  trajet  de  la  figure  p^riph^rique,  la 
couronne  rayonnante  de  granulations  vitellines  qui  I'en- 
toure  arrive  jusque  dans  le  voisinage  de  la  p^riph6rie  du 
vitellus  (5).  Lorsque  les  deux  corps  se  sont  rencontres  (car 
le  noyau  aussi  est  actif )  et  accol^s  dans  la  partie  centralc 


(i)  L  c,  ch.  I,  laf.  IX,  6g.  4-5,  et  taf.  XI,  Hg.  7-8. 
(5)  L  c. ,  fig.  7. 

(3)  L  c,  fig.  8. 

(4)  L.c,  fig.  8. 

(3)  L  c,  p.  380,  Jig.  7,  8,  10. 
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de  TcBnr,  ils  finissent  par  se  confondre,  se  fusioDner(l) 
poor  former  an  noyau  unique,  r^suUat  de  la  c  copula- 
tioD  »  de  deax  noyaux  (2),  le  corpuscule  de  la  figure  p^ri- 
ph^rique  n'^tant  autre  que  la  t£te  d'un  spermatozolde; 
Hertwig  appelle  ce  dernier  :  noyau  spermatique  c  Sper- 
makern  »  par  opposition  au  noyau  ovulaire  <  Eikern  » 
repr^nt^  par  la  tache  germinative  persislante. 

Od  a  pa  voir  par  Texpos^  qui  precede ,  que  si  les  r^sul- 
latsobtenus,  dans  ces  derniers  temps,  par  Strasburger, 
Bfitscfali,  Van  Beneden  et  Hertwig  se  ressemblent  sous 
eertains  rapports,  ils  different  aussi  notablement  sous  d'au- 
tres.  Examinons  maintenantcommentcesr^sultatspeuvent 
se  coQcilier  avec  nos  propres  recherches  et  laquelle  de  ces 
diTerses  opinions  est  la  mieux  applicable  k  Toeuf  des  Ba- 
traciens. 

II  est  d*abord  un  point  sur  lequel  Strasburger,  Biitschli, 
Hertwig,  £d.  Van  Beneden  et  nous-m^me,  nous  sommes 
parfailement  d'accord  :  c'est  qu^un  nucleus  nouveau  part 
de  la  Peripherie  de  Poeuf  f6cond6.  Mais  I'accord  cesse  d^s 
qo'il  Skagit  de  la  vraie  signification  de  ce  noyau.  Pour  Slras- 
barger,  il  resulte  de  la' fusion  de  T^ldment  m^le  et  du 
nojaa  ovulaire  (v^sicule  germinative)  qui  n'a  pas  disparu 
dans  roenfmAr  (5).  Nous  pouvons  affirmer  que  tel  n'est  pas 
le  cas  poor  Toeuf  des  Balraciens  od  certainement  une  partie 
de  la  v^icule  germinative  est  sortie  du  vitellus,  longtemps 
avaot  riropr^oation  et  oh  Ton  ne  rencontre  jamais,  k 
cette  ^poque  (c^est-^-dire  avant  Timpr^gnation),  rien  qui 


(1)  /..  e.,  p.  381,  6g.  10-11. 

(3)  L.  c,  p.  383. 

(3)  Depuis,  Strasburger  a  modlG^  sa  mantdre  de  voir  et  il  admet  la  pe r- 
sistanee,  dans  r<Bnr,d'an  resie  de  la  v^sicule  germinalive,  mais  qui  n'est 
las  b  tacbe  de  Wagner. 
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ressemble  a  ud  Doyau  p^riph^rique.  II  est  possible  toute- 
iois  que  certaines  parties  ex  puisnes  (taches  de  Wagner?) 
de  la  v^sicule  se  soient  mdl^es  k  la  couche  p^riph^rique; 
mais  on  ne  trouve  d'un  tel  melange  aucune  trace  morpho- 
logique  appreciable.  L*opinion  de  Biitschli  se  rapproche 
de  celle  de  Strasburger ,  corame  cela  appert  de  ce  que  j*ai 
dit  plus  haut. 

Pour  £d.  Van  Beneden ,  le  noyau  p^riph^rique  serait 
un  produit  de  la  couche  corticate  modifi^e  par  le  contact 
du  sperme ;  les  spermatozoides  ne  p^n^trent  pas  dans  le 
vitellus,  mais  se  dissolvent  i  sa  surface  et  se  mdlent  avec 
lui  (1).  Le  corps  nucl^olaire  et  le  corps  nucl^oplasmique 
ne  contribuent  en  rien  k  la  formation  du  nucleus  nouveau. 
Sur  ce  dernier  point  nous  sommes  d'accord  avec  Van 
Beneden ,  mais  nous  croyons,  contrairement  k  sa  mani^re 
de  voir,  que  les  spermatozoides  p^n^trent  v^ritablement 
dans  le  vitellus  (2) ;  de  plus ,  nous  n'avons  pas  vu ,  chez 
les  Batraciens ,  le  noyau  de  la  premiere  sphere ,  venu  de  la 
piriph^rie ,  se  racier  k  une  masse  claire ,  centrale;  k  moios 
d*admettre  que  la  masse  centrale  dont  parle  Fauteur  ne 
corresponde  k  I'endroit  occupy  ant^rieurement  par  la  vdsi- 
cule  germinative  et  ne  soit  ainsi  Thomologue  de  la  dilata- 
tation  inferieure  du  corps  claviforme  tel  qu'il  se  pr^ente 
cbez  le  P^lobate. 

Pour  Oscar  Hertwig  enfin ,  le  noyau  p^riph^rique  r£- 
sultede  la  penetration  d'unspermatozoide;  il  est  forme  par 


(1)  «  Gomme  j'ai  ^tabli  que  les  spermatozoides  s*accolent  k  la  surface 
du  vitellus  pour  se  confondre  avec  la  couche  superficielle  du  globe,  il  me 
paratt  probable  que  le  pronucleus  superficiel  se  forme  au  moins  partielle- 
ment  aux  d^pens  de  la  subslance  spennatique.  »  L.  c,  page  1 7. 

(3)  Hensen  est  arrive  k  un  r^ullai  oppos6  k  celui  d'£d.  Van  Beneden , 
et  a  trouv^  des  spermatozoides  dans  le  vilellus  de  la  Lapine,  /.  c.«  p.  06, 
pi  98,  fig.  99. 
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la  tele  de  eel  Element.  Le  noyau  spermatique  setusionne 
alois  avec  le  noyau  ovulaire  pour  former  ie  Doyau  de  Tceuf 
imm^iatenienl  avant  la  segaientation.  En  ce  qui  concerue 
la  formation  du  noyau  spermatique,  je  crois  pouvoir  me 
raliiera  la  maniere  de  voir  de  Herlwig,  c*esl-i-dire  que 
je  coosid^re  la  dilatation  terminate  de  la  trainee  triangu- 
laire  (Crapaud,  P^lobate)  et  des  trainees  parlanl  des  trous 
fitellins  (Tritons,  AxoiotI)  comme  resultant  de  la  p^n£- 
tntion,  jusqu'jk  cet  endroit,  de  spermatozoides.  Sans 
reTenir  sur  les  arguments  qui  serablent  militer  en  faveur 
de  celte  opinion  (1),  j*insisterai  seulemenl  sur  quelques 
traits  de  ressemblance  entre  ce  qui  a  ^t^  >u  par  Oscar 
Hertwig  chcz  le  Toxipneustes  lividus  et  ce  que  j'ai  ob- 
serve chez  les  Batraciens  :  i''  la  figure  qui  apparait  dans 
le  vitellns  de  TOursiu,  apr^s  le  contact  du  sperme,  est 
fonnee  par  un  protoplasme  depourvu  de  granulations 
Titellines,  limitee  par  une  couronne  rayonnante  de  granu- 
lations et  renferroe  un  corpuscule  horaog^ne ,  le  noyau 
spermatique.  Cbez  les  Batraciens,  notamment  lesUrod^les, 
la  dilatation  terminale  est  aussi  form^e  par  un  protoplasme 
clair,  homogdnc  et  limite  par  une  bordure  pigmentaire 
d  oil  part  nne  espece  de  zone  formee  par  des  stries  rayon- 
nantes  de  la  substance  vitelline  (2);  de  plus  j'ai  trouv^  , 
snr  plusieurs  coupes,  au  centre  de  la  dilatation  terminale , 
00  petit  corpuscule  que  j'avais  consid^r^  comme  une  sorte 
de  nucleole  (3)  et  que  Ton  peut  comparer  au  c  Sperma- 
kern  •  de  Hertwig;  ^  les  noyaux  venus  de  la  p^riph^rie 
peavent  dire  multiples  (4)  el  celte  disposition  que  Tauteur 


( n  Sur  les  trous  vUeUins ,  etc.,  /.  c. 

(2)  Id.  /.  c.,p.  66. 

(3)  Id.  id.,  6g.  1 ,  5,  7. 

(4)  L.  c. .  pp.  383-384. 
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coosid^re,  ii  est  vrai,  comme  pathologique ,  se  retroave 
chez  les  Balraciens  (1).  Par  contre,  rien ,  dans  Toeuf  de  ces 
vert^br^s,  ne  trahit  Texistence  d'uD  nucleus  comparable 
au  noyau  ovulaire  «  Eikern  >  de  l*auteur  allemand ,  et 
qui,  d*apr6s  lui ,  Q*est  autre  que  la  tache  de  Wagner.  Du 
reste,  comme  je  Tai  d6j&  remarqu^,  en  supposant  la 
persistance  des  tacbes  de  Wagner  dans  Toeuf  des  Batra- 
ciens,  Ton  n'aurait  pas  encore  une  image  comparable  k 
celle  du  noyau  ovulaire  de  TOursin,  k  moins  d'admettre 
une  fusion  de  ces  tacbes  pour  former  un  noyau  unique; 
mais,  je  le  r^p^te ,  je  n'ai  pu  d^couvrir,  apr^s  la  dispari- 
tion  de  la  vesicule,  aucune  trace  des  tacbes  germinatives. 
En  me  bornant  a  ce  que  j'ai  vu  cbez  les  Batraciens,  je 
dois  admetlre  que  le  noyau  de  la  premiere  spb^re  est 
repr^senK^  par  la  dilatation  terminale  avec  le  corpuscule 
c  Spcrmakern  »  de  Herlwig  que  j'ai  rencontr^  cbez  les 
Urodeles.  Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  me  prononcer  avec 
certitude  sur  la  destin^e  ulterieuredu  noyau  spermatique, 
mais  je  crois  pouvoir  avancer,  comme  probable,  son  me- 
lange ulterieur  avec  le  protoplasme  (de  la  dilatation)  qui 
,  Tentoure;  plustard,  en  effet,  je  n'en  trouve  plus  de 
trace. 

De  ce  qui  pr6c6de,  je  crois  pouvoir  tirer  les  conclusions 
suivantes  : 

L'ceufdes  Batraciens  renferme  encore,  immediatement 
apres  V  impregnation,  des  traces  de  la  figure  clam  forme, 
mais  rien  ne  decile  la  presence  d'un  noyau  ovulaire  dans 
le  sens  de  Hertwig ,  ni  du  pronucleus  central  de  Van  Bene- 
den. 

Le  nucleus  nouveau  {noyau  de  la  1"  sphere)  part  de  la 


(1)  £,.  c,  6g.  5-7. 
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consid^re,  ii  est  vrai,  comme  pathologique,  se  retrouve 
chez  les  Batraciens  (1).  Par  contre,  rien ,  daas  Toeuf  de  ces 
vert^br^,  ne  trahit  Texistence  d*un  nucleus  comparable 
au  noyau  ovulaire  <  Eikern  >  de  I'auteur  allemand ,  et 
qui,  d*apr6s  lui ,  n'est  autre  que  la  tache  de  Wagner.  Du 
reste,  comme  je  Tai  d6]k  remarqu^,  eo  supposant  la 
persistance  des  (aches  de  Wagner  dans  Toeuf  des  Batra- 
ciens, Ton  n'aurait  pas  encore  une  image  comparable  k 
celle  du  noyau  ovulaire  de  TOursin,  k  moins  d'admettre 
une  fusion  de  ces  taches  pour  former  un  noyau  unique; 
mais,  je  le  r^pete,  je  n'ai  pu  d^couvrir,  aprte  la  dispari- 
tion  de  la  vesicule,  aucune  trace  des  taches  germinatives. 
En  me  bornant  a  ce  que  j'ai  vu  chez  les  Batraciens,  je 
dois  admetlre  que  le  noyau  de  la  premiere  sphere  est 
repr^scnK^  par  la  dilatation  terminate  avec  le  corpuscule 
c  Spermakeru  »  de  Hertwig  que  j'ai  rencontr^  chez  les 
Urodeles.  Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  me  prononcer  avec 
certitude  sur  la  deslin^e  ulterieure  du  noyau  spermatique, 
mais  je  crois  pouvoir  avancer,  comme  probable,  son  me- 
lange ulterieur  avec  le  protoplasme  (de  la  dilatation)  qui 
.  Tentoure;  plus  tard ,  en  effet,  je  n'en  trouve  plus  de 
trace. 

De  ce  qui  pr6c^de,  je  crois  pouvoir  tirer  les  conclusions 
suivantes  : 

L'ceufdes  Batraciens  renferme  encore  y  immediatement 
apres  r impregnation,  des  traces  de  la  figure  clavi forme j 
mais  rien  ne  decile  la  presence  d^un  noyau  ovulaire  dans 
le  sens  de  Hertwig ,  ni  du  pronucleus  central  de  Van  Bene^ 
den. 

Le  nucleus  nouveau  {noyau  de  la  1"  sphere)  part  de  la 


(1)  L.  c,  6g.  5-7. 
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consid^re,  il  est  vrai,  comme  pathologique ,  se  retrouve 
chez  les  Balraciens  (1).  Par  contre,  rien ,  dans  Toauf  de  ces 
vert^br^S)  ne  trahit  Fexistence  d*un  nucleus  comparable 
au  noyau  ovulaire  «  Eikern  >  de  Tauteur  allemand.et 
qui,  d*apr^s  lui ,  n'est  autre  que  la  tache  de  Wagner.  Du 
reste,  comme  je  Fai  d6j&  remarqu^,  en  supposant  la 
persistance  des  laches  de  Wagner  dans  Toeuf  des  Batra- 
ciens,  Ton  n*aurait  pas  encore  une  image  comparable  k 
celle  du  noyau  ovulaire  de  I'Oursin,  k  moins  d'admettre 
une  fusion  de  ces  taches  pour  former  un  noyau  unique; 
mais,  je  le  r^p^te,  je  n'ai  pu  d^couvrir,  apr^s  la  dispari- 
tion  de  la  vesicule,  aucune  trace  des  laches  germinatives. 
En  me  bornant  a  ce  que  j'ai  vu  chez  les  Batraciens,  je 
dois  admetlre  que  le  noyau  de  la  premiere  sphere  est 
repr6$cnl^  par  la  dilatation  terminale  avec  le  corpuscule 
<  Spermakern  »  de  Hertwig  que  j'ai  rencontr^  chez  les 
Urod^les.  Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  me  prononcer  avec 
certitude  sur  la  destin^e  ulterieure  du  noyau  spermatique, 
mais  je  crois  pouvoir  avancer,  comme  probable,  son  me- 
lange ulterieur  avec  le  protoplasme  (de  la  dilatation)  qui 
.  Tentoure;  plustard,  en  effet,  je  n'en  trouve  plus  de 
trace. 

De  ce  qui  pr6c6de,  je  crois  pouvoir  tirer  les  conclusions 
suivantes  : 

L'iBufdes  Balraciens  renferme  encore,  immediate  me  nt 
apres  I'impregnation,  des  traces  de  la  figure  clavi forme, 
mais  rien  ne  decile  la  presence  d^un  noyau  ovulaire  dans 
le  sens  de  Hertwig ,  ni  du  pronucleus  central  de  Van  Bene^ 

m 

den, 

Le  nucleus  nouveau  (noyau  de  la  \'^  sphere)  part  de  la 

(I)  ^.c,  fig.  3-7. 
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consid^re,  il  est  vrai,  comme  pathologique,  se  retrouve 
chez  les  Balraciens  (1).  Par  contre,  Hen ,  dans  Toeuf  de  ces 
vert£bi6S)  ne  trahit  I'existence  d*un  nucleus  comparable 
au  noyau  ovulaire  «  Eikern  >  de  Tauteur  allemand ,  et 
qui,  d*apr^s  lui ,  n'est  autre  que  ia  tache  de  Wagner.  Du 
reste,  comme  je  Tai  d^ji  remarqu^,  en  supposant  la 
persistance  des  laches  de  Wagner  dans  Toeuf  des  Batra- 
ciens,  Ton  n'aurait  pas  encore  une  image  comparable  k 
celle  du  noyau  ovulaire  de  i'Oursin,  ii  moins  d'admettre 
une  fusion  de  ces  taches  pour  former  un  noyau  unique; 
mais,  je  le  r^pete,  je  n*ai  pu  d6couvrir,  apr^s  la  dispari- 
tion  dc  la  vesicule,  aucune  trace  des  taches  germinatives. 
En  me  bornant  a  ce  que  j*ai  vu  chez  les  Batraciens,  je 
dois  admetlre  que  le  noyau  de  la  premiere  sphere  est 
repr6senl^  par  la  dilatation  terminale  avec  le  corpuscule 
<  Spermakeru  »  de  Hertwig  que  j*ai  rencontr^  chez  les 
Urod^les.  Je  ne  suis  pas  en  mesure  de  me  prononcer  avec 
certitude  sur  la  destin^e  ulterieure  du  noyau  spermatique, 
mais  je  crois  pouvoir  avancer,  comme  probable,  son  me- 
lange ulterieur  avec  le  protoplasme  (de  la  dilatation)  qui 
.  Tentoure;  plustard,  en  effet,  je  n'en  trouve  plus  de 
trace. 

De  ce  qui  pr6c6de,  je  crois  pouvoir  tirer  les  conclusions 
suivantes  : 

L'iBufdes  Balraciens  renferme  encore ,  immediatement 
apres  V impregnation ^  des  traces  de  la  figure  clavi forme, 
mais  rien  ne  decile  la  presence  d'un  noyau  ovulaire  dans 
le  sens  de  Hertwig ,  ni  du  pronucleus  central  de  Van  fiene- 
den. 

Le  nucleus  nouveau  [noyau  de  la  V^  sphere)  part  de  la 

(\)  L,  c,  fig.  3-7. 
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peripherie;  il  resuUe  tres^probablement  de  la  penetration, 
darn  le  vitellus,  tun  spermatozotde ,  laissant  comme  trace 
deton  passage^  le  trou  vitellin  et  lairainee  pigmentaire. 
En  progressant  dans  le  vitellus ,  le  noyau  de  la  pre- 
miere sphere  refoule  parfois  [Crapaud  commun )  la  figure 
claviforme^  tandis  qu'ailleurs  {Pelobate)  il  semble  occuper 
le  milieu  de  la  dilatation  de  cette  figure;  cette  dilatation 
inferieure  correspond  probablement  a  ce  que  Gostte  de- 
signe  sous  le  nam  de  «  Dotterkern  » ,  tandis  que  le  noyau 
de  la  premiere  sphere  correspond  a  son  «  Lebenskeim.  » 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

.SOT A.  —  Tootes  les  figares  sont dessin^es  k  h  ehanibre  clairCf  Hartn.  s.  S. 

Plarche  L 

Pig.  1-4.  Coupes  roeridionales  d*aD  inline  oeaf  non  fecond^  de  Crapaud 
commun.  Les  coupes  se  sui?eiit  dans  Tordre  indiqu^  par  \e.i 
chiffres. 

—  5.  Coope  nn  pea  obliqoe  par  rapport  k  Taxe  ovulaire  d'un  autre 

oenf  noD  fecond^  de  Crapaud.  —  Mtoe  ponle ;  s^jour  moins 
proloDg^  daos  Talcool. 

—  6-7.  Coopes  m^dioiiales  d*un  mtoe  oeuf  fecoude  de  Pelobate  brun, 

Planchc  II. 

Fig.  1-3.  Coopes  miridioQales  d'uo  m6me  oeuf  fi^nd^de  Crapaud  com- 
mun. Une  coupe  interm^diaire  a  ^t^  supprim^e. 

—  5.  Coupe  meridioDale  d*uD  autre  oeuf  aussi  fdcond^  du  mtoe  ani- 

mal. Mtoepoote. 

—  4.  Coupe  m^ridiODale  d^oeuf  non  fecond^  d*AxolotI. 

—  5-4.  Coupe  d^on  m&me  oeuf  f^cond^  d*Axolotl.  c.  Coucbe  coagul^  h 

la  sorCice  de  Toenf. 
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CLASSE  DES   LETTRES< 


Seance  du  10  Janvier  4876. 

M.  le  baron  Guillaume,  directeur. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  J.  Grandgagnage,  J.  Roulez, 
Gachard,  Paul  Devaux,  P.  De  Decker,  M.-N.-J.  Leclercq, 
Ch.  Faider,  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  R.  Chalon, 
Th.  Juste,  F^lix  Neve,  Alph.  Waulers,  E.  de  Laveleye, 
Alph.  Le  Roy,  membres;  J.  Nolet  de  Brauwere  van  Stee- 
land,  Aug.  Scheler^  Alph.  Rivier,  associes;  Edm.  Poullet, 
Stan.  Bormans  et  Ch.  Piot ,  correspondants. 

M.  Stas,  membre  de  la  classe  des  sciences,  ^ss\sie  k  la 
stance. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rint^rieur  informe  que,  par  arrdt^ 
royal  du  14  d^cembre  dernier,  dont  il  transmet  une  ex- 
pedition ,  le  Roi  a  nomme  president  'de  FAcademie  pour 
1876  M.  Charles  Faider,  directeur  de  la  classe  pour  la 
mSme  ann^e. 

—  M.  le  Ministre  de  rfnterieur  transmet :  1"^  une  amplia- 
tion de  TarrSte  royal  du  7  decembre  dernier  nommant 
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MM.  £m.  de  Borchgrave,  le  baroQ  Guillaume,  Alph.  Le 
Roy,  Edm.  Poullet,  le  g^n^ral  Renard,  Thonissen  el  Alph. 
WaoterSy  membres  du  jury  charge  de  juger  la  sixi^me 
periode  quinqueDnale  du  coDcours  d'bistoire  naiionale; 
2"  one  ampliatioQ  de  Tarrdt^  royal  du  14  du  m^me  mois 
nommaot  MM.  P.  De  Decker,  De  Long^^  Faider,  Loo* 
maos,  Macors,  Oris  et  Tielemans,  membres  du  jury  charge 
de  JQger  la  sixieme  periode  quinqueonale  du  concours  des 
scieuces  morales  et  politiques;  S""  uoe  ampliation  de  Tar* 
rite  royal  de  la  m£me  date,  nommant  MM.  Alvin ,  Bourson , 
£d.  F^tis,  Fu^rison  et  Ad.  Siret,  membres  du  jury  charge 
de  juger  la  sixieme  periode  triennale  du  concours  de  litt^- 
nture  dramatique  en  langue  francaise;  4*"  une  ampliation 
des  arrdtes  royaux  portant  la  m£me  date,  modifiant  de  la 
mam'ire  suivante  Tarticle  i"  des  arr^tes  royaux  du 
10  juillet  1858  et  du  30  seplembre  1859  relatifs  aux  prix 
triennaux  de  litt^ralure  dramatique  en  langue  flamande 
et  en  langue  fran^aise  : 

c  Toate  liberty  est  laiss^e  aux  concurrents  en  ce  qui 
coDcerae  le  cboix  des  sujets;  mais,  k  m6rite  ^gal,  le  prix 
sera  d^cern^  i  Touvrage  dont  le  sujet  aura  &i&  emprunt^ 
soil  k  rhistoire,  soil  aux  moeurs  nationales.  » 

—  M.  le  Ministre  adresse,  en  communication,  une  lettre 
parlaquelle  la  dame  veuve  Antoon  Bergmann,  deLierre, 
temoigDe  Tintention  de  faire  donation  ii  TAcad^mie,  pour 
la  fondation  d'un  prix,  de  la  somme  de  5,000  francs, 
moDtanl  du  prix  quinquennal  de  litt^rature  flamande  d^- 
cern£  k  Tceovre  :  Ernest  Staasj  Schelsen  en  beelden,  de 
fen  son  man. 

DaDs  cette  lettre,  la  dame  Bergmann  iudique  les  con- 
ditioDS  aoxquelles  la  donation  serait  faite. 
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La  ciasse  charge  MM.  Faider,  De  Decker  et  le  baron 
Kervyn  de  Lettenhove  de  lui  faire  uii  rapport  sur  cette 
communication. 

—  M.  le  Ministre  envoie,  pour  la  bibliolh^que  de  TAca- 
demie ,  un  exemplaire  de  Touvrage  intitule  :  Avesta,  livre 
sacre  des  sectateurs  de  Zoroastre^  traduit  du  teste  par 
C.  de  Harlez  ,  tome  I" ,  Introduction.  —  Vendidftd,  gr. 
in-8".  —  Remerctments. 

—  M.  L.  Alvin ,  conservateur  en  chef  de  la  Bibliothique 
royale,  transmet,  au  nom  du  conseil  d'administration  de 
cetdtablissement,  une  copie  de  la  lettre  que  la  d^l^gation 
de  ce  conseil  a  adress6e  k  M.  le  Ministre  de  rfnt^rieur, 
comme  suite  k  sa  d6marche  du  l"""  de  ce  mois  relative- 
ment  au  d^placement  du  laboratoire  de  chimie  de  T^cole 
industrielle. 

—  La  Soci^t6  d*£mulation  de  Cambrai  adresse  le  pro- 
gramme des  questions  qu'elle  a  mises  au  concours  pour 
1876. 

—  La  Soci^t^  d*^tudes  diverses,  au  Havre,  en  trans- 
mettant  le  programme  des  prix  qu'elle  a  proposes  pour 
i877,  appelle  Tattention  de  la  ciasse  sur  la  seconde  ques- 
tion proposant  un  prix  de  250  francs  au  meilleur  m^- 
moire  sur  ce  sujet  :  <  De  T^tablissement  d'une  justice 
Internationale.  » 

—  M.  le  secretaire  perp^tuel  pr^sente,  au  nom  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  le  premier  Bulletin  du 
tome  III  de  la  4^  serie  de  ses  Comptes  rendus  des  seances , 
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qui  vient  d'etre  distribu^  aux  membres,  aux  personnes  el 
am  ^tablissements  qui  en  sont  gratiG^s. 

—  M.  Alphonse  Le  Roy  fait  hommage ,  de  la  part  de 
M.  GiovaDDiPapanti,de  Livourne,  des ouvrages  suivants : 
1*  /  parlari  Ualiani  in  Cerlaldo  alia  fesla  del  P  centena'' 
rio  di  Messer  Giovanni  Boccacci;^  Dante,  secondo  la 
tradizione  ei  novelatori;  Z""  Scelta  di  curiositd  letterarie 
inediie  o  rare  dal  tecolo  xm  al  xvii;  4""  Catalogo  dei  novel- 
lieri  italiani  in  prosa  raccolei  e  posseduti  da  Giovanni 
Papanii. 

La  note  lue  i  ce  sujet  par  M.  Le  Roy  parattra  dans  le 
Bulletin  de  la  seance. 

M.  le  marquis  de  Godefroy  Menilglaise  fait  hommage 
d*0D  exemplaire  de  T^dition ,  avec  traduction  frangaise  en 
regard ,  de  la  Chronique  de  Hainaut  r^dig^e  par  Gilbert , 
chaDcelier  du  comtede  Hainaut  Baudouin  V  (i 040-1  i95), 
qo'il  vient  de  publier  avec  annotations,  variantes^  glos- 
saire  et  index,  dans  les  M^moires  de  la  Soci^t6  historique 
et  litt^raire  de  Tournai. 

M.  Garcin  de  Tassy  adresse,  ^galement  ii  titre  d'hom- 
nuage,  un  exemplaire  de  sa  revue  annuelle  intitul^e  :  La 
langue  et  la  litlerature  hindouslanies  en  1875, 

La  dasse  vote  des  remerclments  aux  auteurs  de  ces 
dons  et  d^ide  le  d£p6t  de  leurs  ouvrages  dans  la  biblio- 
thdqoe  de  TAcad^mie. 
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D*apr^s  Tarticle  8  du  r^lement  g^n^ral ,  la  classe  pfo- 
cide  k  Telection  de  son  direcleur  pour  1877.  Les  suffrages 
se  portent  surM.  Alphonse  Waulers. 

M.  le  baron  Guillaume,  directeur  sortant,  exprime  ^ 
ses  confreres  ses  sentiments  de  reconnaissance  pour  le 
concours  qu*ils  lui  ont  prSt^  dans  la  direction  des  travaux 
de  la  classe  pendant  Tannic  ^coul^e.  II  installe  ensuite  au 
fauteuil  M.  Faider ,  lequel  exprime, 5  son  tour,  ses  remer- 
clments  pour  le  double  honneur  d*avoir  6t6  appel^  k  la 
presidence  des  trois  classes  de  rAcad6roie  en  mSroe  temps 
qu'aux  fonctions  de  directeur  pour  Tannic  actuelle. 
M.  Faider  propose  ensuite  de  voter  des  remerciments  k 
M.  le  baron  Guillaume  pour  la  mani^re  dont  il  s'est  ac- 
quitt^  de  son  manda  t.  Les  applaudissements  de  la  classe  ont 
accueilli  cette  motion.  M.  Alph.  Wauters,  appel6  ensuite  k 
venir  prendre  place  au  bureau,  remercie  ses  conrr^res  de 
Thonneur  qu*ils  lui  ont  fait. 


COMMUNICATIOiNS  ET  LECTURES. 


Note  sur  un  monument  litteraire  etnge  a  la  memoire  de 
Boccace;  par  M.  Alphonse  Le  Roy,  membre  de  I'Aca- 
d^mie. 

Le  beau  volume  intitule  :  /  parlari  ilaliani  in  CerialdOy 
que  j'ai  Thonneur  d  offrir  a  la  classe  de  la  part  de  M.  Gio. 
Papanti,  de  Livourne,  avec  quelques  auircs  ouvrages  du 
m^me  auteur^  presente  un  intcr^t  peu  ordinaire.  On  sail 
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qiren  Italie ,  les  f(&tes  nationales  par  excellence  sont  celles 
qui  sont  eonsacr^es  aux  gloires  du  pays  :  aucune  nation 
peul-etre  n'est  plus  fi^re  de  ses  grands  hommes  ;  et  il  faut 
en  convenir,  e'est  a  bon  droit.  Apr^s  Dante  et  Michel- 
Ange ,  Yoici  que  Boccace  vient  d*avoir  son  tour  :  k  Ger- 
taldo  9  sa  bourgade  natale ,  a  iii  celebre,  dans  les  derniers 
jours  de  1875,  le  500*  anniversaire  de  la  mort  du  cr^ateur 
de  la  prose  toscane.  En  pareille  occasion ,  les  ecrivains 
d  elite  de  toute  la  P^ninsule  taillent  leurs  meilleures  plumes : 
chacun  k  Tenvi  s'ing^nie  k  trouver  quelque  id^e  neuve  et 
heureuse,  pour  rendre  plus  6clatant  son  hommage  au 
h6ros  du  jour.  Cest  une  sorte  de  concours  libre  et  volon- 
taire,  dont  les  r6sultals  tournent  toujours  a  Tavantage  des 
letlres  et  des  sciences. 

Je  me  souviens  de  T^motion  que  j'eprouvai ,  k  Cracovie, 
lorsqu^on  appela  mon  attention  sur  une  colline  factice^  une 
sortc  de  grand  tumulus  6le\i  sur  une  hauteur  qui  longe  la 
route  de  Wieliq^ka.  C*est  le  monument  de  Kosciuzko. 
Pas  dinscription;  rien  :  un  tertre  couvert  d*herbe.  Mais 
rien  de  plus  Eloquent  >  de  plus  touchant  que  ce  t^moignage 
muet,  quand  on  sait  que  la  terre  amoncelee  Ik  |)ar  des 
mains  pieuses  a  ^t^  apportee  de  tons  les  villages  de  la  Polo- 
gne.  Or,  M.  Papanti  a  voulu  honorer  la  memoire  de  Boccace 
d  one  fa^n  analogue;  et,  j*ose  le  dire,  il  n'a  pas  iii  moins 
bien  inspire  que  les  patriotes  polonais.  Gr&ce  k  lui ,  Tltalie 
tout  entiire  a  M  representee  k  Certaldo,  comme  la  Pologne 
tout  emigre  Test  k  Cracovie ;  mais  elle  est  venue  y  faire 
entendre  toutes  ses  voix  sonores ;  e>st  un  monument  litte- 
raire,  non  moins  durable  qu'un  monument  materiel,  qui 
dira  bien  haut  k  la  post^rit6  :  cinq  si^cles  icovUs^  Tau- 
teur  du  Decamenm 

Est  Jeuae  eocore  de  gloire  et  (Timmortalit^. 
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U  semble  que  M.  Papanli  ait  ete  conduit  a  son  idee  par 
une  strophe  du  Paradis  de  Dante  : 

Opera  naturale  h  cfa*  uom  favella  : 

Ma  cosl  0  cosi ,  nalura  lascia 

Poi  fare  a  Toi,  secoodo  che  v^abbella. 

Gette  ^pigraphe  explique  du  moins  son  livre.  A  cote  de  la 
belle  langue  que  Boccace  a  tant  conlribue  k  regularisery  en 
Italic  comme  en  France ,  comme  chez  nous,  les  dialectes 
locaux,  originaux  et  pitloresqucs  sont  restes  aussi  pleins  de 
vie  et  de  s&ve  que  jamais,  chacun  se  ressenlant  de  Tinfluence 
du  milieu  ou  il  est  parl^,  les  uns  rudes  et  sev^res  comme 
la  nature  alpestre,  les  autres  tout  empreints  de  la  gr^ce  flo- 
rentine  ou  zezevant  nonchalamment  dans  la  bouche  dcs 
gondoliers  des  lagunes.  M.  Papanti  en  a  dress6  en  quelque 
sorte  le  bilan  ou  Tinventaire  :  avcc  une  admirable  patience, 
il  est  parvenu,  non-seulement  a  faire  a  son  h^ros  un  hon- 
neur  inusit^,  mais  &  dotcr  sa  patrie  d'ui^  recueil  sans  pa- 
reil  ailleurs.  La  IX^"  nouvelle  de  la  premiere  journee  du 
Decameron  a  ete  traduite ,  grdce  k  ses  soins  et  k  ses  insis- 
tances,  en  sept  cents  dialectes  soit  italiens,  soit  de  families 
etrangeres,  mais  paries  dans  Tun  ou  Tautre  coin  de  Tltalie, 
soit  enGn  de  souche  romane(provengal,  Catalan,  espagnol, 
portugais ,  roumain ,  wallon ,  Savoyard)  en  usage  dans  les 
pays  voisins  ou  eloignes  ou  le  latin  a  surv^cu  secondo  che 
v'abbella.  Les  philologues  les  plus  autoris^s,  et  ils.ne  sont 
pas  rares  au  delk  des  monts,  ont  prdtc^  leur  concours  k  cette 
(Buvre  nationale  et  ont  enrichi  leurs  versions  de  notes  pre- 
cieuses;  en  France,  les  Paul  Meyer,  les  Gaston  Paris,  pour 
n'en  pas  citer  d autres,  se  sont  faits  les  collaborateurs  de 
M.  Papanti;  les  patois  wallons  de  nos  provinces  figurent 
dans  le  volume  par  quatre  versions  :  li^geoisc,  condru- 


(Ii3) 

sienne,  namuroise  et  montoise.  Du  rapprochement  de  lous 
ces  lexies  jaillissent  des  traits  de  liimidre  :  je  nc  eonnais 
rien  de  comparable ,  ni  les  traductions  de  la  Parabole  de 
renfant  prodigue  en  patois  de  la  France  edi(6es  par  Snac- 
kenburgy  ni  les  cinquante-six  versions  wallones  de  la  m^me 
parabole  publiees  k  Li^ge  par  la  Sociele  de  litterature  wal- 
bnme.  M.  Papanti  a  rendu  un  service  inappreciable  k  la 
linguistique  comparee. 

Presse  par  le  temps,  il  n'a  pu  se  livrer  k  une  etude  ap- 
profondie  des  divers  types ,  de  leur  filiation,  des  analogies 
et  des  differences  dont  lobservation  raisonnee  conduira 
plus  lard  a  une  classification  scientifique  :  la  geographic 
seule  a  determine  sa  classification  :  les  dialectes  sont  dis- 
iribu^s  par  provinces.  Aux  linguistes  de  faire  le  reste  : 
tradidit  mundum  dispiUationibus  eorum,  J*espere  qu'un 
livre  si  remarquable  et  oil  la  Belgique  n'est  pas  oubliee 
trouvcra  chez  nous,  et  dans  notre  Gompagnie  en  particu- 
iier,  des  appreciateurs  altentifs  :  il  y  a  I&  une  source  in^- 
puisable  d  etudes  sur  les  ddforraations  du  latin,  sur  les  ori- 
gines  de  nos  parlers  vulgaires,sur  le croisemcnt  des  races, 
sur  Tethnologie  enfin  comme  sur  la  philologie. 

M.  Papanti  a  bien  voulu,  par  la  m^me  occasion,  placer 
$ous  les  yeux  de  notre  Academic  quelques-uns  de  ses  autres 
iravaux.  Je  citerai  en  particulier  un  volume  intcresjsant 
consaer^  au  Dante.  Cest  le  recueil  de  toutes  les  traditions 
concernant  Hiiustre  exile,  qui  nous  ont  ^te  conservees  par 
ses  compatriotes,  depuis  Boccace  et  P^trarque  jusqu'^  Sa- 
vonarole  et  Guicciardin.  A  un  point  de  vue  different,  c*est 
an  digne  pendant  de  Touvrage  dont  j*ai  parle  d'abord. 

M.  Papanti  est  un  bibliophile  de  premier  ordre.  Son 
Catalogue  raisonn^  (en  deux  volumes)  de  la  riche  biblio- 
th^ue  de  Novellieri  italiens  en  prose,  qu'il  est  parvenu  k 
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rassembler,  bibliolheque  sans  rivale  en  son  genre,  est  sans 
prix  pour  les  connaisseurs  et  offre  encore  ce  merile  parti- 
culier,  qu'il  est  suivi  de  plusieurs  pieces  importantes  au 
point  de  vue  litt^raire,  publiees  pour  la  premiere  fois. 
Enfin  le  recueil  de  faceties  des  XV*  et  XVI''  slides,  du  Flo- 
rentin  Nicol5  di  ser  Baldassari  degli  Angeli  del  Bucine^ 
edition  princeps  et  tir^e  k  tr^s-petit  nombre  (Bologne, 
1874,  in-8**),  dont  j'ai  Thonneur  de  deposer  ici  un  exem- 
plaire,  prendra  une  place  honorable  dans  nos  collections 
litteraires. 


Le  Conseil  d']£tat  beige  et  la  Conference  anglo-batave  (1 706- 
1713) ;  par  M.  Gachard,  membre  de  TAcad^mie. 

PRBMl&RE   PARTIE. 

Cest  une  triste  ^poque,  dans  les  annales  de  la  Belgique, 
que  celle  qui  s'6tend  de  la  mort  de  Charles  II  k  la  prise  de 
possession  du  pays  par  Fempereur  Charles  YI.  Onze  ann^es 
durant  nos  provinces  servirent  de  champ  de  bataille  k 
I'Europe;  elles  eurent  k  souffrir  tous  les  maux  que  la 
guerre  entratne  apres  elle.  Lorsque  les  victoires  des  puis- 
sances coalis^es  contre  Louis  XIY  et  Philippe  Y  eurent 
fait  tomber  en  leur  pouvoir  la  plus  grande  partie  des  Pays- 
Bas  espagnols,  la  Hollande  et  TAngleterre  s'en  attribu^rent 
le  gouvernement,  et,  pendant  tout  le  temps  qu'il  leur  con- 
vint  de  Texercer,  elles  tinrent  pen  de  compte  des  int^r£ts 
et  des  droits  de  la  nation. 

Au  milieu  de  cet  abaissement  de  la  patrie,  il  y  quelque 
chose  qui  console :  c'est  que  le  caract^re  national  ne  se 
dement  point,  qu'il  conserve  toute  sa  fiert^,  toute  son  ind^- 
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peodance.  La  lulte  du  conseil  d*£tat  beige  avec  la  Conff- 
reoce  anglo-bala ve ,  que  je  me  propose  de  raconter,  en 
foarnit  la  preuve. 

Get  Episode  de  noire  histoire  n*est  jusqu'ici  qu*impar- 
faiteinent  connn,  quoiqnMI  occupe  une  assez  grande  place 
daos  une  s^rie  de  pieces  officielles  sur  les  £v6nemen(s  du 
temps  que  je  fis  paraitre  il  y  a  une  quarantaine  d*an- 
D^  (1);  que  la  correspondance  du  due  de.  Marlborough 
public  depuis  en  Angleterre  (2)  contiennemainteetmainte 
ehose  qui  s*y  rapporle,  et  qu'il  en  soil  parl6  aussi  dans  les 
SJimoires  de  Sicco  van  Goslinga  sur  la  guerre  de  succes- 
sion qui  ont  vu  le  jour  en  Hollande  (5). 

Pour  pouvoir  le  relracer  d*une  mani^re  k  la  fois  exacte 
et  complete,  il  fallail  consulter,  dans  les  archives  de  la 
Haye,  les  d^p^ches  des  d^^put^s  hollandais  k  Bruxelles 
adress^esaux  ministresde  la  r^publiqueet  les  resolutions 
secretes  des  etats  g^n^raux  :  je  me  suis  impost  cette 
t&cbe. 

Le  travail  que  j*ai  I'bonneur  de  presenter  k  la  Classe  est 
le  rfealtat  d'une  ^tude  consciencieuse  de  tons  les  docu- 
ments, imprimis  et  in^dits,  qui  m*ont  pass6  sous  los  yeux. 

I. 

Dte  que  les  nouvelles  de  la  victoire  de  Ramillies  par- 
Tinrent  kh  Haye,  les  ^tatsg^n^raux  s'occup^rent  du  gou- 

(1)  Coiiectian  d$  documents  inedits  concemant  rhistoire  de  ta  Bel- 
gique,  t.  Ill,  1835.  Id-8«. 

(1)  The  letters  and  dispatches  of  John  Churchill,  first  duke  ofMarl- 
boroughjfrom  4702  to  171  i^  e(c.  Londres,  1S45.  Cinq  volumes  in-S*. 

(5)  Mimoires  relatifs  a  la  guerre  de  succession  de  1706-1709  et  1711 
4$  Sicco  van  Gosiinga,  pabli^  par  MM.  Everstz  et  Delprat,  18S7.  In-8*. 

2**   SfiRlB,   TOME   XLI«  10 
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vernement  k  ^tablir  dans  les  provinces  des  Pays-Bas  qui 
seraient  cooquiscs  par  les  armes  des  allies,  lis  firent  parlir 
pour  Bruxeiles  1e  S'  Hulft,  ancien  resident  dela  r^publique 
pr^s  r^lecteur  de  Baviere^  afin  de  s*y  informer  des  per- 
sonnes  qu'il  conviendrait  ie  mieux  de  placer  a  la  tete  de 
radminislration  (1);  ils  autoriserent  leurs  d^put^ai  Tar- 
m^e  (2)  a  prendre  provisoircment,  de  concert  avec  Ie  due 
de  Marlborough,  toutes  les  mesures  qu'ils  jugeraient 
opportunes  concernaut  les  affaires  publiques,  en  leur  adjoi- 
gnant,  pour  les  Gnances,  Ie  tresorier  general  Hop  (3);  ils 
leur  donn^rent  la  mSme  autorisation  par  rapport  aux  gar- 
nisonsi  metlre  dans  les  places,  en  leur  recommandanl  de 
ne  pas  se  d6partir  du  principe  que  Ie  droit  de  possession 
apparlenaili  la  n^publique  avant  tout  autre  (4). 

Les  d^put6s  k  I'arm^e  eurent  des  confiirences,  k  Gand  et 
k  Alost,  avec  des  delegu^s  des  ^tats  de  Flandre  et  de 
Brabant;  ils  entendirent  Ie  rapport  du  S'  Hulft,  sur  les 
renseignements  qu'il  avait  recueillis  k  Bruxelles,  et  leur 
^opinion,  qu'ils  firent  connaitre  aux  ^lats  g6n^raux,  fut 


(1)  Resolution  du  29  mai  1706.  (Arch,  de  la  Haye,  reg.  Secreete  Reso- 
lutien,  1706.) 

(3)  Les  deputations  des  ^lals  generaux  h  rarm^e  comptaient  cinq  mem- 
breSydont  quatre  ^laient  tir^s  de  leur  assemblee  et  un  du  conseil  d'etat. 
Gelie  de  1706  se  composait  de  Ferdinand  Van  Collen,  conseiller  et  echevio 
d^Amslerdam ,  d'Adrien-Frederic  baron  de  Reede,  seigneur  de  Renswoude, 
pr^ident  des  etats  d' Utrecht,  de  Sicco  van  Goslinga,  depute  de  Frise,  de 
Gisbert  Guper,  bourgmestre  de  Deventer,  et  d'Adrien  Van  Borssele,  sei- 
gneur de  Geldermalsen,  du  conseil  d'etat.  (MSmoires  de  Sicco  van  Gos- 
linga,  p.  157. 

(3)  Relation  du  3  juin  1706  {Verbaal  vcui  de  heeren  Hoar  Ho.  Mo. 
gedeputeerden  U  vetde^  1706,  pidce  50.) 

(4)  c ....  Dat  het  recbt  van  besetioge  aen  den  Staet  Toor  aUeandere  toe- 
comt.<R^lution  secrete  du  5  juin :  Verbaal  cite,  pito  4.) 
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d^^tablir,  pour  ie  gouverDe,meDt  des  provinces  des  Pays- 
Bas  qui  veoaient  d*£tre  conqiiises  et  de  celles  qui  Ie 
seraieat  daus  ia  suite,  ud  coDseil  d'£lat  organist  k  Tinstar 
de  celui  qui  avail  exists  avant  la  morl  de  Charles  II  (i). 
Eq  atteodaut  que  les  ordres  des  6tals  leur  parvinssent,  ils 
8e  traasport^rent  k  Bruxelles. 

Cepeudaot  Ie  comte  de  Goes,  ministre  de  Charles  III  a 
la  Uaye,  avail  d^ji ,  TanD^e  pr^c^denle,  ^t^  commis  par  ce 
mooarque  pour  recevoir,  eo  son  nom,  Ie  serment  des 
provinces  et  des  villes  des  Pays-Bas  qui  se  r^duiraient 
volootairemenl  sous  son  autoril^  ou  seraient  r^uites  par 
la  force  des  armes,  pour  leur  jurer  r^ciproquenient  Ie 
maiotien  de  leurs  privileges  et  pour  les  gouverner  (2);  il 
pr^nta  aux  ^tats  gen^raux  copie  de  sa  commission,  en 
rfelamanl  leur  appui  k  Teffet  d^exercer  les  pouvoirs  qu'elle 
iai  coofirait  (3). 

Les  ^tats  g^n^raux  lui  repondirent  que  si,  d*apres  Ie 
traite  de  la  grande  alliance,  les  Pays-Bas  espagnols 
devaient  £tre  remis  au  roi  Charles,  ils  devaient  aussi  con- 
slituer  uoe  barridre  pour  la  r^pubiique,  qui  servit  k  sa 
sAret£  contre  la  France;  qu'ils  ne  pouvaienl  en  conse- 
quence Ie  laisser  prendre  possession  des  provinces  con- 
quises,  avant  qu'une  convention  eiit  6te  faite  entre  Ie  roi 
et  eax,  ainsi  que  cela  avail  eu  lieu  en  i703  pour  Ie  Lim- 
boarg  (4);  qu'en  attendant  Ie  pays  serai t  gouvern^  par  un 
coDseil  d'£tat  doot  tons  les  actes  se  feraient  sous  Ie  uom 


(1)  Letu«des  d^put^s  au  greffier  des  etats  gen^raux  du  12  jain  1706. 
(Reg.  SecreeU  Brieven^  1706,  fol.  101.) 

(3)  Lettres  palenlesdu  19  oclobre  1705.  {Ordonnanees  des  Pays-Bas 
^airiekient,  1. 1,  p.  656.) 

^3)  Ifteoire  pr^seote  aux  eiats  g^n^raux  Ie  37  mai  1706. 

(4)  Ordonnances  des  Pays-Bas  aulrichiens^  i.  l*'',  pp.  liv-lvii. 
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de  cc  monarque;  que,  de  cpncert  avec  la  reioe  de  la 
Grandc-Bretagne,  ils  veiileraient  k  la  coDservatioD  des 
hauteurs,  prerogatives  et  preeminences  inh^rentes  a  la 
souverainete,  non  moins  qu'a  celle  des  liberies,  privi- 
l^geS;  droits  et  coutumes  de  la  nation ;  que,  du  reste,  pen- 
dant ce  gouvernement  interimaire,  ils  communiqueraient 
et  s'entendraient  volontiers  avec  lui  sur  les  affaires  du 
pays(l). 

Le  mSme  jour  oil  les  ^tats  g^n^raux  arr^taient  les 
termes  de  la  r^ponse  k  faire  au  comte  de  Goes,  ils  d^ci- 
daient  que  le  conseil  d*£tat  serait  etabli  de  la  part  de  la 
republique,  d'accord  avec  I'Angleterre  (2);  que  leurs  de- 
putes en  noQ)meraient  les  membres,  de  Tavis  du  due  de 
Marlborough;  que  ce  conseil  ne  recevraitde  direction  deper- 
sonne  sans  la  connaissance  et  Taveu  de  la  republique;  que, 
dans  les  affaires  d'importance,  il  n'agirait  que  de  concert 
avec  ses  deputes  et  avec  le  due;  que  le  conseil  prive  res- 
terait  supprim^;  que  le  conseil  des  finances  et  les  deux 
chambres  des  comptes  seraient  retablis,  pour  exercer 
leurs  fonctions  sous  Taulorite  du  conseil  d'Ctat^  Les  de- 
putes k  Bruxelles  etaient  charges  de  se  mettre  en  rapport 
avec  le  due  de  Marlborough,  afin  de  donner  suite  k  cette 
resolution  (3). 

Avant  de  Tavoir  re^ue  (4),  MM.  Van  Collen,  de  Reede 
et  leurs  collogues  avaient  deji  forme  et  communique  au 
generalissime  anglais  un  plan  d*organisation  du  conseil 
d*£tat ;  ce  plan  comprenait  les  personnes  dont  le  conseil 


(1)  Resolution  du  19  juin  1706. 

(3)  o  ....  Van  wegen  den  Staat,  met  concert  van  Engeland.  » 
(3j  Deuxieme  resolution  du  19  juin  1706. 

(4)  Elle  ne  leur  parvint  que  le  29. 
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seraic  compose,  les  instructions  qui  leui* seraient  donn^es, 
b  forme  des  commissions  qu*elles  recevraient,  le  serment 
qoi  serail  pr£t£  par  elles.  Les  d^put^s  attachaient  une 
grande  importance  k  ce  que  le  conseil  d'etat  ne  fAl  ou 
Dt  se  crAt  pas  indepeodant.  <  Nous  craignons  beaucoup 
»  — ^riTaient-ils  au  due  —  que,  si  le  gouvernemenl 
»  s^ilablil  ici  sans  aucune  d6pendance,  il  pourra,  k  la 
»  premiere  occasion,  prendre  le  parti  de  celui  qui  lui 

>  montrera  avoir  quelque  commission  de  Sa  Majesty 

•  Calholique,  et  nous  exclure  ainsi  de  la  direction  des 
»  affaires  de  ces  pays,  qui  pourtant  nous  regardent  de  si 
»  prte,  auxquels  nous  devons  prendre  tanl  d*int^ret  par 

»  rapporl  k  leor  situation , et  qui  nous  out  coAt^  tant 

»  de  peine,  d*argent  et  de  sang  pour  les  soumettre  (1).  » 
Qo  a  vu  que  les  ^tatsg^n^raux  avaient  pris  leurs  mesures 
poar  les  ^ventualit^s  que  leurs  d^put^s  appr^hendaient. 

Marlborough  elait  k  son  camp  de  Roulers  lorsque  la 
letlre  de  ceux-ci  lui  par?int.  II  trouva  tr^s-bien  ce  quails 
proposaient :  c  Rien ,  seion  moi ,  leur  r^pondil-il ,  ne  pent 
»  6ire  mieux  projet^  qne  ce  que  vous  avez  fait,  et  je 
»  Tapprouve  en  son  enlier.  11  faut  que  tout  se  fasse  au 
»  nom  et  sous  Fautoril^  dn  roi,  avec  les  precautions 

>  pourtant  que  vous  proposez,  aOn  que  r£tat  (2)  iroove 
»  son  avantage  dans  une  bonne  et  sAre  barri^re,  puis- 

>  qo*il  nous  a  coAte  tant  de  peine  et  de  d^pense  :  mais  il 

•  faut  que  ces  precautions  se  m^nagent  bien  delicate- 

>  ment ,  pour  ne  point  donner  d*ombrage  aux  hien-inlen- 

>  tionn^s,  ni  lieu  aux  autres  de  s*en   pr^valoir  pour 


(1)  Lettre  da  33  juin  1706.  {Keg.  Seereete  Brieven,  1706,  l*^''  deel, 
fal.  134.) 
(i)  Cesl-ihdjrela  i^publique  des  ProviDces-Unies. 
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»  donner  de  la  jalousie  au  pays En  Espagoe  et  k 

»  Vienue,  ajoutait-il,  its  ne  peuveni  Stre  que  trop  con- 
»  tents  que  nous  lenions  un  peu  la  bride  en  main  jusqu'i 
»  ce  que  ie  roi  soit  k  loisir  de  donner  Tattention  n^ces- 
»  saire  k  ce  gouvernement,  et  Ie  mettre  sur  une  bonne  et 
»  solide  base  ou  r£tat  puisse  irouver  la  sAret^  pour  ses 
»  provinces  qu*il  a  si  bien  m^rtt^e  (1).  >  Queiques  jours 
plus  tard  Marlborough  aurait  peut-£tre  tenu  un  autre 
langage. 

Un  incident  aussi  imprevu  pour  lui  qu'il  T^tait  pour  les 
6tats  g^n^raux  survint  en  effet,  qui  devait  modifier  ses 
id^es  sur  la  pretention  que  les  ^tats  formaient  d^exercer 
Tautorite  soiiveraine  dans  les  provinces  des  Pays-Bas  sou- 
mises  par  les  armes  des  allies.  L'empereur  Joseph  I*' 
avait  en  son  pouvoir  des  blancssign^sduroi  son  fr^re;  il 
s'en  servil  pour  conf^rer  Ie  gouvernement  des  Pays-Bas  au 
due  de  Marlborough ,  qu'il  avait  r^cemment  cre^  prince 
de  Mindenheim.  Cette  patente  fut  apport^e  au  due,  avec 
une  letire  de  Tempereur ,  Ie  27  juin ,  par  Ie  fils  du  general 
de  Dopff,  qui  6tait  all^  annoncer  k  la  cour  de  Vienne  la 
reduction  du  Brabant  (2).  Dans  Ie  m£me  temps  Ie  comte 
de  Goes  recevait  Tordre  de  presenter  aux  ^tats  g^n^raux 
une  lettre  de  I'empereur  qui,  en  les  T^licitant  sur  Ie  succ^s 
de  leurs  armes,  leur  notifiait  la  nomination  du  due  (3). 

Marlborough  fut  extr^mement  flatte  de  la  distinction 
dont  il  se  voyait  Tobjet  :  en  homme  avis6  et  prudent,  il 
se  garda  toutefois  de  Ie  faire  parattre;  il  voulut  d'abord 


(1)  Lettre  du  26  juiu.  ( Letters  and  dispatches ,  eic,  11 ,  633  ) 

(2)  Letters  and  dispatches  j  etc.,  11,  passim. 

(3)  Cede  leure  de  IVmpereur  Joseph  eiail  du  18  juin.  (Arch,  de  la 
Have. } 
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s*edaircir  de  la  maniire  dont  la  cbose  serait  prise  en  An- 
gleterre,  mais  surtoat  en  tlollande;  initio,  comme  ii 
rilait,  i  la  politique  hollandaise,  il  ne  se  dissimulail  pas 
que  des  obstacles  lui  viendraient  probablement  de  ce 
cAt£-Ii.  II  ^riviti  la  reine  Anne,  afin  qn'elle  lui  fit  con- 
naltre  ses  intentions  sur  la  charge  dont  il  venait  d'etre 
revetu;  il  dcmanda  son  avis  ao  grand  pensionnaire  Hein- 
sius;  il  sonda  les  amis  qu'il  avait  parmi  les  ministrcs  de  la 
r^publique.  II  assurait  le grand  pensionnaire  que,  voolAt-on 
lot  donner  les  Pays-Bas  pour  sa  vie,  il  ne  les  accepterait 
point  sans  Tapprobation  des  £tats  g^n^raux  :  c  Votre  sen- 

>  tiroent,  ajouCait-il,  sera  ma  r^gle  de  conduite  (1).  » 
Mji  Heinsias,  sur  la  communication  que  le  comte  de 

Goes  lui  avait  faife  des  instructions  de  Tempereur,  venait 
de  lui  ^rire  spontan^ment,  pour  lui  exprimer  la  con- 
fiance  qu*il  ne  voudrait  pas  donner  lieu  k  des  ombrages  et 
des  jalousies  qui  pourraient  faire  tant  de  mal  k  la  cause 
commune  en  g^n^ral,  k  TAnglelerre  et  k  la  Hollande  en 
particulier  :  <  Je  vous  prie  de  consid^rer,  disait-il,  si 
»  I*£tat,  qui  croit  Hre  fond^  que ,  selon  la  grande  alliance, 
»  le  roi  Charles  ne  pent  pas  entrer  en  possession  des 

>  Pays-Bas  espagnols  avant  qu*on  soit  convenu  de  la 
9  barriire  et  de  la  sAret^  promise,  ne  sera  pas  surpris 
»  lorsqu'ils  entendront  que  Sa  Majesty,  comme  aussi 

>  Tempereur,  en  veulent  r^glcr  ladite  possession  au  nom 
»  dudit  roiy  non-seulement  avant  qu*on  soit  convenu  de 
»  ladite  barriire  et  sAret^,  mais  m^me  sans  les  avoir 


(1)  Leitre  da  28  join  1700.  (Vreede,  Correspondance  diplomatique  et 
miiiiair^du  due  de  Marlborough,  du  grand  pensionnaire  Reinsius  et 
4u  ir^sorier  g^n^ral  des  Provinces-Unies,  Jacques  flop,  etc,  Xmsier- 
1, 1850,  p.  45.) 
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i>  coDsul(6s  pr^lablemeot  enaucunemaniere(l).  »  Dans 
ia  r^ponsequ'il  fit,  trois  jours  apr^s,^  la  lellre  du  due,  il 
insista  sur  ces  considerations,  en  les  renforfant  d*un 
argument  irop  personnel  pour  qu*il  di\l  Ure  agr^able  a 
Marlborough  :  «  On  ne  peut  pas  aussi  se  persuader,  lui 
»  disail-il,  que  dans  TEspagne  et  le  pays  oi!i  vous  &ies 
V  cela  pilt  produire  un  bon  effei,  cette  nation  ayant  6t6  de 
p  tout  temps,  plus  que  d^autres,  attach^e  &  sa  religion  et 
D  oppos^e  aux  protestants  (2).  » 

Aux  etats  g^n^raux,  lorsqu*on  donna  lecture  de  la  lettre 
de  Pempereur,  I'^tonnement,  la  rumeur  Tut  extreme,  et 
si  le  grand  pensionnaire  n*eAt  pas  declare  que  le  due  se 
conformerait  au  desir  des  £(ats,  des  resolutions  violentes 
auraienl  pu  etre  votees  (3).Celle  k  iaquelle  Ies6tats  s'arrd- 
t^rent  fut  de  charger  Ic  ministre  de  la  r^publique  k  Lon- 
dres.  Van  Vrybergen,  d*agir  de  la  maniere  la  plus  pres- 
sante  pour  qu'en  cette  affaire,  consider^e  par  eux  comme 
etant  de  la  derni^re  importance  (4),  la  reine  ne  prtt  point 
de  determination  et  ne  r^pondtt  pas  a  Tempereur  sans 
s*etre  concertee  aveceux.  Malborough,  le  jour  meme  oik  il 
avait  re^u  les  patentes  royales,  avait  fait  inviter  le  tr^so- 
rier  general  Hop  (o),  avecqui  il  etait  lie  d*amitie,  k  venir 
le  trouver,  pour  Ten  entretenir  :  les  etats  decid^rent  que 
Hop  se  rendrait,  en  leur  nom,  aupres  du  duc;qu'il  lui 


(1 )  LeUre  da  30  juin  ( Vreede,  p.  228 ) . 

(2)  Lettre  du3juillet.  (Vreede,  p.  239.) 

(3)  Lettre  de  HeiDsius  ^  Marlborough  du  3juillet  d^j^  cil^.  —  Lettre 
du  m^roe  k  Sicco  van  Goslinga  du  10  juillet.  (Vi'eede,  p.  233.) 

(4)  t  Dat  Haar  Ho.  Mo.  deese  saake  aensien  als  eene  saake  van  bet 
uilerste  gewigte  ende  imporlanlie....  » 

(5)  c  Homme  d'esprit  et  de  credit ,  mais  violent  pour  un  r^publicaio,  » 
dit  le  comie de  Merode-Westerloo  dans  ses  MSmoires^  t.  II,  p  32. 


(1S3) 

lemoigDerait  combien  leur  avail  ^l^  agrdable  Tassurance, 
cooteooe  dans  8a  letlre  au  grand  pensionnaire,  qu*en 
celle  occasion  il  n'agirait  pas  contre  leur  gr^;  qu'il 
Tea  remercierait ;  qu*il  lui  ferait  voir  de  quelle  cons^- 
qoeoce  serait  pour  la  r^publique  la  mesure  prise  par 
Pempereur,  s*il  y  6tail  donn£  suite,  quelles  difficult^s  elle 
sooleverail,  quels  ombrageselle  ferail  nattrequi  pourraient 
tnmbler  la  bonne  barmonie  et  alt^rer  la  confiance  exis- 
lanteentre  TAngleterre  et  lesProvinces-Unies;  enfin  qu*il 
loi  d^useillerait  d'accepler  le  gouvernement  des  Pays- 
BaSy  en  le  persuadant  que  son  refus  ne  lui  procurerait 
pas  moios  de  gloire  qu'il  ne  donnerail  de  satisfaction  aux 
elau  (i ). 

Hoparriva  au  camp  de  Roulers  le  8  juillet.  Le  jour  sui- 
vaotil  fit  an  due  ies  communications,  les  observations Jes 
remerciments  dont  il  £tait  charg^  par  les  ^tals  g£n£- 
raux  (2). 

Dans  une  nouvelle  lettre  k  Heinsius  le  due  lui  avait 
r£p^t^  qu^il  ne  ferait  rien  qu^avec  Tapprobation  des  ^tats, 
car  leur  amiti6  avait  infiniment  plus  de  prix  it  ses  yeux  que 
son  int^rSt  parliculier  :  c  J'en  remercie  Dieu  et  la  reine, 
B  luidisait-il;  je  ne  sens  ni  le  besoin  ni  le  d^sir  de  de- 
B  venir  plus  riche,mais  j*ai  vraiment  une  grande  ambition 
B  de  faire  des  choses  qui  puissent  contribuer  au  bien  pu- 
>  blic  (3).  >  ]l  r^pondit  a  Hop  qu*on  lui  rendait  justice 
qoand  on  6tait  persuade  qu'tl  d^irait  le  maintien  d*une 
eotente  cordiale  enlre  TAnglelerre  et  les  Provinces-Unies, 

(1)  R^solatioD  da  2  jaiUet  1706.  (Reg.  Secreete  Reioluiien,  1706, 

(2)  Leitre  de  Hop  aa  grefBer  des  ^tats  g^^ranx  du  9  Jaillet  1706.  (Reg. 
Stereeie  Brieven^  1706,  fol.  149  V.) 

(S)  LeUre  da  3  JoilleL  (Vreede,  p.  49.) 


( im ) 

»  prevaloir  encore  de  la  commission,  de  peur  que  quel- 
>  ques-uns  ne  prisseutceprdtexte  pourse  ralentir  dans  les 
»  efforts  si  necessaires  poor  pousser  la  guerre  avec  vigueur, 
1)  et  croyant  roSme,  en  la  situation  oi!i  nous  sommes,  de 
9  pouvoir  6tre  egalement  utile  k  Sa  Majesty  comme  si  je 
9  m*en  servois  (1).  »Sa  iettre  au  roi  Charles  ^tait  de mdme 
substance  (2).  II  assurait  au  surplus  les  deux  monarques 
qu*il  emploierait  ses  derniers  soins  pour  qu'on  ne  fit  rien 
aux  Pays-Bas  qui  port4t  atteinte  aux  int6r£ts  du  roi  ou 
empiet&t  sur  ses  droits  et  prerogatives.  On  verra,  dans  la 
suite  de  ce  r^cit,  s'il  fut  bien  fiddle  k  sa  promesse. 

J*ai  cit6  tout  k  i'heure  Topinion  de  Goslinga.  Cot  homme 
d'Etat  se  montre  pourtant  fort  s^v^re ,  pour  ne  pas  dire 
injuste,  en  vers  Marlborough,  car  il  attribue  au  ressenti- 
ment  qu'eut  le  vainqueur  de  Ramillies  de  Fopposition 
faite  par  les  regents  de  la  r^publique  k  sa  nomination  au 
gouvernement  des  Pays-Bas,  la  ti6deur  avec  laquelle^ 
selon  lui ,  il  dirigea  les  operations  militaires  dans  la  cam* 
pagne  de  1707  (3);  il  lui  reproche  mdme —  ce  qui  est  plus 
grave  —  d'avoir  n6glig6  Toccasion  de  remporier,  le  13  et 
le  14  aoAt  de  cettc  ann^e,  sur  rarm^e  fran^aise  com- 
mand^e  par  le  due  de  Venddme,  une  victoire  glorieuse  et 
sAre  (4).  M.  Vreede  ne  va  pas  jusque-li :  mais  il  signale  la 
froideur,  la  reserve  qui,  apris  le  mois  de  juin  1706, 
succ^da,  dans  la  correspondance  dc  Marlborough  avec 
Heinsius,  k  Tabandon  et  Tintimite  des  lettres  pr^ceden- 


(1)  Lettre  du  ISjuillet.  (Letters  and  dispatcheSylUQSS,) 

(2)  Du  lejaillet  (/did,  p.  701 .) 

(3)  Memoir eSf  p.  34>. 

(4)  ibid,,  p.  39.  ^  Voy.  aussi  les  M^moires  milUaires  re'.atifa  a  la 
succession  d^Espagne^  t.  VII,  pp.  41-45. 
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te&(1):  «  iiest  clair,  dit-il,  que  Taffaire  du  goaverDement 
«   Iroubla  rharmonie  qui  avait  Tign6  jusqu'alors  entre  le 

•  dac  et  ie  grand  pensiounaire  (2).  »  Que  Marlborough 
ait  ressenti  quelque  d6plaisir  de  Faccueil  fait  &  la  Haye  k 
la  distinction  qui  lui  avait  6t^conf§r£e,fau t-ils*en6mer- 
feiller?  Y  en  eAl-il  eu  beaucoup,^  sa  place,  qui  y  fussent 
restds  insensibles?  S'il  y  a  quelque  chose  qui  doive  sur- 
prendre,  c*est  que,  dans  la  volumineuse  correspondance 
qo^on  a  de  lui ,  on  ne  voit  se  manifester  ni  m^contente- 
ment  ni  mauvaise  humeur  de  ce  qui  venait  de  lui  arriver. 
Je  parte  des  lettres  qu'il  ^crivil  immediaternent  apr^s  sa 
Domination  de  gouverneur  general  par  Tempereur.  Lors- 
que^au  mois  de  d^cembre  1706,  le  roi  Charles  lui  eut  fait 
parvenir  directement  une  nouvelle  patente  de  celte  charge, 
en  d^ignant  en  m^me  temps  un  pl^nipotentiaire  (3)  pour 
r^ler  avcc  les  ^tats  g^n^raux  les  points  relatifs  k  la  bar- 
rio, et  qu'en  Hollande  on  n'eut  pas  montr^  plus  de 
disposition  k  y  avoir  ^gard,  il  ne  put  s'emp^cher  de  de- 
clarer i  Heinsius  le  sentiment  quMI  en  ^prouvail :   <  Je 

•  veux  bien  vous  avouer  —  lui  ^crivit-il  —  que  cela  me 

•  donne  beaucoup  de  chagrin  de  voir  qu^on  a  si  peu  de 
B  consideration  pour  les  services  que  j'ai  rendus  k  r£tat 
»  et  pour  le  z^le  que  j'ai  t^moign^  en  toutes  rencontres 
B  pour  le  bien  et  Tutilite  de  votre  republique,  outre  que  je 
>  iD*etais  flatte  que  les  promesses  faites  apres  la  6a- 
m  iaille  de  Ramillies  m*auroient  donn^  un  peu  plus  de 


( 1 )  Correspondance ,  etc,  p.  vi 1 1 . 

(S)  ibid.,  p.  XXI. 

(3)  DoD  Francisco  Beniardo  de  Qairos,  ancien  amhassadeur  de 
Charles  II  ^  La  fiaje. 

Qairos  etait,  de  plus,  charge  de  suppler  le  due  dans  le  gou?erneineiit 
des  Pays-Bas  lorsqo'il  seraitappel^  en  Angleterre. 
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»  credit ei de  confiance  aupr^  de  ceiix  avec  qai  je  devrois, 

»  sans  vanit^,  avoir  quelque  peu  de  m6rite,  ayaot  lou* 

»  jours  ambitionn^  de  me  monlrer  boo  servilear  et  bon 

»  ami  de  la  Hollande  (1 ).  • 

II. 

Nous  avons  dit  que  les  d^put^s  des  £tats  gen^raux  k 
Bruxelles  avaieul  form^  un  plan  d'orgaDJsation  du  conseil 
d'etat,  auquel  le  due  de  Marlborough  avail  doan^son  assen- 
timent.  Enyoy6  par  eux  k  la  Haye  avec  la  lisle  des  per- 
sounes  dont  ils  proposaient  de  former  le  coDseii,  ce  plao 
ful  soumis  aux  ^lals  g^n^raux,  qui  Tapprouverenl  le 
3  juillel,  sous  la  reserve  que  Tinslruclion,  les  commis- 
sions, le  sermenl  seraienl  pr^alablemenl  communiques 
au  ducelrecevraienl  son  approbalion,  aussi  bien  que  les 
personnes  propos6es  (2).  Le  ir^sorier  g^n^ral  Hop  ^lait 
porleur  de  ces  pieces  lorsqu'il  arriva,  le  8  juillet,  au 
quarlier  g^n^ral.  Marlborough  remarqua  avec  ^tonnement 
que  lous  les  acles  ^laieni  formulas  sous  le  nom  et  la  signa- 
ture seuls  des  6lals  g6n6raux ,  sans  participation  de  TAn- 
gleterre;  c*6tail  bien  en  effel  ainsi  que  le  portail  la 
resolution  des  ^lats  g^n^raux  du  19  juin:  mais  le  due 
jusque-li  avail  ignor^  cette  resolution,  n'en  ayant  eu  que 
par  Hop  Iui-m6me  une  traduction  fran^ise.  Le  tresorier 
general  lui  fit  observer  que  la  resolution  du  i9  juin  etait 
fondle  snr  la  grande  alliance;  que  TAngleterre  n'ayant 
rien  stipule  dans  ce  traite  k  regard  des  Pays-Bas  espa- 
gnols,  la  republique,  au  contraire,  y  ayant  fait  inserer  des 


(f )  Letters  and  dispatches ,  etc ,  III ,  172. 
(2)  Reg.  Secreete  Besotutien  ,1700,  fol.  205  v". 
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sUpolations  importantes  coDcernant  sa  barri^re,  il  sem- 
bhil  en  r&aller  que  les  affaires  aux  Pays-Bas,  par  provi- 
sioD  et  jasqu*^^  ce  qu'oD  fAl  conveoa  aulrement  avec  le 
roi  Charles  III,  ponrraient  Stre  conduites  sous  le  nom 
seolement  de  Leurs  Hautes  Puissances ,  el  non  pas  con- 
jointemeni  aveccelui  de  I'Angleterre,  quoique  les  ^tals 
geo^raux  ne  pr^tendissenl  rien  faireque  de  concert  avec 
la  reine  (i).  Le  due  r^pondit  i  Hop  que,  sans  Fordre  exprte 
de  la  reine,  il  ne  lui  6tait  pas  permis  de  souscrire  k 
oet  arrangement;  que,  s*il  le  faisait,  jamais  il  n'oserait 
remellre  les  pieds  en  Angleterre  (2).  II  ^crivit  k  Heinsius 
pour  lui  rappeler  les  assurances  qui  avaient  6t6  donn^es 
aox  villes  du  Brabant  et  de  la  Flandre  an  nom  de  la  reine, 
des  ^tats  g^neraux  et  du  roi  Charles,  et  lui  exprimer  le 
donleque  des  resolutions  telles  que  celledu  19  juin  fussent 
agr&ibles  au  pays  (^. 

Deux  jours  aprte.  Hop  revint  k  la  charge  sans  plus  de 
soccte.  MarllK>rough  lui  dit  que,  depuis  Tentree  des  allies 
dans  ie  Brabant,  (ous  les  actes  avaient  ^t^  faits  par  les 
d^put^  des  etats  g^n^raux  k  Farm^e  et  par  lui  conjoinle- 
menl;  qu*il  convenait  decontinuer  sur  ce  pied;  que  la 
reine  de  la  Graude-Bretagne  ne  pr^tendait  rien  aux  Pays- 
Bas,  mais  qu*elle  pensait  que  son  concours  dans  ies  affaires 


(1)  ■  .^ ..  Dal  de  saaken  in  die  Nederlanden,  by  provisie  eii  dat  men 
nader  mei  koniog  Carel  de  derde  soude  wesen  geconyenieert,  souden 
Bogeo  gaan  alleen  op  den  naam  van  Haar  Hoog  Mogende ,  en  niet  oiede  te 
gdjk  en  oonjouciien  met  Engeland  ,  hoewel  Haar  Hoog  Mogende  niets 

pneteoderen  le  doen  aJs  met  concert  ?an  Hare  Majesleit n  ( LeUre  de 

Hop  an  greffier  des  duts  g^n^aux  du  9  juiUet  1 706 ,  diik  oit^. ) 

(i)  t  ^.^  Dal,  al8  bet  deede,  nooit  weder  syne  voeten  in  Engeland 
sooden  derren  letten.....  >  {Ifrid.) 

(3)  Utters  and  diipaichts^  II ,  6S6. 
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y  serait  de  beaacoup  de  poids,  pour  pr^veoir  toute  fausse 
interpretation  de  la  part  de  la  maison  d'Autriche  et  les 
fSicheuses  consequences  que  cela  pouvait  avoir;  qu*&  son 
avis  bien  des  difBcult^s  seraient  it  craindre  avec  I'empe- 
reur  et  le  roi  d'Espagne ,  si  les  ^tats  g^neraux  seuls  gou- 
veraaient  ces  provinces  (1). 

Les  ministres  de  la  r^publique,  auxqueis  Hop  rendit 
un  compte  exact  de  ses  conversations  avec  le  due,  jug^* 
rent  qu'il  ne  fallait  pas  compromettre  Talliance  des  Pro- 
vinces-Unies  avec  TAngleterre  par  des  pretentions  exa- 
g^r^es.  Une  resolution  des  etats  generaux  du  i3  juillet 
prescrivit  au  tresorier  general  de  ne  plus  insister  sur  ce 
qui  avait  ete  decide  le  19  juin,  mais  d'arranger  les  choses, 
avec  le  due,  en  ce  qui  concernait  I'organisation  du  conseil 
d'£tat,  de  la  maniere  qui  lui  parattrait  le  plus  propre  k  la 
conservation  et  k  raffermissement  de  la  bonne  harmonic 
entre  les  deux  puissances,  ainsi  qu*au  plus  grand  avantage 
du  public  (2). 


(1)  Lettre  de  Hop  aa  greffier,  du  1 1  juillel  1706.  (Reg.  Secreete  Orieven, 
1706,  fol.  154.) 

(2)  t  .....  Soo  yeele  aangaal  den  inhoud  van  Haar  Ho.  Mo.  resolatie 
van  den  19«n  juny  lestleden  en  het  herslellen  van  den  raade  van  Staate 
op  den  naam  van  Haar  Ho.  Mo.  met  concert  van  Engeland ,  ofte  op  den 
naam  van  Engeland  en  den  Slaat,  in  het  leekenen  van  de  commissie  ende 
instraclie  door  debeeren  Haar  Ho.  Mo.  gedeputeerden  alleen,  of  door  den 
beere  bertogh  van  Marlborough  ende  gemelde  beeren  gedeputeerden  gesaa« 
mentlyk,  Haar  Ho.  Mog.  vermeinen  dat  de  con  testa  tie  daarover  uit  de  wegh 
geruimt  behoort  te  werden ,  en  dat  by  beere  Hop  deshalven  dat  werit  met 
gemelden  heere  bertogh  van  Marlborough  sal  mogen  inscbikken  ende  re- 
guleren  soo  als  tot  conservatie  en  bevestiging  van  de  goede  harmonie  en 
confldeniie  tusscben  Engeland  en  den  Staat ,  en  ten  meesten  dienste  van 

het  gemeeo ,  meest  dienslig  sal  oordeelen •(Reg.  Secreete  Besolulien , 

1706,  foL  280  vo.) 


(161) 

Hop,  ayantrecucetler^iutioD,  D*en  d^couvrit  pas  ioul 
(Tabord  lecontenii  au  due;  il  voalut  lenter  encore  uoe  fois 
de  le  faire  revenir  de  sod  opioion  :  mais  il  le  trouva  in^- 
branlable.  Alors  il  lui  annoQ^a  qu'il  eiait  autoris^  k  ajuster, 
i  sa  satisfaction  y  le  differend  qu*il  y  avait  entre  eux.  De 
ce  moment  ii  ne  subsista  plus  de  di£Bcu!t6 :  Marlborough 
approuva,  sans  exception  aucune,  tout  ce  qui  avait  &ii  pr^- 
ptr£  k  Bruxelles,  el  Hop  put  aller  annoncer  k  ses  collogues 
dans  cette  capitate  que  Taccord  ^tait  complet  {i ). 

Le  conseii  d'£tat  fut  ^tabli ,  au  nom  de  la  reine  de  la 
Grande-Bretagne  et  des  ^tats  g^n^raux  des  Provinces^ 
Uoies,  par  acte  du  21  juillet  1706.  II  fut  compost  de  Tar- 
eheviqoe  de  Malines,  Humbert-Guillaume  de  Praecipiano; 
de  Ltopold*Philippe-Charles,  due  d'Arenberg  et  d'Arschot; 
do  eomtede  M^rode,  marquis  de  Westerloo;  de  Charles  de 
Boisschoty  comte  dTrps;  de  Louis-Alexandre  de  Schoc* 
kaert,  comte  de  Tirimont;  du  oomte  Albert  d'Ursel;  de 
Gotllaume-Albert  de  Grysperre,  baron  de  Goyck,  chancelier 
de  Brabant;  d'Albert  de  Coxie,  baron  de  Moorsele,  ancien 
chef  et  pr^ident  du  conseil  priv6 ;  de  Pierre-Gaspard  Van- 
der  Ghote,  seigneur  d'Engeland ;  de  Jacques-Francois  de 
CaTerson,  seigneur  de  Witterzie ;  de  Louis-Antoine  de 
Claris^  comte  de  Clairmont.  Deux  secretaires ,  S^bastien 
HaysmaD  et  Francois-Dominique  Crabeels,  ^taient  aUa* 
cb^  au  conseil. 

L*archev£que  de  Malines  avait  ^t^  nomm^  pour  la  forme: 
i  cause  de  son  grand  ftge  et  de  certaines  pretentions  de 
rang  qu*il  formaitetque  les  autres  conseillers  lui  avaient 
loujours  contestees,  on  oe  comptait  pas  sur  sa  presence. 


(l)Leiire  de  Hop  an  greAerda  ISJoUlel.  {t^eg,  S9ereeU  Brieven,i7Q^ 
M.  196  i^) 

8"*  StRIE,  TOMM  UI.  11 
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Le  due  d*Arenberg  ^tait  k  peine  dans  sa  seizi^me  ann^; 
les  d^put^s  des  ^tats  g^n^raux  I'avaient  cboisi  c  pour  aug- 
»  menter,  dans  fesprit  des  peuples  des  Pays-Bas, 
»  le  lustre  et  le  respect  du  conseil;  »  on  leur  avait 
affirm^  que  cela  6tait  n^cessaire  (1).  Le  comte  de  Tiri- 
mont,  MM.  de  Grysperre,  Coxie  et  Vander  Gote  avaient 
fait  partie  du  conseil  avant  la  mort  de  Charles  11.  Le  mar- 
quis de  Westerloo ,  le  comte  d'Ursel,  le  comte  d*Erps, 
M.  de  Caverson ,  le  comte  de  Glairmont,  6laient  nouveaux : 
les  deputes  des  Provinces-Unies,  par  le  choix  de  ce  dernier, 
avaient  voulu  non-seulement  reconnattre  la  capacity  dont 
il  avait  donn^  des  preuves  dans  les  diverses  charges  qu*il 
avait  remplies  sous  le  r^ne  de  Charles  11,  mais  encore  le 
d^dommager  des  persecutions  qu'ils  avaient  essuy^es  de  la 
part  du  gouvernement  de  Philippe  Y  (2).  Tous  accepterent 
leur  nomination,  k  la  reserve  du  marquis  de  Westerloo, 
qui  non-seulement  ne  voulut  pas  faire  partie  du  conseil 
d'£tat,  malgr^  les  instances  du  due  de  Marlborough  (3), 
mais  eut  avee  ce  corps  des  d^mSl^s  assez  graves  (4).  Le 
marquis  explique  son  refus  dans  ses  Memoires :  c  Quoi- 
qu'ils  me  nomm^rent,  »  dit-il,  pour  ^tre  le  premier  de  ce 

>  conseil  d'£tat  et  gouvernement  gdn^ral  des  Pays-Bas  (5), 

>  je  ne  voulus  jamais  y  entrer,  quelque  instance  qu'ils  me 
»  fissent  k  plusieurs  reprises.  J'^crivis  au  roi  et  k  Fempe* 


(1)  LeUredes  ddpal^s  ^  I'armee  au  dac  de  Marlborough,  da  23  juiu 
1706. 

(2)  Ordonnances  des  Pays^Bas  autrichiens,  t  I,  pp.  xxxtii-xzxix. 
(5)  Voy.  Letters  and  dispatches,  elc.,  HI,  30. 

(4)  Ibid.,  pp.  389,  424,  479, 536,  564. 

(5)  Le  marqais  se  trompe  ici.  Le  premier  portd  sar  la  liste  que,  le 
85juillet»les  d^put^sa  Bruxelles  envoydrent.au  grefBer  des  dials  gdne- 
raux,  est  Tarcbevdque  de  Malines. 
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>  reur  pour  leur  en  demaiider  la  permission,  leur  disant 

>  qoe,  quoique  ie  gouvernemcnt  emprunt&t  le  nom  du  roi, 

>  corome  il  ^toit  sons  la  direction  et  subordination  des 
»  Hollandois  et  des  Anglois,  je  ne  voulois  pas  y  entrer 

>  sans  la  permission  de  LL.  MM.  i.  et  R.,  puisque  je 

>  n'avois  qu*un  mattre.  Je  fus  le  seul  qoi  leur  donnftt  cette 

>  marqoe  de  respect,  et  je  re^us  d*eux  ordre  de  n'y  pas 

>  entrer.  Les  auCres  pass^rent  outre  et  n'^crivirent  qu'en 
»  corps  une  lettre  (1).  » 

L*ordonnance  qui  6tablissait  le  conseil  d'£tat  porlait 
que  ce  conseil  aurait  et  exercerait  le  gouvernement  et 
ferait  toutes  les  expeditions  au  nom  du  roi  Charles  III; 
qa*il  connattrait  des  grandeset  principales  affaires,de  celles 
qui  regarderaien t  la  direction,  sAret^  et  defense  du  pays,  sans 
se  mfAer  des  affaires  de  gr&ce,  de  justice  et  de  police,  les- 
qoelles  devraient  £tre  laiss^es  aux  conseils,  lois,  juges  et 
officiers  des  provinces  et  des  villes;  qu'il  aurait  soin  de 
maintenir,  d'un  cdt^^  Tautorit^  et  les  prerogatives  du  sou- 
Terain,  de  Fautre  les  libert^s,  lois,  privileges  et  coutumes 
de  la  nation;  qu'il  n'admettrait  ni  suivrait  aucun  ordre 
d^ailleors,  sans  en  avoir  fait  part  pr^alablement  aux  deux 
paissaDces  et  en  avoir  re<;u  c  leur  aveu  et  agr^ation;  »  que 
meme,  c  dans  les  principales  et  iroportantes  mati^res,*  il 
06  prendrait  de  resolution  que  c  communicativement  et 
»  de  concert  avec  les  deux  puissances;  >  qu'il  aurait  soin 
d^employer  les  revenus  publics  principalement  k  la  Icv^e 
et  i  Tentretien  des  troupes,  ainsi  qu'au  retablissement  des 
fortifications  et  aux  magasins  des  places  fronlieres;enfin 
qae,  relativement  k  la  m^thode  et  k  la  forme  de  ses  delibe- 
rations, il  se  reglerait  sur  les  instructions  du  18  novembre 

(1)  M^moiresdu  feld^mar^chal  comle  de  M6rode-  Westerloo,  t.  II,  p.  4. 
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1555  et  du  2  aoAt  1595,  pour  atulant  qu*elles  TasseDt  ap- 
plicabies  au  temps  present  (1). 

Cetle  ordonDance  ^tait  revalue  des  sigoatures  du  prince 
et  due  de  Marlborough,  du  baron  de  Reede  de  Renswoude 
et  de  MM.  Cuper,  Van  den  Bergh  et  Hop  (2). 

Le  conseil  d*Etat  Tut  installe  le  31  juillet(3),  apr^ 
que  ses  membres  eurent  individuellement  jnr^  de  se  con- 
former  k  I'ordonnance  du  21 ,  de  garder  le  secret  sur  les 
affaires  qui  y  seraient  traitdes  et  les  resolutions  qui  y 
seraient  prises,  d*assister  aux  stances  cbaque  fois  quils  y 
seraient  appel^s  (4). 

Un  acte  des  d^put^s  hollandais  du  m^me  jour  r^gla  la 
pr^ance  entre  eux  en  cette  sortc  :  que  les  deux  cheva- 
liers de  la  Toison  d'or,  le  due  d*Arenberg  et  le  marquis 
de  Westerloo,  auraient  les  deux  premieres  places;  que 
viendraient  ensuite  ceux  qui  avaient  fait  partie  du  conseil 
d'£tat  du  temps  de  Charles  11 ,  selon  le  rang  qu'ils  y  avaient 
oecup6;  que  les  quatre  autres  si^eraient  dans  I'ordre 
suivanl:  le  comte  d'Urse],  le  comte  d*Erps,  le  comte  de 
Clairmont  et  le  sieur  de  Caverson  (5). 

A  Texemple  des  anciens  souverains,  le  due  de  Marl- 
borough et  les  deputes  des  ^tats  g^n^raux  notifi^rent  aux 
etats  et  aux  conseils  de  justice  des  provinces  de  Brabant, 
de  Flandre  et  de  Malines  I'^tablissement  du  conseil  d*£tat, 
les  invitant  k  le  reconnallre  pour  tel  et  k  lui  prater  une 


(1)  Collection  de  documents  Mdits  concemant  Vhisloirc  de  la  Bel- 
gique,  t.  Ill,  p.  S37. 

(3)  Les  commissions  des  ooDseillers  d^£tat  poriftienl  la  mline  date  et 
le^  m^mes  sigoatares  que  I'acte  d'^lablissemeDt  du  conseil. 

(3)  Letlre  des  deputes  des  ilats  gto^raux  au  greflSer,  du  \*'  aoiil. 

(i)  Collection  de  documents  inidils ,  etc.,  t.  Ill ,  p.  940. 

($)  /bill.,  p.  241. 
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assistance  i&\ie  dans  Tint^rdt  du  pays  (1).  Le  conseil  leur 
icrivic  de  son  c6l£,  afin  quMIs  eussent  k  s'adresser  k  lui 
poor  toales  ies  affaires  qui  avaient  d^pendu  de  Tautoril^ 
des  gooverneurs  g^n^raux  (2). 

Dte  le  30  juillet  Ies  d^l^gu^s  de  la  reine  de  la  Grande- 
Bretagne  et  des  ^tats  g^n^raux  avaient  r^tabli  le  conseil 
des  finances,  lui  prescrivant ,  dans  Ies  mati^res  graves  et 
importantes,  »  d'aller  communicativement  et  de  concert, 
»  non-seolenient  avec  le  conseil  d*£tat ,  mais  bien  parti- 
»  colidrement  aussi  avec  Ies  deux  puissances  (3). »  lis  reta- 
blirent  de  mdme,  le  14  aoAt,  la  cbambre  des  coroptes  du 
roi  00  de  Flandre  (4),  et  le  1*'  septembre  la  cbambre  des 
oomptes  de  Brabant  (5). 

D*aprte  la  r^olution  des  ^tats  g^n^raux  du  19  juin,  le 
oonseil  priv^,  qui  formait  Tun  des  Irois  conseils  collate- 
nax  instito^  par  Charles-Quint,  devait  rester  supprim^. 
II  fallait  cependant  pourvoir  k  la  decision  des  affaires  qui 
avaient  6i&  du  ressort  de  ce  conseil  :  Ies  d^put^s  des  £tats 
gio^raox ,  au  nom  des  deux  puissances  maritimes ,  invite- 
rent  le  conseil  d'£tat  a  se  cbarger,  jusqu^i  ce  qu'il  en  Tdt 
dispose  aulrement ,  de  Texamen ,  deliberation  et  exp^di- 
iKMi  de  ces  affaires  (6). 

L*administralion  superieure  des  provinces  qui  avaient 


(1)  Collection  de  documenU  inidite,  t.  Ill ,  p.  245. 

(i)  /6uf.,  p.  245. 

(5)  Ibid.,  p.  246.  Ce  oooseil  fat  compost  de  MM  Vander  Borcbt 
(Urtein),  Vinder Haegheo  (Francis),  Blondel  (Jacques-Horace),  Praula, 
Sertati  et  Colombaniis.  Ea  remplacement  de  M.  de  BroucboveD  (If ioolas), 
frftreda  oomtede  Bergeyck,  M.  Swarts  fat  Domm^  greffier. 

(4)  Collection  de  documents  inMits,  elc.,  t.  II J ,  p.  291 . 

(5)  ibid.,  p.  254. 

(6).  Acle  da  27  ao(kt  1706. 
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recoDDu  Charles  III  se  Irouva  ainsi  organist  dans  ses 
divers  d^parlements. 

Provisoirement  les  deux  puissances  qui  disposaient  du 
sort  de  ces  provinces  se  firent  repr^senter  k  Bruxelles  : 
TAngleterre  par  le  due  de  Marlborough,  les  Provinces- 
Unies  par  les  d^put^  dont  nous  avons  plus  haut  donn^ 
les  noms.  La  reunion  de  ces  pl^nipotentiaires  ou  d^l^u^ 
fut  appel^e  la  Conference;  on  qualifia  de  requisitions  les 
Perils  quMIs  adressaient  au  conseil  d*Ctat,  parce  qu'en 
effet  ils  le  requeraient  de  prendre  telle  ou  telle  mesure,  de 
donner  tel  ou  tel  ordre. 

Les  6tats  de  Flandre,  lorsqu'ils  connurent  la  composi- 
tion du  conseil,  se  plaignirent  au  due  de  Marlborough  et 
aux  ^(ats  g^neraux  de  ce  qu'aucun  des  conseillers  n*^tait 
flamand,  et  ne  pouvait  «  en  consequence  avoir  les  int^rSts 
»  des  Flamands  en  recommandation.  »  Ils  trouvaient  que 
la  province  la  plus  considerable  des  Pays-Bas ,  celle  qui 
parmi  les  Strangers  etail  plus  renommee  que  toutes  les 
autres  ensemble  et  qui  chez  eux  faisait  porter  son  nom  k 
tout  le  pays;  qui,  k  regard  de  ses  princes  et  de  r£tat, 
avait  toujours  ete  ce  qu'^fait  la  province  de  HoUande  k 
regard  de  la  r^publique  des  Provinces-Unies ,  aurait  m^- 
rite  plus  d'attention.  Ils  demandaient  d'etre  autorises  k 
depuler  quatre  personnes  de  leur  corps  pour  prendre 
seance  au  conseil  (1). 

Marlborough  exprima  aux  eiats  le  regret  qu'ils  n'ens- 
sent  pas  fait  cette  demarche  plus  t6t :  il  les  assura  qu'il 
avait  ete  bien  loin  des  intentions  de  la  reine  de  donner  le 
moindre  sujet  de  mecontentement  k  une  province  pour 


(1)  Collection  de  documents  inidits,  elc,  t.  Iff,  p.  247. 
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laquelle  Sa  Majeste  et  ses  pr^d^cesseurs  avaieni  eu  de  tout 
temps  des  ^ardssi  particuliers  (1).  II  ^tait  alors  au  camp 
de  Helchin.  II  ^crivit  aux  d^putte  k  Bruxelles,  pour  leur 
recommander  la  r^Iamation  des£tats,trouvanlabsolninent 
o^eessaire  de  c  les  apaiser  de  mani^re  ou  d'autre  (2).  > 
I.esd^put6s,  aprte  en  avoir  ref^r^  aux  6tats  g^n^raux  et 
8*4tre  mis  d'accord  avec  lui,  nommerent  conseiller  d'£tat 
Coorard  Vander  Bruggen,  qui  avail  ^t^  du  eonseil  priv^ 
SODS  Charles  II  et  du  couseil  royal  sous  Philippe  Y  (3).  Ed 
portant  cette  Domination  k  la  connaissance  des  ^tats  de 
Flaodre,  ils  les  pri^rent  de  leur  designer  quatre  autres 
personnes,  deux  d'^p^e  et  deux  de  la  robe,  entre  lesqueltes 
ils  en  choisiraient  une  de  chaquo  ordre^  pour  faire  partie 
da  eonseil  (4).  Les  £tats  proposerent  le  marquis  de  Rodes, 
Jean-Joseph  Rodriguez  d'Evora  y  Vega,  et  Louis  d'Haves- 
kercke,  baron  de  Lichlervelde,  du  corps  de  la  noblesse, 
et  de  la  robe,  Juste-Antoine  de  Jonghe,  conseiller  au  eon- 
seil provincial,  avec  Remy  de  Smidt,  conseiller  pension- 
naire  des  parchons  k  Gand  (5).  Nous  n'avous  pas  trouv£ 
qQ*il  ait  6t^  donn^  suite  k  ces  propositions,  quoique  Marl- 
borough les  eAt  appuyees  aupres  de  la  Conference  (6). 

La  Conference  re<;ut  son  organisation  definitive  au  com- 
mencement de  1707. 

Les  ^tatsgen£ranx,daDS  leur  stance  du  24  fevrier,  re* 
solorenl  qu*ils  s'y  feraient  representor  par  deux  pl^nipo- 


(I)  Collection  de  documents  inddits,  etc.,  t  III ,  p.  22(0 
(S)  Lelters  and  dispotdhes,  etc.,  Ill,  57. 

(3)  il  ne  fit  pas  longtemps  parlie  du  eonseil  d'etat,  car  il  monrat  le 
S3ao6tl707. 

(4)  CoUeetion  de  documents  inMUs,  elc.,  t.  Ill,  p.  257. 

(5)  /M.,p.359. 
(C)  I5«i,p.262. 
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tentiaires;  ils  cboisirent,  pour  ces  charges  importantes,  le 
baron  de  Reede  de  Renswoudeet  M.  Johan  Van  den  Bergh, 
qui,  Tun  et  Tautre,  avaient  pris  part,  comme  d^put^s  k 
Farm^e,  aux  actes  d'^iablissemenl  du  gouvernemeni  des 
Pays-Bas.  Le  baron  de  Renswoude  ^tait  membre  de  leur 
assembl^e  pour  la  province  d*U(recht;  Van  den  Bergh  fai- 
sait  parlie  du  conseil  d'fitat  de  la  r^publiquc. 

Marlborough,  aussitdt  aprte  rinstallation  du  nouveau 
gouvernement,  avail  demand^  k  la  reine  Anne  que  quel- 
qu*un  lui  fAt  adjoint  dans  la  Conference  :  oblig^  de  restef 
k  la  t^te  de  Farm^e,  il  ne  pouvait  donner  Tattention  n^ces- 
saire  k  ce  qui  se  passerait  k  Bruxelles.  La  reine  lui  ad- 
joignit  sir  G.  Stepney,  qu'elle  nomma  en  m^me  tenaps  son 
ministre  pl^nipotentiaire  pr^s  les  ^tatsg^n^raux.  Stepney, 
qui  avait  renopli  plusieurs  missions  diplomatiques^^tait  en 
ce  moment-la  ambassadeur  de  la  reine  k  Vienne.  II  arriva 
k  Bruxelles  le  20  mars,  y  pr^c^dant  de  deux  jours  ses 
collegues  de  Reede  et  Van  den  Bergh  (1). 

V.Woller,sur  lequel  les  renseignements  nous  manquent, 
fut  charge  de  remplir  aupresde  la  Conference  les  fonctions 
de  secretaire. 

Sir  G.  Stepney  ne  prit  part  que  pendant  pen  de  temps 
aux  affaires  qui  se  discutaient  k  Bruxelles;  affaibli  par  une 
longue  maladie,  il  obtint  un  conge  au  mois  d*aoAt  1707  et 
partit  pour  TAngleterre  (2);  il  y  mourut  au  mois  d'octo- 
bre  (3).  La  reine  nomma  k  sa  place  le  general-major  Wil- 
liam Cadogan  (4). 


(1)  Relations  veriUUf les,  ann^e  1707,  pp.  184  el  192. 

(2)  Lellers  and  dispatchest  etc.,  Ill,  528. 
(3) /6tVi.,  p.  618. 

(4)  Letlre  de  Marlborough  au  conseil  cfElat  du  14  novembre  1707. 
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C6tai(  les  pl^nipotentiaires  hollaDdais,  ou  plut6t  c'^tait 
Johao  Van  den  Bergb  (car  son  collogue  le  baron  de  Rens- 
woade  aimait  k  se  decharger  sur  lui  de  sa  responsabilil^), 
qoi  daos  la  Conf^Srence  d^cidait  presque  toutes  les  affaires, 
d*aprte  les  ordres  ou  les  instroctions  qu'il  recevait  de  la 
Haye  (i).  Trop  occup^  des  operations  militaires  pour  avoir 
da  temps  k  donner  k  Texamen  de  questions  administra- 
lifes,  Marlborough  s'en  remettait  ordinairement  k  ce  qui 
loi  ^lait  propose  par  Van  den  Bergh,  et  Cadogan  n'y  con- 
tredisait  guere.  D'ailleurs,  k  la  Haye,  on  n'admellait  pas 
que  TAngleterre  fAl  inieressee  k  Tadminislration  des  Pays- 
Bas;  les  ministres  de  la  r^publique  ^taient  persuades  qn'il 
leur  appartenait  de  diriger,  k  leur  gr^,  les  affaires  de  ces 
provinces. 


(1)  Nooft  troDTont,  dans  le  Verbaal  de  Yao  den  Bergb  etdeRens- 
iNNide,  sous  le  n*  844,qQ*4  la  stance  de  la  Conference  du  8  mat  1709,  le 
gte^ral  Cadogan  se  plaignit  de  ce  c  qu'il  n^avait  pas  le  credit  de  faire  un 
■  seiil  teberin,  >  ajoniant  que,  «  s*il  ne  devait  faire  aulre  chose  que 
•  d*aidera  donner  ex^caUon  aui  r^lutlons  des  ^tats  g^n^raux,  11  ferait 
I  mien  de  se  rellrer,  etc.  • 
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CLiiSSE  DES  BEAUX-ARTS. 


Seance  du  6  Janvier  1876. 

M.  Alph.  Balat,  directenr. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  L.  Aivin,  L.  Gallait,  G.  Geefs, 
Madou,  J.  Geers,  C.-A.  FraikiD,  £d.  F^tis,  Edm.  De  Bus- 
scher,  Aug.  Payen,  le  chevalier  L^od  de  Burbure,  J.  Franck, 
Gust.  De  Man,  Ad.  Siret,  Julien  Leclercq ,  Ernest  Slinge- 
neyer,  Alex.  Robert,  F.-A.  Gevaert,  Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli, 
membres. 

M.  R.  Chalon,  membrede  la  classe  des  letireSy  M.  Gh.  Piot, 
con^espondant  de  la  meme  classe  y  et  M.  £d.  Mailly ,  corres^- 
pondant  de  la  classe  des  sciences ,  assistent  k  la  s^nce. 


CORRESPOND  A  NCE. 


M.  L.  Aivin ,  conservateur  en  chef  de  la  Biblioth^que 
royale,  envoie,  au  nom  du  conseil  d'ad ministration  de  cet 
^tablissement,  copie  de  la  lettre  que  la  delegation  de  ce 
conseil  a  adress^e  k  M.  le  Ministre  de  Tlnterieur,  comme 
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saile  i  sa  d-marche  faite  le  V  d^cembre  dernier,  relative- 
meni  aax  dangers  qu'offre  le  laboratoire  de  chimie  de 
r^le  indasCrielle. 

—  H.  le  Ministre  de  Tlnt^rieur  transmet  one  expedition 
d'an  arr£t6  royal  du  44  d^cembre  dernier,  nommant  pr6- 
sideDC  de  TAcadi^niie  poor  1876,  M.  Charles  Faider,  direc- 
teor  de  la  classe  des  lettres  pour  la  mdme  ann^e. 

—  Le  m£me  haut  fonctionnaire  adresse,  pour  la  biblio- 
th^ue  de  la  Coinpagnie,  un  exemplaire  du  tome  III  de 
Pouvrage  de  M.  £d.  Yanderstraeten :  La  mtisique  aux 
Fa^fs^Bas  avani  le  XIX*  siecle.  —  Remerctments. 

—  L'Acad^mie  rovale  des  beaux-arts  d'Anvers  envoie  le 
programme  du  grand  concours  annuel,  dit  concours  de 
Rome,  ouvert  cette  ann^e  pour  la  peinture. 


Elections. 

Cooform^ment  k  Tar  tide  2  du  r^Iemeut  g^n^ral ,  la 
cbsse  procMe  aux  Elections  pour  les  places  vacantes. 

Les  suffrages  des  membres  pr^ents  se  sont  port^s,  pour 
la  place  de  membre  titulaire  dans  la  section  de  peinture^ 
Tacante  par  la  mort  de  M.  le  baron  G.  Wappers,  sur 
M.  GoDFBiED  GuppBMs,  peintro  d'bistoire  k  Bruxelles,  et 
poor  la  place  de  membre  titulaire  dans  la  section  des 
sciences  et  des  lettres  dans  leurs  rapports  avec  les  Aeatix- 
«rif,  Tacante  par  la  mort  de  M.  Andr^  Van  Hasselt,  sur 
M.  FAlix  Stappabrts,  correspondant  de  la  classe. 
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Ces  Elections  seront  soumisesi  la  sanction  de  Sa  Majesty. 

La  classe  a,  en  m^me  temps, ^lii  associ6  de  la  section 
de  sculpture^  M.  Eugene  Guillaumb,  directeur  de  I'^le 
des  beaux-arts,  i  Paris,  en  remplacement  de  M.  Antoine 
Barye ,  d^c^d^,  et  associ^  de  la  section  de  musique,  M.  Fer- 
dinand HiLLER,  directeur  du  Conservatoire  de  Cologne , 
en  remplacement  de  M.  J.  Daussoigne-M^hul,  ^galement 
d^c^d^. 

La  classe  £tail  aussi  appel^  a  ^lire  son  directeur  pour 
1877.  M.  L.  Alvin  a  ^t^  d&ign^  par  les  suffrages  de  ses 
confreres  pour  remplir  celle  fonclion. 

M.  Alpb.  Balat,  directeur  sortant,  remercie  pour  le 
concours  bienveillant  qui  lui  a  ^t^  accord^  pendant  le 
cours  de  sa  mission.  II  exprime  tout  parliculi^reraent  ses 
sentiments  pour  son  bonorable  successeur^  M.  Gevaert, 
qui  a  bien  voulu,  en  diff^rentes  circonstances ,  le  remplacer 
pour  cause  de  sant£,  et  le  prie  de  vouloir  bien  venir 
prendre  place  au  fauteuil. 

M.  Gevaert  adresse,  a  son  lour,  ses  remerciments  a  ses 
confreres  pour  Thonneur  d'avoir  6i&  appel^  k  diriger  leurs 
travaux  pendant  Tannic  actuelle  et  propose  de  voter  des 
remerciments  au  directeur  sortant.  Cette  motion  est 
accueillie  par  acclamation.  M.  Gevaert  installe  ensuite 
M.  Alvin,  qui  t^moigne  ses  sentiments  au  sujet  du  choix 
dont  il  vient  d'etre  Tobjet. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


La  methade  de  chanter  a  I'opera  de  Paris  et  de  Bruxelles 
pendant  le  XVI IP  siede;  par  M.  Ch.  Piot,  correspon- 
dani  de  la  classe  des  lettres. 

Souvent ,  bien  souvent  on  a  dit  et  r6p^t£  :  les  cris  tuent 
les  chanleurs  et  contribuent  k  an^antir  Top^ra.  La  pre- 
miere partie  de  cet  adage  est  vraie,  la  seconde  Test  moins. 
Depuis  plus  de  cent  ans,  des  artistes  s*abtnient  la  poitrine, 
secassent  impiloyablement  la  voix,  el  Topera  n'existe  pas 
moins. 

Au  XVIII'  si^le,  le  repertoire  lyrique  des  Frangaisavait 
triomphe  partout,  au  nord  comme  an  midi,  en  Espagne 
comme  en  Pologne.  Les  eifets  brillants  de  la  mise  en 
seine,  la  nouveaute  des  ballets  et  des  choeurs,  les  cos- 
tames ,  les  decors,  et  Femploi  d'instruments  peu  usit^s 
ehcz  les  Italiens  liii  avaient  assure  un  succds  complet  (1). 

Avee  Topdra  fran^is  y  la  manie  de  crier,  au  lieu  de 
chanter,  sintroduisit  insensiblement  chez  Tetranger.  A 
Paris  e'elait  k  qui  crieraii  au  plus  fort,  k  qui  ferait  le  plus 
de  bruit  au  moyen  des  instruments.  Chanteurs  et  musi- 
ciens,  tous  voulaient  dominer.  Est-ce  parce  que  les  Fran- 
cis sont  moins  artistes  que  les  Italiens,  les  Beiges,  les 


(f )  T.  4  ce  njet :  ParaUHe  des  Itaiietu  et  dee  Francois  en  ce  qui  regarde  la 
et  lee  apirae,  pp.  11  4  S3. 
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Allemands  et  les  Espagnols  et  plus  depourvus  de  talents? 
Assur^ment  non.  La  France  a  produit  des  ehanteurs  et 
des  instrumentistes  aussi  reniarquables  que  ceux  de  ees 
pays  (1).  Quelles  sont  enfin  les  v^ritabies  causes  de  cette 
manie?  Cest  la  pretention  aux  eflTets  exag^res  par  Tintensit^ 
des  sons  musicaux,  point  de  depart  faux,  principe  com- 
pletement  errone ,  qui  a  longtemps  arr^t^  Tessor  de  T^cole 
de  ce  pays  (2).  Cest  la  declamation ,  un  des  cai*acteres 
distinctifs  de  la  musique  frangaise  au  XVIII'*  siecle.  Cest 
le  r^sultat  des  accompagnements  forces,  qui  etouflaient 
la  voix  et  auxquels  celle-ci  nuisait  k  son  tour  par  les  fiori- 
tures  et  les  broderies ,  dont  Temploi  immoder^  arr^tait  la 
mesure  et  entravait  la  marche  reguli^re  de  Torchestre. 
On  croirait  entendre,  dit  d'AIembert,  vingt  livres  diife- 
renls  lus  k  la  fois,  tant  notre  harmonic  a  peu  d'en- 
semble.  Faut-il  s'^tonner  si  les  Italicns  disent  que  nous 
ne  savons  pas  ^crire  la  musique  ?  L'origine  de  ce  defaut 
vient  de  la  prevention  de  nos  artistes  en  faveur  de 
Tharmonie  au  prejudice  du  chant;  en  quoi  ils  sont  dans 
une  grande  crreur.  Pour  une  oreille  que  Tharmonie 
aifecte,  il  y  en  a  cent  que  la  melodic  touche  par  une 
preference.  Ce  n'est  pas  que  nous  ne  reconnoissons  tout 
le  merite  d'une  harmonic  bien  entendue;  alors  loreille 
la  moins  exercee  fait  naturellement  et  sans  etude  une 
egale  attention  k  toutes  les  parties  (3).  » 
Quelqucs  lignes  plus  haut,  Teminent  ecrivain ,  grand 
partisan  de  la  musique  italienne,  avait  fait  observer  que 


(i)  V.  Bennetzrieder,  Le  tolirantume  musical,  p.  29. 

(S)  J.-J .  Roosseau ,  LeUre  tur  la  musique  fratifaise,  L  V,  p.  i78  de  ses  OEotrbs 

.COMPLETES. 

(3)  D'Alembert,  Melanges  de  liuirature,  t.  IV,  p.  448.  Voir  aussi :  J.-J.  Rous- 
seau, Extrait  dune  lettre  sur  les  ouvrages  de  M,  Rameau ,  t.  V,  /.  c,  p.  907. 
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parmi  la  foule  d'Anglais^  d'Espagnols,  d'AIlemands  et  de 
Russes  qui  accouraient  vers  Paris,  k  peine  s'en  trouvait-il 
an  seal  que  les  reprdsentations  lyriques  ne  faisaient  b^iller 
jusqu  aux  vapeurs.  Cdtait  un  tintamarre  qui  leur  rompait 
la  l^le,  ou  UD  plain-chant  k  les  endormir  par  sa  langueur, 
qoand  il  ne  les  rdvollait  pas  par  sa  pretention  (i).  Comme 
oorreetif  k  cette  observation,  d'Alembert  ajoute  qu'il  y 
avail  moins  k  reformer  dans  les  symphonies  que  dans  le 
chani  (2).  Sans  doute  il  eut  ei&  convenable  de  reformer  le 
ehanly  d*en  bannir  les  oris  et  d'y  introduire  la  mesure. 
Mais  une  reforme  aussi  radicale  elait  impossible  dans  les 
operas  francais  de  cette  dpoque.  Pourquoi?  Parce  que  Yexi- 
cttiion  de  pieces  composdes  d  ariettes  et  de  rigodons  exige 
hdtelamation.Sans  le  chant  ddclame,  ces  oeuvres  ne  pro- 
duiraient  pas  le  moindre  effet,  comme  il  est  facile  de  s'en 
eonvaincre  par  Tetude  des  partitions  de  Lulli  et  mdme  de 
Rameau.  Le  grand  tort  des  artistes  fran^is,  c*est  d'avoir 
remplace  la  declamation  par  des  cris,  c'est  d  avoir  poussd 
ceile  manie  a  rexo^s ,  c'est  de  Tavoir  appliqude  k  toutes  les 
musiques,  n'importe  les  pays  auxquels  elles  appartiennent. 
A  ce point  de  vue,  la  critique  des  ecrivains  du  XVIII''  siecle 
itait  fondee.  Mais  c*est  Ik  un  fait  qu'ils  n  ont  pas  toujours 
apprecie  k  sa  juste  valeur. 

SeloD  Pauteur  du  Souper  des  enthoitsiastes,  Legros  fai- 
sail  retentir  la  salle  par  ses  Eclats  de  voix ;  M"''  Levasseur 
jetait  des  oris  ou  faisait  des  lamentations  k  ne  pas  en  finir. 
CitBLii  le  rdsultat  de  la  mode  qui ,  en  France>  est  poussee 
toujours  k  Yexcis. 


(1j  Ifricf.,  p.  40S.  V.  aussi :  J.-J.  Roasseau ,  /.  e^  pp.iM,  493,  et  PartHUle  det 
UOktu  et  det  FranftUt,  pp.  30, 81. 

(i)  iMd.,  p.  iin. 
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Le  raisonnement  apporta  son  contingent  a  la  justifica- 
n'on  du  bruit  quand  m^me.  On  se  disait :  les  cris  da  fu» 
rieux  ne  portent-iis  pas  la  terreur  dans  Vtme  des  assis* 
tants,  etla  connaissance  de  la  musique  ou  de  ses  sons  ne 
peut-elle  pas  £tre  telle  chez  le  musicien  qui  imite  parfaite* 
ment  ces  cris  de  fureur?  Cette  doctrine,  dont  les  traditions 
ont  ^t6  continuc^es  jusque  pendant  le  premier  quart  du 
XIX'  si^cle  par  les  (ragediens,  tendait  k  terrifier  les  spee* 
tateurs  par  des  cris  ^pouvantables,  sans  toucher  le 
coeur  (I). 

Le  prince  de  Ligne,  critique  judicieux  du  th^tre,  qu*il 
Taut  toujours  consuUerlorsqu  on  veut  etudier  le  XVIIl*si6* 
cle,  disait  fort  bien  dans  ses  Letlres  :  je  prierais  aussi  les 
instruments  de  ne  pas  vouloir  brillcr  aux  depens  des  voix. 
Us  ont  les  concerts  et  les  eglises  pour  eux,  et  peuvent  tr^s- 
bien  c^der  k  la  com^die  (2}.  Ailleurs  il  appelait  VIphigenie 
en  Tauride,  op^ra  de  Gluck ,  Iphigenie  en  taureau,  boutade 
par  laquelle  il  voulait  infliger  un  bidme  severe  k  Tactrice 
principale  ,  qui  croyait  etre  path^tique  en  langant  des  cris 
extravagants. 

Aux  causes  du  tapage  signal^es  par  d*Alembert  et  ses 
contemporains ,  le  prince  de  Ligne  en  ajoute  une  autre  : 
des  artistes  avaient  Fair  de  chanter  pour  le  parterre  seule- 
ment  (3). 

C'est  en  effet,  k  toutes  les  ^poques,  le  parterre  qui  do- 
mine  en  France,  par  le  nombre  et  Taudace.  C*est  le  par^ 
terre  qui  commande,  a  la  pretention  de  juger  exclusive- 
inent  les  questions  dart,  aime  le  tapage,  s'anime  au bruit 


('I)  Voir  d'Hannetaire ,  Observations  sur  Cart  du  ecmidimt ,  p.  M. 
(3)  Leures  a  Euginie,  p.  ilSSL 
(3)  Ibid.,  p.  150. 


(  <77  ) 

des  instruments  et  des  eclats  de  voix,  g^te  les  meilleurs 
artistes  lorsqu*ils  ont  la  faiblesse  d'etre  sensibles  aux  ap^ 
plaudissements  ou  a  la  critique  de  la  multitude.  Comme  si 
une  question  d*art  peut  itre  deeid^e  au  moyen  du  vote 
universel;  comme  si  un  point  d'esth^tique  musicale,  acces- 
sible seulement  aux  intelligences  elevees,  ^tait  compris  par 
les  masses.  Richard  Wagner  fait  tr^s-bien  remarquer  que 
Top^ra  n*a  pas  un  commencement  historique  ou  naturel, 
qu^il  n'est  pas  sorti  du  peuple,  mais  des  dispositions  arlis- 
tiques  :  c  Dass  die  oper  keinen  geschicbdichen  (soil  heis- 
t  sen  natiirlichen)  Ursprung  hat,  dass  sie  nicht  aus  dem 

•  Voike,  sondern  aus  kdnstlerischer  Willkur  entstanden 

•  ist(l).  » 

Le  bon  gout,  la  bonne  m^thode  du  chant  sont  par  con- 
sequent souvent  sacrifies  aux  habitues  du  parterre ,  ama- 
teurs du  rigodon,  des  grosses  voix  ou  du  bruit,  et  tr^s-peu 
disposes  a  se  montrer  sympathiques  envers  les  artistes 
doues  du  sentiment  elev^  et  ideal  de  la  musique,  et  sachant 
communiquer  aux  auditeurs  d'^lite  Texpression  des  sensa*- 
tions  et  des  passions  de  F&me.  Pareille  musique  n  a  jamais 
iU  comprise  par  la  multitude.  Celle-ci  saisit  seulement 
Popira  bouffon  ou  la  musique  grandiose,  pourvu  qu'elle 
soit  bruyante.  Dans  un  fortimme^  par  exemple,  elle  en- 
tend  le  bruit  des  instrum6nts  et  des  voix,  sans  concevoir 
la  phrase  musicale ,  sans  comprendre  Tharmonie  tonale  et 
les  modulations  que  Toreille  du  musicien  sait  toujours  dis* 
tinguer.  D*Alembert  disait  k  ce  propos  :  chez  la  plupart 
des  Francis,  la  musique  qu'ils  appellent  chantante,  n  est' 
autre  que  la  musique  commune,  dont  ils  ont  eu  cent  fois  • 
les  oreilles  rabattues ;  pour  eux  un  mauvais  air  est  celui 


ti)  (^ra  auuf  Drama^  L  I,  p.  d6. 

2^  SfiRlS,  TOME  XLl.  12 


4^  ■•%.'-.  ..^ 
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(m  ) 

/nr/i'ipar  la  mesurc  de  Torcheslre,  ractrice 

oi»';..aa  Ic  chef  de  la  mani^re  suivante  : 

l/!fr  c\,  monsieur?  H  y  a,  je  erois,  de  la 

nk»  r;:»ire  orchestre.  »  Le  direcleur  ne  perdit 

fimiK  '  ailons  en  mesure,  repondit-il.  «  De 

kmir*   Qwcll®  csl  eelie  bele-la?  Suivez-moi, 

,,/^^^^.jhez  que  voire  symphonie  est  la  iris- 

iboieasi  i '  ^^  raeuiee  qui  recite  (1). »  Ce  ful  une 

Ifxemm  -  ^'^"'^  ^®  Cephale  et  Procris,  op^ra  d'un 

j      .     ..  jle,  compose  par  Grelry.  Personne  ne 

n  mesure.  Ghaque  artiste  se  plaisait  a 

. ,     .  tement  les  id6es  du  compositeur,  aux- 

,     ,„r-r  -  nc  comprenait  plus  rien ,  pas  mieux  que 


.     .     ,is  de  les  rendre.  Griiry  dut  se  resigner. 

.     equences  des  pretentions  afficliees  par  les 

..        jns  de  vouloir  appliquer  la  methode  fran- 

.    .  jues,  dont  le  style  ofTre  des  analogies  avec 

..  '^    .     3.  Celles-ci  constituent  m^me  un  des  carac- 

de  Fecole  niusicale  beige,  caract^res  que 

.    ^         certaines  epoques.   dans  plusieurs   autres 

,  t  flamand. 

^    '  Brigandage  de  la  musiqiLe  italienney  ?\\sl 


e.  A  son  avis,  il  etait  temps  de  se  defaire 

^  ,      ,  D  au  b^ton  place  devant  Torchestre,  etour- 

_      "    '^      ;tateur  sans  le  tenir  en  mesure  (2).  Le  chef 

vait,  en  efTet,  se  donner  un  mal  incroyable 

rcher  les  cbanteurs.  Celui-ci,  dit  le  Parallele 

^  '         ^i'cfe*  Francaisy  commence  trop  t6t;celui-Ia 

a  chante  faux,  Tautre  manque  de  mesure;  le 
isiquj  se  tourmente  de  la  main  et  de  la  voix; 


*"T^/«>e»,  t  I,  p.  880. 

<  d€  la  musigtie  itaUetme,  p.  dd9. 
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qu1ls  ne  peuvent  fredonner,  et  un  maiivais  opera,  eelui 
dont  ils  ne  peuvent  retenir  le  chanl  (1).  Rien  de  plus  na- 
ture!. Toute  musique  sortant  de  rorni^rehabituelle,  comme 
toute  idee  neuve,  demande  de  Thabitude  pour  6tre  gou- 
t^e  par  le  vulgaire.  La  routine  est  un  tyran ,  dont  il  est 
diflSeile  de  se  debarrasser,  n^importe  dans  quelles  branches 
deFart  ou  des  sciences,  et  en  musique  surtout,  lorsqu'elle 
s'adresse  au  vulgaire  seulement. 

Au  siecle  dernier  les  cris  ^laient  tellenfient  k  la  mode, 
que  des  ^crivains  etaient  obliges  de  les  juger  avec  une 
certaine  indulgence,  lorsqu^ils  Etaient  pouss^s  k  la  fin  d'un 
morceau,  pour  arracher  les  applaudissements  (2). 

Burney,  Tauteur  du  Present  state  of  music,  s*indigne 
des  cris  pousses  par  les  artistes  frangais.  Selon  le  touristo 
anglais,  les  Italiens  employes  aux  theatres  de  Paris  etaient 
compl^tement  g^tes  au  bout  de  quelque  temps  (3).  Les 
voix  frangaiscs,  dit-il  un  peu  plus  loin,  ne  sont  pas  a  de- 
daigner.  C'est  la  mauvaise  methode  qui  corrompt  tout  (4). 
A  Saint-Omer  il  constata  les  m^mes  effets.  L'actrice  qu*il  y 
entendit  avait  un  bel  organe,  dont  elle  faisait  le  plus  detes- 
table usage,  en  criant  et  en  chantant  faux  a  ecorcher  les 
oreilles,  selon  lesmauvaises  habitudes  dela  nation,  dit-il  (5). 
Le  livre  de  Burney,  ecrit  dians  un  sens  peut-etre  trop  ita- 
iien,  fourmille  d  observations  semblables.  Une  des  plus 
curieuses  est  celle  relative  au  concert  spirituel  de  Paris. 
«  Apres  Texecution  si  rcmarquable  faite  par  Besozzi,  dit-il, 
»  M"""  Delcambre  hurla  (screamed  out}un  Exaudi  Deus  de 
»   toutes  les  forces  de  ses  poumons.  Elle  fut  applaudie  au 


(d)  D'Alembert,  L  c,  pp.  444,  44S. 

(2)  LeUres  d  Euginie,  p.  454. 

(3)  Barney,  The  present  state  of  music,  t.  H,  p.  id. 

(4)  lbid.y  p.  31 
(6)  Ibid.y  p.  a. 
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point  que  Besozzi  £tait  conipletement  onbli^ Ensuite 

M**  Philidor  chanta  un  motet,  compost  par  son  mari, 
qui  a  beaucoup  puis6  a  la  musique  italienne  (1).  Malgr^ 
la  belle  harmonie  du  moreeau  et  la  maniercremarquable 

doQt  il  flit  chantey  la  pi^ce  passa  inapercue Le 

concert  finissait  par  un  Beatus  rtr,  avec  choeur,  solo  et 
duo.  Le  principal  contre-tenor  ex^cuta  un  solo  avec  une 
violence  telle,  qu*il  semblait  crier  au  secours  au  moment 
ou  on  lui  coupait  la  gorge  (2).  Le  criard  fut  applaudi  h 
outrance.  Tout  le  monde  etait  en  extase.  Les  mots  : 
^e$t  superbe  partirent  de  tout  les  coins  de  la  salle.  Le 
choeur  finissait  par  des  cris  epouvantables,  surpassant 
tout  ce  qui  avail  iie  entendu  jusqu'ici  (3).  »  Si  cette 
appr^iation  parait  de  prime  abord  sujelte  k  caution,  elle 
reorerme  cependant  de  grandes  Veritas.  Le  chant  d^clam^ 
elait  devenu,  par  Texag^ration  de  la  mode,  un  tapage  in- 
supportable, dont  les  etrangers  et  les  ecrivains  nationaux 
se  plaignaient  gen^ralement. 

Une  troisieme  cause  contribua  a  encourager  ce  vacarmc. 
Cetait  Fantipathie  qu'^prouvaient  la  plupart  des  Frangais 
contre  la  musique  italienne,  toujours  picine  de  melodies  et 
par  cela  m^me  parfois  monotone,  jamais  tapageuse  et  dont 
le  chant  dominait  raccompagneraent(4').  II  fallait,  pour  ex- 
citer les  masses  contre  la  musique  ^trang^re,  produire  des 
partitions  dont  le  bruit  fascinait  la  multitude,  sans  la  fati- 
guer  par  une  m^lodie  surabondante  (5).  Ce  qui  faisait  dire 


(I;  C&tKi  probablement  son  Lauda  Jerusalem,  qui  ne  plut  pas  k  la  reine  de 
Fniiee,  paK«  que  le  moreeau  6uit  compost  dans  le  goAt  italien. 

{f}  Barney,  ikid^  p.  S7. 

13)  Ibid.,  p.  S8. 

[A]  D'Alemberi,  1.  c^  p.  390. 

(5)  Mimoiree  pour  servir  d  Vhistoire  de  la  revolution  opMe  dans  la  mu- 
nfme  par  JT.  Gluek,  p.  464. 
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par  d'Alembert  :  la  musique  italienne  lesl  unc  langue  dont 
nous  n*avons  seulement  pas  Talphabet. 

Le  bruit  n'^tait  pas  le  seul  point  critique  par  les  ecri- 
vains  con  tern  porains.  Chez  les  Fran^ais,  nous  Tavons  dit 
plus  haul,  il  y  en  avail  un  autre  encore.  lis  n'observaient 
jamais  la  mesure.  C  etait  la  consequence  du  chant  declame 
el  des  agrements  que  les  artistes  y  ajoutaient.  Cette  roe- 
thode  etait  sans  doute  admissible  el  m^me  n^cessaire  pour 
Texecution  des  operas  frangais;  maisil  yavait  du  non-sens 
a  vouloir  Fappliquer  a  ceux  de  Feiranger.  Le  rhylhme,  le 
mouvementel  la  mesure  sont  lellemenl  inliroes,  qu*on  ne 
saurait  se  passer  de  Tun  ni  de  Tautre,  sous  peine  de  dena- 
turer  completement  la  pens^e  du  compositeur  beige,  alle- 
mand,  italien  ou  espagnol.  Le  rhythme  entratne  neces- 
sairement  Tid^e  de  la  symetrie  el  la  division  reguli^re  du 
temps,  d'une  maniere  relative  bien  entendu  et  quand  H  ne 
s'agil  pas  de  musique  frangaise  (1). 

Vers  le  milieu  du  XVIIP  si^cle,  il  ne  fallail  k  Paris  de 
mesure  que  pour  les  choeurs  et  les  danses.  L'acteur  »ub- 
stituait  sa  volonte  11  celle  du  compositeur,  ajoutait  a  son 
chant  des  broderies  ad  libitum  et  selon  sa  fanlaisie.  Si  les 
accompagnemenls  le  forgaient  a  suivre  un  mouvement 
marqu^,  ce  n  etait  qu'en  se  laissant  remorquer  par  Tor- 
chestre.  II  en  resultait  un  choc,  un  contre-poinl,  une  syn- 
cope constante  (2).  De  Ik  un  combat  perpeluel  entre  Tor- 
chestre  et  le  chanteur. 

Qui  ne  se  rappelle  le  dialogue  si  amusant  rapport^  par 
Gretry   a  propos  de  la  ripeihion  de  Cephale  et  Procris  ^ 


[A]  J.-J.  Rousseau,  Lettre  sur  la  musique  frangaise,  i.  V,  p.  i77  de  ses  OEuVRKS 

COMPLETES. 

(2)  Gretry,  Mimoires,  1. 1,  pp.  S79, 980;  J.-J.  Rousseau,  Uttre  tur  la  musique 
frangaise,  t  V,  pp.  467, 468  de  ses  QEuvR^s  completes;  prince  de  Lifcne,  Lettres 
^  l^inie,  p.  8M. 
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lorsque,  contrariee  par  la  mesurc  de  Torchestre,  Tactrice 
principale  apostropba  le  chef  de  la  maniire  suivante  : 
«  Que  veut  dire  ceci,  monsieur?  II  y  a,  je  crois,  de  la 

•  r^bdlioD  dans  voire  orcheslre.  »  Le  direeteur  ne  perdit 
fMS  la  carte  :  nous  allons  en  mesure,  r6pondit-il.  «  De 
■  mesure,  dit-elle.   Quelle  est  cetie  bftle-li?  Suivez-moi, 

•  monsieur,  et  sachez  que  votre  symphonic  est  la  tr^s- 
»  humble  servante  de  Tactricc  qui  recite  (1).  »  Ce  ful  une 
des  causes  de  la  chute  de  Cephale  et  Procris,  op^ra  d'un 
m^rite  incontestable  y  compose  par  Gretry.  Personne  ne 
voalait  chanter  en  mesure.  Ghaque  artiste  se  plaisait  a 
d6former  completement  les  id^es  du  compositeur,  aux- 
quelles  Tauditoire  ne  comprenait  plus  Hen,  pas  mieux  que 
les  artistes  charges  de  les  rendre.  Gretry  dut  se  resigner. 
n  subit  les  consequences  des  pretentions  affichees  par  les 
chanteurs  parisiens  de  vouloir  appliquer  la  methode  fran- 
^ise  k  ses  musiques,  dont  le  style  ofTre  des  analogies  avec 
celui  des  Italiens.  Cclles-ci  constituent  meme  un  des  carac- 
teres  distinctifs  de  Tecole  nmsicalc  beige,  caract^res  que 
Ton  trouve,  k  certaines  epoques^  dans  plusieurs  autres 
branches  deTart  flamand. 

L'auteur  du  Brigandage  de  la  musique  italienne,  alia 
plus  loin  encore.  A  son  avis,  il  etait  temps  de  se  defaire 
de  ce  bucberon  au  b4ton  place  devant  Torchesire,  etour- 
dissant  le  spectateur  sans  le  tenir  en  mesure  (2).  Le  chef 
d'orchestre  devait,  en  effet,  se  donner  un  mal  incroyable 
pour  faire  marcher  les  chanteurs.  Celui-ci,  dit  le  Parallele 
de$  Italiens  et  des  FrancaiSy  commence  trop  t6t;celui-la 
ut>p  lard;  Tun  chante  faux,  Tautre  manque  de  mesure;  le 
maitre  de  musiqu j  se  tourmente  de  la  main  el  de  la  voix ; 


(I)  Grtoy,  Uimoiru,  1 1,  p.  380. 

(S)  Brigandage  de  la  musique  itaHenne,  p.  119. 
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il  fait  cent  conlorsions  de  lous  les  membres  de  son  corps; 
et  avec  cela  il  a  bien  de  la  peine  k  venir  k  bout  (1).  Tout 
ceci,  conlinue-t-il,  ne  se  passe  pas  ainsi  chez  les  Italiens. 
On  n*y  bat  point  la  mesure  et  cepeudant  tout  le  monde 
marche  bien  (2). 

Quant  k  d^Alembert,  il  prit  la  chose  plus  au  s^rieux. 
«  Quoique  la  mesure  ydit-il,  soit  d'une  n^oessite  indispen- 

•  sable  k  la  musique  ,ce  n'est  pourtant  pas  par  Texactitude 
»  de  la  mesure  que  nos  operas  se  distinguent.  Elle  y  est  k 
»  tout  moment  estropi^e.  Aussi  les  Italiens  renoncent-ils 

•  a  aecompagner  nos  airs.  La  mesure  manque  a  notre 

>  musique  par  plusieurs  raisons;  par  Tincapacite  de  la 

•  plupart  de  nos  acteurs,  par  la  nature  de  notre  chant ,  par 

•  celle  des  pr<iiendus  agrements  dont  nous  le  chargeons, 
»  et  qui  ne  servent  qu'^  en  embrouiller  la  marcbe;  enfin 
■  par  le  peu  de  soin  que   nous  avons  dc   donner   aux 

>  mouvements  lonts  une  mesure  marquee.  Nous  avons  sur 

•  ce  dernier  genre  de  raouvement  un  pr^jug^  bien  etrange. 
»  Nous  ne  saurions  nous  persuader ,  gr^ce  a  la  finesse 
»  de  noire  tact  en  musique,  qu'une  mesure  vive  et 
»  rapide  puisse  exprimer  un  autre  sentiment  que  la  joie; 
»  eomme  si  une  douleur  vive  et  animee  parlait  lentement. 
»  Cest  en  consequence  de  cette  persuasion  que  les  nior- 
»  ceaux  vifs  du  Stabaty  executes  gaiement  au  concert 
»   spirituel ,  ont  paru  des  contre-sens  k  plusieurs  de  ceux 

•  qui  les  ont  enlendus  (3).  » 

Un  auteur  hollandais,  Jacques  Guillaume  Luslig,  que 
Ton  ne  consulte  pas  assez  souvent  quand  il  s'agit  de  la 
musique    neerlandaise   et   allemande   au   XVIIP  si^cle. 


(i)  ParaiUle,  I  c^  p.  90, 9i. 

(S)  Ibid^  p.  d09. 

(3)  D'Alembert,  1.  c,  pp.  451,  452. 
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constate  les  m^mes  defauts  chez  les  artistes  frangais  dans 
un  ^rit  intitule  :  'Rijk  gestofjfeerd  verhaal  van  de  eigmlijke 
gesleldheid  der  nederlandsche  toonkunst,  et  dans  un  autre 
livre  portant  pour  titre  :  Inleiding  tot  de  muziekkunde.  Gc 
defaut  de  noesure  persista  en  France  jusqu'au  moment  de 
la  revolution  musicale  accomplie  par  Gluck.  Selon  Du  Mar- 
montel  ei  Richard  Wagner,  le  compositeur  fut  seulement 
vers  cetle  ^poque  affranchi  de  ia  volonte  du  chanteur  (1). 
II  n'en  fut  pas  de  m6me  des  cris;  ceux-ci  persistdrent. 


1}  Da  Maimontel,  Essaisur  les  revolutions  de  la  musique  en  France,  p.  57: 
Wagner,  Operund  Drama,  t.  [,  p.  35.  —  Voici  une  lettre  de  Pleinchesne  k.  propos 
de  la  premiere  representation  d'Iphiginie  en  Aulide,  par  le  chevalier  Gluck  : 

A  Paris  ce  S7  arril  1774. 

i'iii  re^a  Tolre  lettre,  Monsieurf  et  I'argent  que  vous  avez  eu  la  bont^  de  me  faire 
passer,  dont  je  tous  remercie  bien. 

Vous  n'aurez  que  la  semaine  prochaine  TopiSra  comique  Rosalie.  L'auteur  a 
bit  qnelqnes  cbangemens  dans  sa  musique,  et  il  esp^re  que  tous  en  serez  con- 
lent.  Les  Italiens  ni  les  Francis  n'ont  encore  rien  donn6.  L'op^ra  du  chevalier 
Gink  n*a  pas  eu  un  succis  complet,  le  mardi  -19,  k  sa  premiere  representation.  Le 
vendredi  2S  il  s'est  relev^  et  a  eu  la  plus  grande  r^ussite  et  la  mieux  mdrit^e.  Les 
defiuts  qae  Ton  trouve  dans  les  airs  des  ballets,  dans  les  petits  airs  et  dans  les 
rbonirs  sont  tellement  efiac^s  par  la  beauty  ou  plutdt  par  la  sublimits  des  scenes, 

^  j'avoue  que  cet  ouvrage  m'adonn^  de  nouvelles  id^es  sur  la  musique , 

Jem-iaeqaes  Iravaille  k  un  nouvel  opera  intitule  Daphnis  et  Chlo6^  en  trois  actes. 
n  T  en  a  d^ji  acbeve  un. 

L'enthousiasme  oti  Ton  est  ici  du  succes  de  N.  Gluk  fait  esperer  que  nous  le 
pideroos  en  France  et  que  Ton  fera  pour  lui  des  choses  extraordinaires.  Mais 
coomie  TOUS  savez  que  le  burlesque  et  le  sublime  sont  tr§s  voisins,  je  me  suis 
pennts  use  mauvaise  plaisanterie  sur  Iphiginie.  J'en  viens  de  faire  une  parodie 
qai,  k  la  lecture,  parait  plaisante.  Je  vous  la  destine  quand  vous  aurez  joue 
I'opera.  ie  ne  s^i  pas  meme  si  je  pourrai  venir  k  bout  de  la  faire  executor  ici. 
i>n  doDte;  mais  en  tous  cas  il  fandra  toujours  pour  votre  theatre  un  travail  con- 
ttderable,  si  jamais  vous  executez  cette  folie. 

Pleinchesne. 

»  avril  1774. 

V.assst  Correspondanee  tecrite  entre  Marie-Thirise  et  le  comte  Mercy - 
d'Argenuau,  t.  U,  p.  131,  notes,  pp.  383, 3S4, 386. 
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Apr^s  avoir  fait  la  critique  du  tapage  admis  dans  les 
operas  chantis  par  les  Frangais,  le  prince  de  Ligne  plaint 
les  instrumentistes  de  se  trouver  souvent  en  contact  avec 
des  ignorants  qui  sautaient  six  mesures  k  pieds  joints.  «  II 
»  faut  bien  du  talent,  ajoute-t-il,  pour  r^parer  tout  cela. 
»   Cest  encore  un  des  talents  de  Vitzthumb,  qui,  k  beau- 

•  coup  de  science,  ajoute  Fexactitude  pour  lui  et  les  autres. 

•  Cest  lui  qui ,  voiant  de  sens  froid ,  sans  inl^r^t ,  sans  par- 
»  tialit^  les  ouvrages  des  plus  grands  musiciens,  les 
»  perfeclionne,  corome  iis  Tauraient  fait,  s'ils  y  avaient 
»  pense  et  s*ils  n'avaient  pas  ete  trop  pr^venus  en  leur 
»  faveur  (1).  » 

La  mani^re  de  voir  de  notre  spirituel  compatriote  est 
cnti^rement  corroborie  par  Burney  ,Iorsqu'il  rend  compte 
de  Tex^culion  k  Bruxelles  de  Zemir  et  Azor^  op^ra  de 
Gretry.  Selon  le  dillettanle  anglais,  la  musique  de  cette 
pi^  6tait  generalement  admirable,  Touverture  tr^s-spiri- 
tuelle  et  pleine  d^effets,  ainsi  que  les  autres  morceaux  de 
symphonic,  qui  fourmillcnt  d'idees  neuves  etdc  podsie.  A 
son  avis,  la  melodic  en  ^tait  plus  iialienne  que  frangaise, 
les  accompagnements  bien  choisis  et  executes  de  mani^re 
a  laisser  doroiner  completement  le  chant.  R^pudiant  en 
tout  point  la  methode  frangaise,  ractrice  principale  chan- 
tait  sans  crier.  Enfin ,  Texdcution  comparce  k  celle  de  Paris 
presentait  un  constraste  frappanl.  Quant  aux  voix,elles 
etaient  ordinaires.  Aucune  ne  prit  cependant  le  ton  voulu. 
L'orchestre,  conduit  d*une  mani^re  remarquable  par  Vitz- 
ihumb,  executait  toutes  les  parties  avec  un  soin  et  un 
ensemble  dignes  d'eloges.  Les  cors  seuls  n'elaient  pas  bien 
justes,  et  le  premier  clarinettiste ,  qui  jouait  le  hautbois, 

(-1)  LeUres  <k  Euginie,  p.  i5S. 
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etait  exeellem.  Burney  critique  cependant  les  basses ,  doiit 
jl  trouva  le  jeu  trop  fort  (1). 

De  Taveu  de  cet  auteur,  les  artistes  fran^ais  fixes  h 
Bruxelles  employaient  pour  ex^cuter  les  operas  etrangers 
a  Pecole  de  leur  pays  une  m^thode  differente  de  eelie  des 
chanteurs  parisiens.  U  n'en  etait  pas  de  meme,  parait-il, 
lorsqu'on  ex^culait  a  Bruxelles  des  pieces  fran^aises.  A 
Topera  flamand  de  cette  ville  le  touriste  ne  signale  pas  de 
voix  fausses,  ni  des  cris;  mais  il  y  constate,  par  eontre, 
une  certaine  negligence  dans  la  mesure,  lorsqu'il  cntendit 
le  ToHnelier  de  Duni  et  Toinon  et  Toinette  de  Gossec.  Ces 
partitions,  arranges  parVitzthumb  pour  la  scene  flamande, 
^taienl  executees,  sous  le  rapport  de  la  mesure,  selon  la 
methode  de  nos  voisins  du  midi  (2).  Celle-ci  etait  parfaite- 
ment  justifiee.  Les  flamands  executaient  h  la  maniere 
fran^ise  les  operas  fran^ais. 

Les  bonnes  qualites  du  theatre  de  Bruxelles  avaient  deja 
iti  reconnues  par  Gretry  et  Gossec.  En  les  comparant  a 
eelles  des  scenes  lyriques  de  Paris,  ces  artistes  reconnais- 
saienl,  sous  certains  rapports,  la  superiority  de  la  n6tre(3). 
Beauroarchais,  litterateur  celebre,  amateur  passionne  de 
la  musique,  chanteur  de  bon  gout  el  joueur  habile  de  la 
flute  et  de  la  harpe,  avail  aussi  une  excellenle  opinion  du 
tb^^tre  de  Bruxelles  et  meilleure  que  de  celui  de  Paris. 
Pendant  son  sejour  dans  la  premiere  de  ces  villes ,  il  enga- 
geait  Vitztbumb  a  faire  chanter  des  ariettes  et  des  couplets 
par  les  artistes  charges  des  roles  de  Rosine  et  d*Almaviva 


(i)  Tke  praem  $taie  of  music,  U  U,  pp.  35,  96. 

(D  Ibid^  pp.  89,  Sa 

(3)  BmSUtim  de  VAcaiimie  royaU  de  Belgique,l.  XL,  9"  sdrie,  pp.  408. 694. 
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dans  le  Barbier  de  Seville  (1).  Ge  qui  avail  ete  impossible 
a  Paris  (2). 

Toutes  Ics  appreciations  reproduites  plus  haul  d'apr^s 
les   lemoignages  des  auteurs  frangais,  beiges,   anglais, 


(i  ;l  a  cinqui^me Edition  du  Barbier  rcnferine  deux  ariettes  par  Beaumarchais. 
C'est  sans  doute  k  ces  morceaux  qu*il  fait  allusion.  Voir  k  ce  siget  Loai6nie,  Beau- 
marchais et  son  temps,  1. 1,  p.  452. 

{%  Bnixelles,  ie  21  juillet  1775. 

Le  hazard ,  Monsieur,  qui  me  fait  passer  k  Bruxelles  a  I'instant  od  tous  all^s 
donner  le  Barbier  de  S^villey  ne  doit  point  pr^sider  k  la  distribution  des  rdles  de 
cette  pifece.  Et  c*est  ce  qui  arriverait  si  un  Stranger  abusait  de  la  d^fdrence  que 
vous  lui  montr^s,  comme  auteur,  pour  faire  ici  des  deceptions  de  personnes,  peu 
flatteuses  pour  les  unes,  imp^rieuses  aux  autres,  et  surtout  propres  k  nuire  au 
succ^s  de  son  ouvrage,  par  I'ignorance  oil  il  est  des  diffSrens  talens  qui  s'exer- 
cent  k  votre  th^Jitre. 

La  seule  observation  que  je  doive  me  permettre  est  de  vous  indiquer  les  acteurs 
k  qui  j'ai  donnd  les  r61es  k  Paris,  pour  que  vous  et  tous  Messieurs  les  com<^diens 
fassids  ensemble  la  distribution  sur  cet  aper^u : 

Le  comte  Almaviva M'    Belcourt. 

Bartholo Des  Essarts. 

Rosine. M"<^  Doligni. 

Figaro MM.  Preville. 

D.  Bazile Auger. 

Le  reste  ad  libitum, 

\\  est  seulement  k  d^sirer  que  Tactrice,  qui  remplira  le  r61e  de  Rosine,  jou4  k 
Paris  par  M""  Doligni,  puisse  au  moins  chanter  une  arri^te ,  qui  a  toujours  man- 
que a  la  pi^ce  aux  Francis  par  la  timidity  de  JA^  Doligni. 

'Le  comte  Almaviva  doit  aussi  pouvoir  chanter  trois  couplets,  essentiels  k  Yin- 
irigue,  avec  accompagnement. 

Lc  reste  ira  de  lui-mcsme. 

J'ai  accepts  les  entr^s  que  vous  av<Ss  eu  la  politesse  de  m'envoyer  proposer; 
parcc  que  les  ayant  regues  de  mon  ami  Garike  a  son  th^4tre  de  Druylame,  j'au- 
rais  cm  faire  une  impolitesse  au  directeur  de  Bruxelles  de  mettre  de  la  difference 
entre  lui  et  le  directeur  de  Londres. 

Recevds  mes  remercimens  et  les  assuiances  de  I'estime  parfaite  avec  laqueile 
j'ai  I'bonneur  d'etre.  Monsieur,  votre  trto-humble  et  trto-ob^issant  serviteur. 

Beaumarchais. 
A  Monsieur  Wiston,  directeur  du  spectacle  k  Bruxelles. 
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el  neerlandais  sont  lolalement  confirmees  par  plusieurs 
lettres  adressees  pendant  les  ann^es  177i  et  1774  k  Franck, 
secretaire  du  prince  de  Slahremberg,  ministre  plenipoten- 
tiaire  aux  Pays-Bas  autriehiens,  et  a  Vitzthumb ,  directeur 
du  th^ire  de  Bruxelies.  Compain  Despierrieres ,  artiste 
fran^isy  eerivain  et  chanteur  distingii^  au  the&tre  de 
Bruxelies,  jugeait  les  questions  d*art  et  de  musique  avec 
une  rare  habiiet^  pendant  son  sejour  k  Paris  (1).  Souvent 


t)  Gompain  n'^kait  pas  un  com^en  ordinaire.  II  6tait  aussi  auteur.  Nous  don- 
ici  qaelqoes  rensetgnements  sur  ce  personnage :  II  fut  un  des  entrepreneurs 
de  spectacle  de  firuielles  et  y  remplissait  Temploi  de  basse-taille.  Sa  signature 
se  trooTe  aa  bas  d'une  feaille  volante  de  quatro  pages,  sans  lieu  ni  nom  d'impri- 
,  et  dat^  de  Bruxelies  9  aoAt  4774.  Elle  est  intitul^e  :  Leitre  a  un  inconnu, 
tTune  brochure  iniituUe :  Essais  sur  Vitude  du  comidien,  ou  complainte 
U  tkidtre  actuel  de  Bruxelies,  par  un  amateur.  La  lettre  k  laquelle  Gom- 
pain  r^pond  lui  a?ait  ^t^  envoy^e  de  Li^ge  :  ■  Vous  m'accordez ,  dit-il ,  de  la  Toix 
dL  line  belle  mani^re  de  chanter.  C*est  me  rendre  beaucoup  plus  de  justice  que 
je  a'en  m^te.  Vous  ites  un  pen  moins  prodigue  d'^loges  quant  k  la  partie  du 

con6dien Pour  ce  qui  conceme  les  d^fants  de  ma  figure  et  de  ma  stature, 

il  y  a  aoiant  d'injustice  de  votre  part  de  m'en  rendre  responsable ,  que  de  duret^ 
de  me  les  reprocber.  La  faute  en  est  k  ceux  qui  me  firent  si  mal. 

•  Vous  n'dtes  pas  bien  inform^  de  I'anecdote  que  tous  rapportez  sur  le  d^but 
de  U.  M eunier  et  non  sur  celui  de  M.  D^mery,  ainsi  que  tous  le  dites. 

>  Je  me  crois,  au  moins, aussi  en  ^tat  que  vous  d'apprdcier  les  talents  del'in- 
coai|iarable  M.  Caillot,  et  je  n'ai  ni  le  dessein,  ni  I'orgueil  de  le  vouloir  remplacer. 
Je  me  trooTe  trop  bien  od  je  suis,  pour  d^sirer  un  autre  sort.  Et  tant  que  j'aurai 
le  bonheur  de  plaire  k  un  public,  anx  amusements  duquel  j'ai  eu  I'honneur  de 
centribner  depuis  ennron  i%  ans,  je  lui  feral  volontiers  I'hommage  du  reste  de 
ma  canrifcre  tfa^trale.  Pour  tous  conTsincre  cependant,  Monsieur,  de  mon  peu 
d  ambition,  je  tous  supplie  (comme  directeur)  de  mindiquer  quelqu'un  dans  I'op^ra 
boaflbn,  qui  ait  des  talents  aussi  distingu^s  que  tous  m'en  reconnoissez  de  m^- 
diocres,  et  je  sois  pr^t  k  lai  cMer  I'emploi  que  je  tiens  ici.  Heureux  si  je  puis, 
per  ce  sacrifice,  tous  prouTer  que  j*ai  plus  de  modestio  que  de  talents;  d'ailleurs. 

»  On  est  ce  qu*on  peut , 

»  Et  non  pat  ce  qu'on  Teul.  » 

Coupiets  pour  MM,  les  bourgeois  de  Bruxelies,  chantis  par  eux  au  bal 
qm'Us  ont  eu  thonneur  de  donner  a  S.  A.  B.^  a  la  Maison  du  Boi,  le  2  fivrier 
i775. 3  pages  aTec  musique,  petit  in-4»,  par  M.  Compain,  de  Timprimerie  de 
J.-LdeBoabers 


(  188  ) 

il  se  plaisait  k  mettre  en  parallele  les  scenes  lyriques  de  la 
capitate  de  la  France  et  de  Bruxelles.  Ses  Icttres  et  celles 
d^autres  correspondants  de  Vilzthumb  fournissenl  un 
grand  nombre  de  details,  peu  ou  point  connus,  sur  Tetat 
de  Top^ra  en  ces  villes  et  sur  plusieurs  artistes  c^i^bres 
de  eette  ^poque.  Nous  les  rcproduisons  en  entier  h  la  fin 
de  ceite  notice  dans  le  but  de  faire  connaitre  la  methode 
admise  par  les  chanteurs  en  France  et  dans  les  Pays- 
Bas  autrichiens  pendant  une  partie  de  la  seconde  moiti^ 
du  XVIH"  siecle. 

Dans  une  leitre  adressee  (26  juillet  1771)  k  Vitz- 
thumb,  Gompain  donne  une  id^e  peu  favorable  de  la 
moralite  des  personnes  attachees  k  la  scene  lyrique  de 
Paris. 

Malgre  sa  quality  deFrangais,  Gompain  sut  dire  la  verite 
sur  ce  point.  Son  iemoignage  est  au  surplus  corrobore, 
sous  ce  rapport,  par  Tecrit  intitule  :  Le  brigandage  de  la 
musique  iialienne  : «  Nous  pouvons  mesurer,  dit  cet  auteur, 
»   notre  luxe  par  les  degres  de  la  musique ;  car  on  donne 

•  comme  on  chante.  C'est  surlout  au  theatre  que  se  fait 

•  sentir  ce  faste.  Du  temps  de  Lulli  on  donnoit  un  petit 
»  ^cu maintenant  que  nous  avons  fait  dcs  progr^s  dans 

•  cet  art;  il  faut  chanter  bien  plus  haut;  on  nc  parle  que  de 
»  cent  mille  francs,  de  cinquante  mille  ecus,  sans  compter 

»   la  petite oye Un  notaire  de  Paris  ma  dit  que  depuis 

»  les  premiers  operas  de  Rameau,  la  musique  avoit  si  bien 
»  fail  chanter  la  finance,  qu  entre  lui  et  ses  confreres,  ils 
»  avaient  voitur^  au  tresor  royal  plus  de  soixante  millions, 
»  pour  ^tre  reduits  en  rentes  viageres  ou  constitues  en 
»   rhonneur  et  gloire  des  chanteurs  deTopera  (1).  »  A  dire 

(1)  P.  44«. 
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vraiy  tous  ces  fails  ne  se  passaient  pas  au  th^jitre.  lis  avaient 
lieu  specialement  pendant  les  petits  soupers  donnas  apr^s 
ies  representations,  qui  devaient  finir  dans  ee  but  k  neuf 
beures  du  soir.  A  Bruxelles  comma  k  Paris  existaient  les 
m^mes  habitudes.  Selon  Tauteur  des  Nouvelles  lettres  his- 
toriqueSy  les  moeurs  des  com^diens,  dans  la  premiere  de 
ecs  Titles,  etaient  comme  partout  ailleurs,  et  seraicnt  aussi 
moins  repr^hensibles,  si  le  prejug^  ne  rendail  pas  leur 
profession  avilissante(l).  On  en  trouve  plus  d'une  preuve 
dans  les  archives  de  TAIeadie  de  la  cour,  k  Bruxelles,  qui 
exer^itla  juridiction  civile  et  criminelle  sur  les  comediens 
et  les  gens  attaches  au  palais  ducal.  Les  comediens  don- 
naient  plus  de  besogne  a  ce  tribunal  que  les  autres  per* 
sonnes  soumises  k  ce  tribunal. 

Apres  avoir  rendu  compte  de  la  moralite  du  personnel 
du  theatre  de  Paris,  Compain  entame  la  question  d  art. 
Lorsqu'il  arriva  la  premiere  fois  k  Top^ra,  on  donnait  des 
fragments  de  diverses  pieces.  Sans  un  air  chanle  par  Le* 
gros,  Pacteur  k  la  mode,  et  un  ballet,  <]ompain  aurait  re- 
grelt^  le  temps  employe  k  ce  spectacle. 

Le  lendemain  il  se  rendit  aux  Italiens,  ou  Ton  donnait 
les  Aveuxindiscrets,  opera  de  Montigny,et  Tom  Jones  par 
Philidor.  Les  emplois  de  ces  operas  dtaient  tenus  dans  ce 
moment  par  des  doublures.  Tout  £tait  detestable, au  point, 
dit-il  :  que  «  si  nous  donnions  a  Bruxelles  des  pieces  aussi 
B  mal  executees,  on  nous  enverrait  coucher  k  la  porte  de 
•  Laeken.  »  Un  b&timent  sis  a  c6te  de  cette  porte  servait, 
k  Bruxelles,  pendant  le  XVIII*  si^cle,  de  prison  aux  come- 
diens, aux  miisiciens  et  aux  militaires  poursuivis  ou  arr^tes 
pour  crimes  ou  d^lits,  en  un  mot  k  Taristocratie  intelligente 


(i)  Nouvette$  lettres  hiMtoriques ,  p.  5i. 
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des  malfaiteurs.  Si  d'apres  nos  chartes  et  Ics  Joyeuses  En- 
trees, il  y  avail  ^galite  des  citoyens  devant  les  tribunaux,  ii 
n  en  elait  pas  de  m^me  dans  les  prisons. 

«  On  n'infiaginerait  pas,  continue  Campain,  qu'ici  (a 
»  Paris),  tous  les  moreeaux  se  chantent  comme  le  rccilatif 
»  oblig^  (1).  L'on  chante  mieux  a  Bruxelles  qu'ici,  etsi 
»  j'avais  quinze  jours  a  moi,  j'aurais  ose  me  faire  en- 
>   tendre.  » 

Une  leltre,  adressee  par  un  partisan  de  la  musique  ita- 
lienne  (28  fevrier  1774)  probablenient  ^  Vilzlhumb,  re- 
commande  k  eelui-ei  trois  compositeurs  de  Tltalie,  dont 
deux  nouvellement  arrives  en  la  ville  de  Paris.  lis  avaient 
beaucoup  de  peine  a  faire  accepter  leurs  oeuvres  par  suite 
de  la  guerre  entre  les  partisans  de  la  musique  italienne  et 
ceux  de  la  musique  frangaise.  A  son  avis,  la  premiere  seule 
etait  bonne,  la  seconde  grave  et  insignifiante.  L*auteur  de 
la  lettreavait  fait  toutes  les  instances  imaginables  pour  faire 
entendre  YArmide  de  Quinauk,  opera  auquel  un  de  ces 
trois  compositeurs  avait  adapts  une  musique  nouvclle.  Le 
due  dc  Nivernais,  poete  et  partisan  de  la  musique  italienne, 
autant  que  pouvait  I  etre  un  grand  seigneur,  avait  beau 
joindre  ses  recommandations  a  celles  du  eorrespondant  de 
Vitzthumb,  ricn  n'aidait.  II  ne  leur  fut  pas  mSme  possible 
de  faire  rep^ter  cette  oeuvre,  malgre  le  desir  qu'en  avait 
exprime  la  dauphine,  toujours  disposec  k  favoriser  la  mu- 
sique ultramontaine.  En  consequence,  ilToffritaudirectcur 
du  theatre  de  Bruxelles.  On  comprend  facilement  le  peu 
de  succ^s  de  ces  demarches,  destinees  k  irriter  les  parti- 
sans de  la  musique  nationale.  lis  devaient  itre  peu  flatt^ 


(i)  Voir  sur  les  motifs  de  ces  dtelamations  les  id^s  d^veloppdes  par  Richard 
Wagner,  Oper  und  Drama,  U  I ,  pp.  85  et  86. 


(  191  ) 

des  pretentions  de  Tltalien  de  vouloir  refaire  la  musiqtie 
d*un  opera  auquel  LuIIi,  leur  idole,  avail  travaill^  en  1686. 
Eo  d^pit  de  ses  ti(res  et  de  ses  talents,  le  maestro,  qui  avail 
travaille  a  Rome,  h  Venise  et  k  Naples,  ne  r^ussil  pas 
iDieux  k  se  faire  representer  k  Bruxelles  qu'a  Paris. 

Lorsque,  pendant  les  mois  defevrier  el  de  mars  1774, 
Compain  ful  de  nouvcau  k  Paris ,  il  reprit  sa  correspon- 
daDce  avec  Vitzlhumb.  II  y  parle  de  la  repetition  de  la 
Rosiere  de  Salency  par  Gretry  et  des  Iravaux  de  Philidor. 
Ensuite  il  enlrelient  son  correspondant  des  difficultes  qu'il 
rencontrail  pour  irouver  une  premiere  chanteuse.  Elles 
etaient  tres-clair-sem6es,  exigeaient  des  prix  exorbitanls 
et  n  avaient  aucun  talent.  Dans  ce  moment  on  faisait  h 
Paris  I'essai  de  qualre  basses -lailles,  grands  et  beaux 
gareonsy  mais  pietres  ehanteurs.  «  Nous  devons  etre  or- 
gueilleux,  eoniinue-t-il;  car  je  t'assure  que  notre  spec- 
tacle (de  Bruxelles)  n'est  pas  comparable  a  celui  des 
Ilaliens  (k  Paris),  en  mal  s'entend.  Nous  sommes  d^li- 
cieux  auprds  d'eux.  lis  ont  irois  sujets  bons,  el  voila 
tout.  Les  hommcs  sont  pitoyables ,  excepte  Clerval  qui 
n'a  plus  de  voix.  M*"  Billiony  (Billion!)  est  charmanie. 
Son  chant  est  sage  el  precis.  Elle  est  bien  k  la  scene  et 
pleine  d'kme  et  d'intelligence.  RP  Trial  a  unc  jolie  voix, 
mais  un  peu  legere  et  froide.  M®  Laruelle  ne  doit  plus 
chanter  d*ici  k  un  an.  M.  Nainville  a  une  belle  voix, 
mais  il  est  paresseux,  peu  comedien  et  ne  jouc  pas 
trois mois  de  lann^e.  Le  thedtre  est  mal  servi,  et  a  Pair 
d'une  ecurie.  Je  voudrais  bien  que  notre  public  (de 
Bruxelles)  put  se  transporter  ici.  »  Compain  entendit 
aussi  la  Bonne  filky  op^ra  de  Piccini,  dans  lequel  M*  Bil- 
lioni  avail  bien  rempli  son  r6le,  ainsi  que  Julien.  Tho- 
massin  avail  joue  comme  un  ange. 
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Malgre  toutes  les  bonnes  qualites  du  th^tre  de  Bruxelles 
onumer^es  par  Compain,  les  habitants  de  cette  ville  ne  les 
appreciaient  gu^re.  Selon  I  auteur  des  Leltres  historiques , 
notre  scene  n'^tait  plus,  en  1778,  ce  qu'elle  fut  du  temps  oil 
d'Hannetaire  en  etaitle  directeur.  Elle  jouissait  alors  de  la 
reputation  d'etre,  apr^s  celles  de  Paris,  le  meilleur  the&tre 
de  TEurope.  On  y  donnait  specialement  des  tragedies ,  des 
comedies  et  des  drames,  parfois  aussi  Topera  comique. 
Bruxelles  avait  sa  Dumenil,  sa  Clairon,  sa  d*AngeviIle, 
son  Lekain ,  son  Preville.  Tons  ces  artistes  avaient  dis- 
paru  pour  faire  place,  sous  la  direction  de  Compain  et 
de  Vitzthumb,  k  des  chanteurs.  «  On  atrouvi,  dit  Vilz- 
»  thumb  dans  une  lettre  r^produite  en  note  (1),  tout  cela 


:\)  Du  18  mars  iTI7. 

A  M.  Pierrez  de  Bihain,  lieutenant  au  r^ment  du  grand  maltre  de 
I'ordre  Teutonique  k  S<-Hyppolyte  en  Basse-Autriche. 

Monsieur  , 

J'ai  re^u,  etc.,  le  11  f^vfier  dernier.  La  distance  qui  nous  s^pare,  et  le  peu  de 
go&t  du  public  de  Bruxelles  pour  tout  ce  qui  n'est  point  op6ra  me  paroissent 
deux  motifs  suffisants  pour  vous  conseiller,  Monsieur,  de  pr^fdrer  Paris,' malgr6 
ses  cabales,  k  une  ville  qui  n'offre  pas  assez  de  ressources  poiir  encourager  I'au- 
teur  et  Tentrepreneur.  Le  gofit  de  la  nation  portant  sur  la  musique,  j'ai  cm  trou- 
ver  dans  ce  genre  de  spectacle  un  moyen  sfir  de  I'attirer.  Je  n'ai  rien  ^pargn^  pour 
le  rendre  brjUanlet  int^ressant.  J'ai  saisi  avec  empressement  toutes  les  uouveau- 
t^;j'en  ai  cfaerch6  une  multitude  jusques  dans  les  portefeuilles  des  auteurs; 
i'en  ai  fait  faire  et  j'en  ai  fait  moi-m6me  expr^  pour  notre  th^^tire.  On  a  trouT^ 
tout  cela  bien  charmant,  merveilleux,  divin  la  premiere  fois.  Encourage  par  ces 
premiers  succte,  je  redonnols  les  mdmes  pieces,  et  11  n'y  avoit  plus  personne.  On 
ne  cessoit  cependant  d'en  faire  r^I(Hge.  Ce  n'est  pas  le  discemement,  ni  le  goftt 
qui  manqnent  ici  pour  le  spectacle.  Ge  n'est  point  non  plus  I'argent,  car  la  ville 
est  riche.  Ge  n'est  que  I'envie  de  payer. 

Toutes  ces  raisons,  Monsieur,  rae  mettant  dans  rimpossibilit^  de  profiter  de 
Toffire  obligeante  que  vous  voulez  bien  me  faire ,  j^  vous  prie  d'dtre  persoadd  que 
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»  charmant,  mervcillem,  divin  la  premiere  fois.  Encou- 

•  rage  par  ces  premiers  succes,  je  redonnois  les  pre- 
»  mitres  pieces ,  et  il  n'y  avoit  plus  personne.  On  ne 
a  cessoit  cependant  d'en  faire  Teloge.  Ce  n*est  pas  le  dis- 

•  eernement ,  ni  ]e  gout  qui  manquent  ici  pour  le  spectacle. 

•  Ce  n'est  point  non  plus  Targent,  car  la  ville  est  riche. 
»  Ce  n*est  que  Tenvie  de  payer.  »  Pareilles  dispositions 
du  pablic  ne  permettaient  certes  pas  aux  entrepreneurs  de 
soulenir  le  th^tre  et  moins  encore  de  faire  fortune. 

Eniin  Gompain  ^tait  parvenu  (lettre  du  9  mars  177i)  h 
irouver  une  chanteuse.  II  r^pondait,  disait-il,  que  de  toutes 
les  veil  qu'il  avait  entendues  depuis  son  arriv^e  k  Paris,  au- 
cune  ne  lui  parut  plus  belle  et  plus  capable  d'aller  loin ,  si 
Vilzthumb  voulait  la  diriger,  comme  il  n'en  doutait  pas. 
II  ajouta  encore  :  «  II  ne  m'en  a  rien  cout^  pour  complaire 

•  il  roes  parents  et  amis  en  ne  debutant  pas  ici.  Vous 

•  saveZy  Monsieur,  que  je  n*en  ai  jamais  eu  Fenvie.  Et  si 

•  je  Tavais  fait,  ce  n*aurait  ii6  que  pour  prouver  qu*on 

•  avoit  h  Bruxelles  des  gens  qui  valoient  mieux  que  ceux 
»  de  Paris.  Je  chante  partout,  et  je  vous  avouc  qu'on  a  eu 
»  la  hontk  de  m*encourager.  > 


je  B*j  aois  pas  moins  sensible  el  que  je  dfoirerois  de  tout  mon  coeur  dtre  assez 
mmmM  pow  aceneillir  tons  les  ttlens;  j'en  ferois  mon  plus  grand  plaisir. 
J'ai  rhcoDevr  d'are.etc 

VlTZTBOMB. 


rtponse  k  nne  lettre  par  laquelle  Pierriez  proposait  k  Vitxthumb 
raapnsitios  d'nne  comMie  ftin^aise  en  3  actes  et  en  vers  alexandrins,  compos^e 
par  u  aOeier  dans  les  Monts-Carpates  et  intitul^e :  le  Uinage  militaire.  •  Une 
francaiae,  composde  dans  les  Monts-Carpates,  cela  vous  paroitra 
sans  doate,  mais  si  toos  consid^rez  qne  Ton  trouve  parmi  toutes  les 
des  olBciers,  des  cbirurgiens  et  des  cuisiniers  fran^ais,  vous  ne  vous 
ploa  d*;  inmtr  des  poStes  de  celle  nation.  • 

U II  ftfricr  ITI1. 

2^  StelE,  TOMB  XLI.  15 
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II  avail  entendu  aussi  M"*  Colombe,  cadette.  Sa  voix  entail 
agreable,  petite ,  timbree,  juste;  la  tournure  du  chant  pen 
savante ;  elle  y  meltait  de  T^me;  mais  elle  £tait  d'une  timi- 
dite  ineroyable  dans  un  appartement. 

Quelques  jours  plus  tard  (16  mars  1774),  Gompain  ren- 
dit  compte  k  Franek  de  la  representation ,  aux  Italiens,  de 
lemir  et  Azor,  dont  nous  avons  donn6  Tappr^ciation  ema- 
n^e  de  Burncy  lorsqu'il  avail  entendu  cet  opera  k  Bruxelles. 
II  est  int^.ressant  de  comparer  lesdeux  jugements.  «  Je  vous 

>  avoue,  dit  Gompain,  que  jai  et6  surpris;  mais  ce  n*e$t 
»  pas  d'admiralion.  En  verite,  voir  cette  pi^ce  a  Bruxelles 

>  ou  ici  [h  Paris),  sont  deux  choscs  bien  opposees.  On  di- 
»   rail  que  c'est  chez  nous  [h  Bruxelles)  qu'elle  a  ei6  com- 

>  pos^e,  jouee  d'origine  sous  les  yeux  des  auteurs,  et  que 
»  les  com^diens  italiens  n'en  sont  que  des  mauvais  imita- 

>  leurs.  »  Plus  Gompain  suivait  le  theatre  italien,  plus  il 
s'^lonnait  des  applaudissements  donnes  a  des  choses  au- 
dessous  du  mediocre.  Malgre  la  diminution  evidenle  de 
ses  moyens,  Glerval  chantait  encore  et  jouail  d'une  ma- 
niere  remarquable.  Trial  n^avait  pas  mal  rempli  le  rdle 
d'Ali ,  mais  il  prdtait  k  ce  personnage  un  air  d'imb^cillite. 
]^ino  f  pIqI  gygj^  chantey  comme  k  Tordinaire,  c*est-ji-dire 
froidement,  sechement,  sans  nuances  ni  transitions.  Quant 
k  Suin,  le  successeur  de  Gaillaut,  sa  voix  etait  detestable; 
il  chantait  pitoyablement.  «  Bon  Dieu,  continue  Gompain, 

>  qu'on  est  b^te  k  Paris.  Et  cette  pauvre  ariette  de  la  Fau- 
»  vette,  ah !  c^est  cela   qu1l  faut  entendre !  Quels  garga- 

>  rismes!  Quels  chevrottementsl  Allons,  il  y  en  a  pour 

>  quatre. »  Enfin  on  voulait  engager  Gompain  k  Paris.  II 
refusa  les  offres,  et  promit  formellement  de  continuer  son 
emploi  k  Bruxelles  jusqu'ii  ce  qu'on  lui  eAt  trouv^  un  rem- 
pla^ant. 


i 
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Selon  cet  artiste,  plusieurs  beaux  gar^onsetaient  attaches 
aux  theatres  de  Paris,  ou  le  physique  des  hommes  el  des 
femmes  rempla^it  souvent  les  qualites  arlistiques,  obser- 
vation qui  est  parfaitement  corroborec  par  Tauteur  du 
Parallele  {I).  C'etait  a  cette  ^poque  le  goAt  de  la  society 
francaise,  que  Gudin  met  bien  en  relief,  en  rapporlant 
plusieurs  anecdotes  piquantes  k  ce  sujet. 

A  proposdes  beaux  garcons  attaches  k  la  sc^ne  de  Paris, 
Compain  rapporte  Favis  de  la  dauphine  sur  un  de  ces  ac- 
teurs  k  la  belle  stature :  «  Oui,  disait  la  princesse,  on  pour- 
»  rait  en  faire  deux  choses  :  un  bel  automate  ou  un  beau 
»  grenadier;  mais  je  doute  qu'on  en  fasse  jamais  un  chan- 

•  teur.  Elle  avait  bien  raison,  ajoute   Tartiste   bruxellois. 

•  Cela  n'a  pas  emp^ch^  le  public  de  crier  bravo  pendant 
»  toute  la  soiree.  »  Le  chanteur  ^tait  beau  gargon,  et  cette 
quality  suflisait  pour  le  faire  reussir  en  depit  du  jugement 
de  la  dauphine.  C  etait  Marie-Antoinetie  d'Autriche,  parti- 
sane  avouee  dc  la  musique  italienne ,  tandis  que  la  reine 
d^fendait  celle  de  la  France.  Marie- Antoinette,  musicienne 
elle-m£me,  chantait  dans  les  concerts  de  famille  k  Paris, 
comme  nous  1  apprennent  les  correspondances  secretes  sur 
cette  princesse  (2).  Elle  avait  sousce  rapport  herite  du  godt 
de  sa  m&re,Marie-Th^r£se,qui  chantait  k  ravir  pendant  une 
seance  musicale,  execut^e  en  famille  au  palais  imperial  de 
Vienne,  et  donl  rend  compte  une  lettre  inser^e  dans  les 
Aufzeignungen  uber  Maria-Theresia  (3).  Toute  la  famille 
imperiale  aimait  la  musique  italienne  et  celle  de  Cluck  (4). 


(1)  ParaiUie  de*  italiens  et  des  Frattfais,  p.  86;  Pemond  de  S*«-AIbine 
Abrigi  du  Comidien,  p.  47. 

1)  V.  I  ce  rajet  Marie- Antoinette.  Corretpondance  secrete,  L  I,  p.  313. 

(3)  Behr,  Aufieignungen  uber  Maria^Theresia,  p.  89. 

(4}  V.  la  §U)rrespondance  secrete  au  sujet  de  Marie-Antoinetie,  t.  U,  p.  985 
ct  la  Biograpkit  de  Sacolmi,  par  F^s. 
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Celtc  propension  suffisait  aux  partisans  de  la  musique  fran- 
Qaise  pour  contrarier  la  dauphine  dans  ses  gouts. 

Un  autre  artiste,  du  nom  de  Florence,  eonimuniqua  k 
Franck  a  peu  pres  les  memes  impressions  qu'il  avail  re<;ues 
pendant  son  sejour  k  Paris  :  «  J'ai  vu  hier,  dit-il,  les  Ita- 
>  liens,  qui  sont  detestables,  abominables,  execrables. 
»  L  orehestre  de  m^me.  Les  doublons  de  notre  troupe 
»  valent  mieux  que  les  principaux  d'ici.  J*ay  vujouer 
»  IVfrna  Berard,  la  mere  Boby.  Elle  n'est  pas  capable  de 
»  doubler  a  Bruxelles.  M"*'  Ghauthyer,  M""  Colombe  assez 
»  mauvaises.  Enfin ,  Dieu  me  garde  d'y  aller  jamais.  »  II 
finit  sa  lettre  se  disant :  <  qu'k  Paris  on  estimait  beaucoup 
»  Vitzthumb  et  qu'on  fy  desirait  ardemment.  Ses  talents, 
»   dit-il,  sont  aussi  connus  a  Paris  qu'a  Bruxelles.  » 

Dans  une  seconde  lettre  du  16  mars  1774,  Compain 
parle  de  M^^'^Raucourt,  actrice  dont  tout  Paris  raffolait  a 
cette  epoque.  «  Ahl  Monsieur,  dit-il,  il  n'est  pas  possible 
»  d'etre  plus  belle;  mais  aussi  on  ne  pent  pas  ^tre  plus 
»  mauvaise,  aussi  contre  nature,  ny  aussi  fore^e  en  total, 
»  que  Test  cette  personne.  J'avois  il6  plusieurs  fois  pour 
» .  la  voir  et  j'elois  arrive  trop  tard...  Tout  ce  que  je  puis 
»  dire,  c'est  que  si  M"''  Raucourt  se  proposoit  en  seconde 
»  pour  Bruxelles ,  je  n'en  voudrois  pas...  Tout  Paris  rougit 

•  de  Tavoir  trouvee  sublime,  et  cherehe  a  se  justifier,  en 
»  disant qu*elle  etoit  roeilleure  et  qu*elle  n'a  jamais  travaille 
»  depuis.  Avoit-elle  besoin  de  devenir  meilleure  quelle 

•  n'^toi^  puisqu'on  la  trouvoit  sublime  alors,  et  qu'on  la 
»  mettoit  au-dessus  de  M"°  Clairon?  Pauvres  parisiens, 
»  que  souvent  vous  etes  dignes  de  pitie.  » 

Comme  nous  venons  de  le  voir  par  les  temoignages  des 
auteurs  contemporains  et  par  des  correspondances  inedites, 
Topera  etait  sous  certains  rapports  mieux  rendu  kBruxellcs 
quk  Paris.  Sachant  repudier  la  methode  de  nos  voisins  du 
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midi,  quaod  il  ne  s'agissait  pas  d'execuier  leur  musique,  les 
acteurs  etablis  k  Bruxelles  se  laissaient  diriger  par  un  chef 
d'orchestre  instruit  et  capable.  Vitzthumb,  artiste  de 
gouty  avait  bien  saisi  le  caractere  des  Bruxellois.  Tres-cos- 
mopolites  par  suite  des  changements  eontinuels  des  gouver- 
nemeols  Strangers ,  appeies  a  diriger  les  affaires  du  pays  , 
les  habitants  de  Bruxelles  avaient  appris  a  connaitre  la 
musique  de  ces  peuples  ct  k  Tappr^cier  sans  prevention , 
comme  sans  sympathie  exclusive.  Les  cours  des  gouver- 
neurs  generaux  envoyes  en  Belgique  par  TEspagne,  la 
France  et  TAutriche,  avaient  laisse  des  traces  de  Tart 
musical  de  la  nationalite  k  laquelle  ils  appartennient;  et 
rinfluenee  qu'exercSrent  dans  notre  pays  leurs  chapelles 
particulieres  ne  saurait  etre  contestee.  L'ambassadeur  espa- 
gnol  en  Su^de  n  avait-il  pas  r^volutionn^  le  goi!it  de  son 
pays,  depuis  qu'il  y  avait  fait  entendre,  par  les  artistes  de 
sa  chapelle,  les  sons  religicux  du  midi,  qui  produisirent 
sur  la  reine  Christine  une  emotion  bien  vive?  Les  cours 
des  princes  autrichiens,  chez  lesquels  la  musique  italienne 
eiait  en  faveur,  ont  surtout  contribue  en  Belgique  a  en 
propager  le  gout.  Nos  anc^tres  y  trouvaient  cerlaines  remi- 
niscences de  la  musique  nalionale.  Willaert  n'avait-il 
pas  cree  lecole  v^nitienne?  Ils  etaienl  done  tour  a  tour 
Allemands,  Francis  ou  Italiens^  quand  ils  executaient  la 
musique  de  ces  peuples.  Burney  le  constate  formelle- 
ment  lorsqu'il  atteste  Finfluence  fran^aise  sur  notre  scene 
Ijrique,  et  I'influence  italienne  dans  la  musique  de  nos 
eglises. 

Les  querelles  musicales  des  Verts  et  des  Bleus,  celles  des 
Italicns  et  des  Fran^ais,  sont  restees  completement  ^tran- 
g^resa  la  Belgique.  £n  France^  elles  conlribu^rent  a  faire 

grandir  le  chaos ,  auquel  personne  ne  comprenait  plus  rien , 

t 
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si  ce  n  est  les  effets  brillants  de  la  sc^ne  lyrique(l).  Nul  ne 
pouvait  d^Gnir  Tart;  personne  n'en  pr^voyait  Tavenir. 
Les  LuIIistes,  amateurs  des  eclats  de  voix  et  des  hurle- 
meiils  harmonieux ;  les  Rameaux ,  partisans  de  lair  gai  et 
du  rigodon ,  vinrent  ajouler  aux  embarras  par  leurs  d^bats 
passionnes  livr^s  dans  le  parterre  de  FOpera  de  Paris.  La 
paix  fut  seulement  faite  lorsque,  mieux  experimentes,  les 
adversaires  de  Rameau  s'apercurent  que  leur  antagoniste 
n'avait  pas  voulu  faire  sortir,  si  ee  n'est  les  details ,  la 
musique  de  son  oriiiere  habituelle. 

Vers  la  6n  de  eette  guerre  acharnee  parurent  les  d^fen- 
seurs  de  la  musique  italienne  et  de  la  musique  frangaise. 
Les  premiers  pretendaient  regen^rer  Tart  par  la  musique 
ultramonlaine.  lis  avaient  continuellemcnt  h  la  bouche  le 
non  sapele  cantare,  qu'ils  langaient  eontre  tous  les  Fran<;ais. 
Ceux-ci  renforces  par  les  Luilistes  et  les  Rameaux  coaiis^s , 
s*en  fiiicherent  tout  rouge.  Comment,  nous  ne  savons  pas 
chanter,  disaient-ils?  Nous  ne  faisons  que  eela  depuis  le 
matin  jusqu'au  soir.  Tout  le  monde  chante  el  est  chante  en 
France,  selon  notre  maniere  et  non  selon  celle  des  Italiens. 
lis  disaient  vrai.  A  bon  droit  la  France  soutenait  sa 
musique  nationale  (2).  Si  TAIlemagne  a  la  sienne,  si 
ritalie  en  a  une,  pourquoi  la  France  ne  pourrait-elle  pas 
en  avoir  k  son  tour?  Chaque  peupie  a  sa  musique,  ou, 
comme  le  dit  d*une  maniere  un  peu  prosaiquc,  un  auteur 
contemporain ,  partisan  de  la  musique  fran^^aise  :  il  faut 
laisser  chanter  loutes  les  b^tes  dans  leur  ton  naturel  (3). 
Ln  musique,  veritable  Emanation  du  peupie,  rev^t  en  effet 


(1)  Lustig,  InUiding  tot  de  muziek-kunde,  p.  64. 

{%  V.  sur  ce  point  I'importance  que  les  FranQais  attachaient  k  lear  op^ra.  la 
Correspondance  secrete  au  sujet  de  Marie-Antoinette ,  t.  II ,  p.  !28S. 
(3)  Le  Brigandage  de  la  musique  italienne,  p.  8. 
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un  caractere  particulier  et  national  dans  chaque  pays.  Ce 
qui  parait  singulier  a  un  peuple,  semble  tr^s-naturel  a  un 
autre,  qui  est  etranger  k  ses  id6es,  h  ses  habitudes  elk 
ses  penchants.  La  musique  des  Arabes^  par  exemple,  nous 
frappe  par  Fetrangete  des  sons  et  du  chant,  dont  nous  ne 
saisissons  pas  les  intervalles,  tandis  qu'elle  transportc  ce 
peuple.  C'est  un  principe  tellement  vrai ,  que  von  Weber 
se  raoquait  avec  ironic  par  des  vers  satiriques^  inserc^sdans 
la  Frete  Presses  des  partisans  de  Rossini  en  Allemagne. 

Cependant  le  chaos  continuait  en  France,  jusqu'a  Tap- 
pariiion  de  Gluck.  A  ce  moment  une  revolution  complete, 
preparee  de  longue  main,  regen^ra  Tart  musical  en  France. 
Des  idees  confuses  sur  la  musique,  des  theories  ^.tranges 
emises  a  cette  epoque,  du  chaos  enfin  sortit  victorieuse 
Tecole  fran^ise,  jeune,  spiriiuelle,  pleinc  de  verve  et  de 
\ie,  sachanl  concilier  la  melodic  et  Tharmonie.  Eclectique 
sartout,  elle  produisit :  Lesueur,  dont  la  France  a  le  tort 
de  n^gliger  les  Oraforioj,  ceuvres  puissanies  et  originales; 
Boieldieu  aux  chants  gracieux,  pleins  de  fraicheur ;  Auber 
aux  idees  faciles,  brillantes,  spirituelles  et  nettement  des- 
sinees;  Harold  a  la  melodic  suave  et  tendre ;  Halevy  a 
lliarmonie  savante  et  aux  accents  parfois  dramatiques; 
Adam  aux  rhythmes  legers;  Felicien  David  aux  effets  ori- 
ginaux;  Gounod  aux  accents  ii  la  fois  tendres  et  passionn^s, 
interprete  heureux  du  chef-d'oeuvre  de  Goethe ;  Berlioz 
aux  idees  parfois  peu  nettement  dessinees,  cherchant  dans 
rinstrumentation  des  effets  de  melodic,  mais  esprit  hardi 
que  sa  patrie  a  longtemps  repudi^,  peut-^tre  par  suite 
d*un  amour  irop  prononc^  de  la  forme  et  de  la  cor- 
rection. 
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De  Paris,  le  vendredi  26  juillet  1771. 

Mon  ami.  Je  suis  indignd  de  tout  ce  qui  se  passe  ici  k  mon 
sujet.  Et  si  Ton  connaissait  bien  toutes  Ics  menses  des  gens  k 
talents  de  ce  pays-ci,  vraiment  on  ne  desirerait  pas  de  lear 
ressembler.  Je  scais  bien  que  je  ne  voudrais  point  de  leur  for- 
tune, k  condition  que  j'adopterais  leurs  moeurs.  Je  ne  puis  tc 
ddtailler  toutes  les  pctites  coquinneries  qui  se  sont  passdes  au 
sujet  de  Taffaire  qui  m'a  conduit  h  Paris  :  je  t*en  ferai  le  detail 
quand  je  serai  de  retour,  et  tu  verras  que  si  les  chanteurs  dc 
Bruxelles  ne  sont  pas  aussi  riches  que  les  comediens  de  Paris, 
its  sont  en  revanche  plus  scrupuleux. 

Le  lendemain  de  mon  arrivde,  c'est-a-dire  une  heure  apres 
que  je  Vai  ecrit,  M.de  Sartinea  ecril  un  mot  k  ma  femme  pour 
la  prier  de  passer  chez  lui.  Je  I'y  ai  accompagnd.  Je  I'ai  trouve 
on  ne  peut  plus  honndte.  II  s(^ayait  le  jour,  I'heure  et  comment 
j'ctois  arrivd;  et  comme  on  lui  avoit  6i6  dire  que  je  venois 
pour  enlever  ma  fille,  il  etoit  bien  aise  de  s'en  expliquer  avec 
ma  femme.  Je  Tai  fort  assurd  du  contraire ,  et  lui  ai  dit  que 
mon  dessein  etait  de  faire  annuller  Tengagement  qu^on  avoit 
surpris  a  ma  fille  a  mon  insu.  11  m'a  repondu  que  cela  ne  le 
regardoit  pas  et  que  je  devois  me  pourvoir  devant  MM.  les  supd- 
rieurs  (les  gentils-hommes )  ou  d'arranger  ccla  avec  MM.  les 
comediens  francais.  II  est  incroyable  les  dilficuitds  que  ces 
MM.  \h  m'ont  faites.  Cependant  j'espere  d'ici  a  demain  ravoir 
les  engagements,  et  je  partirai  sur-le-champ  pour  me  rendre  h 
Bruxelles  lundi  ou  mardi,  au  plus  tard. 

Je  suis  bien  fdche  dc  ce  contre-tems,  mon  cher  Vitzthumb.  II 
ne  pouvoit  pas  arriver  dans  un  moment  plus  desagrdable 
pour  moi.  Car  tu  sais  combien  il  etoit  ndcessaire  que  je  fusse 
a  Bruxelles.  Je  n'ai  pas  besoin  de  te  recommander  de  veiller  a 
nos  affaires.  Je  suis  sur  que  tu  ne  les  neglige  pas.  Je  brule 
d'etre  de  retour. 

Veux-tu  bien  presenter  mes  hommages  a  M.  le  comte  de 
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Ma]fieghein.  Dis  beaucoup  de  chosos  dc  ma  part  a  M""  Beau- 
incnard,  ainsi  qu'ii  Dazincourt,  de  m^me  qu'ft  Duvalon  et 
W^  Angelique. 

le  siiis  on  ne  peut  plus  mecontent  des  spectacles  de  Paris, 
except^  de  la  Com^die  fran^aise,  ou  j'ai  vu  le  Glorieux  Ic  jour 
dc  inon  arriv^e.  J'ai  iii  le  lendemain  h  I'Opdra ,  ou  Ton  donnoit 
des  fragments,  et^saos  un  air  que  M.  Legros  a  chants,  sans  le 
diTertissement  de  I'acte  de  M.  Trial,  et  un  pas  de  deux  ex^cut^ 
par  M"'  AUard  et  Peslin,  j'aurois  regrett^  le  terns  que  j'aurois 
employ^  k  ce  spectacle. 

J'ai  et^  le  lendemain  mercredi  aux  Ualiens.  On  y  a  donnc 
le$  Aveux  indiscrets  {piece  detestable),  et  Tom  Jones.  Ohl 
mon  ami,  qu'on  a  raison  de  dire  que  bonne  renomm^e  vaut 
mieux  que  ceinturc  doree.  En  verity  cela  est  incroyable.  Et  il 
faat  le  voir  pour  en  avoir  une  id^e  juste.  Si  nous  donnions 
des  pieces  aussi  raal  executees  que  I'ont  ete  celles-lii,  on  nous 
enveroit  coucher  a  la  porte  de  Lack.  II  est  vrni  que  ce  sont 
(oua  les  doubles  qui  jouent  k  present.  M.  Caillaut ,  M.  Edm. 
Laruelle,  M.  Clcrval,  enfin  lous  les  premiers  ne  sont  pas  k 
Paris.  M.  Suin  n'est  rien  moins  que  bon.  Je  I'ai  trouv^  ra^me 
au-dessous  du  mMiocre.  Bon  Dieu !  Comme  il  a  jouc  ct  chants 
Versteron. 

J*ai  enlendu ,  dans  Sophie,  une  jeune  personne  qui  double 
ll**Laruene  ct  Mandevillc.  Ellea  la  voix  tres-juste  et  tres-ais^e, 
mais  un  peu  seche.  M.  Petrin  a  Joue  Jones.  II  a  la  miichoire 
un  peu  pesante.  Sa  voix  est  bien  timbr^e.  II  n'est  pas  chanteur 
ct  faiblement  com^dien.  On  n'iroaginerait  pas ,  mon  cher  ami , 
qu'ioi  tout  les  morceaux  mesures  se  chantent  comme  le  r^ci- 
tatif  oblig^.  L'on  chante  mieux  a  Bruxelles  qu'ici,  et  si  j'avais 
CQ  quinxe  jours  k  moi ,  j'aurois  ose  me  faire  entendre. 

Adieu,  mon  ami.  Je  t^embrasse  ct  suis  pour  la  vie, 

Ton  serviteur  et  ami , 
ConPAiN  Dbspibrri^rbs. 
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J'ai  et^  au  Colis^e.  C'cst  vraiment  une  magniiique  folie.  II  y 
avail  environ  5  k  6,000  personnes  a  30  s.  chacune.  Lundi 
dernier  M"*  Le  Maure  y  a  chante.  Et  Ton  a  fait  18,000  livres 
de  recetle. 

A  M.  Vitzthumb,  rue  Bergerc  ,  Bruxelles. 


Paris,  le  25  fevriert 774. 

J'ay  recu,  mon  clier  amy,  votrc  lellre  du  19.  Elle  ra'a 
cte  remise  par  M.  Compain,  avec  lequel  j'ay  beaucoup  rat- 
Sonne  sur  ce  qui  conccrne  votrc  spectacle.  U  m*a  confie  qu'il 
auroit  particulierement  besoin  d*une  musique  nouvelle,  parce 
quecellequei'ona  icy  nevous  arrive  que  forttard.  Surquoy, 
je  luy  ay  suggcre  un  moyen  pour  que  vous  en  ay^s  de  la  plus 
neuve  et  de  la  meilleure  qu'J  Paris.  Nous  avons  icy  Irois  mai- 
tresde  cliapelle,  dont  deux  debarques  nouvellcment  dltalie, 
remplis  de  bon  gout ,  et  qui  ont  tous  beaucoup  de  peine  2i  faire 
accepter  leurs  compositions ,  parce  qu'il  y  a ,  dans  la  nation , 
deux  parlies,  dont  Tune  pour  la  musique  francoise  grave  et 
insignifiante,  et  Tautre  pour  la  bonne  et  seule  musique  ila- 
liennc.  Ces  trois  maitres  roe  sont  recommandcs.  J'ay  fait 
toutes  les  brigues  imaginables  conjointement  avec  le  due  de 
Nivernois  pour  faire  entendre  Armide  de  Quinot,  a  laquelle 
un  de  ces  trois  maitres  de  chapelle  a  adapte  une  nouvelle 
musique.  II  ne  nous  a  pas  <5t6  possible  de  la  faire  r^peter, 
quoique  Mad.  la  dauphine  I'eut  desir^.  J'ay  demand^  a  I'auteur 
s'il  vouloit  me  vendre  celtc  musique ,  et  'quelles  scroient  les 
conditions  de  cette  vente.  Voila  les  conditions  que  je  vous 
prie  d'examincr,  et  si  elles  vous  conviennent,  vous  m'en  dir^s 
votre  avis. 

II  me  conGera,  en  honnete  homnie,  et  je  suis  autoris^  par 
luy  a  vous  confier  en  honndte  homme  cet  opdra,  qui  est  tout 
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oopi^  dans  toutes  les  parties.  Vous  en  fer^s  une  ^preuve  ou 
examen  particulier,  et  non  pas  en  public.  Si  elle  ne  vous 
cooTicnt  pas,  vous  me  la  renverr^s.  Si  elle  oonvient,  il  en 
demande  trois  milles  livres ,  dernier  mot,  pour  le  prix  de  sa 
composition ;  ef  commc  il  a  depens^  trente  louis  pour  la  faire 
ropier,  il  demande  en  outre  le  reroboursement  de  cet  argent, 
e'est-i-dire  en  total  3,7S0  liv. 

Dans  cet  op^ra  il  n*y  a  pas  les  airs  des  danses.  II  en  fait 
quelqaes-uns.  II  n*a  point  achev^  les  autres,  parce  qu'il  con- 
vient,  k  ce  qu'il  me  dit,  de  suivre  les  demandes  et  desirs  du 
maitre  de  danse.  II  les  feroit  et  ach^vroit  et  les  donneroit  en 
partiiion,  non  pas  copies ,  comme  est  Topdra. 

J*ay  eotendu  des  morceaux  de  cet  opdra,  qui  sont  tout  de 
bon  gout  Ce  maitre  de  chapelle  a  fait  des  operas  h  Rome ,  k 
Venise  et  a  Naples. 

Jc  n'ay  pas  le  temps  de  faire  venir  ou  de  voir  ce  matin 
M.  Compain,  auquel  je  me  propose  dje  luy  parler  de  ce  plan. 
Je  toy  en  ai  parle  bier  comme  une  idee;  mais  je  ne  pouvais 
pas  m'expliquer  aussy  clairement  qu'aujourd'buy ,  parce  que 
je  n'avots  pas  vu  mon  homme.  Mais  sur  le  peu  que  je  luy  en 
avois  parle ,  il  m'avoit  dit  de  vous  en  ^crire.  Les  deux  jeunes 
liommes  qui  viennent  du  conservatoire  de  Naples  ne  seront 
pas  fiches  de  travailler  pour  votre  tbedlre ;  mais  il  faudroit 
quails  eusscnt  les  paroles  et  qu'on  sut  quels  sont  les  poemes 
d^ja  donncs. 

J*avois  prcsque  oublie  de  vous  dire  que  pour  ce  qui  regarde 
le  marehe  cy-dessus,  concernant  Armida,  une  des  conditions 
est  qu'oD  ne  le  fera  pas  imprimer  nolle  part,  parce  que  Tau- 
teur  se  r<berve  ce  privilege  et  celuy  de  pouvoir  le  donner  4 
rOp^ra  de  Paris  apres  un  terme  que  vous  pourrez  fixer  et  de 
le  faire  aussy  imprimer  apres  un  terme  h  couvenir. 

Vous  seotes  bien  que  vous  ne  pourries  pas  tenir  en  main  cet 
op^ra  que  tres-pen  de  jours,  lorsqu'on  vous  Taura  confid. 

Je  o'ay  pas  Ic  terns  h  present  de  faire  tenir  une  copie  de 
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oeUelettre,dontje  pourrois  oublier  les  particularites  cl  arli- 
cles  que  je  dicte  en  la  presence  de  1  auteur. 


Vale. 


Paris.  26  fevrier1774. 


Mon  cher  Vitzthumb. 


J'ai  die,  ce  matin ,  entendre  la  repetition  de  la  nouvelle 
Rosikre  de  Satency,  mise  en  musique  par  Grdtry  en  4  actes. 
La  musique  est  charmante;  mais  je  trouve  ce  sujet  un  peu 
mesquin  pour  souifrir  4  actes.  Je  crains  que  cela  ne  fasse  du 
tort  k  la  pi^cc.  Ce  n'e$t  pas  la  m^me  Rosikre  que  cclle  deja 
donnde. 

J'ai  rendez-vous  demain  avec  Gretry  pour  parler  d'affaires. 
J«  t'informerai  de  ce  que  j'aurai  fait  avec  lui. 

Je  dois  voir  aussi  Philidor.  Mais  M.  Focard  m'a  assurd  qu'il 
n'avoit  Hen  dans  son  portefcuillc.  11  ne  fera  point  graver  le 
Bon  Fits.  Je  lui  demanderai  combien  il  veut  pour  vous  le 
donner  manuscrit. 

Je  douteque  nous  puissions  avoir  unc  bonne  1*^*  cbanteuse. 
Elles  sont  tres-clair  semdes,  sont  tres-cheres  et  ne  valent  pas 
grande  chose.  On  en  cite  une  nommde  M"'  LTofant,  engagee 
a  Nantes;  mais  elle  a  un  raari  qui  joue  du  violoncel.  Je  lui  ai 
fait  dcrire.  On  la  dit  bien  celebre  cbanteuse  et  meillcure  que 
celles  de  Paris;  raais  imparfaite  comedienne. 

II  y  a  ici  quatre  basses-tailles  h  Fessai.  Ce  sont  de  tris-grands 
et  beaux  garcons.  Mais,  mon  cher  ami,  qu'ils  sont  dc  pietres 
chanteurs!  Nous  devons  6tre  bien  orgueilleux.  Car  je  t'assure 
que  noire  spectacle  n*est  pas  comparable  a  celui  des  Italiens  (en 
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mal  sVntead).  Nous  sommes  d^licieux  aupres  d'eux.  lis  ont 
trois  sujets  bons  et  voilli  tout.  Les  hommes  sent  pitoyables , 
excepl^  Clerval  qui  n*a  plus  de  voix.  M*  Billiony  est  char- 
mante.  Son  chaot  est  sage  et  precis.  EUe  est  bien  h  la  seine , 
ei  picine  d'lime  et  d'intelligence.  M*  Trial  a  une  jolie  voix , 
mais  un  peu  l^ere  et  froide.  M*  Laruelle  ne  doit  plus  chanter 
d'ici  2i  un  an.  M'  Nainville  a  une  belle  voix ;  mais  il  est  pares- 
seux ,  peu  comedien  et  ne  joue  pas  trois  mois  de  Tannee.  Le 
thiMlre  est  mal  servi  e^  k  Fair  d'une  ^curie.  Je  voudrais  bien 
que  Dotre  public  put  se  transporter  ici. 

J'ai  vu  ce  soir  La  Bonne  Fille,  tres-bien  joude,  et  avec  exac- 
titude. M*  Billiony  7  est  on  ne  peut  pas  mieux.  M.  Julien  a 
assez  bien  jou^;  mais  il  nazille  trop  en  chantant.  Tbomassin  a 
jou^  toutefois  comme  un  ange.  Les  figurantes  sont  d'une 

raret^  singuliire Je  dois  diner  dans  deux  jours  avec  le 

dieralier  Gluck.  On  donnera  son  Iphiginie  apris  Piques.  On 
dit  que  c'est  superbe. 

Adieu  mon  ami, 

COHPAIIV   DESPIBRRl'tRES. 


Compain  k  Franck. 

Paris,  le  5  mars  1774, 4  H  h.  da  soir. 


MORSIBCTB  , 


Je  n*ai  jamais  eu  Tintention  d'engager  Gossec  k  nous  pro- 
curer Sabinus  en  manuscrit.  Quelque  belle  que  soit  la  mu- 
sique  de  cet  op6ra,  il  ne  nous  produirait  rien.  Mais  j*attends 
que  M.  Gossec  (ainsi  qu*il  me  Ta  promis)  m'indique  un  jour 
pour  aller  ehez  lui  pour  le  prier  de  nous  vendre  les  opdras 
Don  jott&  ou  non  grav^  qu'il  peut  avoir  dans  son  portefeuille. 

Tai  vu  bier,  pour  la  seconde  fois,  la  JVouvdle  Rosih'e,  Et 
j'ai  tach^  de  Fentendre  en  artbte.  La  pihce  n*a  pas  le  sens 
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commun.  M.  le  marquis  dc  Pcsc  (Pezay),  auteur  des  paroles,  a 
cru  qu'en  ^urchargeant  son  poeirie  d'incidents,  dc  coups  de 
tonncrre  et  de  mille  autres  choses  aussi  iiiu tiles,  ccla  causerait 
plus  de  plaisir.  II  s*esttrompi^.  Tout  le  monde  plaint  M.  Gretry 
d'avoir  fait  de  la  belie  musique  sur  un  aussi  mauvais  poenie. 
Moi  je  trouve  qui!  y  a  irop  de  morceaux  d'ensemble  et  pas 
assez  d'arietles.  Cependant  je  pensc  que  cette  piece  fera  de 
Teffet  chez  nous,  parce  qu*el!e  est  susceptible  de  beaucoup  de 
spectacle.  M.  Gretry  m'a  promis  de  me  la  procurer  en  manu- 
scrit.  J'ai  iie  deux  fois  chez  lui  pour  savoir  combicn  il  exige- 
rait,  sans  le  trouver.  Mais  je  compte  ^tre  plus  heureux  dans 
la  suite. 

J'ai  vu  hier  M"*  Angelique  aux  Italiens.  M.  le  prince  de 
Ligne  6tait  avec  M.  Marbai.  Je  n'ai  pas  manque  ce  matin  d'aller 
faire  ma  cour  au  prince  et  de  voir  M"*  Angelique.  J*y  ai  trouv^ 
M.  le  chevalier  Gluck,  qui  m*a  promis  de  nous  donner  son 
Orphic,  Get  opera  sera  d'autant  plus  aisd  k  mettre  qu*il  nefaut 
que  trois  personnes  :  un  r6le  en  femme,  une  basse-taille  et  un 
Amour.  Je  dois  diner  avec  lui  ce  jour-ci,  el  je  ne  manquerai 
pas  de  lui  rappeler  sa  proroesse. 

Votre,  etc. 

GoHPAiN  Despierri^rbs. 


Compain  k  Franck. 

Paris»  le  mercredi  9  mars  1774. 
Monsieur, 

J'ai  eu  rhonncurderecevoir,  bier,  trois  de  voslettres;  Tune 
du  %  la  deuxi^me  du  4  et  la  derniere  du  5,  en  reponse  k  celle 
du  3. 

Je   suis  de  votre  sentiment,  Monsieur,   relativcmenl  a 
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MM.  Aufresne  et  Patras;  jc  crois  qu*il  vaul  mieux,  pour  nous, 
d^aToirM.  Patras  (i).  Ce  a*est  pas  le  plus  honoete  homme  du 
raonde,  mais  pour  pcu  que  S.  A.  le  ministre  dnignc  nous  protd- 
^r  ouTertement  vis-i-vis  de  Iui,on  pourra  le  mettre  a  la  raison. 
Jedoote  queM'Montansier  veuille  se  d^partir  d*aucuns  de  ses 
droits  Yis-a-vis  de  M.  Patras.  Je  la  verrai  a  ce  sujet  quand  je 
pourrai  la  rejoindre  (car  elle  n'est  jamais  en  place)  et  je  tous 
en  rendrai  conipte.  La  cbanteuse  dont  in*a  parl^  M'  De  Mon- 
Uwsier  4§taitla  mdine  que  M"*L'Enfant.  Vous  verrez,  Monsieur, 
par  sa  r^ponse  que  je  vous  cnvoie,  que  je  n'ai  rien  n^gligd  sur 
cet  objet. 

Quant  k  la  jeune  fillc  que  vous  me  chargez  de  demander  a 
MM.  Philidor  et  Gr^try,  je  crois  avoir  r^ussi  sans  leur  secours, 
et  M*'  Declaquy  me  paroit  propre  a  satisfaire  les  d(^sirs  de 
M.  Vitzthumb,  s'il  se  donne  des  soins  pour  elle  (comme  je  n'en 
doutc  pas),  et  qu'elle  veuille  repondre  h  scs  bontds.  Quoiqu*on 
m'ait  fort  exalte  sa  docilite,  je  ne  m'en  rends  pas  caution.  Mais 
je  reponds  que  de  toutes  les  voix  que  j'ai  entendues  depuis  que 
jesuis  ici,aucune  ne  m'a  paru  plus  belle  et  plus  capable  d'al- 
ler  a  grand  succes  avec  des  soins  et  du  travail.  Quant  k  Tobjet 
des  appointements,  j*auroi$  bien  voulu  qu*il  eAt  ^i^  moindre. 
Mais  on  m'a  deroande  de  quoi  vivre  sans  aucuns  secours  mal- 
honndtes.  On  vouloit  d*abord  2,400  livres,  et  j'ai  marchand^ 
tant  que  j'ai  pu.Au  reste,  le  risque  que  nous  encourrons  n'est 
pas  grand.  En  supposant  m^me  que  cette  dame  ne  repondit 
pas  a  la  bonne  idee  qu'on  m*a  donn^e'  de  ses  moeurs,  si  elle 
tnvailie,  comme  j'ai  lieu  de  le  penser,  je  n'aurai  pas  fait  de 
mauvaise  affaire. 

Je  ne  peux  pas  rejoindre  M.  Gr6try  chez  lui.  J*y  ai  encore 
iti  hier  et  le  jour  precedent.  Je  compte  cependant  cmporter 
la  Ro$ikrt  en  manuscrit. 


i)  Pains,  Pietro  MarinTille  et  Bienfait  farent  directeiirs  du  th^tre  de  Gand  de 
1161  k  416li  V.  Betme  kUtorique  du  th^dtre  de  Gand,  p.  7. 
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Sabinus  n'est  point  grave  et  ne  le  sera  pas  de  longtemps; 
.car  Gossec, que  j'ai  ^t^  voir  bier, m'a  dit  qu'il  ne feroit  plus  rien 
graver;  que  cependant  il  se  proposoit  de  faire  graver  Sabinus 
par  souscription.  II  m'a  promis  de  m'en  faire  copier  uoe  parti- 
tion si  Vitzthumb  le  desire.  Mais  il  voudroit  sgavoir  s'il  la  veut 
telle  que  Top^ra  a  ^te  joud  d'origine,  en  cinq  acles,  oa  tel 
qu*on  le  joue  k  present  en  quatre  actes.  Mais  je  vous  prdviens 
qu'il  n'a  ny  queue ,  ny  t^le  a  present.  Je  vous  envoie  le  poeoie 
de  Sabinus,  dont  M.  Gossec  m'a  fait  present,  et  tel  qu'il  a  ^t^ 
joue  chez  le  roy. 

Vous  trouverez  aussi,  Monsieur,  les  riglementsdela  comedie 
frangaise.  Mon  ami,  M.  Bellecour,  m'a  bien  voulu  faire  le  sa- 
crifice du  seul  exemplaire  qu'il  eut.  U  m'a  promis  que  des  que 
le  nouveau  rigleraent  pour  Ics  diff^rents  emplois,  et  auquel 
MM.  ies  gentilshommes  de  la  Ghambre  travaillent,  paraftroit^ 
il  nous  le  procureroit. 

J'aurai  sous  peu  de  jours  Ies  rdles,  parties  d'accompagne- 
ment  et  prose  copi^  du  vaudeville  d* Acajou.  Gorome  cela  n'est 
point  grave,  j'ai  fait  march^  k  60  livres  que  j'ai  paydes  pour 
cette  piice. 

M.  Gossec  nous  propose  de  lui  acheter  le  PMgourdin,  opera 
burlesque  en  un  acle,  fait  pour  le  prince  de  Conty  et  jou^ 
seulement  chez  lui.  II  allait  le  donner  aux  Italiens;  mais  au 
moment  de  le  rdpdter,  une  petite  difficult^  qu'il  eut  Ic  lui  fit 
retirer.  II  veut  nous  en  rendre  propridtaires,  moyennant 
40  louis  d'or.  Je  Tai  prie  d'attendre  que  j'eusse  consulte 
M.  Vitzthumb.  Ayez  la  bonte  de  m'envoyer  des  instructions  a 
cet  ^gard.  II  vouloit  50  louis;  je  I'ai  pri6  de  nous  traiteren 
gens  k  talens,  et  il  m'a  dit  que  sa  pretention  serait  de  40  lOuis. 
Ainsi,  c'est  k  prendre  ou  k  laisser. 

II  ne  m'en  a  rien  cout^  pour  coroplaire  k  mes  parens  et 
amis  en  ne  debutant  pas  ici.  Vous  savez.  Monsieur,  que  je  n'en 
ai  jamais  eu  I'envie.  Et  si  je  I'eusse  fait,  ce  n*auroit  €\i  que 
pour  prouver  qu'on  avoit  k  Bruxelles  des  gens,  qui  (sans 


(  209  ) 

▼aiiit^)  TaJoienl  mieux  que  ceux  de  Paris.  Je  chante  partout 
ou  je  me  trou?e,  el  je  vous  avoue,  Monsieur,  qu*on  a  la  bont<$ 
de  Du'eneoorager. 

Jenecrois  pas  possible  de  se  passer  de  quelqu*une  pour 
chanier,  en  double,  sous  M*'*  Angdlique.  Si  Ton  pouvoit 
compter  sur  sa  bonne  volont^,  ccia  seroit  facile.  Mais 

J*ai  enfin  entendu  chanter  M""  Colombe,  cadettc,  hier.  Je 
vais  vous  dire  franchement  ce  que  j*en  pense. 

Elle  a  la  voix  agreable,  petite,  timbr6e,  la  tournure  de  chant 
|ffcu  $aTante,la  voix  juste.  Elle  prononce  assez  bien  pour  Parish 
elle  a  de  rAme;roaiselle  est  d'une  timidity  incroyable  danj^un 
apparteroent.  Elle  a  de  la  prdcision  et  se  feroit  tris-bien  en- 
tendre dans  notre  salle,  parce  qu*elle  a  Tarticulation  assez  dis. 
tinete  et  nette.  Voilli  tout  ce  que  j*en  puis  dire.  Sa  voix  n'est 

pas  encore  remise  de  ses  couches Ressouvenez-vous  bien, 

Monsieur,  que,  malgr^  ce  que  je  vous  ai  ^orit  de  sa  figure,  je 
n'y  prends  aucune  sorte  d*inUSr^t 

Je  ne  trouve  pas  de  figurantes.  Je  serai  force  d*engagcr 
qoelques  jolies  filles,  telles  qu'elles. 

Je  vous  embrasse,  etc. 

CoMPAm  DESPfBnai^RBs. 

P.  S.  Philidor  m'a  promts  pour  aujourd'hui  le  Bon  fUs 
et  pour  jeudi  ou  vendredi  VHuitreet  le  plaideur. 


Florence  a  Franck. 

Monsieur  , 

J'ay  vu  bier  les  Italiens,  qui  sont  d^testables,  aborai- 

nables,  execrables.  L'orchestre  de  mdme.  Les  doublons  de  notre 
troupe  valent  mieux  que  les  principaux  d'icy.  J*ay  vu  joucr 
M**  Berard  la  mjire  Boby.  Elle  n*est  pas  capable  de  doubler 
ABnixeilesM^'Ghautyer.  M"* Colombe aussy  mauvaise.  Enfin, 
Dieu  me  garde  d*y  aller  jamais.  J'ay  vu  M^  Philidor,  qui  m*a 

9r*   StelK,  TOMB   LXl.  i4 
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dil  bien  de  choses  pour  Vistum.  II  I'aime  beaucoup.  11  sera  k 
Bruxelles  vers  le  mois  de  juin  sans  faute.  A  tous  les  spectacles 
oA  j'ai  6i6,  tout  le  monde  aime  et  cli^rit  Vistum.  II  est  bicn 
d^sir^  dans  ce  pays-cy.  Ses  talents  sont  aussi  en  vogue  icy 
qu'k  Bruxelles.  Assure-le  bien  que  Pbilidor  y  sera  vers  le  rnois 

de  juin L'op^ra  de  M.  Glouck  fait  toujours  le  plus  grand 

plaisir  La  reine  vient  de  lui  commander  de  la  musique  pour 

Cylhh^e  assieg^e 

Votre  serviteur, 

Florence. 
Pftrit,  10  mars  1775. 


Compain  k  Franck. 
Paris ,  06  mercredi  au  soir,  16  mars  1774. 


Monsieur  , 


Je  sors  des  Italiens ,  ou  j*ai  vu  representor  Z4mir  et  Azor. 
Je  vous  avoue ,  sans  aucune  prevention «  que  j'ai  ^t^  surpris ; 
mais  ce  n'est  pas  d'admiration.  En  veril^,  voir  cette  piicc  a 
Bruxelles  ou  ici  sont  deux  choses  bien  opposees.  On  croirait 
que  c'est  chez  nous  qu'elle  a  et^  composee ,  jou^e  d'origine  > 
sous  les  yeux  des  auteurs,  et  que  les  com<(dicns  italiens  n'cn 
sont  que  des  raauvais  imitateurs.  Enfin,  Monsieur,  plus  je 
hante  le  spectacle  italien,  plus  je  tombe  de  mon  haut  en 
voyant  la  maniere  don(  on  applaudit  les  choses  au-dessous  du 
mediocre.  Je  n'ai  ^t^  content  ce  soir  que  de  Clerval.  11  a  chant^ 
et  joue  corame  un  dieu.  Cest  bien  dommage  que  ses  moyens 
diminuent  chaque  jour.  M.  Trial  n*a  point  mal  jou6  Ali ;  mais 
il  lui  donne  un  air  imbecile  que  je  n'aime  pas.  M*  Trial  a 
chants  comme  k  son  ordinaire,  c'est-a-dire  froidement,  si- 
chement,  sans  nuances  ny  transitioas.  Avec  une  quality  de 
voix  fralche  et  mordante,  on  ne  pcut  pas  chanter  plus  plate- 
mcnt.  Pour  M.  Suin,  cc  serait  perdre  son  temps  que  d'en  par- 
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ler.  11  est  pourtant  Theureux  successeur  de  M.  Caillaul.  CesX 
bieo  la  plus  detestable  voix,  Ic  chanteiir  le  plus  pitoyable, 
r^tre  le  plus  b^te  dans  la  soci^te.  Bon  Dieu!  qu'on  est  bete  k 
Paris.  Et  celtc  pauvrc  ariette  de  la  Fauvette^  ab !  c'est  cela 
qu'il  faut  entendre!  quels  gargarismes!  quels  chcvrottements! 
Alluns,  il  y  en  a  pour  quatrc.  Uy  avaitau  spectacle  M.  le  prince 
de  Ligiie,  M.  Marbe  et  M'^  Angelique,  qui  me  sembloientaussi 
elonn^  que  moi. 

je  ne  veux  pas  vous  laisser  ignorer.  Monsieur,  que  j'ai  ete 
forleroent  sollicit^  de  debuter  par  MM.  les  comediens  italiens; 
que  j*ai  re^u  de  leur  part  difT^renles  deputations  et  que 
M.  Clerval  ro*a  arr^te  encore  bier  dans  la  rue ,  conime  j'allais 
diner  chez  M.  Aufresne,  et  m'a  fort  gronde  de  ce  que  je  me 
rcfosais  obstindment  aux  instances  de  ses  camarades  et  h  ses 
propres  desirs.  Je  lui  ai  dit  sur  cela  tout  ce  que  je  pensois.  Et 
sans  Touloir  m'en  faire  un  merilc  h  Bruxellcs,  jc  suis  deter- 
mine a  y  rester  jusqu'a  la  fin  de  ma  carrierc,  quand  m^me  je 
n*y  serais  pas  retenu  par  Tentreprise  du  spectacle.  J*y  mourrai, 
h  moins  que  mon  ami  Ignace  ne  cesse  d'etre  directeur.  Je  lui 
ai  %'oue  un  entier  et  constant  altacbement.  Je  lui  tiendrai  pa- 
role. Qui ,  Monsieur,  en  depit  du  pen  d'ngrdment  dont  jc  jouis 
quelquefois  (par  la  faute  du  public),  jc  cbanterai  h  Bruxelles 
jusqu*a  ce  qu'on  se  soit  procure  un  chanteur  qui  vailie  mieux 
que  votre  pauvrc  Sancho.  J'aurai  done  encore  le  plaisir  de 
rontribuer  loiigtemps  a  vos  amusements.  Car  (sans  amour- 
propre),  il  n'y  en  a  point  qui  puissent  me  faire  oublier  a  cer- 
tains ^gards  (que)  beaucoup  sont  birn  beaux  gar^ons.  Mais  je 
me  pcrmettrai  de  rapporler  ici  le  jugement  de  M'  la  dauphine, 
el  dont  je  vous  ai  parlc.  On  faisait  Teloge  de  sa  figure  et  de  sa 
stature.  <  Qui,  dil-elle,  on  en  pourrait  faire  deux  choses  :  Un 
•  be]  autbomale  ou  un  beau  grenadier;  mais  jc  doutc  qu'on 
p  en  fasse  jamais  un  cbanteur.  >  EUe  avnit  raison.  Cela  n'a  pas 
enip^cbc  le  public  de  crier  des  bravo  pendant  toute  la  piece 
el  de  demander  k  la  fin  de  I'op^ra  k  voir  I'auteur,  qui  pourtant 
a  ete  assez  modeste  pour  ne  pas  se  montrer.  Je  vous  avoue  que 
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cela  seul  m'avail  d^gout^  des  debuts  aux  Italiens,  si  j*en  a^is 
eu  i'envie,  parce  que,  a  inoins  qu'on  ne  in*eut  fait  dlever  une 
statue  apr^  mon  debut,  mes  succes  n'auraient  pas  et^  pro- 
portionn^s  k  ceux  de  ce  monsieur. 

Le  1 7  mars  au  matin. 

Las  de  ne  pouvoir  rejoindre  ny  M.  Gossec,  ay  M"'  Demon- 
tansierchezeux,  j*ai  pris  le  parti  de  leur  ^crirc.  J*ai  re^u  de 
M"'  Montansier  rendez-vous  pour  demain,  ou  je  ne  manquerai 
pas  de  me  rcndre.  J'attends  la  r^ponse  de  M.  Gossec... 

Je  sors  de  chez  le  copiste  italien.  Je  i'ai  grondc  bien  fort  de 
sa  negligence  k  me  remettre  Acajou.  II  me  Ta  promis  pour  de- 
main  au  soir.  Voil&  8  jours  que  je  devrais  la  voir.  Je  Tai  pour- 
tant  pay^  d'avance.  Un  ami,  qui  vient  de  me  venir  voir,  m'a 
assure  que  M.  Philidor  travaillaic  a  faire  pour  nous  corriger 
une  partition  d'Ernelinde.  Dhs  que  j'aurai  recu  de  Targent 
(dont  j*ai  grand  besoin)  je  passerai  chez  lui.  Quant  &  La  Rosih'e, 
j'attendrai  des  ordres  pour  en  faire  I'acquisition.... 

Je  viens  de  voir  M.  Tabbe  Niccoly,  hommecharmant  et  plein 
de  bontesetde  bonnes  intentions  pour  le  spectacle  deBruxelles. 
Je  Tai  pri6  de  voir  l*auteur  de  I'opdra  en  5  actes  dont  vous  me 
parlez  (et  dont  ii  m*avait  parle  lui-m^me],  d*en  tirer  le  meilleur 
parti  possible  et  de  demander  combien  on  nous  demanderoit 
pour  ne  nous  en  fournir  qu'une  partition,  sans  nous  en  rcndre 
propri^taires.  M.  Tabbe  se  donnera  pour  cela  des  soins.  Et  des 
que  je  saurai  quelque  chose  sur  cela,  j'aurai  Thonneur  de  vous 
en  faire  part.  M.  le  chevalier  Gluck  est  introuvable,  parce 
qu'il  est  dans  le  fort  de  ses  repetitions.  On  doit  donner  sa  pi^cc 
a  la  rentr^e. 

Le  18  au  matin. 

On  vient  de  m*apporter  un  billet  de  M.  Pleinchesne,  ami  de 
N"*  Fourriire,  dont  je  vous  ai  parl^  prec^demmcnt,  Mon- 
sieur.... J'ai  trouv^  chez  moi  M.  Philidor  qui  m'apportoit,  en 
roe  venant  voir,  une  brochure  corrig^e  du  poeme  d*Erlinde  et 
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que  je  rcmetlrai  k  M.  Niccoly  ces  jours-ci,  de  mdme  que  la 
musiqae  qui  $era  prite  pour  demain.  M.  Philidor  va  nousfaire 
uo  op^ra  pour  la  f^te  de  S.  A.  R.  Tann^e  prochaipe  et  qui  ne 
sera  jouee  que  cbez  nous.  M.  Philidor  viendra  d^termin^ment 
k  Bruxelles  lorsque  nous  donnerons  sou  Erlinde.... 
Je  vous  erobrasse,  etc. 

CovPAiN  Despierri^res. 


Compain  a  Franck. 

Paris,  16  mars  1774. 

Jecrois  qu'il  seroit  beaucoup  plus  sage  &  nous  1"^  de  renon- 
ter  pour  jamais  a  la  satisfaction  d*avoir  M.  Aufresne,  qui  dans 
le  fait  ne  joue  pas  50  r6]es  par  an;  2"*  de  garder  cc  coquin 
de  Patras ,  aux  conditions  de  lui  faire  payer  &  M"*  Montansier 
les  1,200  liT.  qu'cUe  lui  a  avances  et  2,400  liv.  qu*elle  reclame 
poor  UD  dedit.  Et  pour  nous  niettre  a  Tabri  de  T^vasion  de  ce 
polisson ,  le  consigner  aux  portes  de  la  ville  dis  qu'il  y  aura 
misle  pied,  et  supplier,  s*il  en  est  besoin,  S.  A.  le  ministre 
pMnipotentiaire  de  le  faire  passer  I'annec  en  prison  pour  lui 
apprendre  k  dcvenir  plus  honu^te  homme  dans  la  suite  et  ne 
pas  faire  deux  ou  trois  engagements  (1).*..  ie  crois  ce  parti  le 
plus  sage  pour  pr^venir  tout  embarras;  car  nous  toucbons  au 
moment  de  TouTcrture,  et  je  crois  tr6s-n6cessaire  de  prendre 
la  precaution  de  ne  pas  nous  trouvcr  sans  pere  noble,  quoi- 
qu'en  mon  particulier ,  je  ne  fasse  pas  un  bicn  grand  fond  sur 


if  A  BraxeUesles  actears  ^taicnt  consid^rts  comme  faisant  panic  des  gens 
de  b  cour«  qui  joaissaient  d'uDe  juridiction  exceptionnelle,  nominee  tribunal  de 
PAIcsdie.  Si  les  personnes  ressortissant  k  cette  juridiction  joaissaient  de  cer- 
tains avantages,  elles  n'avaient  pas  toutes  les  garanties  des  tribunaux  ordinaires. 
Cn  mot  da  goatemeur  gdn6ral  ou  du  ministre  pl^nipotentiaire  sufiisait  pour 
leor  infliger  des  peines  bien  dures. 
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la  baute  coin^die  Taon^e  prochaine.  Et  il  seroit  prudent  de 
trailer  des  h  present  avec  M.  Dafresnel  pour  1776. 

J'ai  Yu  cette  actrice  incomparable,  ce  ph^iioaiiue,  cette 
femme,  dont  tout  Paris  a  raffol6 ,  enfin  M"*"  Raucourt.  Ah ! 
Monsieur!  11  n'est  pas  possible  d'etre  plus  belle;  mais  aussi 
on  ne  peut  pas  ^tre  plus  mauvaise,  aussi  contrc  nature,  ny 
aussi  forcee  en  total,  que  Test  cette  personne.  J*avois  et^  plu- 
sieurs  fois  pour  la  voir,  e(  j'^tois  arrivee  trop  tard  pour  avoir 
place.  Mais  je  ne  crois  pas  que  je  la  revoie.  Je  me  reserve  de 
vous  faire  part,  plus  amplement,  de  ses  d6fauts,lorsque  j*aurai 
rhonneur  de  vous  voir.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  si 
M'"  Raucourt  se  proposoit  en  second  pour  Bruxelles,  je  n*en 
voudrais  pas,  k  rooins  que  ce  ne  fut  pour  en  faire  une  mai- 
tresse.  Encore,  dit-on,  qu*elle  perd  beaucoup  a  dtre  vue  de 
pris.  Tout  Paris  rougit  de  Tavoir  trouv^e  sublime  et  cherche 
a  se  justifier  en  disant  qu*el]e  ^toit  meilleurc  et  qu'elle  n*a 
jamais  travail!^  depuis.  Avoit-elle  besoin  de  devenir  meilleure 
qu'elle  n'^toit,  puisqu*on  la  trouvoit  sublime  alors,  et  qu*on 
la  mettoit  au-dessus  de  M"'  Clairon?  Pauvres  Parisiens,  que 
souvent  vous  ^tes  dignes  de  piti^! 

J'ai  vu  le  jeune  Fleury,  frere  de  M"'  Sainval,  qui  continue 
ses  debuts  aux  Fran^ais.  II  m'a  paru  faible  dans  le  tragique, 
sans  moyens ,  ny  avoir  la  figure  et  la  stature  qui  convenoient 
pour  ce  genre.  Cependant  11  vaut  mieux  qu'il  y  a  deux  ans.Mais 
j*aimepresque  autant  Florence,  k  sa  prononciation  pres  et  un 
peu  plus  de  sagesse  dans  la  mani^re  de  dire.  J'en  ai  6ie  bien 
plus  content  dans  VEpoux  parsupercheriej  et  je  le  crois,  avec 
tout  Paris,  meilleur  com^dien  que  tragMen.  G'est  dommage 
qu*il  ne  soit  pas  d'une  taille  avantageuse :  il  n'aura  jamais  I'air 
que  d*un  enfant  de  20  ans. 

J*ai  vu  M.  Chazel.  Dieu  nous  preserve  de  jamais  faire  son 
acquisition  :  on  ne  sauroit  dire  aussi  mauvais  ny  avoir  Fair 
plus  ignoble.  Je  suis  etonn^  qu*on  accorde  des  ddbnU  h  de 
semblables  personnages ;  mais  h  Paris  on  permet  tout,  <^aie* 
raent  en  mal ,  comme  en  bien. 
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FraDck  k  Compain. 

Bruxelles,  le  23  mars  1774. 
Monsieur  Coinpain , 

Ce  qoe  vousme  elites  dans  votre  lettre,  commencde  le  16et 
achev^  le  19  de  ce  niois,  au  sujet  de  Zitnir  et  Azov  est  le 
seDlimeni  de  tons  les  Francis  et  autres  Strangers  qui,  ayant . 
vu  eelte  piece  i  Paris,  peuveot  en  juger  par  comparaison,  la 
Toyanl  i  Bruxelles.  Ce  n'est  pas  de  ma  faute  si  la  nature  a 
oubli^  d*^veiller  les  Flamands  et  de  priver  les  Parisicns  de  la 
faeolt^  de  faire  usage  de  leurs  sens.  11  faut  savoirs'en  consoler 
el  licher  que  ce  mdme  reproche  ne  tombe  pas  sur  nous. 

Je  suis  ^tonn6  de  ce  que  vous  me  demandez  des  ordres  pour 

Tacquisition  de  la  Rozikrt  de  Salencyy  puisque  vous  nous  avez 

dit,  par  votre  lettre  du  12  de  ce  mois,  que  M.Grdtry  vous  Tavoit 

promise,  et  que  vous  Tapporteriez  avec  vous,  outre  que  jc 

voos  en  ai  parl^  dans  mes  lettres  des  8,  12  et  i5  de  ce  mois. 

Qaant  aux  changeroents  SErlinde  que  M.  Philidor  fait  pour 

nous,  Vitzthumb  les  attend  avec  impatience.  Et  si  M.  Philidor 

veut  nous  honorer  de  sa  presence,  il  seroit  fort  agr^able  pour 

BOOS  qu^il  le  ftt  pour  I'arriv^e  de  i'archiduc,  temps  auquel  on 

se  propose  de  donner  en  operas  ce  qu*il  y  a  de  plus  bean. 

La  r6ponse  que  vous  avez  donn^e  &  M.  Pleinchesne,  ami  de 
IP*  Ferriire,  est  tris-juste,  et  nous  souhaitons  tons  qu'elle  en 
soil  contente;  mais  je  n'ai  pas  trouvc  le  billet  de  M.  Plein- 
chesne, joint  i  votre  lettre,  comme  vous  me  le  mandez. 

Pour  ce  qui  regarde  Patras,  je  vous  ^crirai  la-dessus  de- 
main.  En  attendant  ne  concluez  rien  avec  M"'  Montansier  a 
eel  ^rd. 

Vitzthnmb  est  enchante  de  ce  que  M .  Philidor  veuille  bien 
faire  quelqoe  chose  pour  nous  en  particulier,  et  surtout  &  Foe- 
easion  de  la  file  de  S.  A.  R. 
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ERRATUM 


Bulletin  de  d^cembre  1875 ,  page  1068, dans  la  Note,  ligne  7 

Au  lieu  de  :  si  une  feuille  se  pose  sur  la  feuille ,  lisez  :  si  une  mouche  st* 

pose  sur  la  feuille 
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CLA.SSE  DES  SCIENCES. 


Seance  du  5  fevrier  4S76. 

M.  H.  Mius,  vice-direclear,  occupe  le  fauteuil. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^luel. 

Seme  presents  :  MM.  J.-S.  Stas,  P.-J.  Van  Beneden, 
Edm.  de  Selys  Longchamps,  H.  Nysl,  Gluge,  Melsens, 
F.  Duprez,  G.  Dewalque,  F.  Donny,  Ch.  Monligny, 
£d.  Morren,  £d.  Van  Beneden,  G.  Malaise,  F.  Folie, 
Alp.  Brian,  F.  Plateau,  Fr.  Cr^pin,  membres ;  Th.  Schwann, 
Eog.  Catalan,  Aug.  Belly  nek,  associes;  £d.  Mailly, 
F.-L.  Cr^pin,  Ch.  Van  Bambeke,  G.  Van  der  Mensbrn^he, 
corresp<mdants. 

2"*  SiRIE,  TOME  XLI.  iS 
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CORRESPONDANCE. 


M.  Gloesener,  indispose,  prie  ses  confreres  de  I'excuser 
de  ne  poavoir  venir  diriger  les  travaux  de  la  stance. 

—  M.  le  Ministre  de  I'lnt^rieur  adresse  une  expedition 
de  raiT^t^  royal,  ea  date  du  13  Janvier  6couie,  qui  deter- 
mine le  costume  que  les  membres  de  TAcad^mie  auront 
la  faculte  de  porter  dans  les  ceremonies  officielles. 

—  Le  mSme  haut  fonctionnaire  offre  un  exemplaire  de 
TAnnuaire  statistique  de  la  Belgique  pour  Tannee  187S, 
publie  par  son  departement.  —  Remerciments. 

—  M.  le  Ministre  communique  une  lettre  qui  lui  est 
adressee  par  le  comite  de  TUnion  des  cbarbonnages,  mines 
et  usines  metallurgiques  de  la  province  de  Li^ge,  deman- 
dant que  le  gouvernenrent  publie,  aux  frais  de  r£tat,  les 
m^moires  couronn^s  de  MM.  Renier  Malherbe  et  Julien  de 
Macar^  sur  le  syst^me  du  bassin  houiller  de  la  province  de 
Liege. 

MM.  Dewalque,  Briart  et  Cornet  sont  charges  de  dres- 
ser le  devis  des  frais  approximatifs  qu'entrainerait  la 
publication  de  ces  m^moires. 

—  M.  E.  Cbevreul  remercie  pour  son  election  d*associe. 
II  offre,  par  la  mdme  occasion,  un  exemplaire  de  Tun  de 
ses  derniers  ou vrages »  compose  des  trois  memoires  sui- 
vants  :  1^  Etudes  des  procedes  de  I'esprit  humain  dans  la 
recherche  de  I'inconnu^d  I'aide  de  Vobservalion  et  de  I'expe- 
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Hence,  et  du  moyen  de  eavoir  s'il  a  trouve  I'erreur  ou  la 
teriU;  2*  Venseignementdevant  Vetude  dela  vision^  la  loi 
du  contraste  simultane  des  couleurs ;  3^  Explicalion  de 
nombreux  phenomenes  qui  sont  une  consequence  de  la 
vieillesse, 

Des  remerctmeDts  soot  vot^s  k  M.  Chevreal  pour  cet 
hommagc. 

—  MM.  Rodolphe  Ciausius,  H.  von  Dechen  et  Buys- 
Ballot  accusent  r^ceptiou  de  leur  dipldme  d*associ^. 

—  La  secoude  Soci^t^  Teyler,  k  Harlem,  adresse  le  pro- 
gramme des  questions  de  physique  qu'elle  a  mises  au  con- 
cours  pour  i  876. 

—  L'Institut  des  provinces  de  France  annonce  que  la 
41*  session  des  congres  scientifiques  de  France  aura  lieu 
i  Perigueux,  en  mai  1876. 

—  M.  Ramsay,  associ^,  offre  les  Reports  of  the  Royal 
CoalConimission^Z  volumes  et  atlas.  II  demande,en  mSme 
temps,  les  publications  de  FAcad^mie  pour  le  Museum  de 
geologic  pratique,  dont  il  est  le  directeur  g^n^ral.  —  Ren- 
voi jt  la  Commission  administrative. 

—  La  Soci^t6  geologique  du  Nord  k  Lille  oifre  les  deux 
premieres  ann^es  de  ses  annales.  Elle  exprime«  en  meme 
temps,  le  d&irde  recevoir  les  Bulletins  de  TAcad^mie, — 
Renvoi  i  la  Commission  precitee. 

—  L'^cole  royale  normale  superieure  de  Pise  fait  par- 
venir  nn  exemplaire  de  ses  Annales  et  deroande  T^changc 
avec  les  publications  de  TAcademie.  —  M^me  renvoi. 
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La  Soci6l6  royale  de  Londres  et  la  Sooiit^  des  natura- 
listes  d'Odessa  envoient  leurs  derniers  travaux. 

—  H.  le  professeur  Bernardin  adresse  ses  observations 
des  ph^nom^nes  p^riodiques  du  r^oe  aDimal  fattest  Helle, 
pasdant  Tann^e  1873. 

—  La  classe  re^oit  les  hommages  suivants  au  sujet  des- 
qaels  elle  TOte  des  remerciments. 

1"*  Exposition  analytique  etexperimentale  de  la  theorie 
mecanique  de  la  chaleur,  par  G.-A.  Him,  5"*  Edition,  tome 
second,  in-8^;  —  Sur  F etude  des  moteurs  techniques  et 
sur  quelques  points  dela  theorie  de  la  chaleur  en  general^ 
in-4'',  par  le  mdme;  pr^sent^  par  M.  Melsens. 

2^  Reunion  extraordinaire  de  la  Societe  geologique  de 
France,  dMons  (Belgique)^et  a  Avesnes  (Nord),  du  40aout 
au  6  septembre  j&7i;  par  F.-L.  Cornet,  secretaire  g^n^ral 
de  cette  session ;  in-S* ; 

S""  Notice  sur  Frederic  Argelander  traduite  de  Talle- 
mand  de  Schonfeld,  par£d.  Mailly;  in-18. 

—  La  classe  decide  le  d^pdt  aux  archives  d'un  billet 
cachet^  qui  lui  est  envoy^  par  le  r^v^rend  p6re  Renard , 
de  la  Compagnie  de  J^us^  k  Lou  vain. 

—  Les  travaux  manuscrits.suivanls  sont  renvoy^s  k 
Texamen  de  commissaires : 

i®  Lettre  sur  la  structure  des  taches  solaires,  adress^e 
k  M.  F.  Folic,  par  M.  Tabb^  Sp^,  attach^  k  Tobservatoire 
do  collie  romain.  — Commissaires,  MM.  Folic  et  Liagre; 

^  Recherches  sur  les  resines^  par  M.  Gustave  Bruy- 
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lants,  docteur  en  sciences  k  Louvain.  — Commissaires^ 
MM.  S(as,  Donny  et  Melsens; 

3'  Note  sar  la  contraction  des  muscles  stries  de  /'Ay- 
draphile,  par  M.  L.  Fr^d^ricq.  —  Commissaires,  MM.  £d. 
Van  Beneden  et  Schwann; 

4*  Deuxieme  note  historique  sur  J.'B.  Van  Helmonl, 
par  M.  Melsens. — CommissaireB,  MM.  Stas,  de  Koninck  et 
Donny. 


Elections. 

D*apr^ Farticle  41  du  r^lement  general,  la  classe  pro- 
cede  au  renouvellement  de  sa  Commission  sp^ciale  des 
finances  pour  1876.  Les  membres  sortants,  MM.  Gluge, 
Maus,  Montigny^  Nyst  et  P.-J.  Van  Beneden,  sont  r^elus. 


RAPPORTS. 


La  classe  avait  renvoye  k  I'examen  de  MM.  Dewalque, 
Briart  et  Cornet :  i""  Une  d^p^cbe  minist^rielle  du  9  d^- 
cembre  1875 ,  transmissive  d*une  letlre  du  4  du  m^me 
mois,  du  D^pdt  de  la  guerre,  faisant  connallre  que  les 
pierres  qui  ont  servi  k  la  carte  g^oiogique  de  la  Belgique, 
par  feu  Dnmont,  n^cessiteraient  une  d^pense  tr&s-consi- 
deraUe  pour  £tre  mises  en  4tat  de  fournir  un  nouveau 
tirage,  et  proposant  de  faire  usage  de  la  nouvelle  carte 
en  quatre  feuilles  a  T^cbell^  du  V'^o^ooo;  ^  une  d^pdche 
minist^rielle  du  2  Janvier  1876,  communiquant  une  note 
de  M.  le  capitaine  d'^tat-major  Hennequin,  par  laquelle  cet 
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officier  s'engage  k  r^aliser  le  vceu  4mis  par  i'Acad^mie  de 
faire  un  tirage  de  la  carte  pr^cit^e  de  DumoDt,  en  atten- 
dant Tex^cution  d'une  carte  &  grande  ^chelle. 

La  classe  adopte  Topinion  de  ses  trois  commissaires, 
declarant  qu'il  est  impossible  de  donner  suite  au  projet  du 
capitaioe  Hennequin,  de  faire  un  nouveau  tirage  de  la 
carte  de  Dumont. 

EUe  decide,  en  outre,  qu'elle  maintient  I'opinion  4mise 
par  elle  dans  sa  seance  da  mois  de  novembre  dernier,  sa- 
voir  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  usage  de  la  carle  du  D^pdt 
de  la  guerre  en  4  feuilles,  pour  y  transporter  les  donn^es 
g^ologiques  aotuelles. 

La  classe  a  r^solu,  en  meme  temps,  que  les  rapports  de 
MM.  Dewalque,  Briart  et  Cornet  seront  transmis  k  M.  le 
Ministre  de  Flnterieur  k  litre  de  communication. 

Ce  haul  fonctionnaire  sera  pri6  de  prendre  les  mesures 
necessaires  k  la  prompte  execution  d'une  carte  gi^ologique 
k  grande  ^chelle,  dont  la  science  et  Tindustrie  ont  le  plus 
grand  besoin  dans  le  pays. 


Inscriptions  pour  les  medailles  de  concours  decernees  a 

MM.  Malherbe  et  de  Macar. 

M.  Roulez,  membre  de  la  classe  des  letlres,  consult^ 
au  sujet  des  inscriptions  destinies  aux  medailles  d'argent 
decernees  par  la  classed  MM.  Malherbe  et  de  Macarpour 
leur  m^moire  couronn^ :  Sur  la  description  du  systeme 
houiller  du  bassin  de  Liege,  avait  propose  la  redaction 
suivante  :  Reniero  .  Malherbe  (ou)  Juliano  .  de  Macar  .  | 
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QDOD  .     I    CaRBONIS  .  FOSSILIS .    SUB   |    LeODIENSE  VALLE  (OU 

Solo)  .  |  systema  desgripserit  .  MDCCCLXXV. 

€  Ud  adverbe  ajouteau  verbe  descripserit  aurait  pu  ca- 
ract^riserdifleremmeDt  le  m^rite  decbacundes  m^moires, 
disait  M.  Roolez  dans  sa  leUre;  mais  pour  cela  il  aurait 
falla  attendre  que  j*eusse  ^t£  k  inline  de  prendre  connais- 
sance  des  rapports  des  commissaires  du  concours.  » 

M.  Roulez  terminait  sa  lettrede  la  mani^re  suivante  : 

c  Je  ne  vous  surprendrai  aucunement,  mon  cber  con- 
frere ,  en  vous  disant  que  houille  et  bassin  ou  systeme 
hatiillery  n'ont  pas  de  nom  dans  la  langue  fatine.  S*il  en 
existe  d^ji  de  creation  modernejls  sontsans  douteconnus 
des  gtologues  de  la  classe,  qui  voudront  bien  les  substi- 
toer  h  ceux  que  je  propose. 

»  Je  suis  d*avis  que  TAcad^mie  ferait  bien  d'adopter  d^fi- 
nitivement  la  langue  frangaise  pour  les  inscriptions  deses 
m^dailles,  principalement  en  ce  qui  coocerne  la  classe  des 
sciences.  > 

La  classe  avait  cbarg^  MM.  Dewalque,  Briart  et  Cornet^ 
commissaires  pour  les  m^moires  de  MM.  Malherbe  el  de 
Macar,  d'examiner  la  proposition  de  M.  Roulez. 

Voici  leurs  rapports. 

c  Je  pense  que  Fexpression  systeme  houiller  peut  se 
traduire,  en  latin  moderne,  par /brmaa'o  lithanthraci^ 
fera  (1).  Je  suis  beaucoup  plus  embarrass^  pour  traduire 
bassin  de  Liege.  L'expression  Leodiensis  vallis  roe  paratt 
iTiacceptab]e;ceIle  de  Leodiense  solum^  bien  que  meilleure, 


(I)  Si  le  mot  etait  ^  cr^r,  je  rorlbograpblerais  autremenl. 
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ne  rend  pas  I'id^  de  ba98io;enfiaJ'h^terais  beaucoup  k 
dire  Leodiensis  alveus.  Daos  ces  conditions,  je  propose  la 
snppression  da  mot  bassin ,  cause  de  ces  embarras,  pour 
dire  simpiement : 

Quod 
f^nationis  lithanthraciferije 
Leodiensis  systetna 
descripseriL 

Si  la  succession  de  deux  adjectifs  d^plait,  on  pourrait 
mettre : 

Quod 

formationis  lithanthraciferas 
in  regions  Leodiensi 
syslema  descripserit 

(le  reste  comme  au  projet  de  M.  Roulez). 

Cette  derniire  redaction  me  paratt  se  prater  mieux  k 
une  inscription.  On  pourrait  s'en  rapporter  sur  ce  point  i 
Tayis  de  notre  honorable  confrere,  M.  Roulez.  » 

«  M.  Roulez  fait  observer  que  houille  et  bassin  ou  systeme 
houiller  n'ont  pas  de  nom  dans  la  langue  latine.  II  propose 
des  noms  qui  ne  sont  pas  accept^s  par  M.  Dewalque.  Ce  der- 
nier leur  en  substitue  d'autres,  et  quant  au  mot  bassin, 
cause  des  plus  grands  embarras,  il  le  supprime,  ce  qui  est 
une  mani^re  de  trancher  le  noBud  gordien  sans  r^soudre  la 
difficult^. 

D'un  autre  cdt^,  je  remarque  le  paragraphe  suivant  dans 
la  lettre  de  M.  Roulez  : 

<  Je  suis  d'avis  que  TAcad^mie  ferait  bien  d'adopter 
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»  d^oitivement  la  laiigae  fraa^aise  pour  les  inscriptioDS 
»  de  ses  m&laiUes«  priDcipalement  en  ce  qui  concerne  la 
»  dasse  des  sciences.  » 

Je  n*aurais  jamais  eu  la  bardiesse  de  faire  moi-mdiBe 
une  telle  proposition;  mais  en  presence  des  difficultds  de 
la  redaction  iatine ,  et  fort  de  i'appui  d'une  autorit^  aussi 
iocon testable,  je  n'b^ite  pas  k  engager  la  classe  k  entrer 
r^l Aoient  dans  la  voie  que  nous  indique  M.  Roulez,  et 
j^ai  Thonneur  de  lui  proposer  la  redaction  suivante  : 

A 

RsNiBft  Malhbbbe,  ou,  Julien  de  Hagab 

POUR 
SA  DESCRIPTION   DU 
SYSTl^ME   HOUILLER 
DE   LA   PROVINCE 
DE    Li£GE 

1875. 

c  Je  sois  d*accord  avec  MM.  Roulez  et  Briart  pour  pro- 
poser d'adopter  la  langue  fran<^ise  dans  les  inscriptions 
des  midailles  de  conconrs,  du  moins  quand  la  question 
traits  concerne  la  geologic.  Les  difficult^s  que  nos  lati-* 
nistes  rencontrent  pour  Tinscription  des  m^dailles  d^cer- 
nfes  aux  aateurs  des  m^moires  sur  la  description  du  sys- 
lemeboailier  du  bassin  de  Li^e,sontd£ji,paratt-il,  assez 
grandes;  mais  que  serait-ce,  dans  Tavenir,  si  la  classe  des 
sciences  couronnait  des  m^moires  sur  la  description  du 
sjrstteie  du  poudingue  de  Burnot,  ou  des  assises  de  la 
giaawaeke  de  Hierges,  des  rabots,  des  fortes-toises ,  des 
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di^ves  du  Hainaut,  du  tourlia  de  Tournai,  du  sarrasinde 
BeliigDies  et  d'une  foule  d'autres  assises  portant  des  d^si- 
gDatioDS  plus  ou  moins  barbares  que  les  g^ologues  intro- 
duisent^  Tenvi  dans  le  langage  scicntifique.  » 

La  classe  decide  que,  pour  le  cas  actuel,  elle  adopte  la 
redaction  fran^aise  qui  lui  est  propos^e  par  M.  Briart. 


Sur  les  depots  devoniens  rapportes  par  Duvnont  a  tetage 
quartzo^schisteux  inferieur  de  son  systeme  eifelien^  avec 
quelques  observations  sur  des  affleurements  quartzo^ 
schisteux  de  Woluwe  et  de  MontignieS'-sur'Roc ;  par 
M.  MourloD. 

€  M.  Gosselei,  le  savant  professeur  de  la  faculty  des 
sciences  de  Lille,  finissail  ainsi  une  lettre  qu'il  ^criyait, 
en  1868,  k  M.  d'Omalius  d'Halloy  qui  avail  appel6  son 
attention  sur  les  relations  qui  devaient  exister  entre  le 
systeme  abrien  de  Dumont  et  celui  du  poudingue  de 
Burnot : 

€  Je  termine  par  une  id^e,  une  hypothese  que  je  son- 
»  mets  i  votre  sage  appreciation  et  i  celle  de  vos  coll^- 
»  gues  :  Pourquoi  le  poudingue  de  Burnot,  tel  qu*il  existe 
»  au  bois  d*Angre,  entre  Dave  et  Fond-^e-Lustin ,  en  un 
»  mot,  sur  le  bord  septentrional  du  bassin  anthraxif6re  du 
»  Condroz,  ne  repr^senterait-il  pas  tout  le  d^vonien  inf<6- 
>  rieur  du  bord  sud  du  meme  bassin?  » 

Depuis  lors,  le  mdme  savant,  continuant  ses  recherches, 
se  confirma  de  plus  en  plus  dans  cette  id^e ,  et  publia  un 
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memoire  intitule  Le  Poudingue  de  Burnotj  qui  resume 
loutes  les  raisons  qui  Tout  anient  &  penser  que  c  ce  syst^me, 
>  lei  qu'oD  le  voit  eutre  Bnrnot  et  Dave,  est  coutemporain 
»  de  toot  le  terrain  rh^nan  que  coupe  la  Meuse  entre 
»  F^pio  et  Vireux.  »  II  a  ^tudie  un  grand  nombre  de 
eoupes  de  cette  bande  septentrionale,  dans  laquelle  Du- 
moDt  ne  voyait  que  les  roches  repr^sentant  son  syst^me 
quartzo-schistenx  infi^rieur,  et  il  est  parvenu  it  y  retrouver 
toates  les  assises  de  la  bande  m^ridionale  depuis  T^tage 
des  schistes  i  calc^oles  jnsqu*au  poudingue  infSrieur  du 
STSteme  gedinnien. 

Le  travail  de  H.  Mourlon,  soumis  k  notre  appreciation, 
eiaiDioe  les  mdmes  assises  de  la  m^me  bande  septen- 
trionale, en  deux  endroits  de  notre  pays  assez  61oign6s 
Fan  de  Fautre.  II  d6crit  d'abord  les  trancb^es  entre  la  sta- 
tion de  Namur  et  le  bassin  houiiler  d'Assesse  le  long  de  la 
ligne  du  Grand-Luxembourg;  ensnile  la  coupe  du  bois 
d*ADgre  et  les  gres  de  Wiheries  dans  le  Hainaut.  II  a  Toc^ 
casioD  de  citer,  k  propos  des  tranchees  du  Grand-Luxera- 
boorg,  les  opinions  de  M.  d'Omalius  d'Halloy,  avec  qu'il  a 
en  l*bonneur  de  les  parcourir. 

Les  opinions  de  Tillustre  nialtre,  ainsi  que  celles  de  Tan- 
leor,  m'ont  sembl6  se  rapprocher  beaucoup  des  id^es 
imises  par  M.  Gosselet.  Malheureusement,  des  circon- 
stances  r^centes  et  imp^rieuses  m'ont  empdcb^  d*^tudier 
ce  travail  avec  toute  Tattention  qu'il  m'a  paru  ni^riter. 
L^examen  rapide  que  j'en  ai  fait  m'a  cependant  prouv6  le 
grand  int^rdt  qu'il  prdsente  au  point  de  vue  de  cette  ques- 
tion gtologique  encore  litigieuse,  et  je  n'h&ite  pas  k  pro- 
poser k  la  classe  d'en  ordonner  Timpression  dans  les 
Bulletins  de  F Acad^mie.  » 
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«  Le  7  fivrier  1874,  Tillustre  maitre  dont  nous  pleurc- 
rons  toujours  la  perte ,  faisait  sa  dernidre  communication  k 
la  classe  des  sciences.  Dans  une  note  relative  au  terrain 
d^vonien  (1),il  appelait  Tattention  des  geologues  beiges  sur 
un  travail  r^cemment  publie  par  M.  le  professeur  Gosselel 
et.  intitule  :  Le  systeme  du  poudingue  de  Burnot  (2).  C'est 
pour  r^pondre  k  Tappel  de  d'Omalius  d*Halloy  que  M.  Mi- 
chel Mourlon  a  redig6  la  notice  qui  est  soumise  k  notre 
examen. 

On  sait  que  les  diverses'  assises  que  Ton  fait  entrer, 
aujourd'hui,  dans  les  terrains  devonien  et  carbonifere 
forment,  en  Belgique,  deux  grands  bassins  parall^Ies. 
Le  bassin  septentrional  renferme  les  riches  depdts  houil- 
lers  des  provinces  de  Hainaut  et  de  Liege.  Son  axe  passe 
sensibleraent  par  Qui^vrain,  Mons,  Garnieres,  Gharleroi, 
Namur,  Andenne^  Seraing,  Li^ge,  etc.  Le  bassin  meri- 
dional, beaucoup  plus  large  que  le  pr^c^dent,  git  sous  la 
parlie  sud  des  provinces  de  Hainaut,  de  Namur  et  de 
Liege.  Son  thalweg  peut-Stre  sensiblement  repr^sente 
par  une  ligne  passant  sous  Beaumont,  Plorennes,  Anh^e 
et  Sprimont. 

Les  deux  bassins  dont  nous  parlous  sont  separes  par  une 
ar£te  de  terrain  silurien,  contre  laquelle  viennent  s'appuyer 
les  couches  du  versant  sud  du  bassin  septentrional  et  celles 
du  versant  nord  du  bassin  meridional.  Gette  ar^te  ^tait-elle 


(1)  Bulletins,  2»«  s^e,  tome  XXXVII, page  191. 

(2)  Annales  des  sciences  giologiques,  tome  IV,  1873. 
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imergee  Ion  du  d^pdt  des  couches  d^voDienneSy  oil,  du 
mollis,  formait-elie  un  has- fond  dans  la  mer  de  cette 
^poque?  Certains  faits,  dont  il  est  inutile  de  parler  ici,  ten- 
dent  k  nous  le  faire  croire.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit,  il  est 
certain  que  la  mer  du  calcaire  carbonifire  s  est  etendue 
sans  interruption  dans  ce  qui  forme  aujourd'hui  les  deux 
bassins,  et ,  suivant  loutes  probabilit^s ,  il  en  a  ^t^  de  m^me 
des  eaux  dans  lesquelles  les  couches  houill^res  se  sont 
dipos^es. 

Apr^s  la  formation  du  terrain  houiller ,  un  phenom^ne 
d*iine  enorme  importance  s'est  produit  dans  nos  contr^es. 
Pour  des  raisons  qui  ne  nous  sont  pas  encore  bien  connues, 
il  s^est  oper£  dans  les  depdts  un  mouvement  de  transla- 
tion vers  le  nord.  C'est  k  ce  mouvement  que  Ton  attribue 
rorigine  de  la  plupart  des  ondulations,  des  plissements, 
des  renversements  et  des  fractures  qui  existent  dans  nos 
terrains  d^vonien  et  carbonifi&re. 

C^est  principalement  dans  la  region  qui  forme  aujour- 

dliui  la  separation  des  deux  bassins^  que  les  effets  dus  au 

refoulement  ont  ^t^  les  plus  importants.  Les  couches  qui 

ferment  le  versant  sud  du  bassin  septentrional,  se  sont 

pliss^  et  soulev^es  en  masse,  jusqu'ii  la  verticale  qu'elles 

ont  depass^  pour  se  renverser  ensuite.  Le  renversement 

de  tout  le  versant  du  bassin  n'a  pas  arr£te  le  mouvement. 

line  faille  inclinee  au  sud  s'est  produite ,  etles  stratifications 

qui  en  formaient  la  paroi  sup^rieure,  glissant  sur  la  paroi 

inierieure  comme  sur  un  plan  incline,  se  sont  avanc^es 

vers  le  nord,  sans  se  renverser/assez  avant  pour  placer  sur 

quelques  points  les  couches  d^voniennes  inferieures  du 

versant  nord  du  bassin  meridional,  au-dessus  des  couches 

les  plus  sup^rieures  du  bassin  septentrional. 

La  faille  dont  nous  parlous  est  dirigee,  parall^lement 
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aux  deux  bassins  primaires,  le  long  de  la  cr^te  silurienDe 
qui  les  separe.  Elle  est  connue  aujourd'hui  sur  toute  la 
lisi^re  sud  du  bassin  houiller  franco-beige ,  depuis  le  d^par- 
tement  du  Pas-de-Galais  jusque  dans  la  partie  orientale  de 
la  province  de  Liege.  L'amplitude  de  son  rejet,  c'est-^-dire 
la  distance  k  laquelle  les  terrains  du  sud  se  sont  avanc^s 
vers  le  nord,  est  tres-variable.  Elle  parait  ^tre  la  plus 
grande  dans  les  deparlements  du  Pas-de-Calais  etduNord, 
et  dans  la  partie  meridionale  du  district  houiller  du 
Borinage.  Les  travaux  d'exploitation  executes  sous  le  terri- 
toire  de  Dour  ont  pen^tre,  dans  le  terrain  houiller,  a 
plusieurs  centaines  de  metres  au  dela  de  la  limite  sud 
superficielle  du  terrain  devonieh,  et  cependant  ils  n'ont  pas 
encore  atteint  les  stratifications  les  plus  inferieures  de  la 
formation,  celles  qui  avoisinent  immediatement  le  calcaire 
carbonifere.  Les  dislocations  ont  ^te  tellement  importantes 
dans  cette  region,  que  Ton  trouve,  entre  Hornu  et  Quievrain, 
et  reposant  sur  les  couches  superieures  du  terrain  houil- 
ler, Ih  ou  cette  formation  possede  une  epaisseur  de  pr^s 
de  deux  kilometres ,  un  lambcau  de  schiste  silurien,de 
poudingue,  de  schistes  qi  de  calcaire  devbniens,  enleve  de 
la  Crete  mediane  aujourd'hui  recouverte  par  le  versant  sud 
du  bassin  meridional.  Get  accident  si  remarquable  fut 
jadis  etudie  par  Andr^  Dumont  (1),  qui  y  consacra  un 
passage  de  son  memoire  sur  les  terrains  ardennais  et 
rhenan.  Depuis  lors  les  travaux  des  mines  sont  venus 
demontrer  lexactitude  des  opinions  emises  k  ce  sujet  par 
lauteur  de  la  carte  g&>logique  de  la  Belgique  (2). 


(i)  Mimoires  de  VAcad4mie,  tome  XX. 

(2)  J'esp^re  pouvoir  bientot  faire  connattre  a  la  classe  les  resuhats  des 
Etudes  auxquelles  M.  Briart  et  moi,  dous  nous  sommes  livres  relalivement 
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Le  terrain  d^voniendu  versaut  nord  du  bassin  meridional 
reeouvre  les  couches  houill^res  entre  la  fronti^re  frangaise 
et  Jamioulx.  A  I'est  de  cette  derniere  locality,  I'amplitude 
du  rejet  a  eti  moins  importante  qn'k  Touest :  aussi  Ton 
voit  apparaitre  suc^^essivement  en  marchant  k  Test,  entre 
les  roches  d^voniennes  du  midi  et  le  terrain  houiller  du 
Dordy  le  calcaire  earbonifere,  puis  les  assises  devoniennes 
du  bassin  septentrional.  A  partir  du  bois  de  Gh^telet,  la 
Crete  silurienne  se  montre  et  se  continue  vers  FEst, 
jusque  pres  d^Hermalle  sous-Huy,  ou  elle  disparait  sous  le 
devonien  du  sud.  Au  del&  Tamplitude  du  rejet  a  augmente 
d'importance.  De  Ramet^  Angleur^  les  couches  devoniennes 
reposent  comme  &  Dour  sur  le  terrain  houiller  renverse. 
A  Test  d'Angleur,  le  trace  de  la  faille  n'est  pas  bien 
connu.  Dapres  MM.  Renier  Malherbe  et  de  Macar,  les 
auteurs  des  deux  memoires  sur  le  terrain  houiller  de 
Li^  que  la  classe  a  recemment  couronnes,  la  faille  dont 
nousparlons  penetrerait^  &  Testd'Angleur,  dans  le  terrain 
houiller. 

II  est  evident  qu*un  accident  geologique ,  aussi  gigantesque 
que  celui  que  nous  venons  de  decrire,  n'a  pu  se  produire 
de  nianiere  que  la  direction  de  la  cassure  rest^t  partout 
rigoureusement  parallele  a  celle  des  stralifieations  coupees. 
Aussi  doit-on  s'attendre  &  trouvcr  en  affleurement,  au  sud 
de  la  faille,  des  couches  devoniennes  plus  anciennes  ou 
plusreeentes,  suivantque  la  direction  de  Taccident  s*infle- 
chit  plus  vers  le  nord  ou  vers  le  sud  relativement  a  la 
direction  des  couches.  Ge  fait  semble  n'^tre  pas  passe 
inapergu  pour  Dumont,  car^  s'il  place   partout  k  Test 


i  eei  accideut  et  a  d*autr€8   non  moins  imporlaats  qui  affecteat  la 
lisite  m^dioiMile  de  notre  terrain  houiller. 
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d^AsquillieSy  locality  situ^e  au  sud  de  Mons ,  son  syst^me 
quartzo-schistenx  eifelien  en  contact  avec  les  assises  du 
bassin  septentrional ,  il  le  montre  separ^  du  terrain  houil- 
ler^  k  Touest  d'Asquillies ,  par  des  quartzites  et  des  schistes 
qu'il  rapporte  au  syst^me  coblentzien.  Un  seul  systdme  de 
son  terrain  rh^nan  serait  done  repr^sent^  sur  le  versant 
nord  du  bassin  meridional.  Les  systemes  ahrien  et  gedin^ 
nien  ne  s*y  montreraient  pas. 

M.  le  professeur  Gosselet  nest  pas,  sous  ce  rapport,  de 
Tavis  de  Dumont.  Dapr^s  Thabile  g^ologue  fran^is,  qui 
a  Ai\k  rendu  tant  de  services  a  la  geologic  de  la  Bclgique, 
le  versant  nord  du  bassin  meridional  renfermerait  des 
representants  de  tous  les  systemes  que ,  sur  le  versant  sud 
du  m6me  bassin,  Dumont  a  places  dans  son  terrain 
rh^nan,  c'est-&-dire  que  Ton  trouverait  au  nord  comme  au 
sud  du  bassin  et  de  bas  en  haut,  les  systemes  gedinnien, 
coblentzien  et  ahrien.  M.  Gosselet  propose  de  r^unir  ces 
trois  systemes  au  quarizo-schisteux  eifelien,  pour  en 
faire  le  sysleme  du  potidingtie  de  Burnot.  L*adoption  des 
'  idies  de  M.  Gosselet  serait  la  suppression ,  dans  la  classi- 
fication, du  terrain  rhenan  de  Dumont.  On  sait  qu'on  a 
di}h  rapporte  au  terrain  silurien  une  grande  partie  des 
depdts  que  le  carte  geologique  de  la  Belgique  place  dans 
le  terrain  rhenan. 

M.  Gosselet  etablit  dans  la  puissante  assise  du  versant 
nord  du  bassin  meridional,  rapportee  par  Dumont  au 
systeme  quartzo-schisteux  eifelien,  les  sept  divisions 
principales  suivantes  en  commen^ant  par  la  partie  infe- 
rieure. 

!•  Poudingae  d'Ombret.  \  /,    .    .  j,  .  .  j    * 

^    .  ,      V,   ,v  i  Geslrois  divisions  correspondent  aa 

2«  ArlLOse  de  Dave.  \  aH*    •     H  n 

30  Psammites  et  schistes  de  Fooz.  N     ^'  ^ 
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4*  Grte  dn  bois  d*Ause  oa  de  Birlenfofise,  correspondant  k  Tetag 

unDQsieD  do  sysUme  coblealzien. 
5*  Grts  de  \S'^pion ,  eqaivalent  da  sysiime  ahrien. 
Cf  Schistes  et  grte  rouges  de  Barnol  avec  poudingue. 
7*  Gnawacke  rouge  de  Rouillon. 

Ces  deux  dernieres  divisions  seraient  les  representants , 
sur  le  versant  nord ,  du  systime  quartzo-schisteux  eifelien 
inferieur  du  versant  meridional. 

A  1  exception  de  quelques  rares  empreintes  de  plantes  , 
oo  ne  trouve  aucun  debris  organique  dans  les  roches  du 
versant  nord,  tandis  que  i*on  en  rencontre,  h  certains 
niveaux,  sur  le  versant  sud.  M.  Gosselel  n'a  done  pu 
s'aider  de  la  paleontologie  pour  ^(ablir  ses  Equivalences.  II 
s'est  adressE  k  la  p^trographie  et  principalement  au  meilleur 
des  caract^res,  h  la  continuity  des  couches,  en  etudiant  la 
partie  orientale  du  bassin  ou  les  affleurements  des  divisions 
dusud  se  r^unissent  h  ceux  des  divisions  du  nord. 

Les  sept  divisions  admises  par  M.  Gosselet  sont  repre- 
sentees dans  la  vall^  de  la  Meuse,  mais  il  n'en  est  pas  de 
roeme  sur  toute  la  longueur  du  versant  septentrional.  Ge 
que  nous  avons  dit  plus  haut  de  Tallure  de  la  grande  faille 
fait  facilement  comprendre  qu^il  ne  pent  guEre  en  6tre 
auirement.  Ainsi,  aux  environs  de  Binche,  les  couches  les 
plus  inferieures  correspondent  aux  psammites  et  aux  schistes 
de  Fooz ,  partie  sup^rieure  du  systeme  gedinnien.  Pr^s  de 
Dour,  elles  seraient  Tequivalent  des  gr^s  de  Wepion. 
M.  Gosselel  rapporte  done  au  systeme  ahrien  les  schistes 
el  quartzites  de  Wib^ries,  dont  Dumont  a  fait  du  coblentzien. 
Enfin » on  ne  trouverait  aux  environs  de  Montignies-sur-Roc 
et  dans  la  valine  du  bois  d'Angre,  que  des  roches  des  deux 
divisions  supErieures,  c'est-ii-dire  correspondant  au  v6ri«> 
table  syslime  quarlzo-schisteux  eifelien* 

2r*  SifeRlE,  TOME  XLI.  i6 
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Apres  cette  analyse,  que  j*ai  faiteaussisuocincle  que  pos- 
sible, du  travail  de  M.  Gosselet,  travail  que  d'Omalius 
d*Halloy  a,  avee  raison,  signale  k  raitention  de  nos  geolo- 
guesy  je  pourrai  passer  plus  rapidement  sur  eelui  de 
M.  Mourlon,  dont  les  opinions,  a  peu  de  chose  pr^s,  sont 
les  mSmes  que  celles  ^mises  par  M.  Gosselet.  Apr^s  avoir 
^tudi£  un  grand  nombre  de  coupes  et  en  avoir  rassemble 
les  roches  dans  les  collections  du  Mus^  royal,  M.  Mourlon 
a  acquis  la  conviction  que  le  syst^me  quarlzo-schisleux 
eifelien  du  versant  nord  du  bassin  septentrional  renferme 
des  repr^sentants  de  tons  les  systemes  du  versant  sud. 
Gependant^  Tauteur  admet  Texistence  au  nord  de  quelques 
lacunes  correspondant  k  la  partie  inferieure  du  systeme 
gedinnien,  connue  sous  le  noni  de  poudingue  de  Fepin,  et 
k  r^tage  hundruckien  du  systeme  coblentzien  auquel 
M.  Gosselet  rapporte,  avec  doutc,  quelques  roches  du 
versant  nord  qui  sont  k  la  base  des  Gres  de  Wepion  et  qui 
renferment  des  empreintes  de  Sagenaria. 

Dans  sa  notice  sur  le  systeme  du  poudingue  de  Burnot, 
M.  Gosselet  d^crit  de  nombreuses  coupes  prises  dans  les 
principales  valines  de  notre  pays.  M.  Mourlon  ne  reprend 
pas  les  travaux  du  savant  professeur  de  la  faculte  de  Lille, 
mais,  ayant  profit^  de  F^largissement  que  Ton  vient  d'op^rer 
dans  les  tranchees  du  chemin  de  fer  de  Bruxelles  k  Arlon, 
il  d^crit  et  il  figure,  sur  une  planche  jointe  au  m^moire, 
six  coupes  interessantes  k  propos  desquelles  il  signale 
quelques  fails  curieux,  entreautres  Texistence  dans  les  gres 
du  bois  d*Ause,  qu'il  rapporte  comme  M.  Gosselet  k 
Tetage  taunusien  du  systeme  coblentzien,  de  tr^nom- 
breux  et  tres-petits  grains  feldspathiques. 

Cette  penetration  des  roches  par  le  feldspath  a  ^te  con- 
statee  aussi  par  M.  Mourlon ,  a  rextr^mite  occidentale  du 
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versant  nord  du  bassin  meridional,  lors  d*une  excursion 
bite  avec  moi ,  il  y  a  quelques  semaines ,  dans  les  earriires 
de  Wiheries  el  de  Montignies-sur-Roc.  Non-seulement  le 
fddspalh  k  T^tal  de  grains  tr^s-petits  impr^gne  les  roehes 
de  WiberieSy  mais  on  le  rencontre  aussi  abondammeni 
dans  les  roehes  roses  et  rouges  de  Montignies-sur-Roc^ 
rapportees  par  Dumonl  et  par  M.  Gosselet  au  veritable 
qiiartzo-schisteux  eifelien. 

Les  observations  faitcs  par  M.  Mourlon,dans  cette 
exearsiony  sont  consignees  dans  une  note  additionnelle,  qui 
Dous  a  &tk  transmise  par  M.  le  Secretaire  perpetuel.  L'au- 
teur  ne  se  prononce  pas  d'une  mani^re  cat^gorique  sur 
Fftge  des  couches  qu*il  a  etudiees,  mais  il  discute  les  opi- 
nions ^mises  k  ce  sujet  par  MM.  Malaise  et  Gosselet.  Les 
gres  et quartzites  de  Wiheries ,  rapporles  par  Dumontau 
systeme  coblentzien  y  ne  seraient  pas  siluriens  comme  Ta 
pens^  M. Malaise,  mais  ils  ne  seraient  pas  non  plus  ahriens 
oonuDc  le  croit  M.  Gosselet.  L*opinion  de  M.  Mourlon 
Doos  semble,  sur  ce  point,  se  rapprocher  beaucoup  de 
celle  de  la  carte  geologique.  Nous  ne  croyons  pas,  pour  le 
moment,  ^roettre  d^avis  k  ce  sujet;  nous  nous  bornerons 
a  signaler  le  fait  suivant  dont  M.  Mourlon  a  dit  quelques 
mots  : 

Les  couches  de  Wiheries ,  rapportees  par  Dumont  au 
systime  coblentzien ,  se  presentent  avec  une  faible  pente 
vers  le  sud.  Elles  sont  limitees  au  nord  par  le  terrain  houil- 
ler  renverse,  dont  elles  sont  separ^es  par  la  grande  faille 
inclinee  vers  le  sud  sous  un  angle  d'environ  IGh  20degres. 
Pour  atteindre  le  terrain  houiller,  plusieurs  puitsde  mines 
ont  traverse  une  certaine  hauteur  de  roehes  devoniennes. 
Nous  citerons,  entre  autres ,  les  fosses  n^  6  et  n^  8  du  char- 
bonnage  de  Belle-Vue,  h  Dour.  Apr^s  avoir  rencontre  une 
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epaisseur  plus  on  moins  considerable  de  terrains  quater- 
naire  et  cr^tac^,  ces  puits  ont  traverse  les  bancs  de 
quarlzite  de  Wih^ries,  et  plus  bas,  des  schistes  grossiers, 
bleu-fonce,  stratifies  parall^lement  au  quartzile.  Getle  roche 
ne  se  montre,  a  notre  connaissance,  en  affleurcment  sur 
aucun  point.  Son  epaisseur  doit  etre  considerable,  car  un 
sondage^  actuellement  en  cours  d'et^cution  au  sud  du 
village  de  Dour,  en  a  dijh  traverse  une  hauteur  de  plus 
de  1 00  metres. 

Pour  eonclure,  je  dirai  que  je  trouve  le  travail  qui  nous 
a  et^  iransmis  par  M.  Mourlon,  digne  de  figurer  dans  les 
publications  acadeniiques.  Aussi,  j'en  propose  Finsertion 
au  Bulletin  avec  la  planche  de  coupes  et  la  note  addition- 
nelle  qui  y  sont  jointes.  > 

c  Dans  un  remarquable  m^moire  (1),  M.  le  professeur 
J.  Gosselet  a  eu  pour  but  de  d^montrer  que  le  systime  du 
poudinguede  Burnot  (E^),  constituant  le  bord  nord  du 
bassin  meridional,  tel  qu*on  le  voit  entre  Burnot  et  Dave, 
est  contemporain  de  tout  le  terrain  rh^nan  que  coupe  la 
Meuse  entre  F^pin  et  Vireux  (2). 

II  a  tir^,  des  Etudes  auxquelles  il  s'est  livr^  sur  cette 
bande,  les  conclusions  suivanles  : 

c  1"*  Aud^butde  repoquedevonienne,le  bassin  deDinant 

>  ou  meridional  etait  un  bras  de  mer  dont  les  limites  sont 

>  parfaitement  reconnues; 


(1)  Le  sysleme  du  poudingue  de  Bumol,  Annalks  dis  sciences  gi£o- 
LOGiQUES,  t.  IV,  art.  n*  7.  Paris,  1873. 
(3)  ibid,,  page  2,  tirt  k  part. 


{m  ) 

»  ^  Des  d^pdts  se  tireol  regulieremeot  et  sans  laisserde 
9  iacuoe  sur  toos  les  bords  de  ce  bassin  pendant  la  dur^e 
>  de  r^poqae  d^vonienne  inf^rieure  (1).  > 

La  baode  meridionale  offre,  d*apr^s  M.  Gosselet  (2),  la 
succession  suivante  k  parlir  du  lerrain  silurien  de  Sambre- 
el'Meuse  ; 

Comma  Gedlnnien  :  !•  Le  poudingue  d'Ombret,  corres- 
pondanl  au  poudingue  de  Fepin  du  bord  sud. 

2^  Varkose  de  Dave,  correspondant  k  Varkose  de 
Weismes. 

3^  Les  psammilex  et  schistes  compactes  de  Fooz,  cor- 
respondant aux  schistes  fossili feres  de  Mondrepuits  et 
aux  schistes  bigarres  d'Oignies, 

4**  Le  Taunusien  y  est  represente  par  les  gres  (lu  bois 
d^Ause,  equivalent  des  gres  d'Anor. 

5'  et  6*  Les  gres  et  les  schistes  rouges  de  Wepion,  cor- 
respondant au  HoNDSRDCKiEN  ct  k  TAhrien  ,  y  repr^sen- 
tent  la  grauwacke  de  Monligny  et  le  gres  noir  de  Vireux, 

T"  II  ne  reste  pour  E*  Tetage  de  Burnot,  que  les  schistes 
et  gres  rouges  de  Burnot  analogues  aux  schistes  et  gres 
rouges  de  Vireux;  et  le  poudingue  de  Burnot  =  le  pou^ 
dingue  de  Weris. 

8'  Et  enfin  grauwacke  rouge  de  Bouillon  =  grauwacke 
rouge  de  Hierges. 

D*apresces  idees,  le  rh^nan  de  Dumont,  partie  inf^rieure 
du  devonien  inf^^rieur,  se  trouverait  en  dessous  de  I'^tage 
de  Burnot  E',  tout  aussi  bien  dans  la  bande  septentrionale 
que  dans  la  bande  meridionale  du  bassin  de  Dinant.  Les  di- 
visionsde  Dumontse  r^petent  sur  les  deux  bords  du  bassin. 


(!)  Ibid,,  p.  39. 
(i)  IMd.,  p.  19. 
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DuiDODt  availdeji  entreva  un  caractire  gedinnien  iquelques 
rochesdubordseptealrionaKmaisayantpris  cooiine  rh^nan 
et  coblentzien,  la  bande  silurienne  de  Sambrc-et-Meuse^ 
il  n'aurait  pu  Stre  conduit  k  rassimilalioQ  admise  par 
i.  Gosselet. 

Ell  m'occupaot  de  la  bande  silurienne  de  Sambre-el* 
Meuse  (1 ),  j'ai  6te  amen6  k  relrancher  de  la  parlie  m^ri- 
dionale  de  Tancien  rb^nan  du  Condroz  une  bonne  partie 
de  ce  que  j*y  consid^re  comme  appartenant  au  d^vonien 
inferieur  el  T^quivalent,  soil  du  poudingue  de  Burnot,  soil 
du  rh^nan  de  TArdenne. 

Dans  la  note  presentee  k  la  classe  des  sciences  :  c  Sur 
les  defAfsdevoniensrapporCespar  Dumonta  Vetage  quartzo- 
schisteux  inferieur  de  son  systeme  eifelien,  etc.,  > 
M.  M.  Mourlon  passe  en  revue,  dans  la  premiere  partie,  les 
opinions  ^uiises  par  divers  g^ologues  sur  la  bande  septen- 
trionale  du  bassin  de  Dinanl.  II  cite  la  mani^re  de  voir  de 
d*Oaialiusd'Halloy,€n  1808,  d*A.Dumont,en  1850, 1848 
el  1855,  d'^lie  de  Beaumont,  en  1841,  el  de  M.  J.  Gosselet, 
en  1868  el  1875. 

II  donne  ensuite  el  discute  une  coupe  qu*il  a  relev^e 
dans  la  bande  septentrionale,  dans  cinq  tranch^es  du 
chemin  de  fer  sur  la  ligne  du  Luxembourg  entre  Naninnes 
et  Assesse.  Cette  coupe ,  qui  6tait  pen  visible  lorsque 
M.  J.  Gosselet  a  public  son  travail,  a  pu  £tre  ^ludi^e  gr^ce 
aux  travaux  fails  pour  I'^largissement  de  la  voie.  Elle  vienl 
confirmer  les  vues  du  savant  professeur  de  g^ologie  de 
Lille. 


(1)  G.  Malaise.  Description  du  terrain  ailurien  du  centre  de  la  Bel- 
giquet  PP-  S^-57.  Bruxellesi  1873. 
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L'aoteur  d^crit  ensuite  la  coupe  d'une  sixi^me  traach^e 
silQ^  aa  NO.  d'Assesse,  laquelle,  quoique  ne  pr^sentant 
pas  de  rapport  avec  la  pr^sente  oole,  offre  cependant  de 
riot£r£t,  car  elle  fait  connaltre  quelques  fails  curieox  et 
%ient  completer  une  coupe  de  22  kilometres  entre  Na- 
ninoes  et  Cbapois  (LeigRoo). 

M.  Moorlon  rapportant  Topinion  de  d'Omalius  d'Halloy, 
je  erois  iDl^ressant  de  faire  conuattre  lin  reuseigiieinent 
relatif  au  grte  du  bois  d*Ause ,  que  je  tiens  de  celui  que 
lea  g^ologaes  beiges  sont  flers  d'appeler  leur  illustre  et  v^- 
ner^  maltre.  I^es  gr^s  d*Ause  Tintriguaient.  II  en  montra 
un  jour  des  morceaux  k  Dumont,  sans  lui  en  dire  la  pro- 
venance; Dumont  les  consid^ra  comme  ahrien. 

Josqu'^  present  Ja  stratigrapfaie  61  lalilhologieparaissent 
demontrer  Tanalogie  des  bords  nord  et  sud  du  bassin  me- 
ridional;  esp^rons  que  la  pal^ontologie  viendra  en  prouver 
la  complete  identity.  On  a  rencontre  des  fossiles  dans  la 
valine  de  THogneau  au  bois  d*Angres;  il  y  a  done  grand^ 
probability  d'en  trouver  dans  la  coupe  du  bord  septen- 
trional, an  voisinage  de  la  Meuse. 

La  seconde  partie :  c  Observations  sur  les  affleurements 
quartzfh'Schisteux  de  Wiheries  et  de  Montiynies-sur-Roc,  » 
expose  phisieurs  fails  nouveaux.  A  ce  sujet»  Tauteur 
m*attribue  quelques  opinions  qui  ne  sont  pas  tout  k  fait 
les  miennes. 

Ce  n'est  qu'avec  doute  que  j'ai  rapporie  au  silnrien  le 
massif  de  Dour;  je  ne  l*ai  pas  non  plus  identifle  avec 
Tassise  de  Blanmont,  quoique  j*aie  fail  ressortir  les  analo- 
gies que  certaines  rocbes  de  ce  massif  presentent  avec 
celles  de  cette  assise.  Je  mentionne  egalemenl  Texistence 
de  bancs  de  quartzite  dans  I'assise  de  Gembloux.  D*un 
aatre  cdte,  je  fais  egalement  ressortir  les  analogies  de  cer- 
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tains  phyllades  du  puits  du  S'-Homme  avec  ceux  de 
Statte  et  de  Saintoo  (1).  Voici  ce  qiie  j'en  dis :  c  Nous 
n'avons  rapport^  qu'avecquelqaes  doutes  ce  massif  aa  ter- 
rain  silurien  (2).  Les  arguments  que  nous  avons  invoqu^s 
en  faveur  de  cette  opinion  sont :  1^  Qu'il  est  dans  le  pro- 
longement  de  celui  de  Sambre-et«Meuse  et  quMl  a  &t6  de 
mdme  plac^  par  Dumont  dans  le  terrain  rh^nan;  2"*  que 
ses  fossiles  (Stricklandinia  et  Hyolithes)  ont  plutdt  Tappa- 
rence  silurienne  que  d^vonienne.  » 

Les  phyllades  du  S^-Homme  seuls  sont-ils  siluriens?  En 
Tabsence  d'arguments  pal6ontologiques  concluants,  il  me 
parait  difficile  de  se  prononcer  avec  une  veritable  certi- 
tude. 

J'ai  ^galement  ajoute  en  note  (3) :  <  II  pent  trte-bien  se 
faire  que  quelques  roches  que  nous  consid^rons  comme 
appartenant  au  massif  silurien  de  Dour  se  rapportent 
piut6t  k  r^tage  de  Burnot.  Esp^rons  que  la  pal^ntologie 
pourra  plus  tard  trancher  la  question.  » 

ie  ne  serai,  on  le  voit,  nullement  surpris  de  voir  re- 
trancher  du  silurien  de  Dour  une  partie  qui  viendrait  se 
ranger  dans  le  d^vonien  inferieur. 

II  pourrait  tr^s-bien  se  faire  que  i'ancien  rh^nan  du 
Hainaut  renferm&t,  comme  celui  de  Sambre-et-Meuse^  du 
silurien  et  du  d^vonien  infi^rieur. 

Je  ferai  ^galement  observer  k  la  classe  que  M.  J.  Gos* 
selet  avait  autrefois  rapport^  au  terrain  silurien  :  c  un 
petit  affleurement,  de  quelques  metres,  de  schistes  satines 


(1)  C.  Malaise.  Description  du  terrctin  silurien  du  centre  de  la  Bet- 
gique.  Bruxelles  1873,  pp.  65,  67, 69. 

(2)  Ibid.,  p.  69. 

(3)  M^moire  citS,  p.  69,  noie. 
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el  ODdules  avec  lilons  de  quarlz,  que  l*on  peut  observer  k 
Landelies,  sar  la  rive  droite  de  la  Sambre  (1)  .  >  il  a  mo- 
difi£  cette  derDi^re  opinion  et  y  voit  acluellement  (2)  du 
d^vonien  inf^rieur. 

M.  J.  Gosselet  ne  voit  acluellement  que  du  d^vonien 
ioCSrieur  dans  Tancien  massif  rbenan  du  Hainaut  (3).  Les 
pbyllades  (schistes)  noir-bleu&tre  avec  banc  de  psammite 
da  S'-Homme  sont  les  analogues  de  ceux  de  Fooz.  Les 
quartzites  de  Wiheries  repr^sentenl  les  gres  vert-sombre 
el  gris  de  W^pion. 

M.  Mourlon  signale  des  grains  de  feldspath  souvent 
kaolinis^  dans  les  gr^  d'Ause,  de  Wiheries  el  de  Mon- 
tigoies-sur-Roc.  Cestuned^couverte  int^ressante.  Dumont 
avail  d^ji  signale  le  feldspath  dans  les  arkoses  des  divers 
sysl^mes  de  son  terrain  rh^nan  de  TArdenne.  M.  Mourlon 
en  a  rencontr6  dans  diverses  roches  taunusiennes  de  la 
meme  r^ion. 

Aprte  avoir  pris  connaissance  du  fait  signal^  dans  la 
note  qui  fait  Tobjet  du  pr^ent  rapport,  j*ai  examine  di- 
verses roches  quartzeuses  d^voniennes  et  siluriennes, 
dans  le  butd*y  rechercher  le  feldspath. 

Des  ^hantillons  de  gris  taunusiens  provenant  d'Anor 
ne  m*en  onl  pas  monlre  de  traces.  J'en  ai  vu  dans  quelques 
exemplaires  de  gr^  el  quartzite  de  Wiheries ,  mais  pas 
dans  tous;  ce  qui  paratt  indiquer  qu*il  y  a  des  couches  plus 
favorisdes  que  d*autres  sous  ce  rapport.  J'en  ai  vu  dans 
les  roches  analogues  de  Colfonlaine,  Genly  et  Petit-Dour. 


(1)  BuiL  seiefUifique,  etc^  du  d^partemenl  du  Nord,  etc^  p.  83,  troi- 
siemeaimte.  Lille,  1871. 
(3)  J.  Ciosseiet.  Lesysl^me  du  poudingue  de  Burnol,  p.  12. 
(3)  Loe.  eU.y  p.  15. 
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J'ai  vu  ^alement  du  feldspath  dans  un  gr^s  blanchfttre 
provenant  de  Rampemont  (Fayt-le-Franc),  oil  il  y  a  de 
plus  de  petits  points  noirs  que  je  prends  pour  de  Tarn- 
phibole.  Cette  locality  esl  colorize  sur  la  carte  g^ologique 
comme  E*,  poudingue  de  Burnot. 

Le  feldspath  avait  ^t^  signal^  &  T^tat  d*arkose,  etc.,  par 
Dumont  dans  le  silurien  (rh^nan)  du  Brabant.  Je  viens  de 
Tobserver  dans  les  quartzites  de  Fassise  de  Blanmont  i 
Buysinghen  et  ^  Jodoigue-Souveraine. 

Pour  ce  qui  concerne  le  massif  de  Dour,  il  me  paratt 
done  que  la  presence  de  grains  de  feldspath  n*indique  pas 
plut6t  du  d^vonien  que  du  silurien. 

Le  travail  de  M.  Mourlon  contenant  des  faits  inl6res- 
sanls,  j'ai  Thonneur  d*en  proposer  Finsertion  dans  le  fiu/* 
letin,  aiusi  quede  la  planche  qui  Taccompagne.  » 

La  classe  a  adopts  les  conclusions  favorables  de  ses  trois 
commissaires. 


—  Conform^ment  a  Tavis  favorable  exprime  verbale- 
ment  par  MM.  Folic  et  Liagre,  la  note  de  M.  Tabb^ 
Sp^e  Sur  la  structure  des  taches  solaires  parattra  dans 
le  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Sjfnopti*  de$  Agrionines  (suite  de  la  5"*  Legion  :  Agrion)  ; 
par  M.  Edm.  de  Selys  Longchamps,  membre  de  TAca- 


le. 


LE  GRAND  GENRE  AGRION. 


AVERTISSEMENT. 


Le  5  aout  1865 ,  j*ai  communique  k  TAcad^mie  le  com- 
mencement de  la  Legion  des  Agrions,  consistant  dans  le 
grand  genre  Argia  y  et  comprenant  cinquanie  especes  re- 
parties  en  trois  sous-genres. 

II  restait  a  d^crire  les  grands  genres  Agrion  et  Tele- 
basis,  dont  je  viens  de  terminer  T^tude,  tout  en  recon- 
naissant  que  le  second  d'entre  eux  ne  merite  pas  de  former 
un  grand  genre  dans  Facception  que  je  donne  h  ce  terme. 

Pendant  les  onze  ann^es  qui  se  sont  ^coul^es  depuis  la 
publication  des  Argia,  je  n'ai  pas  cess£  de  m'occuper  des 
Odonates;  mais  les  parlies  du  Synopsis  que  j*ai  presentees  k 
TAeademie  dans  ce  laps  de  temps  (six  notices)  concernent 
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la  sous-famille  des  Cordulines,  et  des  addilions  succes- 
sives  k  celles  des  Gomphines  et  des  Galoptcrygines. 

Un  coup  d'oeil  general  sur  la  legion  des  Agrions  sera 
presente  k  la  fin  du  travail  aetuel. 

5  fevrier  1876. 


5"«  ligioD.  —  A6R10N 

(suite). 

Jc  reproduis  les  caracteres  de  la  Legion  tels  qu'ils  se  trou- 
vent  en  tdtedu  genre  1  (Argia;  —  dans  les  Bulletins  de  I'Aca- 
demie,  2*  s^rie,  tome  XX,  n°  8,  aout  4865  : 

Le  secteur  median,  naissant  du  principal  vers  le  niveau 
du  nodus,  le soits-nodal  immediatement  apres ;  quadvihievc 
irregulier,  en  trapeze ^  tout  au  moins  aux  ailes  superieurcs, 
ou  le  cdtd  superieur  est  plus  court  que  Finferieur,  qui  forme 
avec  Textdrieur  un  angle  gdneralement  aigu  (aux  ailes  infe- 
rieures  la  disproportion  est  moins  grande  entre  les  c6tes 
sup^rieurou  infdrieur). 

Pterostigma  en  losange ,  rhomboide  ou  carr6,  court,  ne 
surmontant  guire  qu*une  cellule. 

Reticulation  simple,  t^tragone,  excepte  au  bout  des  secteurs 
bref  et  infdrieur  du  triangle.  Les  aulres  secteurs  non  ondules 
droits. 

Ailes  hyalines,  petiolees  jusqu'avant  ou  un  peu  apres  la 
nervule  basale  postcostale. 

Pieds  m^diocres  ou  longs  h  cils  variables. 

Levre  inferieure  et  antennes  variables. 

d*  Appendices  anals  variables,  en  general  courts. 

9  Le  bord  posterieur  du  prothorax  diiferant  souvent  de 
celui  du  m41e. 

Patrie  :  Cosmopolites. 
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Genre  2.  —  AGRION,  Fab.  (pars). 

LiBBLLULA ,  L.  (pars). 

Agbion,  Fab.  Ramb.  Burm.  Hagen  (pars). 

AcBioif,  deSelys. 

Ailes  cessant  d'etre  p^tiolees  a  la  nervule  basale  postcostale ' 
00  UD  peu  auparavant(i),cette  nervule  plac^e  le  plus  souvent 
a  un  niveau  cntre  la  i'*  et  la  2**  ant^cubitale.  Arculus  frac- 
iQf^  dans  le  prolongenient  de  la  2*  antdcubitale  (excepte  chez 
les  Ceratura  et  Agriocnemis)  ^ses  deux  secteurs  naissant  un 
pen  s^par^. 

Quadrilat^re  en  trapeze ,  le  c6i6  sup^rieur  plus  court  que 
riDf^rieur,  surtout  aux  premieres  ailes  (presque  r^gulier  chez 
les  Agrionemis  seuls). 

Antennes  &  I*'  et  2*  articles  courts  ^  le  5'  gr^le ,  plus  long 
que  les  deux  premiers  r^unis. 

Levre  inf^rieure  subtriangulaire  j  fendue  dans  son  quart  ou 
son  tiers  apical  environ. 

Pieds  mMiocresou  longs,  ft  cils  courts  ou  assez  longs  (n*ayant 
iamais  le  double  de  la  distance  qui  s^pare  un  cil  de  I'autre  et 
eng^ni^rsl  plus  courts  que  eette  distance). 

Onglets  a  dent  inferieurc  en  gdndral  plus  courte  que  la 
sopMeure. 

Palrie :  Cosmopolites. 

iVA.  Les  jtgrion  different  des  Argia  pir  les  cils  des  pieds  beaucoup  plus  courts. 
Les  MNw-genres  asses  nombreux  que  j'ai  cm  devoir  adopter  se  groupent  ea 
rloMeirs  calcfories  Daturelles. 


(1)  Jen*ai  pas  pamainteoir  comme  grand  genre  les  Telebaais,  ^lablls 
sar  les  groupes  k  afles  p^tiol^s  jusqu*^  la  nenrule*  basale  poslcostale, 
ptroe  que  la  r^anlon  des  groupes  poss^ant  ce  caract^re  rompail  des 
npport  d'afiliiil^  ^vidente. 
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PREMIERE  PARTIE. 

Une  ipine  ou  potnte  atgue  au  bout  du  8*  segment  de  la 
femelle  en  dessous, 

NB,  Cette  epine ,  qui  precede  immediatement  la  naissance  des  f alvules  et 
lames  Tnlvaires  du  9*  segment  rapproche  les'  bait  premiers  sous-genres  que  je 
Tsis  d^crire. 

Je  ne  coooais  pas  bien  la  raison  d'etre  de  cette  conforma- 
tion, mais  je  suls  persuadd  qu*el]e  est  en  rapport  avec  la 
maniere  dont  la  ponte  des  oeufs  s'opere.  Sur  I'usage  des  val- 
vules et  lames  vulvaires  des  Lestes  et  des  appendices  qui  les 
terminent  (semblables  k  ces  organes  chez  les  autres  Agrio- 
nines)  on  pent  consulter  le  mdmoire  de  M.  le  professeur  von 
Siebold  y  reproduit  pages  545  et  suivantes  de  notre  Revue  des 
Odonates  d'Europe. 

La  presence  constante  et  exclusive  de  Tepine  antdvulvaire 
chez  toutes  les  esp^ces  des  huit  groupes  naturels  auxquels  je 
donne  le  titre  de  sous-genres  et  rallinite  evidente  delaplupart 
de  ces  groupes  Tun  avecTautre,  est  une  forte  prdsomption  en 
faveur  de  Tim  porta  nee  que  j'attribue  i  cette  ^pine;  aussi 
n'aurais-je  pas  hesitd  a  les  reunir  en  un  grand  genre,  si  j'avais 
decouvert  un  caractere  commun  et  Equivalent  chez  les  mAles. 
Malheureusement,  s'il  existe, il  m*a  dcbappE.  Le nom  diAcan- 
ihagrion  ei\t  etd  parfaitement  approprid  pour  d^igner  Even- 
tuelleroent  ce  grand  genre.  * 

Pour  faire  saisir  les  caractires  principaux  des  huit  sous- 
genres^  dpine  vulvairC;  on  peutdtablir  Tanalyse  suivante: 

I'*  Section  :  Le  10<  segment  du  mftle  un  peu  redress^. 

A.  Secteur  inferieur  du  triaogie  naissant  avant  la  nervule  basale  posicos- 
tale. 
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A.  Des  laches  posloculaires  claires.  Femelles  dimorphes  (i). 

a.  Arcnlos  placd  plus  loio  que  la  2«  nervule  aot^cubitale.  Pt^ro- 

stigma  semblable  aux  quatre  ailes Ceratura. 

b.  Arcnliis  nonnal.  PterosUgma  des  sup^rieures  du  m^Ie  difT^ant  de 

celoi  des  infi^rieures : 

00.  Pl^rofiligiDa  da  VDA\e  ne  louchant  pas  la  c6te  aax  ailes  sup6- 

rienres Anomalagrion. 

tb.  Pl^ixMtigina  da  m&le  normal Ischnura, 

L  Pas  de  taches  postocalaires.  Pt^rosligma  semblable  aux  quatre 

ailes AmphicLgrion. 

H  SeeAeor  iiiJ)§rietir  da  triangle  naissant  k  la  nervule  basale  postcostale 
00  k  peine  auparavant  aux  superieures.  Pterosligma  semblable  aax 
qoatre  ailes. 
A.  Pas  de  taches  postoculaires Oxyagrion 

1.  Des  taches  postocalaires Acanthagrion. 

9*  Section  :  Le  10*  segment  du  mftle  non  redresse. 

A.  Sectenr  iafi6riear  du  triangle  naissant  k  la  nervule  basale  postcos- 

tale. Pas  de  taches  postoculaires    Xiphiagrion. 

B.  Sectenr  infMear  du  triangle  naissant  avant  la  nervule  basale  postcos- 

tale. Des  taches  postoculaires  claires Enallagma. 

SB.  kin  de  eonserver  la  nnmention  adoptee  povr  let  autres  legions  d'Agrion 
fairigMlea^BI  k  la  premikre  det  especes  deerites,  faisant  mite  a  la  deraiere 
im  Arfia  q«i  porte  le  n*  60. 

Sous^enre  1.  -^  CERATURA,  db  Selts. 

Actioii,  Hagen  (pars). 

Secteur  inferieur  du  triangle  naissant  avant  la  nervule  ba- 
sale postcostale.  Arculus  p]ac^  plus  plus  loin  que  la  deuxihme 
Mkoihiiale,  Six  nervulcs  postcubi tales  aux  ailes  superieures. 
Pterostigma  semblable  aux  quatre  ailes. 

Des  potftff  postoculaires  tres-petits ,  ronds. 


(1)  Dans  lea  trois  sous-genres  rapproches  ici  et  dans  les  Agriocne- 
,  il  existe  des  femelles  de  deux  colorations  diff)§rentes,  a vec  dessin 
t  different  Chez  les  femelles  dimorphes ,  le  vert,  le  bleu  ou  le 
soiit  rcnuplao^  par  de  l-orange,  et  le  noir  est  fort  resUeint  k  Poc- 
cipat  ei  aox.  o^t^  da  thorax. 
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Levre  infdrieure  fendue  dans  son  tiers  apical ,  i  branches 
un  peu  distantes.  Protborax  h  bord  post^rieur  redressd  au 
centre.  Abdomen  tres-grele,  assez  long.  Pieds  a  cils  m^diocres 
(5  aux  tibias  posterieurs  en  dehors). 

d*  Coloration  bronz^e  et  en  partie  bleue ;  les  8*  et  9'  seg- 
ments bleus;  le  iO*  i  bord  prolong^  en  longue  lamelle  four- 
chue,  redressde.  Appendices  anals  superieurs  courts,  les 
infdrieurs  plus  longs,  munis  d*une  branche. 

9  Coloration  presque  semblable,  dgalement  des  femelies 
dimorphes  orang^es. 

Patrie  :  Amerique  tropicalc. 

Une  seule  espice  :  C.  capreola, 

NB.  L'espece  Tune  des  plus  petiies  connues  a,  dans  son  organisation  et  dans  sa 
coloration,  la  plus  grande  ressemblance  avec  les  Itehntara ,  nolamment  avec  la  osr- 
vula  et  d'autres  especes  chez  qui  le  10*  segment  du  male  est  redresse  et  prolong^ 
en  lame  fourchue;  mais  afin  de  faciliter  la  classification  et  de  mieux  ciracteriser 
les  vraies  Uchnwra,  j'ai  isole  la  Ceraiura  qui  s'en  distingue  par  la  position  de  Tar* 
cuius  place  plus  loin  que  la  2*  antecubilale ,  earactere  presque  unique  ,  pnisqu'il 
ne  se  retrouve  que  ches  les  Agriocnemi; 

Le  groupe  se  distingue  encore  des  Itchnwra  par  le  pterostigma  semblable  aox 
qnatre  ailes  dans  les  deux  sexes. 

51.  Geratura  capreola,  Hagen. 

AoBioH  cAraaoLOS,  Hag.  Syn.  n.  amer.  neur.,  n*  8. 

Abdomen  d*  16-19  millimetres  ;  9  15-19  Vt-  Aile  inferieure  d'  9  V*; 
2  10-13. 

0*  Pt^ostigma  petit,  obloDg,  couvrant  presque  une  cellule,  llvide,  gris 
fonc^  au  centre,  semblable  aux  quatre  ailes.  Quadrilat^re  des  sup^rieures 
allonge,  les  c6t^  interne  et  sup^rieur  presque  egaux,  rinfdrieur  le  plus 
long ;  celui  des  ailes  infi^rieures  long,  Ji  c6t^  sup^rienr  ayant  plus  de  la 
moitie  de  Tinf^rieur.  Ailes  elroites ,  ik  r^seau  brun  clair.  Nervule  basale 
postostale  un  peu  plus  rapprocb^  de  la  3*  que  de  la  li^ant^ubitale. 
Varculus  placi  plus  loin  que  la  2*  ant4cuhitale;  7  postcubltales  (6). 

Noir  bronz^,  vari^  de  jaune  et  de  bleu. 

Levre  inf&rieure  pdle,  la  superieure  bleu-pUe,  sa  base  extreme  noire, 
cette  couleur  s'avan^ant  un  peu  au  milieu;  face vert-pftle ; ^pistome 
bronzd  cuivreux;  dessus  de  la  iHe  noir&  reflet  m^tallique  renfermanl,  de 
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ehaque  cdt^,  on  point  postoculaire  bleu ;  une  ligne  p&le  in  Tocciput.  Ao- 
tennes  ooires,  le  devant  du  l*'  article  vert  p&le,  le  bout  du  3«  brun.  Der- 
ri^re  de  la  t^te  noir  au  centre ,  largement  bord^  de  bleu^tre  p&le  contra 
Ics  jenx.  Proihorax  noir,  la  base  verd^tre.  Lobe  da  bord  posterieur  tr^s- 
oourt,  presque  en  sillon  transversal,  JaunAtre,  formant  au  milieu  un  petit 
tobercuie  noir  redress^. 

Ttiorax  bleu  ou  vert  ou  jaunfttre  pftle,le  devant  Jusque  vers  la  l^*  suture 
lalerale  noir  bronz^,  un  peu  pourpr^  avec  une  raie  autebum^rale 
Terte  ^troite,  droite  n*arrivant  pas  tout  k  fait  en  haut.  Sur  les  c6t^  un 
petit  trait  sop^rieur  noir  k  la  suture  m^diane.  De  cbaque  c6le  du  bord 
mesothoracique  on  voit  k  Porigine  de  la  raie  antebun^^rale  un  petit  tu- 
bercale  noir  coniqne* 

Abdcmea  trea-grele,  bronz^,  metallique  en  dessus,avec  un  anneau  basal 
tris-etroit  Janne  (interrompu  au  milieu)  aux  2-7*  segments;  8*  noir&tre, 
avec  un  anneau  bleu  occupant  environ  le  tiers  terminal,  ou  bien  cet  an- 
neau formant  seulement  une  tache  de  cbaque  cdl^;  9*  bleu,  10<  noir. 
Cotes  et  dessous  de  I'abdomen  jaune  verd4tre. 

Borddtt  10«  segment  eJeve  en  loit  au  bout  el  avan^ant  en  fourche^ 
brancbes  aigoes  assez  divariqu^es.  Vue  de  pro6l,  la  pro^mineoce  s'^l^ve 
d*abord  de  la  base,  puis  les  branches  sonl  un  peu  inclinees  en  bas. 

Appendices  sup^rieurs  noirs,  formant  deux  lanidres  etroites  pencbees 
CO  bas  k  angle  droit;  vus  de  pro61,  lis  sont  doubles  en  dessous  par  une 
membrane  plus  large.  Appendices  inf^rieurs  plus  longs,  ^galant  au  moins 
le  boutdu  lubercule  fourcbu, jaunes,  bifidesja  brancbe  sup^rieurecourte, 
pea  ooarb^  rinferieure  subcylindrique  courb^e  seml-circulairement  et 
iDcUnee  en  baut,  les  deux  branches  courb^  en  pi  nee,  Tune  vers  Pautre, 
et  a^parees  par  une  ^cbaiicrure  large  arrondie. 

Pieds  jaone  verditre,  C^murs  largement  noirs  en  dehors  et  un  peu  en 
dedans  pr^  des  libias ,  ceux-ci  avec  une  ligne  externe  noire  plus  ou 
noios  macolaire,  n'arrivanl  pas  aux  tarses,  doni  les  articles  sonl  un  peu 
noirs  an  boot;  ciis  noire  courts  (4-5  aux  tiblas  posterleurs);  dentinfi6rieure 
des  ooglets  la  plus,  courte. 

S  ressemble  au  m^le;  diffigre  par  la  l^vre  sup^rieure  largement  bord^e 
de  janne,  et  par  le  derri^re  et  le  dessous  de  la  t^ie  en  eotier  Jaune  oil- 
vitre,  toachant  en  haut  les  taches  postoculaires  bleues. 

Protborax  roux  oliv^tre,  le  disque  elev^  iransversalement  en  deux 
manimelonsooniques;  lobe  posterieur  Jaune,  court,  avec  une  excision  pro- 
fonde,  semi-eirculaire  au  milieu. 

Thorax  en  avant  brun  oliviktre,  avec  une  bande  anlehum^rale  Jaun&tre, 
les  c6tes  jaune  olivfttre  sans  trait  noir  sur  les  ailes  apr^s  la  1'*  suture. 
2"*  Sl^RIE,  TOME  XLI.  17 
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Liwe  infdrieure  fendue  dans  son  tiers  apical ,  i  branches 
un  peu  distantcs.  Prothorax  h  bord  postdrieur  redress^  au 
centre.  Abdomen  tris-gr^le ,  assez  long.  Pieds  i  oils  m^diocres 
(5  aiix  tibias  post^rieurs  en  dehors). 

d*  Coloration  bronz^e  et  en  partie  bleue ;  les  8*  eC  9'  seg- 
ments bleus;  le  iO*  k  bord  prolong^  en  longue  lamelle  four- 
chue,  redress^c.  Appendices  ana]s  superieurs  courts,  les 
infdrieurs  plus  longs,  munis  d'une  branche. 

9  Coloration  presque  semUable,  dgalement  des  femelles 
dimorphes  orang6es. 

Patrie  :  Amerique  tropicalc. 

Une  seule  espice  :  C.  capreola. 

iVA.  L'espece  Tune  des  plus  pelites  connues  a,  dans  son  organisation  et  dans  an 
coloration,  la  plas  grande  ressemblance  arec  les  Itehnura ,  nolanunent  a^ec  la  eer- 
vula  et  d'autres  especes  chez  qui  le  10*  segment  du  m&le  est  redresse  et  prolonge 
en  lame  fourchuc;  mais  afin  de  faciiiter  la  classification  et  de  mieux  ciracleriser 
les  Traies  hchnura,  j'ai  isole  la  CercUura  qui  s'en  distingue  par  la  position  de  I'ar- 
culus  place  plus  loin  que  la  V  anlecubilale,  caractere  presque  unique  ,  poisqu'il 
ne  se  retrouve  que  chez  les  ii^^rioeneiiiis. 

Le  groupe  se  distingue  encore  des  laehnura  par  le  pterostigma  seroblable  aax 
quatre  ailes  dans  les  deux  sexes. 

51.  Geratora  CAPRE0I.A,  Hageo. 

AoaioH  cAraaoLcs,  Hag.  Syn.  n.amer.  neor.,  n*  8. 

Abdomen  o*  16-19  millimetres ;  2  i5-19  Vi-  Aile  inferieure  6*  9  Vi; 
2  10-13. 

cf  Pterostigma  petit,  obloDg,  couvrant  presque  une  cellule,  livide,  gris 
fence  au  centre,  semblahle  aux  quatre  ailes.  Quadrilatdre  des  superieures 
allonge,  les  cdl^s  Interne  et  superieur  presque  ^gaux,  Tinferieur  le  plus 
long ;  celui  des  ailes  inferieures  long,  ji  c6te  superfenr  ayant  plus  de  la 
moitie  de  rinferieur.  Ailes  etroites ,  ^  r^seau  brun  clair.  Nerrule  basale 
postostale  un  peu  plus  rapprocbee  de  la  3*  que  de  la  l'«antecubitale. 
Varculus  placS  plus  loin  que  la  2^  ant^cubitaie;  7  postcubitales  (6). 

Noir  bronze,  varie  de  jaune  et  de  bleu. 

L^vre  inferieure  pftle,  la  superieare  bleu-p&le,  sa  base  extreme  noire, 
cette  couleur  s'ayan^ant  un  pea  au  milieu;  face vert-pftle ; epistoroe 
bronze  cuivreux;  dessus  de  la  tete  noir^  reflet  metallique  renfermant,  de 
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ehaque  c6td,  un  point  postocalaire  blea;uoe  ligne  pllile  k  Tocciput.  Ao- 
tennes  oolres,  le  devant  du  1«'  article  vert  pikle,  le  bout  du  S^  brun.  Der- 
ri^re  de  la  t^te  noir  au  centre ,  largement  borde  de  bleu^tre  p&le  conlre 
Ics  jenx.  Prolhorax  noir,  la  base  verd&tre.  Lobe  du  bord  posterieur  ir^s- 
ooiirt,  presque  en  sillon  transversal,  jaundtre,  formant  au  milieu  un  petit 
tabercaie  noir  redress^. 

Thorax  bleu  ou  Tert  ou  jaun&tre  pftleje  devant  jasque  vers  la  1'«  suture 
laleraie  noir  bronz^,  un  peu  pourpr^  avec  une  raie  antebum^rale 
Terte  ^iroite,  droite  n*arrivant  pas  tout  k  fait  en  haut.  Sur  les  cdt^  un 
petit  trait  sopdrieur  noir  k  la  suture  mediane.  De  cbaque  c&le  du  bord 
m^sotboracique  on  voit  k  Torigine  de  la  raie  ant^bum^rale  un  petit  tu- 
beieole  noir  coniqne* 

Abdooneo  tr^s-grele,  bronzd,  metallique  en  dessus,avec  un  anneau  basal 
tn&s-etroit  janne  (iiiterrompu  au  milieu)  aux  2-7*  segments;  8*  noir&tre, 
avec  un  anneau  bleu  occupant  environ  le  tiers  terminal,  ou  bien  cet  an- 
oeaa  formant  seulement  une  tacbe  de  chaque  cdl^;  9«  bleu,  10<  noir. 
Gut^  et  dessoas  de  I'abdomen  jaune  verd&tre. 

Bord  du  10*  segment  eleve  en  toil  au  bout  el  avan^ant  en  fourcbe  k 
branches  aigoes  assez  divariqu^es.  Vue  de  proGI,  la  proeminence  s'el^ve 
d*abord  de  la  base,  puis  les  branches  sonl  un  peu  inclinees  en  bas. 

Appendices  superieurs  noirs,  formant  deux  lani^res  6troi(es  pencb^es 
en  bas  k  angle  droit;  vus  de  pro61,  ils  sont  doubles  en  dessous  par  une 
membrane  plus  large.  Appendices  inferieurs  plus  longs,  ^lant  au  moins 
le  boatdu  tubercule  fourcbn,  jaunes,  bifidesja  branche  sup^rieure  courte, 
pea  coorb^  rinferieure  subcylindrique  courbee  semi-circulairement  et 
iDdin^  en  haut,  les  deux  branches  courb^es  en  pince,  Tune  vers  Tautre, 
eft  separees  par  une  ^baucrure  large  arrondie. 

Pieds  jaone  verditre,  fi&murs  largement  noirs  en  dehors  et  un  peu  en 
deilans  pr^  des  libias ,  ceox-ci  avec  une  llgne  externe  noire  plus  on 
moins  maculaire,  n*arrivant  pas  aux  tarses,  dont  les  articles  sont  un  peu 
noirs  aa  boat;  ciJs  noirs  courts  (4^  aux  tibias  posi^ieurs);  dentinferieure 
des  Ottgiets  la  plnsL  courte. 

S  ressemble  au  m4le;  diff^re  par  la  Idvre  sup^rieure  largement  bord^ 
de  Jaune,  et  par  le  derri^re  et  le  dessous  de  la  t^te  en  entier  jaune  oli- 
vitre,  touchant  en  haul  les  taches  postoculalres  bleues. 

Prothorax  roux  oiivSitre,  le  disque  elev6  iransversalement  en  deux 
mammelonsconlques;  lobe  posterieur  jaune,  court,  avec  une  excision  pro- 
foode,  semi-cifculahre  au  milieu. 

Thorax  en  avant  bran  oliv^tre,  avec  une  bande  anl^hum^rale  jaun&tre, 
les  c6tes  jaune  olivfttre  sans  trait  noir  sur  les  ailes  apr^s  la  !'•  suture. 

2"*  S^RIE,  TOME  XLI.  17 
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Abdomen  bronze  obscur,  plus  noir  au  boutj  U'  segment  orange,  3-7> 
avec  an  anneau  basal  jaune  interrompu  au  milieu,  le  9<  avec  deux  taches 
basales  bleufttres  Iat6rales  rapprocb^es  vers  TarSte.  Le  dessous  jaune ; 
10*  tr^s-court,  comprime  et  ^leve  au  milieu,  fendu  presque  jusqu*i  sa 
base.  Valvules  jaunes,  denticulees.  Une  epine  au  8'  segment.  Les  baudes 
noires  des  pieds  moins  larges. 

Appendices  anals  obscurs,  subconiques. 

9  var.  orangee.  Diffi^re  de  la  Temeile  type  par  la  l^vre  sup^rieure 
toute  jaune,  le  front,  le  derridre  de  la  iete  et  le  thorax  orange  vifavec 
une  seule  baude  dorsale  m^diane  noire,  ^troite  au  devant  du  thorax.  Le 
9«  segment  de  Tabdomcn  bleu  et  le  10«  plus  largement  de  cette  couleur 
k  la  base,  Les  bandes  noires  des  pieds  plus  ^troiles  et  plus  conrtcs. 

9  var.  citrine^  de  Selys  C'est  une  exag^ra ( ion  de  Torangeejle  pro- 
thorax  el  le  thorax  sont  jaune  cilroni  sans  aucune  marque  obscure.  Le 
thorax  ^tant  depourvu  de  la  bande  dorsale  noire. 

Patrie  :  £uba  (Poey,  Gundlach)  pr^s  des  etangs  en  juillet  et  aoAt;  Porto- 
Rico;  Br^sil :  Rio  et  Copa  Cabana  en  septembre;  Santa-Cruz  et  Entrerios 
en  octobre).  Pris  par  Walth^re  de  Selys. 

Coll.  Hagen.  Selys,  etc. 

Le  var.  9  citrine  vient  de  Santa-Cruz  (Oresil). 

NB,  M.  Hagen  dit  que  ehes  les  males  de  Porto-Rico  et  de  Cuba  Im  deux 
tacbet  bleues  da  8'  segment  ne  sont  pas  reunie&  en  anneau  comma  cela  a  lieu 
souveol  au  Bresil.  11  est  possible  que  cela  ait  lieu  toujours  s  Cuba  et  a  Porto- 
Rico,  mais  parmi  les  miles  pris  par  M.  W.  de  Selys  au  Bresil  il  y  on  a  deux  qui 
prcsentent  la  meme  variele. 

G'est  I'un  des  plus  pelils  Agrions  connus.  H  est  le  type  d'un  groupe  qui  differe 
decelui  de  Velegant  parce  que  le  pterosligma  des  ailes  superieures  est  semblable 
de  forme  et  de  couleur  a  celui  des  ailes  inferieures.  Differe  aussi  de  toutes  les 
petites  iscbnura  parce  que  la  seconde  nervule  antecnbilale  est  placee  avant 
Tarculus  comme  ches  les  Agriocnemis;  mnis  chex  ces  derniers  qui  rappellent 
aussi  la  rapreolaf  le  quadrilatere  est  aulrement  proportioone  et  la  femelle  est 
depourvue  d'epine  Yulvaire. 

Sous-genre  2.  —  ANOMALAGRION ,  db  Sblts. 

Anobalagrioh,  de  Selys  (Poey.  Ins.  deCuba). 
Agriox,  Say,  Ramb.,  Hagen. 

Sceteur  infcrieur  du  triangle   naissant  avant  la   nervule 
basaie  postcostale.  Sept  nervules  postctibitales  ouxsuptfricures. 
Des  points  postoculaires  tre.s-petits,  ronds. 
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Levre  inf^rieure  fenduc  dont  sod  tiers  apical,  a  branches 
UQ  peu  dislaotes.  Prolhorax  2i  bord  poslerieur  ud  peu  redress^ 
au  centre.  Abdomen  assez  long,  grele. 

Pieds  a  cils  mediocres  (5  aux  tibias  postdrieurs  en  dehors). 

c^  Coloration  jaunAtre  ct  bronzee.  Abdomen  a  taches  dor- 
sales  noires,  lanceol^es.  Le  10*  segment  k  bord  prolong^  en 
longue  lamelle  ^margin^e,  redress^e.  Appendices  anals  courts. 

Pt^rostigma  des  sup^rieures  anormal,  gros,  eloigni  du  bord 
costal;  celui  des  infdrieures  norma],  tr^s-pctit. 

9  Coloration  disseniblable  :  abdomen  bronze.  Epine  vul- 
raire  tres-petite.  —  Ptdrostigroa  normal  aux  quatre  ailes ;  ^gaie- 
ment  des  femelies  dimorphes  orangces. 

Patrie :  Amerique  tropicale. 

Une  seule  especc  :  A.hasiatum. 

La  grande  ressemblance  qui  existe  dans  la  forme  de  la  lame 
mioee,  redress^e,  qui  termine  le  40'  segment  du  male  chez 
Til.  kaslatutn  et  chez  VIschnura  prognaia^  indique  suffisam- 
menC  que  le  sous-genre  Anomalagrion  est  h  peine  distinct 
des  ischnura.  Cependant  je  Fai  isol^  par  le  m^me  motif  qui 
m*a  port^  a  cr^er  le  groupe  des  Ceratura. 

Lemiile  prdsente  en  efFet  un  caraclere  jusqu'ici  unique  parmi 
lea  InsectesOdonates;  celui  d*avoir  le  pterostigma  des  ailes  su- 
p^rieores  ne  touchant  pas  la  cdte.  Le  dcssein  de  Tabdomen  du 
ro^me  sexe,  h  taches  dorsales  noires  phalliformes  et  ses  trois 
derniers  segments  oranges,  ne  se  rencontrent  non  plus  chez 
aucune  Ischnura,  Chez  ces  dernieres  ainsi  que  chez  les  Cera- 
tura, le  10*  segment  des  mdles  est  toujours  noir  en  dessus. 

5S.  Aaoa/iu>€aiOH  ha.statum.  Say. 

A«Eioii  BASTATA,  Ssy,  Jouro.  Acad.  PhiUd.,  1839,  VUI,  p.  38,  p«  i. 
AsBion  AnoBALini ,  Ramb. ,  ii«  31 . 

AoEMNi  TniKBiiiOTATra ,  Halderaan ,  Proc.  acad.  Phiiad. ;  1844,  II,  p.  58. 
AiioMAusBMni  ■AtTATmi ,  de  S«lys ,  Poey.  Ins. ,  Cuba ,  p.  470. 

Abdomen  d'  18-22;  9  18-22.  Aile  inferieare  d*  10-22;  9  12-U. 

d"  Ailes  byalioes,  r^seau  bruo  jauD^tre,  plerostigma  des  sup^rieures 


(  236  ) 

eloigne  de  la  nervurc  costale  (ne  la  louchant  que  par  une  Dervule),  jaune 
p^le,  roux  au  milieu ,  presque  rond ,  poiniu  seulement  ^  son  augle  interne 
contre  la  nervure  m^diane  sur  laquelle  11  est  adoss^  et  ne  couvrant  pas 
une  cellule.  Celui  des  inferieurs  normal,  noir,  cingle  iinementdejaanlltre 
etentour^d*une  nervure  noire,  beaucoup  plus  petit,  plus  haul  que  long, 
oblique,  presque  en  carr^ ;  quadrilatdre  k  cdt6  sup^rieur  ayant  aux  pre- 
mieres ailes  la  moiti^ ,  aux  secondes  les  trois  quarts  du  c6t6  iDfi§rieur. 
Ailes  cessani  d^^tre  p^iiolees  avant  la  nervule  basale  postcostale,  qui  est 
plac^  entre  la  1^*  el  la  2«  aiitecubiiale;  7  pos^icubi tales  aux  ailes  sup^ 
rleuresy  la  costale  au-dessus  de  la  cellule  qui  surmonte  le  pterostigma  est 
forte,  jaune  p&le.  Noir  melange  d'orange.  TSte  jaune  p^le  en  arridre  et  en- 
dessous ,  noire  contre  le  prothorax.  Face  orang^  jusque  y  compris  les 
deux  premiers  articles  des  antennes;  rextr&ne  base  de  la  l^vre  snp^rieare 
et  le  dessus  de  Pepistome  noirs.  Dessus  de  la  idle  bronze,  noir  ou  acier, 
avec  un  tr^-pelil  point  postoculaire  jaune.  Prothorax  bronze,  sa  base 
(chez  les  jeunes  uneligne  laterale},  les  cdtesjaunes;  lobe  post^rieur  court, 
un  peu  plus  large  et  arrondi  au  centre,  k  peine  redresse.  Thorax  bronze 
en  avant  jusqu*^  la  l*^  suture  lat^rale  avec  une  raie  antehumeraie  etroile 
jaune.  Le  dessous  et  les  c&i^s  jaun&tres,  plus  piUIes  en  dessous,  avec 
un  trait  noir  sup^rieur  k  la  suture  mediane.  Abdomen  ir^long,  gr^Ie, 
jaune  d^ocre,  avec  des  marques  dorsales  et  des  cercles  bronz^  metaliiques 
ainsi  qu'il  suit :  le  dessus  des  i"  et  2*  segments;  une  bande  dorsale  au  3« 
s'amincissant  avant  le  bout  oh  elle  se  dilate  subitemenl  en  tache  arrondie; 
aux  4-6«  on  ne  volt  souvent  que  le  commencement  de  la  bande  dorsale , 
puis  au  bout  elle  reparatt,  sous  forme  de  tache  ronde  anteterminale  et 
Particulation  post^rieure  de  ces  segments  est  cerclee  de  noir;  au  7<  la 
bande  bronzte  esl^gale,  mais  elle  s*arr4te  ordiDairemem  aux  trois  quarts 
du  segment;  8-10*  jaune roussitre,  suture  ventrale  noire. 

Le  10«  segment  prolong^  au  milieu  en  une  longue  lamelle  ^troite  re- 
dressee,  un  peu  fourchue  au  bout.  Appendices  aoals  jaunes,  les  su|ie- 
rieurs  courts,  bifldes .  la  branche  externe  cylindrique  courte ,  droite , 
Tinterne  courb^  en  bas,  plus  longue  el  plus  large,  unpen  plus  poiulue. 
Appendices  inferieurs  un  peu  plus  longs,  pointus,  un  peu  en  pince,  k  bout 
noiritre;  leur  base  elargie  en  dedans.  Pieds  jaunes  avec  une  bande  noire 
externe  aux  femurs  commen^ant  apr^s  la  base;  et  une  ligne  courle  k  la 
base  des  tibias  ant^rieurs ;  oils  m^iocres ,  noirs  (5  aux  llbias  posldrieurs) 
bout  des  onglets  noir,  i  dent  inf^rieure  courte. 

9  Ailes  k  r^eau  bruii;  le  pterostigma  normal  aux  quatre  alles.  rbom- 
bolde,  k  peine  plus  petit  aux  ailes  inferieures,  jaun&tre,  brun-clair  au 
centre,  7-8  postcubitales. 
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Le  verd4tre  m^tallique  du  corps  remplaoe  par  du  iioir^tre  bronze;  lobe 
posterieur  du  protborax  arrondi,  plus  pelil.  La  partie  noire  du  thorax 
eatre  1j  ligne  antehum^rale  et  la  lr«  suture  lalei'ale  d^un  noir^lre  nioins 
fooce  Tout  le  dessus  de  rabdomen  noir,  le  dessous  jaun^tre  p^le^  ainsi 
que  i*articulation  basale  des  3-6«  segments,  mais  sur  les  c5tes  seulement; 
to*  segnieot  tronque.  Appendices  noirs,  subtriangulaires, courts;  valvules 
de  la  longaeur  de  rabdomen,  jaunes;  ^pine  du  H^  segroeut  tres-pelite. 
Bande  externe  noire  des  femurs  plus  epaissie. 

$  Vari^te  orangie*  Le  jaune  du  derriere  de  la  t^te  avan^ui  jusqu*^ 
Toccipnt  et  formant  une  ligne  droiie  transverse,  limitant  le  bronz^  du 
vertex  el  oocapant  Tespace  oik  sentient  les  |)oinls  postoculaires.  Le  jaune 
lattel  da  protborax  aussi  plus  elendu ;  thorax  orange  vif  avec  une  large 
baode  dorsale  vert  melallique,  suture  hum^raleavec  une  ligne  noir^tre 
etroite,  un  vestige  de  trait  noir  en  hunt  sous  chaque  aile. 

Abdomen  orange  jaun^tre,  une  rale  dorsale  obscure  au  1^'  seg- 
ment; articulations  des  2-8*  cercleos  de  noir;  5*  avec  uue  tacbe  poste- 
rieore  dorsale  ronde  noire  comme  chez  le  m^Ie ;  6-8<:  noirs  en-dessus. 

Le  9*  noir  avec  une  bande  dorsale  jaune;  iO'  jaune  avec  une  taclie 
noire  basale  de  chaque  cote.  —  Appendices  jaunes,  les  bandes  uoires  des 
pieds  rudimrntaires  on  nuUes 

Palrie  :  Etats-Unis  (Indiana,  en  aoikt;  Pensylvanie;  Maryland;  New- 
Jersey;  Floride;  Louisiane ;  Texas) ;  Cuba ;  Merida  en  Venezuela. 

i^B.  L'elendue  des  t^ches  dorsalea  noires  du  male  et  de  la  yariete  femelle 
oraEfce  varie  an  peu,  d*individu  a  individu. 

U  D*7  a  aucQDe  difference  entre  les  exemplaires  des  ^tats-Unis ,  ceux  de  Cuba 
el  cans  do  Ycneiuela  Les  feoietles  de  la  Floride  sont  les  plos  grandes ,  celles  de 
TsMsnela  les  plus  petilas. 

Le  mile  est  impossible  a  coafondre  avec  l^s  hchnura  voisines  de  la  detnorsa  a 
cause  de  I'aDomalie  jusqu* ici  unique  dans  la  position  du  pierosiigma  des  ailes 
nqicrieares  qui  ne  louche  pas  la  cole ,  et  aussi  du  dessin  de  Tabdomen.  Les 
femeiles  sool  plus  dilficiles  a  reconqaitre ,  l«ur  pierosiigma  etanl  normal  mais 
OB  lea  y  nimeoera  a»sez  faeilemenl  en  consideranl  la  coloration  de  la  tele  et  da 
Ikorax  analogues  a  cello  de  leur  male ,  I'epine  du  8*  segment  beaucoup  plus 
conrte  que  cbet  les  /scAnura,  enfin  Us  8*  el  9*  segments  noirs  (ee  dernier  carac- 
Ure  est  une  asceplion  chet  les  l9eknura). 

La  femelle  yariete  oraogee  a  une  tres-grande  ressemblance  avec  la  femelle  de 
rfiaoUa^aia  adutuum ,  mais  chez  eelle  derniere,  les  cilsdes  tibias  sont  beaucoup 
pins  longs;  la  raie  oocipilale  reunissant  les  laches  postoculaires  reste  separee  du 
janne  du  derriere  des  yeux;  le  9*  segment  n'a  pas  de  raie  dorsale  jaune ;  le 
10*  est  feodn ,  Tepine  vulvaire  est  plus  forte ;  il  y  a  une  uu  deux  nerruies  post- 
cubilalcs  de  plus  a  chaque  aile;  enfin  le  pterostigma  est  plus  en  losange, 
sembUble  aux  qnalre  ailes  ,  couvrant  une  cellule. 
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Sous-genre  2.—  ISGIINURA,  Gharp. 

IscBNURA,  Cbarp.  (pars). 
Agrion,  Auct.  (pars). 

Secteur  inf^rieur  du  triangle  naissant  avant  la  nervule  ba- 
sale,  postcostale;  huit  k  douze  nervules  postcubitales  aux  ailes 
superieures. 

Des  taches  postoculaires  subarrondies. 

Levre  infdrieure  fendue  dans  son  quart  apicuil  environ ;  a 
branches  assez  rapprochees;  prothorax  k  bord  post^rieur 
ordinairement  redressd  au  centre.  Abdomen  gr^Ie,  long  on 
assez  long. 

Pieds  a  cijs  m^diocres  (4-6  aux  tibias  posterieurs  en  de- 
hors). 

(/  Coloration  bleusitre,  verddtre  ou  rougedtre  et  bronzee,les 
8*  ou  9*  segments  bleus  ou  bleudtres.  Bord  du  10'  plus  ou 
moins  prolong<^  ou  redress^  en  tubercule  ^chancrd.  Appen- 
dices anals  superieurs  gen^ralcment  courts,  avec  une  branche 
basale  interne.  Les  infdrieurs  presque  toujours  plus  longs. 

Pldrostigma  plus  grand  et  presque  toujours  bicolore  aux 
ailcs  superieures }  plus  petit  ou  tres-petit  aux  inf^rieures. 

9  Coloration  presque  semblable.  Epine  vulvaire  aigue  — 
egalement  des  femelles  dimorphes,  orangdes.  Pt^rostigma 
semblables  aux  quatre  ailes. 

Patrie  :  Cosmopolites. 

1"  groupe  :  (I.  ELEGANS). 

Fond  de  la  coloration  du  mSle  bleu  ou  verddtre  et  jaun^lre. 
Les  1-7*  segments  noirs  en  dessus. 

a.  8*^  segment  noir,  le  9*  bleu  : 

/.  prognatha. 
6.  8^  et  9' segments  bleus  avec  une  raie  lat^rale  noire  courte: 
/.  demorsa — defixa — cervula — perparva — verticulis. 
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r.  8*  segment  bleu  au  bout ,  9'  bleu  : 

/.  pumilio. 
d.  8*  el  9*  segments  bleus,  rarticulation  noirdtre : 

/.  flvviatilis  (et  race  bizonala )  —  heterosticla. 
f.  8*  segment  bleu;  9'  noir  en  dessus  : 

/.  Ramburii  —  senegatensis  —  Graellsii  —  Genei —  c/e- 
gans  —  Takilensis. 
f.  Incertae  sedis. 

/.  orientalis., 

2<  groupe  :  (i.  DELICATA). 

Fond  de  la  coloration  du  mAle  rougeAlre. 
a.  9*  segment  bleu. 

/.  delicata. 
6.  9*  segment  noirdtre. 

/.  I'ufostigma, 

iTB.  Tel  qoe  je  restreins  le  sous-genre  UtimvLta ,  il  forme  un  groupe  tres- 
ftfttorrl;  dtstioct  des  deux  precedents  pour  le  pterosiigroa  du  male  qui,  aux  aites 
mperieures,  esl  normal  el  plus  grand  et  aulrement  colore  qu'aux  inferieures. 

▲  ccia  pros,  on  peut  dire  que  les  CtraivLTa  ,  Anomnla^ion  et  iKhnura  consti- 
taeat  un  ensemble  notable  chez  les  males  par  I'elevation  terroinale  du  10*  seg- 
■WDl,  et  ebea  les  femelles  par  I'exislence  d'individusdimorpbes  :  ceux,  que  je 
eeosftdere  a  bon  droit  comme  la  femelle  type,  ont  le  dessus  de  I'abdomen  noir 
brofltte.  —  Cbez  les  autres,  que  je  nomme  femelles  orangees  ( auranfinca ),  cettf 
eiMlear  Tive  remptace  le  vert  ou  le  jaune  sur  une  grande  partie  du  corps  ,  et  ce 
qai  esl  fort  curieux,  c*esl  que  les  dessins  noirs  sent  alors  notablement  modifies  :  ils 
disparaisscBt  derriere  rocctput  de  sorte  que  les  fN>ints  posloculaires  dairs,  n'etant 
pins  delimitcs,  soot  confondus  avec  la  nieme  nuance  du  derriere  des  yeux  ;  le 
diorax  n'a  qu'uoe  bande  dorsale  unique,  bronzee,  les  humerales  ayant  disparu « 
eafifl  sur  les  deux  premiers  segments  de  Tabdomen  et  aux  pieds  le  noir  disparail 
aassi  ea  tout  on  en  partie. 

Une  modification  semblable  dans  le  dessin  et  la  coloration  se  retrouve  chez 
les  fieoieUes  dimorpbes  des  Agrioenemig,  coupe  facile  a  distinguer  des  /scAnura,  et 
greepes  voisins  par  Fabsence  d*epine  Tulvaire  et  par  la  forme  du  quadrilatere. 

53.  ISTBIIOBA   PBOGflATHA,   Usgen. 

AcBioa  raooHATnoB,  Hag.  n.  amer,  neur.,  n*  17. 

o*  AI>doineo38  Vt?  aiie  inferieure  18. 

Ailes  courles,  ^troites,  liyalities,  reseau  brun  noir^tre;  pierosligma  des 
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sup^rieures  blanc  en  dehors  etcD  dessus,  passant  augris  fonc^  en  dessous 
et  en  dedans ;  rhomboide  carr^,  oblique,  plus  haul  que  long,  oouvrant  un 
peu  moins  d'une  cellule,  enlour^  d*une  nervure  noire.  GelaidesiBfeneures 
presque  moiii^  plus  petit,  blanc,  gris  au  centre,  en  ovale  oblique,  cou- 
vrant  un  peu  moins  d'une  cellule (quadrilal^re  el  le  restede  la  reticulation 
comme  chez  les  espdces  du  groupe  de  Velegans)  8  postcubitales. 

Bronz^  noir  vari6  de  jaune  yerdAtre. 

Tdte  globuleuse,  jaunfttre  en  arridre  et  en  dessous ,  avec  du  noir  contre 
le  prothorax.  Face  d'un  beau  vert  jusque  y  compris  les  deux  premiers  arti- 
cles des  aiitennes.  Extreme  base  de  la  ISvre  sup^rieure,  dessus  de  Tepis- 
tome  et  dessus  de  la  tSte  bronz^  noir4tre,  avec  un  gros  point  rond,  post- 
oculaire  vert  isole  bien  renferme;  li^ne  occlpitale  fine,  jaunfttre.  Prothorax 
noir  foncd,  sa  base  lat^rale  et  une  tache  lat^rale  isol^e  jaun^tres,  le  bord 
poslerieur  tr^s-court  avec  un  petit  tubercule  au  milieu. 

Devant  du  thorax  bronzd ,  avec  une  raie  aut^hum^rale  droite  vert  clair. 
Les  c6tes  et  le  dessous  vert  JaunMre,  avec  une  ligoe  noire  sup^eure  courte 
sous  chaqueaile.  Abdomen  tres-long,  grSle,  bronz^  fonc^  en  dessus  jus- 
qu'au8«  segment;  le  dessous,  les  cdtes  et  Tarliculation  basale  des  2-6«  vert 
jaun&lre,  interrompue  k  I'arSle;  8*  et  0^  segments  bleu  verd&tre,  mais  le 
dessus  du  iO<  bronze;  le  bord  dece  dernier  s^^levant  depuis  la  base  ik  45*^ 
pourseprolonger  en  un  onglet  ^troit  cylindrique,  noir,  blanchiire  4  la 
pointe  qui  d^passe  le  bout  du  segment  et  est  mousse  non  ^margin^e. 

Appendices  anals  superieurs  trds-blGdes,  leur  brancbe  externe  aussi 
longue  que  le  segment,  obscure,  fine,  courbee  en  dedans,  la  branche  in- 
terne jaune,  fine,  plus  courte,  pencbee  en  bas  et  en  dedans,  naissant  dds  sa 
base  en  s'ecarlant  de  la  sup^rieure ;  appendices  inferieurs  de  m^me  lon- 
gueur, jaun^tres,  epais  k  leur  base  interne,  courb^  en  pince,  dont  le 
bout  pointu  est  noir. 

Pieds  courts  Jaune  pftle;  les  femurs  avec  une  bande  noire  externe  dans 
leur  mollis  terminate,  cils  obscurs  mediocres  (6  en  dehors  aux  tibias 
post^rleurs),  articulation  et  bout  des  ouglets  obscurs. 

9  Inconnue. 

PatHe,  Virglnie,  k  Berkeley  Spring,  par  le  baron  Osten  Sacken.  Coll. 
Ilagen. 

NB,  Decrit  d'apres  Ic  type  communique  par  le  D'  Hagen.  Celte  belle  espece 
est  sans  aueun  doute  une  Ischnura ,  quoique  la  femelle  seit  loconDue.  Le  m&le 
se  distingue  des  autres  par  la  grande  longueur  de  I'abdomen;  le  long  et  mince 
prolongement  eleve  et  non  fourchu  du  iO«  segment ,  tout  a  fait  analogue  a  celui 
de  VAnomalagrion  hattatum ,  les  appendices  superieurs  aussi  longs  que  e«  seg- 
ment, divises  en  deux  branches  etroites  ecartees.  La  disproportion  entre  le 
pterostigma  des  quatre  ailes  est  aussi  tres-notable. 
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54.  IscBiDBA  DBMOBSA,  Hagen. 

Aeuon  siaoBflini,  Hag.  n.  amer.  iMur.,  n*  14. 

0^  Abdomen  SO;  aile  iof^rieure  14. 

Ressemblant  beaucoup  St  la  defixa.  Coloration  semblable.  Je  Ten  s^pare 
par  ies  caract^res  suivanls  : 

I*  Pt^rosiigma  des  sup^rieares  non  dilate  di  convexe  en  dessous. 

i*  Baode  noire  des  femurs  plus  mince. 

S*  Raie  lal^rale  noire  da  9«  s^^ment  oblit^r^. 

¥  EUmtion  da  10«  segment  plus  baule,  mpins  fourchue. 

5*  La  branche  principale  (sup^rieore  externe)  des  appendices  tnferlears 
lilas  loogoe,  cylindrique,  incline  en  haul  (encore  plus  longue  que  chez 
ia  MTlico/is),  de  sorte  qoe  de  profit  I'appendice  ne  paratt  pas  fourcba, 
eooune  cela  se  moat  re  au  contraire  chez  la  perparva  ,  la  cervula  et  la 

LeIK  Bageo  decrit  aiasi  cesjippendices  :  Les  sup^rieurs  courts,  bruns, 
diTis^  en  deax  branches :  Pexterne  conique^  droite,rinterne  plus  longue, 
2|^blie.  Appendices  inferienrs  jaunes,  largement  bifides,  en  branches 
s'ecartant,  onguicnl^s,  ^  poinle  noire,  la  branche  sup^rieure  la  plus 
loogoe. 

$  loconnue- 

Palrie :  Moretia  (Mexique),  par  H.  de  Saussure,  d*apr^  on  m&le  unique 
ooBmnnique  par  le  D'  Hagen. 

HB,  II  «t  possible  que  les  /.  perparva ,  certula ,  defixa  et  demorta  ne  consti- 
taeet  que  des  formes  loutes  originaires  d'une  meme  souche ;  mais  jusqu'a  ce 
qe'oB  ait  pa  receroir  des  eiemplaires  plus  nombreux  et  complets  de  toates ,  on 
paet  les  considerpr  eomme  aussi  distincts  que  le  sont  dans  TancieD  monde  les 
I.  ibfuu,  Geitei,  Gnullni  et  SerugaltnHs, 

SL  IiciniijRA  DBPUA ,  Hagen. 

Aaaiw  »BnxvM?  Hag.  near.  n.  amer.,  n*  It. 

(^  Abdomen  21-22 ;  aile  inferieure  15-14. 

Extfteiement  voislne  de  la  perparva.  Elle  paratt  distincte  par  les  ca- 
nctires  suiTants : 
t*  Taille  un  pen  moins  petite ; 
2*  Pterostigma  des  sap^ieures  d*nn  noir  profond,  k  peine  cingl^  de 
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blancb^tre  au  bout  conlre  la  costale  et  au  c6U  exterae.  Celui  des  inr^rieures 
gris,  UD  pea  brun  au  cenire,  7  &  8  posicubilales. 

«V  Exterieur  des  femurs  avec  une  large  bands  noire.  Raie  des  tibias 
souvent  incomplete; 

4*  L'^minence  fourcbue  du  10«  segment  ne  commence  k  s*^lever  qu*a 
la  secoude  moilie  du  10«  segment,  ses  branches  s^^cartent  un  peu  plus. 

5*  Les  appendices  anals  sont  un  peu  obscurs,  la  branclie  basale  interne 
des  sup^rieurs  est  roieux  disiincle  et  les  irois  pointes  de  chaque  appendice 
inferieursont  inclinees  de  telle  fa^on  que,vudeprotiI,  cet  appendice  semble 
fourchu. 

9  (Rn  mauvais  elat).  Le  bout  de  Tabdomen  manque 

Patrie  :  NorJ  de  la  Galifornie,  par  lord  Walsingham,  communique  par 
M   Mac  Lachlau 

NB.  II  est  possible  que  ce  ne  soitqu'une  race  ou  variete  un  peu  plus  forte  de 
la  perparva,  etquc  la  difference  dans  la  coloration  du  pterostigma  des  superieures 
et  dans  celle  des  pieds  tienne  a  ce  que  les  ezemplaires  de  la  defixa  seraienl 
tres-aduUes,  tandis  que  les  perparva  seraient  nouvellement  eclos.  Elle  se 
separe  bien  de  la  veriiealii  par  la  forme  du  pterostigma ,  du  10*  segment  et  des 
appendices  anals  du  male.  11  est  probable  que  cetle  espece  est  le  defixum  du 
D' Hagen.  Je  n'ose  pas  I'y  rapporler  avec  certitude,  parce  que  je  n'ai  pas  tu 
Texemplaire  el  que,  dans  sa  correspondence,  le  D^  Hagen  pense  que  son  espece 
nedoit  pas  etre  maintenue.  Je  Tavais  nomniee  d'abord ,  d'apres  cela,  /.  furcula. 

56.  IscHNURA  CBRVOLA,  de  Selys. 

Abdomen  d*  24;  ?  23;  aileinf^rieure  o*  15  1/2;  9  17. 

Paraissant  pour  ainsi  dire  interm^aire  entre  la  verlicalis,  la  defixa, 
la  demorsa  et  la  perparva,  mais  se  rapprochant  davantage  des  deux  der- 
niers  par  le  I0«  segment  et  les  appendices  du  m41e. 

cf  Differe  de  la  de/ixa  : 

1»  Taille  plus  forte. 

2<*  Lobe  post^rieur  du  prothorax  tout  noir. 

3*  Pas  de  raies  ant^hum^rales  distinctes,  except^  un  vestige  inf^rieur. 

40  Le  noir  dominant  surrext^rieur  des  pieds,  m^me  aux  tibias. 

5»  L'^minence  du  10*  segment  commengant  d^s  la  ba.se  comme  cbez 
perparva,  mais  fourcbue  dans  plus  de  la  moitie  de  .sa  longueur,  les 
branches  s'^cartant  k  angle  aigu  (droit  chez  defixa)  un  peu  courbees  et 
inclines  en  dehors  au  bout. 

Les  appendices, bruns,  sont  difficiles  k  bien  voir  chez  Texeniplaire  unique 
Les  superieurs  courts  semblent  en  lubercule  ^pais,  pench^  en  bas,  peut- 
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^Ireavec  unebranche  basale  interne.  Les  inf^riears ,  noirs  au  bout,ua 
pea  plas  longs,  paraissent  di vises  en  deux  branches  dont  i*externeun 
pea  plus  loogue  est  presque  pointue. 

6*  Le  pl^rostigma,  presque  semblable  aux  qtuUre  ailes  et  couTranl  une 
edlule,  est  en  losange  oblique  noir,  flnement  cercle  de  brun  jaun^tre, 
■ais  plus  p«*lit  aux  ailes  inferieures.  Le  c6t^sup6rieur  du  quadrilaldre  attx 
ades  soperieures  ^le  rinterne  et  est  plus  court  que  la  moiti^  du  c6t^  in- 
ferieur.  Compart  ^  la  verlicaliSy  ce  mJile  en  diflfere  de  suite  par  le  pl^ro- 
siigma  plus  long,  presque  scmhiable  aux  quatre  ailes,  Pabsence  de  ligne 
antebumeRile  claire,  Tel^vation  du  10*  segment  plus  haute,  tr^fonrchue 
i  bnoches  longues. 

9  Analogue  ^  la  vari^t^  orang6e  des  esp^ces  iFoisines.  L'^pistome 
est  finemeot  horde  de  jaune,  les  laches  postoculaires  confluentes  et  se  con- 
Cndaot  avec  le  jaune  du  derri^re  de  la  tSte ;  la  ligne  noire  de  la  suture 
knerale  reste  distincle  et  forme  m^me  une  petite  tache  k  la  base  des 
pieds. 

Abdomen  orang^  clair,  marque  de  bronz^  ainsi  quMl  suit :  la  base  du 
l^'s^roent  en  dessus;  un  cercle  basal  au2<,reuni  par  une  rale  dorsale  i 
ane  lacbe  arrondie  epaisse  qui  occupe  la  moiti^  posterieure  el  se  trouve 
Mnncree  lat^ralement  avant  le  bout ;  le  dessus  des  3'-7«,  except^  Particu- 
blion  basale;  8«  segment  livide;  9«  avec  une  bande  noire,  s*^largissaot 
an  deox  bouts;  10«noiren  dessus,  avec  une  fine  cr^te  ^lev^.  Le  bord 
peofendu. 

Appendices  anals  bruns,  coniques;  ^pine  vulvaire  aigue.  Pieds  jau- 
B^trps;  une  baode  externe  aux  femurs,  et  une  llgue  aux  tibtas  noires. 

Ailes  un  peu  jaunMres.  Pterostigma  assez  grand,  en  losange,  blan- 
ehitre  mat,  9  postcubilales. 

Pa/ri>  :  Calirornie,  par  Edwards.  Communique  par  M.  Mac  Lachfan. 
To  coople  unique. 

5*.  lacascRA  PBRPAKTA,  Mac  Lachlan,  mss. 
Abdomen  <y  17-18;  9  17-18.  Aile  inf^rieure  o*  1  M2;  9  11  V.-«3. 

0*  Pierosligma  p&le.  un  peu  rousslktre,  court,  oblique  en  dedans, 
noil  en  dehors,  presque  arrondi  en  dessous;  surmontant  k  peu  pr^s  une 
celhile  aux  superieures,  moUie  plus  court  et  beaucoup  plus  petit  aux 
nf&ieures.  Quadrilat^re  des  superieures  k  c6te  sup^rieur  un  peu  plus  long 
qoe  rinterne,  e^Iant  Tinferieur.  Celui  des  inferieures  long ,  le  c6ie  sup^- 
near  ajant  pins  de  la  moitie  de  Tinferieur.  Ailes  etroites,  k  reticulation 
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bran  clair.  Nervole  basale  postcostale  entre  les  deux  antecubitales; 
7«9  poslcubi  tales. 

Noir  bronze,  varie  de  jaune^face  jaune  pMe  jusqu'au  2«  article  des 
antennes,  una  ligne  basale  noire  k  la  levre  sup^eure;  ^pislome  vert 
bronz^,  finemenl  borde  de  jaune. 

La  tete  noire  en  dessus  avec  un  point  posloculaire  vert  p41e ;  jaune  en 
arri^re,  ainsi  qu'une  ligne  occipitale  oourte. 

Protborax  noir ;  sa  base,  ses  bords  et  une  tacbe  lateraie  reniforme  jaunes. 
Lobe  posterieur  arrondi,  un  peu  releve  et  avance  au  miliou. 

Thorax  jaune;  le  devant  noir  acier  avec  une  raie  aiitehumerale  ^troite, 
jaune.  Sur  les  c6lcs  un  petit  trait  noir  sup6rieur  souschaque  aile.Eu  avant, 
sous  I'origine  des  raies  antehum^rales,  le  bord  est  redresse  en  une  |)Iaque 
oblongue  jaune. 

Abdomen  grSIe,  bronze  melallique  en  dessus,  avec  un  anneau  basal 
jaune,  el roitauz  2-7«  segment,  et  un  cercle  terminal  noirauxmSmes  seg* 
ments;  les8«  et  9«  bleu  clair,  avec  une  raie  lalerale  noire  ne  louchanl  pas 
le  bout,  tres-courte au  9c.  Cdtes  et  dessous  de  Pabdomen  jaunes. 

Bord  du  10*  segment  eleve  eo  tolt  au  bout  el  avangant  en  fourche  peu 
profonde  k  branches  aigues  assez  divariquees;  vue  de  proOl  la  preemi- 
nence s'^i^ve  d^  la  base  el  le  bout  est  perpendiculaire  au  burd  |»oste- 
rieur  qui ,  sur  les  c6tes ,  est  un  peu  jaune. 

» 

Appendices  jaunes.  Les  superieurs  moilie  plus  courts  que  le  dernier 
segment ,  epais,  tronqu^s  au  bout  qui  est  coude  en  bas  A  leur  base  interne 
une  petite  dent. 

Les  inferieurs  aplatis  en  pa  tic  d*oie,  formant  trois  poinles,  Tune  ex- 
terne  superieure,  Pautre  interne  subbasale,  et  la  roediane  Gne,  un  peu 
plus  longue  el  courb^  en  dedans. 

Pieds  jaune  pale  avec  une  ligne  eiterne  obscure ,  etroite ,  peu  marquee 
ou  maculaire  aux  femurs,  parfois  un  vestige  aux  libias.  Cds  mediocres, 
assez  divariques,  obscurs  (5  aux  libias  posterieurs);  bout  des  ongiets 
noir,  leur  dent  inferieure  courte. 

9  Pterostigma  pMe,  k  peine  obscur  au  centre,  rhomboTdc  «cm6/a6/« 
aux  qualre  ailes ,  plus  couit  que  la  cellule  qu'il  surmonte;  8-9  postcu- 
bitales  :  le  noir  bronz^  moins  brillant;  points  postoculaires  ir^s-pelits.  Le 
lobe  posterieur  non  borde  de  jaune.  Les  lames  du  devant  du  thorax 
obscures ,  le  devant  de  celui-ci  un  peu  rouss^tre  jusqu'k  la  premiere 
suture  lateraie,  n^ayant  en  avanl  qu'une  bande dorsale bronzee,  ^paisse, 
el  une  ligne  noire  tr^-Giie  k  la  suture  bumerale. 

A  Palxlomen  le  noir  du  dessus  est  rempiace  par  du  brun  rouss^tre 
jusqu^au  7«  segment ,  puis  passe  au  noir^tre  jusqu'au  bout  (y  compris  les 
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S*  el  9*  segments).  Le  10«  assez  court,  comprime  en  toit,  fendu  dans  se 
moiiie.  Appendices  obscurs ,  sub-coniques.  Una  ^pine  aigue  au  8«  en 
dessoas.  Bandes  obscures  des  femurs  plus  larges,  uoe  ligne  externe  in- 
comptele ,  obscure  aux  tibias. 

2  Varieie  arang^,  Nervures  roussAtres.  Les  points  postocalaires  en 
laches  oranges  reunies  par  la  ligne  occipitale  et  non  s^par^s  de  jaune  du 
drrriere  de  la  tete ;  le  devant  du  thorax  orange  depuis  la  bande  dorsalc 
broozee  Jusqa*ii  la  2<  suture  laterale. 

Abdomeo  orang^  en  dessus,  avec  un  cercle  terminal  noir  aux  S-6^  seg- 
oieats  et  ane  bande  dorsale  brouz^e,  quine  commence  qu*aa  bout  du 
5*  et  s^arrSte  au  bout  du  8*  segment,  et  une  petite  tache  basale  de  chaque 
€6te  de  Tar^te  au  9*.  Appendices  anals  oranges.  Raie  obscure  des  femurs 
obliteree. 

11 J  a  des  Tari^tds  interm^iaires  entre  la  femelle  normale  el  Torang^e , 
chez  lesquelles  la  ligne  noire  de  la  suture  bumerale  est  visible,  cbez  qui 
les  3*  et  4*  segments  portent  one  tache  terminale  ^paisse ,  sublanc^ol^, 
broQz^.  Chez  ceux-ci,  le  9*  est  bronz^  en-dessus ,  excepte  k  ses  deux 
extremity 

Pairie  :  Texas  oocideolal ,  par  lord  Walslngham.  Gommuniqu^e  par 
M.  Mac  Lacblao.  Coll.  Selys,  Mac  Lachian. 

!fB,  Eessemble  ass«z  a  la  CenUtira  eapreola  par  la  stature  et  la  coloration , 
■ait  a'en  separe  tur-le- champ  par  la  position  de  I'arculus ,  qui  forme  la  prolon- 
gation de  la  acconde  nenrule  antecubitale.  Le  male  s*en  distingue  en  outre  par  la 
forme  du  plerosligma,  non  semblabla  aux  quatre  ailea ,  etc. 

La  perparva  est  fort  voisine  de  la  demona  et  de  la  defixa  ( voir  ees  espeees). 
Par  u  petite  taille,ella  difiere  de  touCes  les  aulres  lichnura  du  groupe  de 

SI  IscHiomA  TBBTICALI8,  Say. 

Aeaioa  TtaTicAus,  Say,  Acad.  NaU  Sc.  Philad. ;  t.  ¥111,  n^  1. 
Asaioa  RAnaoau,  Hag.  neur.  n.  amer.;  n^  5.  ^Ezclus.  syn.) 

Abdomen  d'  20-22-»;  9  20-22.  Aile  inf^eure  d'  15-14  Vi,  9  15-16. 

Ressembie  aux  /.  eervula,  demof'sa  et  perparva  par  les  8*  ei  $•  seg^ 
menu  du  mdie  hletis ,  avec  une  raie  noire  laterale  ne  touchant  pas  le  bout. 

Ces  espteesam^caines  sont  si  analogues  que,  podr  faciliter  leur  deter- 
mination ,  il  me  semble  plus  pratique  de  les  comparer ,  de  signaler  les 
differences  et  de  dtoire  quelques  parties  sp^iales ,  comme  les  appendices 
anals  et  le  pl^rostigma,  que  de  dpnner  pour  chacune  une  description 
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iongue  et  complete ,  dans  laquelie  les  caracieres  dislinctifs  sont  no^es  au 
milieu  de  ceux  qui  sont  communs  in  loutes. 

d'  Pl^rostigma  des  sup^rieures  en  losange  court,  ne  couvrant  pas 
toul  ^  fait  une  cellule,  paraissant  lout  noir;  mais  en  le  regardant  k  la 
lonpe,  il  est  tr^-flnement  cingle  de  bianehati-d  surtout  contre  la  cdte. 
Gelui  des  inf^rieurs  un  peu  plus  petit,  brun  jauoAtre,  8  (7)  postcubi- 
tales. 

L^vre  sap^rirure  in  peine  noir&ire  k  la  base.  Points  postoculaires  petits , 
verdftlres.  Le  derridre  de  la  tete  un  peu  noir  conire  le  protborax  qui  est 
noir,  jaune  sur  les  cdt^s  seulemeiit.  Le  lobe  posi^rieur  de  celui-ci  un  pea 
relevd,  tr^-court,  niais  large,  presque  tronqu^  sur  chaque  c6(^,  le 
milieu  s'aYan^aiit  un  peu  cu  lobe  obtus  Raies  aulehumerales  elroites,  ne 
toucbant  pas  tout  k  fait  le  haut. 

8«  et  9«  segments  bleus ,  avec  une  bande  lalerale  noire  ne  toucbant  pas 
le  bout,  plus  courte  au  9«  (parfois  rudimentaire). 

Bord  du  10*  se  relevant  d6s  son  milieu  pour  former  une  plaque  pea 
^levee,  un  peu  biiide ,  presque  perpendiculaire  au  bord. 

Appendices  sup6rieurs  noirs.  Vers  en  dessus,  ils  sont  courts,  divari- 
qu6s,  trigones  dilate  en  dedans  et  en  bas  en  lame  quadrangulaire  bnine, 
elargie  au  bout  inferieurement.  Appendices  inferieurs  plus  longs,  jaunes, 
iarges  ^  la  base,  minces  et  aigus  ensuite  et  courbes  en  pince  Tun  vers 
Tautre.  Yus  de  proQI,  on  voit  une  dent  basale  superieure  log^  dans  une 
impression  des  appendices  superieurs. 

Bande  exleme  noire  des  femurs  bieu  marqu^;  cclle  des  tibias  plus 
courte,  plus  mince. 

9  Adulle.  Pterosligma  semblable  aux  quatre  ailes,  en  losange  allong^ 
brun,  notablement  entoure  de  jaun^tre  p&le. 

Le  dessus  de  la  lete,  les  tacbes  postoculaires,  le  protborax,  ledevant 
du  tborax  et  ie  dessus  de  Tabdomen  saupoudres  de  bleuitre  pulveru- 
lent ;  mais  le  dessus  du  ^"  segment ,  un  arc  au  3«  et  le  quart  terminal 
environ  des  3-7*  en  dessus  restent  noiriklres  non  pulverulents  de  fa^n  4 
dessiner  une  lacbe  dans  le  genre  de  celles  de  VEnallagma  cycUhigerum, 

9  Jeune.  II  n'y  a  pas  de  pulv^rulence.  Tout  le  dessus  de  Tabdomen 
noir,  mais  les  articulations  finemenl  jaun4li*es. 

Appendices  jaunikires. 

PahHe  :  £tats-Unis.  (Xew-York;  Washington;  Gtorgie;  Pbiladei- 
pbie;  New-Jersey;  S^-Louls;  Illinois;  Maryland;  Indiana;  Louisiane.)  Coll. 
de  Selys,  Hagen ,  etc. 

NB.  Le  mible  diflere  de  U  cerxula^  de  la  dtuwrta ,  de  U  dtfixa  el  de  U 
ftTfarva,  par  la  plaque  du  10«  segment  moins  elevee ,  moins  biCde,  el  les  appen- 
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dieet  ioferiean.  Admi  des  deu  dernieres  par  le  pterosligma  des  superieures, 
■oi0»  epais ,  plat  allonge. 

De  la  /imvialiliM  par  le  pterostigma  des  superieures  toal  aoir  et  remioeDce  du 
10*  MpBcnt  plus  elevee,  et  la  raie  noire  laterale  des  8*  et  9*  segments. 

La  fenelle  est  bien  caracterisee  par  la  puWerulence  bleuatro  qui  couvrc 
prcsqne  tout  le  dessns  da  corps,  excepte  le  bout  des  segments,  et  se  montre  sur- 
leol  aax  places  oeeupees  par  les  points  postoculaires  et  les  raies  antehumerales 
qa'elle  cache. 

59.  IscfliuBA  PDMCLio,  Cbarp. 

Amon  vonuo ,  Charp.  Hor.  1895 ;  Id.  1840 ,  Tab.  39.  Ramb.  n«  95 ;  Burni. 

no  13;  de  Selys,  Hon.  Id.  Rer.  no  6,  pi.  II ,  fig.  3. 
Aaaioa  co6aATA,de  Selys,  Rer.  Zool.,  1841. 
A«mioa  BLUAas ,  Fonscol  (Excl.  syn.). 
Acmioa  AoaAirriACA  ,  de  Selys,  1837  ^var.  ^), 
Acmioii  aouLLVM,  Curtis  (Excl.  syn.)  fig.  (var.  ^). 
A«aioR  XAaTBorraaini,  Stephens  (var.  J). 

Abdomea  o*  18-^;  9  18-24.  Aileinferieured*  H-17;9  13-19. 

Ressemble  beauooup  k  17.  eiegani  et  surlout  k  17.  Graellsii. 

o*  Pterostigma  des  superieui*es  tr^-court,  oblique,  plus  long,  arroudi 
tn  debors,  sarmootant  moins  d*uoe  cellule,  nolr  du  cdte  Interne,  blan- 
cbitre  eo  dehors.  Celui  des  inf^rieures  plus  petit,  jaun&lre. 

|CT  el  2< articles  des  antennesjaunillres  en  avant ;  lobe  posterieur  da  pro- 
tlionx  bord^de  bleu,  moder^ment^leve,le  milieu  un  peu  salllant|  arrondi 
en  demi-cercie. 

Le  tiers  terminal  du  8"  segment  et  te  9*  bleus,  ainsi  que  les  lunulas 
Insales  des  3-6<.  La  partie  ra^iane  bifldedu  10<  moins  saillante. 

Appendices  sup^riears  leg&rement  saillants  k  leur  base  externe,  ensuite 
dilal^  arrondis,  leur  angle  externe  prolonge  en  bas,  obius,  Tangle  intenie 
Bul  lis  soot  noirs  el  velus  superieurement,  jaunes  en  dessous.  Les  infe- 
rienrs  jaones,  ooirs  au  bout,  subcylindriqnes,  allonges,  courb^s  Tun  vers 
raulre  el  redress^. 

La  ligoe  obscure  des  tibias  plus  fine,  plus  courte,  parfois  maculaire. 

9  Pt^rosligma  des  qoatre  ailes  jaunatres,  celui  des  inf^rieures  plus 
petit.  La  ligne  basale  bronzee  de  la  levre  superieure  riduite  k  un  point; 
les  lacbes  postoculaires  oblitirees^  noiresou  bronz^es,comme  le  dessus  de 
biite. 

Lobe  posterieur  du  prolborax  presque  semblable,  le  milieu  moins  sail- 
laal  parfois  sob^margin^. 

Le  devant  du  thorax  n*offre  en  g^n^ral  qu'une  seule  bande  dorsah 
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bronze  noir&tre,  le  reste'du  devant  el  les  cdi^  etaol  uliT&ires  ou  bleuft- 
tres  sans  ligne  anUhumirale  (cependant  j*ai  sous  les  yeux  ud  exemplaire 
trte-adulte  chez  lequel  la  bande  m^iaoe  est  bord^  de  chaque  cdt^  d^ane 
rale  jaun2ktre,  ne  toucfaant  pas  le  baat  et  saivie  d*oliT&tre  fonc^  Jasqn^ii  la 
suture  bum^rale). 

Abdomen  bronz^  en  dessus  (y  compris  les  8*  et  9^  segments),  £plne  du 
8«  forte. 

Appendices  anals  courts,  fort  obtus,  Jaun&tres;  valvules  jaunes  peu 
denticul^es. 

9  var.  oranges :  Les  grandes  nervures  orang^es.  Toutes  les  parlies 
Claires  du  corps  d'un  oran^d  t^i/,  ainsi  que  les  taches  postoculaires  qui 
sontgraodes,  r^uoiesPune  ^  Tautre  par  une  ligne  occipilale  el  non  s^pa- 
rees  en  jaune  du  derri^re  de  la  t^le.  Le  protborax  orang^,  le  centre  seul 
noir.  Thorax  orang^  avec  une  seule  bande  dorsale  bronz^  et  une  ligne 
noire  tr^fine  ^  la  suture  hum^rale.  Les  1*^  et  2*  segments,  Ife  tiers  ou  le 
quart  basal  du  3*  et  les  cdt^  des  autres ,  oranges.  Souvent  une  petite 
tache  basale  dorsale  noire  au  1<s  et  une  plus  petite  isol^ ,  triangulaire  au 
milieu  du  2*.  D'autrefois  Parole  du  3«  est  noire  d^s  la  base. 

Chez  un  d*  Jeune  (de  Kaketie)  les  parties  claires  du  corps  sont  Jaunes. 
Le  pt^rosllgma  des  sup^rieures  est  noirlitre  au  centre,  eotoure  de  jau- 
n&tre. 

Patrie  :  Europe :  Observe  daos  les  ties  Britaooiques,  la  Belgique ,  la 
.  France,  Titalie  sup^rieure,  la  Hongrie,  une  graude  partie  de  TAIlemagne, 
la  Turquie.  En  ^t^  sur  les  flaques  d*eau.  Esp^e  tr^-locale. 

Asle  mineure  :  ^  Smyroe.—  Transcaucasie,  en  Kaketie. 

Afrique  septCDtrionale  :  Alg^rie ,  aux  environs  de  la  Calle.  Madeire. 

NB.  Oo  distlDguera  faellement  U  pumilio  det  espeees  Toitinet,  se  trouvaat 
dans  les  memes  eontrees,  k  la  couleur  bleue  du  9*  (et  non  du  8*  segment)  du 
male ,  a  Tabsence  de  taches  postoculaires  et  a  la  bande  noire  dorsale  unique  de  la 
femelle  type. 

Quanl  a  la  femelle  orangie,  elle  differe  des  varietds  analogues  des  autres 
espeees  par  la  vivacite  de  la  couleur  orangee ,  qui  occupe  non-seulement  lee  deux 
premiers  segments,  mais  encore  la  base  da  troisieme. 

La  femelle  type,  aussi  bien  que  I'orangee,  se  separe  des  /.  •(emails,  Genet  et 
Grae//«it ,' par  le  dessus  de  Tabdomen  dont  le  8«  segment  est  noir  (et  non  bleu) 
en  dessus.  Ce  caractere  la  rapproche  de  la  Sen§gaUn$iif  a  laquelle  elle  ressemble 
asses  par  le  thorax,  mais  la  femelle  type  de  la  Sw^gaUntii  a  des  taches  postocu- 
laires f  des  raies  antehomerales  claires;  et  sa  variele  orangee  a  tout  le  dessus  du 
3*  segment  bronse. 
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09.  IscascRA  FLDTiATiLis,  Bates  mss. 
Abdomen  </  20-21  ;$  20-23.  Aile  iDferieure  c^  14-16;  $  16-17. 

Ressemble  k  17.  pumilio  d*Earope. 

Ailes  hyalines,  plerostigma  couTraot  ^  peine  une  cellule,  en  losange, 
odiii  des  sap^eures  noir  en  dedans,  blauc  en  dehors,  celai  des  iuf^^rleares 
bmn  jannitre, un  peu  plus  fonce  au  centre;  7-9,  anl^cubitales.  Qnadrila- 
ite  d€5  inferieures  ^  cM  superieur  ajant  k  peine  la  moiti^  de  Tlnferieur. 

L&vre  inferleare  blanchalre ;  face  oHvi^tre  pSle;  extreme  base  de  la  l^vre 
sop^rieare  (A)scure,  ^pistome  noir  ader.  1  *'  article  des  anleones  el  un  an- 
neau  ao  2«  pftles,  le  resle  notr.  Dessns  de  la  t^te  noir  avec  un  point  rond 
postocabJre  et  une  ligne  occipitale  courte  vert  clair.  Derri^re  de  la  tSte 
Ueiifttre  pAle^obscur  au  centre  cootrele  pro  thorax. 

Protborax  noir,  bleuSktre  sur  les  c6t^s,  le  lobe  post^rieur  sul)arrondi, 
SCO  bord  leg^rement  et  ^troitement  redress^  au  milieu. 

Thorax  noirbronz^  en  avaDt  jusqu'a  la  suture  humerale,  avec  une  raie 
aat^hiuntole  droile  jaunfttre;  les  c6tes  bleu  plile  avec  une  ligne  supe- 
ricare  oourte  ik  la  l**  et  k  la  2«  suture. 

Abdomen  noir  bronze  en-dessus ,  les  cdl^s  et  Particulation  post^rieure 
des  I*'  et  2*  segments  et  la  base  du  3«  de  c6l^  bleu  clair,  un  anoeau  basal 
anx  4-d'  et  les  c6le8  de  ces  segments  jaunes,  leur  articulation  noire;  c6tes 
dn  7«  bleos,  8«  et  9*  entl^rement  bleu  clair,  mais  leur  articulation  poste- 
rieme  eo  dessos  assez  largement  cercl^  de  noir ;  lO*  noir  en  dessus,  bleu 
for  k^  o6t^  Son  bord  posl^rieor  avanc^  an  milieu,  un  peu  relev^  en 
plaque,  pea  profondement  fourcbue  par  une  ^chancrure  arrondle. 

Appendices  inferieurs  de  m£me  longueur,  p&les,  larges  k  leur  base  in- 
terne, ^cartes  k  leor  pointe,  qui  est  obscure,  cylindrique,  redress^  vers 
lessnpMeais. 

Pieds  jaone  p&le,  Text^rieur  des  femurs,  une  ligne  laterale  incomplete 
aox  tibias;  les  cits  (qui  sont  mMiocres:6  aux  tibias  post^rieurs)  et  les 
articalationsdes  tarses  noirs.  Onglels  k  dent  inferieure  plus  courte,  bien 
■arqode. 

Pl^rosligma  semblable  aux  quatre  ailes,  jaun&tre,  un  peu  grts  au 


9  Face  otivfttre,  un  peu  rouss&tre,  sans  marques  noires  k  lal^vre;  le 
dessns  de  T^isiome  a  peine  plus  fonci  au  bord. 

Taches  posloculalres  plus  grandes,  roux  olivfttre,  ainsl  que  le  derri^re 
de  la  Idte  et  les  o6t^  du  protborax,  le  lobe  posterieur,  celui-ci  prolong^ 

2^  SfiftIB ,  TOME  XLI.  1 8 
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aa  milieu  eo  une  petite  plaque  ^troite  saiilante,  redress^,  mats  peacbee 
vers  le  thorax  k  son  bout  qui  est  obtus. 

Thorax  oliv&lre,  plus  clair  sur  les  cdt^,  ayant  en  avant  uneseule  baode 
dorsale  noir  bronze  (qui  chez  un  exemplaire  est  presque  divis^e  en  deux 
par  TarSie  dorsale  finement  rouss^lre)  contre  cette  bande  noire,  puis  4  la 
suture  humerale  il  y  a  une  apparency  de  rales  rouss4lres. 

Abdomen  noir  bronze  en  dessus  des  5«  au  10«  segments.  Les  cdt^ 
jaune  olivktre  ainsi  que  les  articulations  des  3-7«.  Le  1*'  el  le  2*  roux 
oliTfttres,  le  2«  avec  une  raie  dorsale  bronzee,  pointue  anterieuremeni. 
iO«  segment  court,  fendu,comprim^  en  toil  Appendices  courts,  dpais, 
jaunes  olivdtres,  ainsi  que  les  valvules ;  epine  da  8<  aigue. 

Pieds  comme  le  c/,  mais  le  noir  remplace  par  du  brun. 

9  Variety  orang^ ,  comme  chez  les  esp^ces  voisines.  Le  2'  segment 
porte  une  tache  dorsale  post^rieure  obscure. 

Patrie :  Buenos-Ay  res  et  Rio-Grande  del  Sur,  d'apr^  4  c^  et  2  9  pris 
du  10  au  20  deoembre,  par  M.  Walth^re  de  Selys  (coll.  Selys)  et  15 
exemplalres  pris  par  M.  Bates ,  sur  le  haut  Amazone  aux  bords  de  rirora. 
Un  couple  du  Chili  communique  par  M.  Mac  Lachlan.  Coll.  Selys. 

NB,  Cette  espcce  rappclle  beaueoup  la  pi<mi7io  d'Earope  par  uatalureet  sa 
coloration.  Le  male  s'eo  disUogue  immedialement  par  le  plerostigma  plus  long 
et  par  le  8*  segment  entieremeut  bleu ,  excepte  Tarticulalion  basale ;  la  femelle 
type  par  la  presence  de  points  posloculaires.  Du  reste,  cetle  femelle,  variele 
orangee  est  la  seule  ,  chez  qui  Tepistome  n'est  pas  noir  luisant. 

La  nouvelle  espece  se  separe  de  Yelegatu  et  des  trois  autres  espeees  ou  races 
voisines  par  le  9*  segment  bleu. 

Race:  Ischnura  bizonata,  de  Selys. 

Abdomen  0^23  */,-23;  9  24;aile  inferieure  a*  15-16;  9  17. 

Tr^voisine  de  17.  fluviatilis  type,  mais  la  stature  un  peu  plus  robuste. 

d*  L'articulation  entre  le  1 "  segment  et  le  2«  plus  lar§ement  jaunitre 
(ou  bleuatre?)  en  dessus.  L'articulation  basale  des  8«  et  0*  plui  laryement 
noire  en  dessus.  Au  9«  en  dessus,  il  y  a  deux  marques  dorsales  posl6- 
rieures  nolres,  de  sorte  que  le  tiers  median  seul  est  bleu  en  dessus. 

9  Deu^  ires-peliCs  points  roussdlres  places  entre  Tocelle  anlerieur  et 
chaqne  ocelle  posleriear.  Dessus  de  Tepistome  noir  luisant.  Une  polite 
tache  carree  basale  dorsale  noire  au  1^'  segment;  au  2*  la  bande  dorsale 
noire  est  complete  d*un  bout  k  Paulre,  r^tr^cie  aux  deux  bouts:  (Le  pro- 
thorax  n'est  pas  en  bou  ^(al.) 
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Patrie :  Deux  inj^les  de  Gopa  Cabana,  el  uDe  femeiie  de  Santa-Cruz 
(prov.  de  Rio-Jaoeiro).  Pris  par  M.  Waltbere  de  Selys,  en  septcmbre. 

JfB.  Je  n'ftonis  p»s  songe  k  isoler  eet  exempbires  de  VI,  fiuviaUliM  de  Rio* 
Gnods,  de  Buenot-Ayree  el  de  rAoiaxone,  si  U  difference  de  provenance  ue 
cnincidnit  nrce  ane  divenite  dans  la  coloration  des  8*  et  9*  segmenls  du  m&le,  et 
calb  d«  repUloaM  et  do  S«  segment  de  la  femelle.  11  faudrait  e&amioer  de 
exemplaires  pour  decider  la  question. 


•1.  IfCBBORA  BBTBROSTICTA ,   Barm. 

AanaoN  ■aianoaiiciUM ,  Burm..  n«  16. 


ioetictUM ,  Burm.,  n«  16. 
Abdomen  d*  25-27;  9  23-25;  aile  inf^rienre  d'  16-19;  2  18-19. 

cf  Pl^rastigma  des  sup^rieures  couvrant  moins  d'uue  cellule,  court, 
efttis,  oblique,  k  c6t^  presque  egaux,  noir,  son  angle  externe  superieur 
hhncy  oa  bien  le  blanc  pins  ^tendii,  eotourant  presqoe  le  noir;  oeiui  des 
inlefieores  oMoag  obliqae,liTide,  an  pea  bron  au  centre.  Qaadrilal^re  des 
ny^kurcs  A  o&tes  sap^riear  et  interne  courts,  les  autres  presque  ^gaux. 
Aax  Inferieores  le  c6t6  sup^eur  ayant  plus  de  la  moiti^  de  rinfi^iear. 
AHes  k  peine  salies,  la  nervule  basale  pbstoostale  entre  la  1"  et  la  2«  an(^ 
CBbiUle ;  9-10  (II)  postcubitales. 

ffoiritre  ▼ari^d'oliv&tre(couleurs  allerees).  TSte  globuleuse,face  jaune 
on  bleiiAtre  pile,  une  ligne  A  la  base  de  la  levre  superieure,  et  le  dessus 
de  repistomeacier  1^'  article  des  aotennes  livide,  les  autres  noirs ;  dessus 
de  la  l^te  noir,  renfermant  de  cbaque  cdte  un  gros  point  rond  posloculaire 
(bleoitre?) ;  derri^re  de  la  t^te  livide,  mais  la  moitie  contre  le  prothorax 
noire.  Prothorax  noir.sa  base  et  les  c6t6s  livides.  Lobe  post^rieur  arrondi, 
eoart,  l^irement  redress^.  Thorax  assez  robuste,  bleuAtre  pikle,  ayant 
petite  pro^minence  aux  cdt^s  du  bord  m^sothoracique.  Le  devant 
avec  aneligoe  ant^bumtole  droiie  livide  Sur  les  odt^  un  trait  su- 
perieur sons  les  premieres  ailes  et  une  ligne  One  k  la  2«  suture  noirs. 

Abdomen  mMioore,  noir  en  dessus  du  2*au  7*  segments;  jaunitre  en 
desaoos.  Le  i*'  segment  bleu  avec  une  petite  tache  dorsale  basale  noire ; 
on  anoeatt  basal  etroit  jaanitre  aux  2-7<  segmenls ;  8-9«  bleu^lres.  Leur 
artieobtioa  basale  noire;  10*  un  peu  plus  court  que  le  9*,  noir  en  dessus, 
jaonAtre  en  dessoas.  Son  bord  post^rieur  en  dessus  presque  carr^,  lege- 
rement  redress^. 

Appendices  anals  courts,  les  superieurs  subconiques,  noir^tres  en  de- 
hors avec  une  branche  interne  pile  drotle,  pencb^  en  bas ;  les  inf(6rieur8 
A  pdoe  plus  courts,  livides,  noirs  en  dessus,  en  lubercules  coniques  ^pais, 
le  bout  un  pea  pencbe  en  bas. 

Pieds  liTides,  largement  noirs  en  dehors  ainsi  que  les  G  cils  m^iocres 
des  tibias.  Onglets  noirs  A  dent  inferieure  courte. 
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9  Semblable  au  in4le,niaisle  2«  arlicle  des  antenoes  pdle  en  avaol,  les 
raies  aiU^bum^rales  plus  larges,  une  grande  tache  arrondie  basale  bleue 
de  chaqae  c6le  du  2*  segmenl,  pouTant  ^tre  connivenie  I'une  avec  Tautre. 
10*  comprime  en  toft. 

Appendices  noir^Lres,  forts,  courts,  oblus;  valvules  piles,  denticulees, 
^pine  du  8«  segment  courte.  Ptt^rostigma  pjile,  celui  des  supdrieures  pas 
plus  grand  que  celui  des  inf^rieures,  allonge. 

9  Tr^s  adulte.  Bandes  anl^bum^rales  ^iroites,  lin^ireS)  u*arrivant  pas 
jusqu'en  baut ;  dessous  de  Tabdomen  noir,  saupoudr^  ii  la  base;  8«  et  9« 
ir^s-fonc^s.  (Musee  de  Berlin.)  Un  mftle  re^u  avec  celte  femelle  a  aussi  les 
lignes  ant^bumerales  tr^s-courtes. 

Palrie :  Deux  nifties  de  Melbourne  et  une  femelle  de  la  Nouvelle  Cal^- 
donie.  Coll.  Selys.  Adelaide  (D'  Behr);  Australie  occidenlale,  coll.  Hagen. 

KB,  L«8  deux  miles  paraissent  de  meme  etpece ,  quoique  celui  dont  le  plero  • 
Btigma  est  presque  noir  soil  plus  robuste.  La  femelle  semble  y  appartenir. 

Bnrmeister  donae  pour  patrie  :  Nouvelle-Hollande,  d'apres  plusienrs  miles  de 
la  collection  Germar.  Quoiqu'il  disc  que  le  lO*  segment  est  egalemont  pale  et 
que  le  pterostigma  des  inferieures  est  tout  blanc,  je  ne  puis  guere  douter  de 
I'identite.  Cette  espece  differe  bien  de  VtUgan9  et  des  especes  voisines  par  la 
forme  du  prolhorax  et  du  10«  segment,  par  le  9*  segments  du  mile  bleu,  et  par 
I'epine  du  8'  de  la  femelle  plus  courte. 

Pour  la  coloration  elie  ressemble  a  la  fluvialilii  de  I'Amerique  meridionale, 
mais  le  l**  segmenl  du  mile  el  le  8*  de  la  femelle  sont  blens. 

62.  IscHNCRA  llAMBtRii ,  de  Sclys. 

Agbioh  Rakbuaii,  de  Selys  (Poey.  Ins.  de  Cuba,  p.  469). 

—  TtrBiacvLATUM ,  de  Selys  (Poey.  Ins.  de  Cuba,  p.  467),  Hag.  neur. 

n.  amer,  n^  4. 

—  iHBBS ,  Hag.  neur.  n.  amer.,  n«  3. 

—  CBBDOLUM ,  Hag.  neur.  n.  amer.,  n«  II. 

—  suBOALBMSis  (pars :  exemplaire  du  Yucantan)  Ramb. 

Abdomen  o*  21-28;  9  23-27.  Aileinf^rieure  d*  i3-l7;  9  !5-i9. 

Ressemble  i  Velegans  d' Europe  par  la  coloration,  et  i  la  Senegalenais 
par  le  prolhorax.  Elle  en  diif^re  par  ce  qui  suit : 

cf  Le  pterostigma  des  ailes  sup^rieures  est  moins  largement  blanc  en 
dehors;  en  general  le  nolrilre  du  centre  est  slmplement  et  finiment 
cercle  de  blanc  de  tons  cdt^s.  Le  protborax  n'est  pas  elevd  en  plaque 
redress^  au  milieu  du  bord  posterieur  (il  ressemble  ainsi  a  la  Setiega^ 
lensis).  La  plaque  terminate  du  10'  est  un  peu  plus  large,  moins  ^lev^, 
enQn,  les  appendices  inf^rieurs  sont  plus  courts,  plus  ^pais,  plusrecourb^ 
Pun  vers  Tautre. 
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Eliediir^dela  verticalis  par  le  pterosiigma  cercle  de  blanc,  le  9*  seg- 
ueat  DoireD  dessus ,  etc 

Le  D'  Hageo  decrit  aiDsi  les  appendices  :  les  saperieurs  noirs,  courts, 
larges,  renironnes,  uq  peu  aigus  en  dehors ,  arrondis  en  dedans  et  pro- 
looges  en  dessons  en  une  dent  aplatie  longue  el  coup^  obliquement  au 
bout.  Appendices  inferieurs  pales  noirs  au  bout,  cylindriques,  nn  peu 
plus  longs,  courbes  en  pinces. 

9  (Normale) :  Diff^nt  de  ceile  de  Velegans  par  Tabsence  de  plaque 
redressee  aa  prothorax  qui  forme  trois  festons,  le  median  un  peu  plus 
araoce,  el  Tepine  vulvaire  plus  longue. 

Se  separe  de  la  Senegalensis  par  le  8«  segment  bleu.  (Noir  cbez  la 
SitugahnsiSf  la  verticalis  et  la  fluviatilis.) 

9  Variety  orangie.  Golor^  comme  la  m^me  aberration  des  esp^ces 
foisines,  avec  le  8«  segment  noir  (bleu^tre  chez  la  n^eme  forme  de 
VHegana),  L'orang^  occupe  tout  le  \^  et  le  2«  segment ,  mais  k  celui-ci  il 
7  a  une  raie  dorsale  noire,  tr^-6ne  anterienrement. 

9  Vari^te  olivdlre.  Le  fond  vert  jaun^tre ,  mals  les  dessins  noirs  de  la 
t^le,  da  thorax  et  de  Tabdomen  reduiis  a  ce  qu'ils  sont  chez  les  rari^t^s 
oranges  les  mieux  caracleris^. 

Palrie  :  Eiats-Unis  (New- York  —  Baltimore  —  Maryland  —  Louislane) 
—  .Mexique  —  Yucatan  —  Antilles  (Saint-Thomas  —  Porlo-Rico  — 
Cgba)  —  Perou  (Arica)  —  Venezuela  (Magdalena),  d*apr6s  un  grand 
nombre  d'exemplalres.  Coll.  Selys,  Hagen,  Mac  Lachlan. 

JVA.  J*ai  sous  les  yeux  un  boo  nombre  d'exempUires  du  Peroo ,  communiques 
par  M.  MacLftchlan.  lis  sont  tousde  forte  taille.  II  y  a  au  contraire  des  differencea 
MlaUes  de  mesure  paroii  les  indiTidus  moins  nombreux  et  en  motns  bon  clat  que 
fai  refas  des  £lats-Unis,  do  Mexique,  et  de  Cuba.  Peut-elre  existe-t-il  plusieurs 
races.  Uoe  femelle  oran^ee  de  la  Nouvelle-Orleans  est  fort  robuste  el  a  I'epi- 
slooe  Boir  comme  eelles  du  Perou.  Une  autre  de  la  memo  localite  est  petile, 
grele  et  a  repistonie  orange.  Le  bout  de  rabdomen  manque  malbeureusement  A 
casdenx  exeaplaires. 

63.  IscBHDRA  SBIIE6AI.BIISE,  Ramb. 

AoaioM  sBRBGALBiisi,  Ramb  ,  n9  S4;  de  Selys,  Rev.,  1840,  pi.  7,  fig.  i. 

—  aASTOLATUM,  Burm.,  n^  15.  (Pars:  I'exemp.  du  Cap.) 

—  TrrTATOB ,  Drege.,  mus.  Berol.  (9  Tar.  orangee  ) 

—  MAiLLAaDi,de  Selys  (Maillard,  llede  la  Reunion),  sans  descript. 

Abdomen  d*  31-23;  9  20-23.  Aile  infi^rieure  d'  13-13;  9  14-16. 

Tres-semblable  a  /.  eUgans^  mais: 

1*  Prothorax  ayant  le  bord  posterieur  deprime  (non  relev^  au  milieu 
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en  Crete  redressee),  mais  siinplement  un  peu  saillaDt  el  arrondi  aa  milieu 
chez  le  d*,  plus  aigu  au  m^ine  endroit  chez  la  9  (oil  le  miliea  du  bord 
forme  an  angle  Ir^-oblus, presquecomme  chez  YAgr.  hastulatum),  — Le 
lobe  posl^riear  esl  en  v^rite  double,  car  en  dessous  du  lobe  d^rit  existe 
un  autre  lobe  large  arrondi »  deprim^,  foul  d  fait  isolS du  lobe  superieur. 
Cet  arrangement  existe  aussi  chez  les  esp^ces  voisines,  mais  1&  il  est  plus 
petit  et  r^uni  au  milieu  avec  le  superieur.  (C^est  k  ce  lobe  inferieor 
qu'appartient  le  tubercule  posterieur  adoss^  sigoale  chez  la  9  d'^- 
Genei.) 

2«  Tubercule  ^le?e  du  10«  segment,  du  d*  un  peu  plus  etrolt,  plus 
comprim^. 

So  Appendices  superieurs  du  d*  plus  ^largis,  ayant  Tangle  interne 
aplati  y  proloDge  inrericurement  en  une  poinle  un  peu  dilatee  avant  son 
exlr^mit^,  qui  est  un  peu  courbee  en  dedans,  dans  la  direction  de  celledu 
c6t^  oppose,  qu'elle  louche  ordinairement. 

Les  inferieurs  redresses  au  devant  des  superieurs,  en  forme  de  come 
plus  mince,  un  peu  plus  longue  et  plus  courbee.  I^  prolongemenl 
interne  nul. 

4<»  Le  2«  segment  de  Tabdomen  du  ^  bleu  acier  fonce  brilianl. 

5*  Le  S^  segment  de  la  9  noir  en-dessus ,  comme  les  pr^denls  et  les 
suivants.  —  L'epine  vulvaire  plus  forte. 

9  Variety  orangie.  Comme  chez  Velegans ,  mais  la  nuance  orang^e 
aussi  Yiveque  chez  la  vari^le  orangee  de  pumilio,  lui  ressemblant  aussi 
parce  que  le  dessus  du  8«  segment  est  noir  (bleu  ou  liTide  chez  les 
femelles  orangees  des  autres  esp^ces d' Europe);  —  on reconnait  la  vari^te 
orangee  de  celle  dc  pumilio^  parce  que  chez  la  Senegalensis  le  noir  du 
dessus  de  Tabdomen  commence  au  bout  du  2«  ou  k  Torigine  du 
3«  segment  (seulement  un  peu  apres  Torigine  du  3«  chez  la  nri^te  de 
pumilio). 

Patrie  :  S^n^al  —  Egyple  (Alexandrie)  —  Angola  —  Cap  de  Bonne^ 
Esperance  —  He  de  la  Reunion  —  Bombay  —  Java.  —  Commune  partout. 
Coil.  Selys ,  Hagen ,  etc. 

iVA.  Cette  espece  est  tres-voisine  de  IT  GnulUii  par  le  prothorax  et  par  Ten- 
semble  def  appendices  anals  du  m&le;  mais  eeloi  de  la  Stnegalensig  s'en  dis- 
tingue il  la  cottleur  acier  brilianl  du  9fi  segment  de  Tabdomen,  et  la  femelle  k  la 
coloration  noire  du  dessus  du  8*  segment. 

On  pent  dire  .que  la  SenegaUmie  est  intermediaire  entre  le  Gratlltii  et  la 
p«mt7io,  le  male  se  separant  de  ce  dernier  par  le  8«  segment  (et  non  le  9«) 
bleu ,  et  la  femelle  par  le  bord  posterieur  du  prothorax  ,  plus  avance  au  centre  , 
non  emargino. 
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J#  me  p«is  troaver  d«  eanicleres  poor  separer  de  la  Stntgaltnn*  tea  examplaires 
4*  la  Malaitit,  qae  j^avais  d'abord  nomnMS  eonfuium  ,  bi  la  femeHe  de  Tile  de  la 
MesBBoa,  que  fai  sifnalee  sons  le  nom  d'itfjT.  MaiUardi.  Cliek  un  exemplaife  de 
Malaiaie,  le  noir  dn  (H  segineiit  en  dessns  est  inlerronpn  an  asilieu. 

04.  IscBKORA  Grabllsii,  Ramb. 

AenioH  GaABLLsn ,  Ramb.,  n*  99;  de  Selys,  Rev.,  n*  7,  pi.  1,  fig.  3. 
—      GaAKuaii,  Yar.  algirum^  de  Selys,  Exped  de  I'Algerie;  Rev. 

Odon.,  page  186. 

AbdomeD  d'  20-33  >/,;  9  21-25.  Aile  ior6rieure  d'  12-16;  $  U  V,-16. 

Tres-sembkible  k  I.  elegam,  mai; : 

1*  Prothorax  ayanliebord  poslerieur  ^lev^  et  l^g^rement  ^paissi  au 
ceotre  (sans  cr^te  redress6e) ,  mais  simplement  en  forme  de  lobe  arrondi* 
ao  pea  plus  etroiv  et  plus  saUlant  chez  la  femelle. 

3*  Tubercule  deYe  da  I0«  segment  da  o*  moins  salllant,  moins  redresse, 
k  excaTalioD  posterieare  blanche » el  les  angles  de  Tecbancrare  plos  Strolls, 
plos  saillants. 

5*  Appendices  superieurs  du  d*  plus  larges,  non  roules  en  cornet,  ayant 
Tangle  interne  de  Textremite  beaucoup  plus  long.  Les  Inrerieurs  non  diva- 
riqa^,  courb^  en  dedans,  plus  courts ,  non  dirig^s  en  haul,  partant  du 
milien  de  la  base ,  qui  ne  pr^sente  aucun  prolongement ,  ou  si  Ton  veut 
est  representee  par  un  tres-pelit  tubercule. 

4*  II  arrive  souvent ,  chez  le  m&le  surtout,  que  les  points  posloculaires 
sont  f<»l  pelits  ou  presque  oblit^res ,  mais  ce  n'est  pas  un  caract^re 
eoBstanl. 

Vari^te  orangie,  comme  chez  VelegaiM,  L'exemplalre  d'Afrique  que 
J*ai  sous  les  jenx  a  les  deux  premiers  segments  de  I'abdomen  rouss^ires , 
eooime  la  vari^t^  orangie  de  la  pumilio  (le  premier  sealement  chez 
VeUgans). 

Pairie  :  Espagne  (Madrid,  Barcelonne,  etc.);  Portugal  —  Algerle,  assez 
eontmQn  en  M  et  en  autorone  dans  TCst,  surtoat  aux  environs  de  Bone, 
d  de  La  Calle,  —  Madeire? 

!fB,  ravaia  rappose  d*abord  que  les  exemplairea  d* Algeria  pouvaient  consti- 
Ittcr  one  race  que  j'avais  nommee  A.  algirum  et  qui  se  caraelerisait  par  les 
poinia  pealeeulairea  visiUes ,  par  les  raies  antehumerales  plus  epaissea  et  par 
rabscnee  de  ligoe  noire  a  la  seconde  suture  des  coles  du  thorax;  mais  ces  earae« 
Icrea  ne  sontpas  constants,  el  se  rctrouvent  anssi  bien  chex  les  exemplairea 
d'Bspagne  que  ches  ceux  d*Algerie. 

L*A.  (rinaeUiti  habile,  comme  on  veil,  des  conlrees  on  il  remplace  Vtiegans  et 
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le  Crenel.  Le  mile  differe  de  ce  dernier  par  Tabsenee  de  crete  redressee  au  pro- 
thorax  et  par  let  details  decritt  et  eoDcemant  la  crete  da  |0«  teipnent  et  les 
appendices  anals.  La  femelle  differe  de  eelle  da  Genti  par  Tabsence  d'echancrure 
an  lobe  posterieur  da  prothorax  et  celle  da  petit  tubereule  posterieur  qui,  ches  le 
Genet,  estadosse  a  eette  echancrure. 

G'est  par  erreur  qu'on  aTait  cm  poavoir  rapporter  a  cette  espece  on  exemplaire 
de  I'Asie  Mirfeure :  c'est  un  tlegatu, 

(Voir  les  differences  avee  la  Sen«gaUnti9  a  I'article  de  cette  derniere  espeee.) 

65.  IscHHURA  Gehbi  ,  Ramb. 

AaaioH  Gbrxi,  Ramb.,  n^  93 ;  de  Selys.  Rev.  n*6 ,  pi.  7,  fig.  9. 

Abdomen  cT  18-24;  9  18-24.  Aile  inferieure  c^  12-16;  2  13-18. 

Tr^semblable ,  k  /.  elegans,  mais : 

Prothorax, ayaul  aa  milieu  du  bord  posi^eur  une crete  plus  large  que 
haute ,  qui  offre  chez  le  mftic  une  large  ^hancrure  k  angle  droit.  La  crdte 
de  la  femelle  plus  petite  et  montrant  derriere  r^hancrure  un  petit  tuber- 
rule  pointu  qui  lui  est  adoss^. 

2o  Appendices  superieurs  du  m&Ie  plus  larges,  non  resserres  nl  comme 
roul^s  en  cornet,  les  deux  angles  de  Pexlr^mit^  divariques  inr§rieurement 
et  beaucoup  plus  ^carl^s,  Tinterne  plus  long  et  se  croisant  avec  celui  du 
<;dt^  oppose.  Appendices  inferieurs  plus  pelits,  plus  poinius,  peu  divari- 
ques, plus  droits,  ay  ant  leur  base  un  peu  moins  saillante  inferieurement 
et  un  peu  tronquee,  portant  superieurement  une  petite  come,  mais  beau- 
(*x)up  plus  petite  que  chez  Velegans  et  k  peine  visible. 

Variite.  Un  seul  mdle  de  Sardaigne  a  la  crete  du  prothorax  tr&s-courte 
quoiqueassez  large,  presque  pas  ^chancr^. 

9  Vari^l^  orang^e,  comme  chez  Velegans. 

Patrie:  Sicile,  Sardaigne,  Corse. 

NB,  Ge  n'est  peut-etre  qu'une  race  locale  de  re/e9ani,  ear  elle  existe  preetse- 
ment  la  ou  ce  dernier  manque.  Gependant  nous  devons  la  considerer  comme 
distincte,  attendu  que  les  males  da  Genei  sent  reconnaisaables  de  suite  par 
les  appendices  superieurs  a  cause  de  la  large  divarication  de  leurs  extremites,  et  la 
femelle  par  le  tubereule  pointu  adosse  an  lobe  posterieur  du  prothorax. 

Les  autres  differences  ne  sent  pas  constantes. 

En  general,  ches  VI.  Genei,  le  dessns  du  8«  segment  de  la  femelle  est  plutot 
ollviitre  que  bleu. 
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66.  IscHfluaA  BLBCAH8,  Yander  Linden. 


BLUAiit,  Vander  L.;  Ramb.,  n«  91 ;  de  Selys,  Re?.  Od.,  n«9.  Tab.  7* 
6g.  5;  Hag. 

—  TUBBacvLATDM ,  Chatp. ,  EversiD. 

—  ropiLLA ,  Hansem. ;  de  Seiys ,  monogr.  Lib. 

—  BASTiiLATim,  Burm.,  d<*  13.  (Excl.  syo.). 

—  fovATOM ,  avvaacins  et  bzohitum  ,  6teph . 

—  Buanis,  Evant  (var.  ^)» 

Abdomen  b*  22-26;  9  22-26.  Aile  infi^rieure  tf  13  Vr^^  Vs)  9  ^^^0. 

<y  Ailes  hyalines ,  r^eau  eo  partie  brun.  Plerostignia  des  saperieures 
eu  losange  oblique,  coavrant  uoe  cellule,  noir  en  dedans,  blanc  en  dehors, 
oehii  des  iaferieures  gris  bruu ;  quadrilai^re  des  sup^rieares  k  c6tes  su- 
p^rienrs  et  interne  courts,  les  autres  presque  ^ux.  Aux  inferieures,  le 
c6te  superieur  a  la  moilie  de  Pinferieur.  Nervule  basale  pastcostale  entre 
la  I**  el  la  2«  antecubitale;  6-10  postcubi tales. 

Noir  Tarie  de  bleu  et  de  vert  jaun4tre.  Levre  inferfeure  pftie;  face  vert 
jauoalre,  avec  une  raie  basale  a  la  l^vre  superieure  etle  dessus  de  Tepi- 
sttKne  noir  loisant ;  anlenDes  noires;  Tarticle  basal  verd^tre  en  avant ;  dessus 
de  la  Idle  noir  acier,  avec  une  tache  posioculaire  roode,  bleue.  Derridre 
de  la  t^ie  Terd4tre  p4le ,  noir  vers  rarticulalion  du  prothorax. 

Prolborax  uoir,  sa  baseet  les  c6l6s  bleus;  le  bord  poslerieur  nullement 
^ve,  mais  ayaot  au  milieu  une  cr^te  plus  haute  que  large,  subitemeot 
redressee  el  presque  verticale,  excavee  anierieurement,  tres-epaisse  k  la 
base. 

Devant  du  thorax  noir  jusqu'^  la  premiere  suture  lat^rale ,  avec  une 
rale  aniehumerale  etroite  bleue ;  les  c6tes  bleus  avec  un  trait  superieur 
court  sous  Taile  superieure,  et  uoe  ligne  k  la  2«  suture  plus  ^paisse  su- 
p^Jeurenenl.  Le  dessoos  bleu  p&le. 

Abdomen  gr^le ,  noir  en  dessus,  les  3-6'  segments  avec  une  lunule  ba- 
sale jaune  de  chaque  c6te;  le  dessus  du  8«  bleu,  ainsi  que  les  c6t6s  des 
t*',  S*  et  le  dessous  des  quatre  demiers,  ceux  des  o-6«  jaunes.  Le  iO* 
s'devant  au  bord  en  dessus  en  une  cr^te  qui ,  vue  en  arri^re ,  est  presque 
carree,  echaocree  au  milieu. 

Appendices  sup^rieurs  courts ,  pas  plus  elev^  que  la  base  des  infe- 
rieors,  tronqu^  regulierement,  comme  routes  en  cornet,  ayaiit  int^rieu- 
rement  vers  I'extremit^  une  pointe  dirigee  en  bas.  Les  inferleurs  grdles, 
pluslougs,  divariques,  cylindriques,  un  pen  diriges  en  haul,  leur  base 
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un  peu  saillante  inferieurement ,  jaune,  prolongee  en  dedans  et  en  haul 
en  une  poinle  assez  longue  sur  laquelle  s'appuie  celle  des  sup^rieurs. 

Pieds  jaune  verd^lre,  exterieur  des  femarS)  une  ligne  lat^rale  aux 
tibias  et  articulations  des  tarses  noirs;  cils  medtocres,  noirlitres  (5  aux 
tibias  post^rieurs),  dent  inferieure  des  ouglets  courle,  distincte. 

9  Presque  semblable  au  m^Ie ,  mais  le  pl^rostigma  les  quatre  ailes 
p&le,  un  peu  brun  au  centre  aux  quatre  ailes. 

Cr^te  du  lobe  posterieur  du  prothorax  plus  mince,  souvent  un  peu  plus 
courte,  quelquefois  un  peu  echancrde  et  comprimee  au  sommet,  ou  moins 
excayee  anterieuremenl;  10«  segment  comprime  en  toit  au  bout  qui  est 
fendu.  Appendices  courts,  noirs,  trigones  obtus. 

Valvules  jauncs  subdenticulees,  precedes  d'une  epine  vulvaire  courle 
aigue. 

9  Variete  orangie.  Les  couleurs  claires  de  la  t^te,  du  prothorax  et  de 
la  base  de  Tabdomen  remplacees  par  du  jaune  orang^roussl^lre;  les  taches 
postoculaires  souvent  r^unies  par  une  ligne  occipitale  ou  en  partie  con- 
fluenles  avec  la  couleur  p^le  du  derriere  de  la  tete.  Deux  taches  orang^ 
au  disque  du  prothorax. 

Thorax  orange,  excepte  une  baode  mediane  unique  notr  bronze  en 
avant.  La  tache  carr^  dorsale  du  l^'  segment  plus  petite  ou  nuUe,  le 
noir  dorsal  du  2«  plus  etroit  ^  la  base;  les  raies  noires  des  pieds  plus 
^troites,  plus  courles. 

Various,  Souvent  les  raies  antehumerales  et  les  c6ies  du  thorax  sont 
d*un  violet  rouge&tre. 

La  crSte  du  prothorax  est  quelquefois  un  peu  6chancr^  au  sommet. 
EUe  varie  aussi  dans  sa  direction,  Stanton  toule  verlicale  ou  un  peu 
pench^e  ou  courbee  vers  le  thorax. 

Par  exception ,  le  pt^rostigma  des  quatre  ailes  des  m&les  pent  £tre 
presque  semblable,  noirlitre,  ^  peine  blanchiitre  en  dehors  (tel  est  un 
exemplaire  que  j*ai  pris  en  £cosse). 

Les  exemplaires  du  midi  sont  ordinairement  plus  pelits ,  et  ont  souveut 
les  deux  raies  bleues  antebumerales  tres-^troites ,  lindaires ,  les  tacbes 
postoculaires  plus  petites,un  peu  triangulaires,  la  branche  interne  des 
appendices  superieurs  devient  parfois  plus  petite  et  tr6s-courte. 

Le  D'  Hagen  remarque  que  la  forme  du  lobe  posterieur  du  prothorax 
varie  chez  les  deux  sexes  avec  toutes  les  formes  inlerm^diaires  (allonge 
ou  ^chancr^  au  sommet  —  ou  pointu  -^  plus  ou  moins  pencb^  —  ou 
court,  plus  large  tronque). 

Patrie  :  Tr^commun  dans  presque  toute  T Europe  (pas  encore  observe 
dans  la  peninsule  espagnole  ni  dans  les  ties  ilaliennes).  Paratt  selon 
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l«s  localil^  depuis  le  printemps  jusqu'au  commencemeni  de  Tautomne. 
Observe  aiissi  en  Cr^te  et  aux  eoYiroDS  de  Srayrne.  A  Taitouin,  en 
TiaDscaucasie,  k  Irkulsk  ea  SiMrie. 

67.  IscBiDBA  taItbmis,  de  Selys. 
Abdomen  </  29;  $  23.  Aile  inferieare  cf  15;  $  17. 

■ 

o*  Pt^rosligma  rbomboTde ,  uo  pea  pointu  ed  dehors ,  couvrant  une 
oeiliile,  4  peine  plus  court  aux  inferieures,  grislitre  entoure  de  bleu&tre, 
le  bUoc  an  peu  plus  ^tendu  h  Tangle  costal  externe  des  sup6rieures , 
entre  des  nervares  noires  epaisses.  10  postcubi tales;  c6te  sup^rieur  du 
qoadribt^re  n*ayant  que  le  tiers  de  rinf^rieur  aux  premieres  ailes ,  et  en- 
Tiron  la  moili^  aux  secondes. 

Noiritre  melange  d'olivatre  clair  (couleurs  alt^r^).  L^vres  jaun&tre 
pAle,  la  soperieure  avec  une  raie  basale  noire  bien  marquee.  Le  reste  de 
la  face  jasqa*aa  2«  article  des  anleunes  bleuatre?  mais  Tepistome  noir 
Inisant.  Dessus  de  la  (6le  noir  avec  an  trte-gros  point  posloculaire  blea» 
et  ooe  fine  ligne  occipitale  de  mSme  couleur.  Derri^re  de  la  tSte  jau- 
nfttre,  nolroontre  le  prothorax.  Celui-cl  noir,  sa  base  et  ses  c&tes  blea4~ 
tres?  ainsi  qu*un  |K>inl  lateral  au  disque.  Le  bord  posterieur  arrondi 
l^rement  redresse.  Deva'nt  du  thorax  noir  avec  une  raie  anlebum^rale 
bleae;  les  c6t^  YerdAire  clair  avec  an  petit  trait  superleur  noir  sous 
cbaque  aile. 

Abdomen  gr^Ie,  noiraire  en  dessus.  Cette  couleur  brillante  aux  deux 
premiers  segments;  les  c6tes  peut-etre  bleu  clair  ou  jaan4tre;  le'8«  seg- 
ment peat-ltre  bleuitre  en  dessus;  les  incisions  des  3-6*  segments claires. 
Bord  du  10*  segment  redresse  au  milieu  en  une  petite  plaque  carrte 
tooite  an  peu  ecbancr^. 

Appendices  sup^rieurs  gris  brun,  moiti^  plus  courts  que  le  10*  seg- 
ment; ilssemblent  coroprim^,  dilates  inf(6rieurement,  et  emettant  peat- 
toe  une  branche  basale  interne.  Vus  de  profit,  ils  sont  au  contraire  ^pais, 
arroodis.  Appendices  inferieurs  un  peu  plus  longs,  ^cartes,  presque  droits, 
imincis  au  bout  qui  est  noir  et  un  peu  recourb^  en  baut  et  dedans. 

Pieds  livides  ou  jaun^tres,  Pexterieur  des  femurs,  une  ligne  aux  tibias 
el  les  oils  brun  fouc^.  Ceux-ci  assez  longs,  divariqu^s  (4  aux  tibias  post^ 
rienrs  en  dehors). 

9  Ressemble  au  m4Ie ,  mais  le  pterostigma  semblable  aux  quatre  ailes; 
11-13  postcubitales.  La  poilrine  jaun&tre;  le  dessus  du  8*  segment  est 
noir  comme  les  aulres,  mais  le  bout  du  10«,  qui  est  court,  comprim^  en 
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toil  et  fendu,  est  bnin.  Appendices  anals  cooiques,  bruns*  ^pine  du 
8«  segment  tr^petite. 
Patrie  :  lie  de  Talti ,  d'apr^s  un  couple  unique.  Coll.  Selys. 

JV.  B.  G*est  eneore  iei  que  eetteespece  semble  devoir  se  placer  le  mieuz.  Elle 
diflere  de  Velegant  par  le  bord  da  prothorax  peu  redresse ,  les  appendices  sope- 
rieurs  du  male  epais,  le  8*  segment  bleu&ire  teme  dans  les  deux  sexes. 

68.  IscHNURA  ORiBHTALis,  de  Selys. 

Abdomen  </  environ  20-31 ;  $  22 ;  aile  inf^rieure  c^  12-13;  $  16. 

Ressemble  k  la  pumilio  par  la  stature  et  la  coloration. 

6*  Pterosligma  des  sup^ieures  petit,  en  losange  court,  couvrant  une 
cellule  ou  un  peu  moins,  noir  mais  jaun^treou  carmin  ciair  au  bord  costal ; 
celui  des  inferieures  encore  plus  petit,  rbomboide  p4le  ou  jaune;  8  post- 
cubltales. 

Tele  trds-petile  (large  de  Z^^)  jaune  p^le,  une  tres-large  bande  basale 
k  la  levre  sup^rieure,  Pepistome  et  le  dessus  de  la  tete  noir  bronzd, 
marqu^  d'un  petit  point  postoculaire  (vert?iisoIe;  l*^*^  et  2<>  article  des  au-> 
tennesp&les  en  avant  ainsi  qu'un  anneau  au  2«,le  resle  noir. 

Protborax  noir  bronze,  les  cdt^s  jaune  p41e  ainsi  qu'une  bordure  sur 
toul  le  bord  posUrieur;  celui-ci  vu  en  dessus  est  en  demi-cercle  rigulier 
peu  courb^,  vu  de  profil,  ce  bord  est  l^g^rement  redresse. 

Thorax  jaune  pile;  le  devant  jusqu'k  la  premiere  suture  laterale  noir 
acier,  av^cune  raie  ant^hum^rale  jaune,  ^troite,  droite ,  et  sous  chaque 
aile  vestiges  d*un  trait  noir. 

Abdomen  noir  acier  en  dessus  avec  un  cercle  ^troit  jaune  5  Tarticula- 
tion  basale  des3-6«  segments.  Le  dessous  jaune  p^le  (les  7-10*  segments 
manquent). 

Pieds  p&les,  les  femurs  avec  une  llgue  noire  externe  mince ;  le  com- 
mencement d^une  ligne  semblable  aux  tibias  anierieurs. 

9  Pt^rostigma  livide  aux  quatre  ailes ,  plus  allongd.  Tete  tres-petile 
(large  de  3°*<°)  olivatre  p&le,  une  tres-large  bande  basale  a  la  l^vre  supe- 
rieure  et  T^pistome  plus  fonc^s  irises.  Dessus  de  la  tele  noir^ire  bronze 
avec  apparence  de  points  posloculaires  (bleu4tres?)  plus  grands  que  chez 
ie  <f,  se  confondant  avec  le  jaun^tre  pMe  du  derriere. 

Prothorax  comme  chez  Ic  o**  mais  les  c6l^,  k  la  base  et  au  milieu  sont 
rouss^tre  p41e,  et  le  bord  post^rieur,  vu  de  profll,est  peut-£tre  un  peu  plus 
I'edress^. 

Tout  le  dessus  de  Tabdomen  noir  bronze  ainsi  que  les  articulations  ter- 
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des  2-6*  s^gmeDls.  Le  dessous  jaunitre  remontant  un  peu  aux 
aitidilatious  basales  des  3-7*  segments.  L*arlicalation  des  8  et  0«  distinc-i 
tcraent  jaunltre  en  dessas;  bord  da  10«  en  toil  comprim^,  fendu.  Appen- 
dices anals  jannitres  courts.  Valvules  jaun&tres;  ^pine  da  8«  courte 
aigne. 

Fieds  comme  chez  le  mHie. 

Patrie :  Japon.  Un  couple,  coll.  Selys.  Chine,  dans  la  province  de 
KttDgtsi,  un  rnHIe  par  le  p^re  Daviel,  Musee  de  Paris. 

NB.  L«t  qvatre  deraiera  segments  de  rnbdomen  du  male  manquant,  on  ne 
peat  malheureusement  pas  decider,  d'apres  la  coloration  des  8  et  9*  segments  si 
cclto  c«pece  est  plus  Toisine  de  la  SenegaUnti$  qae  de  la  pumilio,  auxquelles  elle 
resscable  par  ies8  et  9*  segments  de  la  ^  noir&tre,et  par  le  prothorax  non  pro- 
loofe  oi  lobe  elere.  Elle  semble  se  placer  pres  d'elles  d'apres  la  forme  du  ptero- 
stifBaa,  et  dilFerer  de  tontes  denx  par  la  UUplut  petite,  la  lerre  sup^rieure  large- 
mgmi  obscure  on  noire  a  la  base  et  le  bord  poslerieur  du  prothorax,  qui  forme  un 
demi-<treU  Wyv/ier,  jmu  eourU,  peu  redresse  et  diefenctemenl  bortU  de  jau~ 
niirt  dan$  fouie  m  tonjfiwur.  Gependant,  la  nuance  un  peu  carminee  des  parties 
clair«s  da  pterostigma  rappelle  la  deliaUa. 

68.  IflCHBOBA  OBiJCATA ,  Hagen. 

AcaioH  aauciToi ,  Hag.,  Ceylon,  synops.,  Verb.  Zool.  botan.  Ges.  Wien., 

1858,  p.  i79,no4t. 
AaaioH  AvaoaA ,  Braner.  Raise,  freg.  novarra,  Neuropt.,  1866,  p.  56, 

Tab.  1  ,  fig.  flt  (append,  o^). 

Abdomen  <f  16-20;  $  18-20.  Aileinferieure  cf  10-12;  $  13-15. 

c^  Pterostigma  des  sup^rieares  couvrant  moins  d*une  cellale,  tr^s- 
court,  oblique,  plus  haut  que  large,  k  cdt^  exlerne  arrondi,  rouge^tre, 
bianc  en  dehors;  celui  des  inferieures  plus  petit,  livide,  ou  bien  les  deux 
ooaleors  moins  tranch^es.  Quadrilat^re  des  sup^rieures  ^  c6t6s  sup^rieur 
ei  Interne  presque  ^gaux,  Tinfiferieur  le  plus  long;  anx  inferieures  le  c6te 
supdneur  a  plus  de  la  moiliede  Tlnf^ieur.  Ailes  ^troiles  a  r^seau  ocrac^; 
la  nervule  basale  postcostale  entre  la  \^  et  la  2«  ant^cubitales;  7-8  post- 
cobitales. 

Rouge  cialr,  vari^  de  noir. 

T^  petite,  jaune,  tr^-p&le  en  dessous  et  en  arri^re,  mals  la  partie 
eootre  le  prolhoraz  noire.  La  face  jaune  vif  jusqu'aux  antennes  avec  une 
ligne  basale  &  la  l^vre  sup^rieure,  et  le  dessus  de  T^pislome  bronz^  m^ 
taDique;  antennes  jaunes,  le  bout  du  3«  article  brun.  Dessus  de  la  t^te 
noir,  renfermant  de  cbaque  cdt6  un  petit  point  postoculalre  bleu.  Un  trait 
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juane  occipital.  Prolhorax  noir,  la  base  el  les  c<^tes  jaunes,  lobe  posteriear 
court,  trte-large,  diev^,  le  miliea  ataoc^,  un  peu  d^prime  et  faisant  ainsi 
deux  courburea.  Sur  le  thorax  de  chaque  c6te  de  r^chancnire  m^soihora- 
dque,  de  suite  apr^s  le  prothorax,  une  petite  come  cyUnidrique  noire  re- 
dress^ et  courb^  en  avant,  k  bout  un  peu  jaune.  Thorax  court  Jauoe,  le 
devant  bronz^  metallique  avec  une  ligne  ant^humdrale  Jaune  droite;  sor 
les  c6l^  une  rale  broozee  sous  les  aileset  un  trait  ant^rieur  noir  i  la  2* 
suture. 

Abdomen  mediocre,  rouge  orang^  en  dessus,  jaun&tre  en  dessous ;  une 
grande  tache  dorsale  au  1*'  segment,  2«  avec  une  tacbe  basale  arrondie, 
prolong^  plus  ou  moins  en  pointe  fine  sur  Tar^te  noires  ainsi  qu*un  cercle 
Tarticulalion  basale  des  3-7«  segments  et  une  petite  lache  dorsale  presque 
terminale  au  6«.  Le  dessus  du  7*  noiriliire,  except^  k  ia  base;  oelui  du  8« 
Element  noir,  mais  son  tiers  posterieur  bleu ;  9*  bleu  avec  un  cercle 
noir  k  Tarticulation  basale;  10*  plus  court,  noir  en  dessus,  jauniitre  en  des- 
sous, son  bord  posterieur  redresse  au  milieu  en  lame  bifide  eiroite  k  bouts 
aigus. 

Apendices  anals  superieurs  rougedtres,  obscurs  en  dessus,  courts  trian- 
gulaires,  un  peu  plus  larges  que  longs,  ayant  inferieurement  en  dedans  un 
prolongement  triangulaire  large,  fort,  s^appuyant  sur  les  inferleurs,  ceux-ci 
rougeitres,  droits,  coniques,  unpen  excaves  en  dedans,  obtus  au  bout 
avec  une  petite  dent  noire. 

Pieds  courts,  jaunes,  une  bande  noire  exlerne  aux  femurs(souvent  peu 
marqu^  aux  posl^rieurs),  quelques  indices  d^une  ligne  analogue  aux 
tibias ;  les  post^rieurs  avec  5-6  cils  courts  obscurs. 

9  T^te  comme  chez  le  mdle.  Les  taches  postoculaires  peuvent  £tre  rto- 
nies  avec  la  couleur  daire  du  derri^re  de  la  t^te  et  sont  alors  jaunes. 
Prothorax  semblable,  mais  le  bord  posterieur  moins  avanc^  au  milieu  et 
plus  arrondi.  Pas  de  pelites  cornes  au  thorax;  les  raies  ant^hum^ralesplus 
larges.  La  ligne  noire  des  tibias  mieux  marqu^. 

Abdomen  noir  bronze  en  dessus.  Les  3-7*  segments  avec  des  Innules 
basales  jaunes  en  dessus,  les  c6ies  et  le  dessous  jaunes.  Appendices  anals 
courts, coniques,  jaunes  ou  noiriitresen  dessus;  valvules  jaunes,  denticu- 
l^es,  precedes  au  8<  segment  d'une  ^pine  aigue  courte. 

Ptdrostigma  petit,  ne  couvrant  pas  une  cellule,  pile,  k  peine  roux  au 
milieu ;  il  est  oblique  en  dedans,  en  rhombe  en  dehors,  le  c6U  inf^rleur  se 
r^unissant  en  courbe  k  IVxteroe,  le  cM  costal  plus  long  que  rinfdrieur. 

9  Var.  rouge,  Les  2-5"  segments  de  Tabdomen  rouges,  terminus  par 
un  cercle  noir,  le  7' rouge  avec  un  anneau  noir  occupant  son  tiers  post^ 
rieur.  Le  dessous  des  quatre  derniers  rouss4tre.  En  dessus  la  s<*conde 
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moiiM  da  8*  et  le  de^^sus  du  9<  semblent  ayoir  die  bleaSlres  pendant  la 
▼ie.  Cetie  vari^le  imile  en  petit  le  Pyrrhosoma  minium. 

Ptttrie  :  Gey  Ian;  Rarabodde,  par  Nietner.  Bengale.  Taiti.  Boroboro. 
Sod^Ooest  el  Nord  de  la  NouveIIe*Hollande  (exp^ilion  de  la  Galatea). 
Adelaide  (D.  Bebr).  Collect  Hagen,  Selys. 

o*  Variile  ou  jeune  :  L*artJculation  basale  des  4-6*  segments  non  cer- 
cMe  de  noir;  le  8<  segment  enticement  bleu  comme  le  0«. 

Ud  exemplaire  de  Tlnde.  Coll.  Selys. 

Je  Pavab  d*abord  cnid*esp^ce  differente.  Mais  le  D*  Hagen  en  a  va  d'au- 
tres  formant  le  passage  vers  le  type.  Je  Tavais  d*abord  nomme  /  rubiUo. 

yB.  Cett  une  des  plus  petitet  espeees.  Le  male  est  tres-facile  a  reeonnailre 
a  scsdevx  leagues  et  fines  eomes  du  devant  du  thorax  et  a  sod  abdomen  rouge 
avec  les  S*  et  9*  segmeatt  bleat.  La  femelle  a  Tabdomen  asses  epais  en  compa- 
r»iaoB  de  celai  da  aiile. 

70.  IscBHOBA  KtrosTiGMA ,  de  Selys. 

gT  Abdomen  35;  aile  inferieure  15. 

Pterostigma  des  superieares  rouge  orang^,  en  losange  allongd ,  tr^- 
obiique,  k  c6les  egaux ,  le  cOl^  infi^rieur  couvrant  toute  une  cellule  ainsi 
qoe  rexterne,de  sorte  que  la  2^«  moitid  du  losange  surmonte  la  cellule  sai- 
vanle;  celui  des  inf^rieures  jaune,  plus  petit,  presque  rdniforme,  couvrant 
nne cellule.  Quadrilatere  des  supCieares  k  c6ld  interne  le  plus  court,  le 
sop^rieur  ayant  la  mollis  de  Tinf^rieur.  Aux  ailes  inferieures,  lesupd- 
rieur  ajrant  plus  de  la  moitid  de  Tinn^rieur.  Ailes  k  rdseau  ocracd,  la 
nenrnle  basale  postcostale  entre  la  !>*•  et  la  3«  antdcubilale ;  7  postcubi- 
laks. 

Rooge  dair  varie  de  noir  bronzd. 

Tdte  mediocre,  globuleuse,  roiige&ire  p41e;  une  ligne  k  la  base  de  la 
l^rre  snperieure  et  le  dessus  de  V^pistome  acler.  Les  premiers  articles 
des  antennes  roux  p&le;  dessus  de  la  X&ie  noirfttre,  paraissant  renfermer 
de  cbaque  cute  nn  gros  point  postocnlaire  (bleuAtre?)  DerriCe  des  yeux 
roux  jaunitre.  Prothorax  noiritre,  jaunitre  k  la  base  et  de  c6t^,  le  bord 
posterieor  arrondi,  un  peu  redresse  au  centre. 

Thorax  roux  jaan4tre  •  le  devant  noiriitre  avec  une  raie  ant^hum^rale 
assez  large,  un  peu  coarb^,  rouss&tre.  Abdomen  robuste,  roux  orang^, 
avec  une  lache  dorsale  carree,  noir&tre  au  i«'  segment,  ne  touchant  pas  le 
boat,  Tartlculatioa  basale  et  la  moiti^  postCieure  du  8«,  tout  le  dessus 
du  9*  et  le  dessus  du  iO«,  excepte  le  bord  posidrieur,  noir^tres ;  au  8«  le 
eerele  basal  est  relie  k  la  moitie  posterieure  par  une  ligne  dorsale  de 
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m&sne  couleur.  Le  bord  da  10«  roux,  termine  par. deux  petits  tubercales 
coiiiques  ud  peu  relev^,  assez  rapprocb^s  k  chaqae  c6te  de  Tar^le. 

Appendices  analsjaun&tres;  les  superiears  tr^s-courts  paraissant  sub- 
cylindriques  et  redresses  sous  les  deux  pointes  du  bord ;  les  inferieurs  un 
peu  plus  longs,  ^pais  &  la  base,  subconiques,  ^rt^s,  leur  pointe mousse 
marqu^  d'an  point  acier. 

Pieds  m^diocres ,  roux  jaun&ire ,  avec  une  bande  exteme  acier  aux 
femurs  ;ciis  obscurs,  courts  (5  aux  tibias  posterieurs).  Dent  inf^rieare 
des  onglets  plus  courte ,  peu  marquee. 

9  Inconoue. 

Patrie :  Indiqu^e  de  Tlnde  par  H.  Samuel  Stevens.  (Coll.  de  Selys.) 
Un  exempt  aire  unique. 

iVfi.  Gette  espece  ressemble  au  premier  abord  a  la  Pyrrho$oma  tenellum  par  la 
•tature  et  la  eoloration  ,  mais  elle  me  para  it  appartenir  aux  i$r.hnura  par  la  pre- 
sence de  laches  postoculaires  (mal  marquees,  il  est  vrai) ,  par  le  bout  prolonge 
et  echancre  du  10«  segment,  et  par  le  pterostigma  des  ailes  superieures  beau- 
coup  plus  grand  que  celui  des  inferieures  et  un  autrement  colore. 

Si  c'est  bien  une  hchnura  du  groupe  a  coloration  rouge,  elle  se  separe  de 
suite  de  la  delieaia  par  le  pterostigma  des  superieures  en  losange  tres-allonge  ^ 
tres-oblique  et  pointu. 

Elle  a  certains  rapports  decoloration  a?ec  VAmphiagrion  sanctum  de  I'Amerique 
septentrionale. 

Sous-genre  4.  —  AMPHIAGRION,  de  Selts. 

Agrion,  Ramb.,  Hag. 

Secteur  infdrieur  du  triangle  naissant  avant  la  nervule 
basale  postcostale.  Dix  h  douzc  nervules  antdcubitales  aux 
ailes  supdrieures.  Pterostigma  semblable  aux  quatre  ailes 
dans  les  deux  sexes. 

Pas  de  taches  postoculaires. 

Levre  inf^rieure  fendue  dans  son  quart  apical ,  k  branches 
dpaisses  un  peu  disiantes.  Abdomen  mediocre. 

Pieds  k  oils  mddiocres  (5  aux  tibias  posterieurs  en  dehors). 

o*  Coloration  rougeAtre  en  tout  ou  en  partie.  Le  40*  seg- 
ment emai^'nd,  tion  redress^.  Appendices  anals  mddiocreSt 
les  supdrieurs  avec  une  branche  basale  interne. 

9  Epiue  ventrale  forte,  aigue.  Coloration  presque  semblable. 

Patrie  :  Amdrique  septentrionale  chaude. 
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i«  troupe.*  (A  SAUCIUH). 

Secteur  infdrieurdu  triangle  commencant  notablemen  avant 
la  Dcrvule  basale  postcostale. 
A.  saucium,  —  amphion. 

2««  groupe  :  (A.  HETERODOXUM). 

Secteur  inf^rieur  du  friangle  commencant  un  peu  avant  la 
nervulc  basale  postcostale. 

A.  heterodoxum.  —  flavescens. 

NB,  Cest  a?ec  udc  grande  hesitation  que  je  propose  retabtissemeat  de  eette 
coape  pour  y  easer  quatre  especes  dont  une  seule  {$auc%wn)  est  eompletement 


Je  me  sab  deeide  a  prendre  ce  parti  parce  que  ces  Agrions  ne  rentrent  bien 
dmn»  ancvn  autre  sous-genre  ponnru  d'uno  epine  vulvaire,  de  sorte  que  pour  les 
elaaser  dans  I'nn  ou  rautre,  il  faudrait  alterer  les  caracteres  assignes.  Elles  posse- 
dent,  en  eommun  d*ailleurs,  une  lerre  inferieure  assez  coarte,a  branches  epaisses 
distantes ,  et  pQ$  dt  iatihu  poilocutairet  clairea ,  ce  qui  empeche  de  les  regarder 
cofane  des  iidmura  rouges,  d'autant  plus  que  le  1U«  segment  n'est  pas  elere  en 
lame  redressee. 

Lc  dessin  et  la  eoloration  de  I'abdomen  et  1' absence  de  tacbes  postoculaires  les 
eUMgnent  tout  a  fait  des  Enallagma,  —  On  serait  plus  tente  de  les  rapprocher  des 
Obeyo^rion,  raais  le  point  de  depart  du  secteur  inferieur  et  la  forme  du 
10*  ■q;ment  s'y  oppotent  egalement. 

Ea  attendant  que  Ton  puisse  examiner  des  series  completes  des  troic  espeees 
sal  conanes ,  il  est  prudent  de  les  presenter  dans  un  groupe  separe. 

La  preseaee  de  I'epine  vulvaire  empeche  toute  confusion  avee  les  especes 
ranges  de  la  seconde  partie  des  Agrions  qui  existent  dans  les  sous-genres 
Pfrrhotoma^  Eryttro^rtaa,  TeMosts,  etc. 

71.  Abphu€kioh  8ADCI0M ,  Burm. 

AcBioH  SAOava,  Buna.,  n*  10 (c^);  Hag.  n.  amer.,  near.,  n*  tl. 
—      aiscoLom ,  Burm.,  n«  8  (^l ;  de  Selys,  Odon.  Cuba  Poey,  p.  466. 

Abdomen  d'  17-20;  9  20-32.  Aile  inferieure  o*  14-15;  $  14-17. 

cf  Ailes  hyalines,  reticulation  rougeStre,  pt^rosligma  roux   bran, 
finement  cingl^  delivide,  oou^rant  moins  d'une  cellule ;  oblique  en  dedans, 

2**  SfiBIE,  TOME  XLI.  i9 
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beauooup  plus  oblique  et  pointu  en  dehors,  le  c6te  iDferieur  ^laot  beau- 
coup  plus  court  que  le  Costal ;  qoadrilai^re  k  c6t6  inlerae  plus  coiirt  que 
le  sup^rieur  aux  premieres  ailes,  oil  il  a  la  moitie  de  rinferieur.  Aux 
secondes  a  lies  le  cdt^  superieur  a  les  ^/g  de  I'iiiferieur.  Ailes  cessant 
d'etre  peliol^s  avant  la  neryule  postcoslale  qui  est  placee  entre  la  1  '^  et 
la  S^ani^ubilale;  10-11  postcubitales ;  trois  cellules  anteuodales. 

TSte  robuste  un  peu  velue  (large  de  3<"'°} ,  jaun^tre  en  dessous  et  en 
arri^re ,  la  l^vre  superleure  et  le  rhioarjum  un  peu  plus  Tonc^,  epistome 
et  dessus  de  la  t^te  noirs  avec  un  tubercale  prononce  aux  tempes.  An- 
tennes  noires ,  le  2*  article  et  le  3*  rouge^tres  au  bout.  Prothorax  noir, 
rouge^tre  aux  c6l^s,  lobe  posterieur  court,  lin^ire,  un  peu  deprime  et 
^paissi  au  milieu.  Les  c6tes  formant  une  petite  poiole  vis-^-vis  d'une 
pointe  analogue  au  bord  mesothoracique.  Thorax  un  peu  velu,  noir  en 
avanl,  rouge&lre  sur  les  c6tes,  jaune  en  dessous.  Chez  les  plus  adultes,  U 
partie  superieure  des  c6tes  est  noir^tre  pr^  de  la  suture  hum^cale. 
Abdomen  court,  grele^  rougelitre ;  les  articulations  de  cot^,  deux  marques 
avant  le  bout  des  4-6«  segments,  la  moilie  poslerieure  du  7«  et  le  dessus 
des  trois  derniers  noirs.  Ceux-ci  marques  cependant  d*une  ligne  dorsale 
rouge^tre ;  le  bord  du  10«  elev^  et  emargine  au  milieu,  cetie  echancrure 
excavee.  La  suture  vent  rale  en  partie  noire. 

Appendices  anals  superieurs  rougelilres,  courts  (longs  d'un  demi-milll- 
m^tre),  horizontaux,  en  lame  triangulaire  etroite,  excavee  en  dessus,  un 
peu  sinuee  en  dedans,  un  peu  aigue,  deprimec,  de  sorte  que  la  partie 
superieure  est  un  peu  separ^,  et  longe  sous  forme  de  slllon  le  bord  ter- 
minal du  dernier  segment. 

Appendices  inferieurs  un  peu  plus  longs,  larges  k  la  base,  avec  on 
tubercule  interne  en  dessus;  le  bout  noir ,  cylindrique,  courb^  en  dedans 
en  pince  aigue.  Pieds  roux  jaunfttre ,  k  cils  noirs  mediocres  (5  aux  tibias 
post^rieurs). 

9  Pt^rosttgma  jaun&lre  entour^  d'une  forte  nervure  noire. 

Dessus  de  la  t^te  brun  rouss^tre  ou  noire  au  milieu  seulement  (tout 
k  fait  rouge^tre  Chez  les  jeunes),  les  impressions  du  dessus  noir&lres. 

Prolhorax  rouge5tre ,  ses  sutures  noires.  Thorax  roussiktre  avec  une 
bande  juxtahumerale  et  une  lat^rale  mediane  brun  ollv&tre.  Abdomen 
comme  cbez  le  ro^le,  mais  ie  J0«  segment  rouge&tre,  comprim^  au  bout 
en  dessus  et  tronque  obliquement.  Appendices  anals  tr^s-courts,  en  lames 
ovales  larges,  rouss^tres.  Valvules  rouge&tres  Gnement  denliculees  dans 
toute  leur  longueur,  depassant  un  peu  Pabdomen.  Une  forte  6piue  aigue 
au8«. 

9  Jeune.  (Type  du  discolor  de  Cuba ,  de  Selys.) 
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Pterostigma  bruo  oii?&tre.  Coloration  du  corps  roux  jaunStre  avec  les 
DiMrqoes  ooires  de  I'abdomen  comme  chez  Tadulte  (une  mafque  lat^rale 
avant  le  bout  aux  4-6e  segments ,  une  bande  dorsale  aux  7-8«  (plus  ^troite 
an  7*)  le  0«  arec  ane  tache  oblongue  de  cbaque  cM  de  I'arSte).  Pieds 
jamiilres.  Anx  cdt^s  du  thorax,  il  y  a  apparence  de  deux  raies  obscures. 

Patrie  :  Etats-Unis  :  Caroline  du  Sud  (Burmeisler).  Coll.  Hagen.  Mary- 
bud  et  PensylTanie  (Uhler).  Washington.  IlliDois  (Kennlcott).  Maine 
(Packard).  Massacbussett  (Scudder)  en  et^. 

Cuba;  la  femelle  type  du  discolor  que  J'ai  ddcrit,  provenait  de  I'an- 
collection  Latreille.  Coll.Selvs. 


NB.  La  description  da  mile  est  faite  sur  le  type  de  Burmeister  que  M.  Hagen 
M*a  traDsanis.  Cette  espece  forme  avee  Vamphion ,  VluUrodoxum  et  le  /Iaoetcm« 
«a  fionpe  partieulier  diflerent  des  Oxyagrion,  parce  que  les  ailes  scut  comme 
cIms  les  IscAfWfV,  cessant  d'etre  petiolees  arant  la  oervule  postcostale. 

Le  mmdum  se  separe  bien  de  ses  trois  congeneres  par  le  pterostigma  tres- 
ugu  en  dehors. 

D*apres  la  courte  description  donnee  par  Burmeister ,  je  pense  que  son  Jgrion. 
dimolor  est  la  femelle  de  son  saiceium.  Comme  il  ne  decrit  pas  la  forme  du  pte- 
il  sttbsiste  qnelque  doute. 


72.  Amphia«biob  ampbioh,  de  Selys. 
9  Abdomen  21  «/«""•  Aile  inf^rieure  17. 

o'  Idoooou. 

9  Siatoie  de  la  femelle  du  saucium. 

Ailes  fajalines  k  reseau  brun.  Pterostigma  jaunfttre ,  ^pais  ,  couvrant 
une  cellule,  entoure  d*UDe  neryure  noire,  en  carr^  long  peu  oblique; 
9  postcnbitales. 

T^  jaanltre  en  arri^  et  en  dessous ;  face  et  joues  jaune  rouss^tre 
jusqu^aux  antennes,  avec  une  fine  ligne  basale  k  la  Idvre,  le  dessus  de 
r^istome  et  le  dessus  de  la  tSte  noir  bronz^.  Tempes  renflees ,  mais  sans 
tubercnie.  Prothorax  noir ,  ses  cdtes  jaunfttres,  lobe  post^rieur  ^troit,  un 
pea  prolonge  ii  ses  cdtes,  tr^l^g^rement  au  centre.  Thorax  noir  en  avant 
jtttqu'au  detii  de  la  suture  hum^rale,  avec  une  bande  juxtahumerale 
jaon4tre,  les  c6t6s  et  le  dessous  jaun&tres,  avec  un  trait  fln  sup^rieur 
obscur  sous  cbaque  aile.  Abdomen  mediocre,  noir  bronz^  en  dessus, 
les  cdtes  et  le  dessous  jaun^tres,  la  base  des  articulations  jauniire  sur  les 
cdtes  aux  5-7*;  un  cercle  entier  aux  8  et  0*,  sedilatant  m^me  en  tache 
basale  dorsale  sur  ce  dernier.  iO«  couit  a  bord  jaun^tre,  comprimden 
loit,  ecbancr^. 
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Appendices  anals  coniques,  courts ,  jaun&lres ;  valvules  jauD^tres,  pas 
visiblement  deoliculees ,  de  la  longueur  de  Tabdomen.  Epine  du  8*  seg- 
ment extr^mement  courte. 

Pieds  jaunfttres,  exterieur  des  femurs  largement ,  et  une  ligne  fine  aux 
tibias  noirs.  Cils  noirs  ( 5  aux  Ubias  posierieurs). 

Patrie:  Amerique  septenlrionale.  Un  exemplaire.  Coll.  Selys. 

iVB.  Gette  femelle  parait  voisine  de  celle  du  $aucium.  Elie  en  differe  certai- 
Demeot  par  la  forme  du  pterostigma  presque  carre  et  non  aigu  en  arriere ,  par 
le  noir  qui  cou%re  tout  le  dessns  de  I'abdomen  et  par  Topine  du  8*  segment 
Ires-eourte.  Sa  coloration  la  ferait  prendre ,  au  premier  abord  ,  pour  la  femelle 
d'uno  hchnura ,  notamment  pour  celle  de  la  verticalis  ;  mais  chez  cette  demiere , 
il  y  a  des  points  postoculaires  clairs ,  et  le  prothorax  est  prolonge  au  milieu  en 
une  petite  plaque  arrondie  deprimee,  qui  n'existe  pas  chez  Vamphion. 

73.  AifPHiAGitioii  HETERODOxuM,  de  Selys. 

AoBioN  ■iTiftoaoxoB  ,  de  Selys,  Odon.  du  Mexique,  Ann.  Soc.  Ent.  Beige, 

t.  XI,fevrier  1868. 

Abdomen  o*  24"»'n;  J  22.  Aile  inferieure  a*  18; }  19. 

6*  Reticulation  noire.  Pterostigma  noir ,  finement  cercie  de  blancb^tre , 
entoure  d'une  nervure  noire ,  ^pais,  presque  carre,  peu  oblique,  surtoul 
en  dehors,  k  cdt^  costal  unpen  plus  court  que  Tinferieur,  surmontant  un 
peu  moins  d*une  cellule.  Quadrilat^re  i  c6ie  interne  presque  ^gal  au 
superieur  aux  premieres  ailes,  ou  il  a  '/ade  rinferieur.  Aux  secondes  aUes, 
le  cdte  superieur  a  les  S/5«  de  Tinferieur.  Ailes  mediocrement  etroites , 
leg^rement  salies ,  cessant  d'etre  p^lioiees  un  peu  avant  la  nervule  post- 
costale,  qui  est  placee  entre  la  I'*  et  la  2«  ant^cubitale.  —  10-12  postcu- 
bilales.  3  cellules  ant^nodales.  (Couleurs  tres-altereesparaissantobscurcie, 
par  un  liquide.) 

L^vre  inferieure  jauniklre  p41e;  la  sup^rieure,  les  joues  el  le  rhinarium 
vert  bleu^ire  pi^le.  Epistome  et  dessus  de  la  tSie  noir&tres.  Derriere  de  la 
t^te  noir ,  mais  le  bas  sous  les  yeux  vert  clair. 

Prothorax  noiriktre,  oliv&tre  sur  les  cdt^s ,  le  lobe  posl^rieur  avance , 
redresse  d*abord ,  puis  penche  au  bout. 

Thorax  noir&tre  en  avant  avec  une  ligne  aniebumerale  verdlitre  etroiie. 
Les  cdt^s  olivAtres,  avec  un  petit  trait  superieur  a  la  l'*  et  ^  la  2"  suture 
el  une  tacbe  inferieure  posthumerale  noirAtres. 

Abdomen  mediocre,  ^paissi  au  bout,  noir  en  dessus,  paraissant  rou- 
ge&treen  dessous,  surtout  aubout;  un  auneau  oliv^tre  ^  rarliculation 
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basale  des  4-6«  segmeals.  Le  bord  du  I0«  presque  droit  eu  dessus,  mais 
an  pen  pointu  de  cbaqae  c6te  au-dessos  des  appendices  anals. 

Appendices  saperieurs  IWides ;  vus  de  protil,  ils  ont  uoe  petite  branche 
basale  (Doire,  roosse  au  bout)  se  dressant  perpendiculaii*enient  conlre  le 
bord,  TiDferieure  epaisse  jaunMre,  sabcylindrique ,  fortemeot  peiichee 
en  bas  dans  sa  secoode  moitie,  et  mousse. 

Vus  en  dessus,  ces  appendices  ont  un  aspect  tout  autre  :  ils  se  presen- 
tent  cooinie  deux  gros  lubercules  ovales  contigus,  excaves  en  dessus 
dans  leur  premiere  moiti^  et  montrant  a  leur  base  interne  la  petite 
branche  roosse  redressee,  tres-mince. 

Appendices  inferieurs  subconiques,  ^pais,  jaun^tres,  un  peu  plus  Iongs» 
ecartes,  un  peu  courbes  Tun  vers  Tautre  vers  la  pointe  amincie  et  obscure. 

Pieds  jaun4tres,  avec  une  bande  noire exteme  aux  femurs  et  aux  tibias. 
ilils  mediocres  (5  aux  tibias  posterieurs).  Le  bout  des  onglets  noir,  la  dent 
inferieare  courte. 

9  Pi^rostigma  bnin.  Le  rouge^tre  du  dessous  du  corps  remplac^  par  de 
Poliv^tre.  Lobe  posterieur  du  prothorax  subarrondi ,  une  lameile  triangu- 
laire  elevee  de  cbaque  c6te  de  I'ecbancrure  mesoihoracique,  pr^s  du  pro- 
thorax  (comme  chez  les  Argia),  Bord  du  9«  segment  roux;  extremity  du 
10*  fendue.  Appendices  anals  conrques,  d'un  brun  noir.  Une  epine  aigue 
au  bout  du  8«  segment  en  dessous. 

Patrie  :  Vera-Cruz  (Mexique),  par  M.  Salle.  Coll.  Selys. 

t9B.  Espeee  difficile  ii  classer.  Elle  semble  appartenir  au  groupe  du  rubidum 
par  la  dispositioo  des  appendices  anals  du  mkle  et  par  Tepine  vulvaire,  raais 
let  ailcs  ne  son!  pas  peiiolees  jusqu*a  la  nervule  postcostale,  le  roussatre  ne  se 
■oatre  qu*en  dessous  de  Tabdomen  et  le  pterostigma  est  d'une  forme  tres-parti- 
ealiere. 

ParU  presence  de  I'epine  vulvaire,  on  pourrait  eire  tente  de  la  rapprocher  des 
iadkmira  ou  des  Enallagma,  si  I'absence  de  taches  postoculaires  ne  rempechait 
absolumenl. 

Cest  d'apres  la  coloration  generale  et  le  point  de  depart  du  secteur  inferieur 
da  triangle  que  je  la  rapproclie  du  saucium. 

II  est  bonde  noter  que  je  ne  puis  retrourer  Texemplaire  femelle  que  j'ai  deerit 
aKienoenent;  ce  n'est  done  que  sous  reserve  que  j'en  reproduis  le  signalement. 

74-  AMPBiA€ai09  PLATESCEiis,  de  Selys. 

Acmioii  ■maoaoioa,  var.  9  /looeseens,  de  Selys,  Odon.  du  Mekique, 

Ann.  Soc.  Ent.  Beige  ,  t.  XI ,  fevrier  1868. 

5  Abdomen  SS"".  Aile  inferif  ure  20. 

d*  Inconnu. 

9  Ailes  hyalines ,  reticulation  brune  mais  la  costale  roussiitre.  Piero- 
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sligma  brun  jaun^tre,  un  pea  plus  clair  ^I'entour,  entoure  d*uDe  nervure 
uoire,  court,  presque  carre,  peu  oblique  surtoul  en  dehors ,  k  c6t^  sup^ 
rieur  plus  court  queTinfi^rieur,  surmontant  moios  d'uoe  cellule;  12  post- 
cubilales.  Le  reste  comme  chez  Vheterodoxum. 

En  entier  jaunitre,  an  pea  brunfttre  au-dessus  de  la  Idle  et  da  thorax, 
passant  au  roux  sur  Pespace  interalaire  et  Tabdomen,  plus  clair  en 
dessous.  Le  3«  article  des  autennes,  leur  sole,  an  oercle  etroit  ^  Tartica- 
lation  des  2-6«  segments  et  les  cils  des  pieds  noirs;  une  rale  exteme 
^iroite  aux  femurs  (incomplete  aux  llbias)  et  le  bout  des  articles  des 
tarses  noir^tres. 

Une  epine  vulvaire  aigue  au  8«  segment 

Patrie  :  Mexique,  par  M.  Boucard.  Un  exemplaire.'Coll.  Seljrs. 

NB.  La  coloration  si  differente  et  surtout  le  derriere  de  U  tSte  jaune  clair  me 
portent  a  croire  que  Pespece  est  distincte  de  Vheterodoxum ,  mais  les  ailes  indi- 
quent  qu'elle  en  est  voisine. 

Sous^enre  5.  —  OXYA6RION,  db  Selts. 

Agrion  ,  Ramb.,  Hag. 

Secteur  inferieur  du  triangle  naissant  k  la  nervule  basale 
postcostale.  Dix  &  quatorze  nervules  postcubitales  (acciden- 
tellement  hull)  aux  ailes  supdrieures.  Pt<^rostigina  semblable 
aux  quatre  ailcs  dans  les  deux  sexes. 

Pas  de  laches  postoculaires  claires. 

Levre  inferieure  fendue  dans  son  tiers  ou  son  quart  apical , 
k  branches  peu  distantes.  Prothorax  a  bord  post^rieur  presque 
arrondi,  peu  redress^.  Abdomen  mediocre  ou  assez  long. 

Pieds  k  cils  m^diocres  ( 5-8  aux  tibias  posterieurs  en  de- 
hors ). 

(f  Coloration  du  corps  et  du  pt^rostigma  rougcStre  (les 
8-9'  — ou  10*  segments  souvent  bleu4tres).  Le  iO""  a  bord  plus 
ou  moins  redressd ,  plus  ou  moins  dchaner^.  Appendices  anals 
sup^rieurs  en  lames  ordinairement  pench^es  en  has  avec  une 
branche  interne. 

9  Epine  vulvaire  forte,  aigue. 

Patrie  :  Am^rique  m^ridionale. 
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!•»  groupe :  (0.  DISSIDENS). 

Le  10*  segment  du  mAIe  peu  eley6,  formant  deux  petites 
pointes.  Appendices  superieurs  non  penches  en  bas;  les  infd- 
rienrs  en  gros  tubercule. 

O.  dissidens. 

2«  groupe :  (0.  RUBIDUH). 

Le  40*  segment  du  m^Ie  rood^rcment  elevd  sans  pointes 
aigues.  Appendices  superieurs  penches  sur  les  infidrieurs  et 
plus  t^pais  qu'eux. 

a.  La  nervule  basalc  postcostale  situde  h  un  niveau  entre 
la  1*^*  ct  la  2*  ant^cubitale. 

O.  pavidum ,  —  terminale,  —  brevisHgma ,  —  microstigma , 
—  mifitopsts,  —  hcemattnum. 

6.  La  nerrule  basale  postcostale  situde  presquc  sous  la 
I**  antfScubitale. 

O.  rubidum,  —  rufulnm. 

3«  groupe  :  (0.  BASALE). 

Le  iO*  segment  du  m^Ie  trSs-relev^  au  bout  en  une  lame 
fourchue  divariqude. 
O.  basale, 

NB.  Le  sou-genre  est  bien  place  iei.  La  premiire  espeee  seule  {dittidmt) 
cat  m  peu  aberrante  par  ia  forme  des  appendices  et  parail  se  rapprocher  dee 
jiwtfkiafrion.  La  demiere  (frata/e)  imile  la  premiere  espeee  de  la  coupe  suirante 
{Aeantkag,  •picaU)  par  la  feme  esageree  du  10*  segment  et  des  appendices  du 


On  pent  avancer,  du  reste,  que  les  Oxygarion  et  les  Acanlhagrion  consti- 
tuent un  ensemble  naturel ,  que  je  separe  uniquement  pour  faciliter  la  determi- 
nation et  pour  respecter  la  syroetrio  des  caracleres  employes  dans  la  differentia- 
tion des  aotres  sous-genres  :  je  yeux  parler  de  la  coloration  dominante  rouge  et 
de  I'absence  de  taches  postocolaires  chex  les  Oxyagrion.  —  Alors  que  le  bleu  ou 
le  vert  avee  destaebes  postoeulaires  font  recoanallre  les  Acantbagrion. 

II  y  a,  an  contraire,  eoneordance  entre  les  deux  sons-genres  pour  la  patrie 
(Aaieriqne  tropieale),  pour  les  ailes  tres-petielees ,  le  plerostigma  semblableaux 
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quatre  ailes,  et  VeDsenibte  du  10«  segment  et  des  appendices  anals  des  males  dont 
on  retrouve  paraltetement  les  memes  modifications  dans  les  deux  coupes. 

Les  Oxyagrion  ressemblent  pour  la  coloration  rouge  du  corps  et  du  ptero- 
stigma  aux  ^rythragrion ;  mais  ces  derniers  o'ontpas  d'epine  vuWaire ,  et  le 
10*  segment  des  males  est  different. 

73.  OxTAGBiON  DissiDBRS,  de  Selys. 

Abdomen  o*  20-23;  9  21-25.  Aile  iiif^neure  oT  16-18;  9  18-20. 

6*  Pt^rostigma  petit,  un  pea  oblique  en  dedans,  un  pen  plus  en 
debors,  couvraDt  presque  une  cellule ,  noir  rouge&tre ,  parfols  un  peu 
cingl^  de  nuance  plus  claire.  Quadrilat^re  k  cdt^  interne  egalant  le  supe- 
rieur  aux  premieres  ailes ,  oil  il  a  Vs  (lu  c6te  inferieur.  Aux  secondes  ailes 
le  c6le  superieur  a  les  Vi  ^^  Tinferieur.  Ailes  etroites  tr^-leg^rement 
salies ,  p^tiolees  jusqu*^  la  nervule  basale  postcoslale,  parfois  un  peu 
avant  aux  ailes  superieures.  Gelte  nervule  plac^  entre  la  i'«  et  la 
2«  antecubitale;  —  10-11  postcubitales  aux  superieures. 

Rouge&lre  marqu^de  notr&tre. 

T^te  mediocre  rouss^tre  pdle,  livide;  uu  petit  point  basal  median  k  la 
levre  superieure;  dessus  de  T^pistome  et  dessus  de  la  tSte,  depuis  les 
ocelles ,  brun  noir&tre ,  cette  nuance  mal  ctrconscrite  ou  blen  le  dessus 
brun  sale  el  la  partie  entre  les, ocelles  et  les  yeux  noiratre. 

Prothorax  brun  noir&lre,  avec  une  tacbe  laterale  plus  claire,  mal 
d^Bnie ;  le  bord  post^rieur  k  lobe  median  assez  etrolt,  avance,  assez 
redress^  formant  un  feslon  arrondi,  emargln^  au  milieu. 

Thorax  brun  noir&tre  en  avant  et  jusqu'^  la  moitie  des  c6l^,  le  reste 
des  c6les  et  le  dessous  roux  jaun^tre  terne,  la  poitrine  un  peu  obscure  au 
centre. 

Abdomen  assez  robuste,  plus  epais  aubout;  les  l-6«  segments  roux 
carmin;  articulations  cat^l^s  de  noir  en  dessus,  pr^c^dees imm^a- 
tement  aux  i-6«  d*une  tache  terminale  dorsale  ronde,  egale  k  pea  pr^ 
au  quart  des  segments,  ou  bien  tout  le  6«  segment  noirdtre  en  dessus. 
Les  7-10«  p&les  (bleu  clair  pendant  la  vie).  10«  segment  moitie 
plus  court  que  le  0«,  ^1.  Vu  en  dessus,  le  bord  post^rieur  forme  un 
feslon  large  peu  profond  au  milieu ;  il  est  prolonge  en  deux  petits  tuber- 
cules  coniques,  s^pares  mais  rapproch^s,  qui,  vusde  profil,  sont  assez 
fortement  redress^  pour  imiter  un  onglet  presque  vertical. 

Appendices  anals  roux  p&le;  les  sup^rieurs  obscurs  en  dehors  excepte 
au  bout.  lis  ont  la  longueur  du  10<  segment  et  sont  tr^^comprim^s.  Vus 
en  dessus,  ils  sont  irr^li^rement  coniques,  ^pais  k  la  base,  divari- 
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es;  vos  de  pro61,  ils  soDt  tres-epais  jusqu'au  bout  qui  estarrondi,  et 
precede  en  dessoas, it  la  moiti^  du  bord,d'une  forte  ^cbancrure  aprds  une 
bnDclie  inf<6rieare  distincte,  conique  ,  resullat  d'une  dilatation. 

Appendices  inf^rieurs  un  peu  plus  courts^  ^cartes,  larges,  divis^s  en 
dem  parlies,  I'interne  compriroee,  arrondie,  et  1'externe  redress^e  en 
labercole  avaul  la  dilatation  des  appendices  superieurs. 

Pieds  courts ,  roux  p&le  et  terne ,  k  cils  mediocres  rouss^tres  (7  aux 
tjlnas  post^rieurs);  onglets  kdent  inferieure  plus  courte,  mais  bien 
narqu^. 

9  Analogue  au  m&le,  mais  tout  le  corps  et  les  pieds  d'uu  roux  jaun4tre 
tenie  presque  uniforme,  un  peu  plus  fonce  au  dessus  du  thorax,  et  le 
bord  posterieur  du  prothorax  different  ;  il  est  ^galemeut  divise  en  trois 
festons,  mais  les  deux  lat^raux  sont  plus  grands,  plus  avances,  redresses , 
hordes  de  noir,  et  le  lobe  median  est  plus  petit,  plus  court. 

Jiisqu*au  6*  segment ,  Tabdomen  est  marque  de  noir  a  peu  pres  comme 
cbez  lem4]e,siceD*estquelatachedorsalepost^rieurenoireexiste  au5«  seg- 
ment, et  qu*aux  4-5«  il  y  a  une  rale  noire  sur  I'arete  qui  pent  s'^Iargir ,  et 
forme  mie  bande  de  taches  dorsales  lanc^Iees  en  se  reunissant  a  la  tache 
roode  terminale.  Les  quatre  derniers  segments  egalement  roux  jaunatre 
dair,  marques  de  noir  d*une  maoiere  un  peu  variable;  7  et  8«  avec  une 
grosse  tache  dorsale  posterieure  noire  carree ,  ou  poiniue  anterieure- 
mentfOa  bien  prolong^  en  trait  dorsal  vers  la  base,  on  formant  une 
bande  dorsale  large  sur  tout  le  segment;  8«  avec  une  tache  noire  basale 
echancree  k  angle  algu  ^kTarete,  oubleoceile  tache  formant  de  chaquecote 
de  Tarete  une  bande  sur  tout  le  segment ;  10«  a  peine  noir^tre  k  I'articula- 
tioii  basale,  tres-court ,  comprime  en  loit ,  fendu. 

Appeodioes  anals  courts ,  coniques,  roux  jaun&tre.  ^pine  du  8«  seg- 
ment forle. 

Le  pt^rostigma  comme  chez  le  mk\e ,  ou  bruu  un  peu  jaunatre. 

Patrie  :  Quito,  d^apres  un  grand  nombre  d^exemplaires,  envoyes 
gracieasement  par  M .  £mile  De  Ville,  consul  de  Belgique.  Coll.  Selys. 

NB.  Celte  espece  remarquable  s'ecarte  un  peu  des  autres  de  ce  groupe  par 
k  W  segment  du  mile  non  releTeen  echancnire  arrondie  ni  comprime ;  mais  les 
dem  petites  pointes  coniques  du  milieu  du  bord  rempla^ant  ceiie  disposition.  Sa 
c^oration  est  analogue  aux  autres  especes ;  elle  s'en  distingue  cependant  par 
bcoolear  blene  p&le  du  bout  de  I'abdomen,  eommen9ant  des  le  7*  segment, 
ra  8*,  on  memo  an  9«  cbes  les  autres),  et  par  les  tacbes  dorsales  terminales 
■oirei  des  segments  dans  les  deux  sexes. 

Cc*  taehes  rappellent  celles  desEnallagma  ;  mais  on  ne  pent  confondre  avec  ce 
gronpe  la  <lutu2«iis,  dont  les  ailes  sont  petiolees  josqu'a  la  nerrule  basale  posleos- 
laJa  et  qnine  porte pas  detaches  postoculaires. 
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La  longueur  des  appendices  superieurs  du  male  et  Tepine  de  la  femelle  empe- 
chent  de  confondre  la  di$tiden§  avec  le  sous-genre  Erythragrion. 
Les  appendices  ont  de  I'analogie  avee  ceux  de  VAcanlhagrwH  iiUerruptum, 

76.  OiTAGBiOR  PAViDCM,  Hagen. 

AoaioH  riTiDVM,  Hag.  n.  am.  neur.  (lisle,  p.  311,  sans  description). 

(Race  de  terminale  ?) 

Abdomen  d*  24-25  </,;  2  22-24.  Aile  inf^rieure  6*  16  7,-17  Va, 
9  i7-19. 

cf  Pterostigma  en  losange  oblong ,  plus  oblique  et  polntu  en  dehors ; 
couvrant  une  cellule,  rouge  (q*),  brun  roux  (J). 

Quadrilat^re  k  c6le  sup^rieur  plus  court  que  */«  'de  rinf^rieur  aux 
premieres  ailes;  ayant  lesVs  d"  ^^^^  inf^rieur  aux  secondes.  Ailes 
presque  toujours  un  peu  jaunSltres,  p^tiol^es  Jusqu'a  la  nervule  postcos- 
tale  qui  est  placee  entrela  l*^  et  la  2«  ant^cubitale ;  iO-12  postcubilales. 

G^  Rouge  vif  marqu^  de  brun. 

Tete  mediocre,  brun  oliv^tre  passant  au  roux  p4!e  derri^re  les  yeux  et 
en  dessous;  1"  et  2*  articles  des  antennes  roux,  courts;  le  5«  long, 
obscur.  Protborax  roussdtre,  le  lobe  posterieur  large,  court,  k  bord 
arrondi  redress^.  Thorax  brun  rougeatre  en  avant ,  passant  au  jaunafre  en 
dessous  et  sur  les  cotes. 

Abdomen  mediocre,  rouge  carmin.  Une  tache  dorsale  basate,  carr^e, 
noir&tre  au  i""  segment;  les  articulations  finement  cerclees  de  noir, 
pr^ced^s  aux  6*  et  7<  (quelquefois  aux  4-5*)  d'un  large  anneau  terminal 
de  m^me  couleur.  Le  dessus  du  iO<^  segment  obscur. 

Ce  segment  moiti^  plus  court  que  le  9«  en  dessous ,  davantage  en 
dessus ,  oil  il  se  redresse  depuis  la  base  pour  former  une  forte  echancrure 
dorsale  ronde. 

Appendices  anals  rougeSitres  un  peu  plus  courts  que  le  10«  segment; 
les  superieurs  comprim^s  largement  arrondis  au  bout ,  un  peu  divari- 
qu6s,  pench^  en  bas,  munis  k  la  base  d*une  branche  fine  noir^tre  in- 
terne superieure  dirigde  Tune  vers  Tautre  au  point  de  se  toucher  devant 
I'echancrure  du  10«  segment  Appendices  inferieurs  un  peu  plus  courts, 
.^pais  k  la  base,  k  pointe  cylindrique  fine,  noire,  un  peu  recourbee  en  baut 
et  en  dedans. 

Pieds  livides  avec  une  raie  exteme  aux  femurs  et  les  cils  obscurs. 
Geux-ci  assez  longs  et  divariqu^s ,  peu  nombreux  (5-6  aux  tibias  post<^- 
rieurs).  Onglets  k  dent  inf^rieure  tres-pelite. 

$  Presque  semblable  au  m&le.  Un  croissant  dorsal  noir^tre  en  demi- 
anneau  un  peu  avant  le  bout  des  2-4<:  segments;  Tanneau  noir  dorsal 
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tenninal  des  5-6*  ^pais;  le  dessus  des  7-9«  noir,  excepte  un  anneau 
eiroil  basal  aa  7« ;  le  10«  bran  en  dessus,  comprime,  fendu. 

Appendices  anals  petits,  roux ,  coniques.  Valvules  fuWaires  jaunMres , 
no  pen  plosloogoes  que  Tabdomen,  prec^dees  d*une  epine  courte  aigue. 

9  Variete.  Le  rouge  remplac^  par  du  roux  olivlitre.  Le  devant  du 
thorax  obscur;  une  raie  dorsale  bronz^  sur  Tabdomen,  s^elargissant  en 
dibiaUon  arrondie  au  bout  des  2-6«  segments. 

Patrie  :  Le  Br^il ,  d'apr^  uu  boo  nombre  d'exemplaires  :  Tijaca,  par 
M.  le  comte  Paul  de  Borcbgrave.  S.  Joa6  del  Rey  et  Entreriors,  en  novem- 
bre:  S>^Teresa  et  Portonuovo,  en  septembre ;  Teresopolis ,  en  octobre , 
par  Walth^  de  Selys.  NouYelle  Fribonrg,  Mus.  de  Halle.  Coll.  Selys. 

IfB.  Cest  U  feale  espece  de  petile  faille  de  ce  groupe  (portant  one  epine 
TvlTsire)  dont  le  mile  ait  rabdomen  presque  entierement  rouge  jusqu'au  bout , 
avee  on  pterottigma  asaez  pointu  exterieurement.  Cette  coloration  des  derniers' 
Mgflients  le  distingue  du  terminale  m&le,  chez  qui  les  7<  et  8*  segments  sont  noirs 
ea  deMVS,  et  les  9-10*  bleus.  La  fenielle  de  ees  deux  eapeces  est  difficile  a  distin- 
lorsqoe  la  provenance  des  exemplaires  n'est  pas  connue.  Ghex  le  pavidum,  le 
pna  est  plus  rouge,  uniforme,  moins  long,  les  ciUun  pen  moins  nom- 
,  repine  plus  longue. 


77.  OiiACBjOH  TBBMiiALB,  de  Selys. 
Abdomen  d'  25-26"'"»;  J  23-25.  Alle  inftrieure;  cf  16-18 ;  2  16-i7. 

o*  Pt^rostigma  en  losange  oblong,  beaucoup  plus  oblique  et  pointu  en 
deborSjCOurraot  une  cellule  ou  un  peu  plus,  d'un  brun  noirSltre  et  rou- 
gefttreaa  cenlre,bord^  finement  de  rouge  clair  &  ses  cdt^  inferieurs  et 
twtoul  au  supirieur  (gris  brun  au  centre ,  entour^  finement  de  jaune 
pAle  cbez  la  9)-  Quadrilatere  des  premieres  ailes  i  cdt^  sup^rieur  plus 
coarl  que  la  '/«  deTinferieur;  celui  des  secondes  2k  c6t^  sup^rieur  un  peu 
plus  long  que  la  7t  dc  rinferieur.  Ailes  ^  peine  salies ,  p^tiol^es  jusqu'i 
la  nenmle  postcostale  qui  est  plac^e  en  ire  la  l'«et  la  2«  ant^cubitale; 
10-12  poslcubitales. 

<^  Rooge  carmin  marqu^  de  noir. 

Tte  ra^iocre.  Derriere  des  yeux  et  les  deux  levres  jaun&tre  livide. 
£pistome,  front  et  dessus  de  la  t^te  noirHitres  passant  au  brun  vers 
Poodpat.  Aniennes  obscures,  I*'  et  2«  articles  courts,  le  3«  long.  Pro- 
tborax  binn  rougeitre  k  sutures  noirfttres,  le  lobe  post^rieur  large, 
eoart,  k  bord  arrondi  redress^.  Thorax  brun  rougeitre  en  ayant,  plus 
ebir  et  carmin  sur  les  c6t^s,  passant  au  Jaune  clair  en  dessous. 

Abdomen  mediocre,  rouge  oarmrn  jusqu*au  6«  segment,  avec  une 
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marque  basale  dorsale  courte  au  1^'  segment,  un  cercle  iia  k  rarticula" 
lion  tcrminale  des  2-6* (parfois  double k  ce dernier),  enfin  un  demi-anneau 
occupant  en  dessus  seulement  le  dernier  cinquieme  du  6«  noirs;  7«  et 
8*  noirs  en  dessus,  carminssur  les  cdtes  (et  k  ['extreme  base  du  7«); 
9-10«  bleusen  dessus,  rouged tres  en  dessous. 

iO*  segment  moili^  plus  court  que  le  9« ,  egal ,  redress^  depuis  sa  base 
jusqu'^  son  bord  poslerieur  pour  former  une  echancrure  dorsale  arrondie. 

Appendices  anals  brun  jaun4tre,  les  sup^rieurs  un  peu  plus  courts  que 
le  dernier  segment,  comprlm^  moderement,  larges,  le  boutaminci  et 
arrondi,  droits,  fortement  pencli^s  en  bas,  munis  k  ieur  l)ase  d*une 
brancbe  sup^rieure  interne,  courte,  noirlitre,  dirigee  Tune  vers  i'autre, 
au  point  de  se  toucher  devant  Techancrure. 

Appendices  inferieurs  plus  courts ,  jaundtres,  epais  k  la  base,  a  poinle 
cylindrique  fine,  recourb^e  en  baut  et  en  dedans,  un  peu  moins  ^rtee 
que  les  appendices  sup^rieurs. 

Pieds  jaun^tre  p^e,  avec  une  raie  externe  aux  femurs  el  les  cils  ob- 
scurs;  ceux-ci  assez  longs  et  divariques  (6-7  aux  tibiasposlerieurs).  On- 
glets  k  dent  iuferieure  forte ,  plus  courte  que  la  principale. 

9  Couleurs  plus  p&les,  le  brun  ou  noir  rouge^tre  de  la  lete  et  du 
iborax  remplaces  par  de  Tolivitre  fonce.  Le  lobe  poslerieur  du  proibo- 
rax  formant  un  feston  moins  avance  au  milieu ;  abdomen  roux  oiivatre 
Clair,  i^''  segment  avec  une  tacbe  basale  comme  chez  le  m^le,  3*3<'  avec 
un  trait  transverse  dorsal  anteterminal  brun ;  aux  i-5«  ce  trait  forme  une 
tacbe  noire  arrondie ,  touchant  Particulation  terminale  de  meme  couleur; 
6-10  avec  une  bande  dorsale  brun  noir&tre  (commengant  un  peu  apres  la 
base  au  6«) ;  le  1 0^^  court ,  comprime ,  fendu. 

Appendices  anals  pelits,  bruns;  valvules  vulvaires  jaun4tres,  de  la 
longueur  de  Tabdomen ,  pr^c^dees  d'une  ^pine  tres-courte. 

9  VarUte,  Un  exemplaire  porle  au  9«  segment  une  tache  lanc^olee 
p4le  k  pointe  ant^rieure. 

Patrie  :  Buenos- Ay  res.  Bresil :  plusieurs  couples  (S.  Joao.  del  Rey,  en 
novembre.  —  Cochambu,  par  Waltbere  de  Selys.  —  Minas  Geraes,  par 
le  D'  Claussens.  Coll.  Selys. 

iVfi.  Le  o*  rappelle  bien  VkoenuUxnum  par  sa  coloration ;  il  en  differs  par  sa 
petite  taille ,  par  le  8*  segment  noir  (bleu  chez  Vhitmalinum), 

La  femelle  est  fort  difficile  a  dislinguer  de  celle  du  pavidum.  Gelles  que  Ton 
peutregarder  comme  authentiques  viennent  de  Buenos-Ayres ,  oil  la  pavidum  ne 
se  trouve  pas. 

Chez  les  males  adultes,  le  pterostigma  rougealre  fonce  dUtinctem^id  jaunairt 
a  99fi  bord  co$tal  est  uo  bon  caractere  pour  distinguer  cette  espece  dn  male  du 
pavidum ,  chez  qui  le  pterostigma  est  rouge  uniforme. 
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78.  OxTACBios  BBE¥iSTiGMA ,  dc  SeJys. 
Abdomen  dT  29;  $  29.  Aile  interienre  o*  20 ;  $  22. 

N*ayant  vu  qu'un  seal  couple  de  cette  esp^e,  je  n*ose  affirmer  que 
ce  ne  soil  pas  nne  abbeiration  du  terminale,  Yoici  sod  sigoalemeut : 

d*  Jeune.  iO  postcubitales;  pt^rostigma  rouge,  eotour^  d'une  nerTore 
noire ;  k  peine  plus  court  que  la  cellule  quUI  sunnoole,  mais  paraissant 
tr^s-court,  parce  quMI  est  ^pais,  aussi  haul  que  long ,  presque  en  carr^, 
peu  oblique,  leg^rement  arrondi  en  dehors,  oU  il  est  encore  moins  oblique 
qa*en  dedans. 

T6ce  et  thorax  roux  jaunAtre  sans  laches,  passant  au  jaunfttre  en 
dessoas. 

Abdomen  m^iocre,  rouge  jaunlitre  en  dessus,  jaunilre  en  dessous ;  les 
3-6*  segments  un  peu  cercles  d'obscur  aux  articulations,  avec  un  ves- 
tige ant^terminal  obscur ;  7«  el  8*  noirs  en  dessus ;  9«  bleu&tre  pAle;  lO*" 
bleuitre  en  dessous,  noiritre  en  dessus  avec  une  lache  basale  transverse 
bleo&lre ;  bord  de  ce  segment  et  appendices  paraissant  analogues  k  ceux 
de  Vhamalinum  et  du  terminale, 

Pieds  jaun&tres  sans  tiiches ;  cils  plus  obscurs,  mediocres  (5-6  aux 
Clbias  posterieurs). 

9  C*est  avec  quelque  doute  que  Je  rapporte  ici  une  femelle  prise 
i  Entrerios  par  W.  de  Selys.  Elle  Concorde  assez  bien  avec  les  mdles  par 
sa  stature  et  sa  reticulation,  mais  les  pieds  et  le  dessus  du  thorax  sout 
rouss&lre  assez  clair.  Yoici  son  signalement :  elle  semble  jeune;  ailes  le- 
gerement  jaun&tres  k  la  base.  Pt^rostigma  gris  jaunl^tre,  couvrant  moins 
d*Doe  cellule,  un  peu  plus  etroit  en  dessous  que  celui  du  mk\e;  12-13 
antteabitales.  T^te  et  thorax  brun  roussAtre  clair  en  avant  et  en  dessus, 
passant  au  roux  jaun^tre  en  dessous,  sans  dessins  marques. 

Abdomen  mediocre,  rouge  carmin  clair  en  dessus,  passant  au  jaune 
clair  en  dessous,  marque  de  noir  ainsi  qu*il  suit :  un  cercle  fin  en  dessus 
i  rarticnlation  finale  des  2-5*  segments;  une  marque  basale  au  i";  une 
marque  transverse  dorsale  ant^terminale  aux  2-4«,  une  trds-fine  ligne  a 
Tar^te  du  5*,  se  terminant  au  bout  de  ce  segment  par  une  tacbe  ronde 
terminale;  une bande  dorsale  aux  6-1 0«,  Tarticulation  des  7-9«  restant 
rousse,  et  cette  bande  au  9*  presque  divisee  en  deux  par  une  rale  rousse 
k  Tardte;  bord  du  10*  comprim^,  fendu. 

Appendices  rottssftlres,coniques,  aussi  longs  que  le  segment.  Valvules  Un 
pen  pins  conrtes,  subdenlicul^s,  jaun4tres ,  ainsi  que  Tepine  aigue  du 
8«  segment. 
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Pieds  jauQ^tre  sale,  sans  raies  noires  dislinctes,  ik  cils  noirs.  (6  aux 
tibias  ext^rieors.) 

Pa^td :  Gocbambu,  en  novembre.  La  femeile  k  Eutrerios,  en  sep- 
tembre,  par  M.  W.  de  Selys. 

NB.  Le  m4Ie  differe  de  Yhtenuitinum  par  son  pterosligma  coort ,  subcarre,  non 
oblique  ni prolongeen  dehors,  leS'segment  noir,  le  10« od  partie  noir  en  dessus, te 
petit  nombre  de  posteubitales.  Differe  du  terminaU  aussi  par  le  pterostigma,  par  sa 
grande  taille  et  par  I'absence  de  noir  an  thorax  et  aux  pieds  (si  ce  n'est  pas  an  effet 
du  jeune  age), 

79.  OxTAGRioR  MicROSTiGMA,  de  SeJy8. 

(Race  de  lermincUe?) 

Abdomen  cT  23;  9  23  Aile  mf&rieure  cT  16  </• ;  9  i6  Vr 

Tres'voisin  du  pavidum  et  du  terminate  par  la  taille.  Je  Ten  separe 
provisoirement  ^  cause  de  la  reticulation  qui  est  plus  simple,  et  le  ptero- 
stigma plus  petit. 

Peut-^tre  ne  sont-ce  que  des  aberrations  individuelles. 

d*  \i-%  posteubitales,  pterostigma  petit,  en  losange  r^iforme,  oblique 
des  deux  cdt^s,  couvranl  moinsd^une  cellule,  rouge  brun,  cerd^  finement 
de  jaun4tre. 

Tele  et  thorax  roussatres  en  avant  et  en  dessus,  passant  an  jaune  en 
dessous,  sans  dessinsdistincts.  Abdomen  mediocre,  rouge  en  dessus,  jaune 
en  dessous ;  I'articulation  termioale  des  3-6«  cercl^e  de  uoir ;  cette  dernldre 
prdcedee  d'une  tache  dorsale  noire  arrondie,  confluente  avec  elle;  7-8* 
noirs  en  dessus;  0>10«bleu&tres,  mals  lelO*  noir  en  dessus.  Appendices 
anals  (en  mauvais  ^tat),  analogues  4  ceux  du  pavidum.  Pieds  jaun&lreclair, 
sons  marques  noires;  cils  obscurs,  roediocres  (5  aux  tibias  post^rieurs). 

9  Jeune.  Pterostigma  encore  plus  petit,  gris,  finement  ceroid  de  jaundtre. 

Tete  et  thorax  comme  le  mkXe,  Abdomen  rouss^tre  clair  eu  dessus, 
passant  au  jaune  en  dessous,  les  articulations  des  3-6*  finement  obscures, 
precedees  d'une  marque  dorsale  anteterminale  de  mSme  couleur.  Le  des- 
sus des  7-9*  noirftires;  10*  un  pen  obscur  en  dessus,  comprime,  fendu. 

Appendices  jaundtres,  coniques,  un  peu  plus  courts.  Piedsjaunitre  pftle. 

Patrie  :  Un  couple  de  San  Joad  del  Rey,  en  novembre,  par  M.  W.  de 
Selys. 

iVfi.  C'estpeut-etre,  je  le  repele,  une  simple  aberration  du  jtavidum  ou  du  <er- 
ms'naie,  consbtant  dans  le  pterostigma  treft-court  et  les  pieds  sans  raies  noires. 
La  couleur  des  8*  et  9*  segments  du  male  lerapproche  davantage  du  ierminaU. 
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Un  Mcond  male,  de  Coebambu,  par  M.  W.  de  Selys,  diflere  du  precedent  par 
fabdooMn  marqae  d'une  raie  donala  noire  des  le  8*  segment ,  comme  cbei  le 
krwdUifwia ,  donl  U  le  distingue  par  sa  petite  taille  et  le  tres-petit  pterostigma. 

79^.  OzTAomoR  MiRiOPSis,  de  Selys. 
oT  Abdomen  29.  Aile  inf^rieure  21. 

Pterostigma  epais,  en  losange  pen  oblique  r^gnlier,  couvrant  k  pen 
pr^  one  cellule,  rouge  carmin. 

Quadrilat^  ft  c6te  interne  egal  au  snp^rieur  aux  premieres  ailes,  oU  il 
a  7s  <te  rinf^rieur ;  aux  secondes  ailes,  ie  cdte  sup^rieur  a  les  Vs  ^^  I'in- 
lieriear.  Ailes  moder^ment  etroites,  un  peu  lavees  de  brun  ciair,  p^tiolees 
jusqu'ft  la  nervnle  postcostale,  qui  est  plac^e  entre  la  1**  et  la  2*  an(^ 
cubitale;  15  postcubitates. 

Rouge  marque  de  noir. 

Tele  robuste ;  livre  inferieure  et  derriere  des  yeux  d*un  gris  rougeitre 
daur ;  la  superieure  el  les  joues  rouge  olivi^tre,  le  reste  de  la  face  et  le 
dessus  de  la  t£te  d'un  rouge  brun  plus  fonce,  passant  au  roux  jaun&lre 
derriere  Pocciput 

Prothorax  brun  rougeitre,  le  lobe  post^rieur  large,  mais  court,  k  bord 
presque  droll,  rouge,  un  peu  redresse,  l^^rement  d^prim6  au  milieu. 
Tborax  brun  rougeiktre  en  avaut,  plus  clair  sur  les  cdtes  et  en  dessous, 
ajanl  Tapparence  d*une  rale  dorsale,  d*une  bande  antehumirale  et  d^une 
ligne  humerale  obscures.  Cette  dernidre  bifurquee  vers  les  pieds. 

Abdomen  assez  robuste,  d'un  rouge  Iaquebril]ant,jusqu'au  7«  segment, 
aTec  le  bout  des  2-6*  segments,  l^girement  cercle,  et  le  tiers  post^rieur 
da  7*  Doiriltres.  Les  trois  demiers  segments  noirs  en  dessus  et  de  cdt^, 
roux  en  dessous. 

10*  segment  moiti^  plus  court  que  le  9%  egal,  redress^  depuis  la  base 
du  dessQS  pour  former  une  ^bancrure  dorsale  arrondle,  ^troite. 

Apendices  anals  rougedtre  obscur,  de  la  largeur  du  dernier  segment, 
egaox;  les  sup^rieurs  ^pais,  coniques,  pointus,  un  peu  divariques,  pench^s 
sur  les  inf<6rieurs  et  munis  k  la  base  d*une  pointe  ^paisse,  superieure,  in- 
tfme,  dlrigees  Tuue  vers  Tautre,  au  point  de  se  toucher. 

Appendices  inf(6riears  ^pais  ft  la  base,  coniques,  eosuite  peu  aigus,  non 
diTariques. 

Pieds  mediocres,  brun  roussfttre,  plus  fonc^  aux  femurs  eu  dehors.  Gils 
mediocres,nombreux(7  aux  tibiasposterieurs),tr^-peudivariqu^;onglets 
ft  dent  inferieure  plus  courte. 

2  Inconnne. 
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*  Palrie :  Bogota.  Un  mdle  unique.  Coll.  Mac  Lachlan. 

NB.  Stature^  de  Vhcematinumf  mais  un  peu  pluarobusta.  EUe  B*en  distingue 
de  Buile  par  le  pterostigma  plus  epais^  nioins  potnlu  en  dehors,  le  7*  segment 
noir  au  bout  seulement,  et  surtout  par  les  trois  demiers  noirs.  Les  appendices 
different  egalement ,  les  superieurs  otant un  pea divariques ,  pointus,  etc.,  etc. 

80.  OzTAGBiOH  HJSM ATiHVM,  de  Selys . 

d"  Abdomen  30-31.  Aile  inferieure  21-23. 

Pterostigma  mediocre,  un  peu  oblique  en  dedans,  davantage  en 
dehors ,  couvrant  une  cellule  ou  un  peu  moins ,  rougeAlre.  Quadrilal^re  a 
c6te  interne  egal  au  sup^rieur  anx  premieres  ailes,  oil  il  a  Vs  ^^  ^^^ 
inf^rieur ;  aux  secondes  ailes ,  le  c6t^  sup^rieur  a  les  >/s  de  rinf^rieur- 
Ailes  ^iroites,  tres-16g^rement  lav^es  de  brun  clair,  p^tiolees  jusqu'4  la 
nervule  postcostale,  qui  est  plac^  ^  peu  presentre  la  l^*  et  la  2*  ant^u- 
bitale;  14  antecubitales. 

Rouge4tre  marque  de  nolr&tre. 

T6ie  assez  robuste;  levre  inferieure  et  derri^re  des  yeux  jaun&tre 
livide;  lasuperieure  rousse;  face  et  dessus  de  la  t^te  brun  rougeatre,  plus 
fonc^  entre  les  yeux.  Anlennes  brunes ,  les  deux  premiers  articles  courts, 
le  3'  grdle,  trte-long.  Prothorax  brun  rouss&tre,  le  lobe  posterieur 
eroit,  un  peu  arrondt  et  redress^.  Thorax  brun  roussatre  plus  fonc^  en 
avanljplus  clair  en  dessous,  sans  dessins  distincts.  Abdomen  mediocre, 
rouge  carmiu  jusqu'au  6^  segment ,  les  articulations  ^  peine  fiueroent  cer- 
cleesde  noir^tre,  le  dessus  des  l***  et  2«  segments  d'un  rouge  fonc^  ou 
meme  noirlitre;  7«  segment  noirillre  en  dessus,  rouxen  dessous^  les  trois 
demiers  segments  p4les  en  dessus,  peut-^lre  bleu^tres  pendant  la  vie, 
noirjtres  de  cdt^  et  en  dessous. 

10*  segment  moiti^  plus  court  que  le  9<,  egal,  redress^  depuls  la  base 
'usqu'li  son  bord  posterieur  qui  est  comprim^  en  toit,  pour  former  une 
echancrure  dorsale  arrondie  ^troite. 

Appendices  aoals  roux  pMe ,  un  peu  plus  courts  que  le  dernier  segment, 
^aux;les  superieurs  epais,  subconiques,  presque  tronques,  mousses, 
brnns  en  dehors,  pencb^s  sur  les  inf^rieurs  et  munis  k  la  base  extreme 
d'une  branche  mince  interne  sup^rieurCj  oourb^  Tune  vers  Tautre  au 
point  de  se  toucher.  Appendices  inferieurs  ^pais  i  la  base,  cylindriques , 
ensuite  recourb^s  en  haut  et  en  dehors. 

Pieds  m^diocres,  roussfttres ,  un  peu  obscurs  aux  f(§murs  en  dehors. 
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Gils  Di^iocres  (6  aux  tibias  posl^rienrs) ,  tr^-peu  divariques;  onglets  ^ 
dent  ioferieure  beaucoup  plas  courle. 

9  IncoDDue. 

Patrie  :  Ninas  Geraes.  Plusteurs  mdiles,  par  le  D**  Clausseo.  (}oll.  Selys. 

NB.  La  plas  grande  espece  du  groupe,  remarquable  par  ses  nen-ules  potlcubi- 
lales  Bombreos«s.  Cest  jasqu'iei  la  seole  espece  doDt  le  mile  ait  lea  trois  derniers 
segoieiils  cUirs  en  dessus. 

81.  OiTAcmow  RCBiDUM,  Ramb. 

Aeaioii  Bvancrv,  Raiub.,  n^  8. 
0*  AbdomoD  27  V,.29  V,  Atle  inferieure  19-30. 

Pl^rostigma  mediocre,  un  peu  oblique  en  dedans ,  tr^s-oblique 
en  debors, coavrant  une  cellule, ou  un  peu  moins,  rouge.  Quadrilat^re  ^ 
c6t^  interne  ^gal  au  .sup^rieur  aux  premieres  ailes ,  oil  il  a  '/a  dc  Tinf^ 
rietir.  Aux  secondes  ailes,  lec6(^  superieur  a  la  Vt  de  I'inferieur.  Ailes  k 
peine  saKes,  ^iroites,  p^iiolees  jusqu*^  la  nervule  postcostale,  qui  est 
plac^  beaucoup  plus  pres  de  la  1'^  que  de  la  2«  anlecubitale ;  12  postco- 
bitales(H). 

Rougefttre  roarqu^  de  noir&lre. 

Tdle  assez  robusle.  L^vre  inferieure  el  derriere  des  yeux  jaun^tres.  La 
sup^rieure  jauu&tre,  face  el  le  dessus  de  la  tSte  rouge  obscur.  Aniennes 
roQSsiires;  1"  et  2*  articles  couris,  le  3*  gr^Ic,  lr6s-long.  La  place  des 
liches  postoculaires  se  confondant  avec  la  couleur  du  derriere  de  la  t^te. 
Prolborax  roux  brnn  ,le  lobe  posl^rieur  peu  saillant ,  prcsque  arrondi. 

Thorax  rougefttre,  plus  fonc^  en  avant,  jaunfttre  vers  la  poiirine;  abdo> 
men  mMiocre , rouge  jusqu*au  8«  segment,  la  moiti^  post^ricure  du  7*  et 
du  8*  et  le  10*  noirfttres  en  dessus ,  le  0*  segment  de  couleur  claire  (pent- 
Mre  bleuiitre  pendant  la  vie). 

10*  s^^ent  presque  moili^  plus  court  que  le  0*,  ^gal;  son  bord  poste- 
rieur  nn  peu  redress^  pour  former  une  ^cbancrure  dorsak* ,  arrondie , 
assez  large. 

Appendices  anals  roussitres;  les  sup^rieurs  cpais,  de  la  longueur  du 
dernier  segment ,  un  peu  courbds  Tun  yers  Tautre ,  pench^s  en  bas ,  le 
boot  nn  peu  rdev^;  lis  sont  munis  k  la  base  extreme  en  dedans  d*une 
come  sup^enre  concave ,  courb^e  Tune  vers  Tautre  au  point  de  se 
tooeber,  puts  un  peu  avani  le  bout  d'uue  forte  dent  arrondie  inlerne,  fal- 
sant  paraftre  le  bout  presque  bifide,  cette  dent  pr^c^^e  d*nne  petite 
^chancruie;  appendices  inferieurs  plus  courts,  ^pais  h  la  base,  cylindri* 
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ques,  ensuite  recoarbes  en  haul ,  oh  ils  toucheot la  deiit  dilatee  des  sup^- 
rieurs. 

Pieds  m^diocres,  robustes,  rouss&tres.  Gils  mediocres,  nombreax 
(7-8 aux  tibias  posterieurs),  tr^s-peu  divariques.  Onglels  k  dent  ioferieure 
plus  courte. 

9  Tnconoue. 

Palrie :  Buenos-Ayres ,  deux  mdles ,  types  de  la  coUeciiou  SenFi'lle. 
Coll.  Selys.  El-SaUo,  on  m^le.  Coll.  Mac  Laeblan. 

NB.  Notable  par  la  forme  dea  appendices  anals  superteurs ,  la  position  de  la 
nervule  basale  postcostale  presque  sous  la  !'<  anlecubttale,  les  cils  des  pieds. 
La  femelle  pouira  facilemenl  etre  reconnue  a  ces  deux  derniers  caracteres. 

82.  OxYAGRiosi  RiJpoi.uM,  Hageo. 

AoBioif  avFULOM^Hag.  n.  amer.  neur,  n^SS. 

Abdomen  d*  environ  26b»;  9;  38.  Aileinferieare;  </  18;  9  20. 

d*  Reticulation  rousse.  Pt^rostigma  roux,  fineinent  cercl^  de  plus 
Clair,  en  losange  oblique,  plus  etroit  que  la  cellule  quUI  sarmonte.  Qua- 
drilat^re  k  cdle  sup^rieur  ay  ant  aux  l''«<  ailes  le  tiers,  aux  secondes  la 
mollie  du  c6t6  infericur. 

Ailes  peiiolees  jusqu'k  la  nervule  basale  poslcoslale,  qui  est  plac^ 
presque  sous  la  l'«  antecubitale;  0-11  postcubitales;  3  cellules  anl^ 
nodales. 

Presque  en  entier  d'un  roux  jaunlilre.  Epistome ,  front  et  dessus  de  la 
tSte  d'un  roux  brun ;  levre  sup^rieure ,  dessous  et  derri^re  de  la  t^te 
jaun&tres.  Prothorax  roux  brun ;  ses  bords  plus  pales;  lobe  posterieur 
arrondi. 

Thorax  roux  jaun&tre  avec  unc  raie  dorsale,  une  bande  juxtabum^rale , 
une  m^diane  lat^rale  large  et  une  (erminale  un  peu  plus  fonc^s,  mais 
peu  marquees.  Abdomen  roux,  jaun&tre  en  dessous  jusqu'au  6«  segment. 
(Les  quatre  derniers  manquent.) 

Pieds  roux  jaunatre,  h  cils  noirsassez  courts  (7  aux  tibias  post^rieurs) 
Qnglets  k  dents  noires ,  Tinfcrieure  plus  courte,  roais  trds-marqu^e. 

9  Ressemblebeaucoup  au  mMe.  Pterosligma  gris  brun,  cercle  de  jaune 
pftle.  Le  roux  du  dessus  de  la  t^te  et  du  tborax  plus  jaun^tre ,  presque 
uniforme;  levre  superieure  jaunatre.  Le  1"  segment  avec  un  vestige 
basal  obscur ;  le  2°  avec  une  ligne  dorsale  ^troite  ne  louchant  pas  les 
bords,  un  peu  epaissie  en  arri^re  ;  les  3-6*  avec  une  bande  dorsale  noir 
broDz^  ne  toucbantpas  les  extr^mit^s,  retr^ieavant  le  bout,  oil  elle  est 
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epaissle  en  petite  t^ie  ronde.  (Le  resie  mauque.)  —  Chez  un  auire  exem- 
pbire,  les  deux  premiers  segments  sont  sans  taches,  el  anx  3-4<  la  bande 
dorsaie  roaoque,  except^  un  vestige  de  la  t^te  post^iear. 

Paint  :  Nord«  de  la  Californie  (?).  Coll.  Hagen.  ^  Chili ,  coll.  Mac 
Lachlan. 

XB  Elle  reMembl«  a  s'y  mepreodre  a  r^mpAio^ioii  /lavcfonu  du  Mexique,  par 
sa  taille  at  sa  coloration ,  mais  s'en  diatingua  de  auite  par  le  pterostigma  eo  lo- 
taoge ,  par  les  ailes  petioleea  jusqu'a  la  nervule  basalo  poatcoatale  et  par  les  cils 
des  tibias  pins  eourts  et  plus  nombreux  (7  au  lieu  de  5). 

Le  D*  Hagen  ni*a  communiqne  son  type  unique  g^,  malheareusement  ineomplet. 

Ce  serait  jusqu'iei  la  senle  espece  du  groupe  de  Vhamatinum  qui  habiterait 
VAmerique  septentrionale ;  mais  le  D'  Hagen  n*ayant  pas  re9u  directement 
aoo  exemplaire,  je  suts  porte  a  eroire  que  I'liabitat  au  nord  de  la  Californie  est 
trit  dmUeuXf  et  qoe  la  palrie  yeritable  est  le  Chili,  d'ou  proviennent  les  deux 
Cenelles  de  la  collection  de  M.  Mae  Lachlan.  Gelle  des  deux  qui  est  pourrae  a  I'ab- 
doaMo  d'ane  bande  noire  interrompoe,  ressemble  beaucoup  a  la  femetle  de  la 
duatmdetu  Quelle  que  soil  la  coloration  dnbout  de  Tabdomen  qui  manque,  on  la 
dialingvera  sarle-champ  par  la  position  de  la  nerrule  postcostale  placee  iou$  la 
t^tMikmbiiaU. 

83.  OxTACRton  BASAL! ,  de  helys. 
a*  Abdomen  28"-.  Aile  inf^rieure  18  V». 

Pterostigma  mMiocre  et  un  peu  oblique  en  dedans,  tres-oblique  en 
dehors ,  couTrant  une  cellule,  brun  rouge^tre.  Quadrilal^re  ^  c6te  supe- 
near  un  peu  plus  court  que  Tinteme,  ayant  aux  premises  ailes  V4)  >ux 
secondes  moins  de  la  moiti^  du  c6t^  inferleur.  Ailes  ^troites  k  peine 
salies,  p^tiolees  jusqu*^  la  nervule  postcostale  qui  est  plac^  un  peu  plus 
pres  de  b  !■'•  que  dela  3<  ant^nbitale ;  12  postcubitales. 

Rougeatre  marqu^  de  noir ,  l^le  mediocre,  l^vre  inferieure  et  derri^re 
des  yeux  jaune-rouss4tre  livide.  L^vre  sup^rleure  et  la  face  roux  obscur, 
dessus  de  T^pistome  et  de  la  t^te  brun  noir^tre ,  le  bord  occipital  moins 
flboce;  pas  de  laches  postoculai res.  Prolhorax  noir4lre  avec  indices  d'une 
marque  g^minee  dorsaie  rouss^trej  le  lobe  post^rieur  arrondi  un  peu 
redress^  au  centre.  Thorax  rouss^tre  p41e  et  livide,  plus  clair  en  dessus , 
ayant  eo  avant  une  bande  dorsaie  iioir^tre  mal  arr^t^ ;  une  tache  inf^ 
rieure  humerale  et  indices  d*une  large  bande  laterale  gris  brun;  les  par- 
lies rousses  du  devant  du  thorax  jusqu'en  dessous  de  Paile  superieure 
sont  irds-Gnement  pointings  de  noir&lre.  Abdomen  grdie,  rouge  carmin, 
les  articulations  finement  cerciees  de  noir;  le  dessus  des  1"  et  2'  sef^ 
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ments  noir;  celai  des  9*  ei  iO«  brun  uoirfttre,  mais  cette  coaleur  divis^ 
par  TarSte  dorsale  et  ne  touchant  pas  le  bord  post^riear. 

iO«  segment  un  peu  plus  court  que  le  9«,  tronqu^  el  beancoup  plus 
court  en  dessus ,  oil  il  est  redresse  d^s  la  base  pour  former  au  bord  pos- 
t^rieur  une  lame  ecbancee  profondement,  en  V  tr^-^vas^. 

Appendices  anals  brun  rousslitre  clair,  un  peu  plus  courts  que  le  der- 
nier segment,  presque  ^gaux,  les  superieurs  cylindriques ,  plus  6cart^, 
penches  sur  les  inferieurs  qui  sont  coniques,  assez  ^pais,  anssi  un  peu 
^rt^.  Les  superieurs  k  leur  base  extreme  sont  prolong^s  en  une  corne 
superieure  appliqu^  eontre  r^chancrure  du  iO«  segment;  les  deux 
comes  se  tonchent  h  leur  extr^mit^. 

Pieds  noir^ires.  L'exl^rieur  des  tibias  roux  clair ;  cils  roediocres,  peu 
divariques  (7  aux  tibias  post^rieurs) ,  onglets  ^  dent  inferieure  plus  courte 
que  la  principale. 

9  Inconnue. 

Palrie  :  Br^sil.  Un  exemplaire  unique.  GoU.  Selys. 

NB.  Tres-distincle  des  especes  rougeatres  votsines  par  le  dessus  des  I*'  et  9fi 
segments  noirs  et  par  la  plaque  terminale  du  10*  segment  echancree  en  Vpresqvte 
comme  cbez  V Acanlhagrion  apicale.  Remarquable  egalement  par  les  pieds  noirs, 
excepie  Texterieur  des  tibias  ;  le  cote  superieur  des  quadrilateres  plus  court  que 
cbez  les  espeees  voisines. 

Sous-genre  6.  —  ACA]XTHAGUION ,  db  Selts. 
Agrion,  Ramb.,  Hag. 

Secteur  inferieur  du  triangle  naissant  h  la  nervule  basalc 
postcostale,  tout  au  moins  aux  secondes  ailes.  Pterostignaa 
semblable  aux  quatre  ailes  dans  les  deux  sexes, 

Des  laches  postoculaires, 

Levre  inferieure  fendue  dans  son  tiers  apical  environ ,  a 
branches  aigues,  distantes.  Prothorax  k  bord  post^rieur  ordi- 
nairenaent  redress^  an  centre.  Abdomen  gr^le,  long. 

Pieds  h  cils  mddiocres  (g<SneraIement  6  aux  tibias  post^> 
rieurs  en  dehors). 

G^  Coloration  bronzee  et  bleue  ou  verddtre.  Les  8*  ou  9'  ou 
10'  segments  bleus.  Bord  du  10"  plus  ou  moins  prolonge  ou 
redrefts^  en   lame  Echancree.  Appendices  anals  superieurs 
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gdneralemenl  en  lames  pciieiiees  avec  une  branche  basale 
interne. 

9  Epine  Yulvaire  gdndralement  aigiie.  Coloration  presque 
semblable. 

Pas  de  fetnelles  dimorphes  orangies. 

Patrie  :  Amdrique  nieridionale  ct  Iropicale. 

PasHitoE  SECTION.  Secteur  inferieur  du  triangle  naissant  aux 
quatre  ailes  ^  la  nervule  basale  postcostale. 

4"  groupe  :  (A.  APICALE). 

Le  iO*  segment  du  m^Ie  trcs-relev^  au  bout  en  une  lame 
fourchue  divariqu^e.  Appendices  anals  efliles,  les  superieurs 
pench&  sur  les  inferieurs.  Pterostigma  rous^^tre. 

A.  apieale. 

2«  groupe  :  (A.  GRACILE). 

Le  IC  segment  du  male  mediocrcment  ^lev^. 

a.  Appendices  superieurs  pench<^s  sur  les  infdrieurs,  qui 
sent  gr^les,  un  peu  plus  courts.  Pterostigma  noir. 
A.  gracile  (ct  races  viduuy — cuneata^  —  lanceay  —  minarum) 
—  truncatum. 

6.  Pterostigma  jaun^tre  (Appendices?) 
A.  iemporale. 

c.  Appendices  superieurs  plus  courts,  non  pcnch^s;  les 
inferieurs  plus  longs,  dpais.  Pterostigma  noirAtrc. 
i.  trimaeu latum, 

Secondb  section.  Secteur  inferieur  du  triangle  naissant  aux 
superieurcs  un  peu  avant  la  nervule  basale  postcostale;  nais- 
sant h  eette  nervule  aux  inferieures.  Le  10*  segment  un  peu 
eleve  en  deux  petites  pointes.  Pterostigma  noirAtre.  Appen- 
dices inferieurs  plus  petits. 
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3«  groupe  :  (A.  INTERRUPTUM). 

a.  Appendices  superieurs  ^pais  : 
A,  inierruptum, — nigrinuchale. 

6.  Appendices  superieurs  branch  us  : 
A.  laterale. 

c.  Appendices  superieurs  longs,  semi-circulaircs  (femelle 
inconnuc). 
A,?  cheliferum, 

NB.  Voyez  au  sous-genre  Oxifagrion  la  comparaison  avee  celui-ci. 

Las  especes  veritablement  typiques  (groupes  graeile  et  interruplum)  imitent  lea 
lichnura  bleues  par  la  stature  et  la  coloration.  Elies  s'en  distinguent  tmmediate- 
ment  par  le  pterosligma  des  males  noir,  semblable  aux  quatre  ailes;  celles-ci 
plus  petiolees. 

La  place  de  VA,  cheliferum ,  tres-singulier  par  ses  lungs  appendices  anals  supe- 
rieurs horizontaux ,  semi -circula ires,  restera  douteuse  jusqu'l  ce  que  la  femelle 
soit  connue. 

84.   ACANTHAGRION   APIC4LB,    BatCS   HISS. 

o'  Abdomen  :27-27.  Aile  inferieure  16-19. 

Pterostigma  court,  epais,  en  losange  oblique,  couvrant  uoe  cellule  ou 
un  peu  moins ;  ferrugineux  fonce,  entoure  d'une  nervure  uolre.  Quadri- 
latere  ^  c6te  sup^rieur  ayant  presque  7t  de  rinferieur  aux  premises 
aiies,  et  plus  de '/,  aux  secondes.  Ailes  un  peu  lav^es  de  brun  clair,  pe- 
tiol^es  jusqu'^  la  nervule  postcoslale,  qui  est  placee  enlre  la  i'«et  la 
i«  antecubilale;  12  postcubitales. 

Noir  bronze  marqu^  de  roux  ferrugineux. 

L^vre  inferieure  et  derri^re  des  yeux  roux  jauniltre  pAle.  La  superieure 
et  la  face  roux  jaunAtre ;  epislome  dessus  de  la  t^te  et  occiput  noirlires , 
avec  deux  gros  points  ronds  posloculaires  rouges  et  ane  petite  marque 
(sou vent  oblit^ree),  de  va6me  couleur  aux  cdt^s  de  Pocelle  ant^rieor. 
1«r  article  des  antennes roux;  2*  unpeu  plus  long;  3*  plus  long,  nolrs. 

Prothorax  noir,  un  peu  borde  de  roux  lat^ralement ;  le  bord  posterieur 
arrondi,  reborde.  Thorax  roux  avec  une  large  bande  dorsale  et  uue  large 
humerale  et  sur  les  cdt^  une  ligne  noire  complete,  noires.  Alxiomen  gr^Ie, 
un  peu  epaissi  au  bout,  nolritre  en  dessus  et  de  c&te,  except^  le  dessus 
des  8c  et  9*  segments,  qui  est  bleu  verd&tre  clair;  le  dessous  roussAtre 
I  i  vide. 
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10*  segflMoi  moitie  phis  court  que  le  0<>  en  dessous  ,  tronqud  el  encore 
plus  court  en  dessus,  oil  il  est  compl^tement  redress^  d^  la  base  pour 
former  un  bord  posterieur  profondement  echancr^  en  deux  plaques 
presqae  poinlues,  s^^cartaiil  en  V  el  legerement  inclin^es  en  arri^re. 

Appendices  anals  sup^rieurs  noir^tres,  roux  au  bout,  forniant  deux 
longQes  lames  aplaties,  droites,  parall^les,  ^cart^s,  penchees  en  bas, 
couples  en  biseau  en  dedans  au  bout,  leur  base  extreme  proloogee  en 
dessus  en  une  come  ^paisse,  appliquee  contre  le  bord  du  segment,  re- 
dress^ perpendicttlaireroent;  chaque  corne  touchant  au  bout  celui  de  la 
oome  oppose. 

Appendices  inf^rieurs  jaundtres,  larges  a  la  base,  formanl  deux  pointes 
coniques,  tr^minces,  paralldles,  ^carl^es,  un  peu  redresses  au  bout.  Vus 
de  profit,  le  boul  du  dernier  segment  esl  excav^  en  croissant,  cette  courbe 
fonn^e  par  le  prolongement  dorsal,  la  come  sup^rieure  des  appendices  el 
enfin,  leur  branche  principale,  au  dessous  de  laquelle  on  volt  Tappendice 
inleriear. 

Pieds  roux,  ext^rieur  des  femurs  et  cils  noirfitres.  Qeux-ci  mediocres, 
assez  divariques  (6  aux  tibias  posterieurs).  Onglets  ^  dent  inferieure  plus 
courie  que  la  superieure. 

9  Inconnue. 

PtUrie :  Le  Para,  par  M.  Bates.  Coll.  Selys;  Peba,  haul  Amazone.  Coll. 
Mac  Lachlan. 

NB,  Espeee  tres-eitraordinaire,  qui  pres«nte  avec  exageratioD  le»  caracter«» 
da  grmeiU  dans  les  appendices  anaU  du  mAle. 

Elle  est  surtoul  remarquable  par  I'echancrare  du  10*  segment  proloogee  el 
rcdreaace  en  deuxlongues  cornes ,  s'ccartant  en  Y.  La  coloralioD  orange  de  la  tete 
•I  dn  thorax  Telotgne  aussi  du  gracile, 

Les  caracleres  singuHers  du  10*  segment  et  des  appendices  s«  retrouvcnl  ehez 
VOxym^rion  basaUf  mais  ce  dernier  n'a  pas  de  points  postoculaires  et  son  ahdo- 
est  presqne enlierement  rouge. 


85.  AcAiTHACBiON  GnACii.B,  Ramb. 

Aanioii  caiaLB,  Ramb.,  n^  3. 

—  cTiRuaim  et  inriKs ,  Mus.  Berlin  ,  M»s. 

—  TRXRLLiiB ,  Mus.  Yienno,  Mss. 

Abdomen  25-26;  $  33-27.  Aile  inferieure  </  15-1 8; 9  17-18. 

Pt^rosligma  court,  en  losange,  oblique  surtoul  en  debors,  couvrant  une 
cellule  ou  un  peiT  moins,  noir  (6*),  brun  (9)  ou  plus  fonc^  au  centre. 
Qoadrilat^  k  c6t6  sup^rieur  ayanl  presque  '/«  ^^  Tinf^rieur  aux  pre- 
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mitres  ailes,  et  plus  de  '/,  aux  secoiides.  Ailes  k  peine  salies,  petiole 
tant  soil  peu  plus  loin  que  la  uervule  poslcostale,  qui  est  placce  entre  la 
l''^  et  la  2e  antecubitale.  9-1 1  postcubitales. 

d*  Noir  bronze  marque  de  bleu  azure. 

L^vre  inferieure  et  derrlere  des  yeux  livides.  La  face  olivltre  avec  un 
point  k  la  I^vre  el  le  dessus  de  Tepistome  un  peu  plus  obscur  ou  noir. 
Le  dessus  noir  avec  deux  gros  points  ronds  posloculaires  verts.  Antennes 
^1*'  article  vert,  egal  au  2*;  le  3*  plus  long.  Prothorax  noir  avec  deux 
laches  oliviitres,  le  bord  posterieur  un  peu  courbe,  uu  peu  releve  et 
epaissi  au  milieu.  Thorax  noir  en  avant  avec  une  raie  anlehum^rale  bleue 
assez  ^iroite,  les  c6tes  bleus  avec  un  trait  sup^rieur  sous  chaque  aile. 
obscur ;  le  dessous  roussilre. 

Abdomen  gr^le,  un  peu  epaissi  au  bout,  noir  en  dessus  jusqu^anx  trois 
quarts  du  7*  segment;  les  c6(^s  des  !«',  2*,  3*,  le  bout  du  7*,  les  8«  et  9, 
bleus,  le  10*  noir.  Les  articulations  basales  des  2-7«  p&les,  le  dessous  rous- 
siilre  pdle.  10*  segment  ayant  k  peine  la  moitie  du  9*,  redresseen  un 
angle  de  45  <*/o  jusqu'au  bord,  dont  le  milieu  dorsal  forme  une  lai^e 
^hancrure  arrondie,  vue  en  dessus  (et  une  lame  relevee  presque  carree, 
tronqu^,  excav^e  au  milieu,  vue  enarridre). 

Appendices  anals  presque  egaux,  un  peu  plus  courts  que  le  dernier 
segment  Les  superieurs  noir&tres,  roussltres  ensuile,  formant  une  sorte 
de  lameaplalie,  appliqu^e  contre  le  bout  du  segment  et  s^abaissant  com- 
pl^tement  vers  le  bout  des  inferieurs,  qui  sont  plus  courts,  mais  parais- 
sant  d'^le  longueur  parce  qu'ils  ne  sont  pas  pencb^s.  Vus  en  dessus,  les 
superieurs  sont  ^cartes,  paralleles,  et  leur  base  interne  extreme  est  pro- 
longee  en  une  corne  epaisse,  appliqu^e  contre  le  bord  du  segment.  Chaque 
come,  k  sa  pointe,  louche  le  bout  de  la  come  oppos^e.  Les  inferieurs 
sont  epais  k  la  base ,  roussiilres,  coniques,  un  peu  obscurs  au  bout  qui  est 
aminci  et  redresse. 

Pieds  roussiitre  pale ;  exterieur  des  femurs  et  cils  noir^tres.  Ceux-ci 
mediocres,  peu  divariques  (6  aux  tibias  post^rieurs).  Onglets  k  dent  in- 
ferieure forte,  un  peu  plus  courte  que  la  superieure. 

9  La  fice  est  souvent  un  peu  roussAlre,  et  Ton  voit  quelques  vestiges 
bnins  autour  des  ocelles,ainsi  qu^une  ligne  occipilale  Isolde.  Au  centre  du 
prothorax  une  tache  rouss&tre  gemin^e.  Le  dessus  du  8*  segment  est 
noirfttre,  comme  les  precedents,  ou  bien  le  bout  bleu&tre,  mais  celui  des 
deux  demiers  bleu&lre,  excepte  une  (ache  laterale  triangulaire  a\i  9*.  Le 
10*  excessivementcourl,  surtouten  dessus  oh  il  est  echancre  en  fente 
profonde.  Appendices  anals  oliv^lres,  subconiques.  Valvules  vulvaires 
pftles,  un  peu  plus  longues  que  Tabdomen,  prec^dees  d'une  epine  tr^s- 
aigue  qui  termine  le  8*  segment. 
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Chez  les  jeanes  tk*s  deox  sexos,  le  bleu  el  le  vert  soiit  rcmplaces  par 
da  roax  olitilre. 

Pairie :  Brisil :  D'apr^  an  grand  nombre  d^exemplaires  de  ma  collec- 
lioo,  entre  aalres  le  type  de  Ranibar,et  d^autres  re^us  da  b''  Claassen,et 
de  mon  fils  Waltbdre. 

Rio- Janeiro,  en  octobre;  Campobello,  en  novembre;  Entrerlos,  en  sep- 
lembre;  Tijaca  et  Porto-Novo,  en  septembre;  Juiz  de  Fdra,  en  novembre ; 
Le  Para.  Mexiqae,  k  Putla.  Coll.  Selys. 

JfB.  II  a  de  Tanalogie  avec  17fcAn«ra  ilegauM  d'Europe.  On  Ten  distingue 
iaacdiatemeoi  par  let  ailes  tres-petiolees  et  par  les  appendices  anals  du  mile, 
dentlcs  soperieurt  longs ,  maiscoaiplelement  penehes  en  bas  et  appliqnes  sur  les 
iafcrieurs , font  que,  vus  de  profil,  ils  ont  I'air  de  faire  corps avec  le  10*  segment, 
qni  parail  alort  enormement  tronque  en  biseau  du  haut  en  bas. 

Vari6U :  <?  CDEieATUM ,  de  Selys. 

La  bande  dorsale  noire  da  1*'  el  da  2*  segment,  en  forme  de  coin,etant 
trte-amincie  vers  la  base  de  ces  segments;  toucbant,  aucontraire,  lar- 
gemeot  I'arlicalation  posterieure  qui  est  ceroid  de  noir.  Trois  mdles  de 
Rio-Janeiro,  par  Waltb^re  de  Selys,  et  deux  du  Mexique. 

Variiie:  d*  quadratum,  de  Selys. 

Chez  trois  autres  m^les  du  Mexique,  le  1*' segment  olTre  une  tache 
carree  basale  noire,  suivie  d'un  anueau  terminal  bleu,  et,  au  2*  segment, 
la  bande  est  aminde  a  la  base,  mais  pas  autant  que  chez  les  precedents 
deRio. 

Cette  variety  semble  intermediaire  entre  le  gracile  typique  ct  ia  race 
lancea  qui,  k  Buenos-Ayres,  rev^t  le  caractere  d*ane  forme  locale  con- 
ftante. 

A.  Bace?  Hirarum. 

Tres-TOisine  de  la  gracile^  et  de  m^me  tallle.  Elle  semble  en  diff^rer 
par  les  caract^res  saivants  : 

f*  Les  ailes  peut-^tre  un  peu  moins  p^tlolees. 

f*  Lept^rostigma  plus  court  (6tant  plus  haut  et  moins  loog). 

3*  Les  points  postocalaires  olivMres,  beauooup  plus  petits. 

4^  La  bande  dorsale  noir&tre  de  I'abdomen  prolongee  chez  le  m41e 
Jittqa*au  bootdu  7*  segment,  etchez  la  femelle  jusqu*^  celui  dn  10«. 

9*  L^epine  vulvaire  semble  oioins  longue. 
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Palrie :  La  province  de  MiDas-Geraes,  au  Bresil  PlusieursmHles  et  deux 
femelles,  par  le  D'  Glaussen.  Coll.  Selys. 

iVB.  11  est  probable  qu'elle  forme  une  race  constante,  se  rapprocbant  un  pea  du 
trunaitum  par  le  plerosligma  court,  mais  avec  les  appendices  du  graeile. 

B.  Race?  LAHCB&y  de  Selys. 

c^  Abdomen  24-26.  Aileinf6rieure  16-17. 

Plerosligma  court,  en  losange  oblique,  surtout  en  dehors,  couvrant  un 
peu  moins  d'une  cellule ,  noir ;  quadrilatere  h  cdte  sup^rieur  ayant  pres- 
que  V*  <l6  rinferieur  aux  premieres  aiies,  el  plus  de  la  7*  &ux  secondes. 
Ailes  a  peine  salies,  petiol^es  jusqu'^  la  nervule  poslcostale,  qui  est  placee 
entre  la  !'•  et  la  2«  antecubilale ;  11  (10)  postcubitales 

Tres-voisine  du  gracile  et  de  meme  laille.  Elle  en  differe  par  les  carac- 
t^res  suivaols : 

1<>  Le  dessus  de  P^pistome  plus  obscur; 

2o  Le  bleu  plus  elendu  sur  Tabdomen  ainsi  qu'il  suit :  au  1^''  segment 
un  cercle  bleu  terminal ;  le  2«  segmentbleu,except6  une  tache  dorsale  noire 
en  forme  de  fer  de  lance  appuy^  sur  le  bord  posl^rieur,  oil  elle  est  un 
peu  r^lrecie  et  formant  une  poiule  anterieure  s*arrctant  k  la  moili6  da 
segment ,  ou  prolong^e  presque  jusqu*k  la  base  sur  une  ligne  tr6s>fine; 
Ie3<>  segment  bleu,  sa  bande  noire  dorsale  amincie  ant^rieureroenl  et  ne 
commengantqu'apres  la  base. 

9  luconnue ,  k  moins  qu'on  ne  puisse  y  rapporler  une  femelle  donl  le 
bout  de  Tabdomen  manque  et  qui  ne  diffi^re  des  exemplaires  ordinaires 
que  par  le  dessus  de  Tepislome  obscur. 

Pa/n>  :  Buenos>Ayres ,  d*apr6s  six  m^es,  en  decembre.  Entrerios,  en 
septembre,  un  mMe;  Santa-Cruz,  un  m&le  le  10  oclobre,  par  Walth^re  de 
Selys. 

NB.  Je  Tai  consideree  comme  race  distincle,  parce  que  toas  les  individus  de 
BucDOS-Ayres  y  appartiennent  et  que  je  n'ai  pas  refu  d'autres  races  Toisines  de 
cette  conlree. 

C.  Race?  Vidua,  de  Selys. 

Abdomen  of  27;  9  27.  Aile  infdrieure  oT  18;  9  20. 

Trte-voisin  du  gracile,  Peut-^tre  la  difference  de  coloration  tient««lle 
h  ce  que  le  noir  n*a  pas  acquis  toute  son  etendae. 
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€^  Le  bord  extreme  seul  de  r^pistome  noiHktre ;  une  tache  transverse 
roossAtre  entre  les  ocelles  et  les  yeux.  La  bande  noire  hum^rale  redaite  k 
nne  ligne  ^troite  an  peu  bord^  de  roux  ext^rieurement.  La  branche  su- 
pMenre  des  appendices  stip^rieurs,  appliquee  contre  le  prolongement 
elcTe  et  tronqu^  du  10«  segment,  semble  un  peu  plus  longue ,  alleigoanl 
le  bant  de  celle  eminence. 

9  Plerostigma  roussftire,  surmontant  enti^rement  une  cellule. 

Le  fond  Terd&lre  el  jaone  du  corps  distinctement  !av6  d*orange  surloul 
an  Iborax;  le  front  et  Tespace  entre  les  yeux  de  cette  couleur,  avec  des 
marques  noires  aux  sutures,  le  front  traverse  d'une  ligne  noire  ^troite.  La 
bande  bumerale  brun  clair,  ^troite,  ayant  en  haut  un  seul  trait  noir  pr^s 
des  sinus  antealaires 

Patrie  :  Un  couple  unique.  Merida  (Venezuela),  coll.  Selys. 

WB,  Quelques  exempUirfls  du  graeiU  d'Eatrerios  (Bretil)  rappellent  dejii  cette 
ceiormtioD,  notennuent  poor  les  tacbes  de  la  tete. 

86.  AcAiTBAGRiOR  TBDKCATL'iiy  de  Selys. 
Abdomen  o*  SI-23;  9  10.  Aile  inferienre  cT  13-14;  9  ii-I5. 

Plerostigma  excess! vement  court,  en  losange  tr^s-peu  oblique,  plus 
large  que  long^couvrant  moins  d'une  cellule,  noir  (oT),  olivi^tre,  un  peu 
plus  long  que  large,  plus  oblique  au  bout  (9).  Quadrilat^re  k  c6te  supe- 
rieur  ayani  presque  '/*  de  rinferieur  aux  premieres  ailes ,  et  plus  de  '/* 
aox  secottdes.  Ailes  petiolees  jusqu^li  la  1">  nervule  postcostale,  qui  est 
placte  entre  la  1'<et  la  2«  anuksubitale  ;  8-9  postcubitales. 

Trte-Toisine  du  gracile  et  surtout  du  minarum ,  mais  beaucoup  plus 
petite.  Elle  se  distingue  du  gracile  : 

I*  Les  ailes  un  peu  moins  p^tiol^s  avec  presque  loujours  moins  de 
nerrules  postcubitales; 

i*  Le  pterosligma  beaucoup  plus  court;  celui  du  c^  etant  plus  large 
que  long; 

3*  Les  points  postoculaires  oliv&tres,  plus  pctils; 

4*  La  bande  dorsale  noire  prolong^e  josqu*au  bout  du  7«  segment  ches 
le  a";  et  jusqu*^  Textremit^  de  Tabdomen  chez  la  9 ; 

5"  Les  appendices  anals  du  c^,  quoique  conformes  d^une  mani^re  ana- 
logue, ont  par  leur  disposition  une  apparence  assez  diflf^rente,  les  sup^ 
riears  ^tant  moins  pench^s  en  bas ,  paraissant  plus  longs  par  i:^pport  aux 
inferieurs  sur  lesquels  ils  ne  sont  pas  appliques  et  dont  le  bout  est  re- 
eoorb^  en  faaut ; 


(  312  ) 

6<*  L'^piDe  termioale  du  8'  segment  cbez  la  9  scmble  moins  loDgue. 
PcUrie  :  Saa  Joa6  del  Rey  (pro v.  de  Minas),  par  Wall  here  de  Selys,  en 
novembre;  m^me  province,  par  le  D'  Claussen.  Coll.  Selys. 

iVB.  J'ai  vu  une  vinglaine  d*exemplaires  tous  tres-temblables.  lis  resMiubleat 
surtout  a  la  race  minarum  du  gracile  par  la  coloratioo  de  rabdomen  el  le  ple- 
rostigma  court,  maisiU  s'en  distingueDt  par  leur  tallle  tres-petite,  le  plerostigma 
encore  plus  court ,  et  la  direction  des  appendices  anals  superieurs  dea  m&les. 

87.  ACANTBAGRIOK  TBMPORALE,  de  SelyS. 

Abdomen  (/environ  21  j  $  30.  Aile  inferieure  d"  14;  9  14. 

Plerostigma  ir^s-court,  en  losange,  plus  oblique  en  dehors,  oouvraut 
moins  d*une  cellule,  brun  clair.  Quadrilatere  &  cdte  superieur  ayant 
presque  '/s  de  Pinf^rieur  aux  premieres  ailes,  et  plus  de  '/s  aux  se- 
condes. 

Ailes  ^reticulation fine, brune,  petiolto  jusqu'^ la nervule  poslcostale* 
qui  est  placee  entrela  l^*  et  la  2«  anl^ubitale;  9  postcubiUles. 

Paraissant  tr^voisine  du  gracile.  En  diff^re  par  ce  qui  suit : 

fo  Taille  tris-petite  (comme  le  truncatum); 

t*  Plerostigma  plus  petit,  brun  clair; 

30  Le  dessus  de  T^pistome  est  noir&tre  comme  chez  le  type  (</),  la  levre 
et  la  face  rouss4tre  p&le  (9); 

4«  Les  points  postoculaires  bleu^tres  (</),  oliv^tres  (9)>  malarr^ies  en 
arriere  oil  ils  se  confondent  avec  les  parties  claires  du  derri^re  des  yeux ; 

5<>  La  bande  noire  posthum^rale  uu  peu  plus  etroite; 

60  Les  ells  des  pieds  paraissant  plus  courts,  moins  divariqu^; 

7o  Le  fond  de  Tabdomen  d'un  bleu  azur^  clair  cbez  le  o^,  la  bande  dor- 
sale  noire  sinuee  et  plus  etroite  jusqu'au  6«  segment.  Les  deux  premiers 
segments  sont  en  mauvais  etat,  mais  aux  suivants  la  bande  ne  commence 
qu*aprds  la  base  (louchant  cette  base  au  3«  par  nne  ligne  tr^s-line)  et  elle 
est  r^tr^cie  avant  la  fln  des  segments,  oil  elle  sVlargit  en  anneau  epais 
(les  quatre  derniers  manquent); 

8*  Chez  la  9  le  fond  de  Tabdomen  est  vert  clair,  la  bande  est  siuuee  a 
peu  pr^s  comme  cbez  le  o^  jusqu'au  6*  segment;  elle  est  complete  aux  7« 
et8*;les9et  10«  sont  vert  bleu4tre ,  avec  deux  laches  basales  triangu- 
laires  noires  au  9*.  Appendices  anals  pales.  Lame  vulvaire  jaune  p&le. 
Epine  du  9o  segment  aigue. 

PcUrie:  Minas-Geraes,  par  le  docteur  Claussen;  un  ooopie,  coll.  Selys. 

HB.  Le  male  rappelle  la  lancta  par  la  grande  extension  du  bleu  sur  I'abdomen , 


(  313  ) 

b  s'ea  distingue  par  sa  faille  petite ;  la  femelle  eet  tres-remarquable  par  la 
eoiilcar  claire  des  deox  demiers  Begroentt ;  les  deux  sexes  par  le  pterosligma 
dair,  ei  lea  laches  postoculaires  confluentes  avec  la  couleur  du  derriere  de  la  t^te. 

88.  Agahthagbioh  trimacolatcii^  de  Selys. 
Abdomen  ^  26*27;  9  26.  Aile  inferieure  d*  17-19;  9  19. 

Pterosligma  eo  losaoge  oblong  obliqae,  surlout  en  dehors,  coavrant 
presqoe  one  ceUale,  noir  (c^),  brun  noiHktre  cercl^  de  jaunlktre,  entour<^ 
d*one  neryore  noire  (9).  Quadrilat^re  \  cdt^  superieur  ayant  presque  la 
moiue  de  l'infi6rieur  aux  premieres  ailes,  plus  de  moitie  aux  secondes. 
Ailes  etroiles,  I^drement  salies,  p^tiol^es  jusqu'^  la  nervule  basale  post- 
Gosule,  qui  est  plac^  enlre  la  1^  et  la  2«  ant^ubitale;  11  postcubilales. 

o*  Noir  Tari^  de  jaun&tre  ou  peut-^tre  de  bleu^lre  clair;  derriSre  des- 
sus  de  la  tete  et  face  jaun&lre  clair;  exlr&ne  base  de  la  l^vre  sup^rieure , 
deasns  de  T^pistome  •  dessus  de  la  t^te  apr^  les  antennes  noirs ,  avec  une 
graode  lacbe  postocuIairearrondleoliT&tre.  La  partie  contre  le  prothorax 
noire.  Protborax  noir,  ses  cdt^,  et  une  petite  lache  m^'ane  lat^rale  jau- 
n&tres,  le  bord  posterieur  un  peu  aigu  lat^ralemenl,avanQant  au  milieu 
en  on  feston  saillant,  un  peu  trouqu^.  Thorax  oliv&lre  clair  (peut-^tre 
bleaiilre  en  avant  pendant  la  vie),  avec  une  bande  dorsale  droite ;  une 
bande  humble  inlerrompue  ou  presque  interrompue  avant  le  haut  et  nnc 
bande  \  la  suture  m^diane  des  c6l^  noires;  cette  dernidre  plus  ou  rooios 
interrompue  ii  moilie  de  sa  hauteur,  sa  partie  supericure  consisiant  dans 
un  trait,  Pinferieure  plus  large  n*allant  pas  jusqu^aux  pieds.  Poilrine  jaune 
pftle. 

Abdomen  gr^le,  noir  en  dessus  jusqu*au  7«  segment,  jaun^lre  en  des- 
sons;  les  1"  et  2*  segments  terminus  par  une  bande  transverse  jaune 
on  bleu  clair  qui  communique  ou  non  avec  le  jaune  des  c6tes;  Tarlicula- 
tioo  basale  des  3-7*  finement  jaune  et  la  bande  dorsale  noire  s^^Iargissant 
snr  les  c6t^  au  bout  de  ces  segments ;  le  8«  apr^s  sa  base,  le  9«  en  entier  et 
le  lOeexoept^  au  boot,  bleudtres^ cette  couleur  sdparee  du  dessous,  qui 
est  jaune,  par  one  bande  lat^rale  noire  epalsse  qui,  aux  S«  et  9«,  est  sinu^ 
de  sorte  que  les  grandes  tacbes  bleues  sont  biiob^es  &  ces  segments.  Bord 
du  10*  on  peu  relev^  au  milieu,  en  lame  largement  mals  peu  profonde- 
ment  ^bancr^. 

Appendices  anals  sup^rieurs  bruns ;  jaun&tres  au  bout ,  plus  courts  que 
le  segment,  en  gros  tobercules,  subconiques,  mousses,  comprlmes,  tres- 
dilates  &  leor  base.  Les  Inf^rieurs  un  peu  plus  longs ,  tr^s-^cart^s,  com- 
priffi^s,  excav^s  en  cuill^re  en  dedans ,  tronqu^s  et  arrondis  au  bout,  qui 
se  relive  im  pea. 
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Piedsm^iocresjaunilres,  exi^rieur  des  femurs  et  une  Ugne  fine  aox 
tlbias  noirs.  Cils  noirs  mediocres  (6  aux  tibias  posterienrs). 

9  Presque  semblabte,  ane  tres-pettte  tache  dorsale  g^inee  jaune  ii 
la  base  du  lobe  post^rieur  du  prothorax,  dont  le  feslon  median  est  plus 
large,  plus  concave  au  milieu.  Le  iO*  segment  tout  noir  en  dessus,  son 
bord  comprime  en  toit,  ^cbaner^.  Appendices  anals  subtriangulaires  poin* 
tus,  noirUresen  dessus.  (La  deformation  accidentelle  du  bout  de  Tabdo- 
men  emp^che  de  conslater  Tepine  du  8«  segment.  Chez  I'espece  assez  voi- 
sine,  A.  nigrinuchale^  elle  est  oourle,  epalsse.) 

Patrie  :  Santa-Cruz  et  Teresopolis  (Oresil),  du  10  au  SOoctobre,  pris 
par  M.  W.  de  Selys. 

NB.  Espece  tres-remarquable ,  ressemblaot  asses  au  lateraU  par  la  stature  et 
la  coloralionymaistres-reconnaissableau  premier abord  paries  ailespluspetiolees, 
par  la  bande  transversale  et  isolee  claire  qui  termine  les  deux  premiers  segments 
et  par  la  bande  dorsale  maculaire  bleue  des  trois  demiers  (des  deux  avant-demiert 
chez  la  femelle). 

Les  appendices  anals  inferieurs  du  malesont  aitssi  d'une  forme  presque  unique 
ayant  de  ranalogie  avec  ecus  de  VOxyagrion  dis$iden*. 

89.  AcAKTHAGitioii  iHTERRCPTUii  9  de  Selys. 
Abdomen  d*  21  </«  22  «/*;  9  21-22.  Aile  inferieure  </  16-17;  9  16-17. 

Pterostigma  tres-court  en  losauge  rbomboide,  i  peine  plus  long  que 
large,  couvrant  (en  general)  moins  d'une  cellule,  noir  (o*) ,  brun  cercle 
de  blanchdtre  (9) 

Ailes  inferieures  p^tiolees  jusqu'a  la  nervule  basale  postcostale,  les 
superieures  cessant  de  Tetre  un  peu  auparavant;  12-14  antecubitales. 

o''  Noir  marque  dejaunaire  et  de  bleu. 

Levre  inferieure  et  derri^re  de  la  t^te  jaunalre  p4le;  face  oliv4tre 
jusqu'au  1"*  article  des  antennes,  avec  une  petite  tache  mediane  basale 
triangulaire,  enfoncee,  a  la  levre  superieure,  et  le  dessus  de  Tepistome 
noirs. 

Dessus  de  la  lete  noir,  avec  deux  gros  points  postoculaires  bieualres. 

Protborax  noir ,  sa  base  bleu^tre ;  le  lobe  posterieur  un  peu  prolong^  au 
milieu,  oil  ii  est  un  peu  redress^,  etroit,  arrondi. 

Thorax  noir  en  avant,  avec  une  bande  auiebum^rale  bleue  infi^neure, 
finissant  en  poinie  a  la  moitie  de  la  hauteur  et  ires-separee  d*an  gros 
point , qui  la  surmonle  en!  contre  les  sinus  aulealaires;  lescdt^  bleu  clair 
avec  une  raie  noire  tres-epaisse  k  leur  moitie  ^rejoignant  souvent  ik  la  base 
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des  fi&mars  fniennediaires  le  noir  ham^ral ;  la  poitrine  jauDftlre,  obscure 
et  saupoudr^  au  ceotre. 

Abdomen  ^paissi  aa  bout;  les  l-8«  segments  noirs  en  dessus,  mais  la 
moitie  da  1"  et  plus  du  tiers  post^rieur  du  2«  bleu  clair  :  Tarliculation 
basale  des  3-7*  p^le,  communiquant  avec  une  bande  lalerale  jaunatre, 
r^tr^e  au  bout  de  chacuh.  Les  c6(es  du  8'  avec  une  bande  jaune  plus 
^roite.  9*  et  10«  bleu^tres,  ou  bien  avec  les  cdtes  un  peu  obscurs.  Le 
bord  du  10'  noir&tre,  surtout  au  milieu,  oil  il  est  prolong^  et  forme  une 
elevation  ecbancr^e  en  demi-cercle ,  qui ,  vue  en  arri^re,  conslitue  deux 
pointes  assez  distantes. 

Appendices  snperieurs  brans ,  ayanl  la  moitie  du  lOe  segment.  Vus  en 
dessus,  lis  sont  epais  h  la  base,  droits,  amincis  au  bout.  Vus  de  proGl ,  ils 
soot  tres-dpais,  dilates  dans  leur  milieu  en  une  grande  plaque  interne 
inferieore  jaunatre,  penchee  en  bas,  se  confondant  avec  le  bout,  qui  est 
obJiquement  tronqu^  de  bas  en  haut. 

Appendices  inferieurs  jauudtres,  un  peu  plus  courts ,  larges  et  ecartes 
i  Icorbase  tnierne,  un  peu  aplalis,  leur  bout  subconique  plus  obscur. 

Pieds  noirs,  un  peu  saupoudres  k  la  base,  les  tibias  un  peu  bruns  en 
dehors,  ainsi  que  la  base  des  onglets,  dont  la  dent  inf^rieure  est  forte ,  un 
pea  plus  courte  que  la  sup^rieure.  Gils  noirs ,  mediocres  (6  aux  tibias  pos- 
terieurs  en  dehors). 

9  Le  bleu  de  la  t^le  et  du  thorax  remplace  par  de  Toliv^tre  et  du 
jauue.  Le  lobe  posl^rieur  du  proihorax  plus  ^iroii,  plus  saillant,  un  peu 
tronqu^  au  bout.  La  bande  lat^rale  noire  du  thorax  ne  touchant  pas  les 
pleds  inlermediaires. 

Abdomen  assez  epais ;  le  bleu  remplac^  par  de  ToIi^vS^tre  aux  l'*'  et 
2«  segments.  Chez  un  exemplaire,  le  large  anneau  terminal  clair  du2«  est 
largement  interrompu  au  dos  et  r^uit  k  deux  laches  lalerales.  Dessus 
des  9^  et  10*  verddlres,  mais  au  9«  les  cdl^s  ont  une  large  bande  obscure 
qui  remonie  vers  le  haut  k  la  base,  dessinant  ainsi  une  lache  dorsale  Ian- 
ceolee.  Au  I0<  un  commencement  de  bande  lalerale  brune.  Ce  segment 
ires  court,  comprimc  en  loit  et  fendu  au  milieu.  Epine  du  8«  forte. 

Appendices  oliv^tres  coniques,  de  la  longueur  du  segment. 

Pieds  jauniitres,  ext^rieur  des  femurs  et  une  ligne  laterale  aux  tibias 
noiriilres. 

Patrie  :  Valparaiso  (Chili),  communique  par  M.  Mac  Lachlan. 

NB.  Cetle  espece  est  dislincle  de  V Aeanlhagrion  graeile  et  des  aiilres  especes 
Toisines  par  la  raie  claire  antehamerale  iuterromptie  en  point  d* exclamation,  par 
la  large  raie  noire  laterale  du  thorax  et  par  les  l"  et  <«  segments  do  Tabdomen, 
tennines  par  un  large  anneao  clair ,  enfin  par  les  9*  et  10*  segmenu  claira  en 
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dttssus  (ches  les  autres  espfeccs,  c*est  le  8*  et  le  9*,  et  le  f  0*  au  contraire  est  noir). 

La  bandc  laterale  brune  da  thorax  se  retrouve  ches  VapicaU  de  I'AniaioDe,  qu 
est  du  reste  fort  semblable  aux  autres  especes  par  la  coloration. 

L'interruptum  offre  au  contraire  de  ranalogie  avec  le  eheliferum ;  la  femelle  de 
ce  dernier  est  inconnue,  de  sorte  que  sa  place  reste  incertaine. 

On  doit  le  compared  aussi  au  laterale. 

90.  AcANTHAGRiON  111GRINIJCHALK9  de  Selys. 

Abdomen  c^  19;  $  19-20.  Aile  infdrieuree  d*  13;  9  14-15. 

Pterostigma  tr^s-oourt,  noir,  en  losange  pen  oblique,  ^  cdles  egaux, 
tres-petit,  mais  surmontanl  une  cellule  (6*)  un  pen  plus  grand,  brun 
ceroid  de  jaun&ire  (9)-  Ailes  un  peu  arrondies,  p^tiolees  ju.squ*k  la  nervule 
basale  postcostale  (ou  un  tani  soil  peu  avant  aux  superieures) ;  1 0  postcu- 
bitales. 

d'  Noir  luisant  marqu^  de  lilac  pMe  ou  jaunlitre  et  de  bleu  (les  coa- 
leurs  Claires  ^laient  peut-^tredu  roux  pi^le). 

L^Tre  infdrieure  et  face  jusqu'aux  anlennes  rose  pftle  livlde ,  except^ 
la  l^vre  sup^rieure  qui  est  obscure  et  la  suture  de*repistome  et  du  front 
noires.  Dessus  el  derrldre  de  la  tete  noirs  avec  un  point  postoculaire  rose, 
ainsl  qu*uu  bord  sup^rieur  tr^s-fin  contre  Toeil  vers  le  bas. 

Prothorax  petit,  noir ,  sa  base  en  dessus  et  une  petite  tatphe  g^minde 
m^diane  dorsale  bleu  pale;  lobe  post^rieur  petit  en  demi-cercle  l^g^re- 
ment  ^paissi  et  saillanl  au  milieu. 

Thorax  petit  noir  en  avant  avec  une  raie  antebum^rale  Iilaspli1e,tr^s- 
interrompue  par  du  noir  au  second  tiers  de  sa  hauteur ,  de  mani^re  a 
former  un  gros  point  d'exclamation  ,  le  point  se  trouvant  pres  des  sinus. 
Les  c6t^s  lilas  pile  avec  une  bande  m^dlane  complete  k  la  2e  suture, 
rejoignant  par  en  bas  le  noir  humeral ;  ledessous  noir,  lilas  au  centre  en 
arrl^re. 

Abdomen  gr^le ,  epaissi  au  bout ,  noir  luisant ,  marque  de  lilas  p&le 
ainsi  qu*il  suit :  un  anueau  post^rieur  au  l^'  segment  et  le  dessus;  un 
point  basal  lateral ;  une  marque  laterale  inf^rieure  au  bout  et  lesorganes 
g^itaux  au  2*;  un  point  dorsal  post^rieur  et  les  cdtds  au  5«;  un  cercle 
basal  interrompu  a  Tarele  elJe  dessous  aux  3-7*  enfin  le  dessous  des  8-1 0«. 
Le  9«  porte  une  grande  tache  dorsale  bilob^  bTeulIre,  occupant  plus  de  la 
moiti^  post^rieure;  le  lOe  une  grande  tache  bleue  mais  basale,  le  bout 
restanl  noir,  celui-ci  l^^rement  prolong^  au  milieu  en  une  petite  lame 
carr^  un  peu  redress^ ,  6chancr6e. 

Appendices  anals  obscurs,  courts,  les  sup^ieurs  paraissaut  en  gros 
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taberciiles  rapproches  tronques,  les  inferieurs  un  peu  plus  clairs ,  a  peine 
plas  Goarts ,  un  pea  tortus ,  sabconiques. 

Pieds  greles,m^ocres,  aoirs,  ane  ligne  rousse  ^  Texteriear  des  tibias. 
CiJs  fios  assez  longs  (5  aox  tibias  post^rienrs). 

9  Presqne  semblable ,  mals  ie  lobe  posterieur  da  prothorax  un  pea 
elargf  sar  les  o5tes,  le  feston  median  un  peu  siuu^  au  centre ,  et  un  peu 
borde  dejaun4tre;  les  bandes  ant^homerales  plus  larges ,  completes  (non 
interrompues  en  point  d'exclamation) ;  la  bande  lat^rale  noire  des  c6t^ 
simB6e,  ne  toucfaant  pas  tout  k  fait  le  noir  du  dessous,  qui  est  redoit  k  des 
Barques  ou  ^  des  points  isoles  sur  fond  rose  pile. 

Abdomen  presqne  eoti^rement  noirAtre,  le  Jaunitre  consistant  seule- 
ment  en  one  rate  laterale  contre  la  suture  ventrale  qui  reste  noire; 
le  cercle  jaune  des  articulations  basales  ^lant  peu  yisible,  excepte 
anx  8*  et  9*.  Le  0*  segment  et  le  10"  k  peu  prte  comme  chez  le  m&Ie,  mais 
lenrs  taches  dorsales  roassdtre  p&le,  et  celle  du  10«  toucbant  le  bord,  qui 
tU  oomprim^  en  toit  et  un  pen  fendu. 

Appendices  anals  petits,  ooniques,  noirs.  Epine  du  8«  segment  courie, 
pen  aigne;  valTules  roux  pAle,  leurs  appendices  noirs. 

Pieds  bran  noiriktr^,  rinl^rieur  des  fi^nrs  jaundtre,  une  ligne  interne 
anx  tibias  roux  pdle. 

Patrie  :  San  Joad-del-Rey  (Bresil) ,  an  miile  et  plusieurs  femelles,  en 
mauirais  elat,  pris  au  commencement  de  novembre  par  M.  W.  de  Selys. 

NB.  Etpece  tres-petile  et  trei-distincte  de  loutes  les  autres  par  le  derriere  do  la 
tetc  ci  de»  yeox  notr. 

Etteparait  aToir  des  rapports  avec  VinUrruplum  et  le  trimaeulatum  par  la  colo- 
ration du  thorax,  les  taches  dorsales  des  9«  el  10*  segments  et  par  la  stature;  mais 
CCS  especes  ont  le  derriere  de  la  t^te  et  des  yeax  jaunfitre.  Cost  du  trimaeulatum 
ifu'cUtt  aemble  la  plus  Toisine,  mais  la  petite  taille  et  la  nuque  noire  Ten  distin- 
fMot  de  saite. 

91.  AC/INTBACIIIOH   LATERALS,  de  SclyS. 

Abdomen  o*  25-26;  $  23  Vr  Aile  inferieure  d*  18-19  «/« ;  2  18  Vs- 

'  c^  Pterostigma  court,  6pais,  ea  losange,  un  peu  oblique ,  couvrant 
presqae  une  cellule,  noir  (brun  foncd,jeane), cercle  6nement  de  livlde,  en- 
tour^  d*une  uerrure  noire.  Quadrilat^re  k  c6t6  sup^rieur  ayant  moins  de 
la  raoiti^  de  rinferieur  aux  premieres  ailes,  la  moiU^  aux  secondes;  ailes 
un  peu  lay^s  de  brun  clair,  cessant  d^etre  p^tiol^s  un  peu  avant  la 
uenrule  basale  postcostale  qui  est  placee  entre  la  l'«  etia  2*  ant^cubitale; 
1 1  -1 4  pestcubitales. 

2"*   StRIE,  TOME   XLI.  21 
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Noir  bronze  marqae  d*oliv4tre  el  de  bleu^lre. 

L6vre  inferieure  el  derri^re  des  yeux  jaun^^lre  p41e,  la  superieure  ver- 
d^tre ;  ^istome  noiratre,  dessus  de  la  tete  noir^tre  a?ec  une  gi*ande  tache 
arroodie  poslocuLaire  olivAcre  ou  bleuatre.  Le  front  parfois  oliv^tre  trans- 
versalement,  ou  bien  celte  couleur  interrompue  au  milieu.  Le  bout  des 
l-2«  articles  des  autennes  jaun^tre. 

Prolhorax  nolritre,  ses  c6tes  olrvlitres,  le  lobe  posterieur  formanl  au 
milieu  une  saillie  quadrangulaire,  tronquee.  Thorax  noir&lre  en  avaot 
avec  une  raie  antehumerale  elroite,  verd^tre;  les  coles  oliv Aires  ou  vert 
clair,  avec  une  bande  etroite  mediane  oblique,  partanl  du  haut  de  la  su- 
ture m^diane  et  rejoigoant  en  bas  le  noir  humeral  aux  seconds  pieds,  ou 
bien  cette  raie  indiqu^  seuiement  par  des  vestiges  interrompus,  du 
moins  vers  le  bas. 

Abdomen  epaissi  au  bout,  noir&lre  en  dessus,  jaun&tre  en  dessous, 
bleuAtre  aux  1%  2%  aux  c6t^s  et  sur  les  7-8'  et  9«  segments. 

Au  l**'  segment  une  tache  basale  carr^,  noir&tre,  le  reste  bleu  pulve- 
rulent ;  au  2*  la  bande  dorsale  noire,  trte-large,  un  peu  pulverulente  k  la 
base;rarticulation  basale  des  4-7*  cerclee  de  jaunaire  ou  interrompue. 
Au  7-d«  le  bleu  du  dessus  limits  sur  les  cot^s  pardu  gris&lre,  ou  mSme 
le  centre  du  8"  un  peu  obscur ;  10«  noir  en  dessus,  bleuatre  sur  les  c6tes ; 
son  bord  posterieur  un  peu  redress^  en  lame  quadrangulaire  ^margin^e. 

Appendices  superieurs  obscurs.  Vus  en  dessus,  ils  sont  un  peu  plus 
courts  que  le  segment,  ecartes  en  comes  minces,  recourb^s  en  dedans,  une 
petite  t§te  au  bout.  Vus  de  cdt^,  ils  sont  elargis  par  une  dilatation  basale 
allant  jusqu'^  leur  moiti^,  oil  elle  se  termine  par  unebranche  inferieure 
interne,  mousse. 

Appendices  inferieurs  plus  courts,  jaundtres,  dilates  k  leur  base  en  tu- 
bercule  interne,  terminus  en  dehors  par  une  petite  come  recourbee,  ana- 
logue a  celle  des  superieurs. 

Pieds  olivAtres  ou  jaunAtres,  I'ext^rieur  des  femurs,  et  une  ligne  (souvent 
obliteree)  aux  tibias  noiritres;  oils  m^diocres ,  noirs  (5  aux  tibias  post^- 
rieurs);  onglets  effil^s,  le  bout  noir,  dent  inferieure  plus  courte. 

9?  Ce  n'est  pas  avec  certitude  complete  queje  rapporte  ici  un  exem- 
plaire  unique,  de  meme  provenance,  parce  que  les  ailes  sont  ddcidement 
moins  p^liolees,  mSme  aux  inf§rieures,  que  le  pterostigma  est  plus  petit 
{  est  aussi  plus  p4le),  et  que  le  cil  suppi^menlaire  des  tibias  est  assez 
grand  pour  pouvoir  passer  pour  un  6'  cil  lateral  exlerne. 

L*individu  est  probablement  jeune;  la  face  et  le  dessus  de  la  tSte  rous- 
sitre  lerne,  avee  indication  plus  p&le,  ou  olivAtre,  des  taches  postocu- 
laires.  Le  prothorax  k  lobe  posterieur  avance  en  carre  au  milieu  comme 
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cbez  le  mile,  mais  plus  largement,  et  le  centre  de  cetie  lame  noirdtre. 
Thorax  roassilre  sale,  k  dessios  peu  distincls,  un  trait  lateral  obscur  su- 
perieor  soos  chaque  aile,  suivi  d'une  raie  incomplete,  obscure. 

Abdomen  assez  epais,  les  dessins  noiritres,  k  peu  pr^s  comme  cbez  le 
mite,  mais  la  bande  dorsale  noirdlre  prolong6e  sur  les  8  et  9«  segments  : 
sa  1*'  la  tacbe  basale  approche  plus  du  bout  du  segment;  au  2«  elle  n'oc- 
cupe  gu^re  que  le  tiers  posterieur ;  au  9«  elle  est  marquee  dans  toute  la 
longueur  du  segment  d'une  tache  cuneiforme  (bleu Aire  ?),  dont  la  pointe 
est  a  la  base;  au  lOe,  dont  le  bout  est  comprime,  un  peu  emargine,  le 
dessin  est  egalement  bleudlre  et  le  noir  n'y  forme  que  deux  tacbes  late- 
rales  basales,  triangulaires.  Appendices  anals  forts,  subcylindriques, 
mousses,  roussAtre  clair.  Dessous  de  Tabdomen,  epineaigue  du  S^  segment 
ec  valTules  (assez  courtes)  jaandtres.  Pieds  jaun&tres,  femurs  bruns  en 
dehors. 

Pairie  :  NouTelle-Grenade;  communique  par  M.  Mac  Lachlan. 

NB»  Le  miAe  a  des  rapports  atcc  VAcanthagrion  apicale  par  le  systeme  de  colo^ 
ration,  nolammeot  par  la  raie  obscure  mediane  des  coles  du  thorax,  mais  s'en 
disliiifve  de  suite  parce  que  les  ailes  soot  moins  petiolees  ,  que  la  raie  laterale  du 
llioraz  rejoint  ordinairement  en  bas  le  brun  humeral ,  que  I'ahdomen  est  plus 
e0Vt,  les  appendices  snperieurs  autrement  conformes,  et  surtout  parce  que  la 
h»e  donale  du  10*  segment  est  seulement  emarginee  et  n'est  pas  prolongee  en 
den  longaes  pointes  divariquees  en  Y. 

La  feaelle  est  notable  par  la  forme  du  prothorax,  le  9*  segment  dans  sa  moitie 
mwitre  (on  riolace?)  et  les  9*  et  10*  aree  les  laches  (bieuatres)  decrites  ci'dessus. 

93.  AciaTHAGRiON?  CHBLiFBRUii,  de  Selys. 
a*  Abdomen  21-22.  Aile  inferieure  15-15. 

Pt^rostigma  trte-petit,  rhomboTde,  couvrant  moios  d'une  cellule, 
Doirttre  (adulte),  grisiitre  (jeune),  finement  cercl^  de  jaune  p2lle,  enloure 
d>i]ie  nervure  noire.  Quadrilat^re  ^  cdt^  interne  presque  ^gal  au  c6te  su- 
p^rienr,  qui  a  le  tiers  du  c6te  inf^rieur.  Aux  secondes  ailes,  il  a  la  moiti^  du 
eM  infdrienr.  Reticulation  noirlktre,  ailes  ^troites,  petiolees,  pas  comple- 
tement  josqu*^  la  nervule  postcoslale  auxsup^rieures  (mais  compl^tement 
anx  infi§rieures) ,  cette  nervule  placee  enire  la  i'*  et  la  2«  ant^cubitale. 
10  postcubitales  (11). 

Varie  de  noir  et  de  bleu  azur^;  tr^s-villeux. 

T6te  mediocre,  livide  eo  dessous  et  derri^re  les  yeux.  Levre  superieare 
et&oe  vert  clair,  dessus  deT^pislome  et  vestige  median  au  front  plus 
§omeL  Deastts  de  la  tete  noir  bronz^,  avec  deux  gros  points  postoculaires 
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l*'arlicle  des  antennes  court,  gros,  vert  clair;  le  l*'et  Ie3<^ grates; 
obscure  y  ces  derniers  successiYement  plus  longs.  Prolhorax  uoir,  avec  nue 
tacbe  laterale  arrondie  de  chaque  cdie ,  le  bord  posteriear  peu  profon- 
d^ment  divise  en  trois  festons,  dont  le  median  (form^  par  le  lobe)  est 
peu  avanc^,  ud  peu  redresse,  largement  trouqu^.  Thorax  uoir  en  ayant 
jusqu'au  dela  de  la  suture  bumerale,  avec  une  raie  antehumerale  bleue, 
plus  large  en  bas,  tres-Qne  en  haul,  0(1  eile  est  souveut  interrompue  en 
point  d'exclamaUon.  Les  c6t^  bleu  clair,  plus  pHles  en  dessous,  avec  une 
petite  ligne  superleure  noire  sous  chaque  aile.  Abdomen  bleu  azure  avec 
une  bande  noire  dorsale  bronzee,  atnsi  qu'il  suit :  une  tacbe  carr^  dorsale 
basaleau  1"  segment;  tout  le  dessus  du  2*  except^  le  bord  terminal  inter- 
rompu  sur  Tar^te  dorsale;  une  bande  aux  4-6«,  commen^ot  un  peu  apr^s 
la  baseet  un  peu  elargieau  bout;  le  dessus  du  7%  celui  du  8^  excepts 
Tarticuation  basale  de  ce  dernier  (mais  la  bande  plus  etroite) ,  enfin  un 
cercle  noirltre  k  Tart iculation  basale  des  9  el'10«,  qui  sont  bleus,  ce  dernier 
moilie  plus  court  que  le  9*^,  a  bord  post^rieur  noirAlre,  surtout  autour  de 
r^hancrure  dorsale  triangulaire.  Dessous  des  4-7«  jaunAlre. 

Appendices  anals  superieurs  noiriitres,  fauves  ^  la  base  en  dessous,  de 
la  longueur  du  dernier  segment.  Vus  eu  dessus,  ils  sont  minces,. courbes 
r^guiierement  en  ovale  Tun  vers  Tautre ;  vus  de  proGl ,  ils  sont  un  peu 
pencbes  en  has,  plus  epais  surtout  au  bout,  qui  forme  comme  une  massue 
tronquee. 

Appendices  iuferieurs  tr^-courts,  conleur  de  cbair,  rapproch^  en 
forme  de  deux  lubercules  coniques  s'ecarlant  un  peu  Tun  de  Tautre,  et 
diriges  en  haut. 

Pieds  bleu  pAle,  ext^rieur  des  femurs,  inlerieur  des  tibias  noirMres. 
Gils  obscurs,  mediocres,  peu  divariqnes  (9-6  aux  tibias  posl^rieurs); 
onglets  obscurs  au  bout,  ^  dent  inferieure  beaucoup  plus  courte  que  la 
principale. 

9  Inconnue. 

Patrie:  Bresil:  Minas-Geraes,  par  le  D**  Glaussen;  Rio-Janeiro,  en 
seplembre;  EnireRios,  en  septembre;  Santa-Teresa  en  septembre;  Rio- 
Grande  en  septembre,  par  Walth^re  deSelys.  Coll.  Selys. 

1SB,  Tres-jolie  petite  espece  qui ,  en  petit  et  par  ses  appendices,  rappelle  un 
peu  XA^on  Lindeniif  d'Europe.  II  a  la  taille  de  la  pumilio  et  se  recounait  a  ses 
points  postoculaires,  au  bout  du  S*  segment  et  aux  deux  derniers  bleus,  ainsi 
qu'aux  appendices  superieurs  semi-circulaires. 

Le  plus  grand  exemplaire  signale,  celui  de  Rio-Grande,  a  le  pterostigma  un  pen 
plus  long,  noir,  et  les  ailes  legerement  elargies.  CependantjenepuistrouTer 
de  caractere  specifique  pour  le  separer. 
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La  forme  det  appendiees  superiean  a  de  Tanalogie  avee  celle  deaespeces  a  long 
abdooMii  qua  j'ai  nooBinees  Telagrion ;  mais  la  slature  ^t  la  coloration  geoerale 
MMblcnl  |4uldt  indiquer  un  Aeanthagrion  aberrant. 

La  connaisaance  de  la  femelle  decidera  la  question,  selon  qu'elle  possedera  une 
epine  au  8*  segment  ou  qu'elle  en  sera  depourvue. 

Sous-genre  7.  —  XIPHlAGRIOn,  de  Sclts. 

Secteur  infdrieur  du  triangle  naissant  h  la  aervure  basale 
posteostale.  Dix  a  ODze  nervules  postcubi tales. 

Pterostigma  semblable  aux  quatre  ailes  dans  les  deux 
sexes. 

Pas  de  laches  postoculaires, 

Levre  inferieure  fendue  dans  son  quart  apical,  k  branches 
aigues  rapproch^es.  Prolhorax  a  bord  post^rieur  arrondi,  re- 
dresse.  Abdomen  assez  long. 

Pieds  k  cils  longs y  divariquis  (4-5  aux  tibias  posterieurs  en 
dehors).  La  dent  inferieure  dc$  onglcts  forlSyh  peine  plus  courte 
que  la  superieure. 

d"  Coloration  noire  el  en  parlie  bleue. 

Le  10'  segment  a  bord  largemcnt  ^chancre,  non  redress^. 
Appendices  sup<^rieurs  longs,  tronquds. 

9  Epine  vulvaire  forte,  aigue.  Coloration  prcsque  semblable. 

PaiTie  :  Malaisie;  une  seule  espece  :  X,  cyanomelas. 

SB.  Parmi  les  Agrion  ii  epine  vuWaire,  cctle  petite  et  tres-jolie  espece  est  jus- 
qv'ici  la  sevie  de  TAncien  monde  dont  le  secteur  inferieur  du  triangle  ne  com- 
■enoeqv'a  la  nenrule  basale  posteostale,  qui  soit  depourTue  de  taehes  postoculaires 
et  dont  le  derriere  de  la  tele  soit  noiratre. 

LesysteoM  de  coloration  noir  bronze  et  bleu  rappelle  les  hchnura. 

Le  groope  est  d'ailleurs  bien  caracterise  par  la  levre  inferieure  a  brancbe% 
aigocs  rapproehees,  les  cils  des  pieds  longs  et  la  dent  inferieure  des  ooglets  tres- 
forte. 

93  XiPHiA€itiOR  CTAROiiRLAS,  deSelys. 

Abdomen  a*  20  */•;  9  20.  Aile  inferieure  d*  15  ;  $  14. 

Pterostigma  bnin,  noiratre  an  centre,  en  losange  court,  couvrant  pres- 
qae  ime  cellule;  10-11  p  ostcubi  I  ales ;  reticulation  noire;  la  r*  nervule 
posteostale  plac^  enire  la  1*^  el  la  2«  anlecubitale.  Secteur  m^ian 
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naissant  avanl  la  veine  da  nodus,  s^pare  da  secteur  soas-nodal  danstoute 
sa  longueur. 

c^  Tele  noir^tre,  levre  sup^rieure  olivatre  fonc^,  IMnferieure  livide ; 
antennes  noires,  le  1"^  et  1e  2*  article  courts,  ^pais,  presque  ^ux,  le 
3"  un  peu  plus  court  qne  les  deux  premiers  r^unis. 

Prothorax  noir,  sa  base  et  ses  c6tes  bleus  ]  le  bord  posterieur  arrondi, 
epaissi,  assez  fortement  redresse.  Thorax  grSle,  court,  noir  acier  en  avant 
jusqu'au  delk  de  la  suture  humerale,  les  c5l6s  bleus,  la  poitrine  plus  pile. 
Abdomen  gr^le,  un  peu  epaissi  au  bout,  noir  en  dessus,  bleu  aux  tiH)is 
premiers  et  aux  trois  derniers  segments  ainsi  quMi  suit :  !«'  segment  bleu 
avec  une  grande  tache  carree  dorsale  ne  toucbant  pas  tout  ^  fail  le  bout ; 
t*  bleu  de  cdte,  le  dessus  nojr,  celle  couleur  un  peu  retrecie  au  bout ; 
les  3-7*  noirs  en  dessus,  bleus  de  cdle,  jaunalres  en  dessous,  ainsi  qu*aux 
articulalions;  8"  bleu  avec  une  grande  tacbe  dorsale  noire  oblongue  necom- 
menganl  qu'aprds  la  base ;  9"  bleu  avec  quelques  nuances  obscvres;  10*  bleu, 
le  dessus  noir,  cette  couleur  plus  elroite  en  arriere ;  largement  mais  peu 
profond^menl  ^chancre  au  bord  posterieur,  quin^est  pas  redress^ ;  suture 
venlrale  noire. 

Appendices  anals  superieurs  brun  fonce,  aussi  longs  que  le  dernier 
segment,  ecart^,  un  peu  epaissis  in  la  base  en  dedans,  presque  droits, corn- 
primes',  tr^s-^pais  etant  vus  de  profll ,  tronqu^s  carr^ment  au  bout  qui 
est  fortement  ^cbancr^,  comme  bifide. 

Appendices  inferieurs  un  tiers  plus  courts,  obscurs,ecartes,cylindriques, 
epals ,  ^  poinie  mousse. 

Pieds  courts,  noirdtres,  Texl^rieur  des  tibias  blanchitre  {4-5cils  longs, 
divariques  aux  posterieurs) ;  onglels  noir^tres  k  dents  trfes-marquees, 
rinferieure  un  peu  plus  courte. 

$.  Les  cotes  du  tborax  vert  bieuiitre,  ceux  de  Tabdomeu  jaunalres, 
la  bande  dorsale  bronz^e  commengant  au  l***  segment  el  allant  jusqu'au 
bout  du  9*  sans  interruption,  excepte  un  cercle  terminal  jaune  trte-6n  aux 
articulalions;  10«  bleuAtre  clair,  tr^s-raccourci  en  dessus  ;  le  bord  est 
eXroitement  mais  profondement  echancr^. 

Appendices  anals  petits,  coniques,  brun  clair ;  valvules  vulvaires  plus 
tongues  que  I'abdomen ,  jaundtres  ainsi  que  rapine  tr^s-aigne  de  leur 
base. 

Patrie  :  Moluques,  un  couple  par  M.  Lorquin.  Coll.  Selys. 

NB,  Tres-distiDcl  de  tous  les  Agrion  a  epine  vuWaire  de  YAneien  eonlinent 
{JschnuraeiEnallagma),ptir  les  onglels  a  dent  inferieure  Ires-marquee,  par  le 
dessus  el  le  derriire  dt  la  tiie  noirs,  et  les  ailes  Ires-peliolees. 
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Sur  les  depots  devoniens  rapportes  par  Dumont  a  Vetage 
quartzO'Schisteux  inferieurde  son  systeme  eifelien^  avec 
quelques  observations  sur  les  affleurements  quartzo- 
schisteux  de  Wiheries  et  de  Montignies-sur^Roc;  par 
M.  Mourlon,  conservateur  de  la  section  de  min^raiogie 
et  de  g^ologie  au  Mus^e  royal  d'hisloire  naturelle. 

La  bande  quartzo-schisteuse  qui  longe  TArdenne  pre- 
scDte,  avec  celle  qui  se  trouve  intercal^e  dans  notre  grand 
bassiD  anthraxifi^re^ou,  pour  mieux  dire,  avec  celle  qui 
forme  le  bord  septentrional  du  bassin  meridional,  des 
analogies  que  M.  d'Omalius  signalail  dej^  en  1808. 

Dans  son  Essai  sur  la  geologic  du  nord  de  la  France,  I'illustre  maitre  dit,  en 
effet,  an  sujet  de  ce  qu'il  appelle  la  chaine  intermidiaire  jentre  les  ardoises  et 
son  terrain  bitumintfire  ou  anthraxifere  (1) : 

■  Le  terrain  du  Condroz  est  adoss6  au  S.-E.  sur  les  ardoises  des  Ardennes; 
mais  on  ne  peut  presque  pas  <^tablir  la  ligne  de  demarcation.  On  trouve  toujours 
entre  les  ardoises  et  la  chaux  carbonat^e  des  couches  quartzeuses  et  schisteuses 
qui  semblent  appartenir  autant  it  une  formation  qu'i^  I'autre  :  elles  se  rapprochent 
da  terrain  ardoisier  parce  qu'on  n'y  volt  pas  de  corps  organises ;  elles  ont  du 
rapport  avec  le  terrain  bituminiffere  parce  qu'on  trouve  au  milieu  de  ce  dernier 
acne  iteconde  chaine  composie  a  peu  prh  des  m6mes  substances,  »  11  est  ais4$ 
de  voir  par  la  description  min^ralogique  de  la  premiere  chaine  que  donne  ensuite 
TaDtear,  que  celle-ci  comprend  les  roches  dont  Dumont  fit  plus  tard  son  terrain 
rb^nao. 

Passant  ^  Texamen  de  la  deuxifemc  chaine,  c'est-^-dire  de  la  chatne  analogue  h. 
eelle  qui  longe  I'Ardenne,  M.  d'Omalius  insiste  encore  sur  la  grande  ressem- 
blance  des  deux  cbalnes  (4).  <  Entre  les  chalnes  centrales  du  Condroz,  dit-il,  et 
le  terrain  hoailler,  on  trouve  une  chaine  ^troite,  mais  assez  continue  qui  pr^sente 
qnelqaes .roches  analogues  Micelles  que  nous  avons  vues,  entre  les  ardoises  et  le 
calcaire  bituminiftre.  Ce  sont  des  grds  qui  deviennent  si  compactes,  qu'on  doit 


(1)  Journal  des  mines .  t.  XXIV,  p.  2H1.  Paris,  1808. 
(I)  Ibid,,  p.  291. 
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les  appeler  des  quartz  {^rcnus,  des  br^ches  ^t  mftme  jusqua  des  scbistes  rouges. 
Les  breches  sont  absolument  semblables  a  celles  de  la  premiere  chatne.  .  . 

Ces  bitches  n'annoncent  point  ici  un  cbangement  de  formation  :  on 

retrouve  de  chaque  c6t6  le  m^rae  terrain ;  mais  il  serait  n^anmoins  possible 
qu'elles  appartinssent  a  la  m€me  ipoque  que  let  couches  de  transition  qui 
Umgent  I'Ardenne.  > 

Eq  1830,  Dumont  d^montra,  dans  son  Memoiresur  la 
constitution  geologique  de  la  province  de  Liege  (1),  que  le 
terrain  anthraxif^re  de  M.  d'Oniaiius  est  compost  de 
quatre  syst^mes  alternativement  quartzo-schisteux  et  cal- 
caire. 

En  1841,  £lie  de  Beaumont  proposa  de  designer  le  sys- 
t^me  quartzo-schisteux  inf^rieur,  sous  le  nom  de  c  Pou- 
dingue  de  Burnol.  »  Le  cel^hre  g6ologue  fran<;ais,  s'inspi- 
rantdes  donn^esque  M.  d*Omalius  avail  consignees  dans 
difT^rents  m^moires  sur  la  constitution  geologique  du 
Condroz,  comprit  dans  son  systeme  du  poudingue  de 
Burnol  la  «  chaine  interm6diaire  »  du  grand  g^ologue 
beige.  On  en  voil  la  tranche,  dit-il,  dans  la  valine  de  la 
Meuse,  enlre  Fepin  et  Givet  (2). 

En  1848  parut  la  2^  partie  du  Memoire  sur  les  terrains 
ardennais  et  rhenan  (5)  dans  laqueile  Dumonl  distrait  de 
son  systeme  quartzo-schisteux  inf^rieur  de  1830,  les  roches 
composant  la  plus  grande  partie  de  la  chaine  inierm^diaire 
de  M.  d'Omalius,  pour  en  faireson  terrain  rhenan.  Dte  lors 
il  ne  restail  plus  dans  ce  systeme  que  la  partie  de  la  chaine 
interm^diaire,  form^e  par  ce  qu*on  appelie  les  schistes 
rouges  de  Vireux  et  les  couches  k  calc^oles,  ainsi  que  la 


(f )  M6m.  couronn^  de  VAcad.  de  Belg.,  t.  VIII,  1833. 

{±)  Explication  de  la  carte  gMagique  de  la  France.  1. 1,  p.  736. 

(3)  M&m.  couronn48,  t.  XXII. 
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plu8  graode  partie  de  la  deuxi^me  chaine  ou  bande  sepien- 
Irionale. 

Quelques  anodes  plus  tard,  en  1852,  Dumont  groupa, 
dans  la  l^ende  de  la  carte  g^oiogique  de  la  Belgique, 
soas  le  noiQ  de  syst^me  eifelien^  son  syst^me  calcareux 
iDf(§riear  et  son  systime  qnartzo-schisteux  inferieur,  tel 
qu*oa  vient  de  le  voir  limite : 

ICalcareax E'  'vCalcaire  de  Givet). 
(  £<  (Schisteselcalcaire&calc^oles). 
Qaartzo-schisteux    .     <  E*  (Poudingue  de  Burnot  des  g^ 
(      logues  beiges). 

D^aprte  le  grand  straiigraphe,  le  poudingue  E^  aurait 
one  6paisseur  relativement  tr^s-faible  sur  le  bord  sud  de 
DOire  bassin  meridional  oA  il  n*est  repr^sent^,  en  g^n^ral, 
que  par  des  schistes  rouges. 

Aa  contraire,  sur  le  bord  nord  du  mSme  bassin ,  il  ac- 
querrait  une  ^paisseur  beaucoup  plus  considerable  et  le 
rfaeoaD  de  TArdenne  y  ferait  compietement  d^faul,  —  la 
bande  schistense  de  Fosse  appartenant  au  terrain  silurien, 
comoie  Ta  d^montre  Tetude  r^cente  desa  faune. 

Tous  les  g6ologues  se  rangerenl  k  Topinion  de  Dumont 
jusqoe  dans  ces  derniers  temps. 

Cependant,  d^ji  en  1868,  M.  Gosselet,  dans  sa  Leltre 
a  M.  d'Omalius  d'Halloy  (1),  lit  observer  quil  n*existe  pas 
une  distinction  de  1''  ordre  entre  le  syst^me  quartzo* 
scbisteux  et  le  terrain  rh^nan  —  le  systeme  ahrien,  qui 
forme  la  partie  sup^rieure  du  terrain  rh^nan,  se  tronvant 
inlereaie  entre  deux  series  de  couches  dont  la  faune  est 
presque  idenlique. 


(1)  Sur  le  terrain  nammi  systetne  ahrien  par  Andr^  Dumont.  Boll. 
Agao.  w  Belg.,  2«  s^rie,  t.  XVI,  p.  289. 
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L'^mineD  t  g^ologue  terminait  sa  iettre  par  celte  reflexion : 
c  Pourquoi  le  poudingue  de  Burnot,  tel  qu'il  exisie  au 
bois  d'Angre,  entreDave  et  Fond-de-LustiD,  en  un  mot, 
sur  le  bord  septeDlrional  du  bassin  anthraxifi&re  du  Cod- 
droz,  ne  represenlerait-il  pas  tout  le  devooien  iof6rieur 
du  bord  sud  du  in^me  bassin  ?  » 

Ce  que  M.  Gosselet  ne  faisait  qu'entrevoir  et  ne  pr^sen- 
tait  que  sous  la  forme  d'hypoth^se,  en  1868,  il  s*altache  k  le 
d^montrer  dans  un  remarquable  m^moirequi  a  paru  r^em- 
ment  et  intitule  :  le  Systeme  du  poudingue  de  Burnot  (f ). 

Les  faits  que  donne  I'auteur,  k  Tappui  de  son  opinion, 
sontde  telle  nature  qu'ils  exigent,  pour  etre  appr^ci^  a 
leur  juste  valeur,  un  examen  approfondi  sur  le  terrain. 

c  L'importance  de  ce  travail,  dit  M.  d'Omalius  k  TAca- 
d6mie  (2),m'engage  h  le  signaler  k  Tattention  de  nos  g6o- 
logues,  car  mon  lige  ne  me  permet  pas  de  faire  les  explo- 
rations necessaires  pour  juger  toutes  les  innovations  que 
propose  M.  Gosselet.  » 

line  circonstance  particuli^rement  favorable  m*a  permis. 
Tan  dernier,  d'entreprendre  ces  explorations  :  ayant  ^t^ 
charg^  de  r^unir,  pour  le  Mus^  d'histoire  natureile,  la 
collection  des  roches  du  pays,  j*ai  eu  ainsi  Toccasion  d'^tu- 
dier  sur  place  toutes  les  principales  coupes  publi^es  jus- 
qu*a  ce  jour  sur  nos  diff6rents  terrains,  et  particulierement 
celles  qui  se  rapportent  au  ra^moire  de  M.  Gosselet  dont 
il  est  ici  question. 

Seulement,  apr^s  avoir  observe  attentivement  ces  der- 
nitres  coupes  k  travers  la  bandeseptentrionale  el  apres  en 
avoir  relev^  moi-m£me  de  nouvelles,  dont  il  seraparl6  plus 


(1)  Ann.  desSc.g^oL,  t.  IV,  pp.  31  el  suiv.  Paris,  1873. 

(2)  Bull,  de  rAcad.,  I.  XXXVII,  2'  s6rie,  p.  19t ;  1874. 
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loia,  il  devenait  indispensable,  pour  appr^cier  Tinterpr^- 
tation  de  toutes  ces  coupes  par  M.  Gosselel,  d'observer  i 
Douveau  le  rh^nan  de  I'Aidenne  auquel  ce  dernier  g^o- 
logue  rapporte,  corame  il  esl  dit  plus  baut,  la  plus  grande 
partie  de  la  bande  septentrionale,  alors  que  Duoiont  pen-> 
sail,  au  contraire,n'y  retrouver  que  I'^tage  quarlzo-schis- 
teox  inf^rieur  de  son  syst^me  eifelien. 

C*est  ce  que  je  iis  en  relevant  les  coupes  de  TArdenne 
que  Dumont  s*esl  borne  k  d^crire,  sans  les  Ggurer,  dans 
son  m^moire  de  1848,  sur  le  terrain  rbenan.  La  plus 
grande  partie  de  ces  coupes  de  Dumont,  de  meme  que 
celles  de  M.  Gosselet  et  des  autres  g(^ologues  qui  ont  pu- 
blic, jusqu*^  ce  jour,  sur  la  g^ologie  de  la  Belgique,  se  trou- 
vent  expos^es  dans  les  galeries  du  Mus^e,  od  Ton  peul 
observer,  sous  chacune  d*elles,  la  s6rie  des  6cbantillons  de 
roches  disposes  en  gradins  ct  repr6sentanl  les  difl^renls 
facies  iithologiqucs  de  chaque  coupe. 

L*examen  comparatif  des  ^chanlillons  de  roches  se  rap- 
portant  aux  coupes  de  TArdenne  et  de  ceux  de  la  bande 
septentrionale  permel,  assuremenl,  de  se  faire  une  opi* 
nioD  bien  oette  sur  la  vaieur  des  assimilations  propos^es 
par  M.  Gosselet. 

Non-seulement,  en  effet,  les  differentsgroupes,  distin- 
gues  par  ce  g^ologue  dans  la  bande  septentrionale^  cor- 
respondent i  ceux  de  TArdenne,  mais  tons  ces  groupes 
conservent,  sur  les  deux  bords  opposes  de  notre  bassin 
meridional,  les  m^mes  relations  stratigraphiques. 

Passons  rapidement  en  revue  chacun  de  ces  groupes : 

i.  Le  poudingue  d'Ombrel  de  la  bande  septentrionale  se  trouve 
iDtereal^  entre  les  sehiste^  du  Condroz,rapportes  maintenant  au  ter- 
rain silarien  et  de  Tarkose  ou  des  roches  psammatiques  verdfttres 
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ct  vacuolaires,  qui  ne  rappellcnt  en  rien  les  roches  rouges  de  Fetage 
1']^  de  Dumont. 

11  prescute  cxactemenl  Ics  mSmes  relations  stratigraphiqucs  et  les 
mSmes caracteres  lithologiques  que  celui  qui  s'observe  sur  la  bande 
raeridionale,  notamment  a  Fcpin;  au  Marleau^  pres  de  Spa;  a  Naux, 
sur  la  Semois;  dans  le  bois  de  Gedinne  ct  un  peu  au  dela  dc  la  col- 
line  de  7  dos  sur  TAmbl^ve,  au  S.-E.  dc  Rcmouchamps. 

2.  Varkose  de  Dave^  qu'on  exploite  dans  les  carridres  dc  cette  lo- 
calitc,  est  tres-difficile  a  sdparer  du  poudingue  precedent.  On  voit 
generalement  dans  la  m6me  coupe  le  poudingue  passer  a  Tarkose, 
comme,  par  exemple,  sur  le  ruisseau  de  Dave  donl  M.  Gosselet 
donne  egalement  la  coupe.  J'ajoutcrai,  neanmoins,  que,  chaque  fois 
quMl  m'a  etd  donne  d'observer,  dans  la  nieme  coupe,  le  poudingue 
etParkosc,  ccUe-ci  m*a  toujours  paru  superposee  au  premier. 

L'arkose  de  Dave  de  M.  Gosselet  parait  quelquefois  ctre  plutot  un 
poudingue  pisaire  passant  a  Tarkose  qu'une  veritable  arkosc.  Ellc 
correspond  mineralogiqucmcnt  ct  straligraphiqucment  a  cellequi 
s'observe  dans  le  rhcnan  dc  IWrdenno,  notamment  a  Fepin,  ou  die 
est  exploitee;  au  champ  dllarre,  pres  de  Grandmcnil;  au  Marteau, 
pres  deSpa ;  au  nord  de  Tancicnne  barriere  de  Transinne,  sur  la  route 
de  Tellin,  ou  elle  est  dgalement  exploitee. 

On  n'y  a  pas  encore  rencontre,  dans  la  bande  septentrionale,  tes 
empreintes  vdgetales  (ffalyseriles  Dechenanus)  observees  a  Fepin,  sur 
la  rive  droite  de  la  Meuse. 

3.  Les  psammiies  et  schistes  compactes  dc  Fooz  (hameau  depen^ 
dant  de  Wepion)  correspondent,  d'apres  M.  Gosselet,  de  meme  que 
les  groupes  precedents,  au  systeme  gedinnien  de  TArdenne,  dont  lis 
reprdsenteraient  les  assises  designees  sous  les  noms  dc  «  Schistes  ou 
phy Hades  de  Mondrepuits  »  et  de  «  Schistes  ou  phy Hades  bigarres 
d'Oignies.  » 

Tout  en  admettant,  avec  M.  Gosselet,  que  les  psammiles  et  schistes 
verts  de  Fooz  sc  rapportent  au  gedinnien  de  TArdenne,  je  ne  crois 
pas  que  ce  dernier  soit,  a  beaucoup  pr^,  compldtement  represente 
sur  le  bord  nord  du  bassin  meridional. 

Non-seulement  son  peu  d'epaisseur,  dans  cette  partie  du  bassin, 
parait  s'y  opposer  a  priori  mais,  comma  les  roches  vertes  s'obser^ 
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veni  h  plusieurs  nivcaux  dans  TtSlage  sup^rieur  dn  gedinnien  de 
TArdenne,  il  se  poarrait  bien  que  les  psam mites  et  schistes  de  Fooz 
ne  correspoQdissent  qu'a  Tun  de  ces  niveaux.  Et  comme  dans  les 
coapes  de  la  bande  septentrionale,  les  psammites  et  les  schistes 
verts  soot  parfois  rempiaces  par  des  schistes  rouges  et  par  des  quart- 
sites  (coupes  de  TEau  d'Hcure,  et  de  la  Sambre)  ou  assoctcs  h  des 
schistes  vacuolaires  (coupe  d'Ombret  a  Yern^e),  il  semblerait  que  ce 
Mt  plutot  a  la  partie  la  moins  anciennc  de  P^tage  superieur  qu'il  fau- 
drait  rapporter  les  roehes  du  groupe  dont  il  s'agit.  SMI  en  est  ainsi, 
comme  je  suis  porte  a  Ic  croire,  il  en  resulterait  que  la  partie  sup^- 
rieure  de  Petage  infericur  du  gedinnien  et  la  plus  grande  partie  de 
Fetage  superieur  du  m^me  systemc  constitueraient  une  lacune  consi- 
derable sur  le  bord  nord  du  bassin  meridional. 

i.  Le  gres  du  M*  ctMiMse,  dans  lequci  sont  ouvertes  de  nom- 
breoses  carridres  sur  le  bord  nord  du  bassin  septentrional,  est  rap- 
porte  par  M.  Gosselet  a  Tetage  taunusien  du  systeme  coblentzien  de 
TArdenne.  11  en  diff&re  cependant,  comme  Ta  justcment  fait  remarquer 
oe  geologue,  en  ce  qu'il  altcrne  avec  des  schistes  rouges.  11  presente 
aussi  ce  caractere,  non  encore  mentionnea  ma  connaissance,  d'etre  en 
general  legerement  penetr6  de  grains  feldspathiques  kaolinises. 

En  visitant  une  petite  carri^re  abandonnde  situee  a  Pextremitd  du 
boia  de  Tellin,  sur  le  bord  sud  du  bassin  meridional,  j'ai  ^te  parti- 
culi^rement  frappe  de  la  grande  ressemblance  du  gr^s  blanc  taunu- 
sien qu'on  y  a  exploite  avec  celui  du  bois  d'Ausse.  J'ai  6te  assez  heu- 
reax  pour  y  retrouver  les  traces  de  debris  de  veg^taux  di}h  mention- 
noes  par  Diimont  dans  son  m^moire  de  4848,  mais  je  ne  sache  pas 
que  ces  mtoes  empreintes  aient  encore  et^  retrouvees,  jusqu^i  prd- 
sent,  sur  le  bord  nord  dn  m^me  bassin. 

Quoique  Ics  fossiles  animaux  paraissent  faire  completement  defaut 
dans  cette  derniere  partie,  la  presence  de  nombreux  debris  de  vege- 
taux  dans  le  groupe  suivant  (gres  de  Wepion)  pcrmet  d'espcrer  qu'on 
retrouvera  un  jour  les  empreintes  du  gr^  taunusien  de  TArdenne 
dans  le  gr^  du  bois  d^Ausse,  et  qu'ainsi  la  paleontologie  pourra  se 
prononcer,  a  son  tour,  sur  la  valeur  des  assimilations  etablies  sculcr 
ment  k  Taide  des  caractires  mineralogiques  et  stratigraphiques. 

5.  Le  grh  de  Wepien^  d'un  vert  sombre  ou  d'un  gris  de  fnmee,  est 
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rapporle  par  M.  Gosselet  au  systeme  ahrien  de  I'Ardenne.  La  seulc 
difference  qu'il  presentc,  en  effet,  avec  ce  dernier,  est  d'alterner, 
comme  le  gres  du  bois  d'Ausse,  avec  des  schistes  rouges. 

M.  Gosselet  a  signale,  a  la  base  du  gres  de  Wepion,  une  coucbe 
tres-riche  en  debris  de  vegetaux  dans  la  carriere  du  bois  Collet,  a 
Fooz- Wepion,  et  M.  Crepin  y  a  recueilli  de  nombreuses  empreintes 
qu'il  rapporte  au  Lepidodendron  Gasptanum^  Daws.  (1). 

II  est  a  remarquer  qu^entre  le  gres  ahrien  de  Wepion  etle  gres  tau- 
nusien  du  bois  d'Ausse,  on  n'observe  pas  de  roches  pouvant  dtre  assi- 
mil^es  a  Tetagc  hundsruckien  du  systeme  coblentzien  de  PArdenne. 
M.  Gosselet  fait  bien  remarquer  que  ce  dernier  manque  dans  la  bande 
septentrionale,  mais  il  ajoute  «  qu'il  est  plutot  remplace  par  la  partie 
inferieure  du  gr^  de  Wepion,  ousetrouve  des  debris  de  Sagenaria,  • 
C'est  la,  me  semble-t-il,  une  hypothcse  toute  gratuite  que  ne  justi- 
fient  ni  les  caracteres  mineralogiques,  ni  les  caract^res  paleontolo- 
giques.  11  me  semble  plus  rationnel  d'admettre  que  T^tage  hundsruc- 
kien constilue,  de  mdme  qu'une  partie  du  gedinnien,  comme  on 
Ta  vu  plus  haul,  une  grande  lacune  sur  tout  le  bord  nord  du  bassin 
meridional. 

L'existence  de  ces  lacunes  peut  seule  expliqucr  comment  les  cou- 
ches quartzo-schisteuses  n'ont  que  2  kilometres  sur  le  bord  nord  du 
bassin  meridional,  alors  qu'elies  en  ont  le  double  sur  le  bord  sud  du 
memc  bassin. 

C'est  par  cette  seule  consideration  que  M.  Dupont  a  ete  porte  a  ad- 
mettre  le  paralielisme  propose  par  M.  Gosselet  (2). 

6.  Les  schistes  et  grhs  rouges  de  Bumot  de  la  bande  septentrionale 
correspondent  a  ceux  de  Vireux  dans  la  bande  m^ridionalc  et  le 
poudingue  de  Burnot  lui-meme,  qui  forme  des  couches  subordonnees 
aux  precedentes,  trouverait  son  representant,  d'apres  M.  Gosselet. 


(1)  Observations  sur  quelques  plantes  fossiles  des  dSpdts  d^voniens 
rapports  par  Dumont  d  V^tage  quartzo-schisleux  inf&ieur  de  son  sys- 
tdme  eifelien.  Bull.  Sog.  de  Botaniqub  de  Belgiqoe,  t.  XIV,  pp.  214,  230, 
avec  6  platiches,  1875. 

(2)  Bull,  de  rAcad.,  t.  XXVU,2«  serie,  p.  196;  1874. 


(  331  ) 

dans  le  poudingue  de  Weris,  couche  sabsidiare  a  la  partie  orientate 
de  la  bande  des  schistes  et  gres  rouges  de  Vireux. 

7.  La  grauwacke  rouge  de  Rouillon,  formec  de  schistes  arenaces 
ei  autres  roches  rouges,  correspondrait  a  ce  que  M.  Gossclet  appeile 
•  la  grauwacke  de  Hierges. « 

lei  se  termine  Tenumeration  des  differeuts  groupcs  reconnus  par 
H.  Gosselei  daus  la  bande  septentrionale  que  Dumont  rcgardait 
oomme  exclusiyemcnt  form^  par  Tetage  quartzo-schisteux  inferieur 
de  son  syst^e  eifelien  (E*),  alors,  au  contraire,  que  1c  rhenan  de 
TArdenne  s'y  trouve  egalement  represente,  ainsi  qu'on  vient  de  le 
Toir. 

On  oomprend,  des  lors,  pourquoi  sur  la  carte  geologique  de  la 
Belgique,  la  bande  E^  presente  des  epaisseurs  si  disproportion nees  sur 
les  deux  bords  du  bassin  meridional. 

Les  recberches  de  M .  Gossclet  auront  done  pour  principal  resuUat 
de  diminuer  considerablement  T^paisseur  de  notre  terrain  deronien 
ioferieur  puisque  la  plus  grande  partie  de  TE'  du  bord  septentrional 
appartient  au  rhenan  de  TArdenne. 

II  me  reste  maintenant  a  faire  connaitre  le  resultat  de  mes  propres 
obsenrations  sur  les  depdts  qui  font  Tobjet  de  cette  communication, 
en  decriTant  la  coupe  des  tranchees  du  chemin  de  fer  sur  la  ligne 
du  Luxembourg,  entre  Naninnes  et  Assesse. 

Coupe  des  tranchees  du  chemin  de  fer,  sur  la  ligne  du  Luxem- 

bourg  entre  Naninnes  et  Assesse. 

La  coupe  des  traDch^es  du  chemin  de  fer  entre  Naninnes 
et  Assesse  est  d'autant  plus  int6ressante  qu'elle  renferme 
le  type  de  Fun  des  groupes  de  M.  Gosselet,  k  savoir :  le 
grto  du  bois  d'Ausse. 

Les  travaux  ex6cntis  r^cemment  dans  ces  tranchees 
pour  la  pose  d'une  seconde  voie  m'ont  permis  d'en  relever 
soigneusement  la  coupe  sur  la  paroi  au&  d^pens  de  laquelle 
s'est  effectu6  I'^largissement  des  dites  tranchees. 
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One  circonslance  rend  cette  coupe  plus  importaote 
encore  pour  appr^cier  la  nouveile  interpretation  que  donne 
H.Gosselet  des  d^pdts  qu*elle  comprend:  c*estque  H.  d'Oma- 
lius  me  fit  Thonneur  de  m'accoropagner  dans  une  de  mes 
courses  entre  Naninnes  et  Assesse,  peu  de  temps  avant  que 
le  mal  qui  Temporta  le  retint  pour  toujours  captif  au  sol 
d'Halloy. 

C'^tait  le  22  octobre  1873.  Gr&ce  k  ia  bienveillante 
attention  de  la  famille  de  Tillustre  d^funt,  il  m*a  ^t^  donn^ 
de  pouvoir  prendre  connaissance ,  dans  le  Z^  volutne  de 
ses  notes  manuscrites ,  du  r6cit  de  notre  <  Course  k 
Naninnes  i»  comme  Tintitule  M.  d'Omalius.  Aussi,  m*atta- 
cherai-je,  en  d^crivant  la  coupe  des  tranchees  que  nous 
visit4mes  ensemble,  a  reproduire,  avec  no  soin  scrupu- 
leux,  les  observations  du  maltre.  Quoique  ces  observations 
ne  fussent  probablement  pas  destines  k  Timpression ,  el  les 
ne  peuvent  manquer  cependant  de  jeter  un  jour  nouveau 
sur  la  question  soulev^e  par  M.  Gosselet,  en  faisant  com- 
prendre  pourquoi  M.  d*Omalius  ne  pouvait  se  ranger  com- 
pl^tement  k  Topinion  du  savant  g^ologue  de  Lille. 

Je  vais  passer  successivement  en  revue  chacune  des 
tranchees  du  chemin  de  fer  entre  Naninnes  et  Assesse. 

1«  Tranchee  au  S.-E.  de  Naninnes* 
Fig.  4. 

1.  Psammite  blaDc  en  voie  de  decomposition,  inch  db'^S. 

2.  Psammite  rouge  et  bigarre  de  yerdftlre  ayant  uoe  tendance  k 
se  diviser  en  fcuillets  minces  et  passant  a  une  argile  coUante, 
inch  30«  S. 

5.  Psammite  schistoTde  altere  jaun4tre  et  verd&tre,  incl.  40<>  S. 
4.  Schiste  gris&tre  et  legercment  rougeSlre,  parfois  g^odiqae  et 
fossilifdre,  notamment  k  la  partie  inferieure  (superieure  sur  la 
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coape,  paisqae  toutes  les  couches  son t  renvcrseos).  Incl.  variant 
de  25  a  70«  S. 

■ 

9.  Dolomie  g^dique  avec  traces  de  gal^ne ,  a  stratification  confuse 
et  presquc  entierement  cachee  par  les  eboulis. 

6.  Roches  rouges  et  blanches,  en  fragments  anguleux  fort 
alteres. 

7.  Gres  et  schistes  blancs  et  rouges,  renfermant  d'abondantes 
traces  de  vegetaux  et  passant  a  un  poudingue  qui  renferme  les  m^mes 
T^getaox.  Incl.  20«  S. 

La  collection  de  vegetaux  fossiles,  legude  au  Musde  par  feu  Tabbe 
Coemans,  contient  une  empreinte  qui  portait  Tindication  de  prove- 
nance bien  vague  : «  entre  Naninnes  et  Assesse.  »  Cest  en  recherchant 
le  gisement  exact  de  cette  empreinte ,  avec  mon  collegue  au  Mus^e , 
M .  Crepin ,  que  nous  avons  trouve  le  glte  de  Naninnes  derriere  et  a 
Pouest  de  la  tranchee  du  chemin  de  fer. 

Les  recherches  de  H.  Cr6pin  lui  ont  fourni  une  ample  moisson 
d^empreintes  parmi  lesquelles  11  n*a  cependant  encore  pu  reconnaltre 
que  deux  espies  (Lepidodendron  Gtupianum,  Daws.,  et  jjrchaeocakt- 
mUes  radiaius  ?  Suit.)  (4). 

8.  Schiste  bleu&tre,  onctueux,  dont  la  stratification  paralt  bien 
dtre  comme  la  feuillation.  Incl.  25®  S. 

Dans  ma  derniire  communication  k  TAcad^mie  (2)^  j'ai 
doDD£  les  raisons  qui  me  font  rapporter  les  couches  n""'  1^2 
et  3  &  la  partie  sup^rieure  de  Tassise  de  Monfort  de  T^tage 
des  psammites  du  Condroz. 

J'ai  fait  remarquer  aussi  que  M.  d*Omalius  croyait  y 
voir  un  aflDeurement  de  la  bande  rh6nane  du  Condroz. 
Cest  la  roche  de  Neuville ,  m Vt-il  dit  dans  la  tranchee ; 
or  ce  doit-£tre  la  roche  de  Neuville  pres  Salm-Gh&teau , 
qui  est  une  arkose  gedinnienne,  et  Ton  verra  plus  loin. 


(!)  Loc.  cit. 

(2)  BulLy  2»«  s^e,  t.  XL ,  p.  776. 

2"*  S^RIE,  TOME  XLI.  2S 


(  334  ) 

dans  les  notes  manuscrites  de  M.  d'Omalius,  que  M.  Gos- 
jselet,  consult^  par  ce  dernier  sur  la  roche  blanche  de 
Naninnes,  lui  r^pondit  qu'elle  avail  quelque  ressemblance 
avec  Tarkose  de  Weisme. 

On  comprend,  d^s  lors,  pourquoi  M.  d'Omalius  ne  pou- 
vait  admettre  la  nouvelle  interpretation  de  M.  Gosselet  sar 
le  poudingue  de  Burnot. 

Gependant,  si  les  couches n""*! , 2 et  3  ^taient  bien  rh^- 
nanes,  comme  ie  pensait  M.  d'Omalius,  et  formaienl  par 
consequent  ia  crSte  de  parlage  des  deux  bassins,  il  s'en- 
suivrait  n^cessairement  que  les  couches  n""'  4,  5  et  6 
appartiendraient  au  bassin  meridional.  Or,  c'est  le  con- 
traire  qui  a  lieu,  comme  il  est  facile  de  le  d^montrer :  le 
poudingue  des  couches  n""  7  est  tout  k  fait  identique  k 
celui  qui  s'observe  sur  son  prolongement,  notammentsur 
la  rive  gauche  de  la  Meuse  pr^s  de  W^pion ,  entre  le  cal- 
caire  de  Givet  qu*on  y  exploite  et  les  schistes  rh^nans  du 
Condroz.  C'est  done  bien  le  poudingue  que  Dumont  rap- 
porte  k  son  etage  E^  en  nous  lemontrant  tr^s-resserre  sur 
le  bord  sud  du  bassin  septentrional,  et  que  M.  Gosselet 
indique,  sur  sa  coupe  de  la  Meuse  (1),  comme  se  trouvanl 
k  la  base  du  calcaire  de  Givet.  Quel  que  soit  Vkge  de  ce 
poudingue  9  il  n'en  reste  pas  moins  etabli  qu'il  se  trouve 
dans  le  bassin  septentrional,  et  comme  on  sait  que  les 
d^pdts  sont  renvers^s  dans  cette  partiedu  bassin,  il  s*en- 
suit  que  les  couches  n""'  4  et  5,  qui  les  s^parent  des  couches 
psammitiques  n""'  1, 2  el  3,  occupent  bien,  comme  Tindique 
ma  coupe,  les  dispositions  respectives  des  schistes  de  Fa- 
menne  (C)  et  du  calcaire  de  Givet  (E^.  II  en  est  de  mdme 


(1)  Loc.cit ,  pi.  XXI,  fig.  1. 
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poar  le  calcairecarbonif^re  (assise  VI  ?Diiponl),qui  afQeure 
dans  les  tranch^es  au  N-E  de  Naninoes. 

D*aprte  ce  qui  precede,  les  schistes  n"*  8  qui,  sur  ma 
coupe,  surmontent  ie  poudiugue ,  sont  inf^rieurs  k  ce  der- 
nier el  doivent  £lre  rapport^s  au  rh^nan  du  Condroz  de  la 
carte  de  Dumont.  Et  en  effel  ces  schistes  rappellent  enti6- 
rement  ceux  qu'on  observe  sur  le  ruisseau  de  Dave, 
au-dessous  des  couches  de  poudingue  et  d*arkose  du  herd 
Dord  du  bassin  meridional  et  que  M.  Gosselet  rapporte  au 
terrain  silurien. 

'if*  Tranchie  au  N.  de  Sart-Bemard. 
Fig.  9. 

9.  Cette  tranchde ,  separee  d*environ  i  ,000  mdtres  de  la  pr^cedente, 
est  form^  exdusivement  d'uD  schiste  semblable  au  schiste  n«  8  de  la 
traDcheeprec^enle,  mais  plus  fooce,  presquc  noir  et  se  repprochaut 
encore  davantage  des  schistes  noirs  siluriens  du  ruisseau  de  Dave.  li 
se  recouvre  fr^uemmcnt  d'une  teinte  rouge  brun&tre  ferrugineuse , 
provenant,  sans  doute,  de  la  decomposition  des  pyrites  dont  on  m'a 
signale  la  prince  dans  cette  tranchee,  sans  que  j'aiepu  verifier 
)e  fait. 

La  stratification  est  assez  confuse,  mais  on  y  distingue,  ndanmoins, 
des  bancs  variant  en  inclinaison  jusqu'a  se  rapprocher  de  la 
▼eriicale. 

3«  Tranchie  au  S,  de  Sart-Bemard. 
Fig.  3. 

• 

10.  Schiste  noir  alternant,  a  la  par  tie  sup^rieure,  avec  une  roche 
quartzeose  plus  pAle  en  bancs  variant  en  ^paisseur  de  quelques  cen- 
timtoes  k  0,30,  inclinds  de  60«  S.  au  contact  du  poudingue.  Les 
sehbles  ne  sont  en  g^ndral  inclines  que  de  SS**  S. 

1 1.  Poudingue  passant  a  Tarkose  et  formant  un  banc  de  0,60  m. 
au  contact  des  roches  prec^entes. 
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12.  Roches  rouges  el  blanches  dccomposecs ,  a  stratification  con- 
fuse. Incl.  i5«  S. 

Je  range  les  couches  n®  10  dans  le  silurien  el  les  couches 
n^'Ml  et  12  dans  ie  gedinnien ,  pour  les  meme  motifs  que 
ceux  qui  ont  fait  assigner  le  meme  ^ge  par  M.  Gosselet  aux 
rochesqui  s'observent  sur  leur  prolongeraentdans  le  ruis* 
seau  de  Dave.  La  Z^  tranchee  est*s^par^ede  la  pr^c6dente 
d'environ  500  metres  et  de  550  metres  de  la  suivante. 
Avant  de  passer  i  Texamen  de  la  i^  tranchee,  je  crois 
utile  de  reproduire  ici  ce  que  dit  M.  d'Omalius,  dans  ses 
notes  manuscrites,  au  sujet  des  irois  tranchees  qui 
viennent  d'etre  ^tudi^es  : 

c  La  gare  de  Naninnes  est  creus^e  dans  un  massif  compost  de  deux  syst^mes 
de  rochcs  diffdrentes  :  Tun  au  nord  est  une  roche  quartzeuse  blanche  que  je  suis 
assez  dispose  k  nommer  gr6s,  mais  que  Ton  pourrait  peut-dtre  appeler  psammite. 
car  il  serait  possible  que  les  grains  de  silice  soient  aussi  accompagn^s  d'un  peu 
d'argile  blanche.  M.  Gosselet,  k  qui  j'avais  montr6  des  6cbantillons  de  cette  roche. 
a  cm  y  trouver  quelque  ressemblance  avec  la  roche.de  Weisme  qu'il  nomme 
arkose.  Cette  roche  est  en  couches  r^guli^res  peu  ^paisses,  incUn^es  de50li 
GO  degr^s  et  s'appuyant  sur  le  nord,  c'est-&-dire  sur  la  valine  de  la  Meuse,  et  pai* 
consequent  sur  les  d6p6ts  carbonif^res  que  Ton  voit  plus  loin  apr^s  un  intervalle 
oil  Ton  ne  yoit  que  du  terrain  cultiv^. 

L'autre  au  sud  et  qui,  par  cons<^quent,  s'appuie  sur  la  roche  blanche,  est  form^e 
de  mati^res  qu'il  est  tr^s-difficile  de  uominer,  car  on  peut  y  voir  plusieurs 
substances  qui  passent  de  Tune  k  l'autre.  Je  suis  tent6  de  dire  que  la  masse  prin- 
cipale  peut-dlre  consid^r^e  comme  un  phyllade  alt6r6  passant  aussi  au  psammite. 
Le  tout  a  cette  structure  schistoYde  ^  grands  feuillets  qui  caract^rise  les  phyllades. 
La  couleur  de  ce  depot  est  bien  variable :  il  a  souvent  une  teinte  rougefttrc 
passant  au  gris,  au  jaunfttre  et  au  blanchdtre.  Nous  n'avons  pu  observer  ce  d^6t 
que  par  une  exploitation  qui  venait  d'etre  faite,  parce  que  la  rocbe  s'alt^re  bientdt 
par  les  actions  m^t^oriques,  de  sorte  que  les  parties  de  la  tranchde  faites  il  y  a  vingt 
ans  ne  prdsentent  plus  qu'un  mur  d'un  gris  brundtre  comme  prcsque  toutes  nos 
couches  siliceuses.  Un  peu  plus  loin,  une  coupe  fralche  nous  a  fait  voir  un  d^pdi 
rougedtre  que  je  rapporte  tout  k  fait  au  syst^me  du  poudingue  de  Bumot,  mais 
on  n'y  voit  pas  de  ces  roches  du  vrai  poudingue  comme  il  y  en  a  sur  les  bords  de 
la  Meuse.  Ce  sont,  au  contraire,  principalement  des  mati^res  meubles,  sableuses, 
schisteuses,  mais  il  y  a  cependant  des  parties  compos^es  de  petits  fragments 
picrreux  qui  rappellent  le  poudingue.  On  voit  aussi  dans  cette  partie  un  banc  de 


r 
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schiste  noir.  Oo  voit  ensuite  sur  une  assez  grande  ^tendue,  interronipue  par 
Tabsencede  tranch^es,  des  schistes  bnins-jaunfltres  qui  n'ontplus  les  grands 
feaillelA  des  phyllades  de  la  gare,  mais  qui  se  d^litent  en  paraU61ipip6des  (ce  sont 
les  schistes  n"  8  de  la  i"  trancb^e). 

Aprts  cette  interruption  oil  le  chemin  de  fer  est  en  remblai,  on  entre  dans  les 
tnnch^es  de  Sart- Bernard,  presque  enti^rement  creus^es  dans  le  schiste  noir, 
leqoel  oependant  passe  au  bran  dans  la  tranch^e  du  oiidi.  11  y  a  aussi  dans  cette 
derni^re  tranch^e  des  bancs  de  roches  tr^s-cohi^rentes,  notammcnt  deux  bancs 
de  poudiDgne  et  d'autres  de  psammites.  i> 

4«  Tranchee  du  bois  d'Ausse, 
Fig.  4. 

13.  Sehiste  grossier  gris-verd^lrc  alternant,  vers  la  partie  supe- 
rieurc,  avec  des  bancs  do  gres  blanc. 

14.  Gr6s  blanc  en  bancs  gencralcment  tres-peu  inclines  ct  parfois 
trcs-epais ,  dcrenant  rougc4tres  et  sc  decomposant  en  passant  a  des 
roches  blanches  et  rouges,  ces  dernieres  dominant  sur  certains 
points  dc  la  tranchee. 

II  est  penetre  de  parcellcs  feldspathiques  sans  passer  pour  ccla  a 
one  veritable  arkose ,  et  ressemble  souvcnt  a  un  quarlzile.  Je  rap- 
porte,  avee  M.  Gosselet,  les  roches  de  la  tranchee  du  bois  d*Ausse  a 
r^tage  taunusieu  du  systcnie  coblentzicn  de  TArdenne  avec  lequel 
elles  ne  different  que  par  la  presence  de  roches  rouges  intercaldes. 

La  A*  tranchee  n*est  scparee  que  de  500  metres  de  la  suivante. 

tV*  Tranchee  au  S.  du  bois  d'Ausfte. 
Fig.  5. 

15.  Gres  blanc  et  rouge  passant  a  Tarkose  en  bancs  paraissant 
fortcmcnt  ioclioes  el  se  decomposant  frcquemment  sous  la  forme 
li^uoe  argile  blanchiktrc  et  rougcatre ,  et  d'autrefois  sous  la  forme  dc 
iable  blanc  legcrement  paillelc. 

15'.  Sable  blanc  Icgercment  paillete,  provenant  sans  doute  de  la 
decomposition  de  quelque  roche  avoisinante  et  paraissant  diffdrcr  des 
sables  n*  16. 

Ce  sable  renfcrme  de  nombreux  cailloux  routes  formds  aux 
dipens  des  gres  et  schistes  grossiers  du  bois  d'Ausse. 

D'autres  cailloux  roules,  souvent  ciment^  par  dc  la  Hmonile  et 
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passant  a  un  conglomerat  ferrugincux,  rappellent  enti^rement  les 
cailloux  du  poudingue  gedinnien  passant  a  Tarkose. 

15".  Blocs  de  poudingue  gedinnien  passant  k  Tarkose. 

16.  Sables  blanc  et  jaune  renfermant  des  blocs  epars  assez  volumi- 
neux  de  ^r^  ferrugineux  passant  a  la  iimonite  et  se  presentant  sous 
la  forme  de  picrres  plates. 

NB.  Une  couche  peu  epaisse  de  limon  avec  sables  argilcux  rema- 
nies  s*observe  k  la  partie  superieure  de  la  tranchde,  sur  toute  lon- 
gueur de  celle-ci. 

J'avais  d*abord  rapport^  les  couches  n°  15  au  gr^s  du 
bois  d'Ausse,  mais  ayant  eu  I'occasion  de  les  examiner  k 
nouveau  depuis  que  la  paroi  occidentale  de  la  tranch^e 
fut  entam^e,  j*ai  pu  y  reconnattre  la  presence  de  Tarkose 
qui  m*avait^chapp4  d'abord. 

Ayant  soumis  un  ^chantillon  de  la  roche,  provenant  de 
rexlr^mit^  nord  de  la  tranch^e,  k  M.  Tabbe  Renard,  Tun 
des  auteurs  du  Memoire  sur  les  roches  plutoniennes  ou 
considerees  comme  telles  de  la  Belgigue  el  des  Ardennes 
/rancatm,  recemmentcouronn^  par  TAcad^mie,  ce  savant 
lithologiste  a  confirm^  la  determination  de  <  gr^  passant 
k  Tarkose  »  qui  accompagnait  r^chantillon,  en  ajoutant  : 
<  Cest  bien  une  arkose  (sans  mica)  et  dont  la  nature  est 
clastique.  Les  grains  de  quartz  que  j*ai  pu  observer  i  la 
loupe  et  au  microscope  ont  les  caracteres  fragmentaires 
tels  qu*on  les  voit  dans  les  roches  clastiques.  » 

On  le  voit,  la  roche  n""  15  est  tout  k  h  fois  feldspa- 
thique  et  clastique  et  je  n'h^site  pasi  la  rapporter  au  sys* 
teme  gedinnien  de  PArdenne,  ramen^  au  jour,  en  ce  point, 
par  une  faille. 

Sans  cctte  interpretation,  il  ne  me  semble  pas  possible 
dVxpliquer  la  presence,  dans  les  sables  de  la  tranchee,  des 
blocs  de  poudingue  feldspathique  gedinnien  n""  15".  En 
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effet,  si  ces  blocs  ne  se  rapportaient  pas  i^  des  roches  sous- 
jaceQtes,  il  faudrait  supposer  qu'ils  ont  6te  amends  aux 
points  oA  on  les  observe  par  des  courants  quaternaires.  Or 
ces  courants  s'^tant  produits,  comme  me  Ta  fait  observer 
M.Dupont,  dusud  au  nord,  il  s*ensuit  que  les  blocs  en  ques- 
tion oe  pourraient  provenir  de  la  bande  gedinnienne  qu'on 
a  vu  affleurer  dans  la  tranch^e  au  sud  de  Sart-Bernard. 

Enire  la  tranch^e  pr^c^dente  et  la  suivante,  la  voie 
ferr^  est  en  remblais,  mais  il  est  k  remarquer  que  la  carle 
gtoiogique  cje  la  Belgique  signale  pr6cisement,  en  ce  point, 
Tabsence  du  calcaire  de  Givet  (E^).Cette  interruption  dans 
la  bande  E^  ne  d£note-t-elle  pas  de  puissantes  actions  in6- 
caniques  qui  rendent  plus  certaiue  encore  Texistence  d*une 
Taille  eutre  les  deux  tranch^es  pr^c^denles? 

6»  Tranchie  a  I'E,  de  Courriere, 

Cette  trancb^e,  form^e  exclusivement  par  Tetage  d4vo- 
nien  des  psammites  du  Condroz  (C^),  a  d^ji  ^t^  d^crite  et 
Ggur^  par  une  coupe  dans  un  pr^c6dent  memoire  (Bu//.^ 
2's6rie,t.  XXXIX;  mail  875). 

EHe  est  s^par^e  de  600  metres  de  la  prec^dente,  et 
de  {SCO  metres  de  la  suivante. 

7®  Tranchie  au  N.-O.  d'Assesse. 
Fig   6. 

Quoique  cette  tranch^e  n*ait  pas  directement  trait  k  la 
question  qui  fait  Tobjet  de  cette  communication,  je  ne  crois 
pas  inutile  d'en  donner  ici  la  coupe,  par  la  raison  que  c*est 
la  seule  qui  n*ait  pas  ^t^  pnbli^e  de  toutes  celles  qui  se  trou- 
vent  entre  Naninneset  Chapois  (Leiguon),  c*est-i^diresur 


(  340  ) 
une  longueur  de  plus  de  22  kilom^lres.  Void  cette  coupe : 

1.  Limon  brun  avec  cailloux  routes  a  la  base. 

2.  Calcaire  carbonif^re  (assise  VI?  Dupont). 
5.  Sables  blanc  ct  jaune. 

i.  Argile  d^unbleu  pSle  avec  des parties  d'un  noir  fonce  par  places. 

5.  Limonite  concretionnee  et  terreuse. 

6.  Schistes  noirs  decomposes  avec  blocs  de  phtanite  dissemines 
dans  la  ma^se. 

7.  Schistes  decompose. 

8.  Schistes  nolrs  decomposes,  passant  a  une  argile  bleue  et  parfois 
jaune  avec  blocs  de  phtanite  dissemines  dans  la  masse. 

9.  Idem,  avec  rangecs  de  psammite  micace  schistoTde  d'un  bleu 
pAle  a  la  partic  inferieure  ;  zonaires  et  parfois  colores  en  rouge. 

iO.  Schistes  decompose  et  transformes  particllement  en  une 
argile  bleue,  dans  laquelle  se  detachcnt  des  lignees  de  psammite 
zonaire  en  voie  de  ddcomposilion  —  d'un  bleu  p41e  vers  le  has. 

11.  Schistes  decomposes,  reconverts  en  majeure  partie  d'eboulis. 

Reprenant  mainteuant  les  notes  manuscrites  de  M.  d'O- 
malius  au  point  oil  elles  ont  M  interrompues,  on  y  lit  ce 
qui  suit,  relativemenl  aux  quatre  dernieres  tranchees  : 

«  Apr^s  une  nouvelle  interruption,  on  arrive  aux  belles  tranchees  du  bois  d'Ose 
oU  la  couleur  blanche  est  dominante,  mais  oil  il  y  a  aussi  de  temps  en  temps  des 
parties  rouges.  Ces  mali^res  sont  g6n^ralemenl  siliceuses,  souvenl  dures, 
meubles,  mais  pr^sentent  beaucoup  de  couches  coh^rentes  de  gr6s  blanc  passant 
quelquefois  au  quartzitc  et  d'autre  fois  au  psammite. 

Quand  on  arrive  au  sommet  du  plateau,  on  voit  que  les  roches  coh^rentes  sont 
recouvertes  par  de  puissants  d^p6ts  de  sables  qui  resscmblent  k  nos  sables  de 
filons,  et  lorsque  les  roches  solides  paraissent  dans  ces  sables  au  pied  de  la 
trancta^e,  on  voit  que  c'est  plus  souvent  un  gr^s  ou  psammite  rouge  plut6t  que  du 
gr^s  blanc.  Vers  la  Irancbde  du  Vivier  Agneau ,  on  ne  voit  plus  que  les  sables  et 

il  y  a  un  endroit  oil  ils  constituent  des de  limonite  trfes-coh^rentc  et 

tr^s-tenace. 

Plus  loin,  vers  Corioule,  on  voit  les  psammites  du  Condroz  de  couleur  jaune 
brundtre;  cnsuite,  dans  une  coupe  tr^s-puissante  de  terre  jaundtre,  paralt  un 
rocher  de  calcaire  carboniffere  et  enfin  le  terrain  houiller  d'Assesse.  * 
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Observations  sur  les  affleurements  quartzo-schisteux  de 
Wiheries  et  de  Montignies-sur-Roc. 

Depais  qoe  cette  conimunicatioD  a  &i&  pr^sent^e  k  TAca- 
demie,  j'ai  eu  I'occasion  d'observer  k  nouveau,  en  com- 
pagnie  de  H.  TiDg^nieur  Cornet,  les  affleurements  de 
Wiheries  et  de  Montignies-sur-Roc.  Gomme  ces  affleu- 
rements occupent  la  partie  la  plus  occidentale  de  notre 
pays  ojii  se  montrent  les  roches  qui  correspondent  ou 
paraissent  devoir  se  rapporler  k  celles  qui  font  Tobjet  de 
cette  communication,  je  crois  utile  de  donner  ici  le  r6- 
sultat  de  mes  observations  sur  ces  depdts  d*un  ige  litigieux. 

1*  Affleurements  de  Wiheries.  Un  peu  au  nord  ainsi 
qu'a  Test  et  touti  cdt£  du  clocher  de  Wiheries,  se  trouvent 
do  grandes  carri^res  k  pav^s  ouvertes  dans  un  gres  variant 
do  gris  bleu^tre  au  gris  verd^tre,  prenant  parfois  la  tex- 
ture d'un  veritable  quartzite,  mais  se  pr^senlant  g^n^ra- 
lement  en  bancs  peu  inclines  et  tr^-fissur^s,  ce  qui  s'op- 
pose  souvenl  k  Texploitalion. 

Plus  au  nord,  ce  m^me  grte  s'observe  encore  le  long 
du  chemitt  et  dans  quelques  petits  d^blais  oil  il  semble 
passer  parfois  k  une  roche  verd&tre,  grossi^rement  schis- 
lease,  pr^ntant  fr^quemment  k  la  surface  de  petites 
caviles  et  de  legers  enduits  onctueux.  Des  roches  analogues 
s*observent  aussi  parmi  les  ^boulis  des  carrieres. 

Le  point  le  plus  septentrional  oil  il  nous  a  6te  donn6 
d'ofaserver  le  grte  de  Wiheries  est  k  une  centaine  de 
mitres  de  ces  petits  d^blais,  dans  le  lit  du  ruisseau  ou  la 
roche  est  altirie  et  reconvene  quelquefois  de  petites  taches 
limoniteuses. 

Jedoisajouter  quelecaractire  qui  m*a  le  plus  frappedans 
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/a  roche  de  Wiheries,  c'est  I'abonclancc  de  grains  feldspa- 
thiqueskaolinis^sdont  elle  est  p^n^tree  et  que  je  m'^tonne 
de  ne.  voir  menlionn^e  nulle  part.  Les  anleurssont  loin  d'etre 
d'accord  sur  Vkgo  de  celte  roche :  Dumont  Tindique,  sur 
la  carte  g^ologique  de  la  Belgique,  comme  6tant  le  prolon- 
genaent  de  la  bande  rh^nane  du  Condroz  qa'il  rapporte  k 
son  syst^me  coblentzien. 

Comme  la  partie  schistense  de  cette  bande  rh^nane  est 
mainlenant  rang^e  dans  le  terrain  silurien,  M.  Malaise 
croit  pouvoir  assimiler  ^galement  k  ce  terrain  la  partie 
quartzeuse  de  la  mSme  bande  rh^nane,  qinl  comprend . 
sous  le  nom  de  massif  de  Dour  et  dans  laquelle  it  croit  re- 
trouverson  assise  I  ou  de  Blanmonl  (1). 

M.  Gosselet,  au  contraire,  y  voil  «  les  gres  vert  sombre 
et  gris  de  la  zone  de  W6pion,  »  c'est-i-dire  le  sysldme 
ahrieu  de  Dumont. 

Je  pense  que  c'est  k  tort  que  Dumont  et,  apres  lui, 
M.  Malaise  ont  consid^r^  les  roches  quartzeuses  du  massif 
de  Dour  comme  le  prolongement  des  schistes  rh^nans  ou 
siluriens  du  Condroz.  II  ne  me  semble  pas  douteux  que 
ces  roches  appartiennent,  par  leurs  caract^res  min^ralo- 
giques,  au  rh^nan  de  I'Ardenne,  et  toute  la  question  me 
paraft  6tre  de  savoir  si  elles  sont  abriennes,  comme  le 
pense  M.  Gosselet,  ou  coblentziennes,  comme  Tindique  la 
carte  g^ologique  de  la  Belgique. 

Sans  vouloir  me  prononcer  d^finitivement  sur  ce  dernier 
point,  je  ferai  remarquer,  n^anmoins,  que  si  le  gr^  de 
Wiheries  6tait  bien  ahrien,  cela  montrerait  que  les  roches 
de  ce  dernier  syst^me  pr^ntent  dans  le  Condroz  une 


(«)  Description  du  terrain  siturien  du  centre  de  la  Belgique,  Utu, 
couR.  ET  Mtm.  DESSAV.  £trang.,  t.  XXXVIf,  p.  67;  1875. 
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analogie  de  plus  avec  ceiles  du  systeme  coblentzien  dans 
la  mdme  rdgion.  Non-seulement,  en  effet,  elles  y  alternent 
les  noes  et  les  autres  avec  des  roches  rouges,  mais  la  pre- 
sence du  feldspalh,  sous  la  forme  de  parcelles  kaoliniques 
ripandoes  dans  le  gres,  ne  serait  plus  sp^iale,  comme  je 
ra?ais  pens^  d'abord,  aux  rocbes  du  systeme  coblentzien. 

Cependant,  s'il  m'a  6l&  possible  de  constater  la  pre- 
sence de  ce  feldspath  dans  les  rocbes  taunusienncs,  no- 
tamment :  i*  dans  la  bande  septentrionale,  sur  la  Sambre, 
sor  la  Meuse,au  bois  d'Ausse,  sur  le  ruisseau  de  Grand- 
Pr6,  sur  le  ruisseau  de  Falogne;  ^  dans  la  bande  m^ri- 
dionale,  au  sud  de  Felennes,  au  N.-O  de  Sugny  (France), 
a  la  barri^re  d*Herbaimont  el  au  nord  de  Bastogne;  il 
n*en  a  pas  &i6  de  m6me  pour  les  rocbes  rapporlees  au 
syst&me  ahrien  dans  ces  deux  bandes. 

Je  n'ai  trouv^,  en  effet,  dindices  dc  feldspath  dans  ces 
demi&res  que  sur  TAmblive,  dans  un  gr^s  verd&tre,  et 
encore  n'oserais-je  aflBrmer  que  le  grte  feldspalbique  soil 
bien  ici  incontestablement  abrien.  Le  grte  gris  bleu&tre 
exploit^  sur  le  ruisseau  de  Grand-Pr^,  dans  une  petite 
carri&re,  au  delk  de  Tabbaye,  contre  la  route,  pr^ente 
certains  traits  dc  ressemblance  avec  la  roche  k  pav^s  de 
Wiheries.  La  description  trop  succincte  que  donne  M.  Cos- 
selet  (Loc.  city  p.  6),  de  la  coupe  du  ruisseau  de  Grand-Pr^, 
De  permet  pas  de  decider  si  le  grte  dont  il  s*agil  est 
abrieo  ou  taunusien.  J'ayais  cru  y  reconnaitre  d*abord  la 
prince  du  feldspath,  mais  uu  nouvel  examen  m*a  mon- 
tr^  sa  nature  exclusivement  quartzeuse. 

I^  gres  de  Wiheries  ondule  sur  une  assez  grande  lon- 
gueur et  repose,  vers  le  nord,  sur  Ic  terrain  houiller,  mais 
k  mcsure  (|u*on  s'avance  dans  la  direction  oppos^e,  il  s*en 
roontre  separe  par  une  assise  form^e  d'un  schiste  quart- 
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zeux  grossicr,  gris  bleu&lre  fonc^,  qui  devient  de  plus  en 
plus  puissante  vers  le  sud. 

M.  Cornet,  qui  a  bien  voulu  me  commuiiiquer  des 
^chantillons  de  cette  roche  probl^matique,  ra*a  dil  qu*elle 
atleint  deji  la  puissance  de  plus  de  30  metres  au  puils  n""  6 
du  cbarbonnage  de  Bellevue,  situ^  au  nord  de  Wiheries. 
On  ignore  k  quel  terrain  doil  se  rapporter  cette  roche  dont 
je  ne  connais  pas  d'analogue  dans  la  collection  du 
Mus^e. 

2"  Affleurements  de  MontignieS'Sur'Roc.  En  allant  de 
Wiheries  k  Monlignies-sur-Roc,  on  ne  rencontre  d*aO]eu- 
rementqu*au  nordde  cette  derniere  localite.  Ce  sont encore 
des  carri^res  k  paves,  mais  ouvertes,  cette  fois,  dans  un 
gr^s  plutdt  ros&tre  que  rouge&tre  et  qui  est,  comme  la 
roche  de  Wiheries,  tout  p^n^tr^  de  parcelles  blanches  de 
kaolin.  Ces  carac teres,  que  je  n*ai  pas  encore  rencontres 
jusqu'ici  dans  les  roches  eifeliennes,  semblent  porter  k 
consid^rer  le  grds  ros^tre  dont  il  s'agit  comme  se  rap- 
portant  plutdt  au  rh^nan  de  I'Ardenne  qu*^  T^tage  eifelien 
E*  de  Dumont  (1). 

Au  village  de  Montignies-sur-Roc  s^observent  des 
schistes  rouges,  bigarres  de  vert,  souvent  celluleux,  avec 
bancs  de  gr^  rouges  passant  au  poudingue  pisaire. 

On  voit  bien  les  ondulations  de  ces  roches  en  longeant 
le  ruisseau.  Ces  roches  sont  rapportdes  k  Tassise  de 
Burnot;  mais  on  observe,  neanmoins,  quelquefois  des 


(1)  Ge  gres  k  paves  rosilitre  se  moutre  geaeralement  sarmonte  dc  marne 
cr^tac^!  k  TerebrcUuUna  gracilis ,  dans  les  carrieres  oil  on  IVxploite. 
M.  Cornet  m*a  appris  que  c'est  dans  les  anfractuosh^s  de  ce  gr^s  que  se 
trouve  le  gompholite  du  tourlia  de  Montignies-sur-Roc,  roche  si  (^161)1*6 
par  Tabondance  exceplionnelle  de  ses  fossiles  en  eel  endroit 
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rocbes  tbul  i  fait  serablables  dans  les  assises  inf^rieures 
sur  la  bande  septenlrionale. 

Cest  ainsi,  pour  ne  citei'  qu*un  exemple,  qif au  S.-E.  de 
Remoucbamps,  des  scbistes  rouges,  bigarr^  de  vert,  alter- 
ncDt  avec  le  gr^s  taunusien  sur  TAmbl^ve.  J'ajouterai  que 
j'ai  pu  conslater  6galemeDt  la  presence  du  feldspalb  sur  ud 
bloc  de  poudingue  pisaire  recueilli  par  moi  au  milieu  des 
rocbes  rouges  de  Mootignies-sur-Roc.  On  sait,  en  outre^ 
que  le  veritable  poudingue  de  Burnot  n'apparait  que 
beaucoup  plus  au  sud,  k  deux  kilometres  de  ce  dernier 
village,  oiji  il  forme  I'escarpement  connu  sous  le  nom  de 
Caillou  qui  bique^  et  au  deli  duquel  MM.  Cornet  et 
Briart  ont  pu  constater  r^cemment  I'existence  des  couches 
k  caIc£oles(i). 


Lettre  sur  la  structure  des  taches  solaires,  adress^e  k 
M.  F.  Folic  par  M.  rabb6  Sp6e,  attach^  k  I'observatoire 
da  collie  romain. 

La  structure  des  tacbes  solaires  est  une  question  qui^ 
bien  qu*6tudi6e  par  les  savants  les  plus-^minents,  n'a  pas 
encore  de  solution  gen^ralement  admise.  M.  Gilbert,  dans 
an  travail  trte-remarquable  sur  la  constitution  physique 
du  soleil ,  public  dans  la  Revue  Gatholique  de  Louvain ,  a 
dit  a  propos  des  tb^ries  ^mises  par  les  premiers  astro- 
nomes  de  notre  temps  au  sujet  des  tacbes ,  que  celle  de 
H.  Faye,  qui  les  consid^re  comme  des  tourbillons  compa- 


ct) Note  sur  la  dicouverte  de  I'^tage  du  calcaire  de  Couvin  ou  des 
schistesetcalcairedCalceolasandalinadans  la  valUe  de  VBogneau. 
Ah!I.  de  la  Soc.  g^ol.  di  Bblg.,  1. 1,  p.  8;  1874. 
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rabies  aux  cyclones  de  nos  regions  equaloriales,  pr^sentait 
un  caractere  de  simplicity  et  un  enchalnemeDt  remarqua- 
bies;  et  tout  en  reconnaissant  que  cette  th^orie,  d^fendue 
du  reste  par  son  autenr  avec  un  talent  incontestable, don- 
nait  encore  lieu  k  de  tr£s-s6rieuses  objections,  le  savant 
professeur  semble  incliner  vers  elle  pluldt  que  vers  toute' 
autre. 

Depuis  que  je  me  trouve  k  Tobservatoire  du  college  ro- 
main,  c'est-^-dire  depuis  pr^s  d'une  ann^e,  j'ai  suivi  avec 
beaucoup  d'attention  les  travaux  qu'on  y  ex^ute  sur  les 
taches  et  les  protuberances,  et  je  dois  dire  que  devant  les 
faits  que  j'ai  en  Toccasion  de  constater,  la  mani^re  de  voir 
du  c^l^bre  membre  du  bureau  des  longitudes  ne  me  paraU 
plus  admissible. 

Nous  approchons,  vous  le  savez,par  rapport  aux  taches 
et  aux  protuberances,  du  minimum  de  la  p^riode  und^cen- 
nale,  p^riode  depuis  longtemps  soup^onn^e  et  aujourd'hui 
tres-bien  connue,  gr&ce  aux  travaux  de  M.  Wolff  de  Zurich, 
de  Lamont,  de  Sporer,  de  Secchi,  etc.  Depuis  des  mois  le 
soleil  se  trouve  dans  un  etat  de  repos  et  de  calme  presque 
complet :  les  protuberances  sontrares,  de  pen  d'ei^vatio 
et  Tanalyse  spectrale  n'y  d^couvre  que  rhydrog^ne  et 
Vheliumy  qui  accompagne  presque  toujours  ce  corps  et 
semble  constituer  avec  lui  toute  la  chromosphere.  Les 
taches  sont  pour  ainsi  dire  insigniGantes  :  des  jours  se 
passent  sans  qu'on  en  aper^ive  une  seule,  et  quant  ^celles 
qui  apparaissent,  elles  sont  de  petites  dimensions  et  nulle- 
ment  comparables  k  ces  belles  el  grandes  cavit^s  qui  don- 
nerent  lieu,  il  y  a  quelques  ann^es,  k  de  si  belles  recher-* 
ches  spectrales. 

L'illustre  directeur  de  Tobservatoire  du  college  romain 
voit  dans  les  taches  un  phenom^ne  eruptif,  et  une  des 
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preoves  qa^il  apporte  k  Tappui  de  sa  tbtorie  est  la  coioci- 
deoce  qa'il  a  constat^e  entre  les  laches  et  cerlaines  protu- 
Mrances :  chaque  fois  que  sur  le  bord  oriental  du  soleil  se 
moDtraient  des  flammes  dans  lesquelles  le  spectrowscope 
dteoD^il  la  presence  de  corps  m^talliques  diff^rents  de 
rhydrog&ne,  une  tacbe  apparaissait  quelque  temps  apr6s 
i  la  indme  latitude  b^liocentrique. 

Cette  coincidence,  dont  la  collection  des  dessins  con- 
serves k  Tobservatoire  et  ex^cut^  avec  la  plus  scrupuleuse 
exactitude,  offre  de  frequents  exeniples,  vient  de  se  veri- 
fier une  fois  de  plus  dans  des  conditions  tr^s-remarquables. 
Depuis  pinsieurs  jours ,  on  n'avait  vu  dans  le  soleil  que 
quelqnes  facules  et  quelques  pores  :  les  protuberances 
etaient  toutes  hydrogenees.  Le  17  de  ce  mois,  la  surface 
de  Fastre  n'offrait  riei^  de  particulier  et  le  dessin  pris  par 
projeclion,  au  r^fracteur  de  Caucboix,  n'avait  que  quel- 
ques facules,  r^parties  en  deux  groupes  principaux,  Tun  k 
Test,  Tautre  k  Touest,  et  tons  deux  k  une  certaine  distance 
da  bord.  Au  spectroscope,  une  belle  protuberance,  ayant 
tous  les  caract6res  d'un  pbenomene  eruptif ,  apparut  au 
bord  oriental.  Les  jets  sortaient  de  la  cbromospb^re  vifs  et 
nombreux  et  leurs  formes  variaient  k  de  si  courts  inter- 
Talies,  qu'en  une  beure  le  P.  Ferrari ,  Tbabile  assistant  du 
P.  Secchi ,  en  fit  cinq  dessins  pr^sentant  tous  de  profondes 
modifications. 

M.  Tacchini  de  Palermo ,  qui  s'est  acquis  une  si  grande 
renommee  par  ses  travaux  sur  ia  pbysique  solaire,  se  trou- 
vait  precisement  k  Tobservatoire  et  suivit  avec  nous  toutes 
les  phases  du  pbenom^ne.  Bien  qu'on  ne  pAt  d^couvrir  les 
raiesdo  magnesium,  ce  quMI  faut  attribuer  soit  k  retat  de 
Pair,  soil  au  peu  dimportance  relative  de  reruption ,  les 
caraciires  de  la  protuberance  ne  permetlaient  pas  de 
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doutes  et  la  tache  devait  suivre.  On  releva  avec  ie  plus 
grand  soin  la  position  h^liocenlrique  de  la  protuberance 
et  le  18  au  matin  la  tache  entrail  sur  Ie  disque  exactement 
k  la  m^me  latitude.  De  plus,  dans  la  mdme  r^ion,au  bord, 
on  voyait  encore  quelques  jets ,  indices  d'un  reste  d'agita- 
tion,  et  le  19,  on  pouvait  voir  derri^re  la  tache  une  s^rie 
de  petits  pores  parfaitement  d^flnis. 

La  rarete  des  taches  donne  k  ceiles  qui  se  montrent 
un  int^rSt  tout  particulier;  et  tout  le  monde  reconnattra 
que  la  theoriequi,  dans  les  circoostances  ou  se  trouve 
actuellement  le  soleil ,  permet  de  pr^dire  leur  apparition, 
acquiert  par  ce  fait  seul  une  trte-grande  probability.  La 
coincidence  entre  les  taches  et  les  protuberances  metallic 
ques  existe  :  il  est  impossible  de  la  mettre  en  doute.  Or, 
cette  coincidence  ne  peut  Stre  Teffet  du  hasard;  une  con- 
nexion intime  doit  se  trouver  entre  les  deux  ph^nom^nes 
et  cette  connexion  a  son  explication  toute  naturelle  dans 
rhypothese  du  P.  Secchi. 

Je  saisirai  cette  occasion  pour  vous  decrire  Ie  mode 
adopts  actuellement  a  I'observatoire  pour  dessiner  les  pro- 
tuberances; ce  mode  est  des  plus  simples  et  cependant  je 
ne  crois  pas  qu'on  le  suivc  ailleurs. 

Le  spectre  est  un  spectre  de  diffraction,  obtenu  au 
moyen  d'un  r^seau.  L'image  focale  du  soleil  formee  par 
Tobjectif  du  grand  equatorial  de  Mertz  est  regue  sur  la 
fente.  Une  ouverture  menagee  lateralementi  cette  hauteur 
dans  le  tube  et  fermee  par  un  verre  colore  qui  adoucit  la 
lumi^re,  permet  de  constater  immediatement  si  Timage  est 
tangente  k  la  fente.  Les  rayons  transmis  tombent  sur  one 
plaque  metallique  d'un  pouce  carre  environ  et  contenant 
4,000  lignes  parfaitement  egales  et  rigoureusement  paral- 
leies.  Cette  plaque  a  ete  gravee  par  M.  Rutherfurd  et  est 
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QD  don  de  cet  artiste  distingu6  au  R.  P.  Secchi.  Les  spec- 
tres sont  magniGques  d'^lat  et  de  grandeur  :  ceiui  de 
5*  rang  equivaut  k  la  dispersion  de  six  prismes  de  flint. 
Poor  r^tnde  des  protab^rances  on  ne  pent  d^passer  le 
2"  speclre  dont  le  rouge  s^  trouve  dej^  mSl^  au  violet  du 
premier.  Mais  le  P.  Seccbi  rem^die  k  cet  inconvenient  en 
pla^ant  devant  Toculaire  un  verre  color^  en  rouge.  Pour 
^viter,  ou  mieux  pour  retarder  autant  que  possible  Toxy-* 
dation  de  la  plaque,  on  la  tient  renfermee  dans  un  pelit 
tambour,  qu'on  ouvre  pour  Tobservation.  Les  images  des 
flammes  hydrog^nees  sont  prises  dans  la  region  rouge  du 
speclre  (C=  Ha);  eiles  sont  beaucoup  plus  nettes  et  plus 
vives  que  celles  donn^es  par  des  prismes ,  ce  qui  est  dA  k 
Tabsence  d*absorption  des  rayons  luminenx  :  le  poids  du 
systeme  est  aussi  beaucoup  moindre,  circonstance  tr^s- 
favorable  au  mainlien  de  T^quilibre  de  la  lunette.  S'agit-ii 
d'une  protuberance  m^tallique,  lecollimateuroculaire  pent 
se  moDvoir  de  mani^re  k  recevoir  les  divers  rayons  du 
spectre.  Le  tube  qui  porte  la  fente,  le  miroir  et  I'oculaire 
est  muni  d'un  cercle  gradu^,  dont  les  divisions  servent  k 
fixer  la  position  des  protuberances,  par  rapport  k  un  dia- 
m^tre  determine;  la  position  definitive  est  calcuiee  au 
moyen  des  tables.  Ce  tube,  qui  remplace  Toculaire  de 
requatorial ,  tourne  autour  de  Taxe  de  cet  instrument,  et 
par  cette  combinaison  la  fente  pent  occuper  successive- 
ment  toules  les  parties  du  disque  solaire. 

Depois  la  memorable  decouverte  de  M.  Janssen  et  de 
M.  Lockyer,  decouverte  qui  a  permis  d'etudier  en  tous 
temps  les  protuberances ,  le  R.  P.  Secchi  a  commence  ses 
observations  au  moyen  de  difl*erents  spectroscopes,  presque 
lousdeson  invention.  Ce  travail  n*a  pas  ete  interrompu  et 
tous  les  jours,  lorsque  le  temps  le  permet,  on  prend  k  Tob- 

2"*  S£H1£,  tome  XLl.  25 
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servatoire  le  dessin  du  contour  du  soleil.  Ces  dessins,dont 
la  science  a  d^ja  su  tirer  de  f^conds  r^suItats,forment  cer- 
tainement  une  des  plus  completes  et  des  plus  pr^cieuses 
collections  qu'on  possMe  actuellement. 


—  La  classe  s'est  constitute  ensuite  en  comity  secret, 
afin  de  s'occuper  de  son  programme  de  concours  pour 
Tannic  prochaine. 

PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  1877. 


La  classe  a  fait  choix  des  questions  suivantes  pour  ce 
programme  : 

SCIBNCBS  HATHEMATIfiUES  ET  PHYSIfiUBS. 

PREMltlRE   QUESTION. 

Resumer  les  travaux  qui  ont  paru  sur  la  theorie  des 
fractions  continueSy  et  la  perfectionner  en  quelque  point 
important, 

DEUXl^ME    QUESTION. 

Examiner  et  discuter,  en  s'appuyant  sur  de  nouvelles 
experiences^  les  causes  perturbatrices  qui  influent  sur  la 
determination  de  la  force  electro^motnce  et  de  la  resis" 
tance  interieure  d'un  element  de  pile  electriquc;  faire  con^ 
naitre  en  nombres  ces  deux  quantites  pour  quelques^unes 
des  piles  principales. 
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TROlSlilME   QUESTION. 

On  demande  de  nouvelles  recherches  pour  etablir  la 
composition  et  les  rapports  mutuels  des  substances  albu" 
minoides. 

SCIENCES  NATUKELLBS. 

QUATRI&ME    QUESTION. 

£tablir^  par  des  observations  et  des  experiences  directes, 
les  fonctions  des  divers  elements  analomiques  des  tiges 
dicotyledones  y  specialement  en  ce  qui  conceme  la  circula- 
tion des  substances  nutritives  et  Vusage  des  fibres  du  liber, 

CINQUIlfeME   QUESTION. 

La  vesicule  germinative  se  comporte-t-elle  dans  les  ceufs 
qui  se  developpent  sans  fecondation  prealable  (par  parthe- 
nogenese)  comme  dans  les  ceufs  fecondes? 

SIXI^ME   QUESTION. 

On  demande  Vetude  du  cycle  d'evolution  d'un  groupe 
de  la  classe  des  algues. 

Le  prix  pour  la  premiere  et  pour  la  sixii^me  question 
sera  une  m^daille  d'or  de  la  valeur  de  six  cents  francs; 
ce  prix  est  port^  k  huit  cents  francs  pour  la  quatri£:me  et 
pour  la  ciNQUitiME  question,  et  k  mille  francs  pour  la 
DEDxi^ME  et  pour  la  troisii^me  question. 

Les  m^moires  devront  £tre  Perils  lisiblement  et  pour- 
root  ^tre  r^dig^s  eu  fran^ais,  en  flamand  ou  en  latin.  lis 
de?ront  6tre  adress^s,  francs  de  port,  k  M.  J.  Liagre, 
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secretaire  perp^tuel  de  rAcad^inie^  au  Musde^avant  le 
1"  aoAt 1877. 

L'Academie  exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les 
citations;  les  auleurs  auront  soin,  par  coDs^quent,  d'indi- 
quer  les  Editions  el  les  pages  des  ouvrages  cit^.  On  n'ad- 
mettra  que  des  planches  manuscrites. 

Les  auteurs  ne  meltront  point  leur  nom  k  leur  ouvrage; 
ils  y  inscriront  seulemenl  une  devise,  qu'ils  reproduiront 
dans  un  billet  cachet^  renfermant  leur  nom  et  leuradresse. 
Faute,  par  eux,  de  satisfaire  &  cette  formality,  le  prix  ne 
pourra  leur  6tre  accorde.  Les  m^moires  remis  apr^s  le 
temps  present,  ou  ceux  dont  les  auteurs  se  feront  connaltre 
de  quelque  mani&re  que  ce  soit,  seront  exclus  du  con- 
cours. 

L'Acad^mie  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents  que, 
ddsqueles  m^moires  ont  6i6  soumis  a  son  jugement,  ils 
sont  et  restent  d6pos&  dans  ses  archives.  Toutefois,  les 
auteurs  peuvent  en^faire  prendre  des  copies  k  leurs  frais, 
en  s'adressant,  k  cet  eflet,  au  secretaire  perp^tuel. 


(  383  ) 


CL^SSE  DES  LETTRES. 


Seance  du  7  fevrier  1S76. 

M.  Faider,  directeur,  president  de  I'Acad^mie. 

M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  J.  Roulez,  Gachard,  P.  De  Decker, 
M.-N.-J.  Leclercq,  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  Tho- 
Dissen,  Th.  Juste,  le  baron  Guillaume,  Alph.  Wauters, 
A.  Wagener,  membres;  J.  Nolet  de  Brauwere  Van  Stee- 
land,  Aug.  Scheler,  Alph.  Rivier,  associes; F.-J.  Heremans, 
Ferd.  Loise,  Ch.  Plot,  correspondanls. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rinl^rieur  adresse  une  expedition  de 
rarr^te  royal,  en  date  du  13  janvicr  dernier,  qui  determine 
le  costume  que  les  membres  de  TAcad^mie  auront  la 
facalte  de  porter  dans  les  ceremonies  ofRcielles. 

—  M.  le  Ministre  deroande  que  la  classe  lui  soumette 
one  nouvelle  liste  comprenant  au  moins  quatre  noms,  pour 
remplacer  les  membres  du  jury  de  la  cinqui^me  p^riode 
du  concours  quinquennal  des  sciences  morales  et  politi- 
ques  qui  n'ont  pu  accepter  leur  mandat. 
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—  Le  roSme  haul  foDCtionnaire  envoie,  pour  la  biblio- 
th^que  de  TAcademie,  ud  exemplaire  du  tome  II  des  Docu- 
ments duXVI^  siecle^  faisaot  suited  rinventaire  des  chartes 
appartenant  aux  archives  de  la  ville  dTpres>  et  public  par 
J.-L.-A.  Diegerick;  in-8**.  — Reinerctinents. 

—  Le  comite  organisateur  de  la  Z^  session  du  Gongr^s 
international  des  orientalistes  annonce  I'ouverture  de 
cette  session  k  Saint-P6tersbourg  le  1''  septembre  1876. 

—  M.  le  secretaire  perp^tuel  pr^sente  TAnnuaire  de 
TAcaddmie  pour  1876.  Ge  recueil  renferme  les  notices  n^- 
crologiques^avec  portraits,  de  MM.  Adolphe  Borgnet,  par 
M.  Alphonse  Le  Roy,  Gh.  Bosselet,  par  M.  le  chevalier 
de  Burbure,  et  J.-B.-J.  d'Omalius  d'Halloy,  par  M.  £douard 
DupoDt. 

—  M.  F.  Garrara,  associ6,  fait  hommage  du  volume  YI 
(partie  speciale)  du  Programme  de  son  cours  de  droit  cri^ 
minel,  profess6 k  Tuniversil^  de  Pise;  in-8". 

M.  Thonissen  offre,  au  nom  de  M.  Gharles  Desmaze,  as- 
socie,  un  exemplaire  des  ouvrages  intitules:  l""  Les  Metiers 
de  Paris  d'apres  les  ordonnances  du  Chdtelet^  avec  les 
sceaux  des  artisans;  in-8*;  2®  Wniversite  de  Paris 
(1200-1875),  e(c.;in-12. 

II  depose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  TAcad^mie  de  ju- 
risprudence et  de  l^islation  de  Madrid,  les  n"""  2,  3,  4  et  5 
delal''  ann6e  de  la  Revue  pubii^e  par  cette  institution, 
ainsi  que  le  m^moire  lu  en  la  session  1874-1875  par 
D.  F.  Javier  Ugarte  y  Pages,  4  cahiers  in-8*. 

M.  J.  Nolet  de  Brauwere  van  Steeland  fait  hommage,  au 
nom  du  D'  Jean-J.-F.  Wap,  des  ouvrages  suivants  :  Ge- 
schiedenis  van  het  land  en  des  heeren  van  Cuyk;  in-4''; 
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—  Bloemlezing.  Honderd  stuks  uU  de  poezij  mijner  laat* 
8te  S5^9  jaren;  in-8**; — Sophocles  Antigone^  naar  de  koren 
van  ly  Felix  Mendelssohn-Bartholdy;  in-8*;  —  Pieter  en 
Jacob  Andries  Weiland;  in-8';  —  Zevenlig  lofzangen  der 
katholijke  kerk ;  in-12. 

M.  £d.  de  la  Barre  Duparcq,  dii  corps  du  g^nie  militaire 
fran^is,  k  Brest,  adresse  un  exemplaire  de  son  Histoire 
de  Charles  IX. 

La  classe  vote  des  remerciments  aux  auteurs  de  ces 
dons  et  decide  le  d^pdt  de  leurs  ouvrages  dans  la  biblioth^- 
que  de  I'Academie,  apr^s  inscription  au  bulletin  de  la 
s&Dce. 

—  M.  le  secretaire  perp^tuel  donne  lecture  d'une  lettre 
de  M.  X.  Heuschling;  directeur  bonoraire  au  Ministere  de. 
rint^rieur,  faisant  connaltre  la  distinction  accord^e  par 
TAcad^mie  des  sciences  morales  et  politiques  de  Paris  au 
travail  de  M.  Antony  Rouillet,  avocat,  ancien  conseiller  de 
prefecture  k  Paris,  sur  la  densite  de  la  population  en 
Europe. 

M.  le  baron  Guillaume  soumet  k  Tappr^ciation  de  la 
classe  un  m^moire  manuscrit  portant  pour  litre  :  Histoire 
de  Vinfanterie  wallonne  sous  la  maison  d'Espagne  (1500- 
1800).  MM.  Gachard,  Wauters  et  le  baron  Kervyn  de  Let- 
tenhove  sont  charges  d'examiner  ce  travail. 


Elections. 


Conformement  k  Tarticle  41  du  reglement  g^n^ral,  la 
classe  procMe  au  renouvellement  de  sa  Commission  sp^- 
ciale  des  finances  pour  1876.  MM.  Cbalon,  Conscience, 
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De' Decker,  Faider  et  Gachard,  membres  sortants,  sont 

Elle  d^signe  M.  le  baron  Guillaume  pour  remplacer 
M.  Faider  comme  d^l4gu6  de  la  classe  auprte  de  la  Com- 
mission adminislrative. 

Elle  proc^de  ensuile  i  T^lection  de  trois  membres  qui, 
avec  les  trois  membres  du  bureau ,  composeront  le  comite 
charge  de  la  formation  de  la  liste  des  candidats  aux  places 
vacantes,  ainsi  qu*^  la  designation  de  quatre  nouveaux 
noms  k  soumetlre  a  M.  le  Minislre  de  rint^rieur,  pour 
remplacer  les  membres  du  jury  actuel  du  concours  quin- 
quennal  des  sciences  morales  el  politiques  qui  n*ont  pu 
accepter  leur  mandat. 


PONDATION  d'cN  PRIX  D^CENNAL  DE   LITTl^.RATURE   FLAMANDE 

PAR  M"'  V'  Bergmann. 

Pard^pftche  du  10  d^cembre  1875,  M.  le  Ministre  de 
rint^rieur  avail  adress^,  en  communication,  la  lettre  sui- 
vante  de  la  dame  Anton  Bergmann,  de  Lierre,  t^moi- 
gnant  Tintention  de  faire  donation  k  TAcad^mie  de  la 
somme  de  cinq  mille  francs,  montant  du  prix  quinquennal 
de  Iitt6rature  flamande  r^cemment  decern^  k  Toeuvre, 
Ernest  Slcuis^  schetsen  en  beeldeny  de  feu  son  Mari. 

Nazareth  bg  Lier,  den  31  October  1875. 

MlJNHEER   DE    MINISTER, 

Ik  heb  de  eer  bet  volgende  voorstel  aan  uwe  goedkeuring 
te  onderwerpen. 

De  somme  van  vijf  duizend  franken,  door  mij  ontvangen 
van  den  vijQaarlijkschen  prijsvoor  Nederlandsche  lettcrkunde, 
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MD  hel  werk  Ernest  StaaSy  schelsen  en  beelden ,  van  mijoen 
op  SI  Januari  1874  te  Lier  overleden  Echtgenoot,  Anton 
BergiDann,  door  hel  staatsbestuur  toegewezen,  zal  door  mij 
aan  de  Koninklijke  Academic  van  wetcnschappen,  letteren  en 
schoone  kunsten  van  Belgie  worden  geschonken,  ten  einde, 
daarmede  eenen  tienjaarlijkschen  prijs  te  stichten,  die  den 
naam  zal  dragen  vanprt/a  Anton  Bergmann,  ter  nagedacb- 
tenis  van  mijnen  diep  betreurden  echtgenoot. 

De  prijs  zal  bestaan  in  de  gedurendc  tien  jaren  verzamelde 
inte'resten  van  de  boven  genoemde  somme  van  vijf  duizend 
frank,  en  om  de  tien  jaar  worden  verleend  aan  de  beste  in 
het  Nederlandsch  geschreven  Geschiedenis  van  eene  stad  of 
eene  gemeentc  van  ten  minste  vijf  duizend  inwoners  der 
vlaamschsprekende  gewesten  van  Belgie  ^  gedurende  een 
tijdperk  van  tien  jaren  uitgekomen. 

Het  aanmoedigen  van  schrijvers  van  plaatselijke  geschiede- 
nissen  werd  door  mij  verkozen,  omdat  wij]en  mijn  Echtgenoot 
tevens  het  vak  der  historic  beoefende  en  eene  geschiedenis 
van  zijnegeboortestad  Lier  vervaardigde. 

In  het  eerite  tienjarig  tijdperk  zuHen  naar  den  prijs  dingen 
de  geschiedenissen  van  steden  of  gemeentcn,  die  tot  de  pro- 
vincie  inlu^erpen  behooren. 

In  het  tweede  tienjarig  tijdperk,  die  van  steden  of  gemeen- 
ten  der  provincie  Brabant. 

In  het  derdCj  die  van  steden  of  gemeenten  der  provincie 
Ooei'Vlaanderen, 

In  het  vierde,  die  van  steden  of  gemeenten  der  provincie 
West--  Vlaanderen. 

En  in  het  vijfde,  die  van  steden  of  gemeenten  der  pro- 
vincie Limburg, 

Voor  de  volgende  tijdperken  zal  dezelfde  orde  worden  ge- 
volgd. 

De  jary,  gelast  met  het  toewijzen  van  den  prijs,  zai  bestaan 
uit  vijf  leden,  door  het  staatsbestuur,  op  voordracht  eener 
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lijst  van  candidaten  in  dobbel  getal  door  de  koninklijke  Aka- 
demie  opgemaakt,  te  benoemen. 

Mocht  geene  der  gedurende  het  tienjarig  tijdperk  uitge- 
komen  geschiedenissen  door  de  jury  der  bekrooning  wordea 
waardig  geoordeeld ,  dan  zullen  de  interesten  bij  het  kapitaal 
worden  gevoegd ,  en  de  prijs  voor  het  volgende  tijdvak  met  de 
interesten  van  den  niet  toegewezen  prijs  worden  vermeer- 
derd.  In  dit  geval  zal  de  volgende  provincie  aan  de  beurt 
wezen. 

Gaarne  zou  ik  vernemen,  Mijnheer  de  Minister,  of  het  door 
mij  gedane  voorstel  onder  de  voorwaarden,  die  ik  zoo  vrij  ben 
u  hierboven  op  te  geven,  door  U  worde  aangenomen. 

Aanvaard,  Mijnheer  de  Minister,  de  betuigiug  mijner  bijzon< 
dere  hoogachting. 

,   Weduwe  Anton  Bergmann, 
Geb.  Van  Acker. 

Laclasse  avait  charge  trois  de  ses  membres,  MM.  Fai- 
der,  De  Decker  et  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  de  lui 
faire  un  rapport  sur  cette  comnaunication. 

M.  Faider  annonce  qu'il  s'est  en  tend  u  sur  ce  sujet  avec 
ses  collogues.  11  donne  eonnaissance  des  resolutions  sui- 
vanles  que  la  classe  approuve,  etqui  seront  communiqu^es 
k  M.  le  Ministre  del'Interieur. 

La  classe. prie  d'abord  M.  le  Ministre  d'exprimer  k 
]^me  veuve  Bergmann  sa  plus  sincere  gratitude  pour  le 
don  g^n^reux  qu'elle  a  fait  k  TAcad^mie. 

Elle  a  constat^  que,  dans  I'intenlion  de  la  donatrice,  qui 
a  en  vue  de  favoriser  la  litt^rature  flamande^  le  prix  ne 
doit  Stre  d^cern^  qu'aux  provinces  ou  parties  de  provinces 
oh  Ton  parle  le  flamand  (vlaamschsprekende  gewesten);  que 
par  suite,  pour  ce  qui  concerne  le  Brabant,  Farrondisse- 
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ment  de  Nivelles  ne  doit  pas  Stre  compris  dans  la  dona- 
tion. 

II  r^ulte  ^alement,  d*apr6s  la  classe,  des  termes  g6n6- 
raax  employes,  que  les  oeuvres  historiques  seront  comprises 
dans  les  avantages  de  la  fondation  du  prix,  qu'elles  aient 
pour  auteurs  des  etrangers  ou  des  Beiges,  pourvu  qu'elles 
soient  ecriles  en  flamand. 

La  disposition  relative  k  Temploi  des  prix  non  d^cern^s 
a  he  interpr^t^e  en  ce  sens,  que  le  montant  du  prix  non 
d^rne,  e'est-ji-dire  2,500  francs  environ,  ira  grossir  le 
capital  primitif  de  5,000  francs,  et  que  les  deux  sommes 
formeront  ainsi  un  capital  de  7,500  francs,  de  telle  sorte 
que  les  interSts  de  ce  capital,  accumul^s  pendant  dix  ans, 
donneraient  un  prix  decennal  de  3,750  francs  environ.  Et 
ainsi  de  suite.  Mais  cette  hypolh^e  est  peu  probable  :  le 
prix  de  2,500  francs  est  assez  beau  pour  susciter  des  oeu- 
vres historiques  dignes  chaque  fois  d*£tre  couronn^es. 

La  classe  k  d6c\d6  que,  conform^ment  aux  pr^c^denls, 
le  capital  et  les  accumulations  pr^vues  seront  appliques  en 
foods  de  r£tat  et  inscrits  sur  le  grand  livre  de  la  Dette 
pablique  au  nom  de  I'Acad^mie. 

Enfln  la  classe  a  cru  devoir  prier  M.  le  Ministre  d'exa- 
miner  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  prier  M""^  Bergmann  de 
faire  par  acte  r^gulier  la  donation  du  capital  d^sign^  & 
r£tal,  qui  Taccepterait  au  nom  de  TAcad^mie  avec  les  con- 
ditions que  rhonorable  donatrice  a  consignees  dans  sa 
lettre  du  21  octobre  1875. 
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RfiSULTAT  DU  CONCOURS  POUR  1876. 


Uo  m^moire  ^crit  en  flamand  et  portant  pour  devise  : 
La  liberie  est  capable  de  produire  de  grandes  chose$ 
(d*Alembert),  a  ili  envoy6  en  r^ponse  k  la  deuxi&me 

QUESTION  : 

On  demande  une  etude  historique  sur  les  institutions  de 
diarite  en  Belgique  depuis  I'epoque  carlovingienne  jusqu'a 
la  publication  du  concile  de  Trente. 

Faire  connaitre  les  sources  de  leurs  revenus^  leur  admi- 
nistration, leurs  rapports  avec  VEglise  et  avec  le  pouvoir 
temporelf  leur  regime  interieur;  appr icier  leur  influence 
sur  la  condition  materielle  et  morale  des  classes  pauvres. 

La  classe  Domme  MM.  Waulers,  De  Decker  et  Here- 
mans  pour  faire  rezamen  de  ce  manuscrit. 

— Un  m^moire^  portant  pour  devise :  Venandi  Studium 
Cole!..,  (Ovide),  a  6t6  re^u  en  r^ponse  k  la  troisi^ime  ques- 
tion : 

Faire  Vhistoire  du  droit  de  chasse  et  de  la  legislation 
sur  la  chasse  en  Belgique  et  dans  lepays  de  Liege. 

Ajouter  a  cette  histoire  des  notions  sommaires  sur  le 
mime  sujet  en  France,  en  Anglelerre,  en  Allemagne,  en 
Italic  et  en  Hollande. 

MM.  Alph.  Le  Roy,  Nypels  et  Thonissen  sont  charges 
d'en  faire  I'examen. 
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PRIX   DE   STASSART   POUR   UNE   NOTICE   SUR   UN   BELGE 

(jE<Ij£BilE» 

Deax  m^moires,  le  premier  ^rit  en  flamand  et  portant 
poor  devise :  Lahore^  et  le  second,  ^criten  rrancais,et  por- 
pour  devise :  Ardore  et  Constantia.  Esperant  Mieus  (C.-P.)^ 
oot  6i&  adress^s  pour  la  quatri^me  p^riode  de  ce  con- 
courSy  offrant  un  prix  de  six  cents  francs  k  Fauteur  de  la 
meilleure  notice  consacr^e  ^  Christophe  Plantiny  ses  rela^ 
turns  y  ses  travaux  et  T influence  exercee  par  Vimprimerie 
dont  il  fut  le  fondateur. 

MM.  Scheler,  Wagener  et  Thonissen  examineront  ces 
m^moires. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


M.  Wauters  donne  lecture  d'un  travail  intitul6  :  Quel- 
ques  mots  sur  la  feodalile,  travail  qui  doit  entrer  dans  un 
volume  actuellement  sous  presse.  Dans  ce  fragment, 
M.  Wauters  appelle  Tattention  sur  la  mani^re  dont  la  mul- 
tiplication des  fiefs  s'est  op^r^e  en  Belgique,  au  X"*  siecle 
et  au  commencement  du  XI*  siecle  surtout.  Entre  autres 
faits  curieux,  Thonorable  membre  cite  cet  acte  de  Notger, 
Tun  des  plus  importants  qu'il  ait  pos6s,  et  par  lequel  les 
biens  du  clerg^  li^eois  furent  divis^s  en  trois  parts  ^gales, 
dont  Tune  fut  assignee  &  lachevalerie,^  charge  ded^fendre 
les  domaines  de  T^glise  de  Liege. 
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dont  il  venait  d'etre  I'objet;  il  ^rivit  au  due  de  Marlbo- 
rough, qui  ^tail  alors  au  camp  d'Helchin,  une  lettre  au 
bas  de  laquelle  six  de  ses  membres  sur  huit  (1),  le  due 
d'Arenberg,  les  eomtes  d'UrseU  d*Erps,  de  Ciairmont, 
MM.  de  Coxie  et  de  Caversou ,  appos^reol  leurs  signatures : 
les  deux  autres,  lechaucelier  de  Grysperre,  baron  de  Goyck, 
el  le  president  de  la  chambre  des  comptes  de  Fiandre,  Van 
der  Gote,  ne  jug^reut  pas  k  propos  de  s'associer  k  la 
demarche  de  leurs  coll^ues. 

C'etaitavecle  plus  grand  chagrin,  disaienl  les  signataires 
de  la  lettre,  quils  avaient  recours  au  due :  mais  leur  hon- 
neur,  leur  reputation,  le  respect  qu'ils  devaient  au  roi  leur 
mattre,  les  y  obiigeaient.  On  leur  contestait  les  pouvoirs 
qui  leur  avaient  et6  attribu^s  par  Finstitution  du  conseil^ 
par  leurs  patentes,  par  Facte  particulier  qui  les  avail  char- 
ges de  faire  les  fonctions  du  conseii  priv^ ,  c  si  bien  qu'ii 

>  n'y  avait  point  d*6chevin  ni  d'officier  de  village  qui 

>  n*exer(4l  son  office  avec  plus  d'autorit^  et  moins  d*in- 

>  d^pendance  qu'eux.  Les  choses  sont  allies  si  loin  — 

>  ajoutaienUils  —  que  Fon  veut  mdme  r^ler  nos  opinions 

>  dans  les  affaires  qui  ne  regardent  que  la  justice  et  la 

>  direction  ordinaire  du  gouvernement.  >  lis  suppliaient 
le  due  de  les  soutenir  dans  Fautorit^  qui  leur  avait  ^te 
donn^e,  el  de  ne  point  trouver  mauvais  que  dor^navant  ils 
nese  conformassent  pas  aux  r^olutions  de  la  Conference, 
lorsque  celles-ci  seraienl  en  opposilion  avec  le  service  du 
roi  et  du  public,  ou  avec  les  anciens  droits,  coutumes  et 
usages  du  pays  (2). 


(i)  Le  comte  de  Tirimonl  ^lait  morl  le  9  mat  1708. 
(2)  Leltre  du  1 0  aoOt  1 708 .  ( Verbaal  van  (Uf  heeren  Van  den  Bergh ,  etc., 
n«517.) 
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Le  conseil  avail  compt6  sur  Tappui  de  Marlborough;  il 
fut  am^rement  d^fu.  Le  due  flt  k  sa  lettre  une  p^pouse 
s^vire.  II  y  temoignail  sa  surprise  de  ce  que,  dans  des  con- 
jonclures  comme  celles  oili  Ton  se  trouvail,  le  conseil  s'avi- 
sail  de  faire  des  remontrances  c  qui  ne  pOuvaierit  produire 
>  qu'uD  effet  tres-pr^judiciable  aux  inl^rdts  du  roi  Charles 
»  et  au  bien  de  la  cause  commune.  >  II  protestail  qu'il  £tait 
toujoars  pr£t  i  sacrifier  sa  vie  et  tout  ce  quil  avait  de  plus 
cher  au  monde  pour  la  cause  du  roi;  que  son  d^sir  de  pro- 
curer toute  sorte  de  bien  au  pays  n'avait  point  vari£ :  roais, 
disait-il,  c  vous  rendrez  mes  bonnes  intentions  entiere- 
»  ment  inutiles^  si  vous  persistez  k  vous  d^partir  de  la 
»  d^Krence  que  vous  devez  avoir  pour  les  resolutions  de 
»  messieurs  de  la  Conference  (1) > 

Le  conseil  r^pliqua  k  Marlborough  que  ce  n'^tait  pas  lui 
qui  avait  choisi  ce  temps  pour  faire  des  remontrances,  ni 
qui  ^tait  la  cause  des  irr^ularit^s  dont  on  avait  tons  les 
jours  des  exemples  dans  les  affaires  du  gouvernement, 
mais  que  c^^tait  messieurs  de  la  Conference  qui,au  m^pris 
de  rautorit^  dont  il  avait  ^le  investi,  disposaient,  k  son 
iosii,  en  toutes  mati^res  grandeset  petites^etpuis  lui  en- 
voyaient  leurs  resolutions  pour  les  ex^cuter,  comme  si  les 
conseillers  d*£tat  n'^taient  que  c  les  officiaux  et  ex^cu- 
»  teors  de  leurs  volont^s.  >  II  leur  arrivait  mSme  de  pr^- 
tendre  que  des  resolutions  prises  par  le  conseil  pour  le 
maintien  de  Tautorite  royale,  avec  leur  participation  et  de 
leur  aveu,  fussent  chang^es.  Tout  cela  produisait  le  plus 
mauvais  effet  dans  le  public  (2). 


( 1 )  Lettre  da  1 5  aoCit ,  daos  Letters  and  dispatches ,  etc ,  1 1 V,  p.  1 67 . 

(2)  Lettre  da  22  aoCit,  portant  les  mdmes  signatures  ()ae  celle  du  10,  k 

2~  S^RIE,  TOMR  XLI.  24 
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Ces  observatioDs  si  justes  et  si  fondees  ne  firenl  pas 
impression  sur  Marlborough  :  au  contraire,  dans  sa  cor- 
respondance  avec  le  grand  pensionnaire  Heinsius  et  les 
£lats  g^n^raux,  il  se  monlra  de  plus  en  plus  hostile  au 
conseil  (1). 

L'attention  des  ^tats  g^neraux  fut  momenlaneinent  d^- 
tourn^e  du  conflit  qui  s'^lait  6\e\6  entre  le  conseil  d'£tat 
et  la  Conference  par  Tenlreprise  de  Telecteur  de  Baviire 
contre  la  ville  de  Bruxelles  :  mais,  apr^  que  cette  entre- 
prise  eut  avort6,  ils  song^rent  k  mettre  le  conseil  a  la 
raison,  suivant  une  expression  du  due  de  Marlborough. 
Pour  mieux  combiner  les  mesures  quMls  auraient  k  prendre, 
ils  mand^rent  k  la  Haye  leurs  deux  pienipotentiaires(2). 

Van  den  Bergh  et  le  baron  de  Renswoude  arriv^rent 


rexception  de  celle  du  due  d'Arenberg.  (Verbcuil  van  de  heeren  Van  den 
Berghy  etc.,  no  532.) 
(!)  \\  ^crivait,  le  28  aoCit,  ^  Heinsius  quMI  fallait  absolumeol  «  mettre 

>  le  conseil  k  la  raison,  >  et  le  10  septembre  aux  ^(als  generaux  :  c  Je 
»  crois  qu'on  doit  se  resoudre  k  porter  des  remSdes  eflicaces  k  un  mal  qui 
»  s'augmente  dejour  k  autre,  et  de  pr^venir,  le  plus  l6t  que  la  conjonc- 
»  ture  le  permettra ,  la  confusion  et  le  desordre  dans  lesquels  les  affaires 

>  tomberont  naturellement  si  on  n'^tablit  point  la  subordination  qui  est 

>  si.n^cessaire  dans  tons  les  gouvernements  du  monde.  >  {Letters  and 
dispatches^  etc.,  t.  IV,  pp.  195  et  219.) 

Gela  n'empSchait  point  que,  le  3  d^cembre  1708,  il  n'^rivtt  au  conseil, 
k  propos  d'une  mesure  que  ce  corps  avait  prise  k  regard  des  princesses 
de  Berghes  :  «  Yous  pouvez  compter  qn*en  cette  occasion,  comme  en 
9  toute  autre,  j'aurai  des  egards  particuliers  k  ce  qui  pent,  en  aucune 
»  mani^re,  toucher  votre  autorite.  »  (Ibid.,  t.  IV,  p.  334.) 

Cesont  des  traits  pareils  qui  font  dire  k  M.  Vreede  que,  si  la  polilesse 
brille  dans  toute  la  correspond ance  de  Marlborough,  elle  denote  aussi  un 
esprit  dintrigue  et  de  duplicity  qui  ont  mis  dans  Tembarras  ses  plus 
chauds  pan^jrristes.  {Correspondanc^  du  dttc  de  Marlborough ,  p.  xx.) 

(2)  Resolution  du  17  d^oembre  1708. 
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dans  cetle  residence  le  14  Janvier;  Marlborough  et  Gador- 
gao  y  ^ient  depots  la  veille  (1).  Apr^s  plusieurs  coDf^- 
rences  lenues  entre  eux  et  les  principaux  mioistres  de  la 
r^pobliqae,  les  £tats  g^D6raux,avec  rassentiment  des  deux 
pl^nipotentiaires  de  la  reiue  de  la  Graode-Bretagne ,  pri- 
rent,  le  23  Janvier  1709,  une  resolution  porlant  que  le 
conseil  d'£tat  cesserait  de  connaltre  des  affaires  qui  avaient 
&ik  ci-devant  du  ressort  du  conseil  priv£;  que  ce  dernier 
conseil  serait  r^labli  (2);  que  lesd^crets,  resolutions  et 
autres  actes  du  conseil  priv£  n*auraient  de  force  et  d'effet 
qu'avec  Tagr^ment  et  Tapprobatlon  unanime  des  ministres 
des  deux  puissances  k  Bruxelles;  que  toutes  les  graces, 
arrets  et  ordres  donnas  par  le  conseil  d'£tal  depuis  le 
10  avril  1708  seraient  regard^s  comme  non  avenus,  a 
moios  qu*ils  ne  re^ssent  oa  qu'ils  n'eussent  eu  Tapproba- 
tion  des  ministres  des  deux  puissances.  La  mdme  r^olu- 
tion,  visant  Tarticle  de  Tordonnance  du  21  juiilet  1706  oil 
il  etait  dit  que  le  conseil  d*£tat  ne  d^iderait  rien ,  dans 
les  principales  et  importantes  matiires,  que  de  concert 
avec  les  deux  puissances,  Tamplifiait  de  la  mani^re  sui- 
vante  :  €  Entre  les  mati^res  principales  et  importantes  se- 

>  root  compt^es  sp^ialement  toutes  celles  qui  ont  rap- 

>  port  k  la  sArete,  k  la  conservation  et  aux  avantages  des 
9  Pays-Bas  espagnols  en  general ,  et  de  chaque  province, 

>  ville  et  place  en  particulier,  comme  aussi  celles  des  pri- 

>  vil^es  et  des  finances:  bien  entendu  que  les  resolutions 

>  et  ordres  dans  les  susdites  mati^res  que  le  conseil  d*£tat 
»  aurait  pris  et  donnas  sans  I'approbation  et  ragr^ment 


(1)  BelaUonsv^rilableSjp.  44. 

(2)  Geite  r^solatioD  resia  sans  suite. 
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»  uDanime  des  ministres  des  deux  puissances,  seront  au- 
»  nules.  »  Entin  ies^lals  g^n^raux  prescrivaient  au  coo- 
seil  d*£tat  d*ex£cuter  toul  ce  que  les  miuistres  des  deux 
puissances  jugeraient  n^cessaire  pour  la  conservation  et  le 
plus  grand  bien  du  pays  (1). 

Les  pl^nipotentiaires  hollandais  k  la  Conference  revin- 
renl  a  Bruxelles  seulement  au  commencement  de  mars; 
Marlborough  et  Cadogan  les  y  avaient  pri^c^d^s.  Marlbo- 
rough etait  appel6  en  Angleterre;  il  Youlut  que  la  r^olu- 
tion  du  23  Janvier  fAt  ex^cutee  avant  son  depart,  afin  d*en 
rendre  compte  personnellement  k  la  reine  (2).  Le  4  mars 
Cadogan  et  de  Reede  (3)  envoy^rent  cetle  resolution  au 
conseil  d'£tat,  en  lui  donnant  vingt-quatre  heures  pour 
leur  faire  savoir  s*il  ^tait  dispose  k  s'y  conformer.  Le  con- 
seil, le  jour  suivant,  leur  Gt  dire  qu'il  n'avait  pas  pu  en 
deiib^rer  k  cause  de  Tabsence  d*un  de  ses  membres.  Le  6, 
k  la  suite  d'une  longue  deliberation,  cinq  des  conseillers 
reconnurent  que  les  attributions  du  conseil  pouvaient  etre 
chang^es  pour  Favenir,  mais  non  que  les  decisions  qu'il 
avait  rendues  jusque-l&  pussent  etre  annuiees,  car  leur 
honneur  en  recevrait  une  tache.  Un  sixieme  conseiller  fut 
d'avis  de  faire  des  representations  aux  deux  puissances. 
Les  deux  autres  opin^rent  pour  la  soumission  k  la  loi  du 
plus  fort  (4).  Un  ecrit  ot  etait  consign^  le  r^sultat  de  cette 
deliberation  fut  remis  k  la  Conference  (5).  Les  deux  con- 


(i)  Ordonnances  des  Pays-Bos  autrichiens^  t.  If,  p.  103. 

(2)  Lettre  ^rite  aux  ^lats  gdn^raax ,  le  7  mars ,  par  leurs  d^pat^s  k 
Bruxelles.  {Verhaal  van  de  heeren  Van  den  Bergh,  elc.,no  720.) 

(3)  Van  den  Berghn'^tait  pas  encore  k  Bruxelles;  il  jr  arriva  le5. 

(4)  Ordonnances  des  Pays-Bos  autrichiens,  t.  II,  p.  229,  note  1. 

(5)  Verbaal  van  de  heeren  Van  den  Bergh ,  etc.,  n  720. 
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seiilers  qui,  dans  une  conjoDCture  au^i  grave,  se  s^pare- 
rent  de  ieurs  collegues,£taieDt  les  m^roes  qui  D'avaient  pas 
voulu  signer  la  leltre  du  10  aoul :  ils  se  transporl^rent, 
aprte  la  stance  du  conseii,  k  Thdlei  dc  la  Conference;  Id, 
en  presence  de  Cadogan,  de  Renswoude  el  de  Van  den 
Bergh,  ils  sign^rent  une  declaration  contenant  quils  ob- 
serveraient  la  nouvelle  instruction  selon  el  autant  que  le 
leor  permettrait  lour  conscience  (1).  Le  conseiller  Coiie, 
qui,  en  sa  quality  d*ancien  chef-president  du  conseil  prive, 
dirigeait  les  deiiberalions  du  conseil ,  etait  du  nombre  des 
opposants :  la  Conference  ecrivit  au  cbancelier  de  Grys- 
perre  qu'elle  Tautorisait  <  de  convoquer  et  d'assembler 
»  d*ores  en  avant  le  conseil  d*Etal,  qui  serai t  compose  de 
»  ceux  qui  avaient  signe  ou  signeraient,  endeans  quatre 
9  jours,  la  declaration  qu'elle  lui  envoyait  (2);  »  elle  avail, 
apres  avoir  regu  recrit  du  conseil,  decide,  selon  I'avis  du 
due  de  Marlborough,  que  ceux  de  ses  membres  qui,  dans 
le  deiai  Gxe,  ne  se  soumeltraient  pas  i  la  resolution  du 
23  Janvier,  seraienl  frappes  de  destitulion  (3). 


(I)  Voici  le  lexie  meme  de  cetie  declaration,  qui  est  transcrite  dans  le 
Verbaal  de  Van  den  Bergh  et  de  Van  Renswoude,  pi^ce  d<>  718  : 

c  Les  soussignes ,  du  conseil  d*EUt ,  u'onl  pas  touIu  entrer  dans  la  diffl- 
cult6,  mue  par  les  aulres  deliberants ,  de  ce  que  le  conseil  d*Eslat  ne  se 
seroil  point  acquitt6,  comme  les  seigneurs  de  la  Conference  Tont  era  et 
s*estoient  allendus  d>ux,  dans  la  decision  des  affaires  qui  y  avoient  6te 
tnitees,  ayant  ci-devant  este  du  ministere  du  conseil  prive,  mais  se  sent 
d^brez  de  vouloir  bien  entrer  dans  Pobservance  de  la  nouvelle  instruc- 
tion seloo  et  autant  que  leur  conscience  le  permettra. 

>  Fait  i  Bruxelles,  le  6*  mars  1709.  t 

(Sign4)  liz  Grtspbrbe  et  Van  der  Gotb. 

(3)  Lettre  du  6  mars,  signee  par  Marlborough,  Van  den  Bergh  etde 
Reede.  (Ffr6aa/,  etc.,  pitee  n^  710. ) 
(3)  Letiredes  deputes  du  7  mars  ci-dcssus  citee. 
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Marlborough  quitla  Bruxelles  le  7  mars,  pour  aller  s'em- 
barquer  k  Ostende.  Daus  toules  les  d^p^ches  qu'il  avail 
envoy^es  k  Tempereur,  au  roi  Charles  III  et  k  leurs  minis- 
tres  depuis  qu'il  avail  re^u  les  palenles  du  gouvernemenl 
des  Pays-Bas,  il  les  avail  assures  que,  apr^s  les  int^rdls 
de  la  reine  sa  matlresse,  il  n'y  en  avail  pas  qui  lui 
fussenl  plus  chers  que  ceux  de  la  maison  d^Aulriche.Crai- 
gnanl  que  le  coup  d'auloril6  que,  de  concerl  avec  les  ^lals 
g^n^raux,  il  veoail  de  frapper  conlre  le  couseil  d'£lal  beige 
ne  fAl  mal  vu  k  la  cour  d'Espagoe,  il  rannon^a  au  roi  el 
s'efforQa  de  le  justitier  dans  une  longue  lellre  qu'il  lermi- 
nail  en  disanl :  <  Les  molifs  par  lesquels  nous  agissons  en 
»  ceci  pour  le  plus  grand  service  de  Voire  Majesl6,  pour 
»  le  bien  de  ses  peuples  el  pour  la  conservation  de  ce 
»  pays-ci,  k  laquelle  lous  les  allies  sonl  si  fori  inl6ress^s, 
»  nous  persuadenl  enli^rcmenl  que  Voire  Majest6  approu- 
»  vera  noire  proc6d6  (1).  »  Nous  n'avons  lrouv6  nulle  pari^ 
la  r^ponse  de  Charles  III  ^  celte  lellre. 

Le  9  mars  la  Conference  fil  appeler  les  conseillers  qui 
n'avaienl  pas  sign^  la  declaration  exig^e  par  elle  :  le  due 
d'Arenberg,  le  comte  d'Erps,  le  comle  de  Clairmonl,  se 
rendirenl  a  son  invilalion ;  le  comte  d'Ursel  el  le  chef  el 
president  de  Coxie  s'en  dispens^renl.  Les  irois  conseillers 
presents,  inlerpell^s  de  faire  connatlre  s*ils  enlendaienl  se 
conformer  k  la  resolution  du  25  Janvier,  r6pondirenl  par 
un  refus,  alieguant  qu'il  y  avail  dans  celte  resolution  des 
termes  qui  porlaienl  alleinle  k  leur  honneur,  el  qu*avanl 
de  les  condamner  on  aurail  dii  les  entendre  (2).  lis  s'abstin- 


(1)  Utters,  dispatches^  etc.,  t.  IV,  p.  467. 

(9)  Verbal  de  ce  qui  s*est  passe  k  la  Conference  le  9  mars.  (Ver- 
baaly  eic,  pl6ce  n*  725.) 
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rent,  d^  ce  moment,  d'assister  aux  s^nces  du  conseil. 
La  Confi^reDce  profita  de  leur  absence  pour  requ^rir  le 
chancelier  de  Grysperre  de  a  faire  produire  et  porter  inces- 

>  samment  sur  sa  table  tons  les  actes  de  gr&ce,  dlnter- 
»  diction  et  de  surs^ance  de  procedures  qui  avaient  ^t^ 
»  accord^  et  d^pSch^s  sous  le  sceau  du  conseil  priv^,  afin 

>  qu^elie  les  examindt  et  donn&t  son  approbation  k  ceux 

>  qui  devraient  sortir  leur  plein  et  entier  effet. »  La  mSroe 
r^uisition  prescrivait  la  iev^e  immediate  des  surs^ances 
accordees,  depuis  le  10  avril  1708,  dans  les  procedures 
iotent^es  devant  les  conseils  de  Malines,  de  Brabant  et 
de  Flandre  (1).  D'accord  avec  Van  der  Gote,  Grysperre 
s*empressa  de  d^f^rer  k  ces  ordres  (2). 

Le  due  d'Arenberg,  les  comtes  d'Ursel  et  de  Clairmont 
s*etaient  rendus  k  la  Haye  pour  faire,  en  leur  nom  et  en 
celui  de  ieurs  coll^gnes  opposants,  des  representations  aux 
etats  gen^raux  contre  la  conduite  de  la  Conference.  La 
resolution  du  23  Janvier  etail  fondee  en  partie  sur  ce  que 
le  conseil  d*£tat  n^aurait  pas  tenu  compte  d'une  requisi- 
tion da  10  avril  1708  par  laquelle  les  ministres  des  deux 
puissances  lui  auraient  interdit  de  se  meier  k  Tavenir  des 
affaires  etant  du  ressort  du  conseil  prive :  or  ils  afHrmerent 
que  cette  resolution  ne  leur  avait  jamais  ete  communi- 
qoee,  car  ils  s'en  seraient  plaints  sur  Tbeure,  comme  ils 
s'en  plaignaient  maintenant.  Ils  exprimerent  aussi  leurs 
doieances  sur  la  requisition  du  16  mars  et  la  suite  qu'y 
avaient  donneie  les  conseillers  de  Grysperre  et  Van  der 
Gote,  comme  si  deux  personnes  pouvaient  jamais  former 
ou  representer  un  conseil.  lis  demanderent  que  les  etats 


(i)  Ordannances  dea  Pays-Bas  autrichiens,  t.  II,  p.  206. 
(2)  Ibid.,  note  3. 
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g^n^raux  ordonnassent  k  leurs  d^put^s  k  la  Conference  de 
tenir  en  ^tat  la  resolution  du  23  Janvier,  ainsi  que  tons  les 
decretset  ordonnances  qui  auraient  ^t^  rendus,  depuis  le 
6  mars,  en  opposition  k  des  ordonnances  et  k  des  d^crets 
ant^rieurs  du  conseil  (1). 

Cette  d-marche  de  la  majority  des  membres  du  conseil 
d'£tat,  dans  laquelle  on  comptait  des  personnages  aussi 
considerables  que  le  due  d*Arenberg  et  le  comte  d*Ursel, 
ne  laissa  pas  d'embarrasser  les  ministres  de  la  r^publique. 
Comment  remplacer  des  hommes  qui  occupaient  le  pre- 
mier rang  dans  le  pays  ou  par  leur  naissance,  ou  par  i'ex- 
p^rience  que  leur  avait  donn^e  un  long  maniement  des 
affaires?  Quel  effet  leur  destitution  produirait-elle  d*ailleurs 
sur  le  public?  Apr^s  y  avoir  r^Oechi,  les^tats  g^n^raux  en- 
trerent  en  correspondance  avec  leur  deputes  i  Bruxelles, 
afm  de  trouver  quelque  temperament  qui,  sans  annuler 
en  ses  points  essentiels  la  resolution  du  23  Janvier,  fit 
droit  aux  remontrances  du  conseil  d'£tat  (2).  La  chose 
etait  assez  difficile;  elle  exigea  beaucoup  de  temps;  ce  fut 
seulement  le  5  juin  que  les  etals  generaux  se  resolurent 
sur  les  representations  du  due  d*Arenberg  et  de  ses  col- 
legues  :  dans  Tintervalle  Marlborough  etait  revenu  d'An- 
gleterre  k  la  Haye  (3),  et  les  ministres  de  la  repuUique 
s'etaient  concertes  avec  lui. 


(1)  Lettre  ou  representation  du  due  d*Arenberg  et  des  comtes  d*Ursel 
el  de  Clairmont  aux  ^tats  gen^raui,  du  35  mars  1 709,  en  copie  dans  les 
archives  du  conseil  d'Etat. 

(2)  R^olutiondu  1«'  mai  1709.  (Reg.Secreele  ResoluUen,  1709,  fol.  65.) 

(3)  11  arriva  de  Loodres  k  la  Haye  le  S  avril,  repartit  pour  TAngleterre 
le  1"  mai,  et,  le  IS,  fut  de  retour  a  la  Haye,  quHl  quitu  le  10  juin ,  se  ren- 
danl  k  Bnuelles.  {Relations  v^titables  de  1709,  pp.  944,  293,  333,  380.) 
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La  risolulioD  du  5  juin  atleouait  assez  nolablement  la 
port^  de  celle  du  23  Janvier.  II  y  ^tait  exprim^  d'abord 
que  par  celle-ci  on  n'avail  voulu  faire  ie  moindre  tort  k 
Ilionneur  ui  k  la  reputation  du  conseil  d'etat  en  g^o^rai 
OQ  de  ses  membres  en  particulier.  Les  6tats  g^n^raux 
restreignaient  ensuite  Tapprobalion  dc  la  Conference 
requise  pour  les  d^crets,  resolutions,  graces  ou  autres 
actes  du  conseil  prive  ik  ceux  auxquels,  d'aprSs  les  ancien- 
nes  iDstructionSy  Ie  gouverneur  general  devait  donner  son 
assentiment.  Les  graces,  arrets  el  ordres  eman6s  du  con- 
seil d'£tat ,  agissant  comme  conseil  prive,  depuis  Ie  10  avril 
1708,  ne  seraienl  plus  souniis  i  un  nouvel  examen  que  s*ils 
avaient  eie  donnas  contre  Ie  sentiment  unanime  et  Toppo- 
sition  expresse  des  ministres  des  deux  puissances.  En  ce 
qui  concernait  «  les  principales  et  imporlantes  matieres 
»  d*£tat,  »  lorsque  Ie  conseil,  apr^s  en  avoir  communique 
avec  ces  ministres,  prendrait  une  resolution  contraire  k  leur 
sentiment,  il  devraii,  avantde  Texecuter,  leur  exposer  par 
ecrit  les  raisons  qu'il  avait  de  la  prendre;  si,  nonobstant  ces 
raisons,  les  ministres  susdits  persistaient  dans  leur  opinion, 
Je  conseil  serait  tenu  d'y  def^rer,  k  moins  qu*il  ne  pAt  mon- 
trer  qu'elle  blesserait  les  lois  ou  les  privileges  du  pays. 
Dans  ce  dernier  cas  les  motifs  aliegues  par  Ie  conseil 
seraient  portes  k  la  connaissance  et  decision  des  deux 
puissances  (1). 

Le  due  d*Arenberg,  les  comtes  d'Ursel  et  de  Clairmont 
etaient  encore  k  la  Haye.  La  resolution  du  5  juin  leur 
ayantete  communiquee,  ils  dedarerent  qu*ils  etaient  prdts 
ks^j  conformer,et  quMIs  engageraient  leurs  coliegues  k 


(1)  Ordonn€Mces  dts  Pojya-Bas  autrichiens^  L  II,  p.  i^. 
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suivre  leur  exemple  (1).  L*interdiclion  donl  ils  avaient  &i& 
frapp^s  fut  en  consequence  lev^e  par  les  6tat8  g^n^raux ; 
le  19  juin  ils  reprirent  leur  place  dans  le  conseil  avec 
MM.  de  Coxie,  d'Erps  el  de  Caverson  (2). 

Ce  n'^tait  1^  en  r^alit^  qu'un  repl^trage;  les  causes  de 
disaccord  entre  le  conseil  d'etat  et  la  Conference  eiaieht 
telles  qu'^  la  premiere  occasion  oil  les  prerogatives  de  Tun 
00  de  Tautre  seraient  en  jeu,  ce  disaccord  ne  pourrait 
manquer  de  se  reproduire;  aussi  la  bonne  entente  ne  fut- 
elle  pas  de  longne  dur^e.  Au  mois  de  mars  1710  le  con- 
seil deputa  k  la  Haye  le  due  d*Arenberg  et  le  comte  de 
Clairmont  pour  repr^senter  aux  etats  g^n^raux  la  confu- 
sion qui  r^gnait  dans  les  affaires  publiques  par  les  nou- 
veautes  que  la  Conference  se  permettait  chaque  jour  et  qui 
renversaient  entierement  Tordre  qu'en  1706  Leurs  Hautes 
Puissances  et  la  reine  de  la  Grande -Brelagne  avaient 
etabli.  Les  choses  en  eiaient  venues  au  point  que  le  con- 
seil ne  savail  plus  en  quoi  consistaient  ses  fonctions  (5). 

Les  etats  generaux  ne  se  presserent  par  de  statuer  sur 
les  reclamations  des  deputes  du  conseil  d*£tat :  ils  son- 
geaient  a  envoyer  aux  Pays-Bas  une  deputation  extraor- 
dinaire qui,  bien  qu'ayant  pour  mission  principale  de 
s'occuper  de  questions  de  finances,  pourrait  aussi  s'enque- 
rir  de  la  fa^on  dont  les  affaires  etaient  conduites  dans  ces 
provinces.  Cette deputation  (4)  arriva  iOand  au  mois  dejuin; 


(1)  Verbaal  van  de  heeren  Van  den  Bergh,  etc.,  n»  894. 

(2)  Lettrede  Van  den  Bergh  k  Marlborough  du  19  juio  (Ibid.,  n«  902.) 

(3)  Letlre  du  conseil  d'etat  aux  ^lats  g^n^raux  des  Provinces-Unies  du 
13  mars  1710;  memoire  pr^sentd  aux  ^tats  g^n^raux,  le  mSme  jour,  par 
le  due  d*Arenberg  et  le  comte  de  Clairmont.  (Archives  du  royaume.) 

(4)  Elle  elait  composee  de  quatre  membres  des  ^tats  g6n4raux,  MM.  Van 
Randwyk,  de  Vicq.  Van  Goslinga  et  Ittersum,  et  du  tresorier  g^n^ral  Hop. 
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les  deux  pl^nipotenliaires  de  la  r^publique  k  Bruxelles 
allerent  Ty  joindre;  les  membres  des  conseils  d'£tat  et 
des  finances  s'y  rendirent  aussi.  Marlborough  devait  £gale- 
ment  y  venir:  mais,  occup^  en  ce  moment  du  si^ge  de 
Toornai,  il  ne  crut  pas  pouvoir  quitter  son  arm^e. 

Dans  une  stance  que  la  conference  r^unie  i  Gand  tint 
le  2  juilletf  le  conseil  d*£tat  pr^senta  Texpos^  de  ses 
griefs.  II  se  plaignit,  notamment,  d'etre  exclu  de  la  colla- 
tion des  charges  de  la  magistrature  dans  les  villes  et  d'au- 
tres  encore;  des  requisitions  sans  fin  que  les  ministres  des 
denx  puissances  lui  adressaient  sur  toute  sorte  de  choses ; 
des  frais  excessifs  du  logement  des  troupes  dans  les  quar- 
tiers  d*hiver ;  dela  multiplicity  des  g^n^raux ;  des  exactions 
qu'ils  commettaient,  de  m^me  que  les  commandants  des 
places  frontieres;  de  Tabus  des  gratifications  qui  ^taient 
accordees;  du  nombre  beaucoup  trop  grand  des  employes 
civils  et  militaires;  des  interdictions  fr^quentes  que  la 
Conference  de  Bruxelles  faisait  aux  tribunaux  de  con- 
nattre  de  proces  intent^s  devant  eux  (t). 

Ces  griefs  furent  port^s  k  la  connaissance  des  etats 
g^neraux,  qui  y  r^pondirent  point  par  point,  apr^s  s'^tre 
concertes  avec  le  due  de  Marlborough.  Leurs  r^ponses 
etaient  conQues  en  des  termes  qui  montraient  le  d^sir  de 
donner  quelque  satisfaction  au  conseil  (2).  Mais  ces  tem- 
peraments ne  pouvaient  pas  changer  la  nature  des  choses, 
et  Tantagonisme  entre  le  conseil  et  la  Conference  subsis- 
lait,  tout  aussi  prononce  qu'auparavant. 


(1 )  Sommaire  des  griefs  que  le  conseil  ditat  provisionnellement  corn- 
mis  au  gouvernemeat  g^n^al  des  Pays-Bas  espagnols  a  reprisent^s 
dans  la  conference  tenue  a  Gand  le$juillet  4710.  (Archives  de  la  Haye.) 

(2)  R^soluUon  da  5  aoCit  1710. 
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V. 


Le  6  mars  1711  arriva  k  la  Haye,  revenant  de  Londres, 
le  due  de  Marlborough;  il  £tait  accompagoe  du  comte 
Orrery.  De  grands  chaogements  s'etaient  operes  en  An- 
gleterre  dans  les  derniers  mois  de  Fannie  pr^c^denie;  les 
whigs,  dont  Marlborough  ^tail  le  chef,  avaient  ^l^^carl^s 
du  pouvoir;  les  emplois  qu*ils  occupaient  dans  le  minis- 
t6re,  dans  la  diplomatic,  dans  Tadministration ,  avaient 
ii6  donn^  k  des  torys.  Le  g6n6ral  Cadogan ,  ami  intime  et 
tout  d^vou6  de  Marlborough,  s'^tait  vu  depouiller  de  la 
charge  qu*il  remplissait  h  Bruxelles;  c'6tait  le  lord  Orrery 
qui  Vy  remplaQait.  Marlborough  conservail  le  commande- 
ment  en  chef  des  troupes  anglaises  aux  Pays-Baset  le  titre 
d'ambassadeur  extraordinaire  de  la  reine  aupr^s  des  etats 
g^n^raux  (1),  mais  il  avait  perdu  toute  influence  poli- 
tique. 

De  Reede  et  Van  den  Bergh  se  irouvaient  i  la  Haye 
depuis  plusieurs  jours;  les  ^tals  g^n^raux  les  y  avaient 
appel^s  a  la  suite  de  nouvelles  plaintes,  form^es  par  eux  , 
sur  le  mauvais  vouloir  et  Topposition  que  la  Conference 
rencontrait  dans  le  conseil  d*£tat.  Des  pourparlers  eurent 
lieu  enlre  les  deux  d^put^s  hollandais,  les  deux  plenipo- 
tentiaires  de  la  Grande-Bretagne  et  les  ministres  dirigeants 
de  la  r^publique,  oii  Ton  convint  d*une  serie  de  disposi- 
tions k  prendre  pour  que  la  subordination  du  conseil  aux 
ministres  des  deux  puissances  devtnt  une  r^alit^ :  ces  dis- 
positions flrent  Tobjet  d'un  r^glemenl  que,  le  19  mars. 


(I)  Ce  litre  setrouve,  Si  cdte  de  sa  signature,  au  bas  du  reglement  du 
19  mars  1711. 
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Marlborough,  Orrery,  de  Reede  et  Van  den  Bergh  revS- 
tirent  de  leurs  signatures  (1).  Ce  ful  le  dernier  acte  de  la 
Conference  anglo-batave  auquel  prit  pari  le  vainqueur  de 
Hochstedl,  de  Ramillies  et  de  Malplaquel. 

Orrery,  de  Reede  et  Van  den  Bergh  partirenl^  quelques 
jours  apr^s,  pour  Bruxelles  (2). 

Le  1 1  avril  ils  notifi^rent  au  conseil  d'£tat  les  disposi- 


(1)  Noos  citeroDS,  de  oe  r^glement : 

L*article  d'apr^  leqael  le  conseil ,  lorsquMl  s'agissait  d'affaires  qui  cod- 
ceraaieat  «  le  gouvernemeDt  gto^ral,  la  Qonservation  et  defense  du  pajs, 
•  la  direction  superieure  des  finances ,  >  ^tait  tenu  de  reformer  les  r^so- 
latiODs  qa*il  avalt  prises ,  si ,  malgre  ses  obsenrations,  les  deux  puissances 
les  desapproavaient ; 

Celui  qui  pronon^it  la  nullity  des  d^rets,  resolutions,  graces  et  autres 
actes  eman^  dn  conseil,  statuant  comme  conseil  privd,  lesquels  n*auraient 
pas  eu  Passentimeni  des  mdmes  ministres; 

Celai  qui  soumettait  anssi  k  leur  assentiment  les  actes  dMnterdiction  ou 
de  surs^noe  pour  emp^her  le  cours  de  la  justice; 

Ceax  qui  obligeaient  le  conseil  k  s*entendre  avec  la  Conference  k  regard 
des  subsides  k  demander  aux  etats  des  provinces ;  k  fournir  k  la  Confe- 
rence,  avant  U  fin  de  rannee,un  etat  de  toutes  les  charges  de  raun^e 
soiTante,  el  k  la  fin  de  chaque  mois  un  etat  de  tous  les  payements  faits 
pendant  le  roois,  etc. 

Le  conseil  conservait  la  disposition  des  emplois  et  offices  politiques  et 
eoclesiastiques  auxquels  les  gouverneurs  gen^raux  avaient  nomme  ci- 
deTant.  Pour  les  charges  et  benefices  dont  la  collation  avail  appartenu  au 
souveratn,  il  luietait  attribue  le  droit  de  presenter,  k  chaque  vacance, 
trois  personnes  entre  lesqnelles  la  Conference  ferait  son  choix. 

En  oe  qui  concemait  les  magistrats  des  villes,  on  lui  reconnaissait  le 
poovoir  de  cr6er  ceux  qui  avaient  ete  k  la  crdalion  des  gouverneurs  gene- 
ram ,  avec  cette  reserve,  applicable  aux  villes  dont  les  deiegu^s  siegeaient 
dans  les  etats  des  provinces,  que  les  ministres  des  deux  puissances  pour- 
raieot,  pour  des  raisons  importantes,  donner  Texclusion  k  telle  ou  telle 
persoone  qui  anrait  ete  port^e  sur  la  lisle  du  conseil. 

(2)  Orrery  y  arriva  le  33  mars ,  de  Reede  le  29,  et  Van  den  Bergh  le 
4  avril.  {Relations  v&ritables,) 
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tioDS  qui  avaient  6i&  arrdtees  a  la  Haye.  La  coaiposition 
du  conseil  s'6tait,  dans  lesdeux  derni^res  ann^es,  quelque 
peu  modifi^e  :  son  doyen  et  son  chef,  M.  de  Coxie,  ^tait 
mort  (1);  le  comte  de  Lannoy  et  M.  de  Thisquen  avaient 
6i€  appel^s  h  y  si^er  (2).  Dans  une  stance  qui  eut  lieu  le 
i3  avril,  le  conseil  r^solut^  d'une  voix  unanime  (5),  de  s'en 
tenir  aux  instructions  du  21  juillet  1706,  qu'il  avait  jur6 
d'observer  jusqu*&  ce  que  les  deux  puissances  en  fussent 
convenues  autrement  avec  le  roi  Charles  IH :  il  ne  pouvait 
—  ce  sont  les  lermes  de  sa  resolution  —  se  conformer  aux 
dispositions  nouvelles  dont  on  venait  de  lui  donner  con- 
naissance  sans  contrevenir  au  serment  que  chacun  de  ses 
membres  avait  prSl^,  et  sans  pr^judicier  &  la  religion  ainsi 
qu'au  service  du  roi  et  du  pays  (4). 

Cette  resistance  du  conseil  d'£tat  d^plut  fort  k  la  Con- 
ference, et  en  Hollande  elle  excila  un  mecontentement 
qui  s'augmenta  encore  lorsque,  quelque  temps  apres,'les 
etals  gen^raux  ayant  r^solu  de  faire  un  emprunt  hypo- 
theque  sur  les  revenus  des  bureaux  des  droits  d'entr^e  et 
de  sortie  en  Flandre ,  le  conseil  refusa  d*y  consentir.  Van 
den  Bergh  et  de  Reede  furent  de  nouveau  mand^s  k  la 


(1)  Le  13  novembre  1709.  II  ^tait  dg^  de  quatre-vingt-trois  aos. 
(3)  Lannoy  en  novembre  1700  et  Thisquen  au  niois  d*aotlt  de  Pann^e 
luivanle. 

(3)  Le  due  d*Arenberg  el  le  comte  de  Glairmont  n'assistaient  point  k 
cette  stance;  its  elaient  absents.  Le  due,  k  son  retour,  adhera  a  la  reso- 
lution de  ses  collogues.  Le  comte  de  Glairmont  non-seulement  garda  le 
silence  sur  la  communicaUon  qui  lui  fui  donn^e  de  cette  resolution,  mais 
encore  il  se  dispensa  de  revenir  k  Bruxelles,  malgre  IMnYiiation  pressante 
du  conseil.  On  trouvera  plus  loin  Texpijcation  de  sa  conduite. 

(4)  Archives  du  conseil  d*£lat. 
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Haje  (1);  les  £tats  auraieol  souhait^  que  le  pl^nipotentiaire 
anglais  voalAl  y  venir  aussi :  mais  Orrery  s'en  excusa  (2). 
Dans  ces  premiers  temps  le  mioistre  de  la  reine  Anoe 
s'eDtendait  assez  mal  avec  Van  den  Bergh ,  dont  Thumeur 
etie  ton  lai  d^plaisaient  ^galement  (5);  les  choses  ^taient 
m£me  allies  jusque-li  que  les  4tats  gen^raux  avaient charge 
un  des  d^put^s  qu'ils  envoyaient  i  Tarm^e,  Sicco  Van  Gos- 
linga,  de  s'arrdter  k  Bruxelles,  alin  de  rapprocher,  par  son 
intervention ,  ces  deux  membres  de  la  Confi^rence  (4). 

Van  den  Bergh  et  de  Reede  proposdrent  aux  ministres 
de  la  r^publique  que  le  conseil  d*£tat  fAt  rendu  purement 
consul tatif  comme  il  T^tait  sous  le  r^ne  de  Charles  II; 
que  le  conseil  priv^  fAt  r^tabli;  qu'on  nomm&t  un  tr^orier 
general  auquel  appartiendrait  la  direction  sup^rieure  des 
Gnances  (5). 

Sur  ces  entrefaites  les  ^tats  g^n^raux  re^urent  du  comte 
Orrery  le  projet  d*un  r^lement  pour  le  gouvernement  des 
Pays-Bas  qui  devait  rempiacer  toutes  les  dispositions  pr£- 
c^emment  adoptees  par  les  deux  puissances.  Ce  projet 
leur  parut  bien  con^u,  sauf  en  quelques  points  de  detail; 
lis  le  remirent  a  Van  den  Bergh,  aprte  y  avoir  fait  de  lagers 
changements,  lui  prescrivant  d'y  donner  suite  de  concert 
avec  le  pl^nipotentiaire  de  la  Grande-Bretagne  (6). 


(f)  Resolalk>n  des  ^tats  g^n^raux  da  25  jain  1711.  {Verbaal  van  de 
k9ertn  Van  den  Bergh,  etc.,  ii«  1572.) 

(3)  Lettre  de  Van  den  Bergh  aax  tots  gto^raox  du  29  juiD.  {Ibid,, 
n*  1575.) 

(3)  c  ^...  U  se  plaignoit  amdrement  de  son  humeur  bournie  et  qui 
scBloil  bien  son  petit  bourgeois.  >  (Sicco  Van  Gosling  a  ,  Mimoirea,  etc., 
p.  112) 

(4) /Md.,p.  111. 

(5)  Verbaal  van  de  heeren  Van  den  Bergh ,  etc.,  n^  1591 . 

(6)  Rtelutlon  da  ISseptembre  1711.  (Ibid.,  n- 1599.) 
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Van  den  Bergh  revint  ^  Braxelles  le  25  septetnbre  (i). 
Son  coll^ue  de  Reede,  degoAt^  dc  la  charge  qu'il  remplis- 
sait  depuis  cinq  ans,  se  fit  dispenser  par  les  ^tats  g^n^raax 
de  retourner  k  son  posle. 

Le  5  oclobre  Orrery  et  Van  den  Bergh  arrdtirent  et 
signerent,  au  nom  de  la  reine  de  la  Grande-Bretagne  et 
des  £tats  g^n^raux  des  Provinces-Unies,  le  r^giement  doot 
il  est  parl^  plus  haut.  Ce  r^lement  se  composait  de  qua- 
torze  articles ;  il  concernait  le  conseil  des  finances  aussi 
bien  que  le  conseil  d'£tat.  A  I'^ard  de  ce  dernier,  on  y 
retrouvait  la  plupart  des  dispositions  qui,  le  19  mars, 
avaient  ei&  concertos  k  la  Haye.  Celles  qu'on  y  avait  ajon- 
t^es  avaient  pour  but  d'accentuer  plus  fortement  encore 
la  subordination  du  conseil  aux  ministres  des  deux  puis- 
sances :  ainsi  les  conseillers  d'£tat  ne  pourraient  dor^na- 
vant  s*absenter  sans  Tautorisation  de  la  Conf(6rence,  et 
chaque  fois  qu'il  conviendrait  k  celle-ci  de  les  mander,  ils 
seraient  tenus  de  se  rendre  k  son  invitation.  L'article  14 
portait :  c.Les  deux  puissances,  comme  repr^sentant  leroi 
•  Charles  III,  se  r^servenl  (out  le  pouvoir  qui  compete  a 
»  Sa  Majesty  Catholique,  afin  de  le  faire  exercer  par  leurs 
»  ministres, dont  les  ordres  devront  £tre  respect^s  en  tout, 
»  pour  autant  quils  ne  seront  point  conlraires  aux  privi- 
»  I^ges  du  pays  (2).  » 

La  Conference  notifia  ce  r^lement/  le  9  octobre,  aux 
deux  conseils;  chacun  de  leurs  membres  devait  signer, 
dans  les  cinq  jours,  une  declaration  par  laquelle  il  s'obli- 


(1)  Relations  vSritables,  p.  624. 

(3)  Collection  de  documents  inMts  concemant  thistoire  de  la  Bel- 
gique,  t.  Ill,  pp.  277-2S5. 
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garait  it  I'observer  en  loug  ses  poinia,  aeion  sa  foroie  et 
teneur  (1). 

Le  conseil  des  finances  ne  fit  pas  difficult^  de  donner  ia 
declaration  exig^  de  lui  (2) :  maia  il  en  ful  autrement  du 
conseil  d'Ecat;  celui-ci  r^pondit  qae  «  ni  en  conscience  ni 
»  en  honneur  il  ne  poovait  ei^uter  les  r^qaisitiona  qu'il 
»  jugerait  contraires,  soil  &  la  religion  calbolique,  soit  aux 
p  in\ir6\s  du  roi,  au  noro  duquel  il  se  verrait  coniraint 

>  d*ex6cnter  ce  qui  pourrait  dtre  pr^judidable  j^  son  auto- 

>  rite  et  k  ses  droits,  soit  aux  lois  et  aux  privileges  du 
»  pays  (5)- » 

Cette  reponse  causa  une  vive  irritation  au  representant 
des  Provinces*Unies  dans  la  Conference;  selon  iui  ceux 
qui  ravaient  signee  auraient  merite  d*etre  destitute  sur 
l*heure  (4) :  mais  le  comte  Orrery  ne  partageait  point 
ranimosite  de  son  coliegue.  La  Conference  se  contenta  de 
demander  satisfaction  au  conseil  pour  Tinjure  qu'il  avait 
faile  aux  deux  puissances ,  en  insinuaut  que  leurs  minis- 
tres  seraient  capables  de  donner  des  requisitions  con* 
traires  k  la  religion  et  aux  privileges  du  pays,  ou  preju- 
dkiables  k  Sa  Majeste  Catholique  (K). 


(1)  CoUecUou  de  documents  tn^tk  eoneemant  Vhiaioire  de  ia  Bel* 
(ri9««.tlll,pp.  977-2S5. 

(2)  Verhaol  van  de  hceren  Van  den  Bergh,  etc.,  n^  1623  et  1833. 

Les  conseillers  qui  la  signerent  ^laieot  Van  der  Hagfaen,  Prania,  le 
vkomte  de  Yoocbt,  M.  Servati,  F.  Golumbanas,  M.  Deffonseca  et  Saarts. 

(3)  Lettre  du  i5  oclobre  171  i.  {Collection  de  documetiis  inMUf  etc. , 
t  III,  p.  9SS.) 

(4)  Lettre  de  Van  den  B^gh  mx  ^tata  g^n^raox,  du  19  octobte  1711. 
(Fer6aa/,  etc.,  n«  1636.) 

(9)  R^qoifMkm  du  19  petohre.  (Collection  de doewnente  HMiU ,  etc., 
t.  Ill ,  p.  290.) 

2"*  s6rie,  tomb  lxi.  25 
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Le  conseil  se  defendit  d'avoir  eu  ia  raoindre  pens^e  de 
manquer  de  respect  envers  la  reine  de  la  Grande-Bretagne 
el  les  ^tats  gen6raux;  il  protesta  qu*il  avait  el  aurail 
loujours  pour  leurs  pl^nipoteniiaires  raUeolion,  la  defe- 
rence el  la  consideration  qui  leur  ^laient  dues ;  il  d^clara 
que  rien  de  ce  que  sa  conscience  lui  permetlrait  de  faire  ne 
serait  n^glig^  par  lui  afin  de  montrer  le  zele  dont  il  elait 
anim6  pour  la  cause  commune;  il  oifrit  mdme  de  meltre 
^  la  disposition  de  la  Conference,  qui  les  emploierait  aux 
besoins  de  r£tat,  les  somraes  auxquelles  s'eievaient  les 
irailements  de  ses  membres  :  mais  il  ne  paria  ni  du  r^gle- 
mentdu  5  octobre,  ni  de  Tobligalion  k  contracler  par  lui 
de  s*y  conformer,  ni  do  sa  subordination  aux  deux  puis- 
sances et  k  leurs  representants  (1). 

Van  den  Bergb  remarqua  ce  silence,  et  le  signala  aux 
etats  g^n^raux  comme  denotant  Tintention  bien  arr^iee 
du  conseil  de  ne  pas  se  soumettre  aux  prescriptions  de  la 
Conference  (2).  Orrery  desirait  irouver  un  temperament  au 
moyen  duqnel  les  scrupules  du  conseil  pusseut  etre  leves 
sans  que  I'autorite  de  la  Grande-Bretagne  el  des  Provinces- 
Unies  en  souiTrtt.  Dans  cette  vue  il  n'insista  plus  pour  que 
les  membres  du  conseil  prissent  Tengagement,  par  leurs 
signatures,  de  se  conformer  au  nouveau  reglement ,  mais 
il  redama ,  de  leur  part ,  une  declaration  qui  en  ftii  tenir 
lieu.  On  eut  quelque  peine  k  se  mettre  d'accord  sur  les 
termes  de  cette  declaration;  enfin  on  s'arrSta  k  la  formule 


(1)  Leltre  da  24  octobre.  {Collection  de  documents  in^dits,  etc.,  t.  HI , 
p.  293.) 

(2)  Lettre  de  Van  den  Rergh  aox  ^tats  g^n^raux  du  26  octobre.  ( Ver- 
baaL  etc  ,  n"  1645.) 
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suivante  que  ious  les  membres  du  conseil  sigD^reot  le 
29  oclobre  : 

c  Nous,  du  coDseil  d*£tat  commis  au  gouvernemeut 
»  g^niral  des  Pays-Bas,  ^tablis  par  les  deux  puissaoces 
»  repr^ntautes  Sa  Majesty  noire  legitime  souveraiu, 
»  promeliODsde  doniier  execution,  le  plus  tdl  que  faire 
»  se  pourra,  aux  requisitions  qui  nous  seront  adress^s 
»  de  ieur  part,  pour  autant  qu'elles  ne  seront  pasQon- 
»  Iraires  Jt  la  religion  el  aux  privil^es  du  pays,  et  dans 

>  Tentiere  conOance  que  lesdites  requisitions  n'auront 

>  aucun  autre  objet  que  Tavancement  du  service  du  roi  et 
»  celui  de  la  cause  commune  (1).  » 

La  Conference  accepta  cette  declaration  c  provisionnel- 
»  lement  et  dans  I'attcnte  que  le  conseil  se  conformerait 
»  au  nouveau  reglement,  que  les  deux  puissances  enten- 
»  daienl  toujours  faire  observer  (2).  >  Mais  le  conseil, 
ainsi  qu*il  le  lit  dire  aux  pienipotentiaires  anglais  et  hol- 
landais(3)  par  Tun  de  ses  secretaires,  s*en  tint  aux  lermes 
de  Tecrit  qu*il  avait  signe. 

Ce  denodment  etait  loin  de  satisfaire  Van  den  Bergh  (4), 
qui  n^aurait  voulu  rien  moins  qu*unc  obeissance  absolue 
du  conseil  aux  volontes  de  la  Conference.  Le  comte  Orrerv 
s*en  felicita  au  contraire  :  il  devait  se  rendre  en  Angle - 
terre,  et  il  avait  h&te  d*en  (inir  avec  des  discussions  qui  ne 
faisaient  qu*aigrir  de  plus  en  plus  les  esprits. 

Quelques  jours  apr^s  la  Conference  nomma  deux  nou- 


(I)  Collection  de  documents  ifMits,  etc.,  t.  HI ,  p.  298. 
(3)  ibid.,  p.  299. 

(5)  Le  4  novembre.  (Archives  du  conseil  d'etat.) 
(i)  n  saffit,  pour  s'en  convaincre,  de  lire  ses  lellres  des  i  el  5  novcml)re 
aux  olats  generanxet  au  greffier  Fagel.  (Fer6aa/,  etc.,  n^  1660  el  1666.) 
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veaux  Gonseillers  d'£tat  :  le  prince  de  RubemprA,  de  la 
niaison  de  M^rode ,  ei  le  S'  d'Eesbeck ,  dil  Van  der  Haglien , 
conseiller  an  grdnd  conseil  de  Malines  (1). 

Le  comte  Orrery  parlit  le  20  novembre  pour  Londres, 
oA  il  allait  assisier  aux  stances  du  parlement  (2);  il  ne 
revint  k  Bruxelies  que  le  20  ddcembre  de  I'ann^e  sai- 
vante  (5).  Dans  cet  intervalie  le  pl^nipotenliaire  hollan- 
dais,  deinenr^  seul  k  laConflSrence,  se  vii  oblige  de  tolerer 
plus  d*un  acte  du  conseil  d'fitat  qui  lui  d^plaisait :  les 
6tats  g^n^raux  lui  avaient  recommand^  de  faire  en  sorte , 
pendant  Tabsence  du  lord  Orrery,  que  les  choses  fossent 
entretenues  le  mieux  qu'il  serait  possible  (4).  Van  den 
Bergh  quiua  lui^ndme  Braxelles  pendant  piusieurs 
rinois  {$). 


(1)  lU  prSt^renl  sermeai  le  S  noyembre  1711.   {Verbaal^  elc. , 
11°  1669.) 

(2)  Relations  vSrilables ,  anoee  1711  ,  p.  752. 
(5)  Ibid,,  aoD^  1712,  p.  824. 

<4)  R^ltitiOD  da  M  novembre  1711.  ( VerbMU,  elc ,  n*  1706.) 
(5)  De  la  fin  de  mai  ii  la  in  de  septembre  1712. 
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CLASSE  DES  BEAIIX-ARTS. 


Siance  du  5  fevrier  4876, 

M.  F.-A.  Gevaert,  directeur. 
H.  LiAGRB,  secretaire  perp^Oiel. 

Sont  presents  :  MM.  L.  AivIOf  G.  Geefs,  J.  Geefs, 
C.-A.  FraikiD,  £d.  F^tis,  £diii.  De  Busscher,  Alphonse 
Balat,  Aug.  Payenje chevalier  Lton  deBurbure,  J.  Franck, 
Ad.  Siret,  Em.  Sliogeneyer,  Alex.  Robert,  Ad.  Samoel , 
G.  Guffens,  membres;  £d.  de  Biefve,  correspondant. 


CORRESPONDANCE. 


La  ciasse  apprend^avec  un  profond  sentiment  de  regret, 
la  perte  qu*elle  vient  de  faire  en  la  personne  de  M.  Edmond 
de  CoQSsemaker,  T^minent  musicologue,  associ^  de  la  sec- 
tion des  sciences  et  des  lettres  depuis  le  8  Janvier  1846. 
M.  de  Coussemaker  est  mort  k  Lille  le  10  Janvier  dernier. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  exprimera  i  la  famille  du  d^- 
funt  les  condoieances  de  TAcademie.  M.  le  chevalier  de 
Bnrbare  acceptede  r^diger  pour  le  prochain  Annuaire  une 
notice  sur  M.  de  Coussemaker. 
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M.  Samuel  fera  une  notice  semblable  pour  M.  J.  Daus- 
soigne-M^hul ,  associ^  de  la  section  de  musique,  que  la 
classe  a  eu  le  regret  de  perdre  le  iO  mars  de  Tannie  der- 
oi&re. 

—  M.  le  Minislre  de  rint^rieur  adresse  une  expedition 
de  Tarrdte  royal  du  15  Janvier,  determinant  le  costume  que 
les  membres  de  rAcad^mie  auront  la  faculty  de  porter 
dans  les  ceremonies  ofBcielles. 

—  Le  meme  haut  fonclionnaire  transmet,  conforme* 
mentaux  dispositions  des  reglements  des  grands  concours, 
le  V  rapport  semestrielde  M.  J.  Cuypers,  laureat  du  grand 
concours  de  sculpture  en  1872. 

La  classe  designe  MM.  J.Geeiset  Fraikin  pour  examiner 
ce  document ,  et  en  faire  rapport  k  la  commission  chargee 
de  la  liste  des  objets  d'art  k  reproduire  par  les  laureats 
pendant  leur  sejour  k  Tetranger.  ' 

—  MM.  Godfried  Guffens  et  Feiix  Stappaerts  expriment, 
par  ecritfleurs  remerclments  pour  leur  election  de  membre- 

Des  remerclments  semblables  sont  exprimes  par  MM.  Eu- 
gene Guillaume,  directeur  de  recole  des  beaux-arts  de 
Paris »  et  Ferdinand  Hiller,  directeur  du  Conservatoire  de 
Cologne,  pour  leur  election  d'associe. 


J^LECTIONS. 

Conformement  ^  Tarticle  41  du  r^lement  general,  il  est 
procede  k  reiection  de  la  Commission  speciale  des  finances 
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charge  de  verifier,  eDcequiconcerne  la  classe,  les  comptes 
de  TAcad^mie  pour  Tann^e  1875. 

Les  membres  sortaots :  MM.  G.  De  Man,  C.-A.  Fraikin, 
J.  Franck,  G.  Geefs  et  Ern.  Slingeneyer,  sont  re^lus. 


GAISSB   GENTRALE   DES  ARTISTES. 

M.  £d.  F^tis,  secretaire  du  comit^-directeur  de  la  caisse, 
annoDce  qu'ime  reunion  a  eu  lieu  avant  la  stance  actuelie, 
pour  enteudre  la  lecture  de  PExpos^  general  de  radminis- 
tratioD  de  cette  institution  pendant  Tann^e  1875,  ainsi 
que  deF^tat  g^n^ral  des  recettes  et  des  d^penses  pendant 
la  mdme  ann^,  dress^,  en  conformity  de  Tarticle  15  du 
r^lement,  par  M.  Alvin,  tr^sorier. 

Des  remerclments  sont  vot^s  iMM.F^tis  et  Alvin  pour 
les  soins  qu*ils  apporteqt  k  la  gestion  de  la  caisse. 

Des  remerclments  sont  egalement  votds  k  M.  Siret  pour 
le  don  fait  k  Tinstitution  pr^it^e  d*une  somme  de  210  fr.^ 
prodttit  net  de  la  vente  d'une  notice  sur  Frederic  Van  de 
Kerkhove. 

Enfin  des  remerclments  sont  vot^s  k  M.  Everard,  qui 
destine  k  la  caisse  le  produit  des  entries  dc  Fexposition 
qu'il  vient  d*ottvrir  a  Bruxelles. 

La  classe  a  ratifi^  ensuite  Tadmission  d'un  artiste,  en 
quality  de  membre  de  la  caisse. 

Elle  a  dteid^  Timpression  du  rapport  prteite  dans  le 
prochain  Annuaire. 
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OUVRAGES  PRfiSENTfiS. 


Commission  pour  la  publication  d'une  collection  des  grands 
ecrivains  du  pays,  —  OEuvres  de  Fraissart  publi^es  avec  les 
variantes  des  divers  raanuscrits  par  M.  le  baron  Kervyn  de 
Lettenhove :  Chroniques,  t.  25%  \^  partie.  Table  analytique 
des  noms  historiques  (R.-Z.).  Bruxelles,  i876;  vol.  in-8^ 

Quetetet  (Em,),  —  Memoire  sur  la  temperature  de  Tair  a 
Bruxelles,    1835-4872   (supplement).    Bruxelles,  1876;  br. 

N^ve  (FUix).  —  Recherches  sur  le  s^jour  et  Ics  Etudes 
d'Erasme  en  Brabant.  Louvain,  1876;  exirait  in-S". 

Juste  (Th,).  —  Les  fondateurs  de  la  monarebie  betge :  k 
vicomte  Charles  Vilain  XIIII. —  Jean-Francois  Raikem.  Pierrr 
Gaes.  Hippolyte  Vilain  XIIII.  Antoine  Barth^lemy.  Jean-Fran- 
cois Hennequin.  Bruxelles,  1875, 1876;  2  vol.  in-8<*. 

Poullet  {Edmond).  —  Rapport  adress^  k  la  Commission 
royale  d'bistoire  sur  les  Correspondances  du  cardinal  de  Gran- 
velle.  Bruxelles,  1876;  extrait  in-8'*. 

Van  der  Mensbrugghe  (G.).  —  Remarques  concernant  la 
tension  superGcielle  des  liquides  consid^r^e  dans  ses  rapports 
avec  les  theories  de  Laplace  et  de  Gauss  sur  les  actions  capil- 
laires.  Paris,  1874;  extrait  ln-8*. 

Cellier  (Z.).  —  Unc  commune  flamande.  Recherches  sur  les 
institutions  politiques  de  la  ville  de  Valenciennes.  Valenciennes, 
1873;  voL  in-8«. 

Lelikvre  {A.),  —  Institutions  namuroises.  Namur;  feuille 
in.8\ 

Terby  {F.).  —  Sur  Faspect  de  Tombre  du  2«  satellite  de 
Jupiter,  le  25  mars  1874.  —  Etudes  sur  la  planetc  Mars 
(8*  notice).  Bruxelles,  1875;  extraits  in-S"". 
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£.  A.  —  Notice  sur  les  travAux  giodisiques  du  D^pdt  de  la 
Guerre  de  Belgique.  Gand,  1876;  br.  pet.  in-8*. 

Royaume  de  Belgique.  —  Recueil  consulaire  ,  t.  XXI,  i  875. 
Bmxelles;  vol.  in-8^. 

Ministire  des  Travaux  publics.  —  Statistique  mioiire  et 
aid^rurgique  de  Belgique.  Bruxelles,  1875;  br.  in-8^ 

Faber  {Frid,).  —  Tableau  g^n^ral  des  concessions  de  mines 
en  Belgique.  Bruxelles,  i875;  br.  in-8*. 

Du  PotU  (iST.-F.).  —  Sommaire  de  la  jurisprudence  du  Con« 
seil  des  mines  en  Bdgique.  Bruxelles,  1875;  br.  in-8''. 

Commissions  royales  d'art  et  d'archiologie ,  d  Bruxelles. 

—  Bulletin,  XI V«  ann^  4875,  n""*  9  et  10.  Bruxelles;  in-8^ 
Institut  arehiologique  liigeois.  —  Bulletin,  t.  XII,  2*  liv. 

Li^e,1876;in-8«. 

Soeieii  historiqve  et  liitiraire  de  Toumai.  —  M^moires : 
LiO,  1871;  1. 12, 1875;  1. 14, 15  et16, 1874.  Toumai;  5 vol. 
in-8*. 

Analeetes  pour  servir  d  I'histoire  ecelisiastique  de  la  Bel- 
gique, tome  XII,  1875, 4*  liv.  Louvain, Bruxelles;  in-8^ 

Flora  Batava,  327,  228,  229,  230  en  231  Aflever.  Leyde; 
5  liv.  in-4*. 

Bataviaasch  Genaotsehap  van  kunsten  en  wetenschappen, 

—  Verhandelingen :  dl.  37  en  38.  —  Tijdscfarift :  dl.  2 1 ,  afl.  5  en 
6 ;  dl.  22,  aflev.  4,  5  en  6;  dl.  23,  aflev.  1.  —  Notulen  :  dl.  12, 

1874,  n«  4;  dl.  13, 1875,  n^  1  en  2.  Batavia,  1874, 1875;  2  vol. 
gr.  in-8*  et  8  fasc.  pet  in-8*. 

SodeU  linnemne  du  Nord  de  la  France,  a  Amiens.  — 
Bulletin  mensuel,  5*  annde  1876,  t.  Ill,  n^  43, 44,  45.  Amiens; 
3  feuilles  in-8*. 

Sociite  des  sciences  physiques  et  naturelles  de  Bordeaux, 

—  £xtrait  des  procis-verbaux  des  s&inces,  t*  I,  2*  s^rie, 
feuilles  ayb.  —  Bulletin  des  publications  scientiflques ,  1874- 

1875,  t.  I,  2*  sMe,  feuilles  A^  B.  —  M^moires,  t»  I,  2*  sdrie, 
2*  cahier.  Paris  et  Bordeaux,  1876;  feuilles  et  cahier  in-8^ 
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Bulletin  scientifique ,  historique  el  litteraire  dii  diparle- 
ment  du  Nord,  V  ann^e  i875,  n»«  6  i  12.  Lille;  in-8«. 

Rovlliet  (Antony)  ct  Ymbert  (Th.).  —  Repertoire  d*admi- 
nistration  d^pnrtementale  et  municipale  on  Table  de  I'^cole  des 
corainuDes  (1844-1808).  Paris,  i876;  vol.  in-8*. 

Normand  (J, -A,).  —  M^rnoire  sur  les  oceuUations  d'^toiles 
par  les  plan^tcs.  Paris,  1876 ;  br.  in-4''. 

Aeadimie  des  sciences  de  Paris.  —  Memoires :  t.  21,  56 ,  37, 
38,  40  et  41  (1"  partie).  —  Memoires  pr^sent^s  par  divers 
savants.  Sciences  math^matiques  et  physiques  :  t.  20,  21  et 
22.  —  Comptes  rendus:  Table g6nerale  (1851  k  1863).  —  Sup- 
plements aux  comptes  rendus,  t.  1  et  2.  Paris;  13  vol.  in-4*'. 

Eeole  nonnale  supMeure  de  Paris.  —  Annales  scienti- 
fiqucs  :  I'*  sdrie>  I.  3  a  7, 1866  k  1870;  2«  s^rie,  t.  I  a  IV, 
1872  k  1873;  t.  5,  n~  1  et  2, 1876.  Paris;  9  volumes  et2  liv. 
in-4». 

Sociiti  des  4tudes  historiques,  a  Pam.— Journal  (L*Inv€sti- 
gateur) :  41'  ann^c,  novembre-d^cembre  1875;  42*  annee, 
janvier-f^vrier  1876.  Paris;  2  liv.  in-8*. 

Verein  fur  Erkunde  zu  Dresden.  —  Jahrcsbcricht,  XII. 
Dresde ,  1 873 ;  in-8«. 

3fedicinisch'Naturwissenschaftliche  GeselUchafl  zu  lena. 
—  Jenaische  Zeitschrift,  X.  Bd.,  N.  F.,  III.  Bd.  Supplement, 
lena,  1873;in-8«. 

Astronomische  Gesellschaft  zu  Leipzig.  —  Vierlcljahrs- 
schrift,  XI  jahrg.,  1876, 1'  Heft.  Leipzig;  in-8^ 

University  de  Marbourg.  —  Programmes  des  cours  et  dis- 
sertations inaugurales  (i 874-1 873);  38  br.  in-4°  et  in-8'*. 

K.  b.  Akademie  der  Wissenschaflen  zu  Munchen.  —  Ab- 
handlungen  der  historischen  Classe  :  XII. .  Bd. ,  3.  Abtbeil.; 
XIII.  Bd.,  1.  Abtheil.  —  Sitzungsberichte,  1873,  Bd.  II,  Heft 
1  und  2.  —  Ucber  die  Bezichungen  der  Chemie  zur  Rechts- 
pflege  {Ludwich  Andreas  Buchner).  —  Almanach  fur  das  Jalir 
1873.  Munich,  1873;  2  liv.  et  br.  in-4%  2  liv.  et  vol.  in-8«. 
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Verein  fur  KuMi  und-  AUerthum  in  Vim  und  Ober- 
schwaben,  —  Korrespondenzblatt,  i  ^"  Jahrg.  1876,  N*'  I  und  2. 
Ulm;  2  feuilles  in-4<*. 

Deutsehe  Gtsellschaft  fur  Natur  und  Volket^kunde  Osta- 
sien's.  —  MiUheilungen ,  S**"  Heft,  September  1875.  —  Das 
schoene  Maedchen  von  Pao.  Yokohama ;  liv.  et  br.  in-4'. 

SoeiiU  impericUe  des  naturalistes  de  Moscoit,  —  Bulletin , 
aoD^  1875,  n*"  2.  Hoacou;  in-8''.    . 

NordUkt  medicimk  ArkiVy  Bd.  VII,  N'  21-27.  Stoekholm, 
1875;in-8^ 

A.  Asiatic  Society  of  great  Britain  and  Ireland.  —  The 
journal,  new  series,  vol.  VIII,  part  I,  October  1875.  Londres; 
in.8*. 

Numismatic  Society  of  London.  —  The  numismatic  Chro- 
nicle, new  series,  N""  LX,  1875,  pt.  IV.  Londres;  in-8'*. 

Socictd  entomologica  italiana,  Firenze.  —  Bulletlino, 
anno  7%  3*'*  IV,  ottobre,  novembre,  dicembre  1875.  Firenze, 
1875;  in-8^ 

BuUettino  del  vulcanismo  italiano  :  anno  II,  1875,  fasc.  9, 
10,  II  e  12;  anno  III,  1876,  fasc.  1  e  2.  Rome;  in-Sf'. 

Sociiti  agricole  d'Ohio.  —  Jahresbericht ,  1873.  Columbus, 
Ohio,  4874;  vol.  in-8«. 

American  philosophical  Society.  —  Transactions,  new 
series,  vol.  XV,  pt.  II.  —  Proceedings,  vol.  XIV,  N**  94, 
January  to  June,  1875.  Philadelphie;  fasc.  in-4®  et  in•8^ 

University  of  the  State  of  New  Yorky  Albany.  —  Regents* 
Report  :  1854,  1855,  1856,  1858,  1859,  1873,  1874.  ^ 
Annual  Report  of  the  Trustees  of  the  New  York  State  Library, 
1873,  1874.  —  New  York  State  Cabinet  of  Natural  history, 
1869, 1870, 1872.  Albany;  12  vol.  in-8^ 

Smithsonian  institution  of  Washington.  —  Annual  report 
fort  the  year  1874.  —  Miscellaneous  collections  (266) :  On  the 
stroeture  of  cancerous  tumors  and  the  mode  in  wich  adjacent 
parts  are  invaded.  Washington,  vol.  et  br.  in-8*. 
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Universidad  de  Chile.  —  Anales,  1873  :  1*  seoeion  (memo- 
rias  scientificas  i  literarias) ;  S*  seceion  (Boletin  de  instruceion 
piiblica).  Santiago  de  Chile,  1875;  2  vol.  iii-8®  en  livraisons. 

Oficina  central  meteorol&jica  de  Santiago  de  Chile.  — 
Anuario,  anos  S^"  i  4%  4874  i  4872.  Santiago,  4873;  vol.  in-8*. 

Republica  de  Chile.  —  Sesiones  de  la  Gdmara  de  Diputados 
en  4875,  niim.  4  i  2;  de  la  Gdniara  de  Senadores  en  4873, 
ntim.  4  i  2.  —  Anuario  estadfstico  de  la  Rep6bKea,  I.  XIV,  4872 
i  4873.  —  Estadistica  comereial,  4875.  —  Goenta  jeneral  de 
las  entradas  y  gastos  fiscales  en  4873.  —  Memoria  presen- 
tada  al  Congreso  national  de  4874 :  Relaeiones  esteriopes  i  de 
oolonizaoion.  Marina,  iusticia,  eulto  e  instruceion  p^blica. 
Guerra.  Interior.  Hacienda.  —  Proyecto  de  lei  de  organizaeion 
i  atribuciones  de  los  tribunales.  —  Proyecto  de  c6digo  de 
minerla.  —  Cuarto  apendice  al  reino  mineral  de  Chile  i  de  las 
repAblieas  vecinas  {don  /.  Domeyko).  —  Colonizaeion  de 
Llanquihue,  Yaldivia  i  Arauco  {Josi  A  ntonio  Varas).  —  Piano 
topografico  y  geologico  de  la  Republica  de  Chile  (A.  Pissis). 
Santiogo  et  Valparaiso;  7  vol.  gr.  in-i"*,  40  vol.  in-S**  et 
43  cartes  in-fol. 

Hutton  (F.'W.)  and  Ulrich  (G.-iT.-F.).  —  Report  of  the 
geology  and  Gold  fields  of  Otago.  Dunedin,  4875;  vol.  in-8*. 
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CLASSE  DES  SCIENCES. 


Seance  du  4  mars  4876. 

M.  H.  Macs,  vice-directeur,  occupe  le  fauteuil. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

San t presents : MM.  J.-S.  Stas,  L.  de  Koninck^  P.-J.  Van 
Beneden,  Edm.  de  Selys  Longchamps,  H.  Nyst,  Gluge, 
Melsens,  F.  Duprez,  G.  Deiiralque,  E.  Candeze,  F.  Donny, 
Ch.  Montigny ,  Steichen ,  £d.  Dupont,  £d.  Morren,  £d.  Van 
Beneden,  C.  Malaise,  F.  Folie,  Alpb,  Brian,  membres; 
Th.  Schwann,  E.  Catalan,  A.  Bellynck ,  n9«ocie«;  J.  De 
Tilly,  L.  Comet,  Cb.  Van  Barobeke,  G.  Van  der  Mens- 
bmgghe,  correspandants. 

2^  StelE  ,  TOME  XLI.  S6 
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CORRESPONDANCE 


M.  Gloesener,  indispose « ^crit  qu*il  ne  pourra  venir  din- 
ger les  travaux  de  la  stance. 

—  La  classe  a  eu  le  regret  de  perdre  Tun  de  ses  associ^ 
de  la  section  des  scieDces  naturelles,  M.  Adolphe  Bron- 
gniart,  de  Tlnstitut,  professeur  au  Museum  d*bistoire  na- 
turelle,  d^cM^  i  Paris  le  48  f^Svrierderoier.  M.  Brongniart 
^tait  d6  dans  la  mdme  ville  le  14  Janvier  1801 . 

—  M.  le  Ministre  de  Flnt^rieur  transmet,  pour  la  biblio- 
theque,  un  exemplaire  des  livraisons  227  k  231  de  la  Flora 
Batava  et  le  tome  IX  des  Annates  de  la  Societe  malacol(h 
gique  de  Belgique.  —  Remerctments. 

—  M.  le  g^n^ral  Le  Maire,  directeur  du  Depdt  de  la 
guerre,  adresse,  pour  la  biblioth^que  et  pour  les  membres 
qui  s'int^ressent  k  la  g^^ie,  douze  exemplaires  d*une 
notice  r^sumant  les  Iravaux  de  la  carte  du  pays,  notice 
que  vient  de  publier  ce  d^p6t.  —  Remerctments. 

—  Le  bureau  de  la  F^^ration  des  soci^t^  scientiflques 
de  Belgique  rappelle,  par  circulaire,  les  dispositions  qui  ont 
&i6  prises  pour  la  session  de  1876. 

—  Les  6tablissements  suivants  ont  fait  parvenir  leurs 
derniers  travaux  : 

La  Soci6t^  royale  de  Londres ,  et  celles  des  arts  et 
sciences  de  Batavia,  TAcad^mie  royale  des  sciences  de 
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Munich,  les  Soci^les  de  physique  de  Berlin  et  de  Kceuigs- 
berg,  rUniversit^  de  Marbourg,  rAcad^mie  royale  des 
sciences  de  Stockholm ,  la  Commission  g^ologique  el  Tln- 
stitution  Smithsonian  de  Washington,  les  Universil6s  d'AI- 
bany  et  de  Santiago. 

Les  Academies  de  Munich  et  de  Stockholm,  laSoci^t6 
de  physique  de  Berlin,  I'lnstitution  Smithsonian  de  Was- 
hington, les  University  de  Pesth,  d'Albany,  de  Santiago 
et  rObservatoire  de  Batavia  accusent  reception  du  dernier 
envoi  des  publications  acad^miques. 

La  Society  italienne  des  sciences  (ditedes  XL),&  Mod^ne, 
informe  qu'elle  a  transf^r6  son  si^ge  k  Rome  (S.  Pietro  in 
Vincoli). 

—  Le  R.  P.  A.  Bellynck  adresse  ses  observations  sur  les 
pb^nom^nes  p^riodiques  du  r^gne  v^g^tal ,  &  Namur,  en 
1875.  M.  J.  Cavalier  envoie  le  r&um^  de  ses  observations 
mit^orologiques  faites  k  Ostende  pendant  la  m£me  ann^e. 

—  La  classe  re^oit  les  hommages  suivants,  au  sujet 
desquels  elle  vote  des  remerclments  : 

1*  Memoire  sur  la  temperature  de  Vair  a  Bruxelles, 
1833-1872  (supplement),  par  Ern.  Quetelet;  in-4^ 

2*  Remarques  conceniant  la  tension  super ficielle  des 
tiquides,  par  G.  Van  der  Mensbrugghe;  in-S""; 

3®  Die  mechanische  Wdrmetheorie^  von  R.  Clausius, 
11  Auflage,  1'**'  Band.;  in-S**;  pr&ent6  par  M.  Folic; 

4*"  Icones  selectae  hymenomycetum  nondum  delineator 
rum,  par  Elias  Fries;  in-4'*; 

5*  Recherches  sur  la  culture  de  la  better ave  a  sucre,  par 
A.  Petermann;  in-8'';  pr^sent^  par  M.  Melsens; 
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6"  De  veekweekerij  in  Vlaanderen,  door  V6\'\x  Van 
Loo;  in-S"*;  pr^sente  par  £clm.  De  Busscber,  de  la  classe 
des  beaux-arts; 

7*^  Ricerche  fisiche  intorno  alia  luce  ed  at  colori  proprii 
del  corpi,  par  T.-M.  Albanese;  in-8*; 

S^  Nouveau  sysUmedumonde,  par  Eugene  La vaux ;  iD-8°. 

M.  Folie,  en  pr^sentant  i'ouvrage  de  M.  Clausius,  a  lu  la 
note  suivante  :  c  La  premiere  Edition  de  la  Theorie  mvica' 
nique  de  la  chaleur^  que  j'ai  traduite  en  fran^is,  se  com- 
posait  des  m^moires  originaux ,  qui  ont  rendu  c^l^bre  le 
nom  de  leur  auteur,  augment^  seulement  de  quelques 
notes  et  additions. 

Cette  seconde  Edition  a  &i&  enti^rement  refondue;  les 
matieres  de  la  premiere  y  sont  groupies  syst^matiquemeut, 
et  Touvrage  a  rev^tu  de  la  sorte  un  caract^re  tout  k  fait 
didactique. 

Au  point  de  vne  de  Texposition ,  cette  seconde  Edition 
peut  done  Stre  consid^r^  comme  une  oeuvre  nouvelle. 

Le  premier  volume,  qui  vient  de  parattre,  renferme  le 
d^veloppement  de  la  th6orie  m^canique  de  la  chaleur, 
d^duit  de  ses  principes  fondamentaux,  celui  de  Mayer  et 
celui  de  Clausius,  ainsi  que  Tapplication  de  cette  tb^orie 
aux  cbangements  d'etat  des  corps  et  k  la  machine  k  vapeur; 
il  constitue  ainsi,  en  lui-mSme,  un  ensemble complet.  > 

—  M.  W.  Spring  prie  la  classe  d'accepter  le  d^pdt  d'un 
billet  cachet^  renfermant  Texpos^  de  quelques  faits  nou- 
veaux  touchant  la  capillarity.  Ce  billet,  revdtu  du  contre- 
seing  du  vice-directeur  et  du  secretaire  perp^tuel,  sera  d^- 
pos^  aux  archives. 

—  M.  J.-C.  Houzeau  communique  le  IV*  fragment  de 
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son  travail  sur  le  Calcul  numerique^  consacr^  aux  approxi- 
mdtions  etaux  series.  Commissaires  :  MM.  Folie,  Catalan 
et  Liagre. 


COMMISSION   DES  FINANCES. 

Conform^mcnt  &  Tarticle  42  du  r^glement  general  de 
rAcad^mie,  la  Commission  sp^iale  des  finances  de  la  classe 
s'est  r^unie  avant  la  stance  pour  examiner  les  comptes 
g^n^raux  de  I'ann^e  1875,  arrSt^s  par  la  Commission  ad- 
ministrative danssa  stance  du  24  fi6vrier.  Elle  fait  connat- 
tre  r^tat  des  recettes  et  des  d^pcnses  pendant cette  ann^e, 
£tat  qu'elle  a  approuv^  en  ce  qui  concerne  la  classe. 

Celle-ci  admet  les  resolutions  prises  i  ce  sujel. 


RAPPORTS. 

Rapport  presente  au  nam  du  Depot  de  la  guerre  de  Bel' 
gique  a  la  Commission  permanente  de  I' Association  geo- 
desique  internationale. 

c  Ce  rapport,  que  M.  le  g^n^ral  Le  Maire  a  bien  voulu 
communiquer  i  TAcad^mie,  presente  d'abord  un  historique 
succinct  des  travaux  qui  ont  ^t^  ex^cutfe  jusqu'aujourd'hui 
par  Dotre  D^pdt  de  la  guerre.  II  commence  par  rendre  un 
bommage  m^rit^  ^  Tesprit  scientifique  d^ploy^  par  notre 
regrett^  confrere,  le  g^n^ral  Nerenburger,  qui  dirigeait  le 
D6p6t  au  d^but  des  operations  de  la  carte  du  pays.  Dans 
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la  pens^e  du  g^n^ral,  ces  operations  ne  devaient  pas  avoir 
seulement  pour  but  de  fournir  le  canevas  u^cessaire  &  la 
description  g^ographique  de  la  Belgique;  elles  devaient 
concourir  en  outre  k  la  solution  du  grand  probl^me  qui  a 
pour  objet  la  figure  g^n^rale  du  sph^roide  terrestre,  en 
m£me  temps  que  ses  deformations  locales. 

Deux  bases  ont  &1&  mesur^es  k  cet  effet ,  et  des  observa- 
tions astronomiques  ont  ^t^  faites  dans  leur  voisinage. 
Pour  donner  au  travail  g^od^sique  toute  sa  valeur  scienti- 
tique,  il  reste  encore  k  effectuer  les  longs  et  fastidieux  cal- 
culs  relatifs  k  la  compensation  du  r^seau ;  il  reste  de  plus 
k  satisfaire  k  un  desideratum  exprime  par  le  general 
Nerenburger,  c'est-i-dire  k  mesurer  une  troisieme  base,  et 
k  faire  des  observations  astronomiques  dans  la  province 
de  Luxembourg,  vers  le  troisieme  sommet  du  triangle  qui 
figure  le  territoire  de  la  Belgique. 

Les  calculs  de  la  compensation ,  qui  s'effectuent  sous 
rhabile  et  active  direction  de  M.  fe  major  Adan,  sous- 
directeur  du  oepdt  de  la  guerre^  ne  peuvent  tarder  d'etre 
menes  k  bonne  fin. 

Quant  ^lamesure  d'une  troisieme  base,c'est  une  opera- 
tion sur  laquelle  je  crois  qu'il  ne  faut  pas  trop  compter,  du 
moins  de  la  part  de  la  Belgique,  maintenant  que  les 
regies  qui  ont  servi  k  la  mesure  des  deux  premieres  ont 
ete  restituees  k  la  Prusse,  et  devraient  peut-etre  subir  un 
nouvel  etalonnage;  mais  ce  qui  est  pratique  et  desirable, 
c'est  qu*un  sommet  geodesique  soit  determine  astronoroi- 
quement  dans  la  partie  S.-E.  du  royaume,  afin  de  servir 
au  calcul  des  elements  de  notre  ellipsoide  local. 

Bien  que  la  compensation  generate  dureseau  beige  n'ait 
pas  encore  ete  effectuee,  les  verifications  qui  ont  ete  obte- 
nues  jusqu'i  present  prouvent  que  les  observations  geode- 
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siques  faites  par  notre  D^p6t  de  la  guerre  sont  d*une  rare 
exactitude.  Ainsi,  par  exemple  : 

Entre  les  bases  de  Lommei  el  d'Ostende,  on  a  conduit 
ane  chatne  de  19  triangles  qui  ^tablissenl  Taccord  & 
0^,029  prte. 

Une  deuxi^me  chaine,  qui  comprend  la  partie  du  m^ri- 
dieo  de  Lommei  situ^  eu  Belgique,  se  compose  de  36 
triangles,  et  Taccord  entre  les  deux  bases  se  fait  k  0°',013. 

Une  troisi^me  chalne  des  triangles  du  Nord,  ayant 
qoinzecAtes  communs  avec  la  triangulation  hollandaise  du 
g^D^ral  Krayenhoff,  part  d*Ostende  et  se  ferme  sur  Lom- 
mei a  0",024  :  ce  r^sullat  prouve  k  la  fois  en  faveur  des 
deux  triangulations. 

Enfin  les  cdt^s  qui  nous  sont  communs  avcc  les  trian- 
gala  lions  fran^ise  et  anglaise  presentent  un  accord  tout 
aassi  remarquable. 

Des  observations  du  pendule  doivent  de  toute  n^cessit^ 
£tre  faites  dans  notre  pays,  en  diverses  stations  et  k  des 
altitudes  diff^rentes.  La  determination  de  Tintensit^  et  de 
la  direction  de  la  pesanteur  constitue  un  problime  tr^s- 
dilicat;  il  occupe  en  ce  moment  TAssociation  g^od^sique 
internationale,  k  laquelle  on  devra  s'en  rapporter  pour  la 
marche  k  suiyre. 

Notre  nivellement  de  precision,  dont  les  operations , 
eommencees  en  1847^  n*ont  6i6  termin^es  qu'en  1874,  a 
H6  execute  dans  des  conditions  tris-diverses.  II  est  done 
necessaire  d*effectuer  la  compensation  des  altitudes  prin- 
eipales  par  la  methode  des  moindres  carr^s.  Ce  calcul, 
trte-long  et  tris-complique,  sera  commence  sous  pen  par 
M.  le  major  Adan,  qui  se  propose  d*apporter  quelques  sim- 
plifications k  la  marche  g^nerale. 

Le  rapport  du  dei^gue  de  notre  Dep6t  de  la  guerre  se 
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termine  par  quelques  coDsid^rations  sur  les  deviations  de 
la  verticale.  L'auteur  propose  de  fixer  aa  centre  de  I'Europe 
un  point  de  depart  pour  toutes  les  chatnes  de  triangles  fer- 
mant  sur  des  bases  mesur^es,  et  de  calculer  les  positions 
g^od^siques  dessommets  de  ces  chaines  k  Taide  des  mdmes 
elements,  soitceux  de  Bessel,  soit  ceux  que  Ton  trouverait 
en  appliquant  les  moindres  carr^s  i  tons  les  arcs  de  m^ri* 
diens  et  de  parall^les  mosures  aujourd'hui.  Les  positions 
astronomiques,  destinies  k  4tre  compar6es  aux  positions 
gtodesiques  et  k  fournir  ainsi  les  deviations  de  la  verticale^ 
devraient  ^tre  obtenues  k  Taide  des  mdmes  ^toiles  et  des 
monies  tables  de  reduction. 

L'application  de  celte  id^e  aurail  certainement  pour 
premier  r^sultat  de  donner  plus  d^uniti  et  de  consistance 
au  r^seau  europ^en.  En  attendant  que  TAssociation  g^o- 
d^sique  internationale  se  soit  prononc^e  sur  elle,  je  fais  des 
voeux  pour  que  notre  D^pdt  de  la  guerre  saisisse  toutes  les 
occasions  possibles  de  faire  des  observations  astronomiques 
en  divers  sommets  du  r^seau  beige. 

Comme  appendice  a  son  travail ,  Tauleur  traite  la  ques- 
tion de  la  marche  k  suivre  pour  compenser  un  r^seau  de 
triangles  en  operant  par  groupes  separ^s. 

La  triangulalion  complete  d'un  pays  a  pour  but :  1^  de 
determiner  les  longueurs  de  quelques  meridiens  et  paral- 
leies;  ^  de  fixer  un  grand  nouibre  de  points  de  rep^re^  des- 
tines  k  appuyer  les  triangulations  d*ordre  inferieur  dont 
on  a  besoin  pour  la  construction  de  la  carte. 

Au  point  de  vue  scienlifique^  la  compensation  geome- 
trique  du  reseau  n'est  indispensable  que  pour  les  cbalnes 
dirigees  dans  le  sens  des  roeridiens  et  des  paralldles,  et 
cette  restriction  permet  d'abreger  considerablement  les 
immenses  calculs  quentralne  la  compensation  complete 
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d*uD  r^eau  de  quelque  ^tendue.  La  marche  indiqu^e  par 
Tauteor  pour  arriver  k  ce  bat  me  paratt  rationnelley  el  je 
crois  qu'en  FadoptaDt  pour  noire  triaDgulation ,  on  ferait 
uoe  notable  ^onomie  de  temps  dans  la  pratique,  sans 
nuire  en  rien  k  la  precision  des  r^sullats  scientiflques. 

L*Acad6mie,  qui  a  6i6  tenue  si  longtemps  dans  l*igno- 
rance  au  sujel  de  la  marche  des  travaux  g^od^siques  ex^- 
caiis  par  notre  D^pdt  de  la  guerre,  doit  £tre  heureusede 
coDStater  aujourd*hui  que  Timpulsion  imprim^e  k  ces  tra- 
yaux  par  un  de  nos  anciens  confreres  est  continu^e  par  des 
mains  actives  et  habiles.  Notre  illustre  associ^ ,  ie  lieute- 
nant g^n^ral  Baeyer^a  manifest^  maintefois  Ie  regret  que 
la  Belgique  n  entr&t  pas  plus  activement  dans  Ie  concert 
europ^n  de  TAssociation  g^od^sique  internationale  :  cette 
sitaation  va  cesser,  et  ce  sera  k  la  fois  un  honneur  pour  Ie 
pays  et  un  avantage  pour  la  science. 

Tai  rhonneur  de  proposer  k  la  classe  de  voter  des 
remerctments  k  M.  Ie  general  directeur  du  D^pdt  de  la 
guerre,  pour  Tint^ressante  communication  qu*il  nous  a 
adresste.  » 

<  II  y  a  A€\k  des  siteles  que  les  g^om^tres  ont  dirig^  leur 
attention  sur  Timportante  question  de  la  figure  de  la  terre, 
mais  il  ^tait  r^serv^  au  XVII  I*  de  resoudre  les  problimes 
fondamentaux  relalifs  k  cette  question.  La  fameuse  expe- 
dition dirig^,  en  1736,  par  La  Condamine  dans  les  r^ions 
tropicales  et  par  Maupertuis  dans  les  glaces  du  Nord, 
avait  d^montr^  I'aplalissement  du  sph^roide  qui  ^(ait  A€\k 
soupconne  depuis  quelque  temps;  la  determination  de  la 
longueur  d*un  degr^  du  m^ridien,  sous  uue  latitude  don- 
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D^e,  fit  eDsuite  Tobjet  des  recherches  des  Cassini^  De- 
lambre,  M6chain,  etc.  dont  les  travaux  ODt  et6  compl^t^s 
par  Biot  et  Arago. 

Depuis  lors,  chaque  £tat  civilis^  a  tenu  k  bonneur  de 
faire  sa  triangulation  et  de  contribuer  au  perfection Demeot 
de  DOS  connaissances  geod^siques.  Les  travaux  des  Anglais, 
non-seulement  dans  Tiie-m^re,  mais  encore  dans  les  co- 
lonies^ ceux  des  Allemands,  des  Busses  sonl  c^lebres  (1). 
Lesm^thodes  d'observalion  et  de  calcul  donn^espar  Gauss, 
Legendre,  Bessel,  Struve,  etc.,  ont  port6  la  g^od^sie  k  un 
haut  degre  de  perfection. 

Mais  ces  travaux  divers  ^taient  isol^s.  Les  ^l^ments  de 
reduction  n^^taient  pas  les  m£mes,  les  instruments  em- 
ployes et  les  m^lhodes  de  calcul  diff<§raient.  Le  g^n^ral 
Baeyer,  ancien  collaborateur  de  Gauss  et  de  Bessel,  a  mis 
en  avant  le  projet  d*une  triangulation  de  FEurope  centrale. 
Ce  projet,  favorablement  accueilli,s'est  d^velopp^  et  est 
enfin  devenu  une  triangulation  europ^enne  qui  ira  peut- 
Stre  grandissant  encore  dans  les  directions  du  sud  et  de 
Test.  Les  d^l^gu^s  des  divers  fitats  associ^s  se  r^unissent 
p^riodiquement  dans  des  conferences  oh  il  est  rendu 
compte  de  Tavancement  des  travaux;  en  outre,  une  com- 
mission permanente  se  r^unit  plus  fr^quemment  et  fait 
paraitre  des  proc6s-verbaux  de  ses  seances;  enfin,  il  est 
public  chaque  ann^e  un  rapport  sur  la  situation  g^n^rale 
de  Tentreprise. 


(1)  Je  me  bornerai  k  ciler  ici  la  cel^bre  triaDgulalion  dae  k  W.  Stru?e , 
qui  s'etend  d'Haminerfest  sur  la  mer  Glaciale,  k  Ismail,  sur  le  Danube , 
et  qui  a  une  longueur  de  plus  de  25  degr^s,  et  la  triangulation,  le  long  du 
parallele  de  52o,  qui  a  ^t^  proposee  par  0.  Struve  el  qui  doit  s'etendre  de 
Valentia,  en  Irlande,  jusquVn  Sib^rie. 
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La  commission  permanente  s'est  r^unie  cette  ann^e  k 
Paris,  et  le  travail  que  M.  le  g^n^ral  Le  Maire,  directeur  du 
D^p6t  de  la  guerre, communique  h  TAcademie,  est  le  rapport 
qui  a  6(6  lu  h  cette  assembl6e.  Je  crois  pouvoir  me  joindre 
i  votre  savant  1*'  commissaire  pour  exprimer  la  satisfac- 
tion qu*6prouve  la  classe des sciences  d'etre  mise  au  courant 
des  (ravaux  qui  s*ex6cutent  au  D6pdt  de  la  guerre.  On  ne 
pent  aussi  que  se  f^liciter  de  voir  les  recherches  faites  dans 
le  pays  pour  6tudier  la  figure  de  la  terre,  relives  intimemcnt 
aux  travaux  executes  dans  les  pays  voisins.  A  la  v6rit6, 
chaque  rapport  annuel  de  Tassociation  renfermait  une 
notice  relative  i  I'^tat  d'avancement  des  travaux  beiges,  et 
M.  le  g6n6ral  Simons  avait  repr6sent6  la  Belgique  &  la  con- 
ference de  Berlin,  mais  il  importe  que  ces  relations  soient 
continues  et  Tun  des  principaux  membres  de  la  conference 
disait  m6me  que  la  Belgique  devrait  avoir  deux  repre- 
sentants. 

Le  plan  des  travaux  quis'ex^cutent  au  D^pdt  de  la  guerre 
sous  I'babile  direction  du  g6n6ral  Le  Maire,  est  Toeuvre  du 
general  Nerenburger,  notre  regrett^  confrere.  II  comprend 
une  triangulation  complete  et  un  nivellementde  precision. 
La  iriangulalion  devail  s'appuyer  sur  trois  bases,  mais 
deux  seulement,  Tune  k  Oslende,  Tautre  k  Lommel,  onl 
ete  mesur^es;  le  r^seau  comprend  : 

86  sommels  de  1*'  ordre  formaot    228  triangles. 
184        —  2«      —        -        656        - 

1830        -  3«      —        —       3318        — 

L*(Buvre  p^nible  des  calculs  est  en  voie  d'ex^cution  et, 
d'apr^s  les  verifications  partielles  qui  ont  d&jk  ete  faites,  on 
est  en  droit  d*esperer  que  les  resultatsseront  d*une  grande 
precision. 
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Le  niveileaient  est  ^alement  lermin^  el  les  calculs 
seront  bientdl  entrepris. 

Comme  complement  n^cessaire  de  la  triaDgulation,  des 
d^terminatioDs  astronomiques  de  latitude,  longitude  et 
azimuth  ont  d&}k  6i€  en  partie  ex^cut^es  et  seront  con- 
tinuees  plus  tard ;  c*est,  en  effet,  de  la  comparaison  des 
coordonn^es  astronomiques  et  geod6siques  que  Ton  pourra 
probablement  tirer  des  conclusions  tr^-curieuses  sur  la 
constitution  du  sol,ainsi  qu'on  en  a  d&}k  eu  plusieurs 
exeropies,  non-seulement  dans  les  pays  de  montagnes, 
mais  mSme  dans  des  pays  plats  (i). 

Enfin,  les  observations  du  pendule  ne  seront  pas  n6^ 
giig^es.  Ne  serait-il  mftme  pas  possible  de  mettre  k  profit 
cette  circonstance  pour  donner  suite  k  la  proposition  pr^ 
sentee,  il  y  a  quelque  temps,  par  deux  de  nos  bonorables 
confreres,  d'observer  les  oscillations  du  pendule  dans  quel- 
ques-unesde  nos  mines  les  plus  profondes,  en  vued*obtenir 
une  nouvelle  determination  de  la  density  de  la  terre. 

J*ai  rhonneur  de  proposer  k  la  classe  de  voter  des  re- 
merciments  k  M.  le  directeur  du  D^pdt  de  la  guerre,  pour 
son  int^ressante  communication.  » 

c  Aprds  Tanalyse  si  complete  et  si  precise  que  M.  le  se- 
cretaire perpetuel  vient  de  lire  sur  le  rapport  presents,  au 
nom  du  D^pdt  de  la  guerre  de  Belgique,  k  la  Commission 
permanente  de  Tassociation  g^odesique  internationale,  et 

(1)  Pour  que  lesresultats  obteoos  dans  les  differenls  pays  fussent  par- 
faitemeoi  oomparables,  TObservaloire  de  Saiot-Petersbourg  a  dress^  un 
catalogue  des  positioas  des  principales  ^loiles  ^  observer,  et  le  comite  a 
publie  des  instructions  deiaillees  sur  ies  melbodes  de  calcul  ^  employer. 
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aprte  Tesquisse  historique  int^ressante  de  noire  savanl 
confrere  M.  E.  Quetelet,  sur  les  travaux  geodesiques  effec- 
iu6s  en  Europe,  ii  ne  me  reste  que  bien  peu  d'observations 
i  ajouter. 

Je  m'associe  pleinemeni  aui  6loges  que  vos  deux  pre- 
miers commissaires  ont  fails  de  Pexaclilude  vraimenl  re- 
marqaable  des  r^soltats  d^ji  obfenus,  ainsi  qu'aux  v(eux 
de  Tbonorable  g^n^ral  Le  Maire,  relalivemenl  i  la  mesare 
d*une  base  dans  noire  Luxembourg  ou  dans  le  Grand-Duch^, 
el  &  la  d^ierminalion  astronomique  de  sommels  pris  vers 
les  trois  points  exlr^mes  du  pays.  Ces  mesures  auraient  la 
plus  grande  importance,  el  pour  la  v^riGcaiion  finale  des 
risullats,  el  pour  la  d^lermination  des  ^l^menls  de  noire 
ellipsoide  osculaleur. 

I^s  calculs  de  eompensalion  des  r^seaux  de  Iriangles, 
ainsi  que  des  alliiudes,  n*£lanl  pas  lermin^s,  il  n'esl  pas 
possible  encore  de  se  prononcer  d*une  roani^re  d^finilive 
sur  le  r^sultal  des  observations  qui  onl  ii&  failes,  quel- 
que  confiance  que  donnenl  les  v^rificalions  d^ja  obtenues. 
Noas  sommes  persuade  que  ces  calculs  laborieux ,  mais 
donl  la  longueur  a  ^t^  r^duile  d*une  mani^re  heureuse 
par  i'auleur  du  rapporl,  seronl  men^s  &  bonne  fin.  On  sail 
quils  pr^senlenl  de  grandes  difficuU^s,  parliculiiremenl 
dans  Tapplicalion  de  la  m^lhode  des  moindres  carr^s, 
el  que  des  erreurs  nolables  onl  &i&  signal^es  dans  ceux  de 
la  iriangulalion  prussienne,  el  dans  ceux  de  Bessel  lui- 
mftme,  dans  sa  Gradmessung  in  Ostpreussen  (1). 

II  n'esl  qu'un  poinl  du  rapporl  sur  lequel  nous  n*ayons 
pas  lous  nos  apaisemenls  :  c'esl  celui  dans  lequel  le  d£- 


(1)  Voir  deux  articles  du  prof.  Witlslein,  de  Hanovre,  daosles  Astr. 
Nachr.T<A  00;aDii^l867. 
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l&%ui  du  D^p6t  de  la  guerre  propose  de  fixer,au  centre  de 
TEurope,  ud  point  de  depart  pour  toutes  les  chaines  de 
triaugles  fermant  sur  des  bases  mesur^es,  et  de  calculer 
les  positions  g^od6siques  des  sommets  de  ces  chatnes  k 
Taide  des  mdmes  ^i^ments.  Nous  nous  demandons  si  les 
positions  g^od6siques  ainsi  calcul^es  seraient  bien  les  v^ri- 
tables^  et  si  Ton  enpourraitconclure  exactement,parleurs 
differences  avec  les  positions  astronomiques,  les  deviations 
de  la  verticale.  Peut-£tre  ici  o'avons-nous  pas  bien  compris 
le  rapport,  qui  s'exprime  n^cessairement  avec  une  grande 
concision;  mais  il  nous  semble  que  notre  ellipso'ide  local 
pourrait  avoir  des  elements  assez  diffSrents  de  celui  de  ce 
point  central ,  ou  de  celui  de  Bessel,  ou  m^me  de  celui  que 
Ton  trouveraitpar  Tapplication  de  la  m^lhode  desmoindres 
.  carr^  aux  arcs  mesur^s  aujourd'hui,  pour  que  les  positions 
g^od^siques  calculus  au  moyen  des  elements  de  Tun  ou 
de  Tautre  decesellipso'ides  ne  fussent  pas  les  mSmes. 

Quoi  qu*il  en  soit,  les  deviations  de  la  verticale  pourront 
etre  determin^es  au  moyen  d'obseryations  du  pendule 
faites  en  diffi§rents  points  du  pays.  II  est  vivement  desi- 
rable que  ces  observations,  d'une  nature  tr^s-deiicate ,  et 
dont  les  r^sultats  ne  sont  pas  toujours  ind6pendants  de  la 
configuration  locale,  soient  faites  en  grand  nombre  et  avec 
soin.  Notre  honorable  confrere  M.  E.  Quetelet  a  bien  voulu, 
en  mentionnant  ce  projetdu  D^pdtde  la  guerre ,  rappeler 
celui  que  mon  savant  ami  et  confrere  M.  Dewalque  el  moi, 
nous  nous  sommes  propose  de  mettre  k  execution,  relati- 
vement  k  une  nouvelle  determination  de  la  densite  de  la 
terre  par  la  meihode  d'Airy.  Je  lui  suis  tres-reconnaissant 
de  rinteret  qu*il  veut  bien  porter  k  ce  projet,  et  il  m'est 
permis,  je  pense,  pour  donner  satisfaction  au  desir  legitime 
qu'il  doit  eprouver,  et  que  la  classe  partage  peut-etre,  de 
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savoir  si  ce  projet  sera  r^alis^,  de  dire  que  le  gouvernemeal 
nous  a  promis  les  fonds  necessaires  k  son  execution,  et  que 
nous  en  avons  d6}k  re^u  une  partie  qui  nous  a  servi  k 
Pacquisilion  d*un  des  appareils  dont  nous  avons  besoin. 

Je  me  joins  k  mes  savants  confreres  pour  proposer  k  la 
classe  de  voter  des  remerclmenls  k  Thonorable  g^n^ral 
directeur  du  D^p6t  de  la  guerre ,  pour  I'int^ressante  com^- 
munieation  qu'il  lui  a  adress^e,  et  j'esp^re,  avec  M.  le  se- 
cretaire perp^tuelf  qu*il  voudra  bien  nous  tenir  au  courant 
de  Tavancement  des  travaux  g^od^ques  effectu^s  sous  sa 
direction.  » 

■ 

La  classe  a  adople  ces  conclusions.  Elle  a ,  en  m^me 
temps,  vote  rimpression  des  rapports  de  ses  commissaires 
dansle  Bulletin. 


Complement  du  Memoire  couronne  de  MM.  de  la  Vallee^ 
Poussin  et  Renard  sur  les  roches  plutoniennes  de  la 
Belgique. 

c  Apris  un  long  retard » qui  ne  pent  6tre  impute  k  notre 
bonne  volenti,  nous  venons  rendre  eompte  k  TAcademie 
de  deux  m^moires  que  MM.  les  professeurs  de  la  Valine- 
Poussin  et  Renard  lui  out  adress^s  dans  le  courant  de 
Tannee  derni^re,  et  qui  concernent  les  roches  r^put^es 
plalODiennes  de  la  Belgique  et  de  TArdenne  fran^ise.  Le 
premier  est  consacre  k  quelques  iroches  de  notre  pays ;  le 
second,  beaneoup  plus  important  k  tons  egards,  se  rap- 
porle  aux  gisements  feldspathiques  et  amphiboliques  qui 
se  montrent  au  deli  de  la  fronti^re,  dans  le  terrain 
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cambrien  de  la  vallee  de  la  Meuse.  C'est  le  compl^aient  du 
beau  travail  par  lequel  les  auleurs  ont  inaugur^  dans 
notre  pays  rapplicalion  du  microscope  k  T^tade  du  r^e 
mineral  el  que  rAcad^mie  a  couronn^,  avec  Tespoir  qu'ils 
achSveraient  un  ensemble  de  recbercbes  pour  lesquelles 
ie  temps  leur  avail  manqu^.  Nous  nous  empressons  de  dire 
dte  mainlenant  que  ce  complement  ne  le  c^de  au  premier 
m^moire  ni  en  inl^r^l,  ni  en  nouveaut^.  Nous  allons  Fana- 
lyser  succinctement. 

Gabbro  de  Grand-Pre, 

(Hyperstbtoite^  Malaise.) 

Cette  rocbe  paratl  former,  pr^s  de  la  fermede  Grand- 
Pr^  (Mozet),  un  grand  culol,  difficile  k  ^ludier  el  entour^ 
de  schistes  siluriens.  Le  sol  est  convert  de  debris  d*une 
roche  graniloide,  tenace,  rayanl  le  verre,  gris  verd&lre 
pftle,  tacheie  de  vert  fonc^.  A  la  loupe,  on  y  reconnall  un 
feldspalh  clinaxique,  probablemenl  labradorite,  avec  des 
lamelles  de  calcile,  parfois  disposees  en  veines  qui  al- 
leignent  quinze  millimetres  d'^paisseur,  et  annon^nl  une 
decomposition  assez  avanc^e ;  puis  de  petiles  masses  lamello* 
fibreuses,  verl  fonc^  ou  noir  brun^  presenlant  un  clivage 
distinct  et  un  faible  ^clat  m^talloide,  qui  paraissent  Sire  de 
la  diallage.  Au  microscope,  c'est  un  agr^gat  de  plagio- 
clases  el  de  diallage,  avec  serpentine  vert  jaun&lre,  entre- 
lac^s  de  calcite  etde  quartz,  etrenfermanlquelques  grains 
de  pyrite,  de  magnetite  et  de  fer  titan^,  ainsi  que  quelques 
aiguilles  d*apatile.  Ces  derniers  mineraux  sont  sans  doute 
des  produits  de  decomposition,  analogues  k  ceux  que  les 
auleurs  ont  observes  k  un  degre  moindre  dans  le  gabbro 
de  Hozeroont. 
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Porphyroide  de  Monstreux. 

(Albite  phjHa^ifere,  DvmOBt.) 

Dumont  avail  consid^re  ce  petit  affleuremeDt  eomme 
form^  d'une  roche  Eruptive  qui  aurait  metamorphose  les 
scbistes  en  contact.  Cette  interpretation,  qui  nous  avail 
sembie  inadmissible,  est  aussi  rejet^e  par  les  auteurs.  lis 
donnent  une  coupe  de  ce  gite,  coupe  d'apr^s  laquelle  ia 
limite  nord  du  pr^tendu  culot  serait  form^epar  une  faille. 
Nos  observations  concordent  avec  les  leurs. 

La  roche  de  Monstreux  est  essentiellement  compos^e 
de  petits  grains  de  plagioclase,  plus  ou  rooins  decomposes 
et  irreguliers,  d'une  phyllite,  analogue  k  celle  de  Pitet  el 
dont  les  lamelles  paralieies  donnent  lieu  k  une  scbistosite 
seosiblement  conforme  au  clivage  oblique  des  scbistes  ad- 
jacents,  et  enfin,  de  grains  de  quartz  peu  abondants.  Cest 
done,  comrae  Dumont  Tavait  reconnu,  une  roche  sem- 
blable  k  celle  de  Pitet;  aussi  les  auteurs  la  rangent  parmi 
les  porpbyroides ,  comme  cette  derniere.  Elle  passe  vers  le 
baut  i  une  sorte  d*eurite  schistoide,que  Dumont  n'en  avait 
pas  distinguee,et  qui  passe  elle-meme  au  schiste  silurien 
ordinaire. 

Le  paralieiisme  de  cette  sericite  et  du  clivage  des 
scbistes  indique,  d*apres  les  auteurs,  que  ce  mineral  s'est 
developpe  apres  que  ces  couches  avaient  acquis  h  peu  pres 
leurs  relations  actuelles;  ce  que  nous  acceptons  volontiers, 
avec  la  reserve  que  la  production  du  clivage  est  poste- 
rieure  k  ia  formation  de  la  sericite.  Celle-ci  est  un  produil  de 
metamorpbisme,  qui  a  re^  sa  disposition  actuelle,  comme 
le  disent  les  auteurs,  par  les  memes  causes  qui  ont  donne 
2"**  sI:bie,  tome  xli.  27 
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lieu  aa  d^veloppement  du  clivage  independant  dans  les 

schistes. 

Celle  roche  estlellement  allerie  qu'il  est  presque  im- 
possible d'en  obtenir  des  lames  minces,  convenables  pour 
I'^tude  microscopique.  Les  auteurs  onl  r6ussi  n^anmoins 
i  y  retrouver,  dans  une  pile  laiteuse,des  grains  cristallins, 
en  quelque  sorte  fondus  les  uns  dans  les  autres,  veines  de 
phyllade  el  renferraanl  de  pelits  crislaux  de  quartz;  des 
crislaux  d'orlhose  se  reconnaissent  parmi  ceux  de  plagio- 
clase;  tous  presentent  les  caracleres  clasliques  de  la  roche 
de  Pitet.  Le  quartz  est  moins  abondant  que  dans  cclte 
derni^re  localile;  il  presente  ordinairement  de  nombreuses 
enclaves  liquides,  renfermant  une  bulle  gazeuse  d'une  mo- 
bility remarquable.  Ce  singulier  mouvement  a  6i€  etudi6 
par  un  ami  des  auteurs,  qui  le  considere  comme  du  aux 
vibrations  calorifiques.  Suivant  ce  physicien,  toute  parli- 
cule  libre,  donl  les  molecules  restent  associees  par  leurs 
actions  mutuelies,  comme  dans  les  solides  el  les  liquides, 
ou  par  une  pression  exterieure,  comme  dans  les  gaz,  doil 
osciller  sans  cesse,  si  elle  est  suffisamment  petite.  Nous  re- 
commandons  celle  explication  du  mouvemenl  brownien  k 
rallention  des  physiciens. 

Avec  les  elements  essentiels  precit^s,  les  auteurs  onl 
reconnu  la  limonite  el  un  seul  grain  de  hornblende. 

Eurite  quartzeuse  de  Grand^MauiL 

Ce  gisementesl  aujourd'hui  moins  visible  qu'i  T^poque 
ou  nous  en  donn&mes  la  description  pour  le  comple  rendu 
de  la  session  extraordinaire  de  la  Sociele  geologique  de 
France,  en  1865.  Un  fragment  du  banc  n"  5  a  ete  analyst 
par  M.  Bischoping  :  son  contenu  en  potasse(7  Vo)  indique 


( ^**  ) 

Torthose,  dont  les  auleurs  odI  r^ussi  k  trouver  des  cris- 
taux  dans  un  banc  voisin.  II  est  ^rai  qu*une  autre  analyse 
de  H.  Chevron  indique,  au  contraire :  potasse, 0,27 ;  sonde, 
6,10  7o;niais  on  n*a  jamais  trouv^  de  cristaux  d*albite 
dans  ce  gile. 

Au  microscope,  cette  roche  montre  une  structure  mi* 
crogranitoide,  sans  substance  amorphe;  quelques  ecailles 
verditres  paraissent  etre  de  la  chlorite.  Certains  fragments 
du  banc  n**  3  de  Dumont  indiquent  une  transformation 
des  parties  schisteuses  en  une  substance  pinito'ide,  dont 
M.  Lessen  a  communique  Tanalyse  aux  auteurs. 

Eurite  quartzeuse  de  Nivelles. 

Les  travaux  executes  depuis  la  publication  du  memoire 
de  Dumont  ont  fait  reconnaitre  de  nouveaux  gites  d'eurite, 
que  nous  considerons,  ainsi  que  les  auteurs,  comme  for- 
mant  une  bande  continue, dirig^e  vers  TEst-Sud-Est,  paraU 
lilementaux  couches  siluriennesencaissantes.  Les  auteurs 
consid^rent  cette  roche  comme  s6dimentaire,  5  cause  de  la 
disposition  schisto'ide  de  la  masse,  parallele  k  celle  du 
terrain  silurien,  et  k  cause  des  rides  de  courant  {ripple 
marks)  quails  ont  observees  k  la  surface  de  certaines 
couches.  La  presence  de  debris  ciastiques,  non  feldspa- 
this^s,  dans  la  masse,  les  emp^che  de  croire  knn  m^ta- 
morphisme  par  impregnation. 

Eurite  schisto'ide  d'Enghien. 

(Porphyre  schistoide,  Dumont.) 

Legite  observe  par  Dumont  au  nord  deMarcq,^  un 
kilometre  a  Fouest  d*Enghien,  n'a  plus  oifert  aux  auteurs 
que  des  debris  dans  lesquels   ils  n*ont  pu  relrouver  les 
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crisiaux  feldspalhiques  indiqu^  par  Domonl.  Us  n'y  ool 
vu  qu*uae  curite  avec  quartz  et  aoe  phyllite  blanc  d^argeol 
oa  verdfttre,  en  proportions  Irte-variables. 

Prds  du  chemin  de  fer  d'Atb,  au  nord  de  Marcq,  on  voU 
Teurite  passer  graduellement  au  phyllade  silurieo.  Tout  se 
r^unit  done  pour  la  faire  consid^rer  comme  roohe  s^di- 
mentaire.  Au  microscope,  elle  montre  une  pftte  micro> 
cristalline,  quartzeuse  et  feldspatbique.  Les  graius  de 
quartz  sont  irr^uliers;  ils  renferment  de  nombreux  tila- 
mentsgroup^  en  houppes(asbeste?).  L*^l^ment  phylladeui 
rappelle  eiactement  celui  des  autres  porphyroides.  i.'oli- 
giste  n*y  est  pas  rare;  il  se  pr^nte  en  sections  rhombes 
ou  hexagonales,  rouges  par  transoiission.  Les  auteurs  y 
ont  aussi  trouv^  quelques  grains  de  pyrite,  et  une  lamelle 
de  mica,  semblable  i  celui  des  arkoses. 

Cailloux  du  poudingue  de  Boussale. 

A  la  base  de  la  bande  moyenne  du  poudingue  de  Burnot, 
dans  le  conglom^rat  inC^rieur  que  M.  J.Gosselet  a  rapport^ 
au  poudingue  de  F^pin,  ies  auteurs  oat  reacontr^  k  Bous^ 
sale  (Andenne)  un  caillou  d*un  pouce  de  diam^tre,  form£ 
d'une  roche  parlicuii^re,  qu'ils  n*ont  retrouvde  nulle  part 
ailleurs.  C'est  une  roche  k  base  de  hornblende  noire,  k 
clivages  assez  distincts;  au  microscope,  cette  hornblende 
se  montre  vert  noir&tre  et  feadiil^e,  associde  k  du  quartz 
laiteux,  fissur6,  rendu  a  peine  iranslucide  par  un  nombre 
prodigieux  d*enclaves  liquides. 

Cailloux  du  poudingue  de  Grand-Poirier. 

L'universit^  de  Li^ge  possMe,  parmi  les  ^chantillons  du 
poudingue  de  Burnot  de  la  mdme  bande,  deux  cailloux 
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trouv&par  Damonti  la  ferme  du  Grand-Poirier(Marchin). 
Nous  les  avoDS  communique  aux  auteurs;  comme  le  pr6- 
eMenl,  ils  semblent  provenir  de  gisements  inconnus. 

Le  premier  (d®  254)  se  rapproche  de  dos  porphyroides. 
II  est  form^  de  grains  de  feldspath  et  de  quartz,  accom- 
pagn^  d'une  matiSre  chloriteuse  et  de  feuillets  s^riciteux. 
Au  microscope,  il  montre  une  texture  roicrogranitoide ; 
mais  rait^ration  de  la  roche  est  trte-avancte.  La  porphy- 
roide  k  gros  grains  de  Pitet  est  la  vari^t6  qui  s'en  rap- 
proche le  plus. 

Le  second  (n""  2S5)  est  form6  d'une  roche  amphibo- 
lique  analogue  k  celle  du  caillou  deBoussale,  mais  beaucoup 
moins  riche  en  quartz.  II  est  form^  d'aiguilles  d*amphibole 
enchevdtr^s  etde  microlithes  de  m£me  nature;  aiguilles  et 
microlithes  sont  ench&ss^  dans  du  quartz,  avec  quelques 
toiiiles  de  chlorite  et  quelques  aiguilles  de  sphine? 

Roches  reputees  plutoniennes  de  PArdenne  fran^aise. 

La«  formation  cambrienne  de  TArdenne  frangaise  pr6- 
sente,  sur  un  certain  nombre  de  points,  des  roches  fold* 
spathiques  interstratifi^es  qui  ont  ^t^  souvent  consid^r^es 
comme  ^raptives.  Dumont,  qui  a  surtout  d^fendu  cette  opi- 
nion ,  les  rapportait  k  quatre  types  :  hyaiophyre  massif  ou 
sebistoide,  diorite  (^hloritiffere ,  albite  chloritifire  et  atbite 
pbylladifdre,  dont  les  auteurs  rappellent  les  caract^res. 
lis  passent  ensuite  en  revue  les  gisements  connus,  en  in- 
diquent  trois  ou  quatre  nouveaux  et  joignent  k  cette  partie 
de  leur  travail  une  petite  carte,  agrandie  au  V^^ooo  d'apr^s 
eelle  de  T^tat  -  major  fran^ais.  Cette  carte  sera  de  la  plus 
grande  otilit^  aox  explorateurs. 

Ce  second  m^moire,  beaucoup  plus  important  que  le 
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premier,  est  destin6  k  remplacer  I'esquisse  renferm^e  dans 
le  m6moire  couroon^.  Les  auleurs  cot  examine  pour  leurs 
recherches  microscopiques  plus  de  cent  plaques  minces  des 
roches  en  question,  et  les  resultats  de  celte  ^tude,  c^nfir- 
mant  leurs  determinations  min^rales  et  leurs  interpre- 
tations g^ologiques,  les  am^nent  k  conclure  que  la  plupart 
de  ces  roches  sont  s6dimentaires,  et  non  ^ruptives. 

Les  analogies  p^trographiques  et  stratigraphiques  des 
divers  hyalophyres  de  TArdenne  sont  telles  que  les  con- 
clusions d^duites  de  Tobservation  d*un  ou  deux  affleu- 
rements  doivent  s'appliquer  aux  autres.  Partant  de  la,  les 
auteurs  consacrent  d  abord  une  etude  approndie  aux  gites 
de  Mairu,  pr^s  Deville,  gUes  bien  connus^  facilement  ac- 
cessibles  et  pouvant  fournir  beaucoup  d'echantillons  d'une 
conservation  passable.  Le  premier  qu*ils  etudient  est  la 
masse  porphyroide  bleu&tre,  k  gros  cristaux  de  feldspath^ 
situ^e  k  200  metres  au  sud  du  moulin  de  Mairu,  et  que 
Dumont,  qui  la  prenait  pour  type  de  son  hyalophyre 
massif,  appelait  premier  filon  a  la  Meuse.  Apr^s  avoir  rap- 
peie  les  opinions  emises  surcette  roche  par  les  nombreux 
g^ologues  qui  s'en  sont  occup^s  depuis  sa  decouverte,  en 
ISO^,  par  Coquebert  de  Montbret,  les  auteurs  exposent 
les  resultats  de  leurs  recherches.  lis  donnent  une  coupe 
de  ce  massif  et  signalent  la  disposition  remarquablement 
symetrique  que  nous  lui  avons  reconnue,  k  partir  de  son 
axe,  et  ils  examinent  les  variations  de  structure  et  de  com- 
position qui  se  presentent  du  bord  meridional  au  centre. 
Ce  sont  d'abord  des  phyllades  soyeux,  k  base  de  sericite, 
qui  succedenl  aux  phyllades  ordinaires  du  systeme  re- 
vinien.  Ces  phyllades,  parfois  formes  de  sericite  presque 
pure,  s*associent  egalement  aux  feuillets  granulo-com- 
pactesd*une  roche  analogue  d'aspect  k  certaines  leptynites. 
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mais  beaacoiip  plus  riche  en  quartz.  L'existence  de  la  s6- 
ricite,  donl  dous  avons  le  premier  signal^  rim portance  dans 
DOS  roches  anciennes,  est  ^tablie  ici,  comme  dans  les 
autres  cas  analogues  des  Ardennes,  d'aprte  ses  caractires 
exterieurs,  compares  h  ceux  d'^chantillons  types  veuant  de 
FAIlemagne,  d*apr^s  Tessai  au  chalumeau,  et  eniin  par 
I'examen  microscopique,  i  roccasion  duquel  les  auteurs 
font  connattre,  pour  la  premiere  fois,  cerlaines  proprietes 
optiques  de  cette  substance  dans  les  lames  minces. 

Dans  les  couches  qui  suiventja  texture  est  moins  feuil- 
ietee;  aux  min^rauxsusmentionness'adjoignent la  chlorite, 
la  biotiteetlefeldspath;le  microscope  y  montre,  en  outre, 
des  plages  de  calciteetdescrislaux  d*^pidote.  Les  cristaux 
de  quartz  et  de  feldspalh  donnent  k  la  roche  un  aspect  de 
plus  en  plus  porphyrique.  La  partie  centrale  du  gtle,  g^- 
n^ralement  consid^ree  comme  une  sorte  de  porphyre 
qoartzifere,  Thyalophyre  massif  de  Dumont,  est  tout  autre 
chose  d'apr^s  les  auteurs.  Ilsmontrent  qu'elle  conserve  la 
structure  propre  aux  schistes  cristallins.  Sa  base  n'est  pas 
one  p&te  d'eurite,  comme  Dumont  I'a  cru  :  c'est  une  sorte 
de  gneiss  k  grains  fms  ou  moyens,  dont  les  ^l^ments  es- 
sentiels  sont  le  quartz,  le  feldspath  et  surlout  la  biotite, 
qui  entre  pour  une  grande  part  dans  la  masse,  etdont  les 
lamelles  ont  une  tendance  marquee  k  se  placer  k  plat 
suivant  le  plan  des  bancs.  Cette  disposition  et  le  contour- 
Dement  de  ces  lamelles  aulour  des  cristaux  de  dimensions 
an  peu  grandes,  determine  une  structure  gneissiqiie  tour- 
ment^e,  qui  apparait  surtout  sous  le  microscope.  Cette 
structure  rapproche  cette  roche  de  Mairu  de  certains  gneiss 
k  grains  iins,  dont  le  parall^lisme  des  lamelles  n'est  pas 
toujours  neltement  accuse  (cornubianite).  Les  auteurs  ont 
dessin^  une  planche  otk  se  montre  tr^s-bien  la  disposition 
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ODduleeet  allongee  des  lamelles  de  mica  et  Ton  voit  au 
premier  coup  d'oeil  qae  celte  roche  ne  peut  dtre  aasimilto 
aux  porphyres.  De  plus,  dans  les  lames  minces  ^ludifes 
au  microscope,  od  voit  que  celte  p&te  gueissiqne,  de  m£me 
que  celle  des  schistes  porphyriques  contigus,  renferme  de 
nombreux  microlithes  allong^,  aligo^  daus  le  plan  de 
schislosit^y  comme  les  micrographes  en  out  constate  dans 
les  rocbes  cristallopbylliennes. 

Les  cristaux  renferm^  dans  cette  p&te  appartiennent  & 
Toligoclase,  k  I'ortbose  et  au  quartz.  Les  plus  petits  pr^ 
sentent  des  contours  k  ardtes  plus  ou  moins  rectilignes; 
les  autres  oflrent  une  disposition  ovoide  ou  ellipsoidale  et 
atteignent  jusqu'i  dix  k  douze  centimetres  de  grandeur. 
Les  feldspatbs  dominants  sont  des  oligoclases,  tons  macl^s 
et  offrant  les  cannelures  bien  connues  des  h^mitropies 
du  syst^me  clinoedrique.  Pour  constater  Toligoelase ,  les 
auteurs  ont  mesur^  Tangle  rentrant,  form^  par  deux  lames 
b^mitropes  cons^cutives.  Ces  mesures,  effectu^es  avec  le 
gooiom^tre  de  Woilaston,  k  pliisieurs  reprises  et  sor  piu* 
sieurs  fragments,  ont  donn^  corame  valeur  moyenne,  oft 
angle  de  172^',  avec  5'  ou  6-  seulemeot  d'dcart  entre  les 
valeurs  extremes.  Contrairement  k  ce  que  pensait  Dumoot, 
le  feldspatb  dominant  k  Mairu  est  done  Toligoclase,  et  il  eoi 
est  de  mdme  pour  la  plupart  des  gisements  porpbyriques 
de  TArdenne. 

Les  auleurs  d^crivent  les  formes  varies  que  ce  min^nd 
affecte  e(  ils  signaient,  entre  autres,  une  modificatkm  par* 
ticttli^re  de  la  made  de  Carlsbad,  laquelle  simplifie  le  con- 
tour babituel  de  cette  made  par  suite  de  rexistefi(.e  de  ceiw 
laioes  faces  rest^es  inconnues  aux  cristallographes.  Cbose 
remarquablCi  ce  type  particnlier  de  made  se  retrouve  dans 
la  plupart  des  masses  porpbyriques  de  la  contr^. 
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Les  auteiirs  d^crivenl  de  m^me  les  cristaax  d'orthose, 
presqoe  toujours  arrondis,  fr^emment  eotour^s  d*une 
tone  mince  d*oligoclase.  Celte  disposition  est  trte-rare  : 
OD  ne  Ta  reneontr^e  jusqu'ici  qaedans  quelques  porphyres 
des  Yosges  et  de  la  Finlande  (Rappakivi).  Le  grand  axe  de* 
ees  cristaux  est  senstblement  dans  le  plan  de  scbistosit^ 
de  la  p4te  gneissique. . 

Le  quartz  se  trouve  en  cristaux  dihexaMres,  tantdt 
assez  nets,  tant6t  enti^rement  arrondis. 

L'arrondissement  des  cristaux  de  feldspath  n'est  pas  un 
pbinom^ne  particulier  au  gisement  dont  il  s'agit :  on  le 
reiroove  dans  les  coaches  les  phis  schistoides  du  ravia  de 
Maim,  dans  la  vall^  de  la  Commune,  dans  les  byalophyres 
de  Notre-Dame  de  Meuse  et  de  T^tang  de  Rimogne.  Les 
aoteurs  entament  ici  une  discussion,  longue,  mais  n^ces- 
saire,  des  (Uiuses  auxquelles  on  pourrait  attribuer  celte  re* 
oiarquable  disposition.  Plusieursnaturalistes,etles  auteurs 
do  m^moire  eux-m^mes,  Tan  dernier,  out  consid^r^  ces* 
cristaax  comme  arracb^  k  quelque  porpbyre  pr^existant 
et  convertis  par  le  transport  en  cailloux  roul^ ;  mais  un 
examen  attentif  am^ne  les  auteurs  a  la  conviction  que  ces 
cristaux  sont  ]k  dans  ieur  lieu  d'origine.  lis  en  donnent 
diverses  preuves  : 

f  *  Le  rev£tement  r^lier  d'oKgoclase  autour  de  noyaax 
arrondis  d'ortbose,  certains  axes  du  premier  £(ant  exac«- 
tement  orient^s  comme  ceux  du  second,  ce  qui  implique 
la  continuation  d'une  m£me  action  cristalline  pour  Ten- 
semble. 

2*  f  ja  presence  de  lames  de  plagioclase  en  groupements 
dilieats  sur  le  ponrtour  de  certaines  ortboses  globulaires, 
ph^nomdne  inconciliable  avec  Fbypotbese  d'on  transport 

3*  L'existence,  dans  des  cristaux  dont  la  plUpart  des 
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faces  soDt  planes  et  k  aretes  tr^s-nettes,  de  cerlaines  faces 
courbes,  ^chappant  aux  lois  de  la  cristallisation,  et  que 
cependaDl  aucune  friction  due  au  transport,  a ucun  agent 
m^canique  n'aurait  pn  produire.  Ilsen  dessineut  un  exemple 
qui  montre  que  les  feldspaths  se  sont  parfois  developp^s 
spontan^ment^  Mairuavec  des  faces  arrondies,  lout  en 
conservant  Tunit^  la  plus  compile  dans  leur  structure  et 
le  systeme  de  leurs  clivages. 

4""  La  d^couverte,  dans  les  mdmes  bancs  porphyriques, 
de  nodules  crislallins  qui  prdsentent,  quand  ils  sont  d^ 
tach^  de  la  masse,  toute  Tirr^ularit^  de  fragments  clas- 
tiques,  et  qui,  dans  la  r6alit6,  proviennent  de  Fagr^ation 
de  petits  plagioclases ,  orient^s  d'aprds  une  m^me  loi, 
intimement  sondes  les  uns  aux  autres,  mais  in^galement 
developp^s  dans  les  diverses  directions  autour  du  centre 
de  figure.  G'est  un  point  sur  lequel  M.  Lossen^qui  d^couvrit 
ces  nodules,  attira  Fattention  des  auteurs  en  montrant 
que  certains  cristaux  arrondis  de  Mairu  n'^taient  pas 
clastiques. 

S""  Bien  queTarrondissement  des  feldspaths  soit  un  fait 
tr6s-<^ommun  dans  tons  les  affleurements  porphyriques  de 
cette  region,  il  a  ete  impossible  aux  auteurs  de  rencontrer, 
soit  k  Toeil  nu,  soit  k  la  loupe  on  au  microscope,  un  seul 
exemple  certain  de  feldspath  r^duit  i  T^tat  de  fragment 
isol6.  Cette  circonstance  est  lout  k  fait  inexplicable  dans 
rhypoth^se  d'un  transport  arrondissant  m^caniquement 
les  cristaux. 

MM.  de  la  Valine  et  Renard  concluent  done  que  ces 
feldspaths  arrondis  sont  en  place,  in  sUu,  aussi  bien  que 
les  autres ,  et  cette  conclusion  s'applique  k  tons  les  hyalo- 
phyres  connus  de  TArdenne. 

Les  auteurs  ont  reproduit  par  le  dessin  les  principales 
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particular! les  de  structure  que  nous  veuons  de  d^crire. 
Des  diagrammessoDt  inlercales  dans  le  lexte  et  une  grande 
planche  repr^nte  Paspect  de  celte  roche  remarquable. 
Elle  offre  au  lecteur  le  moyen  de  se  rendre  compte  de  la 
composition  min^ralogique,  des  diff^rentes  formes  affect^es 
par  les  min^raux  constituants  el  de  la  structure  d*un 
fragment  de  cette  roche;  aussi  nous  ne  doutons  pas  qu'elle 
n'lDlere^se  les  petrograpbes  etrangers. 

Au  microscope,  rint^rieur  des  sections  de  ces  feldspatbs 
se  montre  cribl^  de  lamelles  de  mica  incolore,  que  les 
auteurs  considSrent  comme  primaires  et  caract^risliques. 
Quant  aux  gros  cristaux,  ils  y  distinguent  deux  sortes  de 
fissures,  d'&ges  diff^rents,  les  unes,  anterieures  ou  tout  au 
moins  contemporaines  de  la  disposition  actuelle  de  la  p&te, 
les  autres  post^rieures  k  oette  disposition.  Les  premieres 
ont  pour  caract^re  de  traverser  les  cristaux  volumineux 
sans  pen^trer  dans  la  masse  entourante,  contre  laquelle 
elles  s'arrStent  invariablement.  Ces  fissures,  tr^s-flnes,  g6- 
n^ralement  remplies  de  quartz  vitreux,  peuvent  se  sne- 
ezer parall^lement  les  unes  aux  autres,  au  nombre  de 
quarante  k  cinquante  dans  un  seul  crislal  d*orthose,  mais 
pourlant  elles  ne  suivent  qu'accidentellement  les  clivages 
les  plus  faciles  de  cette  esp^e;  le  plus  souvent  elles  sont 
i  peu  prte  perpendiculaires  k  la  schistosit6  de  la  roche.  Les 
divers  tronfons  du  cristal  ainsi  fissur^  semblent  quelque- 
fois  avoir  jou£  et  subi  de  lagers  d^placements,  de  fafon  k 
se  prater  aux  mouvements  des  couches.  Les  auteurs  y 
voient  la  preuve  que  ces  cristaux  sont  ant^rieurs  au  plis^ 
sement  du  terrain.  Cette  conclusion  est  en  harmonic  avec 
rinterpr^tation  que  nous  avons  donn^e  de  cette  m^me 
masse  de  Mairu,  que  nous  avons  consid^r^e  comme  une 
coucbe  r^uliirement  intercal^e  dans  les  phyllades  cam- 
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briens  et  suivant  leurs  ondulations.  Leg  auteurs  adoplent 
cette  mani^re  de  voir  el  admeltent  que  les  diverses  assises 
forment  des  couches  repli^es  sur  elles-mdmes. 

Les  auteurs  passent  ensuite  k  l^exameu  des  roches  por- 
pbyriques  du  c^l^bre  ravin  de  Mairu.  lis  en  dessinent  la 
coupe  et  la  d^crivent  'assise  par  assise,  en  rapprochant, 
quand  il  y  a  lieu ,  les  faits  nouveauz  des  faits  d^jj^  con- 
states, lis  signalent  de  grandes  analogies  dans  les  deux 
gisement&  de  Mairu,  comme  succession  de  couches,  eomme 
composition  min^ralogique  et  comme  ddveloppement  des 
cristaux;  mais  il  y  a  aussi  des  differences,  llsconstalent 
dans  les  bancs  centraux  du  ravin  une  veritable  p&te  de 
porphyre,  une  eurile,  que  nous  n'avons  pas  vue  dans  la 
premiere  masse;  mais,  malgr^  son  aspect  oompacte,  cette 
p&te  laisse  reconnaitre  k  un  oeil  attentif  des  feuillets 
mincesy  plus  ou  moins  discontinus,  ou  des  enduits  de  phyi- 
lite,  orientes  k  peu  pr^s  comme  les  limites  des  bancs, 
determinant  une  structure  strato-porpbyrique  et  reliant 
ainsi  cette  masse  centrale  aux  couches  voisines,  schisto^ 
porphyriques.  On  trouve  dans  beaucoup  de  fragments  de 
cette  roche,  lorsqu'on  Tobserve  au  microscope,  des  inter- 
positions lamelleuses  ou  filamenteuses  que  Toeil  nu  ne  pent 
apercevoir,  et  Ton  constate  que  la  masse  fondamentale, 
mdme  dans  les  parties  porphyriques  les  plus  compactes,  est 
entrelacee  de  sericile  et  d'autres  phyllites.  Cest  Id  un  fait 
important,  et  qui  s^pare  cette  roche,  comme  celle  du  gfta 
precedent,  des  roches  porphyriques  avec  lesquelles  d'au* 
tres  observateurs  les  avaient  reunies. 

On  voit  dans  cette  roche  un  grand  nombre  de  portioiift) 
arrondies  ou  anguleuses,  de  dimensions  tr^variees,  se 
detachant  nettement  de  la  masse  par  la  texture  et  la^cou- 
leur,  et  qui  sont  despaquets  de  biotite,  parfois  de  chlorite 
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el  desdricile^accompagn^es  de  quelqaes  autres  mio^raux. 
Le6  auteorstd^iDoolreiit,  Borloot  par  Tanalyse  microsc^* 
pique,  que  lea  paqaela  plus  riches  en  biotite  ne  sont  pas 
dea  fragmeots  emp4l&;  ils  font  voir  comment  la  biotite 
ae  repand  dans  toute  la  roche  et  semble  rayonner  autour 
de  ces  centres  od  elle  s'est  accumdl^e;  ils  font  remarquer 
q«e  roo  D*olieerve  pas,  entre  les  parties  que  Ton  pourrait 
consider  eomme  enclav^es,  et  Thyalophyre,  la  transition 
brusque  qui  devrait  se  monirer  au  contact  de  deui  roches 
b6l6rogines«  Du  mdme  coup  ils  prouvent  la  formation 
in  situ  d'un  grand  nombre  de  petits  plagioclases  dont  les 
sections  sent  cribl^es  de  lamelles  de  mica  magn^sien,  qui 
doivent  avoir  cristalUs^  k  pen  pr&  en  m6me  temps  et 
dans  le  m£me  lieu  que  les  feldspatbs. 

L'alBeurement  porphyrique  du  ravin  ne  pr^sente  pas  la 
composition  symetrique  que  nous  avons  reconnue  dans 
celiii  qu'on  observe  deux  cents  metres  en  amont.  Vers  la 
pariie  sup^rieure,  il  passe  k  une  s^rie  de  couches  qu'on 
ne  retrouve  pas  k  la  base  et  qui  sont  form^es  d'une  roche 
dont  la  structure  schisloide  et  ondul6e  enveloppe  de  nom- 
breux  cristaux,  k  contours  tantdt  poly^riques,  tantdt 
arrondis,  rappelant  k  beaucoup  d'^gards  ceux  de  la  roche 
k  gros  cristaux  dijk  d^rite.  Les  auteurs  signalent  des 
transformations  ini^essantes  du  feklspath  en  decomposi- 
tion, se  montrant  au  microscope  entour^  d*une  zone  de 
quartz  qui  provient  tr6s-probablement  de  Falt^ration  du 
silicate.  Ces  feldspatbs  se  transforment  k  Fint^rieur  en 
une  substance  verdfttre,  pinitoide,  r^pandue  suivant  les 
joints  de  elivage.  A  eette  occasion,  ils  exposent  de  ilou- 
veau  leur  mani^re  de  voir  relattvement  k  la  question  con- 
trovers^e  actuellement  en  Allemagne  sur  le  mode  de  for- 
mation de  la  s^ricite.  Ils  on t  trouv^  dans  certaines  plages 
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yertes  de.  cette  rocfae  du  ravin  de  remarquables  groupe- 
ments  de  prismes  microscopiquesg^nicul^s ,  dont  la  forme , 
Tangle  de  la  made  et  le  mode  d'accolement  rappellent 
beaucoiip  le  rutile,  auqael  ils  rapportent  ces  microlithes. 

La  masse  schistoide  dans  laquelle  sont  encb&sses  les 
^l^ments  pbyllileux,  feldspatbiques  et  quarlzeux,  n'esl 
plus,  comme  tout  k  Theure,  ud  gneiss  k  biotite,  mais  plutdl 
un  gneiss  chloriteux,  k  grains  fins,  passant  au  chlorito- 
schisle.  L'inspection  de  beaucoup  decristaux  engages  dans 
toutes  ces  couches  y  fait  retrouver  des  fissures  remplies 
de  quartz,  et  des  dislocations  ou  torsions  partielles,  sem- 
blables  k  eel  les  qui  ont  ^te  constatees  dans  le  premier  gise- 
ment.  II  suit  de  1^  que,  ici  encore,  les  cristaux  de  feld- 
spalh  sont  ant^rieurs  au  plissement  des  coucbes. 

D'Omalius  et  d'autres  geologues  ont  remarqu^  k  la 
limite  sup^rieure  de  la  masse  du  ravin  une  br^che  (pse- 
pbite)  forraee  de  morceaux  d'ardoise  solidement  ciment^s 
par  de  la  limonite,  et  Tout  consid^ree  comme  la  salbande 
d'un  dyke  eruptif,  comme  le  conglomerat  de  frottement 
de  rbyalophyre,  violemmcnt  injecte  dans  le  phyllade. 
Dumonl  a  indiqu^  quelques  br^ches  de  ce  genre  comme 
en  relation  avec  ses  byalopbyres,  el  comme  d'origine 
interne.  Les  auteurs  du  memoireetablissent,  ainsi  que  nous 
Tavions  aussi  reconnu,  que  ces  brecbes  n*ontaucun  rap- 
port avec  les  roches  cristallines,  feldspatbiques  ou  ampbi- 
boliques  des  Ardennes.  Ce  sont  des  formations  dePepoque 
actuelle,  model^es  sur  le  relief  de  la  valine  et  provenant 
de  r^boulement  des  fragments  de  phyllade  sur  les  peules; 
ces  debris,  pen^tr^s  par  les  suintements  d  eaux  ferrugi- 
neuses  qui  se  sont  oper6s,  et  qui  s'opercnt  encore  sur 
beaucoup  de  points  de  la  valine  de  la  Mouse,  se  sont  con- 
solides  en  donnant  lieu  k  des  conglom^rats  ferrugineux 
d^aspects  varies. 
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Appuy^s  sur  leur  etude  des  deux  prineipaux  hyalo- 
phyres  de  Mairu,  les  auteurs  abandonnent  Ics  deux 
iDterpr^talions  diff(§renles  que  Ton  en  a  donn^es.  lis 
rejeltent  I'opiniou  de  Buckland  et  de  G.  Prevost,  qui  y 
reconnaissaient  des  conglomerats  formes  de  d6bris  de 
roches  eruptives,  aujourd*hui  cachees,  opinion  que  nos 
auteurs  derendaienl dans  leur  m^moire  de  1874,  lorsqu*ils 
D*avaient  pas  encore  eu  le  temps  d*etudier  ces  roches  i 
fond.  lis  abandonnent  aussi  Topinion  de  Dumont  et  de 
d^Omalius,  qui  y  voyaient  des  Olons  inject^s  dans  le  plan 
des  couches  redress^es.  lis  admettent,  au  contraire^  que 
ces  roches  constituent  des  couches  cristallines,  reguli6« 
rement  intercalees  dans  le  terrain  cambrien.  Elles  ne  sont 
pas  des  dykes  6ruptifs  pour  les  raisons  suivantes  : 

i*"  Parce  que  les  bancs  et  les  alternances  min^ralogi- 
ques  des  roches  porphyriques  du  ravin  sont  en  concor- 
dance avec  les  couches  sur  lesquelles  its  reposent. 

^  Parce  que,  ni  dans  ce  massif  de  Mairu,  ni  dans 
aucun  autre  gisement  de  roches  feldspathiques  ou  amphi- 
boliques  de  I'Ardenne,  on  n*observe  aucun  appendice 
quelconque  de  roche  cristalline,  p^n^trant  transversale* 
ment  dans  les  couches  s^dimentaires. 

3^  Parce  que,  dans  ce  massif  de  Mairu,  comme  dans 
plusieurs  autres  decette  region,  la  cristallisation  ne  dc^croit 
pas  reguli^rement  de  I'axe  vers  les  bords,  comme  cela 
arrive  dans  les  dykes  injectes  dans  des  fentes.  A  Mairu, 
au  contraire,  les  cristaux  sont  tr6s-d6velopp^s  dans  les 
couches  schisloides  voisines  de  la  limite  superieure. 

4"*  Parce  que,  malgr^  la  ressemblance  mineralogique 
de  tel  ou  tel  ^chantillon  de  la  roche  de  Mairu  avcc  les 
porphyres  quartziferes,  cette  roche  passe  graduellement, 
au-dessus  et  au-dessous  comme  dans  le  plan  meme  des 
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couches,  k  dcs  euriles  scbistoides  et  oodul^s,  od  8*inter- 
calent  des  veiDes,  des  lames,  des  feuilleU  de  pbyllites,  qui, 
par  moment,  rappeiletit  le  phyllade  sating  et  foot  pr6- 
oumer  one  analogie  d'origine  avec  les  couches  ardoisi^res 
noisines. 

5**  Enfin,  daos  leurs  nombreuses  preparations  micros- 
eopiques,  les  auteurs  n'ont  trouv^  ancun  des  caractires 
qui  se  rencontrent  d*habitude  dans  les  rocbes  ^ruptives. 

Cest  poorquoi  les  auteurs  Toot  rentrer  les  byalopbyres 
dans  les  porphyroides,  entendues  au  sens  de  M.  Lossea, 
c'est-^-dire,  des  couches  sMimentaires  offranl  uoe  pile 
euritique  ou  gneissique,  plus  ou  moins  scbistoide  par  suite 
de  ^interposition  de  phyllites,  pftte  de  laquelle  se  d^ta- 
cbenl  des  cristaux  de  quartz  et  de  feldspatb  en  propor- 
tions tr6&- variables  et  fornies  sur  place. 

Celte  assimilation  des  byalopbyres  aux  porphyroides  est 
confirmee  par  Texamen  d'une  bande  inconnue  k  DumonC, 
visible  k  3S0  metres  au  sad  du  ravin ,  et  remarquable  par 
la  structure  scbistoide  qu'elle  pr^sente  dans  quelques 
bancs.  Des  ^cbantillons  de  cette  bande  et  d'aulres  pro- 
venant  de  blocs  semblables,  rencontres  dans  la  valine  de  la 
Commune,  ofl'rent  une  p&tequi  passe^  par  Tinterposition  de 
lentilles  phylladenses,  k  des  pbyllades  ou  chloritoschistes 
que  Ton  pourrait  prendre  pour  des  morceaux  d'ardoise. 
Ces  feuillets  coniournent  n^anmoins  des  cristaux  volumi- 
neux  de  feldspatb  et  de  quartz,  tantdt  k  contours  nelle- 
ment  poly^driques,  tantdt  en  nodules  arrondis.  Dans  ce 
dernier  cas,  la  rocbe  prend  Taspect  d'un  poudingue  meta- 
morpbique,  bien  que  tons  les  elements  y  soient  en  place. 

Les  environs  de  Laifour  pr^sentent  en  quatre  ou  cinq 
endroits  diff§rents,  align^s  suivant  la  direction  g^n^rale 


(  ^28  ) 

du  plissemenl,  des  roches  aoalogaes  aux  precedences. 
Deux  de  ces  gisemenis,  situ^s  sur  la  rive  droite,  ont  parti- 
culieremeDt  altir^  rexamen  des  auleurs.  L'un  est  silu^  k 
trois  cents  metres  an  sud  du  tunnel  de  Laifour ;  Tautre  se 
montre  sur  le  flanc  de  la  montagne  au  sud-est  de  la  Fon- 
taine ferrugineuse  qui  a  ^t^  signal^e  depuis  longtemps  dans 
la  m£cDe  commune. 

Le  premier  a  Hi  d^crit  par  Dumont,  qui,  contre  son 
habitude,  lui  a  consacr^  un  diagramme.  L^s  auteurs 
reviennenten  detail  sur  cette  description  et  ils  interpritent 
tout  autrement  les  ph^nomenes.  Dumont  voyait  Ik  un 
hyalophyre  inject^  dans  le  plan  des  couches;  une  autre 
roche  Eruptive,  qu'il  appelait  albite  chloritifere,  aurait  eii 
iuject^e  k  son  tour  dans  Taxe  de  Thyalophyre.  Pour  les 
auteurs,  cet  hyalophyre  est  une  porphyroide  k  p&te  d'eurite 
souvent  trte-feuilietee  par  I'interposition  de  lamelles  de 
s^ricite  et  de  chlorite;  cette  pile  renferme  un  feldspath 
plagioclase  et  du  quartz,  en  cristaux  de  moyennes  dimen- 
sions. Cette  porphyroide  passe  k  un  veritable  chlorito- 
schiste,  pyritifSre,  calcareux,  l^g^rement  quarlzeux,  mais 
renfermant  Tort  pen  de  feldspath,  bien  que  Dumont  I'ait 
appeie  albite  chlorilir^re.  Au  microscope,  le  feldspath  ne 
s*y  montre  que  tr^s-exceptionnellement.  Les  auteurs  en- 
visagent  le  chloritoschiste  comme  un  d^pdt  s^dimentaire. 
]l  est  surmonte  k  son  tour  par  quelques  bancs  de  porphy- 
roide analogue  k  celle  des  bancs  inferieurs.  L'^tude  au 
microscope  montre  des  transitions  insensibles  entre  le 
chloritoschisle  de  Taxe  et  les  deux  assises  de  porphyroide 
des  bords,  et  c'est  de  cette  faQon  que  les  choses  doivent  se 
passer  snivant  les  interpretations  des  auteurs.  C'est  aussi 
notre  opinion.  En  effet,  il  ressort  de  Texamen  tr^s-circon- 
stancie  de  ces  roches  et  des  couches  limitrophes  qu'il  n'y  a 
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rien  \k  qui  se  rapporle  aux  ph^nom^nes  produiu  par  l*ii]- 
jection  d*uDe  masse  dans  une  autre ;  mais,  au  contraire,  la 
repetition  des  alternances  offertes  par  les  schistes  cris- 
tallins  dansleurs  variations' min^ralogiques. 

Le  deuxi^me  affleurement  est  constitu^  par  une  porphy- 
rolde  passant  i  des  tits  ^minemoient  pbylladeux  et  offrant 
le  d^veloppement  le  plus  remarquable  de  s^ricite  que  les 
auteurs  aient  rencontr^  dans  les  Ardennes.  Les  6chan- 
tillons  de  cette  roche  sont  k  peu  pres  identiques,  pour  la 
composition  et  la  texture,  k  ceux  de  Katzhutte,  dans  le 
Thuringerwald,  et  au  PhyllUgneiss  du  Fichlelgebirge. 

Ajoutons  que  les  auteurs  ont  Irouv^  i  la  base  de  cette 
porphyroide  une  roche  feuillel^e  qu'ils  croient  nouvelle ; 
elle  est  remarquable  par  la  dissemination  de  la  pyrrhotite 
etson  association  intimeaveclesphyllites.  lis  Tout  retrouv^e 
dans  la  porphyroide  k  grains  fins  de  Revin,  que  Dumont 
appelait  albile  cbloritifere. 

Parmi  les  rochers  escarp^s  de  Notre-Dame  de  Meuse, 
sur  la  rive  gauche  du  grand  coude  que  forme  la  riviere , 
on  trouve  quatre  apparitions  successives  de  roches  feld- 
spathiques  ou  amphiboliques.  Les  deux  premiers  affleure- 
ments  que  Ton  rencontre  en  descendant  appartiennenl 
peut-dtre  k  la  m^me  assise,  ramen^e  au  jour  par  un  plis- 
sement  ou  une  faille;  ils  se  poursuivent  r^gulierement 
entre  les  couches  cambriennes  jusqu*^  une  grande  hau- 
teur, contrairement  k  Topinion  de  Dumont.  Le  quatriSme 
gisement  est  le  'plus  remarquable,  en  ce  quil  montre  la 
superposition  immediate  d'une  bande  de  porphyroide  ou 
hyalophyre  sur  une  roche  verte,  amphibolique,  que 
Dumont  a  nomm^e  diorite.  Les  auteurs  le  d^crivent  avec 
soin  et  en  donnent  la  coupe  detail l^e.  La  roche  verte  de 
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la  base  n'est,  ni  une  diorite,  ni  un  porphyre  a  base  d*oli- 
gociase,  d'^pidoteet  d'hypersth^oe,  comme  Tadit  M.  Gosse- 
let  L'exameD  microscopiqoe  est  parvenu  k  lever  la  plu- 
part  des  dootes  sur  la  nature  des  ^l^ments  qui  la  consti- 
tuent et  sur  la  denomination  qu'il  convient  de  lui  donner. 
Les  lames  minees  ^tudi^s  ont  monlr^  la  presence  con- 
stante  de  Tamphibole  hornblende,  lamello-fibreuse  et 
▼erd4tre,  ou  plus  massive,  brunfttre  et  k  contours  mal 
termini;  mais  le  microscope  permet  de  reconnatlre  les 
angles  de  Tamphibole,  le  clivage  de  ee  mineral  et  les 
propri^tes  optiques  qui  le  caract^risent.  La  masse  fonda- 
mentale,  eomme  dans  la  plupart  des  ampbibolites  schis- 
toides,  est  le  quartz,  en  petits  filaments,  dans  lesquels  sont 
encb&ss^  T^pidote,  Tasbeste,  le  fer  titan^,  la  calcite  et  le 
sph^ne,  plus  rarement  Tapatite.Tous  les  caract^res  micros- 
copiques  sont  reproduits  par  de  magnifiques  planches 
colorizes.  On  voit  k  FobII  nu  ou  k  la  loupe,  outre  Tamphi- 
bole  mal  individualis^e,  des  mouchetures  d'epidote  et  de 
pyrrbotite.  I^s  auteurs  n*y  ont  trouv6  que  tr^rarement 
des  feldspaths,  et  ils  proposent  done  de  ranger  parmi  les 
ampbibolites  les  roches  dont  nous  rencontrons  ici  le  pre- 
mier exemple.  Dansce  gisement,  Tamphibolite  est  massive, 
passant  k  ramphibolite  schistoide  ou  chloritif(^re,  et  sa 
composition  est  analogue  k  celle  de  la  plupart  des  roches 
vertes  de  I'Ardenne  fran^aise.  Les  ampbibolites  de  cette 
r^ion  se  trouvent  en  couches  plus  ou  moins  r^guli^res, 
comme  les  porphyroides. 

La  porphyroide  qui  surmonte  la  roche  verte  dont  il 
Yient  d'etre  question ,  se  rapproche  de  celle  du  ravin  de 
Mairu  par  Fabondance  des  cristaux  d'orthose,  el  par  celle 
de  la  biotite,  du  moins  dans  quelques  bancs.  D'autres 
bancs,  qui  paraissent  alterner  avec  les  pr^dents,  renfer- 
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ment  surtout  de  Toligoclase.  Vers  le  bas,  la  porphyro'ide 
emp&te  des  morceaux  de  Tamphibolite  schistoide  soas- 
jaceDte,  k  laquelle  elle  est  done  post^rieure;  k  sa  partie 
sup^rieure  elle  se  termine  par  qaelques  centimetres  de 
phyllade  s^riciteux,  auquel  succMe  le  phyllade  revinien 
normal.  Gette  faible  ^paisseiir  de  phyllade  s^riciteux  s*ac- 
corde  avec  Topinion  qui  y  voit  des  couches  r^uli^rement 
intercaldes  dans  le  terrain  cambrien ;  car  si  c'etait  une 
masse  d'injection^  la  porphyroide,  trte-^paisse  k  cet 
endroit,  aurait  affect^  les  couches  d'ardoises  au  contact. 

Un  autre  glte  de  porphyroide,  formant  le  troisi^me  filon 
k  la  Meuse  de  Dumont,  se  rencontre  k  une  centaine  de 
mitres  au  nord  de  Mairu.  Elle  offre,  sur  les  deux  rives  de 
la  Meuse,  la  plus  grande  analogic  avec  les  porpbyroides 
pr^c^dentes.  Certaines  parties  ressemblent  au  porphyre 
quartzifire  de  Spa;  ce  qui  a  peut-£tre  contribu^  k  Fassimi- 
lation  p^trographique  faite  par  Dumont. 

La  roche  que  Ton  trouve  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
un  peu  en  amont  de  Revin,  et  que  Dumont  appelait  albite 
phylladifire,  est  encore  une  vari^t^  des  mdmes  roches 
schisto-feldspathiques.  Elle  pr^sente  une  p&te  euritique 
rare,  beaucoup  de  petits  cristaux  de  plagioclase  et  des 
feuillets  membraneux  et  ondul6s  de  s^ricite  entourant  les 
cristaux  et  determinant  la  texture  schistoide.  La  pyrro- 
tite  est  si  abondante  dans  certains  bancs  qu*on  pent 
regarder  ce  mineral  comme  element  essentiel  de  la  roche. 
Cette  porphyroide  passe  k  des  couches  schisteuses,  tache- 
t^es,  et  identiques  k  celles  qu'on  trouve  dans  la  grande 
bande  de  Lai  four. 

Par  Tatt^nuation  de  ses  elements,  la  porphyroide  de 
Revin  semble  passer  transversalement  et  verticaleroent  k 
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des  Goocbes  schislo-compacles  avec  cristaux  presque 
microscopiqaes,  form^es  d'eurite  s^riciteuse  avec  grains 
pyriteux ;  telles  sent  les  rocbes  du  ravin  de  la  Pille  et  de 
la  valine  de  Faux.  Les  auteurs  signalent  quelques  nou- 
veaox  aflQeurements  de  ce  genre. 

Les  rocbes  ampbiboliques,  de  couleur  verl  fonc^,  que 
Ton  rencontre  des  deux  cdl^s  de  la  Meuse,  enlre  Mairu  et 
Laifour,  au  bameau  de  Devant-Laifour,  dans  le  lournant 
^e  Notre-Dame  de  Meuse  et  ^u  sud  d'Ancbamps,  sont  des 
ampbibolites  plus  ou  moins  semblables  ^  celle  qui  a  6i6 
d^crite  sous  la  porpbyroide  de  Notre-Dame  de  Meuse. 
Malbenreusement,  sauf  dans  le  bas  de  cette  derni^re,  les 
anciennes  carri^res  06  Ton  exploitait  ces  rocbes,  sont 
abandonn^  et  ^boul^es,  de  sorte  qu'elles  se  prStent  mal 
k  r^tude.  Les  auteurs  distinguent  des  ampbibolites  grani- 
toides,  qui  ne  different  de  la  vari^t^  ordinaire  que  par  la 
prince  d'aiguilles  ou  de  filaments  de  bornblende  plus  ou 
moins  alt^rde  et  passant  i  la  cblorite. 

Enfin^  k  Rimogne  et  dans  la  valine  de  Faux,  ils  out 
trouv^  des  ^cbantillons  dans  lesquels  le  feldspalb  inter- 
vient  en  quantity  notable  et  qui  se  rapprocbenl  ainsi  des 
diorites. 

Toutes  ces  rocbes  sont  ricbes  en  grains  calcaires  qui 
proviennentprobablementde  la  decomposition  de  la  born- 
blende,  elen  ^pidote  fibreuse  ougranulaire,qui  acristallis^ 
dans  les  fissures  d'une  mani^re  remarquable.  On  y  trouve 
accidentellement  des  veines  quartzeuses  et  calcaires,  avec 
pyrite,  pyrrbotite,  cbaIcopyrite,gaiene,  cblorite  et^pidote. 

lei  se  termine  Tanalyse  du  remarquable  travail  que 
nous  devons  a  MM.  Renard  et  de  la  Yall^e-Poussin.  Leurs 
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patientes  dtudes  et  rapplieation  du  microscope  leuront 
permis  de  faire  faire  de  grands  progrte  k  T^tude  de  nos 
roches,  et  I'Acad^mie  aura  remarqu^  que  plusieurs  des 
rSsultats  auxquels  ils  sout  arrives,  loin  d'etre  d'un  int^rdt 
purement  local,  jetterout  uue  vive  lumi^re  sur  une  s^rie 
de  roches  largement  r^pandues  etseront  bautement  appr^ 
ci^s  partout.  Je  suis  beurenx  de  proposer  k  rAcad^mie 
d'imprimer  ce  travail  dans  les  M^moires  in4%  avec  la 
carte  et  les  planches  qui  Taccompagnent,  et  d'adresser  des 
remerclments  aaz  auteurs.  > 

€  La  premiere  partie  du  travail  que  MM.  de  la  Vall^ 
Poussin  et  Renard  ont  fait  parvenir  i  TAcad^inie,  comme 
supplement  au  m^moire  qui  vient  d'etre  couronn^,  com- 
prend  Tetude  p^lrographique  du  gabbro  de  Grand-Pr^, 
du  porphyroide  de  Monstreux ,  de  Teurite  quartzeuse  de 
Grand-Manil  et  de  Nivelles,  ainsi  que  de  Teurite  schistoTde 
d'Enghien.  La  description  de  ces  diverses  roches  m'a  paru 
faite  avec  soin.  Une  seule^  Teurite  compacte  de  Grand- 
Manila  a  ili  sonmise  k  Tanalyse  chimique.  Je  regretteque 
ce  mode  de  recherches  n'ait  pas  ^t^  appliqu^  plus  souvent 
par  les  auteurs,  dont  le  travail  aurait  acquis  ainsi  encore 
plus  de  merite. 

L'analyse  d^taill^e  que  M.  Dewalque  a  faite  du  reste  da 
M^moire  de  MM.  de  la  Yallee-Poussin  et  Renard  me  dis- 
pense d*en  indiquer  de  nouveau  le  sujet. 

Cette  analyse  fait  parfaitement  ressortir  I'importance 
des  patientes  et  nombreuses  recherches  auzquelles  les 
auteurs  se  sont  livr^s  et  qu'ils  ont  consignees  dans  leur 
remarquable  travail. 
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Je  suis  heureux  de  me  joindre  a  mon  savant  conrr^re 
poor  demander  k  TAcad^mie  qu'elle  ordoone  rimpression 
de  ce  travail  dans  leg  M^moires  iD-4'',  od  il  figurera  avec 
honneur  et  qu'elle  vote  des  remerclmeDts  k  ses  auteurs.  > 

€  MM.  de  la  Vall^e-Poassin  et  Renard  completent  le 
m^moire  eoaronn^,  en  r^ponse  k  la  6*  question  da  con* 
coars  de  la  classe  de  1874,  en  d^rivant  quelques  roches 
des  massifs  siluriens  da  Brabant  et  de  Sambre-et-Meuse. 

lis  comroencent  par  la  description  d'une  roche  plato- 
oienne  que  favais  signal^  k  Grand-Pr^  (commune  de 
Mozet),  dans  la  bande  silurienne  de  Sambre-et*Meuse.  Je 
Favais  consid^rte  comme  une  hyperslb^nite ,  la  rappro- 
chant  de  la  roche  de  Hoz^mont.  L'examen  a  confirm^ 
celte  anaiogie ;  ia  roche  de  Grand-Pr£  est  egalement  un 
gabbroj  mais  plas  alt^r^  que  celui  de  Hoz^mont. 

Ce  gabbro  paralt  former  presque  la  totality  d'une  petite 
colline  ellipsoidale  situ^  prte  de  la  ferme  de  Grand-Pre. 
Les  roches  siluriennes,  dont  la  direction  moyenne  dans  la 
contr^e  est  de  E  20"  i  SO""  N,  semblent  affecl^es  de  deran- 
gements au  voisinage  de  la  colline  et  offrent,  avec  leur 
direction  normale ,  des  ^rts  de  30  ^  40  degres. 

La  roche  de  Monstreux  ,  nomm^  par  Dumont  albite 
phylladiffere,  est  une  porphyroide  et  ressemble  k  celle  de 
Pitet,  qui  avail  ^t^  d^sign^e  sous  ie  mdme  nom.  Elle  con- 
lient  une  phyllite  correspondant  k  celle  de  Pitet  et  k  la 
sMcite  du  Taunus.  La  grande  ressemblance  de  la  porphy- 
roide  de  Monstreux  avec  la  roche  crislalline  de  Pitet  in- 
dique  qu'elle  ne  doit  pas  dtre  rang^e  parmi  les  roches 
£ruptives.  Cest  une  sorte  de  conglomdrat  feldspathique 
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renferroant  beaucoup  d^^l^meots  de  transport,  qui  est 
reguH^rement  interstratifi^  dans  les  couches  s^dimentaires 
adjaccDles,  et  partant,  qui  leur  est  contemporain.  Les 
grains  de  quartz,  moins  nombreux  qu*4  Pitet ,  renferment 
de  nombreuses  enclaves  liquides  avec  libelles  gazeuses  mo- 
biles. On  y  voit  en  outre  une  eurite  scbistoide  dont  on 
retrouve  Tanalogue  dans  quelques  lits  k  grains  fins  de  Pitet. 

Ueuriie  qtuirUeuse  de  Grand-Manil  pr^ente,  au  mi- 
croscope, une  structure  micro-gran itoide.  Les  grains  de 
feldspath  et  de  quartz  qui  constituent  cette  roche  sont  mal 
individualists  (1). 

Veurite  quartzeuse  des  environs  de  Nivelies  forme 
une  bande  continue  depuis  les  points  extremes  signal6s 
par  Dumont.  Elle  est  en  parfaite  concordance  avec  les 
schistes  siluriens.  Les  ripple  marks  ^  preuve  de  Taction 
s^dimentaire,  constates  k  la  surface  de  quelques  bancs 
d'eurite,  ne  sont  pas  rares  dans  les  couches  siluriennes 
des  environs  de  Nivelles.  Les  bancs  d'eurite  seraient  des 
couches  contemporaines  dn  silurien  et  d^pos^s  sous  Teau 
k  la  mani^re  des  couches  quartzeuses  et  argileuses  qui  les 
avoisinent.  L'origine  des  grains  feldspathiques  est  incon- 
nue  jusqu'^  present.  Les  auteurs  sont  amends  k  admettre 
I'existence  de  boues  k  la  fois  feldspathiques  et  quartzeuses 
d^pos^es  dans  Tancienne  mer  silurienne  du  Brabant  et  qui 
se  sont  m^lang^es  dans  des  proportions  trte-variables  avec 
les  mati^res  min^rales  habituelles  aux  terrains  de  cette 


(t)  L'eDsemble  des  bancs  n»  5,  qui  ooDStilue  la  masse  exploit^,  paratt 
form^  de  yari^l^  d'eurite  de  composition  diff^renlc.  L'analyse  a  fourni 
d'ane  part,  k  M.  Bichoping,  potasse  7  p  ^/o  el  de  Tautre,  k  H.  ChevroD 
(rteultal  confirm^  par  de  nouvelles  analyses),  potasse  0,27  et  sonde 
6,10  p.  •/•• 
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^poque  (1).  La  proportioo  des  ^l^ments  feldspalhiques  et 
quarlzeux  paraissent  varier;  le  quartz  s'y  depose  tr^s-fr^ 
qoemment  en  tris-petiles  masses  ou  en  petites  zones  on- 
dai^  et  disposees  parall^lement  au  plan  des  couches.  Le 
quartz  de  couleur  grise  se  distingue,  par  un  dclat  un  pen 
vitreux,  dtt  fond  feldspatbique  plus  mat  et  blanc  de  lait  ou 
blanc  jaun4tre. 

L'examen  du  porpbyre  scbistoide  (Dnmont)  de  Marcq 
pr^  Enghien  a  montr^  queerest  une  vari^t^  d'eurite  schis- 
totde^  se  rapprocbaot  des  porpbyroides,  forro^  d'eurite, 
avec  grains  de  quartz  et  pbyllite.  De  m£me  que  pour  ses 
coDg^nires,  il  y  a  transition  insensible  et  concordance 
parfaite  avec  les  bancs  de  rocbes  siluriennes  normales.  Ce 
massif  est  done  contemporain  de  T^poque  silurienne  et  dA, 
en  grande  partie,  k  Taction  s^dimentaire. 

Les  auteurs  ajoutent  k  ce  travail  la  description  de  rocbes 
cristallines  enclav^es  dans  les  poudingues  de  F^pin  et  de 
Bnrnot. 

Un  fragment  de  rocbe  amphibolique,  dont  on  ne  connatt 
pas  d*analogue  en  Belgique,  provient  de  Boussale  (An- 
denne).  II  a  ^t^  trouv6  dans  un  poudingue  qui  est  Tana- 
logue  de  celui  de  F^pin. 

Deux  ^hantillons  contenant  des  fragments  de  rocbes 
ampbiboliques  et  feldspalbiques  faisant  partie  de  la  col- 
lection A.  Dumont,  proviennent  du  poudingue  deBurnot, 
de  la  ferme  du  Grand-Poirier  (Marchin).  Un  ^cbantillon 
rappelle  certaines  rocbes  bornblendif^res  des  formations 
anciennes  de  TAm^rique.  L*autre  rappelle  la  porpbyroide 
k  gros  grains  de  Pitet. 

(1)  Les  bancs  euritiques  d^OtUgnies  onl  la  inline  origine. 
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La  seconde  partie  s'occupe  des  roches  ii£put£es  plu- 

TONIENNES  DES  ArDENNES  PRANgAlSBS. 

AiDsique  les  auteurs  Favaient  indiqu^  ea  1874,  dans 
leor  commQDicaiion^  TAcad^mie,  leur  premier  travail  sur 
les  Ardennes  fran^aises  n'^tait  qu'une  ^bauche  provisoire. 
L'ezamen  plus  approfondi  auquel  ils  ont  soumis  depuis 
ces  roches,  a  mdme  chang6  leur  opinion  sur  plasiears 
d'entre  elles.  Les  divers  affleuremenls  des  roches  porphy- 
riqoes  renferm^s  dans  les  quartzites  et  phyllades  cam- 
briens  que  Ton  observe  au  voisinage  de  la  Meuse,  entre 
Deville  et  Revin,  et  dont  plusieurs  ^taient  calibres  dans  la 
science  depuis  un  demi-si&cle ,  ont  iii  relev^s  sur  une  carte 
k  I'^helle  de  V^^ooo-  Cette  carte,  indispensable  i  Tintelli- 
gence  du  lexte,  facilitera  beaucoup  les  recherches  ult^ 
rieures. 

Les  roches  consid^r^es  par  Dumont  commedes  vari^tes 
d'hyalophyre.  de  diorite  et  d'albite,  y  sont  d^nomm^es  por- 
phyroides  et  amphibolites. 

Les  mdmes  roches  et  souvent  une  reunion  de  roches 
semblables  se  repilent  dans  un  grand  nombre  de  gise- 
menls  :  Fexamen  plus  approfondi  de  quelques-uns  de 
ceux-ci  donne  un  terme  de  comparaison  qui  simplifie 
r^tude  des  autres.  11  suffit  m£me  de  bien  ^tudier  quelques 
roches,  pour  que  la  simple  comparaison  suffise  pour  les 
roches  similaires. 

Un  aiBeurement  de  porphyroide  (i),  silu4  k  200  mitres 


ii)  Lefl  porphyroldes,  dans  le  sens  fix6  par  M .  Lossen,  sont  des  coaches 
sMimentaires  offraDt  nne  pAte  enritique  on  giieissique  pins  ou  moios 
scblstoTde  par  snile  de  rinierposition  des  phyllitps,  pile  dans  laqaelle  se 
d^tachent  des  cristatix  de  quartz  el  de  feldspalb  en  proportion  variable, 
et  form^  en  place. 
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aa  sod  da  moolia  de  Mairusy  qui  peut  £tre  consider^ 
oomme  un  type  des  mftmes  rocbes  de  ces  environs,  est 
I'objet  d'une  ^tude  toute  sp^ciale.  C*est  celui  dont  Texplo- 
ration  est  la  plus  commode,  parce  qu'il  est  bien  d^couvert 
dans  toute  sa  largeur  transversale  et  ensuite  k  cause  de 
ritat  reiativeroent  frais  de  la  surface  de  la  roche  entaill^, 
il  n'y  a  pas  trte-longtemps ,  pour  la  trancb^e  du  cbemin 
de  fer.  II  pr^nte  uoe  disposition  remarquablement  sym6- 
trique.  La  partie  centrale,  hyalopbyre  massif  de  Duroont, 
se  pr^sente  avec  la  structure  propre  aux  scbistes  crislal- 
lins.  La  p&te  d*un  gris  bleu  fooc£,  agr^at  granulo-cris- 
tallin  bien  discernable  k  la  loupe»  est  une  espdce  de  gneiss 
k  grains  fins  ou  moyens ,  f<]|rm^  de  quartz ,  de  feldspath 
et  principalement  de  biolite^  dont  les  lamelles  out  une 
tendance  k  se  placer  suiyant  le  plan  des  bancs;  elle  ofTre 
surtout  au  microscope  une  texture  gneissique  tourment^e. 
L*analyse  ctfimique  moutre  une  grande  analogic  eutre  la 
composition  de  la  pftte  et  celle  des  gneiss.  Cette  p&te  con- 
sent des  cristaux  d*oligoclase ,  qui  est  le  feldspatb  domi- 
nant, d'orthose  et  de  qnartz,  de  formes  et  de  dimensions 
variables  et  souvent  arrondis.  MM.  de  la  Valine  el  Renard 
exposent  les  raisons  qui  leur  font  admettre  que  les  cristaux 
arrondis  de  feldspatb  ne  proviennent  pas  d'une  roche  pr^- 
exislante,  mais  sont  Ik  en  place  dans  leur  lieu  d'origine, 
aussi  bien  que  les  autres.  La  m^me  conclusion  s'applique 
aux  porphyro'ides  analogues  de  I'Ardenne. 

On  observe  au  N.  et  au  S.  de  ceUe  roche  successive- 
ment :  1*  des  scbistes  porpbyriques ,  d*aspect  cristallin 
k  texture  ondulde  et  feuillet^  (albite  chloritif^re  de  Du- 
mont),  iuisant,  gris  verdfttre,  renfermant,  intimement  asso- 
c\6s  k  des  phyliites  qui  paraissent  6tre  la  biotite  et  la 
chlorite  et  quelquefois  la  s^ricite,  des  globules  et  des  cris- 
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taux  de  feldspatb  et  de  quartz  violet  qui  paraisseut  plus 
volumineux  k  mesure  que  Ton  se  rapprocbe  de  la  masse 
centrale.  Dans  la  masse,  on  distingue  des  grains  quarlzeux, 
des  cristaux  minuscules  de  feldspalb,  du  calcaire,  enfin 
des  grains  assez  norobreux  de  pyrrboline  et  quelques  pe- 
tits  fragments  irr^uliers  d*6pidote.  Des  microlitbes  pris- 
matiques  tr^allong^s  sont  r^pandus  dans  le  quartz  et 
dans  toute  la  masse;  ce  sont  les  analogues  de  microlitbes 
retrouv^  dans  une  foule  d'argiles  schistoides  de  diff^rents 
Ages  g^ologiques. 

2"  Des  phyllades  tr&s-tendres  d*un  gris  p&le  verd&lre, 
s^riciteux,  d'aspecl  talqueux,  passant  d  une  rocbegrise, 
^galements£riciteuse,qui  rappelle  pourTaspect  certaines 
vari^t^s  d'eurite.  Cette  rocbe  se  retrouve  a  la  limite  de 
plusieurs  rocbes  porphyriques  de  I'Ardenneetdu  Brabant. 
On  la  rencontre  aussi  quelquefois,  an  contact  des  veines 
de  quartz  blanc  si  fr^quentes  dans  le  terrain  cambrien. 
Des  lamelles  brun&tres  paraissent  dtre  du  mica  magn^sien , 
d'autres,  inoolores,  se  rapportent  k  la  muscovite. 

S""  Les  pbyllades  reviniens  gris  bleu  fonc^. 

La  couleur  gris  bleu  fonc^de  la  porpbyroide  formant  la 
masse  centrale  est  une  impression  d'ensemble,  rfeultant 
de  Tentre-croisement  d'^l^mentsdiversementcolores^c'est- 
k-dive  de  grains  vitreux,  blanc,  gris,  viol&tres,  de  quartz 
et  de  feldspatb  m^l^s  k  d'innombrables  paillettes  d*une 
pbyllile  de  couleur  trte-fonc^e,  dont  un  grand  nombre 
sont  disperses  dans  tons  les  sens,  mais  dont  la  majority 
a  une  tendance  tr^marqu^e  k  s'aligner  parall&lement  k 
la  limite  des  bancs.  Le  mica  essentiel  de  cette  rocbe  est  la 
biotite,  qui  se  montre  en  paillettes  polygonales  bien  dis- 
cernables,  de  couleur  noire,  blanc  gris&tre  k  la  rayure. 
Dans  la  m£me  masse,  on  trouve,  mais  en  moins  grande 
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qoantit^,  de  la  chlorite,  des  ^cailles  d'un  mica  blanc  na- 
cr^fder^pidote  fibreuse,  du  calcaire  spathique,  des  grains 
de  pyrrbotiDe.  Certains  cristaux  arrondis  pr^entent  un 
noyau  arrondi  d'or those  et  une  enveloppe  d'oligoclase,  ce 
qoi  conduit  k  cette  conclusion  que  les  min^raux  sont  Ik 
daus  leur  lieu  d'origine,  et  qu'^  Mairus  les  feldspaths  se 
sont  souvent  d^velopp^  sous  la  forme  globulaire. 

Les  grains  et  nodules  de  quartz  de  couleur  bleufttre  sont 
criUis  d*enclaves  liquides  avec  libelles  sans  cesse  agit^. 
Ces  quartz  bleu4tres  sont  idenliques  k  cenx  du  gneiss  no-* 
dolaire  de  Bodenmais  en  Bavi^re. 

L*£tude  des  autres  gisements  de  Mairus  offrent  des 
faits  sensiblement  analogues  ou  mdme  identiques.  Des 
microlithes  bipyraroid^s  de  rutile?  ordinairement  en  made 
g^nicttl^,  ench4ss^  dans  des  lamelles  micac^s  brun  ver- 
d4tre,  s'observent  dans  Thyaiophyre  du  ravin  de  Mairus,  et 
de  petits  nids  d*un  noir  bleu&ire  qui  paraissent  composes 
exclusivement  de  biotite  ^cailleuse.  Dans  certaines  parlies 
de  la  porphyroide  du  ravin  de  Mairus,  les  cristaux  d'or-* 
those  sont  pr^ominants. 

Les  auteurs  admetlent  la  contemporaneity  des  porphy- 
roides  avec  les  terrains  oA  elles  sont  intercal^s,  et  hearten t 
Topinion  de  Dumont  et  d*Omalius  d'Halloy ,  qui  y  avaient 
vu  des  roches  inject^es  parallilement  au  plan  des  couches. 
Ces  roches  deviennent  les  analogues,  comme  position,  de 
roches  interstratifi^s,  observ^es  dans  d'autres  pays,  dans 
les  terrains  cambrien  et  silurien,  et  dues  k  des  causes  assez 
vari^.  lis  rejettent  ^alement  Texplication  par  un  con- 
glomirat  r^ultant  de  debris  arracb^  k  un  porphyre.  Les 
^^ments  essentiels  de  la  roche  de  Mairus  ne  sont  pas  das- 
tiques,  mais  ont  dA  cristalliser  en  place. 

En  effet,  des  cristaux  d'oligoclase  sont  d*une  nettet6 
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irr^prochabie,  m^me  dans  les  coaches  scbisloides ,  bien 
que  places  k  e6t&  d'^Donnes  cristaax  d'ortliose  qui ,  dans 
i'hypoth^  du  Iransporly  devaient  n^cessairement  obli- 
t^rer  plus  ou  moins  les  premiers.  Les  cristaux  globulaires 
d'orthose  ou  d*oligoclase  ne  portent  pas  les  caract^res  des 
fragments  ^mouss^s  ou  arrondis  dans  le  sein  des  eaux 
courantes,  mais  plutdt  celui  des  concretions  crisiallines. 

On  ne  trouve  pas  k  Mairus,  m^me  au  microscope,  un 
seul  exemple  certain  du  feldspatb  r^duit  k  I'^tat  de  frag- 
ment isol^:  circonstance  absolument  inconciliable  avcc 
rbypotb^e  de  transport,  c  Toutes  les  fois,  disent  les  au- 
teurs,  que  les  cristaux  sont  fissures  ou  brisks,  ce  qui  est 
trte-ordinaire  dans  la  roche  de  Mairos,  les  diverses  por- 
tions des  indiyidus  sont  rapprocbtes  les  unes  des  aatres,  de 
mani^re  k  mettre  bors  de  doute  leur  reunion  dans  ie  m^me 
lieu  k  Torigine  en  un  tout  complet.  La  seule  cbose  que 
Ton  puisse  induire  des  petits  deplacements  subis  par 
cbaque  trongon,  c'est  rant^rioril^  de  la  cristallisation  rela- 
tivement  aux  mouvements  subis  par  les  coucbes.  > 

lis  arrivent  k  ces  conclusions  que  :  <  comme  les  roches 
porpbyriques  des  environs  de  Mairus  sont  r^guli^rement 
interstratifi^es  dans  le  terrain  cambrien,  comme  elles  pos- 
s6dent  une  structure  incontestablement  scbistoide  dans 
beaucoup  de  bancs,  et  qu'en  m£me  temps  elles  ne  sont 
pas  de  nature  clastique,  il  faut  les  rapprocber  des  rocbes 
scbisto-cristallines  qui  jouent  un  grand  rdle  dans  les  ter- 
rains les  plus  anciens.  > 

L'assimilation  des  byalophyres  de  Mairus  avec  les  por- 
phyro'ides,  paratt  confirmee  par  la  consideration  des  rocbes 
analogues  qui  se  iroient  aux  environs  de  Laifour^  et  parmi 
lesquelles  il  en  est  que  Ton  pent  ranger  parmi  les  porpby- 
roides  du  type  le  plus  classique. 
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MM.  de  la  Vall^«  et  Renard  foot  ressortir  les  analogies  et 
les  diff^reaces  que  pr^sentent  les  porphyro'ides  des  divers 
gisements  des  epvirons  de  Laifour,  compar^es  k  celles  de 
Mairus  prises  comme  types.  Outre  les  porphyro'ides  nom- 
ine par  Dumont  hyalopbyre  massif  et  hyalophyre  schis- 
toide ,  qui  pr^ntent  en  g^n^ral  les  mdmes  caract^res  que 
celles  de  Mairus,  on  y  trouve  quelques  roches  sp6ciales, 
Dotamoient:  des  schistes  euritiques  feuillet^,  compost 
de  feuillels  gris&lres  k  pkie  euritique,    ordinairement 
associte  k  une  phyllite,  qui  est  la  s^ricite  et  quelquefois 
k  de  la  chlorite  dans  lesquelles,  k  Test  de  Laifour,  la 
pyrrhotine  entre  comme  ^l^ment  essentiel ;  etdes  schistes 
feldspathiques  paillet^s  de  divers  phyllites.  Dans  la  porpby- 
roide  voisine  de  Tentr^e  du  tunnel  de  Laifour,  le  calcaire 
a  pris  la  place  de  beaucoup  de  feldspalb;  dans  les  fissures 
le  quartz,  le  calcaire ,  Toligiste  micac^,  la  pyrite  et  pent- 
6tre  la  pyrrhotine  onl  cristallis^.  Dans  le  mime  gisement, 
se  trouve  une  rocbe  nommde  par  Dumont  albite  cblori- 
tififere  on  cbloralbite  et  qui  est  un  chloritoschiste  verddtre, 
calcareux,  pyritif^re,  subcompacte;  c*est  une  rocbe  scbis- 
tease  et  cristalline  se  d^bitant  en  fragments  aplatis,   k 
texture  feuillet^e  et  ^cailleuse.  Elle  est  essentiellement 
compos^e  de  paillettes  et  de  filaments  submicroscopiques 
de  chlorite  d'un  vert  noir&tre  plus  ou  nioins  fonc£.  Elle  se 
raye  k  Tongle  en  vert  p&le.  La  rocbe  fond  sur  les  bords  en 
un  globule  magn^tique;  elle  est  done  probablement  k  base 
de  ripidolithe.  La  biotite  et  la  s^ricite  y  sont  ^alement 
associees  k  la  chlorite.  Aprte  la  chlorite,  le  mineral  qui  a 
le  plus  grand  r6le  dans  cette  rocbe,  c'est  le  calcaire.  On  y 
trouve  ^alement :  ^pidote,  fer  titan^,  pyrite,  mouche  de 
chalcopyrite  et  surtout  de  pyrrhotine,  des  len titles  aplaties 
de  chlorite  et  de  biolite.  Les  faits  observes  d^montrent 
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egalemeat  Torigine  stralo-s^dimentaire  des  porphyroides 
des  Ardennes  et  leur  contemporaneity  an  terrain  cambrien 
adjacent. 

Dans  un  des  gisements  des  Dames-de-Mease,  sar  ia  rive 
gauche  de  la  Meose  sons  Laifour,  on  voit  un  beau  d^ve- 
loppement  de  porphyroide  sur  le  flanc  nord  d'un  grand 
ravin.  On  y  observe  le  seul  cas«  rencontr^  par  les  auteurs 
dans  les  Ardennes,  de  la  juxtaposition  immediate  des 
roches  amphiboliques  et  des  porphyroides.  On  voit  k  la 
base  de  Tamphibolite  schistoide  et  grenue  (diorite,  Du- 
mont) ,  en  concordance  sur  les  phyilades  reviniens ;  puis 
de  Tamphibolite  schistoide  et  chioriteuse  passant  au  chlo- 
ritoschiste  associ6  i  des  lamelles  de  biotite.  La  porphy- 
roide analogue  k  celle  de  Mairus  renferme  de  grands  frag- 
ments d'amphibolite,  ce  qui  indique  que  la  porphyroide 
est  plus  r^cente  que  ramphibolite. 

Au-dessus  vient  la  porphyroide  orthosif&re  et  oligocla- 
sifiire,  surmont6e  par  queiques  centimetres  de  phyllade 
euritique  et  s^riciteux.  L^amphibolite  a  une  texture  fine- 
ment  granitoide;  elle  est  constitute  par  de  la  hornblende, 
noir  verd&tre  ou  vert  Tonc^,  distribute  en  masses  lamello- 
fibreuses,  associ^e  k  une  mati^re  vitreuse  d'un  vert  pile 
qui  doit  £tre  de  T^pidote. 

On  observe  des  porphyroides  (albite  phylladif^re  de  Du- 
mont)  d'un  autre  (ype  dans  divers  gisements  des  environs 
de  Revin,  oA  ils  pr^sentent  des  caract^res  qui  doivent  les 
faire  consid^rer  comme  appartenant  k  la  m£me  esp^ce.  Ils 
sont  k  base  euritique,  au  sein  de  laquelle  se  sont  d^velop- 
p^  d'innombrables  cristaux  de  plagioclase  de  trte-petite 
dimension.  Ils  sont  souvent  d'aspect  presque  compacte 
avec  une  texture  feuillet^e  due  k  la  prfeence  d'un  61^- 
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ment  pbyHileux  un  peu  fibreux :  c*est  de  la  s^ricite  sou- 
vent  unie  di  de  la  chlorite.  C*est  uoe  porphyroide  k  grains 
fins  que  I'att^nuation  des  ^l^ments  dans  certaines  places 
transforme  en  eurite  s^riciteuse  et  schistoide.  Les  bancs 
limites  sont  form^  de  s^ricile.  Piusieurs  de  ces  rocbes 
rappellent  les  coucbes  scbisto-compactes  associ^es  aux  por- 
phyroides  de  Laifour  et  de  Mairus.  Dans  le  gisement  k  Test 
de  Revin,  des  feuillets  de  scbistes  feldspatbiques  micac&s, 
r^ulierement  tachet^s  de  pyrrbotine  unie  aux  pbyllites 
Gomnie  ^l^ment  essentiel,  rappeile  la  m£me  roche,  voisine 
de  la  porpbyroide  de  Laifour.  Toutes  ces  rocbes  sont 
interstratifi^es. 

Les  rocbes  ampbiboliques  que  Ton  observe  en  difl%rents 
points  de  la  valine  de  la  Meuse,  aux  environs  de  Laifour,  etc., 
appartiennent  aux  quatre  types  suivants :  i'^Diorile  scbis- 
toide;  2"^  amphibolile  granilolde;  S"*  ampbibolite  scbisteuse; 
4*  cbloritoscbiste  ampbibolique. 

La  diorite  8chi$t(nde  est  une  rocbe  k  texture  scbisto- 
grenue,  d*un  vert  fonc^,  tacbet6  de  blanc  verd&tre  p&le. 
A  la  loupe,  on  y  voitdes  grains  de  quartz,  et  des  petits 
grains  de  feldspatb  plagioclase  macl^s,  plus  ou  moins 
acicolaires,  d'un  £clat  vitreux.  lis  sont  accompagn^  de 
hornblende  verte  ou  vert  noir&tre  fibreuse.  On  y  voit  aussi 
^pidote,  pyrrbotine  et  points  calcareux.  La  scbistosite  est 
d6termin^e  par  ces  fibres  ampbiboliques  associ^es  a  plus 
ou  moins  de  lamelles  cbloriteuses.  On  la  trouve  d  Faux  et 
prte  de  Rimogne,  d'apr&s  un  ^cbantillon  de  la  collection 
A.  Dumont. 

VamphibolUe  granitoide  se  pr^nte  avec  les  caract^res 
qui  lui  sont  assign^  au  gisement  du  ravin  des  Dames- 
de-Meuse.  On  la  retrouve  mieux  accus^e  dans  une  an- 
^^  s£rie,  tome  xu.  29 
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cienne  carri^re  le  loog  de  la  route  entre  Laifour  et  De- 
viile,  oik  elle  offre  souveot  une  cassure  polyMrique  remar- 
quable ,  et  dans  quelques  gisements  voisins.  Outre  les 
min^raux  indiqu^s  dans  la  vari^t^  schistoide ,  on  y  voit 
des  grains  de  pyrite,  des  particules  de  quartz  vitreuz, 
tr^s-peu  de  lamcUes  clivables  se  rapportant  au  plagio- 
clase;  la  pauvret^  en  feldspath  en  fait  bien  une  amphibo- 
lite.  Au  microscope,  k  part  la  disposition  schistoide,  on 
la  preponderance  de  certains  elements  comme  la  chlorite, 
elle  pr^sente  une  composition  applicable  k  toutes  les 
roches  amphiboliques  de  TArdenne  :  c'est  un  agr^at 
niicrogranito'ide  de  hornblende  brun&tre  ou  verd&tre,  oil 
le  quartz  constitue  la  masse  fondamentale  qui  les  en- 
ch4sse.  La  chlorite,  le  fer  titan^,  I'^pidote,  et  quelquefois 
Tapatite  font  partie  de  cette  roche  comme  elements  se- 
condaires.  L'amphibolite  granito'ide  k  gros  grains,  de 
Tetang  des  Evys  ptis  Rimogne ,  est  en  blocs  alt^r^ ,  sou- 
vent  k  disposition  sph^roidale. 

Vamphibolile  schistoide  (Diorite  chloritifere,  Dumont) 
est  une  roche  schisto-compacte  vert  fonc^,  compos^e  de 
quartz  uni  k  de  la  hornblende  et  k  la  chlorite;  sa  texture 
est  due  aux  feuillets  fibreux  des  deux  silicates  et  k  Tali- 
gnement  bien  marqu^  de  ces  elements.  On  y  voit  presque 
tous  les  min^raux  des  gisements  analogues.  Cette  roche 
se  trouve  dans  la  plupart  des  gisements  au  voisinage  de 
ramphibolite  granito'ide  et  grenue  k  laquelle  elle  est  inti- 
mement  alli^e.  Quelquefois  une  de  ces  roches  paralt  passer 
graduellement  k  I'autre  dans  le  sens  m^medes  bancs.  Plus 
habituellement  l'amphibolite  schistoide  s'applique  au  toit 
el  au  mur  de  Tamphibolite  grenue. 

Nous  avons  fait  connaitre  les  caract^res  du  chlorito- 
schiste  amphibolique  k  propos  d'un  gisement  des  Dames- 
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de-Mease.  Vne  roche  plus  oa  moins  analogue  se  retrouve 
vers  les  liinites  sup^rieures  et  infi^rieures  de  ia  plupart  des 
amphiboiiies  des  Ardennes.  Elle  offre  beaucoup  d'analogie 
avec  les  chloriloschistes  caicareux  signales  au  contact  des 
porphyroides  ou  alternant  avec  elles.  Mais  on  y  voit  des 
aiguilles  amphiboliques,  et  le  microscope  y  fait  d^couvrir 
des  cristaux  minuscules  de  hornblende  plus  ou  moins 
alt^r^  et  partiellement  transform^s  en  chlorite.  On  y 
trouve  des  grains  cristallins,  des  enduits  et  des  veines  de 
calcaire  et  de  la  limonite  ^pig^ne.  C'est  comme  dne  tran- 
sition des  porphyroides. 

Au  point  de  vue  stratigraphique ,  les  ampbibolites  res- 
seroblent  aux  porphyroides.  Les  bancs  se  montrent  tou- 
jours  paranoics  aux  couches  cambriennes  encaissantes. 
Les  auteurs  envisagent  ces  roches  bornblendiferes  comme 
formant  des  couches  r^guli^res  et  contemporaines  des  ter- 
rains oik  elles  se  trouvent. 

II  r^ulte  des  faits  observes  que  les  porphyroides  et  les 
ampbibolites  des  Ardennes  fran^ises  constituent  non  des 
filons  couches,  mais  des  couches  r^ulieres  interstrati- 
fi^s  places  tout  aussi  r^uli^rement  et  pr^sentant  les 
m^mes  dispositions  que  les  roches  encaissantes  et  des 
allures  tout  aussi  varies.  Les  fragments  d'amphibolites 
schisteuses  rencontres  dans  certaines  porphyroides  des 
Dames-de-Mense,  fournit  encore  un  argument  &  Tappui  (je 
cetle  opinion.  Pour  ce  qui  concerne  les  porphyroides,  on 
ne  remarque  pas,  dans  leur  voisinage,  des  roches  ^ruptives 
dont  Paction  sur  les  roches  encaissantes  ait  6i6  capable  de 
produire  des  porphyroides  par  m^tamorphisme.  lis  pensent 
que  les  couches  cambriennes  actuellement  it  T^tat  de  por- 
phyroides n*ont  jamais  ^t^  semblables  aux  sediments  voi- 
sins  qui  se  pr^otent  ^  Tetat  de  phyllade  et  de  quartzite. 
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Pour  qu*une  action  metamorphique  ait  pu  r^aliser  dans 
des  roches  d^ji  consolidees  ane  transformation  telle  que 
la  grande  cristallisation  et  I'aspect  de  porphyre  massif  des 
bancs  de  Mairus,  il  aurait  fallu  un  ramollissement  coroplet 
de  la  mati^re,  un  £tat  voisin  de  la  fluidity.  De  plus,  il 
r^sulte  d'analyses  chimiques  faites  par  MM.  Sauvage  et 
Chevron,  que  la  composition  de  quelques  phyllades  revi- 
niens  de  TArdenne  ne  paratt  pas  s'^arter  beaucoup  de 
celle  de  la  p&te  de  la  porphyroide  de  Mairus.  Comment  com- 
prendre  que  dans  la  m^me  s^rie  de  couches  de  composi- 
tion rapprochee,  une  action  metamorphique  ait  produit, 
k  cdte  les  uns  des  autresjes  phyllades  et  les  porphyroides 
de  Mairus  et  de  Laifour.  Aussi  les  auteurs  inclinent  k 
penser  que  la  cristallisation  des  porphyroides  et  des  amphi- 
bolites  s'est  oper^e  en  grande  partie  au  fond  de  la  mer 
cambrienne,  tr^-peu  de  temps  apr^  le  d^pdt  et  quand  les 
materiaux  ^laient  encore  k  I'^tat  plastique. 

Dans  les  porphyroides,  des  morceaux  de  roches  ant^- 
rieures,  encore  plus  ou  moins  reconnaissables,  ont  ^t^ 
ra^lang^  aux  materiaux  qui  se  sont  convertis  en  por- 
phyroides au  fond  de  la  mer  cambrienne.  Dumont  avait 
autrefois  signali§  dans  la  roche  du  ravin  de  Mairus  des 
morceaux  de  quartzite  qui  indiquaient  que  la  porphyroide 
leur  ^tait  post^rieur. 

Les  porphyroides  et  les  amphibolites  forment  des  cou- 
ches interstratifi^es  k  deux  niveaux  g^ologiques  consid^r^s 
comme  d'kges  diffiSrents,  dans  les  diverses  interpretations 
que  Ton  a  faites  de  TArdenne.  Dans  le  bassin  de  la  Meuse, 
on  les  observe  dans  le  revinien  de  Dumont,  et  aux  environs 
de  Rimogne,  dans  le  devillien. 

Un  int^r^t  nouveau  va  s'attacher  k  la  partie  si  pitto- 
resque  de  la  valine  de  la  Meuse  od  se  trouvent  les  por- 
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phyroides  et  les  amphiboliles ;  nul  douteque  les  g^ologues 
n'aillenl  les  ^ludier.  Us  pourroni  ^galemenl  recliercherf 
dans  les  couches  voisines,  des  fossiles  qui  fourniront  des 
donn^es  et  des  argumenis  plus  coocluanls  que  ceux  que 
Ton  a  fait  valoir  jusqu*^  present  pour  expliquer  tb^ori- 
quement  la  disposUon  que  pr^senlent  les  couches  si  tour- 
ment^es  de  TArdenne. 

Les  deductions  tir6es  du  m^lamorphisme  que  Dumont 
el  d^autresool  fait  valoir,  dans  !*hypothise  que  les  couches 
de  Deville  et  de  Fumay  sonl  de  mdme  kge,  sont  done 
completement  modifi^es.  On  ne  peul  plus  faire  intervenir 
les  roches  plutoniennes  de  Mairus,  etc.,  qui  auraient, 
d'apris  cette  opinion,  modifi^  les  phyllades  de  Deville  en 
phyllades  aimantif(^res,  par  un  m^tamorphisme  agissant  k 
distance ,  etc. 

En  terminant  ce  rapport,  dont  la  longueur  est  justifiee 
par  rimportance  et  la  nouveaut^du  sujet ,  je  suis  heureux 
de  me  joindre  k  mes  savants  confreres  dans  les  eloges  bien 
mentis  qu'ils  d^cernent  aux  auteurs,  et  je  deroande 
Element  ji  TAcad^mie  d'adresser  des  remerctments  i 
MM.  de  la  Yall^Poussin  et  Renard,  d*imprimer  dans  les 
M^moires  in-4''  lenr  beau  travail  ainsi  que  les  planches  et 
coupes  qui  Taccompagnent.  » 

La  classe  adopte  les  conclusions  de  ces  trois  rapports. 
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Recherches  sur  le  developpement  et  la  terminaison  des 
nerfs  chez  les  larves  de  batraciens ,  par  M.  le  docleur 
Leboucq. 

<  On  o*est  gu6re  encore  ^difi^  sur  le  mode  de  forma- 
tion des  nerfs  :  les  deux  opinions  ^mises  sur  cette  ques- 
tion sont  toujours  en  presence  et  la  lumi^re  n'est  pas 
faite. 

Le  D'  Leboucq,  prosecteur  d*anatomie  k  TUniversit^de 
Gand,  communique  ^  TAcad^mie  un  travail  sur  le  d^ve* 
loppement  et  la  terminaison  des  nerfs  chez  les  larves  des 
batraciens.  Ce  travail  a  ^t^  fait  sous  la  direction  de  notre 
confrere  et  ami  M.  le  professenr  Van  Bambeke. 

M.  Leboucq  n*a  pas  pu  ^tudier  la  question  de  Torigine 
premiere  des  nerfs.  N^anmoins,  sans  se  prononcer  d'une 
mani^re  positive,  il  semble  se  ranger  plutdt  du  cdt6  de 
ceux  qui  soutiennentf  avec  Schwann,  le  developpement 
des  nerfs  in  situ  aui  d^pens  de  cellules  primitivement 
r^pandues  au  milieu  des  tissus  embryonnaires. 

Le  travail  de  Tauteur a  pluldt  pour  but  de  faire  connaitre 
la  constitution  des  nerfs  embryonnaires  et  leu r  developpe- 
ment cons^cutif  que  leur  origine  premiere.  La  m^thode 
ji  laquelle  il  a  eu  recours  consiste  k  examiner  les  nerfs  en 
place  dans  la  queue  transparente  des  larves  de  grenouilles 
et  de  tritonsy  apr^s  les  avoir  trait^es  au  prealable  par  Tacide 
osmique. 

Les  nerfs  apparaissent  alors  sous  forme  de  filaments 
presentant  une  refringence  parliculi^re  et  se  divisant  par 
voie  dichotomique.  Le  tronc  nerveux  embryonnaire,  d^s 
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qQ*iI  est  d'un  certain  volume,  mootre  une  stria tion  longi- 
tudiDalemanifeste;]!  n'est  qu*iin  faisceau  de  fibrillesr^unies 
entre  elles  par  ane  substance  in  termed iaire  granuleuse. 

Aux  points  de  bifurcation,  aussi  bien  que  li  od  un  fais- 
ceau  collateral  s'ins^re  snr  un  tronc  principal,  on  observe 
des  nodosit^s  de  forme  et  de  d6veloppement  variables.  Ces 
Dodosit^  sont  form^es  de  granulations  protoplasmiques; 
tantdt  elles  montrent  un  noyau,  tantdt  elles  en  sont  de- 
pourvues.  M.  Leboucq  consid^re  ces  nodosit^s  comme 
^tant  les  restes  des  cellules  formatrices  des  nerfs.  Ces 
cellules  seraient  d'abord  d^pourvues  de  noyau,  ce  qui  est 
conforme  aux  observations  de  Hensen  et  de  Calberla.  Les 
faisceanx  de  fibrilles  nerveuses  se  formeraient  aux  d^pens 
de  cellules  nerveuses  embryonnaires,  comme  les  fibrilles 
du  tissu  conjonctif  se  developpent,  d*apr^  les  observations 
de  Max  Schultze  et  de  Boll,  aux  d^pens  des  cellules  de  ce 
tissu. 

Autour  de  ces  faisceaux  plus  ou  moins  volnmineux 
de  fibrilles  nerveuses  apparaissent  secondairement  de 
grands  noyaux  ovaiaires,  qui  indiquentla  presence  autour 
des  troncs  nervenx  de  cellules  engainantes,  dont  Torigine 
est  tout  ji  fait  ind^pendante  de  celle  des  faisceaux  fibril- 
laires.  [Hautchenzellen  de  A.  Key  et  Retzius.) 

M.  Leboucq  a  confirme  les  observations  de  MM.  Cal- 
berla et  Rouget  en  ce  qui  concerne  le  mode  de  formation 
de  la  gatne  medullaire.  Ces  recherches  ^tablissent  d^fini- 
tivement  Texactitude  des  r^sultats  obtenus  par  Ranvier, 
Axel  Key  et  Retzius  sur  la  constitution  des  fibres  ner- 
veuses. 

Une  observation  fort  int^ressante  et,  je  crois,  tout  k  fait 
nouvelle  que  vient  de  faire  M.  Leboucq,  c'est  que  les 
rameaux  collat^raux  des  nerfs  partent  toujours  du  tronc 
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priDcipal  au  niveau  d'un  ^tranglemeDt  et  qu'un  rameau 
collateral  pari  de  chacuD  des  ^tranglemeDts. 

II.  Terminaisons  nervetises.  —  M.  Leboucq  s*occupe 
exclusivement  des  terminaisons  des  nerfs  dans  la  peau. 

L'^piderme  est  form^  de  deux  assises  cellulaires.  Les 
cellules  superficieiles  sont  pavimenteuses;  les  profondes 
sont  moins  aplaiies.  Ces  deroi^res  sont  s^par^s  les  uoes 
des  autres  par  une  mati^re  cimentaire  sp^ciale  analogue 
i  celle  que  Ranvier  a  signal^  dans  le  corps  muqueux  de 
Malpigbi  chez  rbomme. 

L'auleur  signale  entre  les  cellules  ordinairesde  la  couche 
profonde  des  cellules  granuleuses  d*une  forme  particuli^rey 
qu'il  compare  d*abord  aux  cellules  muqueuses  de  Leydig 
(Schleimzellen)^  puis  aux  FuMzellen  que  Langerhans  a  d6- 
critesdans  T^piderme  des  Petromyzon  et  de  TAmphioxus. 
Je  ferai  observer  que  je  ne  comprends  pas  comment  des 
cellules ,  ayant  les  caract^res  des  cellules  muqueuses,  peu- 
vent  £tre  compardes  aux  cellules  nervenses  tactiles  de 
Langerhans.  Je  regrette  que  rauteurn'ail  pas  plus  comply- 
tement  d^crit  ses  cellules  granuleuses.  En  ce  qui  concerne 
la  continuity  de  ces  cellules  avec  les  nerfs,  les  observations 
de  H.  Leboucq  me  paraissent  insuffisanles,  et  il  roe  semble 
difficile  en  suivant  la  roethode  de  preparation  qu*il  a  em- 
ployee de  demontrer  cette  continuity. 

L*auteur  a  d^couvert  Texistence,  entre  les  cellules  epi- 
theiiales  profondes,  des  corpuscules  allonges,  log^s  au  mi- 
lieu de  la  matiere  cimentaire,  qui  emettent  des  prolon« 
gements  multiples.  <  En  poursuivant  les  rameaux  qui  en 
partent,  dit  M.  Leboucq,  on  parvient  presque  toujours  k 
etablir  leur  connexion  avec  des  fibrilles  nerveuses.  >  Aussi 
M.  Leboucq  consid^re-t-il  ces  elements  intercellulaires  de 
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]*£piderme  comme  des  terminaisons  nerveuses  culandes.  II 
les  compare  a  des  corpuscules  fort  semblables  signal^s  par 
plusieurs  auteurs  dans  I'^paisseiir  du  revSiement  Spider- 
mique  de  divers  mammif^res.  Qk  et  li,  au  lieu  de  ces 
£l£ments,  on  trouve  des  cellules  volumineuses  qui  ressem- 
blent  beauconp  h  des  cellules  ganglionnaires. 

Le  travail  de  M.  Leboucq  me  paralt  avoir  6i&  fait  et  r^ 
dig^  k  la  h&te.  Le  nombre  des  observations  qu'il  a  faites, 
il  le  reconnatt  lui-m^me,  n'est  pas  suffisant  pour  que 
Ton  puisse  consid^rer  comme  etablies  les  opinions  qu'il  ex- 
prime  snr  diverses  questions;  il  a  laiss^  une  trop  large 
place  a  rfaypotfaSse. 

Neanmoins  le  travail  fournit  des  r^sultats  positifs  sur 
plusieurs  questions  importantes;  il  fait  connaltre  des  ob- 
servations nouvelles  et  des  plus  int^ressantes.  Cette  pre- 
miere communication  deTauteur  nous  fait  vivement  d^sirer 
de  lui  voir  continuer  ses  recherches. 

L*auteur  n*a  paseu  la  pretention,  du  reste,  de  donner, 
dans  le  travail  actuel,  la  solution  definitive  de  tons  les 
points  sur  lesquelsson  attention  a  ii&  port^e.  Il  a  eu  prin- 
cipalement  pour  but  de  prendre  date  pour  les  r^sultats 
nouveaux  auxquels  il  est  arrive.  Je  n^b^site  pas  k  proposer  k 
TAcademie  de  voter  Timpression  du  travail  de  M.  Leboucq 
dans  le  Bulletin  de  la  stance.  > 

Conformement  aux  conclusions  de  ce  rapport,  aux  quel  les 
ontsouscrit  MM.  Schwann  et  Van  Bambeke,  la  classe  a 
vote  rimpression  du  travail  de  M.  Leboucq  dans  les  Bui- 
ktim. 
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Recherelus  sur  les  resines,  par  M.  G.  Bruylants. 

c  M.  Bruylants,  connu  par  un  beau  travail  sur  les  hydro- 
carbures  de  la  formule  g^nirale  CH*"-',  a  pr&enle  a 
la  classe  la  premiere  partie  des  recberches  qu'il  a  entre- 
prises  sur  les  rfeioes.  Dans  sa  note^  il  fait  connatlre  ses 
investigations  sur  Tacide  pimarique  d^couvert  par  Lau- 
rent dans  le  galipot.  Apr^  avoir  confirm^  la  formule 
assignee  par  Laurent  i  cet  acide,  il  a  cherch^  i  d£cou- 
vrir  la  constitution  chimique  de  ce  compost.  Guide  par 
rid^e  qu'il  est  possible  d'arriver  k  la  constitution  cfaimique 
d'un  corps  par  T^lude  des  produits  de  sa  decomposition 
ou  de  la  d^omposition  d*un  de  ses  compost,  il  a  soumis, 
d*une  part,  k  la  distillation  s^che  lepimarate  de  calcium  et, 
d*autre  part ,  il  a  ^tudi^  Taction  exerc^e  par  la  chalenr  sur 
le  pimarate  de  sodium.  II  a  trouve  ainsi  que  la  distillation 
s^che  du  pimarate  calcique  fournit  des  hydrocarbures  ga-- 
zeuxy  parmi  lesquels  il  a  reconnu  Texistence  du  prop^/ene 
et  de  Yamylene,  et  un  liquide  d6pourvu  d'un  point  d'^bul- 
lition  constant  et  forme  d'un  hydrocarbure  de  la  formule 
0*H*^  d'une  propione  C*H*^0,  et  d'un  hydrocarbure,  le 
terebene. 

L'hydrocarbure  C^H'^  se  combine  directement  au  brome 
en  produisant  un  bibromure  C'H*^Br'. 

La  propione,  sous  I'influence  de  I'acide  chromique  dis- 
sout,  donne  de  I'acide  propionique. 

Par  Taction  de  la  chalenr  sur  le  pimarate  de  sodium , 
M.  Bruylants  a  ^gaiement  obtenu  du  propionate  sodique. 
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Ces  produils  de  decomposition  permettent  de  rattacher 
I'acide  pimarique  k  Tessence  de  t^r^beo thine  qu'on  pent 
coosid^rer  comme  un  hydrure  de  cimol,  se  rattachant 
lui-niSme  au  propyie. 

M.  Bruylants  lermine  sa  note  par  des  considerations 
th^oriques  sur  la  valeur  desquelles  je  n*ai  pas  i  emettre 
one  opinion,  TAcademie  n'ayant  pas  mission  ni  d*approu- 
ver  ni  dlmprouver  des  speculations  dont  Texperience  est 
impuissante  a  prouver  la  verite  ou  Terreur. 

Quoi  qu*il  en  soit  de  cette  reserve,  il  ne  pent  y  avoir  de 
doute  sur  la  valeur  r^elle  du  travail  de  M.  Bruylants.  Ce 
travail  est  bien  con^u  et  parfaitement  execute. 

J'ai  rhonneur  de  proposer  k  TAcademie  d*ordonner  Tim- 
pression  de  la  note  dans  le  Bulletin  de  la  seance,  de  voter 
k  M.  Bruylants  des  remerctments  pour  sa  communication 
et  de  Tengager  k  continuer  ses  recherches.  > 

La  classe  a  adopte  les  conclusions  de  ce  rapport, 
auxqoelles  out  souscrit  les  deux  autres  commissaires , 
MM.  F.  Donny  et  Melsens. 


—  Conformement  aux  conclusions  favorabies  du  rap- 
port de  M.  Stas,  auxquelles  se  sont  associes  MM.  de  Ko- 
nincket  Donny,  la  classe  a  decide  Timpression ,  dans  le 
recueil  in-S""  des  Memoires,  d'une  2"  Note  historique  sur 
J.'B.  Van  Helmonty  par  M.  Melsens. 
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Note  sur  la  contraction  des  muscles  stries  de  Vhydrophile^ 

par  M.  L^on  Fredericq. 

c  Les  dernieres  recherches  des  bistologistes  sar  la 
structure  des  muscles  stries  et  tout  particuli^remeot  les 
travaux  de  Briicke,  de  Krauze ,  de  Hensen ,  de  Merkel ,  de 
Flogel  et  de  Engelmann  out  d6montr^  qu*une  fibre  muscu- 
laire  a  une  structure  bien  plus  compliqu^e  que  ne  ravaiedt 
suppose  les  aocieus  anatomistes.  D*apr6s  ropioion  de 
Krauze  et  de  Merkel,  g^n^ralement  adoptee  aujourd*hui, 
chaque  fibrille  est  un  prisme  ou  un  cylindre  form^  de 
petites  loges  empilees,  de  segments  prismatiques  ou  cylin- 
droides  (Muskelfdcher  ou  segments  musculaires).  Chaque 
segment  comprend  un  certain  nombre  de  couches  super- 
poshes  que  Ton  appelle  disques.  Deux  segments  adjacents 
sont  s^par^s  Tun  de  Tautre  par  une  cloison,  qui  a  6t6 
pour  la  premiere  fois  bien  d^crite  par  Krauze  et  que  Ton 
appelle  g^neralement  aujourd'hui  le  disque  intermediaire 
(Zwischenscheibe).  A  mi -hauteur  de  chaque  segment 
existe,  quand  le  muscle  est  en  repos,  une  couche  trans- 
versale  de  substance  fonc^,  bir^fringente  ayant  I'appa- 
rence  d'une  large  bande  obscure  :  c*est  le  disque  aniso- 
trope  (la  couche  principale,  la  Hauptsubstanz  de  Rollett). 
Dans  la  substance  principale,  on  distingue  trois  zones  :  la 
zone  mediane  plus  claire  est  appelle  disque  median  (Mit- 
telscheibe  de  Hensen);  les  deux  zones  terminales  sont 
appel^es  disques  transversaux  (Querscheiben),  Les  deux 
bases,  ou  parties  terminales  des  segments  musculaires. 
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soot  oecup^es  par  ane  substaDce  claire,  monor^fringente , 
isotrope;  de  telle  sorte  qu'entre  les  disques  anisotropes  de 
deax  segments  superposes  se  trouve  une  coucbe  de  sub- 
stance isotrope  (Zwischensubstatiz  de  Rollett).  Cetle 
coache  est  divis^e  en  deux  par  le  disque  interm^diaire 
qui  se  trouve  ji  ^ale  distance  des  deux  disques  aniso- 
tropes. Cbaque  coucbe  isotrope  est  divisee  k  son  tour  par 
ane  zone  granuleuse,  parallele  au  disque  interm^iaire 
(Komerschicht  de  Flogel,  Nebenscheibe  de  Engelmann)  en 
deux  coucbes  d*in^ale  ^paisseur  :  Tune  est  adjacente  i 
la  membrane  intermediaire ;  elle  est  g^n^ralement  plus 
mince;  Tautre  est  plus  ^paisse;  eUe  se  trouve  entre  le  disque 
accessoire  et  le  disque  transversal.  Le  segment  musculaire 
se  compose  done,  en  allant  d*une  base  k  I'autre,  des 
couches  suivanles : 

4.  Disque  intermediaire. 

2.  CoQchc  isotrope. 

3.  Disque  accessoire. 

4.  Coucbe  isotrope. 

5.  Disque  transversal. 

6.  Disque  median. 

7.  Disque  transversal. 

8.  Couche  isotrope. 

9.  Disque  accessoire. 
iO.  Couche  isotrope. 

Puis  vient  de  nouveau  un  disque  intermediaire  qui  re- 
commence une  nouvelle  s^rie. 

Telle  est  la  composition  des  segments  musculaires  les 
plus  compliq'u^s;  ils  se  pr^sentent  dans  les  muscles  des 
arthropodes  k  I'^tat  de  repos.  On  a  des  raisons  s^rieuses 
de  croire  que  la  composition  des  muscles  des  vertebras 
est  la  mime. 
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On  sail  depuis  longtenips  qoe  des  modittcations  se 
prodiiiseni  daps  la  composition  des  segments  musculaires 
au  moment  de  la  contraction  :  l""  Dans  la  fibrille  contrac- 
t^e,  le  segment  musculaire  a  diminue  consid^rablement  de 
hauteur  et  il  s'est  ^largi  notablement;  ^  la  striation  trans- 
versale  dans  le  segment  contract^  est  toute  diff^rente  de 
ce  qu*elle  est  dans  le  segment  au  repos,  et  la  cause  de  cette 
difference  reside, parait-il,  dans  une  tout  autre  repartition 
des  substances  dispos^es  par  couches  transversaies  dans  le 
segment  prismatique  de  la  fibrille;  S""  entre  P^lat  de  con- 
traction et  retat  de  repos  se  pr^sente  une  phase  interm^* 
diaire  pendant  laquelle  toute  striation  transversale  dispa- 
ratt.  La  mdme  phase  se  pr^sente  quand  le  segment  passe 
de  retal  de  contraction  k  T^tat  de  repos;  4''  Tensemble  des 
disques  interm^diaires  de  toutes  les  fibrilles  composant 
une  fibre  paratt  former  une  cloison  horizontale  passive, 
tendue  en  travers  de  la  fibre  musculaire  et  s'ins^rant  k  la 
face  interne  du  sarcolemme.  Gar  dans  la  fibre  contract^e 
le  sarcolemme  d^crit,  dans  cerlaines  conditions  de  prepa- 
ration, une  ligne  ondul^e  ou  festonn^e  dont  les  points  de 
rebroussement  correspondent  aux  disques  intermediaires 
(Fredericq). 

On  comprend  tout  Tinterdt  qui  s'attache  k  retude  exacte 
des  modifications  qui  se  produisent  dans  le  segment  mus- 
culaire au  moment  de  la  contraction  :  car  sur  la  connais* 
sance  de  ces  faits  doit  reposer  la  theorie  du  m^canisme  de 
la  contraction.  Aussi  plusieurs  histologisles  eminents  se 
sont-ils  attaches  k  decrire  aussi  exactement  que  possible 
ces  modifications,  et  iis  ont  fonde  sur  leurs  observations, 
assez  pen  concordantes  du  reste,  diverses  theories  de  la 
contraction. 

Les  divergences  d*opinions  proviennent  de  la  difficulte 
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de  l*ob8ervatioD.  On  a  employ^  jasqu'ici  dans  ces  reeher- 
chesdeux  m^thodes  diff§rentes :  l""  Tobservalion  des  mus- 
cles vivantS)  observation  fort  difficile  k  cause  de  ia  rapidity 
avec  laquelle  s'accomplit  le  pb^nom^ne;  2°  reiamen  de 
fibres  strides  et  coagul^es  en  4tal  de  compaction ;  de  fibres 
sur  lesquelies  Tonde  de  contraction  se  trouve  fix^e  et  sur 
lesqueiies  on  peut  done  ^tudier  comparativement  des  par- 
ties &  Tetat  de  repos,  des  parties  k  T^tat  de  contraction, 
des  points  interm^diaires  se  trouvant  k  la  phase  interm^ 
diaireentre  ces  deux  ^tats  extremes.  Cette  m^tbodea  donn^ 
de  bons  r^sultats.  N^anmoins  toute  la  pr^ision  desirable 
n'a  pas  encore  6i&  obtenue  par  cette  voie  et  Ton  a  trop 
n^lig^  les  mesures  microm^triques. 

M.  Fredericq  a  fait,  sous  la  direction  de  notre  savant 
confrere,  M.  le  professeur  Van  Bambeke,  des  recherches 
^tendues  sur  la  structure  et  la  g^n^ration  du  tissu  muscu- 
laire.  Son  M^moire^  qui  renferme  k  la  fois  un  excellent 
expos^  bibliograpbique  et  de  nombreuses  recherches  ori- 
ginales,  a  ii6  conronn^  au  concours  universitaire  de  1874. 
Aujourd'hui  il  communique  k  la  classe  une  note  dans 
laquelle  il  fait  connaltre  une  mctbode  nouvelle  k  laquelle 
il  a  eu  recours  pour  determiner,  plus  exactement  que 
cela  n'a  6U  fait  jusqu'ici ,  les  modifications  qui  s'accom- 
plissent  dans  le  segment  musculaire  pendant  la  contrac- 
tion. Cette  m^thode  consiste  k  mesurer  exactement  les 
dimensions  d'une  grande  quantity  de  segments  muscu- 
laires  k  tons  les  ^tats  de  repos  et  de  contraction,  en  tenant 
un  compte  exact  des  caract^res  de  tous  les  segments  me- 
sures. Les  inflexions  du  sarcolemme  au  niveau  des  disques 
interm^iaires  d^c^lent  toujours  la  position  de  ces  der- 
niers.  On  mesure  la  distance  qui  les  s^pare.  En  classant 
les  donnas  obtennes  dans  Tordre  des  hauteurs  decrois- 
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santes  des  segments,  M.  Fredericq  est  arriv^  k  construire 
un  schema  des  modifications  qui  se  produisent  successi- 
vement  lors  de  la  contraction.  II  a  reconnu,  en  effet, 
qu'il  existe  un  rapport  constant  entre  la  hauteur  du 
segment  et  les  caract^res  de  son  contenu. 

Ses  recherches  ont  port^  sur  les  muscles  des  pattes  et 
de  la  t£te  de  rhydrophile.  Les  r<^sultats  obteuus  par  cette 
m^thode  sont  les  suivants : 

1.  La  diminution  de  la  hauteur  du  segment  musculaire 
porte  d'abord  exclusivement  sur  la  couche  isotrope  situ^ 
entre  le  disque  interm^diaire  et  le  disque  accessoire.  Ces 
deux  disques  finissent  par  se  confondre. 

2.  La  couche  isotrope  adjacente  aux  disques  transver- 
saux  diminue  de  hauteur  et  finit  par  disparattre  k  son  tour. 
Cest  k  ce  moment  que  le  segment  paralt  homog^ne.  Jus- 
que-l&  la  hauteur  du  disque  anisotrope  n'a  pas  vari^;  mais 
son  aspect  n*est  plus  le  mSme.  Vers  le  milieu  du  disque 
median  elargi,  apparait  une  ligne  transversale  fonc^ 
qui  se  montre  de  plus  en  plus  nettement.  Les  limites  du 
disque  anisotrope  deviennent  aussi  de  plus  en  plus  nettes. 
Le  disque  qui  n*a  ni  diminue  ni  augment^  en  hauteur, 
s'est  accru  en  volume  et  d^velopp^  transversalement. 

3.  Le  disque  anisotrope  diminue  de  hauteur  et  se  d^ve- 
loppe  en  travers.  Les  parties  les  plus  obscures  s*amassent 
contre  le  disque  interm^diaire;  le  disque  devientde  plus 
en  plus  clair  k  son  milieu.  Sa  region  m^diaire  plus  claire 
est  travers^e  par  une  ligne  obscure. 

M.  Fredericq  affirme  que  si  Ton  ^tudie  k  la  lumi^re 
polarisee  les  muscles  contract^,  rien  n'indique  le  stade 
d*inversion  admis  par  Merkel ,  la  substance  occupant  le 
milieu  du  segment  se  comportant  toujours,  que  T^l^ment 
soit  contract^  ou  non,  comme  un  cristal  bir^fringent. 
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H.  Fredericq  est  aiosi  conduit  h  admetlre  Texistence  dans 
le  disque  anisotrope  de  deux  substances.  Tune  qui  aa 
moment  de  la  complete  contraction  serait  refoul^e  contre 
le  disque  interm^iaire;  (cette  substance  est  fonc^e  et  se 
colore  fortement  par  rh^maloxyline)  Tautre  claire,  reste- 
rait  en  place ;  ce  serait  la  vraie  substance  anisotrope. 

La  notice  de  M.  Fredericq  est  accompagn^e  de  quatre 
figures  indispensables  pour  rintelligence  du  texte. 

Le  travail  qui  nous  est  communique  est  une  contribu- 
tion int^ressante  i  I'histologie  des  fibres  musculaires;  elle 
est  relative  ii  des  pb^nom^nes  sur  la  connaissance  exacte 
desquels  doit  reposer  la  thtorie  de  la  contraction. 

Je  n'h^ite  done  pas  k  proposer  k  TAcad^mie :  l""  de  vo- 
ter rimpression  de  la  notice  de  M.  Fredericq  dans  le  Bui-- 
letin  de  la  s^nce;  ^  d'ordonner  rex^culion  des  figures 
qui  accompagnent  cette  note;  5"^  d'adresser  des  remerct- 
ments  k  Tauteur.  » 

La  classe  a  adopts  ce  rapport  auquel  a  souscrit 
M.  Schwann,  second  commissaire. 


—  M*  P.  De  Heen,  ing^nieur  k  Louvain,  auteur  d'une 
Note  sur  les  coefficients  de  fusion  et  de  dilatation  des  me- 
taux^  est  autoris^,  sur  sa  demande,  k  retirer  son  travail, 
conform^ment  k  I'avis  exprim^  par  MM.  Gloesener,  Mon- 
tigny  et  Folic,  qui  avaient  ^t^  d^sign^s  pour  Texaminer. 

—  Sur  le  rapport  verbal  de  MM.  Folic  et  Catalan,  le 
fiulletin  renfermera  deux  notes  de  M.  L.  Saltel,  Tune  sur 
une  Loi  generate  regissant  les  lieux  geometriques,  Tautre 
sur  la  Generalisation  du  theoreme  de  Desargues. 

4"«  SfiRIE  ,  TOME  XLU  30 
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—  M.  Dewalqae  donne  lecture  de  son  rapport^  auquel 
ont  adh£r6  MM.  Briart  et  Ck)rnet,  sur  les  frais  de  publica- 
lion  des  m^moires  couronn^  de  MM.  Malherbe  et  de 
Macar  coDcernaot  le  syst^me  da  bassin  hoailler  de  la  pro^ 
vioce  de  Li^e. 

Le  devis  de  ces  frais  sera  commuDiqu^  k  M.  le  Ministre 
de  rint^rieur. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Note  sur  les  principaux  Manuscrits  delaissespar  feu  Andre 
Dumont;  par  M.  E.  Dupont,  membre  de  TAcad^mie. 

Dans  le  rapport  que  TAcad^mie  m'a  fait  Thonneur  de 
me  demander  relativement  aux  mesures  k  prendre  pour  la 
carte  g^ologique  du  pays  qui  est  ^puis^e  depuis  dix  ans, 
j'ai  fait  mention  des  manuscrits  de  Dumont  destin^  i 
Texplicalion  de  son  oeuvre  (i). 

La  famille  de  Tillustre  g^ologue  m'a  remis  la  copie 
qu'elle  en  a?ait  fait  ex^cuter  i  T^poque  oil  ils  furent  c^d^s 
i  l'£tat  et  deposes  k  TUniversit^deLidge.  J'ai  pu  ainsi  me 
former  une  opinion  precise  sur  la  nature  et  la  valeur  de 
ces  documents. 

II  faut  ajouter  que  ce  sont  ces  manuscrits  que  M.  Dewal- 
que  a  en  sa  possession  pour  r^diger,  d'apr^  les  ^l^ments 


(I)  Bulletins  de  VAcadimie  royalede  Belgiqw,  d«  s^rie,  t.  XL,  p.  291, 
1875. 
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qo'ils  renrerment,  le  lexte  explicatif  dont  il  a  6i6  charge, 
k  sa  demande  expresse,  depois  186i  (1). 

Lear  importance  ine  paratt  telle  que  je  nae  crois  oblig6 
d'en  printer  one  analyse  succincte  k  TAcad^mie  et  d'en 
meitre  sons  ses  yeux  la  partie  principale,  afin  que  la  classe 
soit  eompl^tement  et  exactettient  renseign^e  sur  ce  cdt^ 
de  la  question  et  puisse  examiner,  avec  connaissance  de 
cause,  8*il  y  a  lieu  de  prendre  des  mesures  sp^ciales  pour 
exhumer,  sans  plus  de  retard,  d'aussi  pr^ieux  mat^riaux 
recueillis  sous  ses  auspices. 

La  copie  qui  m'a  ^t^  remise  a  6i&  faite  sur  les  feuillets 
mobiles  oil  Dumont  tfanscrivait  ses  observations  et  le 
r^sultat  de  ses  etudes.  Elle  forme  douze  volumes  petit 
in -4''  (papier  holier  pli^en  quatre). 

Les  quatre  premiers  volumes  sont  consacr^s  k  la  descrip- 
tion des  terrains  cr^tac^s,  tertiaires  et  quaternaires  de  la 
Belgique.  lis  comptent  ensemble  2,695  pages. 

Les  six  volumes  suivants  sont  les  journaux  de  voyage. 
Its  indiquent  tous  les  points  oji  Dumont  a  fait  des  obser- 
vations pendant  chacune  de  ses  excursions  et  la  nature  de 
ces  observations.  Cette  seconde  s^rie  de  notes  s'^tend  k 
Fensemble  de  nos  terrains  et  mentionne  le  nombre 
incroyable  de  20,917  relev^  sur  les  affleurements  que 
Dumont  a  rencontres,  ^tudi^s  et  v^rili^  pour  dresser  sa 
carte  et  r^unir  les  documents  n^cessaires  a  son  texte 
cxplicatif.  Ces  20,917  observations  portent  chacune  un 
num^ro  d'ordre  correspondant,  paratt-il,^  eel uid'une  carte 
k  grande  ^helle  oh  TalQeurement  est  points  avec  une 


(1)  Voyez  pour  plus  de  details  la  uote  de  M.  Dewalque  intitule : 
A  prapas  de  la  carte  giologique  dHailUe  de  la  Belgique,  {Ibid,,  t.  XLI, 
p.  13, 1876.) 
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extreme  precision  et  qui  est  ^galement  depos^e  i  TUniver- 
sit6  de  Li^ge.  Ces  details  montrent  Tordre  mioutieux  que 
le  grand  g6oiogue  apportait  dans  ses  operations  et  tout  le 
parti  que  I*on  pent  en  tirer. 

La  troisi&me  s^rie  comprend  deux  volumes  rooins  gros 
qui  renfernient  des  listes  de  fossilesdes  terrains  d^voniens, 
du  calcaire  carbonif^re  et  du  terrain  tertiaire  avec  indi- 
cation des  locality.  Elles  semblent  avoir  et6  extraites  des 
ouvrages  de  MM.  de  Yerneuil,  d'Arcbiac,  de  Koninck  et 
Nyst.  Le  onzi^me  volume  contient  en  outre  100  pages  oii 
la  disposition  et  Failure  du  terrain  anthraxif^re  sont 
d^crites. 

Les  quatre  premiers  volumes  sont  particuli^rement 
importants  dans  T^tat  actuel  de  nos  connaissances  g^olo- 
giques.  lis  renferment  toutes  les  pieces  justificatives  des 
traces  et  des  raccordements  faits  par  Dumont  pour  les 
terrains  cr^tac^s  et  tertiaires,  et  un  assez  grand  nombre 
d'observations  sur  les  depdts  quaternaires  et  modernes. 
£crits  sur  le  plan  des  m^moires  sur  le  terrain  ardennais 
et  sur  le  terrain  rb^nan,  ces  manuscrits  donnent  d*abord 
la  coordination  des  faits  sous  le  titre  de  Description  g^n^- 
rale  des  roches.  Elle  comprend  des  donn^es  sur  la  g^ogra- 
phie  physique,  la  repartition  des  syst^mes  en  massifs,  la 
succession  normale  descouches,  leur  repartition  dans  cha- 
cune  des  regions,  leur  caractere  min^ralogique  deiini  avec 
le  plus  grand  soin,  etc.  La  seconde  partie  comprend  ce  que 
Fauteur  appelle  «  details  locaux.  >  Elle  indique  longue- 
ment tousles  faits  observes  dans  les  affleurements  naturels, 
dans  les  carrieres,  les  sondages,  etc.,  precise  par  d'innom- 
brables  coupes  les  relations  stratigraphiques  des  couches 
dans  ces  divers  affleurements,  raccorde  ces  couches  k  leurs 
similaires  d'apris  la  methode  employee  pour  les  terrains 
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de  rArdenne,  fournit  leur  caractere  min^ralogique  minu- 
lieosement  d^taill^,  fait  connatlrc  les  endroits  oi^  Pauteur 
a  rencontr^  des  fossiles,  etc. 

Afin  que  TAcad^noiie  puisse  juger  par  elle-mSme  de  la 
valear  et  de  ropportiiuit6  de  ces  volumineux  mal^riaux, 
je  crois  devoir  transcrire  ici  des  extraits  relatifs  i  des 
questions  d'^-propos^  faisant  seulement  des  reserves  sur 
la  complete  exactitude  de  la  copie  du  texte  qui  m'a  6i6 
remise  et  qui  n'a  pas  6i&  faite  par  un  homine  du  metier. 

Les  g^ologues  du  Hainaut  rechercbeot  depuis  long- 
temps  le  d^pdt  que  Dumont  indique  sur  ie  sommet  du 
mont  Pani^l  par  une  petite  tache  de  la  teinte  qui  carac- 
t^rise  le  systeme  bruxellien.  Le  comple  rendu  de  la  session 
de  la  Soci^l^  geologique  de  France,  k  Mons,  en  1874,  fait 
connattre  que  ces  recherches  ont  ^te  vaines,  de  sorle  que, 
sur  ce  point  comme  sur  beaucoup  d'autres,  faute  des  notes 
explicatives  du  grand  g^ologue,  une  partie  des  efforts  se 
consume  en  commentaires  sur  les  raisons  qui  I'ont  amen£ 
i  rattacher  un  d^pdt  k  un  systeme  plut6t  qu'i  un  autre. 
Cette  circonstance  est  d'autant  plus  surprenante  que 
M.  Dewalque  pr^sidait  Pexcursion  de  la  Soci^t^  au  mont 
Paoisel.  Le  compte  rendu  de  cette  excursion  mentionne 
seulement :  c  Elle  (la  Soci^te)  a  ensuite  fait  un  detour 
poor  examiner  Tendroit  oil  Dumont  a  place  sur  sa  carte 
no  petit  lambeau  de  d^p6t  bruxellien,  que  Ton  n'a  jamais 
retrouve  (i).  »  Or  notre  savant  confrere,  ayant  entre  les 
mains  les  documents  qu*on  va  lire,  aurait  pu  donner  les 
renseignements  qui  eussent  ^vit^  ces  recherches  sans 
r&ultat. 


(1)  Bulletin  de  la  Soei^U  gMogique  de  France ,  1S74, 3«  s^rie,  t.  II, 
p.S56. 
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Voici  la  coupe  que  Dumonl  a  relev6e  au  mont  Panisel 
et  commeQt  elle  est  figur^e  dans  la  copie  d'oJi  je  Textrais: 

<  Coupe  du  Paoisel  au  N.-E.  de  Hyon,  n®  8. 

»  En  desceudaoi  du  mont  Panisel  par  le  chemin  de 
»  Hyon,  on  rencontre  k  700  ou  800  metres  de  ce  village  : 

»  H.  Du  sable  glauconif^re  (^l?)  (1),  k  grains  moyens; 
»  les  grains  quartzeux,  plus  angnleux  qu*arrondis,  sont 
»  color^s  en  jaune  clair  et  en  jaune  brunfttre;  la  glauconie 

>  est  r^niforme,  d'un  vert  fonc^  un  peu  oliv4lre.  Ce  saMe 
»  est  meuble  ouji  peine  coherent,  d*un  vert  jaunfttre  m^l^ 

>  de  vert  brun&lre. 

9  II  renferme  du  grte  glauconif^re  grenu  ou  subgrenn, 
»  d'un  gris  verdilre  clair,  pointing  de  vert  fonc^,  Iustr6  i 
»  i'int^rieur,  terne  k  fext^rieur. 

i»  G.  Sable  glauconifere  (^/7)  l^^eroent  ai^ileux;  les 
»  grains  de  quartz  plus  anguleux  qu'arrondis  sont  forte- 

>  ment  color^  en  brun  jaun&tre  sale  k  leur  surface.  Ce 
»  sable  est  moins  meuble  que  le  prudent  et  offre  une 
»  coulenr  d'un  brun  moins  verd&tre,  c'est-4-dire  plus  bru- 

>  nftlre. 

>  F.  Sable  argileux  glauconifere  (Vio)  ^  grains  moyens, 

>  demi-fins.  Les  grains  sont  entrennfil^  avec  une  notable 
»  quantity  de  mali^re  argileuse  grise  qui  les  salit  Ce  sable 
»  est  assez  coherent  d'un  gris  dair  un  peu  jaunfttre,  bigarn6 

>  de  jaune  par  alteration.  II  est  friable  et  tacbe  les  doigts 
»  en  gris,  en  produisant  une  impression  de  colopbane. 

»  E.  Psammite  de  mSme  composition  que  le  sable  et 
»  qui  n'en  differe  par  consequent  que  par  sa  cob^rence. 


(1 )  DumoDt  determine  toujours  avec  le  plus  grand  sola  dans  ces  notes 
volamineuses  la  proportion  de  glauconie.  La  fraction  V?  signiOe  que  le 
sable  renferme  id  un  septitoe  de  cette  substance. 
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Ge  psammite  est  im  peu  friable,  greno,  terreux^  k  cas- 
snre  in^le,  d'un  gris  clair^  fioemeDt  poiDtill6  de  verl 
Doir&tre,  faiblement  paillet^  et  tachet^  de  brun  par 
all^ratioD. 

>  II  renfenne  des  empreiotes  de  fossiles. 

>  D.  Psammite  glauconif(gre('/io)i  grains  moyeos,  plus 
argileux  que  le  pr^c^eut,  renfermaDt  beaucoup  de 
cavitfe  fossilifi&res,  parfois  occup^s  par  un  noyau  d'ar- 
gile  gris-verdfttre  que  Ton  prendrait  ais^oient  pour  des 
grains  plus  gros  de  glauconie  alt^r^e. 

»  11  pr^nte  une  texture  grossi^re,  celluleuse  et  une 
couleur  grise  verd&tre  mSl^e  de  jaun&tre  et  de  brun&tre 
par  alteration. 

1  On  y  voit  quelques  tubulures  capillaires. 
»  C.  Sable  tr^s-fin,  glauconif^re  (Vts),  l^^rement  ar- 
gileui.  Les  grains  quartzeux  sont  salis  par  de  la  ma- 
tiire  argileuse  gris-jaunfttre.  Les  grains  de  glauconie 
sont  oliv&tres.  On  y  observe  quelques  fines  paillettes  de 
mica  blanc. 

»  Ce  sable  est  coherent,  d'un  gris  jaun&tre  terne.  II 
tache  un  peu  les  doigts,  en  y  produisant  un  peu  Tim* 
pression  de  la  colopbane. 

»  B.  Psammite  glauconif^re  (V«>)  k  grains  fins  ou  demi- 
fins,  r^onis  par  de  la  matiire  argileuse  grise. 
»  Ce  psammite  est  assez  friable,  d'un  gris  finemenl 
pointing  de  noir  verd&tre  un  peu  paillet^,  tacbet^  de 
brunfttre  par  alteration.  Sa  texture  est  finemenl  grenne 
et  sa  cassure  in^gale;  il  salit  les  doigts  en  gris,  en  pro- 
duisant rimpression  de  la  colopbane. 
»  On  y  voit  des  tubulures  capillaires,  quelques  noyaux 
ou  quelques  veines  argileuses,  mais  pas  de  fossiles. 
•  A.  Sable  argileux  glauconif^re  (Vis)  ^grains moyens, 
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demi-fins.   Les   grains  quartzeux    sont  rev^tus  d'an 

enduit  d'un  jaune  sale.  Les  grains  de  glauconie  sont  un 

peu  oliv^tres. 

»  Le  sable  est  peu  coherent,  friable,  d'an  jaune  sale 

pointing  de  vert  fonc^. 

t  D'aprte  la  coupe  pr^c^dente,  on  voit  que  le  sable  ar- 

gileui  glauconifiire  ressemble  parfois  au  sable  ypr^sien, 

mais  celui-ci  ne  renferme  jamais  de  gr^. 

»  Le  sable  yprfeien  paratt,  suivant  M.  Lambert,  avoir 

le  grain  plus  aigu,et  le  sable  bruxellien,  le  grain  plus 

arrondi.  (II  faut  verifier  le  fait.)  » 

«  Pres  du  cimeti^re  de  Mons,  on  trouve  le  sable  de 
Grandglise,puis  au  montPanisel,  onTobserve  k  Tendroit 
oil  Ton  a  ^tabli  un  tir. 

»  D.  Du  sable  demi-fln  glauconifere ,  jaune,  paillet^. 
Ce  sable  est  meuble ;  il  referme  2/3  de  quartz  et  ^s  de 
glauconie  alt^r^e.  11  se  trouve  au  N.  de  la  route  de 
Mons  k  Saint-Symphorien. 
»  Les  roches  suivantes  s*observent  au  tir : 
•  C.  Sable  k  grains  moyens,  brun  chocolat,  renfermant 
V5  ^^  glauconie.  II  ressemble  k  celui  du  bois  d'Havr^, 
mais  c*est  probablement  du  sable  ypr^sien  lav£. 
»  B.  Sable  Gn  paillet^  gris&tre  ougrisjaun&tre,  compost 
de^/sde  quartz  hyalin,  7»  ^^  glauconie;  il  renferme 
des  paillettes  argentines  diss^min^es. 
»  A.  Psammite  glauconifere  fossilif^re  bruxellien,  com- 
post, d'un  quart  de  grains  de  quartz,  de  la  moiti^  de 
glauconie  et  d*un  quart  d'argile.  Couleur  gris  verd&tre. 
Beaucoup  de  fossiles.  » 
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«  Lorsque  de  la  colline  de  Savarte  on  regarde  le  mont 
Paaisel,  il  pr&ente  la  coupe  g^a^rale  suivante  : 

Nord,  Sud, 


»  C.  Sable  glauconif&re  bruxellien. 

>  B.  Psammiteglauconif^re  bruxellien  (i). 
»  A.  Syst^me  ypr^sien.  » 

»  Le  passage  suivant  complete  ces  donn^es  et  le  systdme 
»  panis^lien  pent  dtre  observe  : 

»  l""  Dans  la  coupe  situ^e  au  S.  de  TObservatoire ; 

i»  ^  Dans  la  partie  occidentale  de  la  colline  vis-i-vis 
»  de  Hyon ; 

»  3"*  Pr^sdu  tir  du  Panisel,  oil  il  recouvre  le  systdme 

>  ypr^sien. 

»  On  peut  ^alement  Tobserver  des  deux  cdt^s  du 
•  vallon  qui  divise  le  Panisel,  au  S.-S.-E.  de  la  porte 
»  d'Havr^,  sur  la  bauteur  au  N.  de  Malplaquet. 

»  Au-dessus  des  sables  argileux  glauconif^res  pani- 
»  s^liensy  on  voit  du  sable  glauconif^re  meuble,  non 

>  argileux,  k  gr6s  glauconiC^re  Iustr6  ou  sans  gr^s,  appar- 
»  tenant  peut-dtre  au  syst^me  bruxellien.  La  surface  de 

>  ces  sables  est  plus  ou  moins  remani^e. 

>  Les  gris  lustr^  renferment  beaucoup  de  pinnes. » 

II  est  Evident  que  si  ces  documents  avaient  6i6  mis  en 


(1)  ]l  y  a  liea  de  se  demaDder  si  cetle  d^igDation  du  psammite  glauccv- 
nifire  dans  oetle  coupe  comme  bruxellien  et  nou  comme  panis^lien ,  n*est 
pas  une  erreur  du  copiste ,  car  elle  ne  concorde  ni  avec  la  carte  du  sol  et 
du  90tts-sol ,  ni  avec  Tensemble  de  la  description  de  cette  region. 
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lumidre  lorsqu'ils  devaient  Tdtre,  ils  eussent  evi(£  beaa- 
coup  derecherches  st^riles. 

L'Acad^mie  se  rappellera  que  la  presentation  d'un  m^- 
moire  anonyme  sur  le  systeme  panis^lien  des  environs  de 
Bruxelles  a  donn^  lieu  k  trois  rapports,  lus  dans  la  stance 
du  5  d^cembre  dernier.  U  y  ^lait  question  d'un  depAt  de 
cailloux  k  la  base  du  systdme  bruxellien  sur  la  rive  droite 
de  la  Senne.  Un  d^pdt  analogue  avait  ^t^  observe  k  Nil- 
Saint-Vincent,  sur  le  bord  S.-E.  du  massif  bruxellien.  II 
doit  jouer  un  rdle  important  dans  la  question,  mais  son 
extension  n'^tant  pas  connue,  on  dut  laisser  la  question 
ouverte  jusqu'ji  ce  que  de  nouvelles  recherches  eussent 
fourni  ces  donn^es. 

Les  manuscrits  de  Dumout  les  renferment  avec  tons 
les  details  stratigraphiques  et  p^trographiques  desirables. 
U  seraitdonc  inutile  de  se  livrer  k  de  longues  recherches 
pour  les  d^couvrir  de  nouveau. 
Yoici  quelques  extraitsqui  ont  trait  k  ce'sujet  : 
«  Cailloux  gUiuconiferes.  Le  systeme  bruxellien  com- 
mence dans  quelques  localit^s  voisines  des  rivages  oc- 
cidentaux  par  une  couche  assez  mince  de  cailloux  glau- 
conifi^res. 

»  Les  cailloux  dont  se  compose  cette  couche  sont  de 
quartz,  de  silex,  de  quartzite,  de  psammite  et  autres 
roches  primaires,  plus  ou  moins  arrondis,  pisaires,  aveU 
lanaires,  quelqnefois  ovulaires,  parfois  aplalis,  r^unis  par 
une  proportion  considerable  de  sable  k  gros  grains  ou 
par  du  gravier  glauconifere.  La  quanlite  de  glauconie 
que  renferme  ce  sable,  est  tr^s-variable  et  s*eidve 
parfois  jusqu'i  V^- 

»  La  couleur  generate  est  d'un  gris  brun&tre,  sale  ou 
verdfttre,  suivant  que  le  sable  est  glauconifere. 


(  ^67  ) 

>  Lescailloux  se  trouvent  k  la  basedo  systeme  bruxellien 
vers  le  bord  oriental  do  golfe  bruxellien,  principalement 
aux  environs  de  Jodoigne  el  de  Tirlemont. 

>  On  en  observe  aussi  vers  ie  bord  oriental  da  plateau 
de  Waterloo,  aux  environs  d'Ottignies  et  au  sud  de 
Wavre.  Je  n'en  ai  pas  vu  de  traces  vers  le  bord  oeci* 
dental  de  ce  plateau. 

»  A  rE.-S.-E  de  Jodoigne,  les  cailloux  pisaires  et  avel- 
lanaires  sont  r^onis  par  do  sable  glauconif&re  ('/s)  ^ 
gros  grains,d'un  jaone  brunfttre  pointing  de  vert  fonc^. 
lis  ont  une  £paisseor  de  0^10. 

>  A  la  station  de  Tirlemont,  les  cailloox ,  appartenant 
pour  la  plupart  ao  silex  do  terrain  cr^tac^,  sont  noirs 
bron4tres,  color^s  en  noir-verd&tre  i  leur  surface  et 
r^onis  par  un  gravier  form^  de  'Wso  de  quartz  hyalin  et 
de  ^/so  de  glaoconie  seulement. 


»  Dans  la  coupe  k  500  metres  k  Touest  de  Tirlemont, 
n""  22,  le  gravier  caillouteux  bruxellien  est  compost  de 
cailloux  pisaires  et  avellanaires,  de  quartz,  de  silex,  de 
psammites  et  autres  roches  primaires,  r^unis  par  du 
sable  glanconiffere  (M^)  4  gros  grains  d'un  jaune  brun&tre 
poiotille  de  vert  fonc^  B  (1). 

»  A  Ottignies,  le  d^pdt  consiste  en  une  cooehe  de  cail- 
loux pisaires  9  avellanaires  et  ovulaires,  la  plupart 
aplatis,  de  quartzites,  de  gr&s^  de  pbyllades  et  autres 
rocbes  des  terrains  primaires  (rb^nans),  entrerodl^s  de 
sable  graveleux  i  peine  glauconif^re.Ce  d^t  ressembie 


(1)  C'est  probablement  la  lettre  qui  d^igne  ce  d^pdt  sur  la  coupe  n«  33 
prfoit^.  Je  D'ai  pas  eucore  retrouv^  celte  coupe  dans  les  documents  que 
la  famine  m*a  communique. 
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>  beaucoup  k  certains  depdts  diloviens;  les  caillouz  ont  en. 

>  effet  un  aspect  sale  ou  limoneux. 

»  En  suivant  le  chemin  au  sud-est  de  la  cense  du  Cruy- 

>  kenberg,  prte  de  Louvain,  on  ne  voit  pas  de  coupe,  mais 

>  un  sol  plat  en  partie  recouvert  de  cailloux.  Le  gravier 

>  glauconifere  n*est  qu'une  couche  accessoire  du  syst^me 

>  bruxellien  subordonn^  au  sable  graveieux  glauconi- 
»  r^re.  > 

Les  manuscrits  citent  dans  les  «  details  locaux  »  de 
nombreux  affleurements  de  ce  d^pdt  de  cailloux  dans  les 
environs  de  Wavre,  Grez,  Courl-S'-£tienne ,  etc.  ' 

Les  quatre  cahiers  que  je  mets  sous  les  yeux  de  TAca- 
d^mie,  renfermenty  comme  elle  pourra  s'en  convaincre , 
des  renseignements  semblables  k  ceux  de  ces  extraits. 
Une  des  plus  sinenses  difficult^s  que  pr^sentent  nos  ter- 
rains cr^tac^s  et  tertiaires  est  la  presence  de  couches 
glauconieuses  dans  la  plus  grande  partie  des  Stages.  Du- 
mont  en  indique  dans  ses  cinq  Stages  sup^rieurs  du  ter- 
rain cr^tac^  et  dans  huit  Stages  sur  les  quatorze  qu'il  a 
distingu^s  dans  le  terrain  tertiaire.  Les  notes  d^terminent, 
avec  une  exactitude  compl^le,  le  caract^re  p^trographique 
de  chacun  de  ces  niveaux  glauconieux ,  leur  position  stra- 
tigraphique  dans  chaque  atfleurement  quand  une  superpo- 
sition est  visible,  les  analogies  qui  Tout  port^  k  admettre 
leur  raccordement  k  Tun  ou  Tautre  niveau,  quand  leur 
contact  ne  pouvait  6tre  observe. 

Ces  notes  r^pondent  done  bien  au  but  que  les  g^logues 
pouvaient  d^sirer,  et  leur  permettraient  de  s'orienter  dans 
le  dMale  des  complications  crepes  par  ces  r^apparitions 
successives  de  couches  min^ralogiquement  analogues  et 
souvent  d^pourvues  de  fossiles.  Elles  auraient  6te  un 
admirable  guide  dans  les  recherches  ult^rieures. 
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Si  nous  reroarquoDS  ensuite  que  les  deux  extraits  que  je 
vieus  de  transcrire  forment  environ  sept  pages  de  ces 
quatre  cahiers ,  i'indication  suivante  des  chapitres  r^dig^s 
el  le  nombre  de  pages  qui  leur  sonl  consacr^es ,  pourra 
donner  une  id^e  assez  exacte  de  la  quantity  de  mat^riaux 
accumul^s  dans  ces  manuscrits. 

Terrains  gr£tac6s. 

!•  Da  Hainaut 530  pages. 

2*  De  la  rive  droite  de  la  Sambre 1      » 

3<>  Da  bord  de  la  rive  gauche  de  la  Meuse 23      » 

4<»  Da  pays  de  Herve 163      « 

5*  Eotre  la  Meuse  et  la  Geete 105      » 

S"  Entrela  Dyleetla  Geete 5      » 


Total 631  »> 

Ces  terrains  cretac^s  de  la  Belgiqne  ont  done  &i&  decrits 
en  detail,  par  Dumont,  dans  tous  leurs  affleurements. 

Terrains  tertuires. 

I «  Description  g^uerale  des  rocbes 341  pages. 

2«  Entre  la  C6le  el  la  Lys 234  » 

3*  Ealre  )a  Lys  el  TEscaut * 34  » 

4«  Entre  TEscaul  et  la  Dendre 100  v 

8«  Entre  la  Dendre  et  la  Senne 32  » 

6*  EntrelaSenneellaDyle 226  )> 

7*  Entre  la  Dyle  et  la  Geete *   .   .  317  » 

B«  Entre  la  Geete  et  la  Meuse 316  » 

9^  De  la  Campine 53  » 

10^  Entre  la  Meuse  et  la  plaiuedu  Rhin 33  » 

11*  Sar  le  bord  de  la  rive  gaucbe  de  la  Mease  (avec  des  ren- 

selgnemenls  divers  sar  les  d^p6ts  cr^lac^s) 31  » 

12«  Sur  la  rive  droite  de  la  Sambre 6  » 

13«  Entre  la  Sambre  et  PEscaut 201 


i> 


Total 1946      » 
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Toute  la  region  lertiaire  beige  est  done  longuement 
d^ite^  eomme  Vest  la  region  cr^tac^e. 

Les  TERRAms  QUATERNAiREs  ol  MODERNEs  sont  g^n6rale- 
ment  d^crits  avec  les  terrains  tertiaires.  dependant  une  cen- 
taine  de  pages  lear  sont  sp^ialement  consacr^  dans  ces 
notes,  notamment  82  pages  pour  la  Flandre  occidentale. 

Ces  renseignements  prouvent  k  T^vidence  Timportance 
capitale  des  manuscrits  d^iaiss^  par  Dumont.  Loin  d'etre 
des  documents  insuffisants,  k  peine  utilisables  et  nulle* 
ment  susceptibies  de  publication,  comme  le  bruit  en  a  6t£ 
r^pandu,  ces  manuscrits  sont  bien  Voeuvre  par  laquelle 
Tauteur  de  la  carte  g^ologique  voulait  conlinuer  le  monu- 
ment qui  a  illustr6  notre  pays.  C'est  la  veritable  et  com- 
plete description  stratigraphique  et  petrographique  du 
sous-sol  de  la  moyenne  et  de  la  basse  Belgique;  elle  ren- 
ferme  tousles  ^l^meots  d'appr^ciation^  toutes  les  donndes 
qui  ont  permis  le  trac6  des  terrains  de  ces  parties  du  pays. 
Sans  elle ,  nous  sommes  reduits  dans  un  trte  grand  nom- 
bre  de  cas  k  rechercher,  ayant  toute  autre  question,  par  des 
inductions  et  des  hypotheses,  les  raisons  qui  ont  port6 
Dumont  k  adopter  sa  mani^re  de  voir.  Et  quand  nous  nous 
rappelons  qu*aujourd'hui  encore  nous  ne  poss^dons  aucune 
donneeg^ologique  precise  sur  lesFlandreset  d'unemaniere 
g^n^rale  sur  la  moyenne  et  sur  la  basse  Belgique,  sauf  sur 
le  terrain  cr^tae^  du  Hainaut ,  que  lea  d^pdts  tertiaires 
notamment  sont  de  tons  nos  terrains  ceux  que  nous  con- 
naissons  le  moins,  on  se  rendra  compte  du  service  Eminent 
qu'aurait  rendu  et  que  rendrait  encore  k  la  geologic  la 
publication  de  ces  pr^cieux  mat^riaux,  qui  ont  conserve 
leur  opportunity  m^me  dix-neuf  ans  apr^s  la  mort  de  leur 
auteur.  S'il  fallait  les  r^unir  k  nouveau,  nous  devrions 
^videmment  les  attendre  de  bien  nombreuses  ann^es. 
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Qaoiqoe  ces  manascrits  n*aient  pas  re^u  lear  complet 
achdvement,  je  n'h^site  pas  i  declarer  que  leur  publica-' 
lion  serait  certainement  le  plus  grand  progrte  que  ia  g^o* 
logie  beige  etit  r^lis^  depuis  vingt  ans. 


Les  TfuUassotheriens  de  Baltringen  [Wurtemberg);  par 
M.  P.-J.  Van  Beneden ,  membre  de  FAcademie. 

A  la  (in  de  T^poque  mioc^ne,  le  centre  de  TEurope  ^tait 
parcouru  par  de  nombreux  bras  de  mer,  et  la  mer  Noire 
s'^tendait  jusqu'autour  de  Vienne,  de  Linzet  rndme  du  lac 
de  Conslance. 

Les  nombreux  mammif&res  qu'elle  nourrissaitontlaiss^ 
de  riches  d^p6ts  dans  chacune  de  ces  locality  et  on  en  a  fait 
connaltre  depuis  longtemps  quelques  formes  remarquables. 

Entre  Ulni  et  Biberach,  sur  la  route  qui  conduit  au  lac 
de  Constance,  dans  I'Oberschwaben,  se  trouve  un  endroit 
nomm^  Baltringen,  qui  est  particulierement  riche  en  osse- 
ments  d'animaux  marins.  Pendant  plusieurs  ann^es,  le 
pasteur  Probst  de  Essendorf  a  eu  soin  de  recueillir  les 
pr^cieux  d6bris  qui  y  ont  &i&  mis  au  jour,  et  il  a  eu  Tex- 
ir£me  obligeance  de  me  confier  depuis  plus  d'un  an  son 
int^ressante  collection.  Ce  sont  ces  mat^riaux  qui  m'ont 
fourni  le  sujet  de  cette  notice. 

Ce  d^p6t  d'animaux  marins  est  d*autant  plus  remarqua- 
ble  que  Ton  trouve  plus  au  nord,  dans  le  m£me  royaume  de 
Wurtemberg,  k  Steinhem ,  un  ossuaire  d'animaux  terres- 
tres,  qui  rappelle,  sous  plus  d*un  rapport^  les  dip6ts  de 
Pikermi,  en  Grtee,  et  de  Sansan  en  France.  Ce  sont  des 
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Singes,  du  groupe  des  Colobes,  des  Tapirs  et  des  Rhino- 
ceros, qui  y  ont  laiss^  leurs  ossements  k  cdl^  de  ceux  de 
Pelicans,  de  Tortues  et  de  Serpents  (1). 

Herman  de  Meyer  a  d^ji  fait  connaitre,  il  y  a  plus  de 
quarante  ans,  quelques  animaux  de  ce  riche  d6pdt  de  Bal- 
tringen;sous  le  nom  d'Arionius  servatus  (2),  il  a  d^crit  et 
figure  une  t6te  de  c^tace  conserv^e  au  Mus^e  de  Stuttgart, 
et  qui  est  reconnue  aujourd'hui  pour  un  vrai  S^ualodon. 
Les  parties  les  pluscaracteristiquesdecette  piece  curieuse 
etaient  rest^es  cach^es  dans  la  pierre.  Le  m^me  savanl  a 
fait  connaitre  un  humerus  de  Metaxyihetium  (3)  sortant 
de  cette  m^me  molasse,  une  m&choire  et  des  dents  d*un 
Dauphin  a  grossesdentsqu'il  aappeie  Delphinus  acutidem, 
et  des  fragments  de  rostres  d'un  Dauphin  k  longue  sym- 
physe,  sous  le  nom  de  Delphinus  canaliculatus. 

Dansces  derniers  temps,  le  docteurBrandt  a  fait  mention 
de  ces  monies  fossiles  dans  ses  Recherches  sur  les  Cetac^s 
fossiles  d'Europe  et  dans  le  supplement  k  ces  Recherches, 
qui  aparuen  1874(4). 

On  a  trouve  egalement  dans  ce  d^pdt  des  poissons  qui 
ont  ete  decrits  avec  soin  par  le  pasteur  Probst;  ils  se  rap- 
portent  a  la  famille  des  Labroides  et  des  Sparoides,  et 
dans  cette  derni^re  famille  ce  sonl  les  Scares  qui  sont  les 
plus  remarquables  (5). 

^ ' -  -r     -  I 

(i)  D»  Oscar  Fraas,  Die  Fauna  von  Steinheimj  SluUgart,  1870. 

(2)  Jahrbuch  fUr  Mineralogie,  1840,  1841  et  1843.  PaleontograpMca , 
vol.  VI,  pi.  VI. 

(3)  /6id.,1842,  p.  101. 

(4)  Untersuchungen  Uber  die  fossilen  und  subfossilen  Cetaceen  Euro- 
pa\  Saint-Petersbourg ,  1873,  et  ErgUnzungen  %u  den  fossilen  Cetaceen 
Europa's,  Saint-Peiersbourg,  1874,  p.  30. 

(5)  Beilrag  zur  Kenntnis  der  fossilen  Fiscbe  aus  der  Molasse  von  Bal- 
tringen.  Wurtemb.  uaturwissenschafl.  Jabresheften,  1874. 
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Parmi  les  ossements  qui  nous  6i6  obligeammeut  com- 
muniquds ,  nous  trouvons  des  restes  de  Pboque,  de  Squa- 
lodon,  de  Sir^nien  et  de  vrais  c^tac^s.  Ces  Thalassoth^- 
riens  fr^quentent,  les  uns  la  haute  mer,  les  autres  le 
rivage  ou  rembouchure  de  fleuves,  et  ce  melange  indique 
clairement  qu'i  Baltringen  comme  a  Anvers  les  cadavres 
flottants  ont  ^i&  pouss^s  par  les  vents  dominants  ou  par 
les  courants,  sur  les  lieux  oil  ils  ont  ^t^  ensevelis. 

Parmi  ces  ossements  se  trouvent  aussi  quelques  os  qua- 
ternaires  provenant  de  Mammouth  et  de  Rhinoceros  ticho- 
rhinus  dont  il  est  inutile  de  faire  mention. 

La  comparaison  de  ces  animaux  avec  ceux  du  bassin 
d'Anvers  nous  permettra  plus  tard  d'appr^cier  le  degr^ 
d'affinite,  qui  existait  k  cette  ^poque  g^ologique,  entre  les 
mammiri^res  de  la  mer  Noire  et  ceux  de  la  mer  du  Nord. 

La  mer  qui  a  d^pos^  les  terrains  tertiaires  inferieurs, 
n'occupait  au  nord  des  Alpes  que  le  bassin  angloparisien, 
dit  le  professeur  Hebert,  tandis  que  la  mer  de  Tepoque 
tertiaire  moyenne  s'^tendait  sur  de  vastes  espaces  et  occu- 
pait  plus  d'^tendue  en  Europe  que  celle  qui  Ta  suivie.  C'est 
r^poque  ou  I'Europe  a  6i6  le  plus  immerg^  sous  les  eaux 
de  la  mer,  ajoute  le  savant  professeur  de  la  Sorbonne  (1). 

Tons  ces  animaux  datent  de  I'^poque  tertiaire  moyenne. 

Les  principaux  ossements  ou  du  moins  ceux  qui  nous 
pr^sentent  le  plus  d'int^ret  sont  ceux  de  Squalodons,  et 
c'est  de  ceux-li  que  nous  nous  proposons  de  nous  occuper 
d'abord.  Ce  sont  ^videmment  les  plus  int^ressants. 


(1)  Bull.  Soc.  g4oL  de  France,  tome  XII,  2e  serie.  Paris,  1755.  (Seance 
duil  09211855.)  Page  771. 
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I.  —  Squalodon  servatum. 

II  y  a  quarante  ans  que  I'on  a  fait  mentioD  des  premiers 
ossements  de  Squalodon  et,  comoie  ceux  de  Zeuglodon  de 
TAm^rique  du  Nord,  lous  ces  premiers  debris  out  6ij&  re- 
gardes  pour  des  restes  de  Reptiles.  La  forme  des  dents 
etait  si  singuliere  que  Ton  ne  songeait  pas  d'abord  i  les 
attribuer  k  un  mammifire. 

Plus  tard,  k  cause  de  la  diversity  de  forme  que  ces  dents 
affectent,  on  a  cr^^  successivement  plusieurs  genres  que 
Ton  a  6i6  oblige  de  supprimer  ensuite. 

Le  Squalodon  est  un  carnassier  qui  avait  des  repr^sen* 
tants  dans  les  deux  h^mispb^res  pendant  T^poque  mio* 
c^ne,  et  qui  a  eu  le  sort  du  Zeuglodon  avant  la  fin  de 
r^poque  tertiaire.  On  comprend  difficilement  comment  ces 
mammif^res,  avec  des  michoires  si  puissamment  armies 
pour  le  regime  animal,  aient  pu  succomber  par  la  concur- 
rence vilale.  Comme  les  carnassiers  terrestres,  ce  ne  sont 
pas  les  carnassiers  aquatiques  les  mieux  outillis  qui  se 
sont  perpetuus. 

Les  principaux  ossements  de  Squaladon  mis  au  jour 
jusqu'i  present,  sont  ceux  des  environs  de  Bordeaux  qui 
out  servi  de  type,  sous  le  nom  qui  ieur  a  itA  conserve. 
Plus  tard  H.  von  Meyer,  de  Francfort,  a  d^crit  la  t£te  d'un 
autre  Squalodon  d^uvert  k  Baltringen  sous  le  nom 
d'Arionius  et  plus  tard  encore,  le  professeur  Jourdan  de 
Lyon  en  a  d^crit  une  autre,  la  plus  complete  de  toutes, 
sous  le  nom  g^n^rique  de  Rhizoprion. 

C'est  le  mdme  animal  que  Ton  avait  propose  de  designer 
sous  les  noms  de  Stereodelphis  et  de  Smilocamplus  d*aprte 
(les  dents  isoldes  plus  ou  moins  d^figur^es  par  Tusure. 
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Depuis  ces  premieres  d^ouvertes,  on  a  reconnu  la 
pr^eDce  de  Squalodons  dans  la  baate  Autriche,  en  Suisse, 
ei)  Italie,  en  Belgique,  eo  Hollande  et  en  Angleterre,  et, 
toot  r^cemment,  on  en  a  signal^  des  restes  dans  les  deux 
Am^riques  et  mdme  en  Australie. 

De  tons  les  ossements  de  mammifferes,  recueillis  a  Bal- 
tringen,  les  plus  importants,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  si  pas  les  plus  nombreux ,  sont  ceux  de  Squalodon. 
A  cdt6  de  nombreuses  dents  d'un  grand  int^rdt,  prove- 
nant  les  unes  de  fort  jeunes  animaux,  les  autres  d'animaux 
tr^adoltes,  nous  avons  trouv^  quelques  os  du  squelette 
qui  n'^taient  pas  connus  jusqo'i  present. 

Nous  remarquons  d'abord  divers  fragments  de  cr&ne, 
entre  autres  une  partie  de  temporal  avec  sa  grosse  arcade 
zygomatique.  Nous  n'b^sitons  pas  k  attribuer  cette  por- 
tion de  temporal  au  Squalodon  par  la  raison  que  la  sur- 
face articulaire  est  beaucoup  plus  ^tendue  comparative- 
ment  que  dans  les  Dauphins,  et  ensuite  parce  que  cette 
surface  est  notablement  plus  large  en  avant  qu'en  arri^re. 
Aussi  cet  OS,  au  lieu  de  se  terminer  en  pointe,  comme 
dans  les  c^tac^s  vivants,  forme  une  arcade  zygomatique 
fort  large,  surtout  k  son  extr^mil^  ant^rieure  oil  il  s'unit 
avec  le  frontal. 

Nous  avons  re^u  de  Leognan,  le  moule  de  deux  autres 
temporaux,  avec  la  surface  gl^noide,  et  qui  offrent  exac- 
tement  les  m^mes  caraciteres  de  solidity  et  d'^tendue. 

Nous  feroos  remarquer  en  passant  que  cette  partie  de 
I'arcade  zygomatique ,  qui  fournit  la  surface  gl^noide,  tra- 
duit  parfaitement  la  longueur  des  symphyses  de  la  man- 
dibule;  dans  les  animaux  k  courte  symphyse,  c*est  k  peine 
si  I'os  s'^tend  encore  au-devant  de  la  surface  articulaire, 
tandis  que  dans  les  autres,  la  surface  gl^noide  est  rel^gu^e 
tout  en  arri^re. 
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Ce  grand  d^veloppemenl  de  Tarcade  zygomaliqne  nous 
semble  caracteriser  tons  les  Dauphins  4  longue  symphyse, 
mais  nous  n'oserions  affiroier  que  ce  caractere  sufTit,  pour 
rapprocher  les  Platanistes  des  Ponloporia  et  des  Squalo- 
dons. 

Nous  trouvons  parmi  ces  mdmes  ossements  divers  frag- 
ments de  maxillaire  inferieur,  qui  se  font  si  facilement 
reconnaitre  par  leur  large  canal  dentaire  et  par  la  dispo- 
sition toute  parliculi^re  de  leurs  alveoles. 

De  tons  ces  objets,  les  plus  importants  sont  sans  con- 
tredit  les  dents.  Le  pasleur  Probst  a  pu  en  reunir  un  cer- 
tain nombre.  Elles  sont  toutes  isol^es  et  indiquent  des 
Squalodons  plus  petits  de  taille  que  ceux  qui  sont  connus 
jusqu*a  present. 

Nous  pouvons  r^partir  ces  dents  en  trois  groupes;  celles 
i  une  seule  racine,  celles  a  deux  racines  et  celles  dont  les 
racines  sont  doubles  mais  non  s^parees,  c*est-^-dire 
didyroes. 

Dans  ces  trois  sortes  de  dents,  il  y  a  des  incisives  et  des 
molaires  qui  proviennent  de  jeunes  animaux,  4  cdte  d*au- 
tres  qui  proviennent  d'animaux  completement  adultes. 
Ces  derniers  sont  les  plus  nombreux.  Enfin  il  y  en  a, 
des  incisives  et  des  molaires,  dont  la  couronne  est  com- 
pletement us^e  jusqu'au  collet.  Ce  sont  ces  derni^res  sur- 
tout  qui  ont  induit  les  pal^onlologistes  en  erreur  et  qui 
out  fait  etablir  plusieurs  genres  qu'on  a  dd  rayer  ensuite 
des  cadres  systematiques. 

Nous  ferons  encore  remarquer  que  la  couronne  de 
toutes  ces  dents  est  envelopp^e  d'une  coucbe  d'^mail  assez 
^paisse  et  dont  la  surface  est  toujours  stride  ou  guilloch^e. 

Ind^pendamment  des  cr^naux  qui  b^rissent  le  bord  des 
molaires,  surtout  le  bord  posterieur,  on  voit  encore  de 
nombreux  tubercules  de  diversesgrandeursautourdu  collet 
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ei  doot  quelques-uns  se  r^duisent  4  d'imperceptibles  gra- 
nulations. Toutes  les  dents,  aussi  bien  les  canines  que  les 
incisives  et  les  molaires,  ont  leur  couronne  garnie  d'une 
bordure  ant^rieure  et  post^rieure. 

On  ne  voit  dans  la  plupart  d'entre  elles  que  la  substance 
osseuse  et  la  coucbe  d*6mail,  mais  plusieurs  ont  en  outre 
une  couche  de  cement  qui  atteint  parfois  une  ^paisseur 
consid^able.  II  y  en  a  qui  deviennent  m^connaissables  par 
le  d^veloppement  insolite  de  cette  couche. 

Une  de  ces  dents,  tout  4  fait  isolee,  a  la  racine  si  com- 
pl^tement  envelopp^e  par  ce  tissu  osseux,  qu'on  la  croirait 
log^e  dans  son  alvdole.  Nous  en  reproduisons  une,  Gg.  3. 

On  pent  encore  donner  comme  caracl^re  g^n^ral  de  ces 
dents  Taplatissement  de  la  couronne  de  dehors  en  dedans, 
aplatissement  trds-roarqui  dans  les  molaires,  mais  qui 
diminue  insensiblement  en  approchanl  des  incisives  ant£- 
rieures. 

Parmi  ces  dents  nous  trouvons  d'abord  deux  incisives , 
k  couronne  l^^rement  courb^e  comme  la  racine,  et  dont 
les  deux  bords  sont  en  saillie,  depuis  le  collet  jusqu'au 
sommet;  la  couronne  se  fait  en  outre  remarquer  par  ses 
sillons  longitudinaux. 

Le  collet  n'entoure  pas  r^guli^rement  la  couronne;  en 
dessoHset  en  dedans,  il  remonte  en  avant  pour  descen- 
dre  ensuite  du  c6i&  oppos^  et  former  un  sinus  vers  le 
milieu. 

La  racine  est  fort  l^g^rement  ^paissie  en  dessous  du 
collet  et  diminue  insensiblement  d*avant  en  arri^re,  en 
une  pointe  aigue;  un  tr^s-faible  oriiice  indique  la  cavity 
de  la  dent.  II  y  en  a.d'autres  qui  sont  pleines.  Les  dents 
incisives  sont  parfaitement  semblables  les  unes  aux  autres. 

Nous  ne  croyons  pas  que  les  canines  puissent  £tre  dis- 
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Ungu^es  des  incisives  autremeot  que  par  lenr  insertion. 
Nous  ne  pouvons  done  pas  parler  de  dents  canines. 

Les  molaires  sont  reconnaissables  4  leurs  doubles  ra- 
cines;  les  ant^rieures  les  ont  plus  ou  moins  s^par^  selon 
le  rang  qu'elles  occupeot :  ce  sont  les  pr^molaires;  les  pos- 
t^rieures  ont  leurs  deux  racines  toutes  s^par^es  jusqn'Ji 
la  base. 

Nous  en  avons  plusieurs  de  ces  molaires  ant^rieures, 
dont  te  sillon,  qui  s^pare  les  racines,  est  plus  ou  moins 
profood,  maisqu'on  ne  voit  distinctement  que  d'un  seul 
em  (fig.  S). 

Nous  avons  une  douzaine  de  vraies  molaires  k  doubles 
racines  compl^temeot  s^par^s,  avec  le  bord  ant^rieur  U- 
girement  cr^net^  et  le  bord  posl6rieur  garni  de  plusieurs 
cupules  ^tag^s. 

Nous  avons  une  jeune  dent  molaire  dont  la  couroane 
est  petite  etcreuse  el  dont  les  cupules  de  la  couronne  sont 
■  encoreconiplets.ODdiraitune  dent  qui  vieotd'Slre  extraite 
de  sa  capsule  [lig.  9]. 

II  nous  resle  k  parler  maiDtenant  d'un  certain  nombre 
de  dents  qui  sont  toutes  remarquables  par  I'usure  com- 
plete de  la  couronne  et  le  d^veloppemenl  peu  ordinaire 
d'une  couehe  de  c^menl  qui  les  d^figure  compl^tement. 

La  premiere  est  une  incisive  l^^rementcourb^,  dont 
la  couronne  est  us^e  jusqu'au  collet  avec  une  racine  1^;^ 
rement  courb^  comme  une  virgule.  Grdce  k  I'usure,  on 
distingue  facilement  les  couches  concentriques  qui  la  com- 
posed (Gg.  1). 

Une  seconde  dent,  provenant  sans  doute  du  mime  ani- 
mal, a  la  m^me  largeur,  mais  on  voit  au  sillon  et  k  I'^lar- 
gissement  de  la  racine  que  c'est  une  des  premieres  mo- 
laires (fig.  2). 
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Noas  trouvons  aussi  une  deot  molaire  dont  les  racines 
ne  80Dl  a^parees  qo'au  boat  et  doot  loule  la  couronoe  est 
oompl^tement  us6e  (tig.  3).  Le  c^ent  forme  une  couche 
aaasi  ^paisse  que  la  racine.  La  portion  us6e  montre  la  coupe 
form^  auasi  de  plusieurs  couches  concentriques. 

Enfin  nous  trouvons  dans  la  collection  de  Baltringen 
ane  molaire  d'un  haut  int^rtt,  qui  nous  ferait  comprendre 
parfaitement  les  dents  pr^c^dentes,  s'il  pouvait  rester 
queique  doute  sur  leur  provenance.  Cette  dent  a  ses  deux 
racines  s^par^es  jusqu'i  sa  base  et  la  couronne  uste  jus- 
qu'au  collet.  On  pent  suivre  k  I'oeil  nu  les  couches  qui  la 
Gomposent  aussi  bien  que  sur  une  coupe  de  tige  de  sapin. 
On  voit  distinctement  trois  couches  concentriques,  qui  cor- 
respondent k  rivoire,  k  T^mail  et  au  cement  (fig.  6). 

II  y  a  quelques  ann^es,  M.  Paul  Gervais  d^rivit,  sous 
le  nom  de  Delphinus  brevidens^  et  plus  tard  sous  le  nom 
giniriqne  de  StereodelphU  ^  des  dents  qui  n'etaient  pas 
faciies  k  reconnalire  k  cause  de  I'usure  de  la  couronne. 
Ces  dents  provenaient  de  la  molasse  dite  pierre  de  Mara- 
belj  pris  de  Castries  (Herault)  et  de  la  molasse  de  Saint- 
Didier  (Vaudnse).  A  cdt6  de  ces  dents,  M.  Gervais  figurait 
une  vert^bre  du  terrain  marin  sup^rieur  de  la  molasse  des 
environs  de  Montpellier. 

Je  suis  assez  port6  k  penser,  dit  M.  Paul  Gervais,  dans 
rOstdographie  que  nous  publions  ensemble  (pag.  135)  que 
ce  soDt  ^alement  des  restes  de  Squalodon,  en  parlant  des 
dents  ci-dessus. 

Les  dents  de  Baltringen  nous  permettent  de  confirmer 
ce  rapprochement ,  et  c*est  ce  qui  donne  surtout  un  grand 
int^rdt  k  ces  fossiles  du  Wurtemberg. 

Parmi  les  dents  de  la  collection  du  pasteur  Probst  il 
s'en  trouve  que  Ton  pourrait  rapporter  k  desSqualodons, 
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mais  elles  sont  Irop  petites  pour  ses  carnassiers.  Nous  en 
avons  donn6  un  dessin,  fig.  10, 11  et  12.  Provienneni- 
elles  d'un  tr^s-jeune  animal  comme  la  molaire  fig.  9  ? 

Les  dents  semblables  k  des  dents  d'Orque ,  le  Physodon 
leccense,  avec  leur  couche  ^paisse  de  cement  et  qai  ont  &i& 
trouv^es  au  milieu  de  debris  de  Squalodon  dans  la  Terre 
d'Otrante,  ne  sont  pas  sans  affinity  avec  le  genre  qui  nous 
occupe. 

Pour  completer  ce  que  nous  savons  des  Squalodons 
recueillis  4  Baltringen,  nous  devons  dire  un  mot  de  la  t^te 
du  Mus6e  de  Stuttgard,  d^crite  et  figurte  par  H.  von  Meyer 
sous  le  nom  d'Arionius,  et  de  deux  autres  os  de  la  base  du 
crdne  que  nous  avons  remarqu^s  dans  le  mdme  muste. 

La  t^te  de  I'Arionius  est  connue  depuis  longtemps. 
Dej^  en  1861  nousavions  reconnu  sa  ressemblance  avec 
le  Squalodon  de  Bordeaux  etsurtout  le  Rhizoprion  de  Jour- 
dan  si  parfaitement  conserve.  Nous  avions  visits  Stuttgard 
au  retour  de  Linz,  oil  nous  ^lions  all6  ^tudier  les  Squalo* 
dons  de  ce  mus^e. 

La  t^te  de  TArionius  a  subi  une  forte  pression.  L'ar- 
cade  zygomatique  est  bris^e  d'un  cdt6  et  recouvre  en  partie 
le  palais  k  I'entr^e  des  fosses  nasales. 

Tout  le  dessus  de  la  t£te,  c*est-i-dire  Toccipital,  les  os 
nasaux,  les  maxillaires  et  les  intermaxillaires  se  com- 
portcnt  comme  dans  la  i£te  de  Lyon,  et  la  ressemblance 
est  si  complete  y  que  nous  trouvons  les  trous  du  maxil- 
laire  et  de  I'intermaxillaire,  qui  livrent  passage  aux  nerfs, 
disposes  exactement  de  la  mdme  mani^re.  Nous  remar- 
quons  seulement  que  le  vomer  est  un  peu  plus  large  ainsi 
que  le  maxillaire. 

La  base  du  cr&ne  est  ^alement  semblable  dans  les  deux 
t^tesy  aveccette  difference  seulement,  que  la  cavity  pteri- 
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goidienne,  pour  ies  sinus  de  Toreille  moyenne,  est  plus 
large  et  que  I'entr^e  des  fosses  nasales  semble  un  peu  plus 
recul^e  eu  arridre. 

La  dislance  qui  s^pare  I'entr^e  des  fosses  nasales  et 
I'aplatissement  de  la  face  inf^rieure  des  Spb^noides, 
comme  du  baso-occipital ,  nous  semblent  la  m£me  dans  Ies 
deux  t^tes. 

Nous  avons  pris  ces  notes  au  Mus^e  de  Stuttgard ,  la 
pi^  originate  sous  Ies  yeux. 

Si  on  en  excepte  la  t6te,  on  ne  connatt  pour  ainsi  dire 
rien  du  squelette  de  Squalodon.  C'est  pourquoi  nous  atta- 
cbons  beaucoup  de  prix  k  quelques  ossements  qui  ont  6i6 
recueillis  avec  Ies  dents. 

Nous  trouvons  d'abord  trois  vert^bres,  une  dorsale  et 
deux  lombaires,  puis  deux  caudales  qui  peuvent  se  rappor- 
ter  au  Squalodon. 

Les  Epiphyses  sont  toutes  parfaitement  soud^es,  mdme 
dans  Ies  vert^bres  caudales. 

Leur  forme  allong^e  ainsi  que  leur  facies  Ies  font  res- 
sembler  ill  des  vertebres  de  Zeuglodon.  Leur  presence  au 
milieu  des  dents  et  leur  ressemblance  avec  Ies  Zeuglodons 
me  font  supposer  que  ces  os  appartiennent  k  ces  carnas- 
siers. 

La  dorsale  a  le  corps  mince  et  allong^  et  Tare  neural  est 
peu  ^pais.  I^e  plancber  du  canal  rachidien  est  fort  large. 
La  plus  grande  longueur  du  corps  mesure  60  millimetres 
et  50  millimetres  dans  sa  plus  grande  lai^eur ;  c'est  le  dia- 
metre  transverse  de  F^piphyse  k  la  racine  de  Fare  neural. 
I^  hauteur  de  cette  ipiphyse  n'est  que  de  32  millimetres. 

La  premiere  lombaire  (flg.  14)  a  le  corps  long  de 
68  millimetres,  tandis  que  la  surface  du  disque  ne  mesure 
que  58  millimetres  en  travers  et  autant  en  bauteur.  La  face 
inferieure  est  caren^e,  creuse  des  deux  c6tes  de  la  carene 
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6i  sans  irous  noarriciers  distincts.  Les  Epiphyses  soot 
^alement  soud^es.  * 

Les  apophyses  transverses  sont  peu  ^largies  k  leur  base. 

La  seconde  lombaire  n'a  que  65  millimetres  de  lon- 
gueur et  57  millimetres  dans  sa  plus  grande  largeur.  La 
car^ne  est  plus  prononc^e  que  dans  la  vert^bre  pr^c^- 
dente.  Nous  ne  voyons  pas  de  trou  nourricier. 

Les  apophyses  transverses  sont  moins  incompletes  et 
indiquent  des  prolongements  fort  etroils. 

Le  canal  spinal  de  cette  vertebre  est  plus  droit,  et  au 
milieu  du  plancher  il  s'enfonce  et  montre  une  car^ne  fori 
distincte. 

Une  autre  lombaire  se  distingue  par  sa  longueur;  elle  a 
75  millimetres  de  longueur  sur  iO  millimetres  de  largeur 
ei  35  millimetres  de  hauteur;  le  corps  est  fortement  ca- 
r^ne  en  dessous  et  montre  de  chaque  cdte  de  la  carene  un 
fort  trou  nourricier.  Les  Epiphyses  sont  soud^es. 

Une  caudate  anterieure  a  35  millimetres  de  longueur 
sur  28  de  largeur.  Le  disque  de  cette  vertebre  est  plus 
haut  que  large.  Le  canal  spinal  est  fort  etroil  et  Tapophyse 
epineuse  a  Taspect  d'un  bonnet  phrygien. 

La  caudate  suivante  n'a  plus  que  30  millimetres  d'avani 
en  arriere.  Elle  est  aussi  un  peu  plus  haute  que  large  et 
differe  peu  en  dessus  et  en  dessous. 

M.  Paul  Gervais  a  figure  dans  sa  Zoohgie  et  Paleonto^ 
hgie  fran^ise  (i)  une  vertebre  que  nous  n'hesitons  pas  a 
rapporter  k  I'animal  qui  nous  occupe. 

Nous  en  dirons  autant  d'une  caudale  de  la  molasse  de 
Baltringen  et  que  le  docteur  Brandt  a  figuree  dansses  Re- 
dierches  (2)i  Cette  vertebre  appartientau  Museede  Munich. 


(i)  ZooL  et  Pal.  fr.,  pi  IX,  fig.  8. 

(9)  Unterzuchungen,  pi.  XXXIH,  fig.  14. 
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On  voit  encore  au  Mus^e  de  Munich  un  Atlas  recoeilli 
Element  k  Baltringen  dans  ia  molasse  et  qui  provient 
aussi  d'un  Squalodon.  M.  Brandt  Fa  figure  (1).  Le  savant 
naturaliste  de  Saint-P^tersbourg  est  d*avis  que  cet  atlas 
ressembie  k  celui  de  VAulocete  de  Linz,  qu'il  a  repr^sent^ 
planche  XYIII,  figures  7-8.  Nous  ne  pouvons ,  sous  aucun 
rapport,  partager  oet  avis.  II  n'existe  aucune  ressembiance 
entre  ces  os;  les  surfaces  articulaires,  comme  les  apophyses 
transversalesy  difl%rent  notablement  si  on  les  compare  k 
FAnloc^te  et  pr^nlent,  au  contraire,  les  m^mes  carac- 
t^es  que  Ton  observe  dans  Tatlas  de  Zeuglodon,  figur^  par 
J.  Miiller. 

Parmi  les  os  remis  par  le  P.  Probst  so  trouve  un  frag- 
ment d'avant-bras  fort  remarquable  sous  plusieurs  rap* 
ports.  La  pi^ce  est  fortement  roul^e  et  tous  les  angles 
sont  compl^tement  arrondis  (fig.  13). 

On  pent  fort  bien  ne  pas  la  reconnattre  au  premier 
abord,  tant  la  surface  est  usee. 

Elle  se  compose  de  la  partie  superieure  du  radius  et 
de  la  partie  correspondante  du  cubitus.  Ces  os  sont  com- 
pl^tement  soud^. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  en  eux ,  c*est  que  le 
cubitus  est  termini  en  haut  par  un  ol^cr&ne  droit « long, 
fort  et  plac^  dans  Taxe  m£me  de  Tos. 

Nous  ne  connaissons  que  le  Zenglodon  qui  porte  un 
avant-bras  semblable. 

A  en  juger  par  la  soudure  des  os,  Tanimal,  malgri  sa 
petite  taille ,  ^tait  adulte. 

Nous  pouvons  juger  des  caract^res  de  Thum^rus  des 
Zeuglodons,  par  celui  que  J.  Miiller  a  figure  et  ensuite  par 

(1)  Loc.  cit,  pi.  XXXIII,  fig.  1M3. 
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UD  humerus  qui  est  conserve  au  Museum  d'histoire  natu- 
relle  k  Paris,  et  qui  a  6t6  donn^,  il  y  a  plusieurs  aon^es , 
par  le  docteur  Harlan,  ^  Blaiuville,  avec  quelques  aulres 
ossements  du  m^me  animal.  Parmi  les  restes  de  Zeu- 
glodon  du  Museum  se  trouve  une  portion  de  cr&ne  de  cet 
animal. 

La  partie  sup^rieure  des  os  de  Tavant-bras  est  compl^- 
temenl  soud^e;  le  radius  est  droit  avec  une  surface  articu- 
laire  fort  peu  creus^e  et  un  cubitus  avec  une  apophyse 
ol^cr&nienne  droite  et  tr6s-6lev6e.  Cest  une  disposition 
qui  approche  lesSqualodonsdesZeuglodons  sousle  rapport 
des  membres. 

Un  autre  fragment  semblable  r^unit  le  radius  et  le 
cubitus,  mais  I'apophyse  de  celui-ci  est  brisie  k  la  hauteur 
de  la  surface  articulaire. 

Dans  tons  les  deux  on  voit  une  depression  en  haut,  k 
Tendroit  oit  les  deux  os  se  soudent. 

Nous  signalerons  enfin,  avant  de  terminer  les  Squalo- 
dons,  un  humerus  que  Ton  n'a  pu  rapporter  k  son  type 
respectif.  Nous  voulons  parler  de  ce  curieux  os  du  bras 
que  Nordmann  a  recueilli  dans  la  Bessarabie  et  qu'il  a 
soumis  k  Texamen  d'Eschricbt. 

Cet  humerus  a  ^t^  figur^  par  Nordmann  (1);  il  n'appar- 
tient  ni  kun  C6todonte,  ni  k  un  Mystic^.te  connu,  et, 
comme  il  a  tons  les  caract^res  de  rhum^rus  de  Zeuglodon, 
repr^ent^  par  J.  Miiller  (2),  nous  ne  doutons  pas  que  ce 
ne  soit  Tos  du  bras  du  Squalodon.  Escbricht  a  emis  Tavis 
qu'il  n'appartienl  k  aucun  c^tac^  vivant  connu. 


(1)  Palaeontohgie  Suedrusslands,  pi.  XXVII,  Gg.  5. 

(2)  Veber  die  fossilen  Resle  der  Zeuglodonten ,  pi.  XXIf ,  fig.  7-8. 
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11.  -^  Amphithi^riens. 

Les  Pboqiies  soot  faiblemeDt  repr^sent^  k  Baiiringen; 
nous  y  trouvoDs  quelques  fragments  d'os  isol^s  et  diffe- 
reotes  dents,  mais  les  dents  m&me  sont  trop  mal  con- 
serv^es  pour  une  determination  sp^ciGqoe  ou  m^me  g^n^- 
riqae.  Noos  dirons  seuiement  que  les  dents  indiquent  plus 
d'une  esp^ce  diff^rente  par  leurs  caract^res  comme  par 
leur  taille.  Ce  sont  principalement  des  incisives.  Elles  ont 
une  ^norme  racine  et  une  toute  petite  couronne  k  surface 
unie  et  plus  ou  moins  us^e.  La  plus  grande  a  15  milli- 
metres de  longueur,  une  racine  de  8  millimetres  d'^pais- 
seur  et  une  couronne  qui  ne  mesure  que  3  ou  4  milli- 
metres d'epaisseur  ill  sa  base. 

Nous  troovons  huit  4  neuf  de  ses  dents,  mais  il  n'y  en  a 
pas  deux  qui  se  ressemblent  ni  pour  la  taille,  ni  pour  la 
forme,  ni  pour  les  proportions  de  la  couronne  relativement 
k  la  racine. 

Nous  trouvons  au  milieu  de  ces  os  une  petite  dent  fort 
interessante  que  nous  croyons  devoir  rapporter  k  ce 
groupe  d*animaux.  Au-dessus  du  collet,  on  voil  une  bor- 
dure  assez  reguliere  formee  de  fines  granulations  ou  de 
tubercules;  deux  de  ces  tubercules ,  plus  grands  que  les 
autres,  sont  situes  sur  un  des  bords,  et  deux  autres  sur  le 
bord  oppose,  c'est-ji-dire,  sur  le  bord  convexe  vers  le 
milieu  de  la  couronne.  Le  bout  de  la  couronne  a  perdu 
son  email  et  se  termine  par  un  oeillet  fort  distinct. 

La  racine  est  pleine  et  a  le  double  de  la  longueur  d%  la 
couronne. 

Nous  esperons  que  Ton  decouvrira  bientOt  d'autres  restes 
de  ces  carnassiers  amphibies,  qui  permettront  de  recon- 
naitre  Tespece  qui  remontait  si  loin  la  valiee  du  Danube. 
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III.   —   SlR^NIENS. 

Nous  trouvons,  parmi  les  ossements  recueillis  k  Bal-  . 
tringen,  des  debris  d'un  troisi^me  groupe  de  Mammif^res 
marins,  des  Sir^niens.  U  y  a,  parmi  ces  debris,  des  dents 
et  des  OS. 

Parmi  les  dents,  nous  vpyons  d'abord  des  incisives  fort 
bien  caracteris^s^  qui,  si  elles  ne  pr^entent  pas  le  volume 
des  incisives  de  Dugong,  n*en  offrent  pas  moins  tons  les 
caract^res.  Elles  sont  tongues,  l^irement  courb^es,  d'un 
diam^lre  i  pen  prte  egal  sur  toute  leur  longueur  et  mon- 
trant,  sur  une  d^elles,  des  stries  longitudinales  et  des  stries 
transverses.  Les  extr^mit^s  de  la  couronne  et  de  la  racine 
sont  mutil^es. 

La  dent  que  j*avais  cru  devoir  attribuer  d'abord  i  un 
Auloc^te,  dans  mon  mimoire  sur  les  Squaladons  (pag.  76), 
n*est  pas  une  dentde  Squalodon  comme  le  pense  le  docteur 
Brandt  (1),  mais  une  incisive  de  Sir^nien.  Les  dents  de 
Squalodon  n'ont  point  cette  forme  et  les  racines  sont  tou- 
jours  eflBl^es  k  un  des  bouts,  et  termini  par  une  couronne 
fort  distincte  k  Tautre  bout. 

Dans  cette  collection  de  Baltringen  se  trouvent  quelques 
dents  fort  int^ressantes  qui  ne  d^passent  pas  deux  centi- 
metres de  longueur  et  dont  la  couronne,  plus  ou  moins 
cr£nel£e,rappelle  jusqu'i  un  certain  point  les  pr^molaires 
des  Sir^niens.  M.  de  Zigno  nous  a  communique  derni^re- 
ment  une  autre  forme  de  dent,  cr^neiee  en  forme  d'^ven- 
tail  et  qui  a  et^  trouv^e  dans  les  environs  de  Padoue  au 
milieu  de  restes  de  Sir^niens. 


(1)  Loc.  cit.,  page  333. 
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A  cdt6  de  ces  dents  de  Baitringen  il  y  a  qaelques  ver- 
t^bres  et  ud  fragment  de  cdte  qui  indiquent  an  animal  de 
la  taille  du  Dugoog  austral. 

La  premiere  vert^bre  est  une  lombaire,  sans  Epiphyses, 
avec  des  apophyses  transverses  trte-fortes  qui  occupent  k 
leur  base  toule  la  longueur  du  corps ;  Tare  neural  manque, 
mais  on  distingue  toute  la  largeur  du  canal  spinal.  Les 
m^tapophyses  sont  bris^es. 

La  seconde  vert^bre  est  une  caudate  ^galement  sans 
^pipbyse,  avec  une  apophyse  transverse  droile,  ^galement 
fort  large  ik  la  base,  comme  elles  le  sont  dans  les  Sir£- 
niens. 

Nous  trouvbns  encore  une  apophyse  ^pineuse  sup^rieure 
isol^ ,  qui  semble  appartenir  a  la  region  dorsale ,  et  qui 
ressemble,  sous  tons  les  rapports,  aux  apophyses  ^pineuses 
des  Pacbyacanthes  de  Vienne. 

Une  autre  vertibre  caudale,  k  corps  d^prime  ^galement, 
porte  son  apophyse  transverse  fort  recourb^e  en  arri^re, 
comme  on  le  voit  dans  tons  les  animaux  de  ce  groupe.  La 
face  inf^rieure  est  fortement  creus6e  k  c6i6  de  la  car^ne. 

Un  fragment  de  c6te  indique  ^galement  un  animal  de 
forte  taille;  c'est  la  partie  sup^rieure  d'une  cdte  du  milieu 
du  thorax;  les  deux  bouts  sont  brisks,  mais  on  distingue 
la  partie  sup^rieure  par  son  ^troitesse  et  par  une  excava- 
tion assez  profonde  a  la  surface  externe,  un  peu  en  des- 
sous  de  la  tuberosite.  La  saillie  de  Vangle  de  la  cdte  est 
fort  prononc^.  Comme  dans  les  aulres  Sir^niens,  cette 
cote  est  fort  ^paisse,  sans  gouniere  et  sans  bord  tranchant. 
Sa  cassure  est  semblable  k  celle  d'un  silex.  Elle  mesure 
de  40  i  45  millimetres  d*6paisseur. 

Tons  ces  os  sont  loin  d*Stre  bien  conserves  et  ont  leurs 
angles  plus  ou  moins  arrondis. 
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Cetaces. 

Parmi  les  ossements  de  Baltringen ,  on  reconnatt  plu- 
sieurs  enlaces,  surtout  desc^tac^s  k  dents. 

On  pent  les  rapporter  facilemenl  k  qualre  esp^ces,  qui 
sont  r^parties  en  trois  genres.  Comme  partout  ailleurs,  oil 
Ton  d^couvre  des  restes  de  ces  mammifi§res  marins,  les 
uns  sent  k  longue  symphyse  au  maxillaire  inf(6rieur,  les 
autres  k  courte  symphyse.  II  est  assez  remarquable  que  Ton 
trouve  constamment  ensemble,  dans  les  difl<6rentes  loca- 
lil^s  ot  Ton  a  reconnu  des  C6todontes,  ces  deux  sortes  de 
Dauphins  r^unis.  On  dirait  des  esp^ces  similaires  dans  les 
divers  parages  qu*ils  habitaient. 

La  collection  du  pasteur  Probst  renferme  quatre  sortes 

de  dents  de  C^todontes,  diff^rentes  par  leur  taille  aussi 

bien  que  par  leur  forme  et  le  degr^  d*usure  de  la  cou- 

ronne. 

Platyrhynchus  canaliculatus. 

H.  de  Meyer  a  donn6  le  nom  de  Delphinus  canalicu- 
latus  k  un  C^todonte  fort  r^pandu  a  T^poque  miocene  et 
qui  se  distingue  particuli^rement  par  la  depression  du 
rostre,  son  excessive  longueur  et  T^tendue  de  la  symphyse 
mandibulaire.  Le  savant  pal^ontologiste  de  Francfort  fait 
connaitre  des  fragments  de  rostre,  un  maxillaire  inf^rieur 
et  dix  caisses  tympaniques,  recueillis  k  Othmarsingen ,  k 
Zufingen,  k  Niederstatzingen  et  k  Baltringen. 

Le  vicomte  Du  Bus  a  propose  pour  ce  Dauphin  le  nom 
g6n6rique  de  Platyrhynchus  et  croit  avoir  trouv^  des  ros- 
tres  de  cette  mdme  esp^ce  parmi  les  nombreux  Dauphins 
d'Anvers. 

Dans  la  collection  du  pasteur  Probst  se  trouvent  plu- 
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sieurs  os  du  m&we  animal ;  mais  ils  sont  si  mutil^  et  si 
arrondis  par  lefrottemenl,  que  plusieurs  d'entre  eux  en 
soDt  devenus  m^connaissables. 

Nous  y  voyons  entre  aulres  des  fragments  de  maxil- 
laires  inf^rieurs,  surtout  de  la  partie  symphys^e  dontle 
canal  dentaire  est  mis  k  nu  par  la  disparition  de  la  partie 
superieure  qui  est  creus^e  par  les  alveoles. 

Les  fragments  de  rostre  montrant  leurs  alveoles  et  le 
long  des  maxillaires  sup^rieurs,  les  interm.axillaires  sous 
forme  de  bandelettes. 

Les  dents  sont  nombreuses,  petites,  de  forme  conique  k 
couronne  lisse  et  k  racine  l^g^rement  ^paissie  k  la  base. 

Tous  ces  Dauphins  k  longue  sympbyse,  Schizodelphis  ^ 
Champsodelphis ,  Delphinorhynchus  et  Cetorhynchus  doi- 
vent  dtre  compares  avec  soin. 

La  plupart  des  ossements  connus  sont  repr^sentes  dans 
rOst^ograpbie  des  c^tac^s,  par  P.- J.  Van  Beneden  et 
P.  Gervais,  pi.  LVII. 

Orcopsis  aciitidens. 

Sous  ce  nom  sp^cifique,  H.  von  Meyer  a  figur^  et  d6crit 
un  Dauphin  dont  il  poss^dait  le  maxillaire  inf^rieur  avec 
les  dents  en  place  et  quelques  ossements  isoles  (I). 

Ce  Dauphin  est  k  courte  sympbyse. 

Le  C^todonte  que  M.  P.  Gervais  a  fait  connaitre  sous  le 
nom  de  Slereodelphis  brevidens  a  des  dents  que  Ton  pour- 
rait  confondre  avec  les  pr6c^dentes;  mais  nous  avons  dit 
plus  baut  que  ce  Slereodelphis  est  un  Squalodon  dont  les 
dents  sont  fort  us^es. 


(1)  Delphinus  acutideas, H.  von  Meyer,  Palaeontogr.,  vol  VII, pi.  XIII, 

2"*  s£r!E,  tome  lxi.  32 
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C'est  bieo  k  tort  que  Ton  a  voulu  changer  le  DOin  de 
H.  von  Meyer;  il  y  a  peu  de  noms  sp^cifiques  ayant  une 
signification  qui  pourraient  rester,  si  Ton  adoptait  cette 
mani^re  de  faire. 

Dans  cette  collection  de  Baltringen  se  trouvent  plasieurs 
dents  qui  proviennent  de  ce  mdme  Dauphin ,  et  nous  en 
avons  vu  un  certain  nombre  dans  la  collection  du  Mus^ 
de  Stuttgard. 

Ces  dents  aont  remarquahles  par  leur  volume  et  par 
I'usure  de  leur  couronne,  qui  est  si  irr^guli^re  qu'il  n*y  en 
a  pas  deux  qui  se  ressemblent  compl^tement;  celles  qui 
sont  figur^es  par  H.  von  Meyer  sont  enti^res  et  il  y  en  a  qui 
sont  encore  en  place.  La  couronne  des  unes  est  us^e 
transversalement,  celle  des  autres,  obliqueroent;  et  quel- 
ques-unes  d*entre  elles  ne  conscrvent  qu'une  faible  partie 
de  leur  couronne  et  sont  us^es  jusqu'au  collet. 

Les  dents  compl&tes^  que  H.  von  Meyer  figure ,  sont  un 
peu  renfli^es  vers  le  milieu  et  elles  ne  pr^entent  aucune- 
ment  le  caract^re  des  dents  d'Orque,comme  on  Ta  suppose. 

A  en  juger  par  leur  usure ,  ces  Dauphins  auraient  eu 
plutdt  le  regime  des  Beluga  et  des  Morses  que  celui  des 
Orques. 

Une  de  ces  denls  de  Baltringen  mesure  9  72  centimetres 
de  longueur,  3  centimetres  d^^paisseur  et  montre  une 
couche  de  cement  qui  Tenveloppe  completemenl.  La  cou- 
ronne a  completement  disparu  el  ne  laisse  de  traces  de  sa 
presence  que  par  la  difference  d'aspect,  de  Tivoire  et  du 
cement. 

Une  autre  dent  est  tout  k  fait  semblable  a  la  premiere 
et  ne  diff^re  que  parce  qu'elle  est  un  peu  moins  ^paisse 
en  haul. 

Une  troisieme  est  plus  epaisse  du  c6te  oppose  k  la  cou- 
ronne, et  celle-ci  perce  au  milieu  du  cement. 
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Une  qualri^me  est  plus  renfl^e  vers  le  milieu  et  montre 
^alemenl  uue  faible  partie  de  la  couronne. 

Uue  cinqui^me  dent  est  notablement  plus  courte  que  les 
autreSy  mais  en  m^me  temps  plus  ^paisse  et  la  couronne 
est  us£e  en  biais. 

Une  sixi^me,  k  la  longueur  des  deux  premieres,  est  un 
pea  coarbee  et  montre  au  bout  une  faible  partie  de  la  cou- 
ronne per^ant  le  cement. 

Une  septieme  montre  presque  toute  la  couronne  et  fait 
voir  en  mdme  temps  I'^paisseur  de  la  coucbe  de  c<iment. 
Une  buiti^me  diShre  pen  de  la  pr^c^dente  et  pourrait  fort 
bien  provenir  avec  elle  d'un  Dauphin  distinct. 

Nous  avons  figur^  quelques-unes  de  ces  dents  figures  15, 
16, 17  et  18. 

U  se  trouve  encore  plusieurs  autres  dents  de  plus 
petite  dimension  et  appartenant  probablement  au  m^nie 
animal. 

Nous  avons  trouve  au  Mus6e  de  Stuttgard  vingt  dents 
ensemble,  recueillies  probablement  en  m£me  temps  et  qui 
peuvent  fort  bien  provenir  du  mftme  individu. 

Jager  a  fait  dessiner  une  dent  de  ce  Dauphin  (1)  et  Ta 
ddsign^e  sous  le  nom  de  Physeter.  Nous  avons  vu  la  dent 
originale  au  Mus^e  de  Stuttgard. 

All  milieu  de  ces  ossements  recueillis  par  le  P.  Probst, 
se  trouve  la  moiti^  d'un  allas^  deux  cervicales  d'un  animal 
plus  petit  que  les  autres,  trois  vert^bres  dorsales,  dont  une 
plus  petite ,  et  une  caudale  qui  n'offrent  rien  de  particu- 
Her,  les  derniires  surtout,  que  la  bri^vet^  du  corps.  La 
premiere  dorsale  mesure  55  millimetres  de  largeur  sur 
20miUimitres  d'^paisseur.  L'autre  dorsale  est  un  peu  plus 


(1)  Uebersicht  der  fossilen  SUugelhiere ,  pi.  1 ,  6g.  18. 
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^troite,  mais  a  pr6s  de  30  millimetres  d'^paisseur.  La  ver- 
t^bre  caudale,  que  nous  rapportons  a  cet  animal  avec  plus 
de  doute,  a  70  millimetres  de  largeur  sur  20  millimetres 
d'^paisseur,  el  les  apophyses  transverses  sont  tres-d^ve- 
lopp^es  k  la  base  surtout. 

Une  caisse  tympanique  de  cetle  collection  a  47  milli- 
metres de  longueur  sur  52  millimetres  de  largeur.  La  sur- 
face externe  est  fort  plate  et  le  sillon  qui  la  parcourt  dans 
toute  la  longueur  separe  k  peu  pres  cette  surface  en  deux 
moities  egales.  La  moitie  externe  est  seulement  plus  bom- 
bee,  ce  qui  correspond  k  la  partie  qui  forme  la  volute. 

Le  rocber  qui  Paccompagneestcomparativement  court. 
II  est  fort  bien  conserve  et  la  plupart  des  saillies,  aussi 
bien  que  les  orifices,  sont  distinctement  conserves.  La 
fenetre  ovale,  comme  la  fenetre  ronde,  sont  dans  les 
mSmes  rapports  que  dans  les  especes  vivantes;  on  voit 
egalement  bien  le  large  conduit  audilif  externe  el  les  trois 
aqueducSy  de  Fallope,  du  vestibule  et  du  lima^on. 

Je  trouve,  dans  ma  collection ,  un  rocber  de  Daupbin 
vivant  non  determine,  qui  a  la  meme  taille  et  ne  differe 
guere  que  par  le  tallon  articulaire  de  la  caisse  :  ce  talon 
est  fort  large  et  sa  surface  n'est  guere  moins  etendue  que 
le  promonloire. 

Uelphinus  baltringii. 

Nous  trouvons  des  ossements  d'une  troisieme  espece 
de  Dauphin ,  mais  nous  ne  possedons  pas  de  pieces  assez 
bien  caracterisees  pour  les  rapprocherd'une  espece  connue 
ou  pour  en  faire  un  animal  nouveau,  et  nous  nous  bornons 
k  lui  donner  le  nom  de  la  localite. 

Dans  un  bloc,  qui  mesure  16  centimetres  de  longueur 
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et  un  peu  moins  de  largeur,  nous  trouvons  une  t^te  dont 
les  principaux  os  sont  encore  en  place,  avec  les  maxiU 
laires  fort  distincts,  mais  une  grande  partie  du  rostre 
bris^e. 

Nous  trouvons  quelques  vert^bres ,  un  axis  avec  deux 
antres  cervicales,  une  dorsale  et  une  lombaire  avec  une 
portion  d'oraoplate  qui  se  rapportent  k  cette  t^te,  au  moins 
pour  la  dimension. 

DelpJiinus  .... 

Une  quatri^me  esp^ce  de  C^todonte  est  representee  par 
quelques  dents.  Elles  se  rapprochent  par  la  dimension  de 
celles  de  Tursiops  cortesu. 

Aulocetus  molassicus. 

Nous  ne  trouvons  pas  d*os  de  cetac^  k  fanons  ou  de 
Bal^nide  dans  la  collection  du  pasteur  Probst,  mais  le 
Mus^e  de  Stuttgard  renferme  une  vert^bre  dorsale  prove- 
nant  de  Baltringen  et  que  nous  ne  pouvons  rapporler  qu*& 
une  Bal^nide.  Elle  a  6i&  trouv^e  dans  la  molasse  comme 
les  autres  os. 

Le  corps  de  cette  vert^bre  mesure  en  hauteur  11  centi- 
metres et  un  peu  plus  en  largeur;son  diam^tre  antero- 
post^rieur  est  de  13  centimetres. 

Sa  forme  diff^re  un  peu  de  celles  que  nous  connaissons 
de  Linz,  en  ce  que  le  corps  est  comprim6  leg^rement  sur 
le  c6te  et  qu'elle  prend  par  I&,  lorsqu*elle  est  vue  de  face, 
nne  forme  de  coeur. 

Brandt  figure  une  vert^bre  semblable  (pi  XXXIII, 
fig.  15-16)  trouv^e  comme  la  pr^cedente  dans  la  molasse 
de  Baltringen,  et  qui  ferait  partie  de  la  collection  du  pas- 
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teur  Probst.  Gette  vert^bre  n*appartient-ellc  pas  plutdt  au 
Mus^e  de  Munich  ? 

Depais  longtemps  Jager  a  fait  mention  sous  le  nom  de 
Balena  molassica  (1)  d*un  fragment  de  mandibule  re- 
cueilli  dans  la  molasse  de  Baltringen. 

Nous  ferons  seulement  remarquer  que  cc  fragment  de 
maxillaire  indique  plutdt  une  BaMnoptere  qu'une  Baleine^ 
et  que  le  docteur  Brandt  a  eu  tort  de  le  rapporter  a  son 
genre  Pachyacanthus  (2).  Nous  avons  dit  dans  une  notice 
prec^dente  que  le  Pachyacauthe  est  un  Sir^nien  et  non 
pas  un  vrai  cetac6  (5). 

II  reste  k  s'assurer  si  le  fragment  de  maxillaire  figur6 
par  Ed.  d'Eichwald,  etqui  vient  probablement  de  Kertsch , 
n'appartient  pas  au  mSme  animal.  D'Eichwald  Ta  rapport<^ 
au  Ziphius  priscus.  II  avait  cependant  reconnu  une  res- 
semblance  entre  son  fragment  de  maxillaire  et  celui  que 
Jager  avait  rapport^  a  une  Baleine  et  au  sujet  duquel  on 
ne  peut  se  tromper. 

II  faudra  comparer  aussi  avec  TAuloc^le,  les  ossements 
de  Baleine ,  trouv^s  dans  la  molasse  de  Berne  (4). 

II  ne  serait  pas  moins  int^ressant  de  comparer  la  ver- 
l^bre  de  Baleine  que  Hardmann  a  re^ue  de  reml)ouchure 
du  Tiligui  et  qui  a  une  ^paisseur  de  six  pouces. 

Le  docteur  Brandt  ne  croit  pas  k  Texistence  de  restes 
de  c^tac^s  k  fanons  dans  le  diluvium  du  bassin  de  la  mer 
Noire  (5),  et  pretend  que  je  n'all^ue  aucune  source^ 


(1)  Foss.  Siiugethiere,  Wurlemberg.  1837.  PI.  I,flg.  26. 

(2)  SUsungshericht ,  1 872. 

(3)  Bulletins  de  VAcad^ie  royale  de  Belgique^iSl^. 

(4)  Stader,  Journal  de  rimtitut,  p.  270. 

(5)  Brandt,  Untersuchtmgen^  etc.,  page  8,  en  note. 
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Tappui  de  ce  que  j'en  ai  dit  dans  TOst^ographie  des  c^ta- 
c^8(l).  Que  le  docteur  Brandt  veuiile  bien  ouvrir  la  Pal^n- 
tologie  de  la  Russie  m^ridionale  (2)  et  il  y  trouvera, 
page  549,  qu'^  Tembouchure  du  Tiligul  (Chersonschen 
Gouvernement) ,  Nordmann  fait  mention  d'une  vert^bre  de 
Balaena?  trouv^e  dans  le  diluvium  et  qu*on  la  lui  a  envoy^e. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 


Fig.   1-U.  Squalodon  servalnm ,  I5'18.  Orcopsis  acutidens. 

Fig.    1-3.  DeDls  incisives  et  pr^molaires  k  couroime  compl^tement  usee. 

4.  Dent  incisive  complete. 

5.  Une  des  premieres  molalres. 

6.  Une  molaire  k  coaronne  compl^lemenl  us^,  provenant  sans 
doute  du  m^me  animal  que  les  dents  1 ,  2  el  3. 

7.  Une  molaire  k  couronne  bris^. 

8.  Une  autre  molaire  post^rieure  enti^re. 

9.  Une  jenne  molaire. 

10-12.  Trois  dents  fort  pelites  ayant  les  caract^res  des  dents  de 
Squalodon. 

13.  La  pariie  sup^rieure  des  os  de  Tavant-bras.  (Radius  et  cubitus.) 

14.  Une  premiere  lombaire. 

15-18.  Diffi6rentes  deuts  de  Pialjrhynchus  acutidens. 


(1)  Page  244. 

(2)  Al.  von  Nordmann ,  Palaeonlologie  Sitedrusslands,  Helsingfors, 
1838. 
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Synopsis  des  Agrionines  (suite  de  la  5°*'  f^gion :  Agrion); 
par  M.  Edm.  de  Selys  Longchamps,  membre  dePAca- 
d^mie. 

Sous-genre  8.  ~  Elf  ALLAGMA,  Charp. 

Agrioh,  Auct. 

Enallagha  (sous-genre)  Charp.  (Pars). 

Secteur  inf^rieur  du  triangle  naissant  avant  la  nervule  ba- 
sale  postcostale  (toutau  moins  auxailes  sup^rieures);  8  a  1(i 
nervules  postcubitales;  pt^rostigma  en  losange,  semblableaux 
quatre  ailes. 

Des  taches  postoculaires  claires,  ordinairement  cuneiformes 
(quelquefois  lineaires,  rarement  piinctiformes). 

Levre  inf^rieure  fendue  dans  son  quart  ou  son  tiers  apical, 
h  branches  rapprochees  ou  pen  distantes.  Prothorax  k  bord 
postdrieur  peu  ou  point  rcdresse. 

Abdomen  mediocre  ou  gr^le. 

Pieds  h  cils  courts  (longs  chez  E.  adtincum);  5-7  aux  tibias 
post^rieurs. 

o*  Coloration  g^ndralcment  bleue.  Le  10*  segment  k  bord 
emargind,  non  redresse  en  tuberculc.  Appendices  anals  varia- 
bles, les  supdrieurs  souvent  dilates  en  dedans. 

9  kpine  vulvaire  aigue.  Coloration  gdndralement  dissem- 
blablc,  verte  ou  jaune,  quelquefois  bleue.  Abdomen  bronzd 
en  dessus. 

Pairie :  Hdmisph^rc  froid  et  tempdrd  des  Deux-Mondes ; 
quelques  especes  dans  les  Antilles,  TAfrique  et  TAsie  tropicale. 

!'•  SECTION. 

Cils  des  tibias  longs,  divariquds.  Chez  le  m^le  le  2*  segment 
de  Tabdomen  noir;  le  8*  noir,  les  9'  et  10*  bleus. 

i»  groupe:(E.  ADUNCUM). 
Enaltagma  culuncum  (Antilles). 
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2-«  SECTION. 

Cils  des  tlbias  courts ,  peu  divariqu^s.  Chez  le  mAle  le 
iO*  segment  de  rabdomeo  noir,  except^  chez  E,  parvum). 

3>"«  groupe :  (E.  CYATHIGERUM). 

Chez  les  mdles  le  iO''  segment  de  I'abdomen  avec  une  tache 
on  bande  dorsale  noire, —  les  8*  et  9*  bleus. 

A.  Tache  noire  du  2*  segment  en  T  (dont  la  queue  pent 
manquer,  —  prolongee  en  ligne  jusqu'h  la  base  chez  E.  travia- 
turn);  8*  et  9*  segments  bleus. 

a.  Nervule  postcoslale  sous  la  i^'ant^cubitale. 
E,  durum. 

6.  Nervule  postcostale  entre  la  1'*  et  la  2*  antdcubitale. 
E,  Doubledayi  —  cyattgerum—{ei  races :  6orea/e  —  annextim 
—  robtistum)  —  deserti —  brevitpina  — Hageni — ebrium  — 
civile  (et  race  :  plebeium  —  simile)  —  prcevarum  — semicir- 
eulare  -  aspersum  —  traviatum  (zone  froide  et  temp^r^e  dc 
rhemisphire  Equatorial. 

B.  Tache  noire  du  2*  segment  en  bande  dorsale. 

a.  8*  segment  bleu  en  tout  ou  en  partic,  9'  bleu. 
E.  divagans  —  exsulans  —  cultellatum  (Am^rique  septen- 
trionale). 

6.  8*  segment  noir  en  dessus,  9*  bleu  ou  clair. 
E,  signatum — pollutum  (Am^rique  septentrionale). 

3««  groupe  :  (E.  CiECUM). 

Chez  lemile  le  2*  segment  bleu  violet  sans  tache  en  dessus, 
8«  et  9«  bleus. 

E.  C€ecum  (et  race  cardenium)  —  (Amdrique  septentrio- 
nale tropicale). 

3-  groupe  :  (INCERTiE  SEDIS). 
Esp^ces  chez  lesquelles  le  mAle  a  au  2'  segment  une  bande 
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dorsale  noire  complete    ou  maculaire  et  les  8-9*  segments 
bleus. 

a.  Pt^rostigma  noirAtre. 

E.  nigridorsum — obliteratum  ^gabonense  —  subfurcatum 
( Afrique  australe). 

6.  Pterostigma  jaune. 

E.  malayanum — parvum —  melanotum  (Asie  australe). 

Les  Enallagma  que  Ton  pent  consid^rer  commc  typiques, 
(ceux  du  groupe  du  cyathigerum)  qui  habitent  la  zone  froide 
et  temperde  de  Thdmisphere  boreal, ont  la  plus  grande  ressem- 
blanceavecIesAgrionpropreraent  dits  du  groupe  de  1*^4.  pue/Za, 
qui  habite  la  m^me  zone. 

Sous  le  rapport  du  dcssin,  les  mSIcs  des  Enallagma  s*en 
sdparenl  toutefois  par  un  point  notable,  qui  est  sans  doutc  un 
reflet  de  I'organisation  musculaire:  la  tache  noire  posterieure 
en  T  du  2*  segment  ne  poss^de  pas  de  branches  latdrales 
longitudinales  se  dirigeant  vers  la  base  du  Segment,  comme 
cela  sc  voit,au  contraire,  cbez  les  Agrion  du  groupe  depuella. 

Quant  aux  femclles,  on  les  reconnait  dc  suite  h  la  presence 
de  repine  vulvaire  qui  termine  en  dessus  le  S'  segment. 

Le  premier  groupe,  composd  du  scul  E,  aduncum^  est  bien 
notable  par  la  longueur  des  cils  divariqucs  des  tibias ,  qui  le 
feraient  classer  parmi  les  Argia^  si  Tepine  vulvaire  de  la  femelle 
ne  s'y  opposait.  Le  seul  cxeraplaire  femelle  que  j'aie  examine 
moi-m6mc,  ayant  perdu  le  bout  de  Tabdomen,  je  n*ai  pu 
constater  Tc^pine  que  signalc  Ic  D'  Hagen.  II  y  aura  probable- 
men  t  h  constituer  pour  Vadvcum  un  nouveau  sous-genre, 
que  Ton  pourra  nommcr  Argiallagma,  et  qui  diffdrerait  des 
Argia  par  la  levre  inf^rieure  a  branches  non  ccartdes,  quoiquc 
fendue  dans  son  tiers  terminal. 

Le  5*  groupe  (ccBcum)  est  Isold  et  remarquable  par  la  nuance 
violet  brillant  du  bleu  fundamental. 

Les  especes  du  4'  groupe  {incerta  sedis)  rappellent  le  dessin 
de  V Agrion Lindenii.EWes  sontlocalisdes  en  deux  sous-groupes 
habitant  les  climats  chauds,  Tun  en  Afrique,  Tautre  en  Asie. 
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La  femclle  du  nigridorsum  est  seule  connue.  Mais  cclle  des 
six  autres  esp^ccs  ne  Tctant  point,  ce  n*est  qu'en  me  guidant 
SUP  I'analogie  du  dessin  et  de  la  coloration  que  je  me  suia 
decided  k  les  placer  parmi  les  Enallagma.  Si  ces  femelles  n'avaient 
pas  d'dpine  vulvaire,  ce  seraient  des  Agrion. 

94.  Erallagii A?  ADuncuif ,  Hagen. 

TsicBOCRMifl  MiHiiTA ,  de  Sslys  dans  Poey ,  Cnbo.  Ins.  p.  464. 
AauoR  ABURcva,  Hagen,  n.  amer.  neur.,  n*  9. 

Abdomen  d*  21 ;  9  22.  Aile  iof^ieure  d*  13-U;  9  14. 

d*  Ailes  hyalines,  r^seau  brun ;  pterostigma  brun  noiriitre,  ceroid  de 
jaan4(re,  entour^  d'une  nervure  noire,  peXil,  couYrant  una  cellule,  un  pen 
plus  long  que  large,  oblique.  Quadri latere  ^  cdle  superieur  ayant  anx 
premieres  ailes  le  tiers,  aux  secondes  les  deux  tiers  du  c6l^  inferieur; 
3  cellules  ant^odales.  Ailes  cessant  d'etre  p^tiol^  avant  la  nervule 
basale  postcostale,  qui  est  plac^  entre  la  l'«  el  la  2«  ant^cubilale ;  7-10 
postcubiiales. 

Noirdtre  varle  de  jauniilre  el  de  bleuiitre. 

Tele  peiile  (large  de  S™"),  IiYlde  en  arri^re  et  en  dessous  :  Levre  in- 
f<Meure  fendue  dans  presque  sa  moilie  ^  branches  aigues,  ^iroites.  Le?re 
superieure  bleue,  avec  un  point  basal  median,  cuneiforme,  noir;  le  reste 
dela  face  olivAtre  clair  jusqu'aux  antennes  avec  le  dessous  de  P^pislome 
noir.finemt^nt  bord^  de  bleu,  le  reste  du  dessus  de  la  lete  avec  des  taches 
po8tocolairesoliv4tres,  ^troites,  reunies  en  rale  parune  ligne  occipitale, 
prte  de  laquelle  ces  taches  sont  confluentcs  avec  le  jaunltre  du  derri^re 
de  la  tete. 

Prolhorax  noir&tre;  sa  base,  ses  cdtes  largenient,  et  on  bord  fin  an  lobe 
post^rieur  oliyaires,  ce  dernier  arrondi,  legeremenl  redresse  dans  toute 
son  ^(endue. 

Thorax  petit,  jaun4tre,  plus  pile  en  dessous,  avec  une  large  bande 
dorsale  noire.  La  suture  hum^rale,  une  marque  sous  Taile  sup^rieure  et 
un  trait  superieur  sous  les  secondes  ailes  finement  noirs. 

Abdomen  tr^s-gr^Ie,  un  pen  ^paissi  aux  deux  boots,  noir  bronz^  en 
dessus  Jnsqu*aa  8«  segment,  les  c6(^  des  1-3*  bleus,  se  rejoignant  en  an- 
Dean  basal  au  3«.  Le  dessous  et  les  cdt^s  des  4-8*  jaune  pHile;  cette  cou- 
leor  interrompant  egalement  la  bande  dorsale  bronz^  parunanneau 
basal  ^troit.  Aux  3-6%  la  bande  bronz^  est  subitement  elargie  avant  le 
bout  des^segments ;  95  et  10<  bleus,  le  9*  avec  un  |K)int  mMian  obscur  de 
chaque  c6t6  de  Parole ;  10«  segment  tres-court,  i  bord  presque  droit, 
sabdeniicule,  non  ^leve. 

Appendices  anals  trte-courts.  Lessuperieurs  ayant  la  moiti^  du  dernier 
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segment,  obscars,  k  branche  sup^rieure  externe  cyliodrique,  oblose, 
droite  ;Ia  braoche  interne  plus  gr^ie,  courb^  en  bas.  Appendices  inf^rieurs 
plus  courts,  en  tubercule  obtos,  ^margines  au  bout. 

Pieds  m^diocres,  gr^les,  jaune  piile,  avec  une  rale  externe  aux  femurs, 
une  ligne  fine  aux  tibias  et  les  cils  noirs;  ceux-ci  tr^longs,  irte-diva- 
riqu^  (5-6«  aux  tibias  poslerieurs  en  dehors,  7  en  dedans).  Bout  des 
onglels  noir,  ceux-ci  longs  a  dent  inf^rieure  an  peu  plus  courle,  petite. 

9  Le  centre  du  pt^rostigma  brun,  plus  clair  que  chez  le  mile ;  ii?res, 
ftice  et  antennes  jaunAtre  livide,  la  bande  posloculaire  occipilale  plus 
large.  Bord  poslerieur  du  prothorax  un  peu  Ironqu^  au  milieu.  Pas  de 
bleu  aux  cdt^  de  Tabdomenqui  sontjaun4tres;  le  9«  segment  bronze  en 
dessus,  jaune  sur  les  c6tes ;  le  10*  lout  jaune.  Le  bout  decedernier  fendu. 
Appendices  anals  jaunitres,  obtus.  £plne  du  8«  segment  aigue. 

PcUrie :  Cuba ;  k  Calisco.  Ck>l.  Hagen ,  Selys. 

NB.  J'li  decrit  le  mile  d'apres  le  type  eommuDique  par  le  O'  Hagen.  J'avai» 
nomme  et  signale  precedemment  la  femelle  dans  les  insectea  du  Cuba  de  TouTrage 
de  M.  Poey  sous  le  nom  de  Trichoenemit  minuta ,  a  cause  de  la  longueur  des  cils 
des  pieds  et  de  I'analogie  de  coloration  avec  la  Plaiycnumia  tibiaU$  de  Rambur; 
mais  eetle  demiere  est  une  Argia ,  la  femelle  n'ayanl  pas  d'epine  au  8*  segment. 

Quant  k  Vaduneum  Hag.,  pour  lequel  j'a4opte  le  nom  du  D'  Hagen  paree  que 
ma  description  de  la  femelle  sous  le  nom  de  minula  etait  trop  incomplete  pour  etre 
reconnaissable ,  il  n'est  pas  certain  qu'il  puisse  roster  parmi  les  Enallagma,  cnr 
les  cils  dc  ses  pieds  sont  prenque  aussi  longs  que  cbes  les  Argia ,  et  tout  aussi 
divariques.  lis  sont,  en  effet ,  plus  longs  que  Tespace  qui  separe  ehacun  d'eux, 
mais  jusqu'ici  nous  ne  coonaissons  pas  de  sous- genre  d' Argia  avec  une  epine  vul' 
vaire.  II  faut  attendre  Texamen  de  nouveaux  exemplairea  femelles  pour  decider 
s'il  y  a  lieu  d'etablir  un  nouveau  sous-genre  auquel  on  pourrait  donner  le  nom 
6*  Argtallagma. 

Uaduncum  n'est  pas  non  plus  une  Iscbnura,  puisquele  pterosligma  du  male  est 
semblable  aux  quatre  ailes,  el  que  le  10*  segment  est  complelemenl  plat. 

La  raie  posloculaire  et  Tensemble  de  la  coloration  de  I'abdomen  le  rapprochent 
d*ailleurs  des  Enallagma  du  groupe  de  Vtxtulam  et  du  po//ttfum,  mais  comnie 
espece  il  s'en  separe  de  suite  par  la  taille  petite,  la  bande  noire  dorsale  unique  du 
doTant  du  thorax ,  le  10*  segment  clair  en  dessus  dans  les  deux  sexes,  les  appen- 
dices du  mAle,  enfin  les  cils  des  pieds  pluM  longt  (Toyex  a  I'article  de  VAnoinala- 
grion  hoiUUum  sa  comparaison  a?ee  la  femelle  del' £.  aduneum), 

05.  EiiALi.AGMA  DURiif ,  llftgen. 

AoaioH  DvaoH,  Hag.  neur.  n.  amer.,  n«  97. 

Abdomen  d*  28-31 ;  $  33.  Aile  inf<&rleure  d*  10  Vs*^;  9  ^^  Vs- 
Trds-semblable  au  cyathigerum,  mais  plus  grand  et  different  par  ce 
qui  suit : 
c^  1*  La  nervule  basale  postcosiale  presque  sous  la  I'*  ant^ubitale. 
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9*  Le  bord  anl^rieor  de  T^pistome  fioemenl  p41e.  Les  tacbes  postocu- 
bires  en  c6oe  plus  ^troil,  reunies  4  la  ligoe  occipitale  qn\  est  tr^dis- 
tincte.  Qaalre  (parfois  cinq)  cellules  avant  le  nodus ;  pl^rosligma  plos 
kmg,  plus  en  losange.  plus  poinlu  en  dehors. 
9*  L^ardte  m^sotboracique  tr^s-dislinctement  bleue. 
4^  La  lacbe  noire  bastiforoie  du  2*  segmenl  a  sa  tSte  tr^-^paisse, 
arrondie,  et  m^ine  souvenl  un  peu  saillanle  en  poinle  anlerieure  sur 
Tar^te.  La  queue  esl  tr^-^paisse ;  quand  elle  manque  anormalement,  la 
l^te  isolte  forme  encore  une  tache  arroodie. 

Les  tacbes  des  3-5e  segments  sonl  prolongees  en  pointe  fine  ant^rieu- 
rement  j usque  vers  la  moili^  du  segment. 

(Tons  ces  caracl^res  de  Tabdomen  se  relrouvent  parfois  cbez  le 
qfothigerum^  mais  seulement  4  tilre  de  variety  accidentelle.) 

5*  Appendices  anals  noirs,  bruns  a  la  base  en  dedans,  larges,  forts 
tronqu^s,  excav^  en  dessus.  Leur  bout  extdrieur  courbe,aigu,  leur  c6t6 
interieur  ayant  un  lubercule  p&le  transversal  renfl^. 

Appendices  inferieurs  jaun^tres,  un  peu  plus  longs;  leur  pointe  aigue, 
noire,  courb^  en  dedans  (vus'  de  profil,  les  superieurs  sont  tronqu^  sn- 
bitement  4  angle  superieurpresquc  droit,  landis  que  cbez  le  cyathigerum^ 
le  bout  sup^rieur  esl  arrondi  et  que  Ton  aper^oil  en  dessous  la  pointe  da 
tubercule  interne  recourb^e  sup^rieurement  en  petite  corne  d^passaut  la 
partie  superieure  arrondie). 
$  i^  Ailes  caract^ris^s  comme  celles  du  m4le. 
^  Dessins  de  Tepistome  el  de  Parole  dorsale  du  thorax  comme  cbez  le 
m4le,  compart  au  cyathigerum^  mais  les  tacbes  postoculaires  tr^- 
pelites  souvent  isolto  el  s^par^es  de  la  ligne  occipitale. 
(La  nuance  claire  esl,  d'ailleurs,  jaun4lre  on  olivfttre.) 
3»  La  tache  bronzee  du  \*'  segment  plus  grosse,  arrondie,  toucbantle 
boat  par  un  prolongement.  Les  anneaux  jaunes  de  Tabdomen  plus  Strolls, 
plus  interrompus;  le  10'  segment  jaane,  un  peu  brun  4  la  base. 
4**  Souvenl  la  bande  noire  des  femurs  post^rieurs  est  maculaire. 
Patrie  :  Sud  des  l£tats-Unis :  Louisiane,  Floride ,  Maryland,  Baltimore, 
en  juiu. 

NB,  II  difler«  dw  aulres  especes  par  sa  grande  taille  et  la  presence  contlanle 
des  4  (ou  5)  cellules  anteoodales  au  lieu  de  3.  (Chez  le  cyatAt^cmm,  il  n'y  a  nor- 
malement  que  3  cellules.) 

II  est  Toisin  du  DoubMayi  par  la  forme  etroite  des  laches  postoculaires,  mais 
le  male  de  ee  dernier  est  fort  differeot  eocore  pstr  les  laches  noires  de  I'abdomen 
non  pointues  anterieuremeat  et  par  les  appendices  anals  superieurs  qui,  vus  de 
profil,  sonl  plus  epais,  hiuant  voir  inferieuremenl  le  prolongement  du  tubercule 
interne  dans  le  genre  du  cyathigerum  —  et  la  femelle  par  le  !0«  segment  noir  en 
dessus  (jaonatre  ehes  le  durum). 
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96.  Ehallagha  DODBLBDATi ,  de  Selys. 

Acaion  douslidati,  de  Selys.  Rer.  od.,  p.  SOS.  Neur.  Cuba,  p.  449.  Hagen 

neur.  n.  amer.,  n*  31. 

Abdomen  d*  25;  2  25.  Aile  inferieure  d*  16  V,;  2  ^^  Vi- 

Trds-sembUble  an  cyathigerum  el  de  m^me  taille ;  distinct  par  ce  qui 
sait: 

1<»  Pt^stigma  beaucoup  plus  petit ,  k  angle  externe  moins  prolong^ 
(iO  postcubitales  seulemeut),  presque  jamais  de  cellules  doubles  apr^s  le 
pt^rostigma. 

2o  Face  bleu  de  ciel  Yif,  le  bord  de  Tepistome  finement  de  cette 
couleur,  les  laches  posloculaires  en  c6ne  plus  ^Iroil ,  r^unies  4  la  ligne 
occlpilale,  qui  esl  tr^s-dislincte. 

3°  Vestige  de  marque  sup^rieure  noire  ^  la  premiere  suture  laterale 
du  thorax. 

4«  La  tache  noire  hastiforme,  du  2«  segmenl ,  a  sa  t§le  tr^-epaisse, 
arrondie.  Sa  queue  dgalement  tr^s-epaisse.  La  tache  bronz^e  dorsale  ler- 
mluale  du  6*  est  tr^-prolong^  en  pointe  fine  anterieurement  jusque  prds 
de  la  base. 

5*  Appendices  anals  sup^rieurs  noirs,  forts,  aussi  longs  que  larges;  tus 
en  dessus,  ils  soni  iriangulaires,  ^vides  en  dedans,  Ironqu^  au  boul,  et 
un  peu  rejel^s  en  dehors ;  toule  la  parlie  interne  pench^e  en  bas,  le  bout 
plus  forlement  en  bee  algu,  un  peu  bifide;  sur  ce  bout  se  irouve  adosse 
un  grand  tubercule  jaune  arrondi.  Appendices  inferieurs  jaunes ,  un  peu 
pins  courts,  larges  a  la  base,  amincis  en  dent,  cylindriques,  incline  en 
haul,  k  bout  assez  aigu,  noir  (vus  de  profil,  les  appendices  superieurs 
montrenl  leur  angle  superieur  presque  droit ,  un  peu  comme  chez  le 
durum ,  et  non  arrondi  comme  chez  le  cyathigerum)  et  les  appendices 
inf(§rieurs  scmblent  un  peu  plus  courts  que  les  superieurs,  ^lant  forte- 
ment  redresses  en  haut ,  landis  que  chez  le  cyathigerum  les  inferieurs 
sont  distinctement  plus  longs  el  moins  redresses). 

9  Tr^semblable  k  celle  du  cycUhigerum,  mais  : 

1«  Le  pl^rosligma  plus  petit. 

2«  Le  fond  de  la  coloration  verd^treplle;  les  laches  posloculaires 
r^duiles  k  un  point  oliv^lre,  excessivement  petit  (la  ligne  occipitale  bien 
marqu^). 

Z**  Un  trail  superieur  noir^tre  trte-marqu^,  aussI  bien  k  la  !'•  qu*4  la 
2«  suture.  Dessus  du  protborax  sans  laches  claires. 

4«  La  bande  noire  bronz^  occupant  tout  le  dessus  de  Tabdomen,  le 
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jtune  da  dessous  remontant  ^troilement  en  demi-anneaux  tr^s-interrom- 
pos  k  Tar^te,  ^  Tarticalation  basale  des  S-?"  segments.  Bord  eiterne  du 
10*  de  mSme  couleur. 

Patrie :  Floride,  k  Saint-John*s  Bluff,  par  feu  M.  Doubleday,  el  Norton. 
Coll.  Seljs,  Hagen. 

NB,  Se  distingue  du  cyathigerum  par  le  pterostigma ,  lea  tacbes  postoeulaires , 
les  appendices  du  male,  la  bande  dorsale  de  Tabdoroen  de  la  fenielle. 
Voir  la  comparaison  avec  le  durum  a  Tarticle  de  ce  dernier. 

97.  Ehallagma  ctathiceboh  ,  Cbarp. 

AcAiOH  cTATBiGiauH,  Cbarp.  1840.  Tab.  XLII ,  £g.  1.  q*  9  ^^  Selys.  Rev., 

n«  i5)  pU  10. 

—  cHARvnmni,  de  Selys.  Bull.  Acad.  Brux.  1840,  pi.  9. 

—  ARHVLAaa,  Leacb.  Stepb.  catal.  (sans  description). 

—  zoMATini,  Stepb.  (partim.)  lUnslr. 

—  BSOKHBA,  Evans  (Jut.) 

—  wncikTini,  Zetterst.  (Pars). 

—  roLcaaoH,  Hagen ,  syn.,  n**  19,  la  femelle  seule. 

—  murvhLTvm ,  Ramb.,  no  iO  (excl.  syn.). 

Abdomen  </*  35-28;  $  22-28.  Alle  inf^rieure  o'  18  '/t-^O  V«: 
2  18-21  «/«, 

Ailes  byallnes,  reseau  bran;  pterostigma  noir,  k  peine  borde  d'une 
llgne  blancblklre,  rhomboTde,  k  angle  externe  inf^rieur  arrondi,  un  peu 
plus  petit  aux  ailes  inferieures,  surmontant  une  cellule  ou  moius;  11-14 
poslcubitales ,  ordinairemenl  3  cellules  avant  le  nodus  (parfois  4)  et 
apr^  le  pterostigma  deux  ranges  de  cellules,  du  moins  aux  inf^rieures. 
Cdt^  sup^rieur  du  quadrilat^re  ayant  environ  le  tiers  de  Tinferieur 
aax  premieres  ailes,  et  la  moiti^  aux  secondes.  La  nervule  basale  post- 
costale,  placte  entre  la  I'*  et  la  2«  ant^cubitale,  ou  un  peu  pres  de 
la  1« 

o*  Ldvre  inferieure  p&le,  fage  bleu  p^Ie;  un  point  basal  k  la  l^vre  sup^ 
rieureet  ^pistome  noirsf  antennes  uoires,  rarlicle  basal  bleu^tre;  dessus 
de  la  t^te  noir  a^ec  une  tache  postoculaire  cuneiforme,  presque  arrondie, 
bleue  et  une  fine  llgne  occipitale  blene  (ne  touchant  pas  les  tacbes),  der- 
ri^  de  la  t^te  p&le,noir  contre  le  prolhorax.  Les  yeux  bleu  fonce  en  avant 
pendant  la  vie. 

Prothorax  uoir,  sa  base,  une  petite  tacbe  arrondie  aux  c&l^s  et  le  bord 
du  lobe  post^rieur  bleus.  Celui-ci  court,  tr^s-Iarge,  arrondi,  un  peu 
aTano6  au  milieu. 
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Thorax  iioir  bronz^  en  avant,  avec  une  baude  ant^hum^de  bleue,  uo 
peu  plus  large  inferieuremeut  (parfols  TarSte  ni^Uioracique  finement 
bleue  sup^rieurement).  Les  c6l^3  bleus  avec  un  trail  sup^riear  noir  k  la 
seconde  sulure,  pr^s  dcsailes;  mais  pas  de  marques  analogues  k  la  1^  su- 
ture. Dessous  pile. 

Abdomen  bleu  vif,  marqu^  de  noir  ainsl  qu*il  suit :  au  premier  segment 
une  lacbe  basale  carr6e  plus  large  que  longue ;  au  3*  une  tache  hasti- 
forme,  compost  d*une  demi-lune  transverse  dorsale  apr^  la  moilie ,  nnie 
au  bord  post^rieur  par  une  tige;  3-5*  avec  une  tache  analogue,  mais  orbi- 
culaire  k  queue  beaucoup  plus  dpaisse,  occupant  le  dernier  tiers  du  seg- 
ment et  gen^ralement  pointue  anterieurement,  arrivant  jusqu*lt  (a  moiti^ 
au  5«;  au  6«  le  noir  occupe  plus  de  la  moili^  terminale  et  forme  une 
bande  egale;  au  7«,  tout  le  dessus  est  noir,  except^  un  anneau 
basal ;  8-9e  bleus,  tr^-souvent  avec  un  petit  point  lateral  noir,  10«  noir  en 
dessus. 

Suture  ventrale  noire.  Le  bout  du  i  0'  segment  avec  une  large  6chan- 
crure  triangulaire,  dont  Tangle  est  de  nouveau  Chancre  en  ovale. 

Appendices  superieurs  noirs,  jaunes  a  la  base  en  dedans,  courts,  obtus, 
excav^  en  dessus,  le  bout  formant  une  petite  potnte  tourn^  en  dedans  et 
inf^rieurement. 

Appendices  inferieurs  plus  longs  ( de  la  longueur  du  dernier  segment), 
noirs,  jaunes  k  la  base  oil  ils  sont  larges,  amincis  ensuite,  aigus,  un  peu 
tourn^s  Tun  vers  Fan  Ire  en  pince  un  peu  redress^. 

Pieds  noirs,  iuterieur  des  femurs,  exterieur  des  tibias  jaunes.  Tarses 
jaun&tres,  obscurs  au  bout  des  articles.  Onglets  longs,  k  dent  inferieure 
tr^-courte.  Gils  noirs  non  divariques  courts  (10  aux  tibias  post^rieurs). 

2  Pterostigma  jaune,  un  peu  plus  fonc^  au  milieu.  Le  bleu  de  la  t^te 
et  du  thorax  remplace  par  du  jaune  roussiktre,  le  noir  de  ces  parties  d'uu 
bronze  un  peu  cuivreux,  TarSte  m^solhoracique  flnement  jaune. 

Les  parties  claires  de  Tabdomen  aussi  d'un  jaune  rouss^tre  et  les 
tacbes  noires  dorsales  d'un  bronze  cuivreux,  plus  etendues  ainsi  quMI 
suit :  au  1"  segment,  la  tache  basale  carr6e  plus  grande;  au  2«  une 
l)ande  dorsale  complete,  un  peu  elargie  apr^s  la  moitie  (o(i  se  trouve  la 
lacbe  hastiforme  du  </),  3-5«  avec  une  large  bande  analogue,  mais  ne 
commen^anl  qu'apr^  un  anneau  basal ,  qui  lui-m^me  est  ioterrompu  par 
une  fine  arSte  dorsale  noire ;  6*  semblable,  mais  la  bande  dorsale  bronzee, 
non  retrecie  au  bout;  7<>  comme  le  pr^c^dent,  mais  Tanneau  basal  clair 
non  inlerrompu  k  Tar^te ;  8-1 0«  bronzes  en  dessus,  mais  au  8«  celte  cou- 
leur  est  tr^-r^tr^cie  k  la  base.  Le  bout  du  10<  ^levd  en  toit  comprime,  un 
peu  fendu.  lupine  ventrale  du  8«  longue,  aigue. 
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Appendices  aoals  courts,  obtus,  jaanes,  brnus  ^  la  base  en  dessus. 
Valvules  jaunes,  k  peine  dentelees  au  boat. 

Pieds  jauues,  femurs  ayec  une  bande  noire  en  dehors,  une  ligne  de 
ni^me  coulenr  aux  tibias,  le  bout  des  articles  des  tarses  noirs. 

Jeunes.  G^n^ralement  le  bleu  est  remplac^  par  du  Jaun4tre  p&le  et  un 
pea  ros^ ;  el  la  femelle  est  de  mSme  couleur ;  ie  pterosiigma  livide,  les 
pieds  rouss4tres,  marques  l^remenl  de  noirilre  en  dehors.  On  voit  soa- 
yent  des  miles  qui  conservent  plus  lard  la  nuance  roussilre  sur  la  t^le  et 
le  iborax  seulement. 

Vari^Ss  cf.  La  (ache  hastiforme  en  T  du  2«  segment  varie ;  elle  peut 
^tre  priT^e  de  queue  et  alors ,  en  forme  de  croissant  transverse  isol^, 
comme  chez  VA  lunulatum;  d*autres  fois,  au  contraire,  la  queue  est 
tr^large  et  formeavec  la  tSte  une  tache  unique,  presque  arrondie. 

L*^tendue  des  taches  noires  sur  les  segments  suivants  varie  ^galement : 
aux  3-5«  segments  elles  couvrent  ordinairement  le  quart  posterieur  ,* 
d*auires  fois  elles  envahissent  toute  la  secoude  moitie;  celle  du  6«  dans 
ce  dernier  cas  en  couvre  les  trois  quarts;  dans  les  cas  ordinairesja 
moili^ 

Varims  9-  On  prend  plus  rarement  que  la  femelle  ordinaire  rous- 
s&tre  des  exemplaires  bleus,  semblables  k  celle  que  Charpentier  d^it  et 
figure  comme  type :  les  l^vres  sont  verd&tres,  le  devant  des  yeux  jaune, 
dessous  de  Tabdomen  verd&lre ;  taches  postoculaires,  celles  du  prothorax 
raies  antebum^rales  et  cdt6s  du  thorax  et  anneaux  de  Tabdomen  d'un 
bleu  blatant. 

Palrie  :  La  plus  grande  partie  de  TEurope,  en  ^t^,  mais  locale.  Nous 
ne  Tavons  pas  encore  regue  cependant  du  midi  de  la  France,  de  Tltalie , 
ni  de  la  Turquie.  (Voir  plus  bas  la  race  annexum.) 

^B,  En  Europe  on  poorrait  facilement  le  confondre  avee  YJ^on  haatulatum^ 
mais  le  cyathigtrum  s'en  distingue  bien  par  les  points  postoeulaires  plus  isoles,  la 
presence  d'une  tache  elaire  sur  chaque  cote  du  prothorax  dont  le  bord  posterieor 
est  arrondt;  moins  arance  au  milieu,  I'absence  de  marque  superieure  noire  a  la 
I**  suture  laterale  du  thorax. 

Le  male  s'en  separe  ausst  par  I'absence  des  petites  lignes  noires  laterales  au 
S*  aegment;  les  appendices  infcrieurs  plus  longs;  les  yeux  bleus  en  avantches  les 
exemplaires  vivants. 

La  femelle  est  encore  tres-distincte  par  la  presence  de  la  longue  epine  ventrale 
du  8<  segment,  et  quant  a  la  coloration,  il  faut  noter  les  anneaux  clairs  de  la  base 
des 3-7*  segments  qui,  chez  I'Aaslu/afifm,  n'existe  qu'a  litre  de  rare  exception. 

2"^  8£rie,  tome  ill  33 
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A.  Race?  aunexuh,  Hageo. 

Aomtoif  ARiTBxoH,  Hig.  syn.  n.  tmer.  neur.,  n«  S6. 
—      cYATBiGBuoa,  do  Selys,  Odon.  de  TAsie  sept. 

Le  Dr  Hagen ,  apr^  avoir  ^tabli  cette  esp^ce ,  Fa  examine  de  Douvean 
et  m^ecrit  qu'il  est  port^k  la  reunir  au  cyathigerum^  ou  k  ]a  consid^rer 
comme  una  race  am^ricaine. 

Abdomen  d*  26-i8;  9  2&-28.  Alle  ioferieure  c^  22  V/,-34  Vii  9  20-22. 

Dans  la  description  d^taill^  quMl  m^a  communiqii^e,  je  ne  Tois  gu^re 
des  differences  autres  que  celles-ci. 

d*  Tacbes  cun^iformes  de  Pocciput  plus  grandes,  denticulees  en  arri^re; 
la  ligne  occipitale  enire  elles  bien  marqu^  et  les  toucbant  &  peu  pr^. 
Bandes  antehum^rales  plus  larges. 

9  Tacbes  postoculalres  denticulees  en  arri^re.  Chez  un  exemplaire  (de 
Red -River  et  de  Saskaischavan),  la  marque  noire  superieure  de  la  2*  su- 
ture des  cOl^s  du  thorax  se  prolonge  en  ligne  Hue  jusqu'aux  pieds,  et  II  y 
a  mSme  un  vestige  superieur  a  la  I'e  suture  et  le  8'  segment  est  bleu  uni 
en  dessus.  (Cette  femelle  appartiendrait-elle  2Mhoreale7) 

Pairie  :  Sitka;  Red-River  et  Saskatschavan  (Amerique  arctique).  Coll. 
Hagen,  Selys. 

OhservcUions,  Je  n'ai  pas  vu  les  types ,  mais  en  examinant  de  nouveau 
un  couple  que  j*ai  donne  sous  le  nom  d'il.  cyathigerum,  dans  mon  me- 
moire  sur  les  Odonates  de  TAsle  septentrionale,  je  trouvequ'U  se  rapporte 
ik  Yannexum  ou  que  du  moins  il  est  interm^iaire  entre  lui  et  le  cyathi- 
gerum  d'Europe. 

Dans  ce  couple,  les  bandes  bum^rales  claires  sont,  en  effet,  tres-larges 
et  les  tacbes  postoculaires  plus  grandes ,  presque  r^unies  Tune  k  Tautre 
par  la  ligne  occipitale.  II  y  a  quatre  cellules  ant^nodales. 

Chez  le  gT,  elles  dessinent  en  arri^re  5^4  dents  marquees ,  mais 
non  Chez  la  femelle,  et  dans  celle-ci  la  marque  noire  superieure  de  la  2«  su- 
ture est  un  peu  prolong^e  inferieurement,  mais  le  8"  segment  a  la  bande 
noire  dorsale  ordinaire.  Ce  couple  vient  d*Irkutzk.  M.  Mac  Lachlan  a  re^u 
de  rtle  Van  Couver  (Amerique  occidentale),  un  couple  aussi  tr^s-grand 
qui  a  la  ligne  occipitale,  mais  les  taches  postoculaires  non  dentel^es.  Chez 
celui-ci  il  n'y  a  que  3  cellules  ant^nodales.  D'un  autre  c6ie,  il  a  re^u  en 
m^me  temps  de  Van  Couver  Island ,  de  petits  exemplaires  k  reticulation 
plus  simple  (10-1 2  poslcubitales),  qui  me  paraissent  semblables  au  cyathi- 
gerum  d^Europe. 
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H.  Morrison  m*a  en^oy^  des  exempiaires  du  lac  de  THermile  (White- 
Mountains  du  New-Hampshire)  pris  en  juillet  el d*autres  du  Massachusetts. 
Les  una  ont  4  celluies  ant^nodales,  les  autres  3  seulemeot.  Plusienrs  ont 
14  et  m&tne  16  nervules  postcubitales.  Les  taches  posloculaires  ne  sont 
pas  dentel^s. 

lis  sont  presque  anssi  grands  que  YE  durum  donl  on  les  distingue  de 
suite  par  la  position  de  la  nervule  basale  postcostale  —  les  laches  poslocu- 
laires ;  —  les  appendices  du  mlile  —  la  coloration  des  l^'et  10*  segments 
de  la  femeiie. 

B.  Race?  bobbalb,  deSelys. 

Ehallagha  somiALK,  de  Selys ,  Ent.  month,  mag.  april ,  1875 

Abdomen  c^  22  «/* ;  9  2^-  ^^^  inferieure  c^  18 ;  $  19. 

Stature  el  coloration  g^n^raledu  cyalhigerum  type  mais  : 

c^  i^  Les  taches  posloculaires  un  peu  plus  larges. 

2«  La  Yirgule  superieure  noire  de  la  seconde  suture  iaterale  du  thorax 
prolongee  en  ligne  sur  cette  suture  jusqu*k  la  base  des  pieds  post^rieurs. 

15^  Les  cdt^du  1^  segment  de  Pabdomen  marqu^  d^tin  trait  oblique, 
fin,  noir,  courb^,  partant  du  haul,  un  peu  apr^  la  base  et  touchant  le 
bas  au  bout  du  segment.  Le  dessous  du  2*  notr,  celte  couleur  formant 
deux  angles  autonr  des  organes  g^nitaux,  le  second  angle  se  rapprochanl 
des  c6t6s  de  la  tache  en  T  du  dessus  (qui,  chez  Texemplaire  unique,  est 
en  lunule  epaisse).  Le  dessus  des  S-6*  s^ments  ^  taches  posterieures 
noires,  analogues  ^  celles  du  cycUhigerum,  mais  plus  larges  lat^ralement, 
en  forme  d^anneau  terminal  touchant  la  suture  yentrale  qui  est  largement 
noire,  oes  taches  renfermant  con  ire  Tarticulation  post^rieure  une  marque 
bleue  (elles  sont  un  peu  ^chancr^es  vers  la  suture  ventrale  aux  5  et 
0<  segments).  Aux  3  et  4*,  au  contraire,  elles  se  prolongent  en  ligne  fine 
vers  la  base,  le  long  du  ventre. 

Bord  du  10*  segment  plus  largement  echancr^,  formant  deux  festons 
arrondis. 

4«  Appendices  anals  analogues ,  mais  les  sup^rieiurs,  vus  en  dessus,  un 
peu  plus  ^pais ,  parce  qne  la  pointe  qui  existe  avant  le  bout  inleme  est 
transform^  en  une  plaque  presque  carree^  inclin^e  en  bas,  dirig^  Tune 
vers  Tautre ,  presque  comme  chez  Vehrium ,  mais  moins  grande.  Vus  de 
profi],  ces  appendices  sont  ^pais,  ont  la  longueur  de  la  moilie  du  10«  seg- 
ment el  sont  quadrangulaires,  arrondis.  Appendices  inferieurs  de  la  lon- 
gueur du  lO*'  segment,  jaunes,  noirs  4  la  pointe,  un  peu  plus  ^pais  et  plus 
redress^  que  chez  le  cyathigei'um. 
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9  Chez  Pexemplaire  unique  que  j*ai  sous  les  yeux,  les  parties  daires 
soBt  rouss&tre  p&Ie  et  les  taches  soot  d*ua  noir  bronz^.  Elie  diff&re  de 
celle  du  cyaihigerum : 

\^  Les  taches  postocuiaires  larges. 

:2<»  La  virgule  lalerale  du  thorax  prolong^e  en  ligne  fine  jusqu'au  has. 

30  Le  trait  noir  des  c6les  du  1*'  segment  (mals  plus  fin  que  chez  le 
m^le,  peu  visible). 

Le  t*  segment  tout  roux ,  excepts  I'articulation  lermiuale  et  une  tache 
dorsale  presque  semblable  k  celle  du  c^,  n'occupant  que  la  i^  moiti^  du 
segment ,  mais  pointue  en  fer  de  lance  anl^rieurement. 

Les  taches  dorsales  bronzees  des  376*  segments  moins  etendues  ep 
dessus,  ne  commen^nl  qvCapres  le  premier  quart^oii  elles  sont  pointues, 
mais  plus  eiargies  sur  les  c6tes  du  dernier  tiers  des  segments,  comma 
Chez  le  mile ;  8«  segment  sans  tache, 

Patrie  :  Terre-Neuve,  k  White  Bay,  par  M.  Milne.  Communique  par 
M.  Mac  Lacblan ,  dans  la  collection  duquel  se  trouve  le  couple  unique 
recueilli. 

Les  deux  sexes  sont  notables  par  la  ligne  oblique  noire  des  cdt^  du 
ic'  segment,  qui  rappelle  VAgrion  coneinnum  de  Sib^rie  et  de  Laponie. 

Le  mile  est  caraclerise  aussi  dans  cegroupe  par  la  bande  ventrale  angu- 
leuse  du  2«  segment  en  dessous,  et  la  femelle  par  le  2«  segment  n'ayant 
qirune  simple  tache  dorsale  terminale  noire ,  presque  semblable  &  celle  du 
mile,  et  le  8«  roux,  sans  tache  noire. 

Par  la  dilatation  en  plaque  interne  des  appendices  sup^rieurs,  le  mile 
semble  se  rapprocher  de  Vebrium,  mais  chez  ce  dernier,  les  appendices 
inf^rieurs  sont  ^ux  aux  superieurs  et  la  coloration  de  I'abdomen  est 
tout  autre. 

M.  Albarda  a  pris  en  Europe,  dans  les  marais  de  la  Gueldre  (Pays-Bas), 
des  varieies  miles  du  cycUhigerum,  chez  lesquelies  la  t^te  de  la  tache  en 
T  du  2«  segment  ofl're  un  prolongement  lateral  plus  ou  molns  marqu6. 

Chez  Tun  des  exemplaires  les  mieux  caract^ris^s,en  un  root,  les  plus 
difi(^rentsduc2/aMt^«rum  normal,  les  taches  postoculaires  sont  petites, 
(out  i  fait  rondes;le  1<*  segment  est  marqu^  d*un  trait  lateral  oblique, 
noir,  comme  chez  le  boreale^  et  le  noir  des  2*6«  s*^tend  aussi  sur  les 
col^s  comme  chez  ceite  race.  II  est  mtoe  plus  ^tendu  au  2<  segment,  car 
la  Uche  en  T  occupe  toute  la  seoonde  moitiedu  segment,  et  sa  t^tetouche 
lai^ralement  le  noir  qui  entoure  les  organes  g^nitaux. 
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G.  Raee?  bobostdm,  de  Selys. 

9  Abdomen  9  environ  31.  Aile  infi^rieure  34. 

a*  Inconnu. 

9  Ressemblant  k  la  femelie  du  durum  par  la  Uille,  les  4  cellule^  anU- 
nodales,  les  14  nervules  antecubitales  et  Tensemblede  la  coloration  roux 
jannktre,  marqae  de  noir  bronz^. 

Elle  en  difKre  par  ce  qui  suit : 

\^  La  nervate  basale  posicosiale  est  plac^ek  peu  prte  entre  la  l'«  et  la 
3*  ant^cubitale. 

2«  Les  (aches  postoculaires  cun^ifonnes,  jaunMres,  p/u«  larges,  h  \^a 
prte  oomme  chez  le  cyathigerum  l;pe.  La  ligne  occipitale  les  toucbant 
presque. 

3»  Les  baodes  antehum^rales  rouss&tres  finissenl  en  poinle  par  en  baut 
sans  atteindre  les  sinus  anUalaires. 

40  La  tache  dorsale  noire  da  1«'  segment  n^occupant  que  sa  premiere 
moiMy  mais  avee  une  ligne  trds-fine ik  chacun  de  ses  angles,  se dirigeant 
snr  les  bords  da  segment.  Sur  les  c6t^on  volt  (ft  peu  pr^  comme  chez 
le  boreale)  un  trait  oblique  noir,  partant  du  haul  un  peu  apr^  la  base  et 
se  dirigeant  en  bas  vers  le  bout  sans  le  toucher. 

S'  La  bande  dorsale  noire  du  S«  segment  ^  r^uite  k  unegrosse  tacbe 
roode  occupant  la  moitie  post^ieure  avec  un  prolongemeut  dorsal  anl6- 
rieur  etroK,  laissanl  sans  tache  le  premier  quart  de  ce  segment. 

6*  Le  3«  et  le  4«  avec  une  tache  noire,  lanc(iolee ,  dont  le  bout  ^pais 
occupe  le  dernier  tiers  et  la  partie  amincie  arrive  en  pointe  jusqu*au  pre- 
mier cinqoi^me  du  segment. 

Aux  5*  et  6*,  la  tacbe  forme  une  bande  dorsale  plus  ^paisse,  occupant 
environ  les  trois  quarts  posterieurs ,  ^gale ,  excepted  h  son  origine  oh  elle 
est  coupee  obliquement ,  pour  former  une  poinle  dorsale  anierieure. 

(Le  reste  manque.) 

Patrie  :  Californie,  par  Edwards;  coll.  MacLachlan. 

NB.  Forme  tret-interassante,  imiUnt  le  dwrum  par  la  faille,  let  eellalea  ante- 
nodales,  le  pterestigma ;  se  rapproebant  de  la  raee  bortaU  par  le  trait  lateral  du 
l**  Mfmeat  et  la  moindre  elendue  des  tacbes  dorsalea  noires  du  l*'  au  6<  se^ 
meal  (le  reste  manqnant). 

L*^.cyalAi90nimaTee  ses  races  semble  universellement  repandu  dans  la  sone 
aretique  el  temperee  des  Deni-MoDdes.  La  distinction  en  plusienrs  races  a  besoin 
d'etre  encore  etndiee ,  nolamment  poor  celles  que  j*ai  noninieesro6u«him  el  boreaU. 
Poor  le  moment  j*ai  em  pins  prudent  de  ne  voir  ici  que  des  formes  locales  assea  peu 
ixes  d'une  meme  espece. 
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98.  Ehallagha  DBSBRTI9  de  Selys. 

AoAicm  »BSBmTty  de  Selys.  N«ue  Reris.  des  Odonates  de  TAlgerie,  dans 

let  4nn.  Soc.  ent.  beige,  t.  XIV  (1870). 

cf  Inconna. 

9  Abdomen  27.  Aile  lof^^rieure  21 . 

Stature  de  VA .  cyalhigerum,  mais  ud  peu  plus  robaste. 

Ailes  un  peu  plus  larges;  pt^rostigma ;aun^,  an  peu  plus  petit,  entoure 
d'une  nervure  noire;  11-12  postcubitales  aux  sap^rieures,  10  aux  infe- 
rieures. 

D'un  gris  blanch^tre,  carnd  et  livide  (peut-Stre  bleu  p^\e  pendant  la 
vie)  vari^  de  noir  bronze, ainsi  qu^ilsuit :  nn  point  basal  median  k  la  Idvre 
sap^rieure,  tout  Tepistome,  exceptenne  fine  bordure;  le  dessus  de  la  t^te 
renfeimant  deux  petiUs  ttiches  transverses  rousses  au  milieu  du  triangle 
des  ocelles  et  une  tr^grosse  tacbe  postoculaire  arrondie,  les  deux  taches 
postoculaires ,  unpen  dentel^s  en  arri^re,  sont  reunies  par  une  raie 
occipitale,  prte  delaquelle  etles  sont  aussi  confluentes  largement  avec  le 
jaune  du  derriere  des  yeux.  Antennes  livides,  la  sole  obscure.  Dessus  du 
protborax  bronze,  except^  les  bords  et  une  tacbe  en  S  de  cbaque  c6t6;  — 
le  bond  post^rieur  largement  redress^,  presque  arrondi.  Deux  raies 
m^ianes  etroites  sur  le  devant  du  tborax,  finement  s^par^  par  Tar^te 
jaune;  une  ligne  hum^rale  noire  tris^mince^  et  un  vestige  superieur  kla 
V  suture  lal^rale. 

SurVabdomen,  une  bande  dorsale  ondul^e,  noir  bronze,  reduite  au 
\^  segment  k  une  tacbe  carr^e  basale ;  au  2^,  elle  touche  les  deux  bouts ; 
les  articulations  finales  des  l-G**  cercl^s  de  noir.  Au  3-6' segments ,  la 
bande  commence  par  une  ligne  dorsale  ^troite  et  s*^largit  avant  le  bout ; 
au  8%  elle  est  r^uite  h  une  petite  tache  dorsale  hasale^  noire  ^  en  F,  k 
pointe  touchant  la  base;  au  9^,  c*est  un  large  triangle  plein ,  appny^  sur  la 
base,  k  pointe  touchant  presque  le  bout;  au  10",  une  petite  tache  ana- 
logue, ntais  bifide  en  arri^re.  Le  bord  de  ce  segment  fendu.  Une  forte 
6pine  aigue  au  8*  segment.  Appendices  anals  courts,  livides. 

Ext^rieur  des  femurs  et  destibias  avec  une  raie  bronzee  qui.  aux  qnatre 
f(§mujrs  anierieurs,  est  bordee  d*une  serie  de  points  pa  ratifies.  Gils  et  arti- 
culation des  tarses  noirs  (8  cils  aux  femurs  posterieurs) . 

Pairie :  Alg^rie;  an  exemplaire  unique,  donne  par  le  professeur  Sicbel, 
aveccette  Etiquette :  Lamb.  Etb.  (Coll.  Selys); probablement  Lambessa? 

JXB,  II  fandrnit  connaitre  le  male  pour  bien  apprecier  la  valeur  de  cette  espece, 
qui  parait  se  rapprocher  beaucoup  du  cyathigerum^  mais  qui  en  diflfere:  1*  par  la 
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ooaiiea  pile  da  eorpt(la  couleur  de  b^aueoup  d'aoimanx  dn  desert);  S«  parte 
noir  do  derant  du  thorax  redait  a  denx  raies  etroites,  mediaoes,  rapproehees 
conme  ehes  plasieort  P/crfyefi«mt« ,  at  a  noe  ligne  bamerale  tres-fiae;  3<^  par  lea 
deux  petites  laches  entre  lea  ocelles;  lei  taches  postoculaires  tres-grosses  ei  pas 
eompletement  renfermees  par  du  noir  eo  arriere;  4*  le  8«  segment  clair  avec  une 
simple  tache  en  V. 

99.  EsALLACMA?  brevispiha,  de  Selys, 

9  AlxlomeD  i6  >/«•  Aile  iiiferieure  18  V«. 

</*  IncoDuu. 

9  Ailes  hyalines,  reticulation  brune. 

Pt^rostigma  enlosange,  rhomboldal,  assez  epais,  couvrani  niQins  d*une 
oeliale ,  gris  jaonAire ,  a  peine  plus  clair  ik  Tentour ;  10  poslcubitales;  la 
nervule  basale  postcosiale  entre  les  deux  ant^cubitales  ;  k  peine  une 
cellule  double  aprds  le  pt^rostlgma. 

Stature  du  cycUhigerum,  Vert  JaunMre,  vari^  de  noir  bronze. 

L^yre  Inferieure  livide.  La  face  et  l***  article  des  anteunes  jaune  oli- 
▼Hire,  a?ec  une  ^troite  raie  basale  &  la  Idvre  sup^rleure,  el  T^pistome  noir 
bronz^.  Dessus  de  la  t£te  noir^tre  luisant ,  ayec  un  point  postoculaire 
isol^,  tout  k  fiiit  rond,  oliv&tre ,  notablement  entoure  de  noir,  m^me  en 
arriere;  vestige  d*une  ligne  ocdpitale,  courte,  oliviiire.  Derri^re  des  yeux 
jaun&tre,  mais  subitemenl  noir  au  centre,  pr^  du  prothorax. 

Prothorax  noir,  un  peu  jaune  4  la  base ,  le  lobe  posterieur  tr^-court , 
large,  s'avan^nt  k  angle  excessiYcment  obtus  au  milieu. 

Thorax  noir  bronze  en  avant  Jusqu*au  deli  de  la  suture  humerale,  avec 
noe  bande  antehum^rale  droile,  ^troite,  olivfttre;  les  c6t^  olivitre  clair, 
avec  un  petit  trait  brun  sup^rieur  i  la  2*  suture  et  un  vestige  i  la  1**. 

Abdomen  assez  robuste ,  noir&tre  bronz^  en  dessus  jusqu'au  ?<  seg- 
ment; la  bande  dorsale  est  trte-^paisse,  compUte^  l^^rement  convexe, 
lat^ralement.  Au  2«,  elle  est  tr^l^erement  ^largie  avant  la  fin.  Aux 
3-6*,  le  jaune  du  dessous  remonte  en  cercle  basal ,  eiroit ,  interrompu  k 
Tarftte  dorsale  et  le  noiritre  du  dos  descend  en  oerclant  Tarticulation 
terminale.  Les  trois  deniiers  segments  paraissent  avoir  ^t^  vert  oliviktre , 
plus  fonc^  en  dessus.  Bord  du  10*  comprimeeu  toit,un  peu  fendu. 

Appendices  anals  courts,  obtus,  livides;  une  ^pine  ventrale  courte, 
obtuse  au  %•  segment 

Pieds  courts,  robustes,  jaun4tres,  exterieur  des  femurs  el  une  raie  aux 
Ubias  noir&tres,  ainsi  que  le.s  cils  peu  divariques,  mediocres  (6  aux  libias 
poslMeurs). 
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Patrie  :  Japon.  Une  femelle  unique.  Coll.  Selys. 

NB.  Cette  espeee,  qui  parait  appartenir  au  groupa  da  q^afAi^ariiifi  par  I'epine 
vulTaire  (le  mila  elaat  inconou) ,  diflere  dea  femelles  detouies  lea  autrm  especa^ 
par  la  banda  dorsala  noiralre  de  rabdoaa«i  plus  epaiisse,  a  peine  ondulee  sur  aes 
cdtea ,  m^Die  an  second  segment,  non  interrompue  aux  arliculalions  par  de  Urges 
anneaux  elairs,  mais  seulement  a  quelquea-nnes  par  un  cercle  tres-etroil. 

Le  caraetere  des  tacbes  postoeuUires  toul  a  fait  rondes  est  egalement  unique 
dans  ce  groupe  et  rappelle  les  l»chnura;  enfin  il  faut  noter  la  taehe  dorsale 
obscure  du  l^  segment  qui  va  jusqu'au  bout,  comma  ehex  le  eiviU  et  le  durum ^ 
et  Tepine  ventrale  qui  est  asses  courte.  En  un  mot  le  systeme  de  coloration  de 
cette  femelle  est  precisement  le  conlraire  de  eelul  de  la  femelle  deurtif  chez  qui 
lea  dessins  obscnrs  sont  extremement  reduits. 

100.  Er/illagha  ■AGBIII9  Walsh. 

AoaioM  MOT.  SF.  Walsb.  Proc.  Acad.  n.  Sc.  Philad.  i86i,  p. 386. 
—      ■AOBRi,  Walsb.  Proc.  Ent.  Soc  Pbilad.  1863.  p.  i34. 

Abdomen  d*  22-23 ;  9  20-2i.  Aile  inf^rieure  <f  !5-i8;  ?  17-18. 

Stature  et  coloration  du  cyathigerum^  mals  : 

d*  1°  Taille  plus  petite. 

2®  Le  front  el  la  l^vre  sup^rieure  ?erdiitres,  derri^re  des  yeax  prte  du 
protborax,  noirlktre. 

^  La  tacbe  en  T  du  2' segment  avec  une  queue  trte-^paisse  (ou  la 
queue  accidentpllement  nulle). 

4°  Appendices  sup^rleurs  f6rts,  quadrangulaires,  le  bord  sup^rieur 
externe  et  apical  formant  un  bourrelel  brisd,  aigu  au  boat;  oe  boarrelet 
se  continue,  en  quelque  sorte,  sur  le  bord  basal,  el  fait,  eo  dedans,  un 
tubercule  arrondi ,  jaun&tre ;  tonte  la  partie  interne  foriement  deprimte , 
et  le  bord  de  cette  partie  ^yide.  Au  bord  apical  se  troaye  adoss^  an  tu- 
bercule transversal,  brun,  plus  reufl^  en  dehors  et  rejet^  en  haul. 

Appendices  inferieurs  un  peu  longs,  jaunes  \k  la  base,  qui  est  dilat^e, 
noirs  au  bout,  qui  est  cylindrique,  peu  aigu,  courb6  en  pince  en  dedans. 

Ges  appendices  diffiftrent  surtout  de  ceux  du  eycUhigerum,  parce  que 
les  snp^eurs,  vus  de  profit,  sont  plus  Strolls,  plus  amincis,  et  que  le  tu- 
bercule apical  est  renfl^  en  dehors  et  non  rejete  en  bas ,  puis  moins  re- 
dress^ en  haul  ensuite ;  et  en  ce  que  les  appendices  inferieurs,  Egalement 
moins  longs  que  cbez  le  cyathigerum,  sdnt  moins  aigus  au  bout 

91°  Plus  petite  que  celle  du  cyathigerum, 

2^  Les  parties  claires  sonl  g^neralement  yerd4tres  et  non  roussfttres. 


J 
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Derriire  la  t6te  il  y  a,  pr^  du  prothorax,  une  tache  noire.  Les  laches 
postoculaires  sont  soa^ent  arroodies,  petites,  mais  ayec  une  Hgne  occi- 
pitale  janoe,  isol^.  Le  protborax  est  fortement  envahi  par  le  noir.  Aa 
bord  post^enr,  it  n'y  a  qu'an  point  jaune  terminah  Les  lames  arrondies 
da  prolhorax  soot  saillautes,  noires.  L*ar6te  dorsale  toujours  noire  (cbez 
lem^te  Element).  Le  noir  du  dessas  da  i*'  segment  plas  ^tendu. 

Patrie :  Rock-Island  (Illinois) ,  d^couverte  par  Walsch ;  c*est  I^  Tespto 
la  plus  oommnne.  Maryland,  par  M.  Uhler.  Massachusetts,  k  Dedbam, 
par  M.  Morrison.  Coll.  Hagen.  Un  mile  indiqu^  du  Canada.  Coll.  Selys. 
Mac.  Lachl. 

NB.  QaaiqM  tret-Tofittoe  du  effatkifferum^  on  doit  eroire  eetto  etpeee  distinete 
ptr  let  Appendices  du  mile  faetles  a  reconneitre  de  profil.  Ges  Appendices  le  sepa- 
fent  de  Fthriumf  ehes  qui  les  superieurs  vus  de  profil  sont  fourcbus;  du  eivi7«,  qui 
las  a  epais  et  fendns ;  du  durum ,  cbex  lequel  ils  sont  tronques,  et  du  pnemmm , 
qui,  m  de  profil,  montre  des  appendices  superieurs  fortement  epaissis  en  dessous 
dans  lear  premiere  moitie.  Le  Doubledayi  ne  peut  etre  coofondu,  ayant  les  laches 
postocuiaires  Kniaires. 

Cbex  rffo^ent,  les  deus  petites  tacbes  bleues  discoidales  du  protborax  sont  pres- 
que  obliterees. 

Sa  femelle  se  reconnait  bien  de  eelle  de  I'lscintira  vefiieaiis  k  Tabsence  de  trait 
SHperiear  noir  a  la  l^*  suture  laterale  du  thorax,  de  celle  du  eyothigerum  au 
desstts  du  I*'  segment  noirpresque  jusqu'aubout ,  de  celle  du  eiviU  au  protborax 
Bon  horde  de  jaune  en  arriere ;  de  celle  de  r«6rttim  a  I'epine  TuWaire  plus  forte, 
aox  lames  du  thorax  arrondies  saillantes;  au  1**  segment  noir. 

lOi.  Ehallagha  BBEiuHy  Hagen. 

AeaioM  nanni.  Hag.  near.  n.  amer.,  n^  30. 
Abdomen  d'  29-24;  9  21  </<.  Aile  inf^rleure  c/*  15  Vt-16  </>;  9  ^^^ 

Stature  et  coloration  du  cycUhigerum ,  mais  plus  petii ,  et  le  pt^ro- 
stlgma  proportionnellementplus  petit ;  il  en  diiT^&re  : 

<f  !•  La  tache  noire  en  T  du  2«  segment  epaisse ,  arrondie ,  i  queue 
tris-^paisse ,  tr^legdrement  poinlue  anl6rieurement.  (II  y  a,  du  reste, 
des  vari^t^  semblables  cbez  le  cyathigerum.) 

S*  Les  appendices  superieurs,  tus  de  profil,  sont  ^pais,  divis^  en  deux 
bnnclies  ^les  dans  la  moiti^  de  leur  longueur,  par  une  echancrure 
arroodie. 

Gette  apparence  est  produite  lorsqu*on  les  volt  en  dessns ,  par  une 
branche  interne  quadrangulaire,  tr^s<penchee  en  bas  et  dirigte  Tune  vers 
rantre. 
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Les  appendices  inferienrs  pins  minces  que  chez  le  cyathigerum,  noirsau 
bout,  nesout  pas  plus  longs  quelessuperieurs. 

9  Distincie  de  celle  du  cyathigerum^^^r  sa  petite  el  gr^te  stature  et 
par  la  grande  extension  de  la  coloration  noir^tre  au-dessus  et  aux  c6t^ 
de  Tabdomen. 

Sur  les  2-10e  segments,  cette  bande  dorsale  est  ^  peine  ioterrompne 
par  un  cercle  basal  jaune  au  2-7' ;  sur  les  c6(^  des  ^-6'',  elle  est  k  peine 
ondul^e  et  nuUement  ^bancree ;  enfin ,  du  6«  au  9%  elle  va  toujours  en 
s'^Iai^issant.  L'^pine  du  8*  est  trds-courte.  Lept^rostigma  est  petit,  court, 
comme  chez  le  c^,  mais  gris  brun. 

Chez  Texemplaire  unique,  les  taches  postocniaires,  les  rales  anlebum6- 
rales  (qui  sont  ^troites),  et  les  deux  premiers  segments  de  Tabdomen  sont 
saupoudr^s  de  gr)s4tre,  aiiisi  que  les  lames  anierieurcs  du  thorax  qui 
sont  larges ,  iransverses  (en  o^ale  longitudinal  chez  Hageni). 

Patrie  :  Hock-Island  (Illinois),  par  Walsh;  Chicago,  par  le  baron 
Osten  Sacken  et  Uhler.  Coll.  Hagen.  £tals-Unis,  sans  localite,  pour  les 
exemplaires  d^rits,  communiques  par  M.  Mac  Lachlan.  Coll.  Selys. 

NB.  Le  male  est  distinct  de  toutes  les  especes  voisfnes  par  ses  appendices  supe- 
rieors  qui,  vus  de  profit,  sont  largemenl  bifides,  cancnformes,  et  egaux  aux  infe- 
rieurs.  —  La  femelle  est  reconnaissable  i  son  abdomen  entterement  et  largement 
noiraire  du  2«  au  10^  segment  et  par  son  epine  vulvaire  courle.  On  pourrait  la 
eonfondre  avec  une  Ischnura ,  si  le  8^  ou  le  9«  segment  etaient  de  couleur  claire. 

Chez  U  ctWe  et  le  prcevarwn  les  appendices  soni  egalement  bifides ,  mais  ches 
le  premier  les  deux  branches  sont  contigues,  et  chez  le  second  la  branche  infe- 
rieure  est  moitie  plus  courte  que  la  superieure,  formant  avec  elle  un  angle  droit  on 
meme  un  peu  obtus. 

102.  EiiALLAGHA  CIVILE,  Hagen. 

Acaioii  ciTiLB ,  Hag.  neur.  n.  amer.,  n«  28. 

Abdomen  cT  22-i7;  2  25-30.  Alle  inferieure  <f  15-16  »/«;  9  1^-20. 

Voisin  du  cyaihigerum  par  la  stature  et  la  coloration ,  mais  nn  peu 
plus  gr^le;  en  diff§re  par  ce  qui  suit : 

d"  1"  £:pistome  borde  de  bleu ;  une  ligne  occipitaie  bleue,  touchant  les 
laches  posloculaires. 

2o  Les  bandes  antebumdrales  bleues  ordinairemtnt  uu  peu  plus  larges 
(aussi  larges  que  la  bande  noire  dorsale  qui  les  s^pare). 

Z^  La  tache  en  T  du  2«  segment  toujours  a  queue  et  tele  ^paisses  (la 
queue  manquant  accidentellement),  la  t^ie  arrondie  ou  mdme  un  peu 
tronqu^  ant^rieurement.  Les  taches  noires  analogues  des  5-6*  segments 
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UB  pen  pointoes  ant^rienrement,  noummeDt  oelle  du  6«,  qui  ooavre  sa 
moiU^  apicale  oa  mtoe  les  deux  tiers.  L'^chaocrure  finale  du  10*  plus 
large  avec  nne  excision  centrale,  pelile,  triaDgulaire. 

4«  Appendices  anals  sup^rieurs  longs.  Viis  en  dessus,  ils  sont  cylln- 
driqnes,  un  pen  courb6s  en  dedans,  divariques  avec  uoe  petite  dent  in- 
terne au  bout  De  profit,  ils  soot  dilal^  forlement  en  courbe  par  un  tu- 
bercnie  bmn  adoss^  qui,  au  bout,  laisse  uiie  pelile  pointe  d*oh  natt  la 
dilatation  brune  entre  celle  pointe  et  la  branche  sup^rieure. 

Appendices  iDftftrieurs  pAles,  un  pen  plus  courts  que  les  sup^rieurs 
(l)eaucoup  plus  longs  chez  le  cyathigerum),  ^largis  ^  la  base,  aigns  en- 
suite  k  la  pointe  qui  est  obscure ;  divariques,  redress^. 

5*  La  ligne  noire  des  tiblas  incomplete. 

9  1**  Le  fond  yerd4(re  (dans  la  vie  les  c6tes  du  thorax  et  de  Tabdomen 
bleu  clair);  souvent  une  ligne  verte  k  Tardte  m^thoracique. 

2o  Pas  d'anueaux  dairs  k  Tabdomen,  la  bande  dorsale  du  1"  segment 
Umchanl  le  bout ;  aux  5-7 «,  cette  bande ,  retr^cie  k  la  base  pour  former  de 
petiles  lunules  blenes,  parfois  m^me  un  anneau  aux  i-7«. 

3*  Les  liandes  noires  des  pieds  plus  rudimentaires,  n*arrivant  pas  k  la 
base  des  fi^murs. 

Variit4  <f.  Chez  un  exemplaire  de  Pecos-Rlver,  signal^  par  le  doctenr 
Hageo,  les  taches  bleues  postoculaires  sont  confluenles  avec  la  couleur  de 
derri^  de  la  tete»  la  separation  noire  mauquanl  (cela  le  rapprocherait  de 
Yaspersum  ?). 

Pairie  :  New -York,  Maryland,  Pensylvanie,  Yirginie,  Berkeley-Springs , 
Washington,  le  15  juillet;  Texas,  Pecos-River,  du  15  avril  au  17  aoilt; 
Mexique,  Oaxaca,  Putla,  Matamoras;  Californie;  Cuba.  Coll.  Selys  et  Hagen. 

NB.  Distinele  prioeipalement  du  cyalhigerwn  par  les  appendices  anals  du 
■lie,  la  baode  complete  du  i*"*  segment  de  la  femelle  et  les  tibias  des  deux  sexes 
a  ligne  noire  incomplete. 

Les  exeoiplatres  c^  de  Putla  (Mexique  do  Paeifique)  sont  remarquables  par 
lent  taille  extremement  petite  et  le  pterostigma  plus  noir;  eeux  des  £lats-Unts 
un  pen  pins  grands,  oot  le  pterostigma  noiratre,  mieux  eercle  de  blanch&tre.  Je 
n'ai  pas  tq  la  femelle.  Je  donne  a  cette  rariete  ou  race  le  nom  de  pltbtium, 

Parmi  les  espcces  americaines  yoisines ,  celle-ci  est  la  seule  dont  les  appendices 
snperienrs  vu  de  profil  presentent  cette  dilatation  inferieure  aussi  longue  qu'eux, 
et  fonnant  par  la  fente  etroite  qui  la  separe  au  bout  de  la  branche  superieure, 
Fapparenee  d*nne  pince  de  crabe  a  branches  fermees. 

Race?  Simile,  de  Selys. 

Taille  des  grands  exemplalres  des  Etals-Uuis. 

oT  Les  taches  noires  dorsales  terminales,  des  ^«  segments  un  pea  pins 
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graodes,  plas  ^paisses;  celie  da  4^  occupant  presqae  sa  moiti6,  celle  du 
S*  plas  de  ta  moiti^;  celle  da  6«  les  trois  qaarts  et  celle  da  7'  ne  latssant 
qa*an  anneau  basal  etroit. 

Aax  4-0«,  ces  laches  sont  larges,  tronqa^es  aot^riearement,  mais  avec 
UDe  petite  polDte  k  Tar^te.  La  ligae  noire  des  tibias  radimeotaire. 

9  Les  parties  Claires  de  la  t^te  semblent  avoir  ei^  rouss4tres;  i^re 
sup^rieure  saos  ligne  basale  obscure;  pieds  jaune  oliv^tre,  les  tibias  k 
ligne  noire  tr^'rudimentaire. 

Patrie  :  Merida  et  Saint-Urban  (Golombie),  Bogota.  Coll.  Selys  et  Hagen." 

NB,  Le  D'  Hagen  m'ecrit  que  les  trois  m&les  de  Bogota  (pris  par  Lindig)  sont 
un  peu  intenncdiaires  entre  le  tjpe  eiviU  et  la  race  «imti«,  Tun  deux  ayant  les 
laches  des  4-6*  segments  un  pea  plus  grandes  que  ehei  le  dviU  des  ^tats-Unis. 

103.  Ehallagma  PRiBVABrM,  Hagen. 

AaaioR  vajiTAmuM,  Hag.  n.  amer.  neur.,  n*  19. 

Abdomen  ^  22  «|f-25;  9  23-26  «/>.  Aile  inf^rieurecy  16  >/•  19  V^ 
9  19  V«-20  «/i. 

d*  Tr^Toisin  da  cyathigerum  (en  g^n^ral  plus  petit) ,  11  s*en  s^pare  : 

1«  Pt^stigma  plus  petit,  noir,  en  losange,  pas  de  cellules  doubles  apr^ 
le  pt^rostigma. 

2«  Epistome  finement  bord^  de  jaun&tre,  le  premier  article  seulement 
des  antennes  jaun&tre  (les  autres  noirs). 

3*  Lobe  post^rieur  du  prothorax  court,  elev6,  leg^emenl  Mdi  de 
chaque  c6(S. 

4<'  La  tache  en  T  du  2«  segment  toujours  ii  t£te  et  queue  ^paisses ,  sa 
tdtearrondie,  presque  trooqu^  ant^rieurement;  la  tache  du  S«  eooore 
plus  emp4t^,  formant  plut6t  un  demi-anneau;  aux  i-7«  les  laches  sont 
transform^es  en  bande  dorsale  un  peu  plus  elargie  sur  les  G6t^  en  ar- 
ri^re,  coup^  presque  droit  en  afant,  occupant  lamoiti^  post^eure  an  4*, 
les  deux  tiers  au  3*,  plus  des  trois  quarts  au  6«,  et  presque  Tentidrete  au 
7«,  oh  11  n*existe  qu*un  anneau  basal  Etroit,  divis^  en  deux  par  TarSte 
noire.  An  8%  tout  le  dessus  est  noirJkire.  Le  10*  k  ^chancnire  ro^iane 
aigue,  sous  laquelle  est  un  tubercule  de  chaqae  cdt6. 

6<*  Appendices  sup^rienrs  moins  long.<  que  le  dernier  segment ,  noirs» 
forts,  un  peu  en  pince,  cyliodriques,  le  bout  obtus  ayec  tme  dent  aplcale 
interne ,  petite ,  la  base  dilatee  en  bas,  interieurement ,  en  lobe  ellipUque , 
large,  brun  fono^. 

Appendices  inf<grieurs  un  peu  plus  courts,  jaunes,  le  bout  nbir,  larges  a 
la  base,  ensuite  en  hame^on  mincei  ooarb^  en  haul  et  en  dedans. 
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Va  (le  proGI,  Tappeodice  infi&riear  montre  sa  dilatation  iQf<§rieure, 
fiDissant  par  un  angle  droit  ^  la  moiti^  de  sa  longueur  et  se  reliant  i  cette 
branche  par  une  courbe  ^vas^. 

9  Le  fond  de  la  coloration  jaun^lre,  les  raies  ant^bumerales  olivatres 
Ottjaao4tres,  ainsi  que  la  ligne  occipilale  (mieux  marqude),  et  la  suture 
m^sothoradque.  L'abdomen,  notammeni  le  1"  segmentt  est  comme  chez  le 
Cffathigerum,  mais  les  anneaux  clalrs  de  la  base  des  segments  plus  ^troits* 
Pl^rostjgma  jaunMre,  sans  cellules  doubles  k  sa  suite. 

Palrie :  Mexique,  par  Deppe,  Mus.  Berlin.  Vera-Cruz,  par  M .  Sall^,  ooU. 
Selys;  Trojos  de  Oro,  par  M.  de  Saussure.  Nouvelle-Orl^ns.  Coll.  Uagen. 

NB.  Stature  des  pelits  civile  de  PutU.  II  en  differe  par  le  prothorax  a  bord 
posterieur  an  peu  evide  de  cbaqne  cote  dans  les  deux  sexes,  par  les  appendices 
soperieura  donl  la  dilatation  s*arrete  a  la  moitie  de  leur  longueur  et  par  les  taches 
noires  du  m&le  plus  elendues  snr  les  4-7«  segments. 

La  variete  $imiU  du  civt/e,  lui  ressemble  sous  ee  rapport,  mais  s'en  distingue 
de  suite  par  les  appendices  supericurs. 

Quant  a  la  femelle,  elie  se  separe  de  celle  du  civile  par  le  protborax.  Le  D'  Hagen 
m'eertt  que  chez  la  femelle  de  Trojos  de  Oro  la  tache  du  1*'  segment  n* arrive  pas 
jusqu'au  bout;  mais  ehet  les  deux  exemplaires  de  Vera-Grus  que  jepossede, 
elle  le  touche  du  mbins  au  centre. 

(Voir  Tartiele  de  Vaepereum.) 

104.  Erallagma  sbiiigirgiiIiArb,  de  Selys. 

cT  Abdomen  25.  Ailelnf^rieure  17. 

c^  Tres>adulle.  Stature  dncyathigerum^  mais  un  peu  plus  petit  et 
tr^s-diff^rent  pas  les  appendices  anals.  Voici  les  caract^res  par  lesquels  il 
s*eo  distingue : 

10  Pt^rostigma  plus  en  losange,  brun  jaun&tre,  entour^  d'une  nervure 
noire.  ( i  0-  i  1  postcubitales.) 

2*  Bords  de  P^pistome  bleus.  Les  taches  postoculaires  paraissent  plus 
petttes,  roossfttres,  arrondies,  isolees,  et  la  partie  sup^rieure  du  derri^re 
de  la  t^ie  est  obscurcie. 

3»  Le  bord  posterieur  du  protborax  paralt  un  peu  ironqu^  au  milieu, 
et  la  tacbe  laieraie  du  disque  tres-petite,  presque  effacee. 

4*  Chez  Texemplaire  que  j*aisous  les  yeux,  la  couleur  de  Tabdomen  est 
trte-alt^ree,  mais  les  dessins  noirs  paraissent  k  peu  pr^s  comme  chez  le 
cyathtgerum,  airec  cetie  difference  que  les  taches  dorsales  posterieures 
noires  des  3-5*  segments  sont  plus  epaisses  sur  les  cot^s ,  formant  ainsi 
des  anneaux. 

Aux  6*  el  7%  presque  tout  le  dessus  est  noirklre,  on  ne  Yoit  pas  d'anneau 
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basal,  mais  cela  tient  peat-^lre  i  I'alt^ration  des  couleurs.  Enfin,  le  bord 
du  10*  est  trds-peu  emargin^. 

S^  Appendices  sup^riears  tr^-diff<§renis  de  toutes  les  autres  especes 
Toisines  par  l*abseiice  de  lame  ou  de  lubercule  interne  dilates,  et  ressem- 
blaDt  beaucoup  ^  ceux  de  VAgrion  Lindenii.  lis  sont  un  peu  plas  longs  que 
le  10*  segment,  obscars,  coniqaes,  courb^  en  ovale  Pun  vers  Taatre ;  vus 
en  dessas,  ils  s*ecartent  d^abord  un  peu  Tun  de  Tautre,  pour  se  rapprocber 
en  demi-cercle  k  la  pointe,  qui  est  amincie,  mousse  et  pr^ced^  int^eu- 
rement  d'une  tr^-petite  dent.  Vus  de  profil ,  ils  sont  ^pais  k  la  base 
amincis  reguli^rement  jusqu*au  bout,  et  l^^rement  courb^  en  hant 
d'abord,  en  bas  ensuite.  Appendices  Inferieurs  jaunitres,  excessivement 
courts,  ecart^s,  redresses,  leur  base  dargie  en  dedans,  se  louchant 
presque. 

9  Inconnue. 

Patrie  :  Putia  (Mexique,  siir  le  Pacifique),  un  m&le  unique,  collect  de 
Selys. 

SB,  Espece  bien  extraordinaire,  ressemblant  beaucoup  au  cyaikigenun  par 
le  dessus  du  corps,  mait  arec  de  grands  appendices  superieurs  tsmt-ctrcutotret 
tres-semblables  a  ceux  de  VAgr.  Lindenii,  et  les  inferieurs  encore  plus  courts  que 
chez  cette  demiere  espece. 

105.  Eballagma  ASPBMUM ,  Hagen. 

AaaioR  A&ramsni,  Hag.  neur.  n.  amer.,  n^  46. 
6"  Abdomen  27;  aileinferieure  20. 

Voisin  du  cyathiyerum. 

Pt^rostigma  petit,  noir,  en  losange,  ne  couvrant  pas  tout  k  fait  une  cel- 
lule, cercl^  de  clair ;  iO-13  postcubitales. 

Bleu  clair  vari6  de  noir  luisant. 

T^te  comme  le  cyathigerum,  mais  Tepistome  hord4  de  bleu  et  les  tacbes 
cuneiformes  postoculaires  bleues ,  confonduee  en  arridre  avec  le  blenfttre 
du  derridre  de  la  t£le,  qui  ne  montre  du  noir  que  pr^s  du  prothorax.  La 
ligne  bleue  occipitale  entre  el  les  bien  marquee. 

Les  deux  traits  obliques  clairs  du  disque  du  prothorax  tr^petits. 

Les  rales  bleues  ani^hum^rales  larges. 

Abdomen  bleu  vifmarqu^  de  noir,  ainsi  qu'il  suit : 

Au  J  •'  segment ,  une  tache  carn^e,  occupant  sa  moiti^  basale;  au  S*  une 
tacbe  subarrondie,  occupant  sa  seconde  moiti^,  touchant  Tarticulatlon 
posi6rieure  par  une  queue  courte,  epaisse  (il  exisle,  cbez  le  cyathigerum, 
une vari^t^  pr^ntantcelte  forme  modiB^  du  T normal);  au  3«  une  lache 
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laDceot^  commengant  en  pointe  fine  au  premier  quart ,  s*epaississant 
eusuite,  et  subitement  tr^s-large  lat^ralement  dans  le  dernier  quart. 

i-^noirs  en  dessus^yecnne  petite  lunula  basale  de  cbaque  cdt6  de 
Tar^te,  rejoignant  les  cdl^s  bleu&tres.  Sur  ceux-ci ,  le  noir  du  dessus  d4- 
borde  largemeitt  en  bande  ^gale,  except^  au  4«  segment,  ob  ie  noir  s^^largit 
dans  le  dernier  quart  jusqu'aa  ventre,  comme  au  5'  segment ; 

1*  bleu^tre  avec  une  bande  dorsale  large,  basale,  commengant  de  suile 
apr^  un  demi-anneau  etroit,  clair,  et  finissant  un  peu  en  trident  ^  sa 
moiti^;  8*  et  9«  bleas;  10*  bleu  avec  une  largebande  dorsale noi re. Lebord 
de  ce  segment  largement  ^vtde  avec  deux  petits  tubercules  au  milieu. 

Appendices  anals  sup^rienrs  noirs ,  presque  aussi  longs  que  le  dernier 
segment^ cyimdriques^  forts,  un  peu  courb^s.  et  le  bout  obtus  subilement 
^paissi  en  dedans.  lis  soni  pro!onges  int^rleurement  et  inferieurement  en 
one  dilatation  basale  subquadrangulaire,  pencb6e  Tune  vers  Pautre,  et 
allant  jusque  vers  la  moitie  des  appendices. 

Appendices  inferieurs  noirs,  plus  courts,  n'arrivant  que  jusqu'au  bout 
de  la  dilatation  des  sup^rieurs,c\Iindriques,  minces,  courbes  l*un  vers 
Pautre,  leur  base  ^largie  en  dessous  en  un  tubercule  cylindrique  plus  fort 
(malsquiest  souvent  difficile  ^  voir). 

Pieds  comme  chez  le  q^athigerum. 

2  Inconnue. 

Polrie  .'^tats-Unis  (New-Jersey,  Bergenshille,  par  M.  Ubler;  IlKnois, 
Chicago,  par  le  baron  Osten  Sacken).  New-York.  Coll.  Selys. 

NB.  Le  mile  rappclle  la  variete  timiU  du  eiviU  et  le  pravarum  par  la  grande 
exteosion  du  noir  sur  les  4«,  5«  et  6*  segments,  mais  ici  I'exteDsion  eat  plus  grande 
encore,  le  bleufttre  etant  reduit  k  une  lonule  basale  tres-petite.  Uatptrtum  dif- 
fere  d'ailleurtf  de  tontes  les  espeees  voisines  par  la  taehe  dorsale  laneeolee  du 
3*  segment  qui  atteint  presque  la  base  et  par  le  7*  dont  au  contraire  la  moitie  ter- 
minale  est  bleuatre. 

Let  appendices  anals  ont  du  rapport  avec  eeux  du  pravarumy  mais  sent  cepen- 
dant  fort  differents  dans  leur  proportion,  les  superieurs  tres-courts,  tandis  que  ches 
le  pngvarum  ils  sont  presque  egaux. 

106.  Erallaqiia  traviatum,  de  Selys. 

AeaioH  AaraasvM ,  (pars)  Hag. 
Abdomen  (/•  93;  2  24-23.  Aile  inf^rieure  cf  17-20 ;  2  18-19. 
J*ai  regu  un  mile  et  deux  femelles  qui  constituent  probablement  une 
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esp^  voisine de  Vaspersum.^our le moment  je  ne  T^tabUs  qu'avec  doate» 
parce  que  les  appendices  anals  ont  ^t^  perdus  avsint  d'etre  decrits. 

Cette  forme  diff^re  du  m^le  de  Vaspersum^^iecTii  plus  baut,  par  sa  taille 
beaucoup  moindre,  et  surtout  par  la  tete ,  tres-petile,  qui  n'a  que  Z"^  de 
diam^tre  (un  peu  plus  de  4  cbez  Vaspersum  de  ma  collection). 

d*  II  diffdre  aussi  par  la  coloration, ainsi  quMl  suit : 

1«  L*^pistome  ne  montre  de  noir  qu'k  Texlrdme  base,  le  bleu  du  front 
remonte  jusqu'a  Pocelle  anterieur,  la  suture  transverse  etant  seule 
obscure.  Une  vlrgule  bleue  bien  marquee  existe  enlre  chaque  ocelle 
post^ieur  el  les  antennes ;  les  laches  postoculaires  larges  sont  l^^re- 
ment  delimitees  en  aiTidrepar  une  ligne  noire. 

2o  Le  prothorax  noir,  bord^  de  bleu,  porle  une  pelile  tacbe  cenlrale  ge- 
roinee  et  une  tache  laierale  bleue  ronde. 

Z"  Le  2"  segment  est  traverse  d'un  bout  ^  Tautre  par  du  noir,  la  tacbe 
ordinaire  posierieure  en  T  etant  pyriforme  jusqu'k  la  moilie,  d*o<i  elle 
louche  la  base  par  une  ligne  fine  complete.  Au  conlraire,  sa  queue  posie- 
rieure esl  r^trecie.  Au  3«  segment,  la  bande  dorsale  est  egaleroenl  com- 
plete, mais  diminuant  insensiblemeol  d'^paisseur  depuis  la  mollis 
jusqu'k  la  base  qu'elle  louche  en  poinie.  (Les  qualre  derniers  segments 
manquenl ) 

9  Ne  connaissant  pas  la  femelle  du  veritable  cispersum ,  je  ne  puis 
^lablirde  comparaison.  Gelle  du  traviatum  est  tr^s-remarquable.  En 
voici  le  signal  emeu  t : 

Tele  et  protholax  comme  cbez  le  m&le  Bande  mediane  noire  du  devaul 
du  thorax  mcore  plus  etroite  et  marquee,  en  outre,  d'une  double  ligoe 
roussalre,  s^par^e  par  la  fine  ar^te  dorsale  qui  reste  noire  La  ligne  noire 
humerale  peu  visible. 

Abdomen  bleu&tre,  marque  de  bronze,  ainsi  qu*ilsuit:  Au  i^^'s^ment 
une  tache  basale  carree  :  au  2«  une  bande  compldle  comme  cbez  le  mile, 
mais  moins  r^trecie  en avant el  moins dilalee  avant  le  boat;  les  5-7<  avec 
une  bande  dorsale  r^tr^le  a  la  base  el  elargie  avant  le  bout  aux  3-5" ; 
large  el  egaleaux  6-7* ;  les  8- 10*  segments  bleudtres;le  %^  avec  unelache 
noire  cun^iforme,  appuye  sur  la  base,amincie  ensuiteet  finissant^ia 
moili^  ;  le  0«  ayaot  I  la  base,  de  chaque  c6te  de  TarSte,  une  petite  tacbe 
noire,  triangulaire;  le  10*  comprim^,  un  peu  fendo.  Appendices  courts, 
coniques,  brun  clair.  Suture  ventrale  noire. 

Pieds  courts,  livides,  un  peu  pulv^rulents ,  avec  une  raie  aux  femurs  et 
une  ligne  ipcompl^te  aux  libias,  noires. 

Patrie :  Dedham  (Massachusetts).  Un  cf  etdeux  Q,  envoys  par  M.  Mor- 
rison. 
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L'esp^oe  habite  encore  d*autres  parties  des  £tats-Uois,  car  il  y  a  sans 
doute  lieu  d'y  r^anir  les  petits  exemplaires»  et  la  ?ari^t6  m&Ie  signalee  par 
le  IK  Hagen,  en  dtoivant  Vaspersum, 

NB.  Cet  E,  iraviaium  est  en  quelqae  sorte,  par  rapport  a  Ya$pertutn  type,  ce 
que  le  diva§an$  est  a  YexsulanM. 

La  femelle  rappelle  bien  d'ailleurs  celle  du  divagan$,  Elle  8*en  distingue  cepen- 
dant  de  suite  par  le  8*  segment  bleu  porlant  une  tache  basale  euneiforme  noire , 
ledevant  du  thorax  k  arete  m^diane,  finement  noire  au  milieu,  et  enfin  les  taehes 
postocniaires  distinctement  delimitees  en  arriere  par  du  noir. 

107.  EiiALLAGMA  divagahs,  de  Selys. 

Abdomen  6*  22  Vi-24;  J  22-26  */«.  Aile  inferieure  </  16-17 ;  9  18-20. 

Tris-YOisin  de  Yexsulcms.  En  diffdre  par  ce  qui  suit : 

if  1<*  0-11  postcabitales ; 

So  Les  anueaux  blens  des  4-6*  segments  plus  ^troits,  plus  interrompus ; 

3«  Le  8*  segment  entiiremenl  bleUy  comme  le  0«.  (Sans  tacbe  dorsale 
noire.) 

io  Les  appendices  superieurs  tin  peu  plus  courts  que  les  inferieurs, 
leiur  brancbe  inferieure  ue  d^passanl  gu^re  la  principale,  et  6tant  plus 
penchee  en  bas. 

91*  Les  taehes  claires  du  protborax  plus  petites; 

2*  La  bande  hum^rale  noire  mieux  marqu^  et  portant  ^  son  milieu 
one  ligne  rousse  tr^-^lroite  (peut-^tre  plus  large  cbez  les  jeunes). 

5«  La  bande  noire  euneiforme  du  9«  segment  r^uite  ^  une  tache  ba.sale 
coorte,  ^bancree  i  angle  droit,  autrement  dit  fourchue. 

Patrie  :  Prise  k  Derdam  (Massachusetts),  en  ^te,  par  M.  Morrissoii. 
Coll.  Selys,  Mac  Lacblan. 

ffE,  La  difference  dans  la  proportion  des  appendices  anals  du  mfile,  coTncidant 
d'nne  maniere  eonstante  aree  le  8*  segment  entierement  bleu«  nelaisse  aucun 
doute  sur  la  ralidite  de  Tespece ,  comparee  a  I'exsv/aiis. 

Quant  aux  femeHes,  eltes  se  ressemblent  exeessivement  et  je  ne  suis  pas  bien 
certain  d' avoir  saisa  leur  caraetere  disttnctif  le  plus  sur  en  le  pla9ant  dans  la 
forme  fourehue  et  eourte  de  la  tache  dorsale  noire  du  9*  segment.  II  faudra  observer 
des  iodiTidttS  accouples  pour  etre  a  meme  de  bien  discerner  les  caracteres  speci- 
fiques  des  deux  femelles. 

£n  general,  le  dtoo^ans  est  de  taille  plus  petite  que  I'exsu/ans. 

2""*  S£RIE  ,  TOME  XLI.  34 
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i08.  EbALLAGMA  EXSULAHSy  Hagcii. 

AoBioR  BxtuLAHS,  Hftg.  D.  ftmer.  near.,  no  16. 

Abdomen  if  3i-30;  9  25-38.  Aile  inf^rieure  d*  16  Vrl^  Vt'*  9  ^8-26. 

c^  Ailes  byaliDes,  r^eau  noir;  pt^rostigma  petit,  noir  (ou  bran,  plas 
fonc^  an  centre),  en  losange  dont  Tangle  externe  inferieur  est  arrondi , 
sarmoutant  k  peine  une  cellule  on  un  peu  moins  —  i  1-12  postcubitales  — 
3  cellules  avant  le  nodus;  la  nervule  posicostale  entre  la  l'«  et  la  2*  ant6- 
cubitale,  les  ailes  inferieures  tr6s-peu  p^tiol^s. 

Corps  leg^rement  velu  de  grisl^tre.  L^vre  inferieure  pile.  Face  bleue ,  y 
compris  le  I*'  article  des  antennes  (les  autres  articles  noirs) ,  une  bande 
basale  k  la  l^vre  sup^rieure  noir  luisant,  s^avangant  uu  peu  an  milieu ; 
epistome  noir  luisant  (parfois  avec  un  trait  transversal  bleu  de  chaque 
cdt^).  Dessus  de  la  tSte  noir  bronz^  avec  une  tacbe  cun6iforrae  bleue,  les 
deux  taches  reunies  par  une  ligne  occipliale;  derri^re  de  la  t^ie  bleu-p&le, 
le  centre  pres  du  protborax  noir. 

Prothorax  noir,  sa  base,  les  c6t^,  une  tacbe  g^mlnte  au  centre  et  de 
cbaque  c6t6  une  tacbe  pyriforme  bleues;  lobe  post^rieur  bleu  au  centre, 
noir  de  cdt^, court,  arrondi;  le  milieu  un  peu  en  pointe  obtuse  avec  un 
petit  tubercule. 

Devant  du  tborax  noir  luisant  (cette  couleur  d^passant  la  suture  bum^- 
rale)  avec  une  bande  ant^humerale  droite  etroite  bleu  de  ciel.  Les  cdt^ 
bleu  plus  pdle  avec  un  trait  sup^rieur  noir  k  la  2«  suture  et  un  encore  plus 
mince  k  la  l^**.  Le  dessous  jaunktre  au  milieu  (parfois  la  partie  noir^lre 
aprto  la  raie  antehum^rale  est  jaune  roux  comme  cbez  la  femelle). 

Abdomen  gr^le,  noir  luisant  en  dessus,  bleu  de  ciel  en  dessous  et  sur 
les  c6les  ainsi  qu'il  suit :  i*^'  segment  avec  une  large  bande  dorsale  noire 
touchant  les  deux  bouts  ob  elle  s^elargit;  au  2«  la  bande  dorsale  noire 
etroite  k  la  base  s*^largit  en  ligne  droite  jusqu'au  troisi^e  tiers,  pour  se 
r^lrecir  ensuite,  formant  ainsi  un  fer  de  lance  complet;  aux  3-6*  la  bande 
dorsale  noire  ne  commence  qu'apr^s  un  anneau  basal  bleu  (presque  inter- 
i*ompu  au  3'),  et  elle  s'^largit  un  peu  lattolement  avaut  la  fin  des  seg- 
ments. La  bande  noire  du  1^  6gale;  80  noir  en  dessus ,  ou  bien  le  bleu  des 
c6tes  plus  etendu  et  ne  laissant  subsister  qu'une  tacbe  dorsale  noire  amin- 
cie  post^rieurement  et  ne  toucbantle  bout  que  par  sa  pointe  ;0*  bleu; 
10*  avec  une  bande  noire  dorsale.  Son  bord  largement  ^vid^,  bitubercul^ 
au  milieu  formant  une  petite  echancrure  un  peu  relev6e.  Suture  ventrale 
distinctement  noire. 
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Appendices  su|i^rieurs  noirs,  luoiti^  plus  courts  que  le  segment,  peiits. 
Vus  (le  c6t^  ils  sont  bifides  dans  leur  moilie,  leur  branche  sup^rieure  et 
priocipale  courte ,  ^paissie,  cylindrique,  obtuse ;  Pinf^rieure  plus  longue , 
UD  pen  recourb^  en  hauL 

Appendices  inferieurs  plus  courts,  bieus  k  la  base  qui  est  elargie;  le 
bout  mince,  conique,  noir,  aigu,  recourb^  en  haut  et  un  pen  en  dedans* 

Pieds  courls,  bleu  pHle,  une  large  bande  noire  aux  femurs  en  dehors 
et  parfois  quelques  taches  noir&tres  en  dedans,  une  ligne  exleme  aux 
tibias,  le  bout  des  articles  des  tarses  et  les  oils  noirs  courts;  7,  aux  f^ 
murs postdrieurs.  Onglets  noirs  au  bout,  in  dent  infi^rieure  tr^s-marqu^e, 
mais  plus  courte  que  la  principale. 

9  Pterosiigma  brun  p^le.  Le  bleu  remplac^  par  du  jaune  ou  ver- 
diktre  sur  la  /ace;  2<  et  S'^  articles  des  anlennes  Jaunes  en  avant,  les 
laches  postoculaires  bleu  verd4tre;  les  dessins  clairs  du  prothorax  jaunes, 
plus  larges,  le  tubercule  du  lobe  post^rieur  plus  marqu^.  C6t^  du  thorax 
Tert  clair,  le  devant  du  thorax  analogue  k  cclui  du  male ,  mais  modifi^ 
parce  que  TarSte  dorsale  est  roussktre ,  que  les  bandes  ant^bum^rales  sont 
Tcrtes  et  qu^elles  sont  limilees  en  dehors^ par  une  tr^-One  ligne  noire 
suiYie  d^une  bande  humerale  roux  jaunktre  large  (parfois  delimitee  aussi 
en  dehors  par  une  ligne  noire  fine);  abdomen  vert,  les  bandes  dorsales 
Doirktres  plus  dtendues,  de  sorte  que,  tu  en  dessus,  les  anneaux  clairs 
sont  rudimentaires;  la  baude  dorsale  occupe  tout  le  dessus  du  8'  segment ; 
le  9^  bleu  avec  une  grande  tacbe  basale  en  triangle  s'arrdtant  apres  la 
moitie  ou  un  peu  plus  loin ;  lO*  bleu ,  comprim^  en  toit. 

Appendices  anals  peiits,  forts,  jaun4tres,  ainsi  que  les  valvules  qui  sont 
foriement  denticulees.  ^pine  ventrale  du  8'  tr^-forte.  Pieds  jaunes,  les 
femurs  trilign^  de  noir  en  dehors  (la  ligne  interne  eiant  maculaire),  la 
ligne  noire  des  tibias  en  partie  maculaire. 

Patrie  :  £tats-Unis  :  Philadelpbie,  Washington ,  Virginie,  Berkeley- 
Spring  (0slen-6acken)  Maryland ,  8  juin  (Uhler).  Texas  occidental,  Pecos- 
River,  2  juillet  (cap.  Pope).  Illinois,  k  Rock  Island  ( Walsch).  Coll.  Selys,  etc. 

NB.  Espeee  tres-faeiU  ii  reeonnaitre  a  son  abdomen  grele.  Le  mAle  diflere  des 
antres  espices  americaines  du  groupe  eyaihigtrum ,  excepte  do  divagant ,  par  la 
bande  dorsale  noire  existant  depuis  le  I*'  jusqu'au  8*  segment.  Cette  bande 
n*etant  interrompue  que  par  les  anneaux  etroits  des  3-6* segments; an  9«  la  bande 
rappelle  ce  qui  se  Toit  eliez  I'il^r.  Lindeni  de  I'Europe. 

La  femelle  est  notable  par  la  raie  humerale  roussfitre  limitee  de  noir  et  par  le 
9*  segment  portent  une  tacbe  basale  conique,  le  10*  segment  restant  bleu.  (Voir 
la  comparaison  avee  le  ecwum  a  f  article  de  ce  dernier). 
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100.  EBALLAGMA  COI.TBLLATUM  ,   Hagen  DISS. 

6*  Abdomen  24.  Aile  inf6rieure  14. 

Aiies  hyaliDes,  rdseau  bran ;  pterostigma  jaune ,  petit ,  en  losange  al- 
longe ;  9  postcubilales. 

Bronz^  noir&ire  varie  de  bleu  et  de  jaune. 

L^vre  infi^rieure  jaune  p^Ie;  face  jusqu*aux  ocelles,  y  compris  les  deux 
articles  basals  des  antennes  oranges.  Dessus  de  la  tdte  noir  avec  de 
grandes  tacbes  posloculaires  cun^iformes  bleues,  r^unies  par  une  iigne 
occipitale  k  peine  interrompue  au  milieu  el  pr^s  des  laches.  Vers  le  front, 
le  noir  s^avance  au  milieu  et  vers  les  antennes.  Derri^re  de  la  tdte  noir§tre 
avec  une  bande  jaune  oliv^tre  contre  les  yeux. 

Prothorax  noir  avec  la  base,  un  point  de  chaque  c6td  du disque  el  les 
bords  lat^raux  bleus.Lobeposterieur  court,  large, arrondi, noir  de  chaque 
cdte,  tach^  de  bleu  au  milieu. 

Thorax  noir  bronz^  en  avant,  avec  une  bande  ant^hum^rale  ^troite, 
vert  orang^;  ne  touchant  pas  tout  k  fait  le  bout;  c6t6s  bleus  avec  une 
Iigne  fine,  courte,  sup^rieure  ^  la  l^^  suture  et  une  plus  marqu^  ^  la  2*, 
noires  pres  des  ailes.  Le  dessous  jaune  avec  une  marque  noire  en  demi- 
lune, de  chaque  cdt^,  pr^  du  bord  ventral. 

Abdomen  gr^le,  bleu,  noir  brouz^  en  dessus,  ainsi  qu*il  suit :  l*^**  seg- 
ment bleu  avec  une  tache  basale '  carr6e,  noire.  2«  bleu  avec  ime  tache 
large  en  fer  ^  cbeval,  noire,  k  pointes  dirig^es  vers  la  base;  les  3-7*  noirs 
en  dessus  avec  un  anneau  basal  bleu,  plus  Stroll  au  7«;  fendu  au  milieu 
au  3*;  les  8-9«  bleus;  le  10*  bleu,  noir  en  dessus.  Le  bord  de  ce  dernier 
largement  ^hancr^  en  triangle.  Les  c6l^s  des  3-5*  blanch^tres.  Suture 
venlrale  noire. 

Appendices  anals  sup^rieurs  moitid  plus  longs  que  le  dernier  segment 
noirs,  en  lame  de  couleau  presque  droite,  un  pen  aplatie  en  dessus.  Vus 
de  proGl,  lis  sont  larges,  dilates  en  dessous  jusqu*^  leurs  deux  tiers,  puis 
coupes  en  biseau,  d'une  fagon  tr^s-oblique.  Appendices  inf^rieurs  tr^ 
courts,  jaunes,  la  base  un  pen  ^largie  en  dedans, le  reste  formant  un  ha- 
me^n  court,  amine!,  recourbd  en  haul. 

Pieds  d'un  blanc  verdil^tre,  avec  une  bande  noire  externe,  large  aux 
femurs,  ^troite  aux  tibias;  tarses  noirs. 

9  Inconnue. 

(Description  d'apr^s  eelle  de  MM.  Hagen  et  Gundlach.) 
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Patrie:  Caba,  en  juillet,  dans  les  marais,  par  M.  Gundlach.  Un  mk\e 
unique. 

NB.  Je  n*ai  pas  va  cetle  espece,  mais  possedant  une  description  et  un  dessin 
des  appendices  et  meme  le  signalement  des  couleurs  pris  sur  le  viyant  parM  Gund- 
lach, je  oe  doute  pas  de  sa  validite. 

Elle  se  rapproche  beaucoup  du  ngnatum  par  la  conformation  des  appendices 
aiMils  du  m&le  (quoique  les  superieurs  soient  plus  longs  et  les  inferieurs  encore 
plus  courts),  mab  elle  8*en  drstingue  de  suite  par  les  parties  claires  (taches  posto- 
eulaires,  cdtes  du  thorax  et  de  Tabdomen  qui  sent  d'un  bleu  de  ciel  Tif  et  snrtout 
par  le  8*  et  le  9*  segments  qui  sont  egalement  de  cette  couleur  (le  d'  segment  est 
noirchez  le  pollutwn  et  le  iignatum). 

110.  Ehallagma  sigratdm,  Hagen. 

AomioH  8I0II4TVM,  Hag.  north  amer.  neur.,n*  19. 
—      BBRTiysHOM,  Walsh.  Proc.  Ent.  Soc.  Philad.  1845 ,  p.  i36. 

Abdomen  cT  26-50;  9  24-27.  Aile  inferieure  d*  16-18;  9  18-20. 

cr*  Alias  hyalines  ^troUes,rfeeau  bnin,  pt^rostigma  jaunlitre,entour^ 
d'one  nervure  noire,  en  losange  plus  oblique  en  dehors  oh  Tangle  inf^ieur 
estaiTondi,  couvrant  une  cellule.  Quadrilat^re  a  cdt^  superieur  ayant 
am  premieres  ailes  le  quart,  aux  secondes  presque  la  mollis  du  dbi^mt^ 
rieur;  3  cellules  anl6nodales. 

Ailes  oessani  d'etre  petioles  avant  la  nervule  basale  postcoslale  qui 
est  placee  un  pen  plus  prds  de  la  l^"  que  de  la  2«  antecubiiale;  9-1 1  post- 
cnbitales. 

Bronz^  noiritre,  varie  de  bleu^tre  ou  de  verddtre  (jaune  chez  les 
jeimes}. 

Tdte  jaune  pile  en  dessous  et  en  arri^re,  noire  centre  le  protborax. 
Face  jauniktre  ou  orang^e  jusqu'aux  antennes ,  avec  une  mince  bordure 
basale  et  un  point  m^ian  noirs  ik  la  I6vre  sup^rieure;  ^pistorae  noir;  le 
bord  etdeux  points  (manquant  parfois)  oranges.  Antennes  oranges,  leur 
sole  noire.  Dessusde  la  t^te  noir  bronz^  cuivreux,  avec  des  laches  post- 
oculairescun^iformes^  bleu  clair  ou  orangees,  r^nnies  par  une  ligne  occi- 
pitale.  Enlre  les  ocelles  et  les  yeux,  contre  les  laches  postoculaires,  une 
tache  oratig^. 

Prolhorax  bronze  cuivreux,  la  base, les  cotes,  une  tache  mediane  g6- 
mlnee  et  une  au  disque,et  le  bord  du  lobe  poslerieur  bleu  clair  ou  orang^; 
ce  bord  mince,  large,  arrondi  et  redress^  dans  toute  son  ^tendue. 

DeTant  du  thorax  brun  m^tallique,  avec  une  rale  antebumerale  ^paisse, 
bleu  clair  ou  orang^,  les  cot^s  vert  clair  ou  jaundtres,  plus  clair  en  des- 
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SOUS,  avec  une  petite  marque  ii  la  1'«  suture  et  un  petit  trait  superieur  a 
la  2«,  bruns. 

Abdomen  gr^le,  uu  peu  ^paissi  au  bout,  brun  bronz^  cuivreux  en 
dessus  (parfois  bleu  acier,  au  second  segment).  Du  l**'  au  8«  segment  avec 
un  cercle,  les  c6les,  le  dessous ,  un  cercle  basal  aux  5-8',  bleu  clair  ou 
jaune,  et  un  cercle  terminal  aux  articulations  noirs.  Aux  2-3«,  la  bande 
dorsale  brouzee  est  plus  eiroite  el  fait  une  saillie  laterale  avant le  bout, 
ainsi  qu*aux  4-6'.  Le  9«  segment  eulierement  bleu  clair  oujaune  brillant : 
le  10*  bleu  clair  ou  jaune,  mais  son  dessus  noir ;  son  bord  posterieur  lar- 
gement  evide  au  milieu  avec  une  petite  ^chancrure,  les  c5t^s  k  peine 
releves.  Suture  ventrale  noire. 

Appendices  anals  superieurs  noirs,  jaunes  en  dedans,  un  peu  plus  longs 
que  le  dernier  segment,  droits,  &  bout  obtus  k  peine  echancre  en  dedans, 
dilates  dans  toute  leur  longueur  en  dessous ,  un  peu  eicaTes  en  dedans. 
Vus  de  profil,  ils  forment  une  sorte  de  couteau  allonge,  coupe  obliquement 
au  bout,  de  sorte  que  le  bord  superieur  est  plus  long  que  Tinferieur  d'un 
tiers  au  moins.  Appendices  iuferieurs  jaunes,  ^largis  k  la  base,  coniques  et 
courbes  en  dedans  ensuiie,  plus  courts  que  la  moitie  des  inferieurs. 

Pieds  oranges  ou  jaune  pale;  parfois  ies  femurs  sont  brun  clair  en 
dehors.  Oils  mediocres,  noiis  (6  aux  libias  posl^rieurs) ,  articulation  des 
tarses  et  ongleis  obscurs  au  bout.  La  dent  inf^rieure  un  peu  plus  courle. 

9  Semblable  au  mMe ,  mais  le  fond  jaun^tre  ou  bleu  p4le.  Abdomen  ua 
peu  plus  robuste.  Le  9^  segment  jaune  avec  une  large  bande  cun^iforme 
bronzee  en  dessus ,  appuy^e  sur  la  base ,  sa  pointe  ne  touchant  pas  tout 
k  fait  le  bout. 

Le  lOe  segment  jaune,  tr^s-court,  coupe  obliquement,  compriihe  au 
bout. 

Appendices  jaunes,  ^pais,  courts,  triangulaires,  peu  aigas.  Valvules 
jaunes,  denlel^es  au  bord;  une  forte  epine  aigue  au  9«  segment.  Pieds 
jaunes,  les  femurs  avec  deux  lignes  noires,  les  libias  avec  une  ligne  ex- 
terne,  n*arrivant  pas  au  bout. 

Pa^ri«  :  £tats-Unis  (Georgie,  Lonisiane,  Maryland,  Illinois,  en  juin), 
par  MM.  Ubler,  Sebaum,  Abbot,  Walsh.  Coll.  Hagen,  Selys. 

iVfi.  Le  m&le  pour  U  coloration  ressemble  beaucoup  a  celui  da  poZ/ufum  par  les 
dessins  noirs,  lorsque  le  fond  est  jaune  orange ,  dominant  sur  la  face ,  et  par  le 
dessus  de  Tabdomen  bronze ,  excepts  le  9*  tegmenl.  Les  appendices  superieurs  sont 
fort  differents  chei  le  polluium;  ils  sont  plus  courts  et  leur  dilatation  inferieure 
interne  reste  epaisse  jusqu'a  son  exlremite,  ou  elle  s'arrete  subitement,  formant 
de  profit  un  croissant  concave  avec  la  pointe  des  appendices. 

La  femelle  du  tigfialutn  doit  se  reconnaitre  de  celle  dupo//«(iim  k  I'absence  de 
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ligne  fine,  noire  a  la  seconde  suture  laterale  du  thorax,  et  a  la  baode  dorsale 
broDieede  I'abdomen  plus  etroite ,  earactere  qui  separe  aussi  les  males. 
(Voir  I'artide  do  eulUllatum,) 

111.  Ehallagha  pollutcv,  Hagen. 

Aoaioif  roLLrnrv,  Hag.  n.  amer.  neur  ,  n9  18. 
Abdomen  cf  ^6^9  26.  Aile  inf^rieure  6*  17;  9  18. 

d*  Ailes  hyaliDes  etroites,  reseau  brun  rouss&lre.  Pt^rostigma  brun 
jaunJitre,  eoloare  d*une  nervure  noire,  epais,  eii  losange  Ir^s-obliqae, 
coavrant  nne  cellule;  qaadrilal^re  assez  court  k  c6le  superieur  ayantaux 
premiss  ailes  le  tiers ,  aux  secoodes  un  peu  plus  de  la  moilie  du  cdte 
infi^rieur;  3  cellules  antt^nodales;  ailes  cessant  d'etre  p^tiol^s  avant  la 
nervule  basale  postcosiale,  qui  est  placee  eutre  la  1'*  et  la  2*  antecubi- 
tale :  9-1 0  postcubitales. 

BroDz^  noiritre  vari^  de  roux,  de  jauue  et  de  bleu. 

Tete  jauD&tre  en  dessous  et  en  arri^re ,  mais  noire  contre  le  prolborax. 
Faceorangtejusqu*aux  antennes  avecun  point  cuneiforme  median  basal 
k  la  levre  superieure  et  le  dessus  de  Tepistome  (excepte  le  bord)  noir 
acier.  Dessus  de  la  t^te  noir&lre  fonce  chatojant,  avec  des  taches  poslo- 
culaires  cuneiformes  allongees,  orangees,  reunies  par  une  ligne  occipitale. 
Les  trois  premiers  articles  des  antennes  oranges.  Protliorax  noir,  sa  base, 
les  o&les,  une  tache  dechaque  c6te  du  disque  et  le  bord  du  lobe  posterieur 
fioement  orang^.  Le  bord  arrondi,  un  peu  redresse  dans  toute  son 
^tendue.  Devant  du  thorax  brun  foncc^  chatoyant  avec  une  raie  antehume- 
rale  epaisse,  orang^e.  Les  cdtes  oranges,  jaun&tres  en  dessous,  avec  une 
petite  marque  en  haut  k  la  l'«  suture  et  uue  fine  llgue  complete  ^  la 
2«,  noires. 

Abdomen  grele,  un  peu  ^paissi  aux  deux  bouts,  bronze  noir^lre  en 
dessus  du  1*'  au  8*  segment,  avec  un  cercle  basal  les  cdtes  et  le  dessous 
jaunes,  etun  cercle  terminal  noir  aux  articulations;  aux  3-6"  la  bande 
dorsale  bronzee  fait  une  saillie  laterale  avant  le  bout;  9«  enti^rement 
bleu;  10*  bleu,  mais  son  dessus  bronze » son  bord  en  festou  peu  profond ; 
Don  releve. 

Appendices  anals  brun  jaun&tre ,  les  sup^rieurs  presque  aussi  longs 
que  le  10<  segment,  obscurs  en  dessus,  dolabriformes ,  comprimes.  Vus 
de  profil,  ils  s*^paississent  de  suite  aprte  la  base,  leur  bord  superieur 
s'el^ve  et  d^passe  au  bout  le  bord  inferieur  qui  est  droit,  tronqu^  au  bout 
et  r^uai  k  la  pointe  superieure  par  une  courbe,  de  sorle  que  Pextremite 
€&t  tronqu^  en  croissant  concave  Vus  en  dessus,  on  reconnatt  que  le  bord 
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inferieur  est  le  r^ulut  d'une  dilatalioD  interae  jaonltre,  reoll^  en 
dedans  et  plus  courle  que  la  branche  superieare ,  qui  est  dd  pea  coarb^ 
et  miDce  an  boat. 

Appendices  iof^riears  plus  courts,  ecartes,  en  lubercule  eflSle  ,et  un  pea 
recourb^  en  haut  et  en  dedans. 

Pieds  mediocres ,  jaun&tres  avec  one  bande  externe  bmn  bronze  aui 
f^urs;  les  cils  assez  longs  (5aax  tibias  posterieurs);  les  articulations  et 
le  bout  des  onglets  obscars,  la  dent  inferieure  on  peu  plus  courte^ 

9  9<  segment  bronz^,  bleu  au  bout  sealement  Je  KM  toat  bleu ,  fenda ; 
epine  da  8*  segment  loogue.  Appendices  anals  ooarts. 

Pairie :  Floride  (Norton) ,  par  le  baron  Osten  Sacken ;  oolL  Hagen.  Un 
mJkle  jeane,coll.  Selys,  par  M.  Scudder. 

NB.  I*ai  examine  le  male ,  type  eonmaniqae  par  le  D'  Hagen ,  et  ligaaie  la 
femelle  d*apres  la  description  donnee  par  cet  antear. 

L'espece  est  Toisine  de  Vex9ulan$  par  la  repartition  des  dessins  bronzes,  notam- 
ment  a  roeeiput  et  sur  Tabdomen ;  mais  le  male  s'en  separe  bien  par  la  bande 
dorsale  bronsee  du  f  s^ment  plus  large,  egale ,  et  snrtout  par  les  appendiees 
anals  saperieurs  a  branche  saperienre  pins  longue  que  la  dilatation  inferieore, 
rappelant  ainsi  le  eoecmn  (i*est  le  coolraire  ches  Vextulam);  le  aecnin  est  d'aiU 
leurs  fort  different  par  le  blev  riolet  qui  domine  en  dessas  anx  f-3*  segments. 

Je  n'insiste  pas  snr  la  coloration  orangce  de  la  tete  et  da  tborax,  paree  qn'ii 
est  possible  que  cbei  d'antres  exemplaires  males  elle  soit  remplaeee  par  dn  blev, 

Qnant  a  la  femelle ,  qae  je  n'ai  pas  vue  en  nature,  elle  doit  se  distingncr  de 
ceUe  de  VexauUuu  par  la  ligne  noire  laterale  dn  thorax  ,  et  le  pterostigma  phu 
epais,et  de  celle  da  aecuai  par  le  8*  segment  bronze  et  le  tO«  bleu. 

112.  £nALLAGiiA  CiBGOM,  Hagen. 

AoBioH  cmam.  Hag.  n.  amer.  near.,  n«  SO. 
Abdomen  d"  24-26—;  5  22-25.  Aile  ioferieare  6*  16-17;  5  16-18. 

(f  AOes  hyalines,  r^seau  noir;  pterostigma  bran  rougefttre,  an  pea 
plus  fonc^  au  centre,  petit,  en  losange  surmontant  an  peamolns  d'une 
cellule,  plus  aigu  en  dehors :  10-11  postcubitales. 

L^vre  inferieure  p41e,  la  superieure  et  la  face  bleaitre  pMe,  et  sale 
avec  une  llgne  noire  enire  Tepistome  et  le  front  Dessas  de  la  t£te  noir  a^ec 
une  tache  postoculaire  obloogoe  ^troite,  et  une  ligne  occipitale  Meae 
reunissant  ces  taches.  Derrlere  de  la  t^te  jaun^tre,  noir  aa  milieu  vers  le 
protborax. 

Protborax  bronze  cuiyreax ,  k  bords  piles ;  le  lobe  posterieor  coart , 
large,  arrondi,  an  pea  relcT^,  plus  ou  moins  evid^  de  chaqoe  e6t^ 
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Devant  da  thorax  violet  avec  une  bande  dorsale  bronz^  caivreux  et 
une  bande  bum^rale  ^troite  ^largie,  pr^  des  pieds,  noire.  Les  o6t^8  rous- 
satre  oa  violet  pdle  avec  une  bande  superieure  noire  ne  d^passant  pas  le 
stigma  ii  la  3«  sature  (ou  prolong^e  pr^s  des  pieds  cbez  des  exemplaires  de 
S*-Tfaonias). 

Le  dessons  jann&tre  avec  une  tache  bronz^  pres  de  Tabdomen. 

Abdomen  grSie»  noir  brooz^;  1-3''  segments  bleu  violet  tr&s-brillant 
en  dessus  avec  une  lacbe  basale  noire  carree  au  1"'^  une  raie  transverse 
noire  aux  deux  tiers  du  2c ;  au  3«  le  quart  post^riear  est  noir ;  4<-7'  avec 
an  anneau  basal  jaune  etroilinterrompa  k  Par^te;  8-9«  bleu  de  ciel ,  d^li- 
mite  finemeiit  par  du  noir  sur  les  cdtes;  10"  noir,  bord  ventral  des 
sQgments  jaune;  une  ligne  noire,  dans  toute la  longueur  de  la  suture  ven- 
trale.  Bord  du  iO«  assez  ^vide  avec  une  petite  saillie  m^iane  faisant  deux 
dents  courtes  obtnses. 

Appendices  sap^rieurs  noirs,  de  la  longueur  du  iO^'  segment,  semi-circu- 
laires,  peu  courb^,  cylindriques,  amincis  au  bout,  qui  est  courbe  en 
dedans,  pr^c^e  interieurement  aux  3/4  de  leur  longueur  par  une  petite 
dent;  la  moitid  basale  dllatee  en  une  lame  large  incline  en  d^ans,  jaune 
de  ce  c6te.  Cette  lame  est  arrondie  au  bout  et  forme  un  angle  presque 
droit  avec  la  branche  superieure  de  Tappendice,  dont  son  extr^mil^  diva- 
riqa^  atteint  les  deux  tiers. 

Appendices  inf^ieurs  trds-courts,  ^largis  en  dedans  ^  la  base,  pities, 
ensiiite  minces  tres-aigus,  courbes  en  dedans  et  en  bant  ne  depassant  la 
base  des  appendices  sup^rieurs. 

Pieds  noirs,  inl^rieur  des  f6murs ,  ext^ieur  des  tibias  piles.  Cils  noirs 
(6  aux  tibias  posl^rieurs). 

9  T^te  oomme  chez  le  m^e ,  epistome  noir  borde  de  couleur  pile. 
Tborax  jaune  rouge&lre  au  lieu  de  violet,  la  bande  noire  bnmerale  moins 
eliirgie  vers  les  pieds. 

Abdomen  noir  bronze  en  dessus;  le  l*'  segment  bleu  au  bout;  le  2«  bleu 
sur  les  (Alis  seulement,  cette  couleur  plus  elargie  au.bout,  parfois  un 
trait  noir  lateral  post^rieur  pouvant  se  r^unir  k  la  bande  dorsale;  5-7<  avec 
one  lunule  basale  pale  interrompue  k  Tar^te  dorsale ;  8*  ou  bleu  de  chaque 
c6te  avec  un  trait  noir  longitudinal ,  ou  bien  avec  une  tacbe  dorsale  pos- 
terieure  noire  amincie  ant^eurement,  ou  bien  deux  points  noirs;  10*  noir 
eleve  en  toit,  fendu  au  bout.  G6t^  de  Tabdomen  jaune  verdMre ;  ventre 
jaune  avec  une  ligne  noire  m^diane. 

Appendices  anals  noirs ,  courts,  forts ,  trigones ,  obtus.  Valvules  jaunes , 
dentelees  au  bout;  une  forte epine  au  8*  segment.  Pieds  comme  cbez  le 
m&le,  raais  le  jaune  plus  etendu  surtout  aux  femurs. 
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Patrie:  He  S^-Thomas  el  Porto-Rico  (par  Moritz),  Haiti,  Port-au-Prince 
(Ehrenberg).  Masee  de  Berlin  et  coll.  Hagen,  Selvs. 
Putia  (Mexique  du  Pacifique).  Coll.  Selys. 

NB.  Tres-distincte  des  especes  du  groupe  du  cyathigerum,  par  la  grande  lar* 
geur  du  bleu  sur  le  deTant  du  thorax ,  le  noir  y  etaat  reduit  a  une  bande  docsale 
et  a  une  raie  humerale ,  par  la  nuance  violet  fonce  brillant  des  trois  premiers 
segments  du  mile  (au  lieu  du  bleu  clair)  et  par  I'absenee  de  tache  en  T  au  9«  seg- 
ment, qui  n'offre  qu'une  llgne  transverse  noire  pen  distincte,  enfin  par  I'epistome 
du  meme  sexe  qui  est  bleu&tre  sale  (non  noir). 

La  stature  et  I'abdomen  grele  rappellent  Yextulans,  mais  la  nuance  du  bleu  et 
le  dessin  des  premiers  segments  et  meme  du  3*  du  mile  (sans  bande  dorsale  noire} 
et  les  proportions  des  appendices  anals  superieurs  sont  tout  differents.  La  femelfe 
du  caewn  n'a  d'ailleurs  pas  de  tache  claire  au  protborax  et  la  tache  noire  du 
I*'  segment  ne  touche  pas  le  bout. 

RaceP  CARDEHioM ,  Uagen. 

AomioH  cArnDBKira ,  Hagen  mss. 

Le  docteur  Hagen  a  pense  d'abord  que  les  exemplaires  de  Cuba  fo> 
maient  une  espdce  diffi§rente  de  ses  types  de  Saint-Thomas,  parce  que  la 
dilatation  inferieure  interne  des  appendices  superieurs  du  nilile  chez  la 
race  de  Cuba  est  arrondie,  non  prolongee  plus  loin  que  te  niveau  de  la 
moiii^  de  la  branche  superieure  et  forme,  par  consequent,  avec  elle,  une 
ecbancrure  moins  profonde ;  mais  il  croit  maintenant  que  ce  n*est  qu'une 
simple  race,  parce  que  les  individus  de  Porto-Rico  et  d*Haiti  font  la  tran- 
sition sous  le  rapport  de  la  profondeur  de  celte  6chancrure. 

En  effet,  tons  les  caract^res  essentiels  des  deux  races  semblent  identi- 
ques. 

Les  deux  exemplaires  mMes  de  Pulta  (Mexique)  ont  la  dilatation  tr^ 
grande  et  sontprobablement  la  forme  la  plus  oppose  ^  la  race  de  Cuba. 

Chez  ces  deux  exemplaires,  le  pt^rostigma  est  noir&tre,  finement  en- 
tour^  d^une  nuance  plus  claire.  Je  n'ai  pas  vu  leur  femelle. 

Voici  quelques  notes  precieuses  sur  les  nuances  de  coloration  dela  race 
cardenium,  k  T^tat  Yivant,  ^crites  par  M.  Gundlacb. 

(/  Yeux  brun  marron,  jaune  verditre  en  dessous.  Ldvre  superieure  et 
front  bleu  turquoise  brillant,  ainsi  que  les  deux  taches  postoculaires  ar- 
rondieset  la  ligne  qui  les  r^unit.  Prothorax  bord^  de  bleu.  Thorax  bleu 
turquoise  (avec  les  dessins  ooirs  d^crits).  Le  bleu  des  l-3«  segments  est 
turquoise  brillant.  Les  articulations  des  suivants  bleues  (jaunes  chez  les 
jeunes) 
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8*  el  9«  bleu  lurquoise.  Dessous  du  thorax  et  de  Pabdomen  blane 
bleu^lre  mat. 

9  Ldvre  sup^eure,  front  et  taches  de  la  idle  violets.  Yeux  gris  ver- 
ditre  en  dessous.  Base,  c6l^s  et  bord  posterieur  du  prothorax  bieus  avec 
taches  lateraies.  Fond  du  thorax  bleu  vif.  Le  premier  segment  comme 
cbez  le  mMe;  le  i'  avec  une  longue  tache  bleue  de  cbaque  c6te;  le  0*  avec 
deux  taches  triangulaires  bleues,  pointuesposterieurement;  cdtes  du  \0* 
bleu&tre.  Pieds  blanchalres,  noirs  exte/'ieurement. 

Patrie :  Cuba,sur  les  fleuves^pr^  dela  Havane.  He  de  la  Trinity,  par 
MM.  Gundlachet  Poey.  GoU.  Hagen^Selys. 

113.  EHALLAGIfil?  HIGBIDOBSDM ,  de  SclyS. 

Abdomen  a*  20-21;  9  18-19.  Aile  inferieure  a*  13-13  '/s;  9  13-14. 

• 

cf  Ailes  hyalines  etroites,  r^seau  uolr.  Pterosligma  grisbrun,  plus 
fonceau  centre^  couvraot  moins  d*une  cellule,  oblique  en  dedans,  plus 
oblique  et  poiutu  en  dehors. 

Quadrilat^re  &  c6t^  sup^rieur  ayant  aux  premieres  ailes  le  tiers,  aux 
secondes  les  deux  tiers  du  c6te  inf^rieur;  3  cellules  ant^nodales;  ailes 
cessant  d*£tre  p^llol^  avant  la  nervule  basale  postcostale»  qui  est  plac^ 
plus  pi'tede  la  U*  que  de  la  2*  ant^ubltale;  8*10  poslcubilales. 

Bronz^  noir&ire  varie  de  jaune  et  de  bleu;  derri^re,  dessous  de  la  tSte 
et  face  jaunfttres  jusqu*aux  anteunes ;  un  point  basal  mMian  k  la  l^vre 
dessus  de  Tepistome  et  dessus  de  la  t^le  des  antennes  jusqu^k  Tocciput, 
noir  bronz^j  une  raie  postoculaire  jaune ,  droile  ir^s-elroite  k  Tocciput,  h 
pdne  ^paissie  k  chacune  de  ses  exlremit^s  lateraies. 

Prothorax  noir  bronze,  sa  base,  ses  cdtes  el  le  bord  posterieur  tinement 
jaunes,  ce  dernier  l^gerement  arrondi,un  peu  redress^.  Thorax  gr^Ie^noir 
bronze  en  avant,  presque  jusqu*k  la  premiere  suture  lat^rale,  avec  une 
raie  antehumerale  jaune,  le  dessous  et  les  c6t&&  jaune  p^le,  avec  un  trait 
sup^rieur  noir  fin  i  la  U*  et  k  la  2'  suture. 

Abdomen  gr^le,  jauni^trep^lejusqu*au  7«  segment  en  dessous  etsur 
les  c6tes,  avec  un  cercle  noir  aux  articulations  et  une  bande  dorsale 
bronz^.  Au  l**',  cette  bande  forme  une  tache  dorsale  carr^e  touchant 
presque  le  bout;  au  2<'  elle  est  elargie  k  sa  base  et  une  seconde  fois  avant 
le  bout;  aux  3-6*,  elle  est  tres-retr^ie  k  TextrSme  base  et  elargie  subi- 
tement  avant  le  bout, comme  au  2*  segment;  au  7%  elle  est  plus  large  et 
va  d*uu  bout  k  I'aulre  ;8-10«  segments  bleu  clair,  maisle  8*  porte  une  tache 
noire  dorsale,  carr^  long,  occupant  plus  de  sa  moitid  basale,  et  le  dessus  du 
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10*  est  Doir.  Celai-ci  pluscourl  qae  la  moilie  da  9*;  son  bord  leg^rement 
emargine,  non  redresse. 

Appendices  anals  Ir^s-courts,  gris&lres  ^les  sapeiiears  panissanl  en 
forme  de  tnbercules  reniformes,  rapproches;  lesinferienrsunpeajaii- 
oiitres,  paraissant  de  m^me  longoeor,  an  pea  sabcylindriqaes,  plos  oa 
moins  redress^  (En  maavais  ^tat) 

Pieds  coarls,  livides,  avec  ODe  ligne  externe  aux  femnrs,  plus  fineet  in- 
compleie  aux  tibias  el  l^arlicalalion  des  tarses  noiritres ;  onglets  noirs,  iear 
dent  inrerieure  tr^marqnee,  un  pen  plus  eoarte  qne  la  principale ;  cils 
assez  longs,  assez  divariqaes,  obscars  (4  anx  Ubias  posl^rieors). 

9  Sembiable  ao  m41e,  mais  le  jaan&tre  de  la  face  eC  des  rates  anleha- 
merales  l^g^remenl  roiiss4ure.  Les  o6l^  du  iborax  et  des  trois  premiers 
segments  paraissant  bleu  clair  chez  un  des  deux  exemplaires. 

Chez  un  exemplaire,  la  bande  dorsale  noire  finit  an  pea  avant  le  boat 
du 9* segment;  chez  un  autre,  elle  va  jusqu'au  bout  Au  10*,  elle  occape 
la  base  et  atteint,  par  un  prolongement,  le  bord  de  ce  segment  qui  a  ane 
echancrare  elroite,  courte. 

Appendices  anals  noirs,  cooiques;  Talvules  d^passant  an  pen  PabdomeD, 
precede  au  8«  segment  d*une  6pine  aigue  h  bout  noir. 

PcUrie :  Zanzibar,  d*apr^  deox  couples.  Coll.  Selys. 

NB.  Cetle  joKe  p«tite  espece  8*ecarf«  da  faeies  geaeral  des  Enallafma  po«r 
se  rapprocber  des  itchnura  sous  le  rapport  de  la  statare  et  de  la  coloration  de 
Tabdomen,  donl  le  dessus  et  enlierement  bronie,  aa  mmns  jusqu'au  T'sefment. 

Elle  est  remarqaable  encore  par  le  petit  nombre  de  cils  exlerienrs  anx  tibias 
plus  loop  qae  chez  les  rrais  Enallagma,  par  la  reanion  des  tacbes  postocalaires  en 
line  seale  ligne  presque  cgale  et  par  la  nenrule  basale  postecstale  plas  rapproehee 
de  la  f '"  qae  de  la  S*  antecabitable. 

Cependant,  je  ne  reox  pas  poor  le  monent  creer  an  noureaa  soas-genre  po«r 
cette  settle  espece ,  qai  eoncorde  arec  les  aatres  par  la  reticulation  des  ailes ,  le 
prothorax  et  le  10*  segment  du  male.  Ches  VB.  DoMbUdayi^  turns  trourons  deja 
les  taches  postocalaires  presque  reanies  en  forme  d*ane  seale  raie,  et  ehes  le  darmi 
la  nervale  postcostale  placee  sous  la  1**  anteeubitale. 

Au  conlraire  cbez  les  laehnura  les  points  postocalaires  sent  ronds,  le  protborax 
plus  ou  moins  redresse  posteriearemeat  en  lobe  isole,  et  chez  les  males  le  ptero- 
!»ligma  des  ailes  superieares  est  plas  ou  moins  different^de  celui  des  inferieares  et 
le  10*  segment  est  plas  on  moins  elere  au  boat  en  tubercule  bifida. 

La  femelle  du  nigridortum ,  avec  son  epine  vukaire,  ne  peat  etre  confondue 
avec  celles  des  Agrion  et  des  NehaUnnia  qui  sont  inermes,  mais  sous  le  rapport 
de  la  stature  et  de  la  coloration ,  le  male  ressemble  beaueoop  aux  NAaUnmia. 
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114.  Erallagii A  ?  0BLITBEATUM9  de  Selys. 

d*  Abdomen  22.  Aile  inf^rieure  16. 

Extrdmement  voisin  du  Gobonense ;  s'en  distingue  par  ce  qui  suit : 

i«  Pt^stigma  plus  court,  un  peu  cercl^  de  blancbAtre  au  dehors  qui 
est  un  peu  arrondi,  moins  pointu;  le  pt^rost%ma  des  ailes  inferieures 
encore  plus  petit ,  gris  brun. 

2o  Les  tacbes  postoculaires  compl^lemeot  effacees,  confondues  avec  le 
noir  da  dessus  de  la  t£te. 

Z^  Les  raies  antehum^rales  claires,  plus  lai^es  vers  le  bas,  rhumerale 
noire  moins  large. 

40  Une  ligue  lal^rale  noire  h  tons  les  tibias. 

Sfi  Le  bout  des  appendices  sup^eurs>  vu  de  proGI,  est  leg^rement 
recourb^  en  bas  et  semble  un  peu  ^margine  en  dessous. 

9  hiconnue. 

Patrie  :  Le  Gap.  Coll.  Selys. 

NB.  Differerait  de  loutes  les  especes  da  m^me  sous-genre  par  TabseDce  de 
taches  postoealaires,  si  ce  n'est  pas  uoe  anonialie  individuelle.  (Voir  YA.  fureige- 
rwNydoDt  le  m&le  type  presenle  la  meme  anomalie.) 

115.  Erallagha  Gabonbnsb,  de  Selys. 

o*  Abdomen  25.  Aile  infi§rieure  16. 

Ailes  hyalines  ^troites,  r^seau  noir. 

Pterostigma  noir,  couvraut  presque  une  cellule,  assez  epais,  en  losauge  uu 
peu  plus  pointu  en  dehors;  quadrilat^re  k  c6te  superieur  ayant  aux  pre- 
mieres ailes  le  tiers,  aux  secondes  la  moiti^  du  c6te  inferieur;  trois  cel- 
hiles  ant^nodales.  Aijes  cessant  d^^tre  p^tiol^es  avant  la  nervule  basale 
postcostale,  qui  est  plac^e  enire  la  l*"  et  la  2«  aniecubitale,  11  posicubi- 
tales. 

Bronz^  noirAtre  vari^  de  bleu. 

Derri^re  de  la  t^te  et  l^vre  inf^rieure  jaunAlres ;  face  vert  bleuitre  Jus- 
qu*aUx  antennes,  y  comprls  le  devant  des  trois  premiers  articles,  avec  Tex- 
tr^me  base,  et  un  point  median  h  la  I^vre  et  le  dessus  de  Tepistome  noirs. 
Le  dessus  noir  avec  des  tacbes  postoculaires  allongees  oliv&tres,  reunies 
en  une  raie  ^troite  par  une  ligne  occipilale. 

Prothorax  nohr,  ses  o6t^s  et  une  tacbelateralemedianeoliv&tres;son 
bord  post^rieur  un  peu  redresse,  l^^rement  saillant  au  milieu. 

Thorax  noir  bronze  en  avant  jusqu^au  dela  de  la  suture  humerale,  avec 
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une  bande  anl^humerale  bieue  elroite,  egale;  les  c6les  et  le  dessous 
bleuAire  ou  yerdl^lre  clair  avec  un  trail  sup^rieur  fin  k  la  J)^  et  k  la 
2e  sulare. 

Abdomen  gr^Ie,  bleu  clair,  un  peu  jaun&ire  en  dessous,  marque  de  noir 
ainsi  qu^il  suit :  Tarliculation  basale  des  segments;  une  bande  dorsale  sur 
les  1-7'  plus  ^iroite  aux2-3«,  formanl  une  saillie  lat^rale  avant  le  bout, 
r^servant  une  double  lunule  basale  bleue  aux  4-0*,  el  un  cercle  etroit  au  7*. 
Les  8-lOcbleus,  mais  le  dernier  avee  une  bande  dorsale  el  le  bord  noirs, 
celui-ci  ^chancr^  en  deux  peliles  poinles. 

Appendices  superieurs  noir&tres,  presque  aussi  longs  que  le  dernier 
segment,  un  peu  divariqu^s,  epais,  subconiques ,  un  peu  comprimes,  k 
boul  mousse ;  les  inferieurs  plus  courts,  non  conligus ,  munis  en  dehors 
d*une  pelile  poinle  redress^e. 

Femurs  bleus  avec  une  bande  exteme  noire ;  tiblas  livides;  les  posl^- 
rieurs  avec  une  ligne  lat^rale  noire ;  les  cils  assez  longs. 

9  Inconnue. 

Patrie :  Le  Gabon.  Un  m41e  unique.  Coll.  Selys. 

NB.  Ressemble  beaucoup  k  YobUter(Uum  da  Gap,  par  la  coloration.  En  difiete 
par  la  prdsence  de  tacbes  occipitales  en  raie,  le  pterostigma  plus  long  et  les  appen- 
dices superieures  pas  yisiblement  conrbes  au  bout. 

Se  distingue  du  tubfurealum  par  les  tacbes  postoculaires  etrottes  et  reunies ,  le 
pterostigma  plus  long,  les  appendices  superieurs  non  emargines,  la  bande  dorsale 
noire  du  l^'  segment  touchant  le  bout ,  celles  des  S<  et  S'  plus  etroites. 

116.  ErallagmaPscbporcatdm,  de  Selys. 

6*  Abdomen  25.  Aile  inferieure  17-18. 

Ailes  hyalines  Etroites,  r^seau  noir.  Pterostigma  noiriilre,  couvrant  un 
peu  moins  d'uue  celluie,  un  peu  plus  oblique  el  arro^i  en  dehors;  quadri- 
lal^  k  c6t^  superieur  ayaul  aux  premieres  ailes  le  tiers ,  aux  secondes  la 
moitie  du  cdte  inf(6rieur;  3  cellules  an l^nodales;  ailes  cessant  d^^ire  p^tio- 
l^s  avant  la  nervule  basale  postcoslale,  qui  est  placte  eolre  la  l''*et 
la  2«  anlecubilale ;  1 1  postcubitales. 

Bronz^  noir4tre  vari^  de  bleu. 

Derri^re  de  la  tele  et  Idvre  inferieure  jaunitres;  face  vert  bleu(^tre 
jusqu^aux  antennes,  y  compris  le  1*'  article,  avec  Textr^me  base  et  un  point 
median  k  la  l^vre  superieure  et  Fepislome  noirs.  Le  dessus  noir  avec  des 
laches  postoculaires  cuneiformes  et  une  ligne  occipitale  enlre  elles  blenes. 

Prothorax  noir,  bleu4ire  k  la  base  et  de  cole;  k  bord  post^rieur  fine- 
ment  plus  clair;  ce  dernier  l^drement  arrondi. 
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Thorax  noir  bronze  en  avant  jusqu^au  delk  de  la  suture  hum^rale,  avec 
une  baade  aul^huin^rale  bleue,  droile,  ^gale.  L*ar6te  dorsale  finement 
yerdJitre.  Les  odt^s  et  le  dessous  bleu^lres  ou  verdilitre  clair  avec  un  trail 
sup^rieur  noir  fin  k  la  i'«  el  k  la  2*  suture. 

Abdomen  m^iocre;  1*'  segment  bleu  avec  une  tache  dorsale  basale 
transverse  noire;  2«  bleu  avec  une  bande  dorsale  noire.  Celte  bande 
s^^largit  k  la  base  conlre  rarticulation,  puis  une  seconde  fois  de  chaque 
cAt^  apr^  le  milieu  en  croissant  transverse  ei  enfin  une  troisiime  fois  au 
bout  pour  former  un  anneau  terminal ;  3-7«  bronzes  en  dessus ;  cette  cou- 
leur  commen^nl  un  peu  apr^  la  base,  ecbancr^  lal^ralement  un  peu 
avant  le  bout  qui  forme  un  anneau  terminal.  Les  c6t^  et  le  dessous  bleus 
an  3*;  jaun4tres  aux  4-7e;  8«  et  9"  bleus  avec  Tarticulation  terminate 
obscure;  iO«  bleu  sur  ses  cdt^s,  le  dessus  bronz^,  un  peu  r^treci  au  bout 
que  cettc  couleur  ne  touche  pas  tout  k  fait. 

Bord  du  10^  segment  ^troitement  oomprim^  au  bout,  au  milieu,  oti  il 
est  leg^rement  prolonge  en  un  petit  tubercule  ^margine  non  redress^. 

Appendices  sup^rieurs  obscurs  en  dessus,  presque  aussi  longs  que  le 
dernier  segment,  6pais,  presque  droits;  obtus  au  bout  qui  estbrun,  et 
l^erement  emargin^  vu  de  profil.  Appendices  inf§rieurs  plus  courts, 
livides,  rapproch^s  en  dedans,  k  bout  obtus ,  portant  une  branche  externe 
mince,  redress^e  vers  les  sup^rieurs. 

Pieds  a  femurs  bleus,  noirs  en  dehors;  tibias  oliv&tres  avec  une  raie 
noir&tre  et  les  cils  noirs,  ceux-ci  m^diocres  et  non  d^variqu^s  (5  aux  pos- 
t^rieors  en  dehors). 

Vari6U  a*.  La  bande  dorsale  longitud  inale  noire  du  2«  segment  tene- 
ment r^tr^cie  dans  son  second  tiers,  qu'elle  n*y  forme  qu*une  ligne  tr^- 
iine;  de  sorte  qu*au  premier  abord,  les  deux  parties  qu^elle  relie  semblent 
isolees  :  la  basale  sous  forme  d'un  triangle  k  base  large  et  transverse  ap- 
puyee  sur  le  1''  segment;  la  posterieure  semblable  au  dessin  du  cyathi^ 
gerum. 

9  Inconnue. 

PcUrie  :  Deux  m^es  d^Abyssinie,  par  M.  Dillon  (Museum  de  Paris),  dont 
un  incomplet. 

NB.  Espeee  bien  curieuse  par  la  forme  du  10*  segment  dont  le  bord  posterieur 
rappelle  eelui  des  l$eknura ,  mais  avee  le  tubercule  fourebu  non  redrewe ,  les 
appendices  superieurs  soot  dans  le  genre  de  ceuk  du  lorridum  etautres  Agriopsis. 
Le  dessus  du  t*  segment  se  rapproche  de  eelui  du  traviatvm. 

La  connaissance  de  la  femelle  dira  si  cette  espeee  est  bien  plaeee  ici ,  et  si  elle 
est  distinete  de  la  duerti  dont  le  d*  est  inconnu. 

D'apree  un  deesin  des  appendices  fait  par  le  D'  Hagen ,  cette  espeee  pourrait 
bien  etre  Vliuu/lahm  du  Mnsee  de  Berlin. 
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117.  Euallacma?  MALATAHuif,  deSelys. 

d*  Abdomen  29  ^jt.  Aile  inf^rieure  15. 

Ailes  hyalines,  UD  peu  arrondies,  k  reticulation  brune;  plerosligma 
jaune  entoure  d'une  nervure  noire,  couvrant  moins  d*ane  cellule,  en  lo- 
saoge  k  c6ie  externe  un  peu  plus  oblique  et  pointu ;  quadrilat^re  k  cdt^ 
superieur  ayant  aux  premieres  ailes  le  quart,  aux  seconde  ie  tiers  du  cdt6 
inferieur ;  3  cellules  ant^nodales ;  ailes  cessant  d^etre  petiolees  notable- 
merU  avant  la  nervule  basale  postcostale,  qui  est  plac^  plus  pres  de  la 
Ire  que  de  la  2«  ant^ubitale,  du  moins  aux  sup^rieures ;  7-8  postcubitales. 

Bronze  noirktre  vari^  de  bleu  clair.  Derri^re  dela  tSle  et  levre  inferieure 
tivides.  Face  bleu  clair,  y  compris  le  devant  des  premiers  articles  des 
antenoes,  sans  marques  obscures  distinctes, 

Le  dessus  de  la  t^te  noir&tre,  tacbes  postoculaires  olivatres,  allongees, 
et  une  ligoe  occipitale  claire ,  ces  taches  forlement  bordees  de  noir  vers 
le  prothorax. 

Prot-borax  noir  avec  la  base  et  une  grande  tache  laterale  bleue.  Bord 
post^rieur  arrondi. 

Thorax  noir  brouz^  en  avant,  avec  une  bande  anlehum^rale  oliv&tre 
tr^-large.  La  raie  noire  hum^rale  etroite.  Les  cotes  bleu  verdatre  avec 
une  ligne  6ne  superieure  noire  sous  chaque  aile,  le  dessous  livide. 

Abdomen  m^iocre  bleu  clair,  un  peu  jaunlitre  en  dessous ,  marque  de 
noir  en  dessus  ainsi  quMl  suit :  Tarticulation  des  segments ;  des  marques 
noires  sur  les  l-7«,  ainsi  qu'il  suit  :  au  1"*  une  tache  basale  carr^  ne 
touchant  pas  le  bout;  au  S'  une  bande  dorsale  bilobee,  commenQant  apr^ 
la  base  par  une  tache  arrondie,  suivie  d*une  tache  bastiforme  connivente 
touchant  le  bout  par  sa  queue  flne;  aux  o-4«  une  bande  pointueen  avant 
et  touchant  le  bout  apres  une  dilatation  laterale ;  aux  5-6«  une  bande 
large  entam^e  k  sa  base  par  une  double  lunule  et  un  peu  r^trecieau  bout; 
au  7«  tout  le  dessus,  except^  un  cercle  basal  etroit;  8-10^  bleu^tres,  mais 
le  dernier  avec  une  bande  dorsale  Etroite  et  le  bord  noir&ires ;  celui-ci  un 
peu  ^chancre. 

Appendices  livides,  un  peu  obscurs  au  bout,  les  sup^rieurs  plus  courts 
que  le  10«  segment,  tortus,  subconiques,  leg^rement  dchancresau  bout 
en  dessous ;  les  iuferieurs  presque  aassi  longs ,  releves  en  une  petite 
branche  externe. 

Pieds  (manquent). 

9  Inconnue. 

Patrie :  Java.  Un  m^le  unique,  coll.  Selys. 

NB.  Sans  doute  Toisine  du  melanotum  et  du  parvum  par  le  pterostigma  jaun*, 
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III  nervule  postcosUle ,  U  fac«  mbs  aiarque  obscure  k  T^Utome ,  rentemble  dti 
desuD  de  r«bdoiiien  et  let  appendices  anals. 

Se  distinf  ue  biea  dq  premier  par  let  bandet  dortalei  noires  des  i-4*  segments 
docoop^  en  dessins  etroits,  et  du  second,  par  sa  grande  taiUe  et  les  taches  post- 
oculaires  bordees  de  noir  eu  arriere. 

Cette  espece  rappelle  beaucoup  les  iubfurcalum ,  Gabonente  et  obliteralum  d' Afri- 
que,  mais  s'en  separe  de  suite  par  le  plerostigma  jaunt  et  Tepistome  tans  marque 
obteun,  Ce  doable  earactere  est  commun  aux  trois  especes  asiatiques.  Les  trois 
espeees  africaines  ont,  au  contraire,  le  pterostigma  noir  et  I'epislome  noir  en 
deseus. 

La  deeouTerte  des  femelles  jusqu'iei  ineonnues  d6cidera  si  ceft  six  especes  sont 
des  Affrionoo.  des  Enallagma,  selon  qu'elles  possederont  ou  non  une  epine  tuI- 
Taire.  CesC  d'apres  la  ressemblance  du  dessin  de  Tabdomen  ayee  celui  du  nigri- 
damm  d'Afrique,  qui  semble  etre  Enallagma ,  que  je  suis  porte  a  les  placer  pro- 
Tisoireraent  dans  ce  sous- genre. 

Le  de5sin  dorsal  noir  du  ifi  segment  du  Malayanum  rappelle  celui  de  VAgrion 
•eoniMlum ,  mais  le  reste  et  notamment  le  pterostigma  sont  bien  differents. 

118.  Erallaciia?  pabvcm,  de  Seiys. 

cT  AbdomeD  17  Vt  Aile  inferieure  10  </,. 

AileshjaliDesyiuipeu  arroodies,^  reticalalion  brune;  pterostigma  jaane, 
entour^  d'une  nervure  noire,  couvrant  moins  d'uue  cellule;  en  losange  k 
c6le  externe  on  pea  plus  oblique  et  poiutu;  quadrilat^  k  c6ie  aup^rieur 
ayanl  aux  premieres  ailes  le  tiers,  aux  secondes  la  moitie  du  cdt^  inferleur ; 
3  cellules  auienodales ;  ailes  cessant  d'etre  p^liol^es  uotablemeni  avant  la 
nerTule  basale  poslcostale,  qui  est  plac^e  plus  pr^s  de  la  l***  que  de  la  3* 
antecubiiale,  du  moius  aax  sup^rieures,  7  postcobilales. 

Bronze  noirAlre  vari^  de  bleu  clair.  Derri^re  de  la  t^te  et  levre  infd- 
rieure  livides. 

Face  bleuAtre  clair,  y  compris  le  devant  des  premiers  articles  des  an- 
lenneS)  sans  marques  obscures  disUnctes.  Le  dessus  de  la  tSte  noir;  tacbes 
postoculaires  bleues,  grandes,  cun^iforroes,  imm^diatement  suivies  en  ar- 
rite  par  la  couleur  pile,  sans  Stre  Mimities  du  ce  o6t6  par  du  noir. 

Prothorax  noir,  la  base,  une  grande  tache  aux  cdtes  bleu  clair ;  le  bord 
post^enr  l^drement  saillant.  Thorax  noir  bronzd  en  avant,  avec  une 
raie  ant^humerale  bleue;  les  c6tes  bleu  clair ;.le  dessous  livide. 

Abdomen  mediocre,  bleu  clair,  un  peu  verdiktre  en  dessous,  marqu^  de* 
noir  en  dessus ,  ainsi  qu'il  suit .  articulation  basale  des  segments ;  une 
bande  dorsale  sur  les  1-7«,  plus  ^troite  aux  2-6«,  oil  elle  est  un  peu  dilat^e 
sur  les  c6t^  avant  le  bout.  Au  1«'  segment,  le  noir  ne  touche  pas  tout  k 
fait  le  bout;  etaux  suivants  il  ne  commence qu'un  peuaprto  la  base;  8-10* 
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bleus,  sans  Uches;  bord  du  10*  un  peu  reofle  avec  une  ^chancnire  ar- 
roDdie. 

Appendices  bleu4tres,  un  peu  plus  courts  que  le  10*  segment ;  les  su- 
p^rieurs  subconiques,  6pais,  ecart^s,  un  peu  courb^  en  bas  et  subtronqu^s 
au  bout;  les  inferieurs  ^gaux  egalement  distants ,  un  peu  plus  minces,  un 
peu  releves  en  haul. 

Pieds  livides  avec  indice  d'une  raie  brune  en  dehors;  cils  m^ocres 
(5  aux  libias  posterieurs). 

9  Inconnue. 

PcUrie  :  Inde,  un  mk\e  unique.  GoiL  Selys. 

NB.  ResseubUnt  au  Malaytuwm  par  rensembla  de  la  coloration,  tret-dislinct 
par  sa  Uille  excessivemenl  petite,  par  les  taebes  postoculaires  non  bordees  de 
noir  en  arriere  et  probablement  aussi  par  1* absence  de  raie  dorsale  noire  au 
10"  segment. 

119.  Ehallagma?  hblarotdii,  de  Selys. 

o*  Abdomen  24-25.  Alle  inferieure  o*  15-Vt-16. 

Ailes  un  peu  arrondies,  k  reticulation  brune;  pt^rosUgma  jaune,  en- 
toure  d^une  nervure  noire,  couvrant  molns  d^une  cellule,  en  losange  k  cdt^ 
externe  plus  oblique  et  pointu.  Quadrilat^re  k  cbX^  sup^rieur  ayant  aux 
premieres  ailes  le  quart,  auxsecondes  le  tiers  du  c6te  inf6rieur;  3  cellules 
ant^nodales.  Ailes  cessant  d'etre  petiole  notablement  avant  la  nervule 
basale  postcostale,  qui  est  plac^e  plus  pr^  de  la  1'*  que  de  la  2*  antecu- 
bitale;  8-10  postcubilales. 

Bronz^  noiriitre,  vari^  de  bleu  clair  ou  verdAtre. 

Derri^re  de  la  tSte  et  l^vre  inferieure  livides ;  face  olivatre,  y  compris 
le  devant  des  deux  premiers  articles  des  antennes,  sans  marques  obscures 
distinctes.  Le  dessus  de  la  t^te  et  Tocciput  noirs  avec  des  taches  posto- 
culairescourles,elroiles,isol^,  et  une  courte  ligne  occipitale  claires. 
Ces  tacbes  largement  bord^s  de  noir  vers  le  proi  borax. 

Prothorax  noir  avec  un  trait  lateral  etroit  et  le  bord  post^rleur  noir 
arrondi,  un  peu  releve. 

Thorax  noir  bronze  en  avant,  avec  une  raie  antehum^rale  bleu  clair; 
les  c6t6s  bleu  clair  avec  uue  ligne  superieure  noire  k  la  I**  et  k  la  2*  su- 
ture ;  la  seconde  courte.  Le  dessous  jaun&lre. 

Abdomen  m^iocre,  bleu  verdStre  clair,  marqu^  de  noir  ainsi  qu'll  suit : 
L^articulation  basale  des  segments;  une  bande  dorsale  large  sur  les 
l^-7«  segments,  commen^ant  de  suite  apr^s  la  base  et  ^largie  avant  son 
extremiteaux2-6«;  les  8-1 0«  bleu  verd&lre,  mais  le  dernier  avec  une  bande 
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dorsale  ^Croite  noirfttre ;  son  bord  k  peine  emargin^.  Suture  venirale  fine- 
men  t  noire. 

Appendices  anals  superieurs  courts,  brun  clair,  en  tubercule  ^pais, 
mousse;  lesinferieurs^gaux,  roussAtre  clair,  aussi  en  tubercules,  mais 
ayec  une  pointe  redress^  au  o6t^  exteme. 

Pieds  jaunfttre  pftle;  une  bande  externe  aux  femurs  et  le  conunencement 
d*une  ligne  laterale  aux  tibias  noirs.Cils  m^iocres  obscurs  (5-6  aux  tibias 
posterieurs.) 

9  Inconnue. 

Patrie:  Chine.  Deux  mAles.  Coll.  Selys. 

JV0.  Reniarquable  par  le  noir  bronse  qui  domine  sur  FabdomeD  excepte  aux 
troisderniensegmenta;  notable  auasi  par  la  face  elaire  sans  marque  obscure  a 
repiatome,  et  par  la  longueur  de  la  Ugne  noire  de  la  premiere  suture  des  edtes  du 
thorax.  (Yoir  Tarticle  du  Malaymnwn  et  du  tenermn.) 


Recherches  sur  les  resines;  par  M.  Gustave  Bruylanls, 
charge  de  cours  et  pr^parateur  au  laboratoire  de  chimie 
g^o6rale  k  rUoiversit^  de  Louvain. 

INTRODUCTION. 

Od  a  r^parti  de  tout  temps  en  plusieurs  groupes  les 
principes  immediats  organiques.  Cette  division  aucienue, 
bas^e  sur  les  caract&res  ext^rieurs  plutdt  que  sur  la  com- 
position chimique,  a  conserve  de  nos  jours  encore  en 
grande  partie  son  importance  et  son  utility,  au  point  de 
vue  de  la  classification  pbarmaceutique  et  du  langage 
ordinaire.  II  est  mSme  digne  de  remarque  que  la  plupart 
des  categories  de  ces  produits  constituent  des  groupes 
naturels. 

Parmi  ces  divisions  nous  signalerons  surtout  celles  des 
corps  graSj  des  sucres^  des  gommes  et  des  mucilages,  des 
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bleus,  sans  laches;  bord  du  10«  ua  peu  reofle  avec  une  ^chancnire  ar- 
rondie. 

Appendices  bleu^tres,  un  peu  plus  courts  que  ie  10*  segment ;  les  su- 
perieurs  subconiques,6pais,^carl6s,unpeucourb^s  en  baset  subtronques 
au  boul;  les  inferieurs  ^gaux  Element  distants,  un  peu  plus  minces,  un 
peu  relev^s  en  haul. 

Pieds  livides  avec  indice  d'une  raie  brune  en  dehors;  cils  m^diocres 
(5  aux  libias  posterieurs). 

9  Inconnue. 

PcUrie :  Inde,  un  m^le  unique.  Coll.  Selys. 

NB.  ResseubUnt  au  MeUayanum  par  I'eosemble  de  la  coloration,  tres-disUnet 
par  sa  laille  excessivemenl  petite,  par  les  laches  postoculaircs  ooa  bordeea  de 
noir  en  arriere  et  probablement  aussi  par  1' absence  de  raie  dorsale  noire  au 
10*  segment. 

119.  EhallagmaP  helahotom,  de  Selys. 

o*  Abdomen  24-25.  Aile  inf^rieure  o*  15-V<-16. 

Ailes  un  peu  arrondies,  k  r^ilculatlon  brune;  pterosligma  jaune,  en- 
toured^une  nervure  noire,  couvrant  moins  d*une  cellule,  en  losange  kc6t^ 
externe  plus  oblique  et  pointu.  Quadrilat^re  k  c6te  superieur  ayant  aux 
premieres  ailes  le  quart,  auxsecondesle  tiers  duc6t^  inf^rieur;  3  cellules 
ant^nodales.  Ailes  cessaot  d'etre  p^tiol^  noiablement  avant  la  nervule 
basale  postcostale,  qui  est  plac^e  plus  prds  de  la  l***  que  de  la  2*  antecu- 
bUale;  8-10  postcubitales. 

Bronz^  noir&tre,  varie  de  bleu  clair  ou  verditre. 

Derri^re  de  la  tete  et  l^vre  inferieure  livides ;  face  olivatre ,  y  compris 
le  devant  des  deux  premiers  articles  des  antennes,  sans  marques  obscures 
disUnctes,  Le  dessus  de  la  tdle  et  Toccipul  noirs  avec  des  laches  posto- 
culairescourles,^troiles,  isolto,  et  une  courte  ligne  occipitale  claires. 
Ces  laches  largemenl  bord^s  de  noir  vers  le  proi borax. 

Prolborax  noir  avec  un  trait  lateral  eiroil  et  le  bord  posl^rienr  noir 
arrondi,  un  peu  releve. 

Thorax  noir  bronze  en  avaot)  avec  une  raie  antehumerale  bleu  clair; 
les  c6ies  bleu  clair  avec  uue  ligne  superieure  noire  k  la  1'«  et  k  la  2*  su- 
ture ;  la  seconde  courle.  Le  dessous  jaun^tre. 

Abdomen  mediocre,  bleu  verd^tre  clair,  marqu^  de  noir  ainsi  qu'il  suit : 
L'articulation  basale  des  segments;  une  bande  dorsale  large  sur  les 
ler.7«  segments,  commen^nt  de  suite  apr^s  la  base  el  ^largie  avant  son 
extremity  aux  2-6e;  les  8-1 0«  bleu  verd&lre,  mais  le  dernier  avec  une  bande 
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donate  ^roite  noirftlre  ;  son  bord  k  peine  ^margin^.  Suture  venlrale  fine- 
men  t  noire. 

Appendices  anals  sup^rieurs  courts,  brun  clair,  en  tubercule  6pais, 
iiioasse;lesinf6rienrs^gaux,  rouss&tre  clair,  aussi  en  lubercules,  mais 
avec  une  pointe  redress^  au  o6t^  exterue. 

Pieds  jaunfttre  p&le;  une  bande  externe  aux  femurs  et  le  commencement 
d'une  ligne  lat^rale  aux  tibias  noirs.Ciis  m^iocres  obscurs  (5-6  aux  tibias 
post^eurs.) 

9  Inconnue. 

Patrie:  €hine.  Deux  mAles.  Goll.  Selys. 

JV0.  Reniarqaable  par  le  noir  bronie  qui  domioe  sur  1' abdomen  excepte  aux 
tioif  deraiensagmcBts;  notable  anssi  par  la  face  elai're  sans  marque  obscure  a 
repistone,  et  par  la  longueur  de  la  ligne  noire  de  la  premiere  suture  des  cotes  du 
thorax.  (Yoir  T  article  du  ifa/ayamim  et  du  ttntrum.) 


Recherches  sur  les  resines;  par  M.  Gustave  Bruylaols, 
charge  de  cours  et  pr^parateur  au  laboratoire  de  chimie 
g^D^rale  k  rUniversit^  de  Louvaio. 

INTRODUCTION. 

Od  a  r6parti  de  tout  temps  eo  plusieurs  groupes  les 
principes  immediats  organiques.  Cette  division  aDcienne, 
baste  sur  les  caract&res  ext^rieurs  plutdt  que  sur  la  com- 
position chimique,  a  conserve  de  nos  jours  encore  en 
grande  par  tie  son  importance  et  son  utility,  au  point  de 
vue  de  la  classification  pbarmaceutique  et  du  langage 
ordinaire.  II  est  m£me  digne  de  remarque  que  la  plupart 
des  categories  de  ces  produits  constituent  des  groupes 
naturels. 

Parmi  ces  divisions  nous  signalerons  surtont  celies  des 
corps  gras^  des  sucres,  des  gommes  et  des  mucilages,  des 
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principes  amer»t  des  huiles  essentielles,  des  baumes  ei  des 
resines,  etc. 

Plusieurs  de  ces  groupes  ont  ^t^  I'objet  de  rechercbes 
loDgues  et  approfondies  de  la  part  de  divers  chimisles. 

Gr&ce  aax  m^morables  travaux  de  M.  Cbevreul,  el  plus 
tard  de  M.  Berthelot,  on  connait  parfaitement  aujourd'hui 
la  sigDificatioD  chimique  des  graisses. 

L'^tude  des  huiles  essenlielles,  des  mali^res  sucr6es  et 
des  priDcipes  amers  est  aussi  tr^s-ayanc^e  et  dans  une 
excelleote  voie  de  progr^. 

Ed  revanche,  nos  connaissances  sont  encore  fort  res* 
treintes  sur  les  gommes  et  les  mucilages  en  g^n^ral;  mais 
ces  substances  sont  en  ce  moment  Tobjet  d*une  ^lude  ap- 
profondie  dans  le  laboratoire  de  chimie  de  F^cole  agricole 
de  Gottingen,  plac^  sous  I'habile  direction  de  M.  Toltens. 
Les  r^suitats  d6}k  publics  de  ces  rechercbes  permeitent 
d'esp^rer,  dans  un  avenir  prochain,  des  eclaircissements 
sur  la  nature  et  la  composition  intime  de  ces  substances. 

Nous  ne  sommes  pas  non  plus  fort  avanc^s  en  ce  qui 
concerne  les  r&ines;  nous  serious  injustes  cependant  si 
nous  ne  rendions  hommage  aux  excellents  travaux  public 
sur  ces  matiires,  par  divers  chimistes  et  notamment  par 
M.  Hlasiwetz  et  ses  Aleves . 

Les  r^ines  sont  en  g^n^ral  des  produits  naturels;  il 
s'en  forme  cependant  aussi  dans  certaines  reactions  chi- 
miques.  Dans  la  nature,  elles  accompagnent  ordinairement 
les  huiles  essentielles,  et  paraissent  en  £tre  des  produits 
d'oxydation  ou  de  condensation;  ou  tout  i  la  foisde  con- 
densation et  d'oxydation.  Les  r^ines  artificielles  semblenl 
se  former  par  un  m^canisme  analogue,  sp6cialement  aux 
dipens  de  composes  non  satur^  ou  r^gissant  comme  tels. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  r^ines  se  rattachent  toot  k  la  fois 
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aox  deux  grands  groupes  dans  lesquels  se  diviseot  actuel- 
iement  les  composes  carbon^s,  aux  combioaisons  grasses 
et  aux  combinaisoDS  aromatiques. 

Parmi  les  r^ioes,  celles  qui  se  raltacbenl  aux  ^^e6en- 
thines  me  paraissent  offrir  un  lot^r^t  particulier,  taut  k 
cause  de  leur  aboodance  dans  le  r^ne  v^g^tal  qu'i  cause 
de  leurs  relations  de  parent^  avec  un  corps  qui  est  en  ce 
moment  Tobjet  d*6tudes  approfondies  dans  divers  labora- 
toires,  h  savoir  fessence  de  t^r^benthine. 

Guid^  par  ces  considerations,  j'ai  commence  par  les 
r^ines  de  t^r^bentbine  les  recberches  que  je  me  propose 
de  faire  sur  les  r^sines  en  general. 

C*est  la  premiere  partie  de  ces  recberches  que  j'ai  I'bon- 
neur  de  pr^enter  aujourd'bui  k  TAcad^mie. 


PREMIfiRE  PARTIE. 

SUR   LE   GALIPOT   ET   L*AGIDE   PIMARIQUE. 

On  d^signe  sous  le  nom  de  Galipot  une  rdsine  jaun&tre 
qui  s*^oule  vers  le  mois  d'octobre  de  cbaque  ann^e,  des 
incisions  faites  au  Pin  de  Bordeaux  (Pitms  maritima\  pour 
obtenir  la  t^r^bentbine  commune. 

II  se  pr^nle  ordinairement  sous  forme  de  masses 
mamelonn^es,  semi-opaques,  solides,  s^bes,  possMant 
une  odeur  de  t^r^bentbine  et  une  ^aveur  am^re. 

Lorsqu*on  le  traite  par  Talcool  froid,  il  abandonne  k 
celui-ci  un  melange  d'essence  de  t^r^bentbine  et  d*un 
acide  r^sineux  incristallisable ;  ce  dissolvant  laisse  comme 
r^sidu  un  corps  granuleux  qui,  dissous  dans  Talcool  bouil- 
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lant,  se  depose  par  refroidissement  sous  formes  de  crpAtes 
cristalliDes. 

Ce  dernier  compost  fut  decouvert  par  Laurent  (1)  qui 
lui  donna  le  nom  d^acide  pimarique  et  lui  assigna  la  for- 
mule 

C«0  Hgo  0,. 

Quelque  temps  apr^,  Siewert  en  reprit  I'^tude ;  ses  re- 
chercbeSy  dont  certains  r^ultats  sont  en  desaccord  avec 
ceux  de  Laurent  (2),  vinrent  conflrmer  cette  formule. 

Plus  tard,  M.  Maly,  dans  ses  recherches  sur  Tacide  abi6- 
tique,  avanga  que  I'acide  pimarique  de  Laurent  pourrait 
bien  n'dtre  que  de  Tacide  abi^tique  impur  (3). 

Mais  Duvernoy  (4),  dans  un  travail  complet  qu'il  fit  sur 
I'acide  pimarique,  r^futa  cette  supposition,  ^tablit  d^fiui- 
tivement  la  formule  C^qU^O^  de  ce  compost,  et  prouva 
sa  moDobasicit^  par  Tanalyse  de  plusieurs  sels.  —  D*apr^ 
lui,  I'acide  pimarique  se  depose  sous  forme  de  croAtes 
pr^sentant  au  microscope  des  cristaus:  bien  d^finis.  II  fond 
k  149%  son  sel  de  sodium,  cristallisant  avec  quatre  mole- 
cules d'eau,  r^pond  k  la  formule  CsoH^gNaOs.  Les  sels 
d'ammonium  et  de  potassium  cristallisent  ^alement,  et 
ont  les  formules  suivantes  : 

C„  H„  KG,  -♦-  2  (C,o  H„  0.)        C,,  H^  Az  H,  0,  H-  C^  H„  0, . 

L'analyse  des  autres  sels  (de  magnesium,  calcium,  stron- 


(1)  Annates  de  ehimieet  de  physique  (2)  LXXII. 
Ibid.  (3)  XXII. 

(2)  Sortoutence  qui  regarde  le  point  de  fusion,  Laurent  indique  (129^); 
Siewert  (iN5«). 

(3)  Malt,  Annalen  von  Chemie  und  Pharmacie,  L  CXXIX,  p.  94; 
t.  CXXXII,  p.  249. 

(4)  DuvERNOT,  ibid.,  t.  CXLVIH,  p.  143. 
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tiom,  barium,  plomb,  argent)  ^tablit  de  mdme  la  monoba- 
sicit^  de  Tacide  pimarique. 

Or  M.  Maly  a,  de  sou  c6t£,  prouv^  que  I'acide  abiitique 
qa'il  retire  de  la  colophane  (1)  et  auquel  il  assigne  la  for- 
mole  Ci^HeiOs  est  bibasique.  II  r^sulte  done  des  recber- 
ches  de  ces  deux  chimistes  que  ces  acides,  tout  en  pr^sen- 
tant  des  analogies  de  formation  et  de  propri^t^s,  sont 
cependant  compl^tement  differents  entre  eux. 

L'acide  pimarique  se  prepare  en  dissolvant,  dans  de 
Talcool  fort  et  bouillant,  le  r^sidu  du  traitement  de  la  r£- 
sine  de  galipot  par  Talcool  froid.  Au  bout  de  quelques 
jours  il  se  depose  de  cette  solution  des  croAtes  cristallines 
jaunitres  :  on  les  lave  k  Talcool  froid  et  on  les  fait  recris- 
talliser  dans  Falcool  bouillant. 

Je  me  suis  content^,  pour  contrdler  les  r^sultats  obtenus 
par  Duvernoy,  d'analyser  le  pimarate  sodique.  Cette  ana- 
lyse a  donn^  les  r^sultats  suivants  : 

Sel  dess^b^  ^  105« a«r,S553 

Sulfate  sodique  oblenu OCjiyJG 

CalenM  Jnmxi 

Na 7,09  6,76. 

II  est  done  ^tabli  que  Tacide  pimarique  est  monobasique, 
et  r^pond  i  la  formule  indiquee  par  Laurent :  C^qH^qO^. 

Mais  quelle  est  sa  constitution  ?  Cette  question  qui,  dans 
r^tat  actuel  de  la  science,  se  pose  naturellement  lorsque 
la  composition  cent^simale  et  les  principales  propri^t^s 
d'un  compost  sont  connues,  ne  pourrait  Stre  r^solue  i 

(I)  La  colopbajDe  est  le  r^idu  de  la  distillation  de  la  t^rel)en thine. 
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Taide  du  petit  nombre  de  fails  qui  formeot  aujourd*iiui 
Thistoire  chimique  de  i'acide  pimarique. 

Les  recherches  qui  foot  Tobjet  de  cette  communication 
ont  ^t^  iustituees  dans  ie  but  d'^ludier  la  constitution  de 
Tacide  pimarique,  et  si  les  r^ultats  obtenus  ne  suffisent 
pas  k  ^tabiir  d^finitivement  et  d'une  mani^re  certaine  cette 
constitution,  elles  me  permeUront  cependant  d*endonner 
une  formule  hautement  probable. 

Deux  methodes  peuvent  servir  k  determiner  la  structure 
des  corps :  la  synthase  et  l*analyse. 

Pour  un  corps  d*une  composition  moi^culaire  aussi 
compliqu^e  que  celle  de  Tacide  pimarique,  la  syn these 
offre  des  diiScult^s  tres-grandes  et  ne  peutguere  dtre  uti- 
lement  tent^e.  La  voie  k  suivre  est  done  Tanalyse  :  il  faut 
scinder  cette  mol6cule  CjoHsoOs  en  plusieurs  autres  plus 
simples  dont  la  structure  soit  certaine,  et  k  I'aide  de  ces 
diff^rents  produits  fragmentaires,en  arriver  k  reconstruire 
la  molecule  primitive  totale. 

Mes  recherches  se  divisent  en  deux  parties  : 

I.  Clude  des  produits  de  la  distillation  seche  du  pima- 
rate  calcique. 

II.  Action  de  la  chaleur  sur  Ie  pimarate  sodique. 

I. 

Distillation  seche  du  pimarate  calcique, 

Le  pimarate  de  calcium  a  &i&  pr^par^  en  melangeant  k 
cbaud  une  solution  alcoolique  de  chlorure  de  calcium  et 
unc  solution  de  pimarate  sodique.  La  liqueur  se  trouble  k 
cause  du  chlorure  de  sodium  qui  se  pr^cipite;  on  filtre  i 
chaud.  Par  refroidissement,  une  grande  partiede  pimarate 
<^lcique  se  depose,  le  reste  s*obtient  en  concentrant  la 
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solution.  Le  pinndrate  de  calciom  a  ^te  dess^ch^,  puis 
chauffe  dans  des  tubes  en  fer  auxquels  est  adapts  nn  r^fri- 
g^aoL  Les  gaz  qui  se  d^agent  pasaetit  k  Iravers  un  tube 
i  boules  coDienant  du  brooie. 

Le  produil  brut  de  cetle  operation  ooustitue  on  liquide 
brun&tre  fluorescent,  moins  dense  que  l*eau,  qui,  soumis  ji 
la  distillation,  dans  un  courant  de  vapeur  d'eau,  donne  un 
liquide  buileux  jaun&tre  mobile,  et  laisse  comme  r^sidu  un 
liquide  r^sineux. 

Le  produit  volatil  distill^  possMe  une  odenr  agr^able 
^th^r^e;  il  a  &i6  dess^che  sur  du  chlorure  de  calcium,  puis 
soomis  k  la  distillation.  II  commence  k  bouillir  vers  40"^  et 
passe  compl^tement  avant  200®.  Apr^  un  grand  nombre 
de  distillations  fractionn^es,  on  parvient  k  isoler  plusieurs 
produits  dont  le  point  d'ebullition  est  k  pen  pr^s  fixe. 

L'un  dislille  vejs  40^-60%  —  un  autre  vers  97*»-100°,  — 
un  troisi^me  enfin  vers  155''-165''. 

Cest  r^tude,  Tidentification  chimique  de  ces  produits 
qui  doit  Jeter  quelque  jour  sur  la  formule  de  constitution 
de  I'acide  pimarique. 

Lsl  premiere  portion  recueillie  entre  40''-60''  (une  faible 
quantity)  a  et^  lav^e  k  Teau,  qui  dissout  un  pen  d'acetone 
ordinaire,  puis  dess^chee  sur  du  chlorure  de  calcium  et 
enfin  soumise  k  la  distillation;  elle  passe  avant  SO''. 

Une  determination  de  density  de  vapeur  du  liquide  ainsi 
purifie  a  donn^  les  r^ultats  suivants  : 

Temperature  de  la  vapeur lOOo 

ydume  de  la  yapeor 69,4  cx« 

Poids  de  la  substance 0§r,048!2 

Pression  baroro^trique 766  mm. 

Mercore  fioukve 542  mm. 

Density.  .  .  .    9,45         Poids  mol^laire.  ...    71. 
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La  density  de  vapeur  et  le  poids  mol^culaire  de  ramy- 
Idne  CbH|o  catcall  sont  respeclivement  2,42  et  70. 

Ce  compost  Q*a  aacune  aetioD  sur  le  sodium  et  se  com- 
bine vivement  au  brome,avec  lequel  il  forme  une  combi- 
naison  dont  i'analyse  a  donn^  des  chiffres  satisfaisants 
pour  la  formule  QHioBr^. 

Substance  emplojr^  :  0*^3341 ;  Ag  Br  :  0,3698 

C.  H,oBr,  c«J»"«  TwuiS 

c,    Ibo  

Hf    10 

Br,  160  69,59  70,19 

230 

On  pent  done  consid^rer  ce  produit  comme  un  amylene 
d'une  structure  k  determiner  plus  tard. 

La  seconds  portion  bouillant  entre  dV-^lOO"^  est  un 
'  liquide  d'une  odeur  agr^able,  d'une  saveur  brAlante,  in- 
soluble dans  Teau,  et  lui  surnageant,  miscible  en  toutes 
proportions  k  Talcool  et  ^  I'^ther. 

Sa  density  k  T^at  liquide  et  ^  ll''  est  0,817. 

La  determination  de  sa  densite  de  vapeur  donne  les 
chiffres  suivants  : 

Temperature  de  la  vapeur.    .   .    .  100*  lOO® 

Volume  de  la  Tapeur 68,3  cc  51,5  cc. 

Poids  de  la  subsUnce Otr^OSoS  0,0239 

Pression  barom^trique 764  mm.  762  mm. 

Mercure  soulev^ 557  mm.  643  mm. 

Densite  !<>)    3,03        Poids  mol^ulaire  1«)    88 
2«)    3,12  2«)    89. 

La  densite  de  vapeur  et  le  poids  moieculaire  pour  la 
formule  C»H«oo  sont  respectivement  2,97   et  86.  Un 
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dosage  de  carbone  et  d'bydrog^ne  par  la  m^thode  ordi- 
Ddire  etablissent  d'aillears  cette  forroule  brute. 

$iil)stance  employee  0«',2S42.      CO,  —  0,5987;      H^O  —  0,2533. 


C,H.oO 

CaleuM 

C.  60 

69,76 

69,50 

HtolO 

11,73 

11,99 

0    16 

18,61 

86  100,00 

Plusieurs  sortes  de  compost  satur^  r^pondent  k  la 
formule  g^n^rale  CnH,.0.  Ce  soot  des  oxydes  glycoliques, 
des  acetones  et  des  aldehydes.  Le  prodait  CsHioO  peut 
done  £tre  un  oxyde  d'amylene ,  une  acetone  ou  une  ald^ 
hyde  valerique. 

Les  ald^bydes  ortho-  et  iso-val^rique  se  font  remarquer 
par  la  facility  avec  laquelle  elles  donoent  des  combinai- 
sons  cristallines  avec  le  bisulfite  sodique.  II  suffit  de  les 
m^langer  avec  ce  r^actif ,  aussitdt  la  masse  s*6chauffe  et 
se  prend  en  une  bouillie  cristalline.  Or  le  produit  en  ques- 
tion est  sans  action  sur  le  bisulfite  sodique.  D*ailleurs  les 
aldehydes  de  cette  formule  doivent,  en  perdant  de  Teau, 
donner  un  hydrocarbure  ac^tyl^nique,  ce  qui,  comme  on 
le  verra  plus  loin ,  n'a  pas  lieu. 

De  mdme  que  tons  les  oxydes  glycpliques,  les  oxydes 
amyl^niques  doivent  se  combiner  par  simple  addition  avec 
I'acide  chlorbydrique.  Je  n'ai  pas  r6ussi  k  obtenir  avec  le 
produit  C5H10O  une  chlorbydrine  amylenique  C5H|o<^f 
ni  par  Tacide.  chlorbydrique  liqnide,  ni  par  Tacide  chlorby- 
drique gazeux. 

Ce  produit  ne  peut  done  Hve  qu'une  acetone. 
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Les  acetones  de  la  formuie  CsHiqO  possibles  sonl : 

CH,  CH, 
CH,  CH,                                 '  I 

V  CH,  CH, 

CH  I  I 

I  CH,  CO 

CO  I  I 

I  CO  CH, 

CH,  I  I 

CH,  CH, 

acetone  metbyl-isopro-       acetone  meth^l-ortho-      Propione,  dimethyl- 
pylique.  propyliqae.  acetone. 

6b.  85-87<»  eb.  100«  eb.  lOl* 

Le  point  d'^bullilion  de  notre  compost  OT^^-lOO^  ^carte 
d^j^  la  premiere  de  ces  acetones;  en  outre  une  simple  in- 
spection de  ces  forroules  nous  apprend  que  sous  Tactiou 
d'un  oxydant,  I'acetone  m^thyl-isopropylique  ne  pent  nous 
donner  que  de  Facide  ac^tique,  tandis  que  les  deux  autres 
donneront  un  melange  d'acides  propionique  et  ac^tique. 

J'ai  done  soumis  k  Voxydation  cette  acetone  QH^oO. 
Quinze  granames  du  produit  ont  ii&  introduits  dans  un  bal- 
lon communiquant  avec  un  refrigerant  de  Liebig  dispose 
k  reflux ;  on  y  a  ajout^  S2  gr.  de  bichromate  potassique 
et  70  gr.  d'acide  sulfurique  pur,  m^lang^  k  six  fois  son 
volume  d'eau  dislill^e. 

La  masse  a  ^t^  chauff^e  au  bain-marie  jusqu'^  ce  que  la 
coloration  jaune  brune  ait  fait  place  k  une  coloration  verte. 

Puis  on  a  retir^  par  distillation  les  Vs  du  volume  du 
liquide. 

Pour  constater  la  presence  de  Tacide  propionique  dans 
ce  liquide,  j*ai  mis  k  profit  la  presque  insolubility  dans  feau 
bouillante,  du  sel  basique  de  plomb  de  cet  acide. 

Le  liquide  distille  a  done  ^te  mis  en  digestion  k  chaud 
avec  un  grand  exces  de  litharge,  puis  ^vapor^  k  siccit^;  le 
r^sidu  a  ^t^  traits  par  Teau  froide.  La  solution  filtr^e,  por- 
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tie  &  r^bullitioD,  laisse  pr^cipiter  une  masse  cristalline. 
Celie-ci  a  £t6  trait^e  par  Tacide  solfurique  dilu^  et  distillde 
i  la  Tapeur  d'eau. 

Le  iiqaide  distill^,  satur^  par  da  carbonate  barytique, 
filtr^  et  coDcenlr^^a  6ii  addilionn^  d'azotate  d'argeot,  et  le 
sei  argentique  purifi^  parrecristallisation,  soamis  k  I'ana-* 
lyse,  a  donn^  les  r^sultats  soivants : 

Sabstance  employ^  ....    0sr,3863.  Ag    0,1677 

C.  H3  Ag  0.  C.,«W  Trou.. 

^   -    _^  — ,^  "/<»•  "/o. 

Ag  59,06  59,30 

Les  produits  de  Foxydation  contieoneDt  done  de  Tacide 
propionique. 

Le  residu  du  lavage  i  Teau  froide  de  la  litharge ,  et  la 
solution  d'ojk  a  ^t^  pr^cipit^  le  propionate  basique  de 
plomb  ont  ^t^  trait^s  par  Tacide  solfurique  dilu6  et  le  pro- 
duit  soumis  k  la  distillation.  Dans  le  liquide  distill^  j'ai  re- 
cherche Tacide  acetique. 

Le  sel  argentique  obtenu  a  donn^  k  Tanalyse  les  r^sul- 
tats  suivants : 

Acetate  d'argent  0«r,3312;        Argent  0,2024 

Troaii  CalcuM 

Ag'/o.         63,01  64,01     (1) 

Se  pose  maintenant  la  question  de  savoir  k  laquelle  des 
deux  rormules 

CH,  CH, 

CH.  GH. 

I  I 

CH,  CO 

CO  CH, 

I  I 

CH,  CH, 

(1)  n  ei;t  probable  que  le  propionate  basique  Ue  plomb  n*avait  pas  6t^ 
precipit^  compl^tement. 
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se  rapporte  Tac^tone  GkHiqO.  La  nature  de  Thydrocarbure 
t^trayalent  CbHs  que  Ton  en  peut  d^river,  r^soudra  cette 
question. 

J'ai  prouv^  pr^demment  (1 )  que  les  acetones  de  la 
formuie  g^n^rale  CoHt„+|CHa-CO-CHs  donuent  en  per- 
dant  une  molecule  d*eau ,  des  hydrocarbures  acetyleniques 
CaHte+iCHrC=CH  et  d*apr6s  M.  L.  Henry  les  acetones 
de  la  formuie  g^n^rale 

)>C0 

doivent  douner  naissance  k  des  produits  bisubstitu^  de 
rac6tyline,  de  la  formuie  (2) 

Cn  Hxa  +  l  —  C  ^  C—  GH|  —  Cn  HtD+l* 

Get  enlevement  de  Hso  ne  peut  se  faire  directement^  en 
soumettant  Tac^tone  k  Taction  d'un  d^shydratant,  il  faut 
pr^alablement  la  transformer  en  bichlorure  ou  bibro- 
mure  et  eniever  k  celui-ci  deux  molecules  d*HGI  ou  d'H  Br. 
J'ai  done  soumis  mon  acetone  k  Taction  du  pentachlorure 
de  phosphore.  Gette  reaction  ne  se  fait  que  difficilement  k 
froid;  il  a  fallu,  pour  Tachever,  chauffer  le  recipient  au 
bain-marie  (5).  II  se  d^age  pendant  Top^ration  de  grandes 
quantit^s  d*acide  chlorhydrique.  Le  produit  a  ^t^,  pour  le 
s^parer  de  Toxycblorure  de  phosphore ,  vers6  dans  Teau « 
lav6 ,  dess^ch^  sur  du  chlorure  de  calcium  et  enfin  distille. 


(1)  Recherches  sur  les  hydrocarbures  de  la  s^rie  GnHin.sO  Van  Lint- 
bout.  LouvaiD,  1875. 

(2)  Bulletins  de  VAcad&mie  royale  de  Belgique^  n<»  3  et  4. 1874. 

(3)  J*ai  remarqu^  ^  plusieurs  reprises  que,  k  parite  de  chatoons  car- 
bon^, les  acetones  r^agissent  plus  difficilement  sur  PhClg  et  PhBr,que 
les  aldehydes.  Gela  prcvieDdrait-il  de  ce  que  dans  les  premiers  Toxygdue 
se  lrou?e  entour^  de  charbon,  tandis  que  pour  les  aldehydes  il  se  trouve 
sur  le  chatnon extreme? 
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11  commence  k  bouillir  vers  90^  et  passe  tout  k  fait  avant 
150^.  II  reste  dans  le  ballon  un  pen  de  r^sidu  cbarbonneux. 
II  ne  m'a  pas  €i6  possible  d'obtenir  le  bichlorure  C5H10CIS 
dans  un  ^tat  de  puret6  suiSsant  pour  en  faire  Tanalyse. 
li  boot  en  se  d^composant  vers  145°-150^ 

L'amyl^ne  monochlord  C5H9GI  est  un  liquide  incolore, 
insoluble  dans  Teau,  soluble  dans  Talcool  et  T^tber. 
Sa  density  k  I'^tat  liquide  el  ^  11''  est  0,845.  U  bout 
k  98«.100^ 

Une  determination  de  la  density  de  sa  vapeur  a  donn^ 
les  r^ultats  suivants  : 

Temptoiure  de  la  vapeur 100« 

«    Yolame  de  la  vapeur 51,1  cc. 

PressiOD  barometrique 764  mm. 

Mercare  soulev^ 611  mm. 

Poids  de  la  substance 0sr,0258. 

II  est  isomere  avec  les  composes  suivants  que  j'ai  d^- 
crits  pr^c^demment  (1). 

CH,  CH,  I 

V  CB, 

CH  I 

I  CH, 
CH  I 

II  CCl 

CHCl  11 

6b.  87«»  ^^« 

eb.  970 

J*ai  chaufl)^  en  tubes  scell^s  pendant  dix  heures  et  k 
one  temperature  de  l^OMSO""  un  melange  de  cet  amyl^ne 
monocblore  et  d'une  solution  alcooliqoe  de  potasse  cans- 
tique.  Le  produit  de  la  reaction  a  ^t^  vei^  dans  Teau  pour 
enlever  Talcool,  puis  lav^,  s^cb^  et  enfin  soumis  k  la  dis- 


(1)  Recherches  sur  les  hydrocarbures  de  la  sirie  O^l^t,^. 
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tiilation.  On  recueille  ce  qui  passe  entre  40"*  et  70^ ;  on 
nouveau  lavage  k  I'eau  et  une  simple  rectification  suffisent 
poar  donner  Tbydrocarbure  k  T^tat  de  puret^. 

Cest  un  liquide  incolore,  tr^mobile,  tr6s-l^er,  exha- 
lant  Todeur  caracl^ristiqiie  alliac^e  des  hydrocarbures 
t^trayalenls.  11  bout  vers  50^ 

La  determination  de  sa  density  de  vapeur  a  donn6  les 
chiffres  suivants  : 

Temptotare  de  la  vapeur « 100« 

Volame  de  la  vapeur 58,S  cc. 

Poids  de  la  substance 0<'',0245 

Pression  barom^lrique 764  mm. 

Mercore  seulev6. 634  mm. 


Densite  J      ...       *  .       Poids  mol^ulaire  ( 
(  calculee    2,37  ( 


trouve    73 
calculi    68 


L'bydrocarbure  se  combine  vivement  avec  le  brdme  avec 
lequel  il  forme  un  bi-  et  un  t6trabromure. 

Ge  sont  tons  deux  des  liquides  d'une  odeur  camphr^, 
incolores  lorsqu'ils  sont  fralchement  pr^par^s  mais  deve- 
nant  k  la  tongue  d*un  jaune  brun&tre.  Lorsqulls  sont  sees, 
ils  d^agent  des  vapeurs  d'acide  brdmhydrique. 

Leur  analyse  a  donne  les  resuUats  suivants  : 

Bibromure  substauce  employee  08r,5313 ;        Ag  Br  0tr,5333 

T^trabromare  »  •  0,2342  •         0,451 

CaleaM.  Tnmri. 

Bibromure  Brome  «/o  70,17  70,61 

Tetrabromure  »       »  82,47  81,75. 

Fait  caract^ristiqoe,  il  ne  produit  de  pr^cipit^  ac^tyld- 
nique  ni  dans  la  solution  ammoniacale  d'azotate  d'argent, 
ni  dans  celle  du  chlorure  cuivreux. 

La  formation  des  acides  propionique  el  ac^tique  lors  de 
Toxydation  de  notre  acetone  nous  autorisait  k  assigner  k 
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celle-ci  une  des  deux  formules  suivantes : 

CH,  GH, 

CH,  CH, 

I  I 

CH,  CO 

1  I 

CO  CH, 

I  i 

CH,  CH, 

Or  les  acetones  de  la  rorinuie  g^n^rale  C.HfiH^CHi — 
CO — GHg  doDnent  par  I'enldvement  k  lear  d6riv6  bichlor^, 
de  deux  molecules  d'acide  chlorbydrique ,  un  hydrocar- 
bure  ac^tyl^Dique  (1). 

La  production  k  la  suite  de  cette  ^limiuation  d'un  by- 
drocarbure  qui  ne  pr^ente  pas  les  caractdres  distinctifs 
des  hydrocarbures  ac^tyl^niques,  nous  permet  doncd'as- 
signer  4  notreproduitia  seconde  de  ces  formules  :  celle  de 
la  propione  normaie  (4)  CH»— CH,— CO— CH,— CHa.  L'amy- 
I6ne  monochlor6  d^crit  ci-dessus  a  done  pour  formule 

CH, 

I 

CH. 

I 
CCl 

L 

I 

CH, 

et  rhydrocarbure,  la  structure  suivante : 

CH, 

I 

CH, 

I 
C 


c 

I 

CH,. 


(1)  Une  grande  qaaotit^  de  la  prupione  a  6t^  obteDue  en  distillaot  tout 
2**  S^RIE,  TOME  XLI.  36 
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C'est  un  hydrocarbure  dissym^triqae  k  triple  soudare  : 
le  m^thyl-^lhyl-ac^tyl^ne ;  il  se  range  dans  le  premier 
groupe  de  la  classification  des  hydrocarbures  t^travalents 
de  M.  L.  Henry  (1). 

Portion  bouillant  enlre  135^^165^. 

Ge  iiquide  est  jaun^tre,  mais  il  devient  incolore  apr^ 
plusieurs  rectifications  sur  le  sodium.  II  a  une  odeur  aro- 
matique  rappelant  celle  du  thym.  Une  determination  de 
la  density  de  vapeur  a  donn^  les  r^ultats  suivants : 

Temperature  de  la  vapeur.  • 185" 

Volume  de  la  "vapeur 40  cc. 

PressioD  barom^lrique 705  mm. 

Mercure  soulev^ 010  mm. 

Poids  de  ia  substance Or ,0304. 

Density  trouve    3,55  Poids  moleculaire    129. 

Le  point  d^^bullition  et  la  density  de  vapeur  me  firent 
supposer  que  j'avais  afifaire  k  du  diaroylene  CioH»  ou  k  un 
hydrocarbure  de  la  formule  des  t^rebenth^nes  CioHjc 

Dans  les  derniers  temps  M.  Barbier,  en  France  (2),  et 
M.  Oppenbeim,  en  Allemagne  (3),  prouv^rent  que  Tessence 
de  t^r^bentbine  se  transforme  en  cymol;  tons  deux  se 
servirent  pour  cette  reaction  d'un  bibromure  d'essence 
de  t^r^benthine  qu'ils  chaufferent,  soit  seul ,  soit  avec  de 
Taniline,  pour  enlever  deux  molecules  d'acide  bromhy- 
drique.  Une  recherche  que  je  fis  k  Bonn,  sous  la  direction 
de  M.  le  professeur  Kekuie,concernant  Taction  de  I'iode 


simplement  un  m^lauge  de  chaux  et  de  galipot  auquel  un  lavage  k  Tal- 
cool  dilue  avait  enlev^  res<;ence  de  t^reben thine. 

(i)  Bulletins  de  rAcaddmie  royale  de  Belgique,  t.  XXXVIII,  n«*  9 
etlO.  i874. 

(2)  Journal  f.prack.  Chem.,  LXVI,  p.  219. 

(3)  BerichU  der  deuUchen  chemischen  Gesellsch.,  t.  V.,  p.  215. 


I 
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sur  TesseDce  de  t^r^beDlhioe,  donna  une  m^thode  plus 
simple  pour  cetle  transformation. 

11  suflSt  en  effet  de  chauffer  Tessence  avec  de  Tiode  pen- 
dant quelques  heures  et  de  distiller  d'abord  seul ,  puis  sur 
du  sodium  9  le  produit  de  cette  reaction  (1). 

Cest  cette  dernidre  voie  que  j'ai  suivie  pour  m'assurer 
que  le  produit  que  j*avais  obtenu  est  un  t^r^benth^ne. 

J*ai  chauffe  dans  un  appareil  k  reflux  et  pendant  douze 
heures  un  melange  de  deux  parties  en  poids  de  ce  compost, 
pour  une  partie  d'iode.  Le  produit  de  la  reaction  distill^, 
puis  rectiii^  sur  du  sodium,  pr^sente  Todeur  caract^ristique 
du  cymol  etbout  vers  170*-76\  Son  oxydalion  parTacide 
azotique  dilu^  m'a  donn^  Tacide  y)  toluique  fondant  4 176"*. 

II  est  done  hors  de  doute  que  le  produit  de  la  distilla- 
tion sdche  du  pimarate  calcique  passant  entre  155''-168''  et 
r^pondanl  k  la  formule  CioHie  appartient  a  la  s^riedes  t^r^- 
benthenes;  de  plus,  son  indifference  a  la  lumiere  polaris^e 
et  le  fait  de  ne  se  combiner  avec  Tiode  que  sous  Taction 
de  la  chaleur,  tandis  que  introduction  de  celui-ci  dans  Tes- 
sence  de  t^r^benthine  proprement  dite,  provoque  une  veri- 
table explosion,  prouvent  que  j*ai  eu  affaire  k  du  t^r^bene. 

Le  r^sidu  de  la  distillation  k  la  vapeur  d'eau  du  produit 
de  la  distillation  seche  du  pimarate  calcique  bout  vers  300" 
et  n'est  vraisemblablement  que  du  coloph&ne.  (CioHiejx. 

J^ai  fait  passer  les  gaz  qui  se  d^gagent  lors  de  la  distil- 
lation du  pimarate  calcique  k  travers  du  brorae.  Une  partie 
est  absorb6e,  une  autre  passe  inall^r^e  et  se  consiitue 
d^bydrocarbures  satur^s  CoHt^^^.  Le  bromure  obtenu  a  ^t^ 
soumisila  distillation.  L'^bullition  commence  vers  ISO""; 
mais  le  thermom^tre  monte  rapidernent  vers  140"^. 


(1)  BeHchte  der  deuUchen  chemischen  GeseUsch.,  X  YI ,  p  437. 
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La  majeure  partie  da  liquide  distill^  entre  140^-150*, 
puis  vers  175'^-80'',  passe,  en  donoant  d'abondautes  vapeurs 
d'acide  bromhydrique ,  une  faible  proportion  d'un  corps 
qui  brunit  rapidement  k  I'air.  Lorsqu'ou  redistille  celui-ci 
sur  de  la  polasse  caustique,  on  obtient  ud  compos6  qui  a 
Tanaiyse  donne  des  chiffres  assez  concordants,  pourqa*on 
puisse  lui  assigner  la  formule  d'un  amyldne  rnonobrom^. 

Le  liquide  passant  k  140°-!  50^  lav^  k  Teau,  puis  des- 
s6ch^  surdu  chlorure  de  calcium,  a  un  point  d'^bullition 
constant,  143°-145^ 

Un  dosage  de  brome  a  donne  les  r6sullats  suivants  : 

Substance  employ^ :  Os',3424 ;        Ag  Br  0sr,4467 
Ce  qui  correspoud  k  78,58  <>/•  de  brome. 

Le  point  d'^bullition  du  bibromurede  propylene  est  145"* 
et  il  renferme  en  outre  78,70  %  de  brome. 

Je  puis  done  conclure  que  les  gaz  absorb6s  par  le  brome 
sonl  du  propylene  el  de  Tamyl^De. 

IL 

Action  de  la  chaleur  sur  le  pimarale  de  sodium, 

Le  pimarate  de  sodium  est  un  sel  d'une  tr^-grande  sta- 
bility. Ghauff^  pendant  plusieurs  beures  k  une  temperature 
de  300''-550'',  il  ne  subit  aucune  decomposition. 

II  a  h&  cbauffe  dans  une  capsule  en  argent  jusqu*a  ce 
que  la  masse  commeng^t  k  se  charbonner  leg^rement. 

Puis  on  a  traits  ce  r^sidu  k  Teau  et  la  solution  ainsi  ob- 
tenue,  additionn^e  d'acide  sulfurique,  a  6l6  soumise  k  la 
distillation. 

Le  produit  de  cetle  distillation  a  &ii  satur^  par  du  car- 
bonate barytique;  dans  la  solution  filtree,  concentr^e  et 
chaude,  on  a  introduit  une  solution  d'azotate  d*ai^ent. 
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Par  refroidissement,  ii  s'est  d^pos^  quelques  cristaax, 
doDt  Tanalyse  a  donn^  les  r^sultats  suivants  : 

Sel  argentique :    (X',3412;        Ag    0,2048 
Ce  qui  correspond  k    59,84  «/o    d'argent. 

Le  propionate  argentique  contient  59,66  %  d'argent. 

Soas  raction  de  la  chaleur  le  pimarale  sodique  se  de- 
compose done  en  donnant  naissance  i  du  propionate  de 
sodiom. 

On  obtient  les  mSmes  r^sultats,  en  introduisant  Tacide 
pimarique  dans  la  potasse  caustique  fondue;  mais  dans 
ce  dernier  cas  Tacide  propionique  est  m^lang^  a  un  pen 
d'acide  formique. 

II  me  paratt  bors  de  doute  que  la  r^sine  du  galipot  est 
un  produit  de  Foxydation  de  Tessence  de  t^r^bentbine 
CfoHie.  Celle-ci  est  un  bydrure  de  cymol  et  contient  done 
deux  groupements  lat^raux :  le  m^lbyle  (CHs)  et  le  propyle 

(CH,  -  CH,  -  CH.)  00  Hsopropyle  TcH  <  ^g»V 

fix^  sur  la  chalne  centrale  de  la  benzine.  Le  cymol  derive 
de  Fessence  de  t^r^bentbine  donne  corome  produit  d*oxy- 
dation  (nous  Tavons  vu  plus  baut)  I'acide  y  toluique  et 
Tacide  t^r^pbtalique.  II  s*ensuil  que  les  groupements 
CH,  et  CsH?  occupent  sur  le  noyau  de  la  benzine  les  posi-» 
lions  oppose  1  —  4. 


3 


CH,-C 


CR 

/N 


CH 


ncv^     /c-c,H, 

CH 
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La  facility  avec  laquelle  Tessence  de  t^r^benthiaefoornit 
du  cymol  et  la  r^sistaoce  qu*elle  oppose  k  se  transformer 
directement  en  acide  toluique  et  t^r^phtalique,  rendent 
probable  la  position  de  deux  groupes  Hi  sur  d'autres 
atomes  de  carbone,  analogue  ^  celles  des  deux  groupe- 
ments  CHset  C3H7,  c*est4i-dire  positions  diam^tralement 
oppos^es;on  est  done  convenu  de  repr^senter  Tessence 
de  t^r^bentbine  par  la  formule  suivante : 


c 


CH.C 


HC 


CH 


C-C,Ht 


C 


La  formation  de  Tacide  pimarique  peut  se  repr^senter 
par  r^qualion  suivante  : 

(Cfo  Hje)2  -4-  0,  =  C„  H,o  0,  -H  H,  0. 


Deux  atomes  d'oxygine  se  substituent  k  deux  atomes 
d'hydrog^ne  dans  un  compost  forrn^  lui-m£me  de  deux 
molecules  d'essence  de  t^r^benthine. 

Mais  dans  quelle  portion  de  la  molecule  cette  substitu- 
tion a-t-elle  eu  lieu?  Serait-ce  dans  la  chatne  centrale?  Le 
fait  strait  contraire  aux  reactions  ordinaires  des  hydro- 
carbures  d^riv^s  de  la  benzine. 

Serait-ce  dans  le  radical  m^thyle  on  propyle? 

La  distillation  sdche  du  pimarate  calcique  nous  permet 
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de  r^soudre  cette  question  :  elle  donoe  comme  produits 
principaux  (i) : 

De  la  propione  et  du  t^r^Mne. 

La  propione  C|H| — GO — C,Hb  est  le  produit  de  la  de- 
composition des  propionates  par  la  chaleor;  de  plus  la  fu- 
sion du  pimarate  potassique  nous  a  donn^  du  propionate 
potassique. 

Nous  devons  done  admetlre  dans  I'acide  pimarique  la 
prince  d*un  fragment  GsHgOt  de  Tacide  propionique. 

En  outre  la  presence  du  t^r^Mne  prouve  I'exislence 
d*une  molecule  intacte  CioH|«. 

Nous  pouvonsdone  repr^senter  I'aeide  pimarique  par  la 
formule  suivante : 

v<c"»: 

I       /CH, 

Les  connaissances  que  nous  poss^dons  a  propos  de  la 
formule  de  structure  de  Tessence  de  t^r^benthine  nous 
permettent  de  d^tailler  encore  cette  formule ,  dans  la  th^ 
rie  de  M.  K^kul^. 

En  admettant  que  dans  chacune  des  deux  molecules 
(C|qH||)  d*oili  derive  Tacide  pimarique  une  double  soudure 
entre  deux  atomes  de  carbone  s*est  rel&ch^e ,  et  que  les 
atomicit^s  libres  se  sont  ^cbang^es  entre  atomes  de  car- 
bone  de  molecules  difKrentes,  nous  pouvons  admetlre  la 
formule  suivante,  sinon  pour  I'aeide  pimarique,  au  moins 


(I)  Le  propylene  el  Pamyldne  provienn«nt  tr^s-probablemeDt  de  la  d^ 
composition  d*une  partie  da  tir^Moe  sous  racUon  de  It  chaleor. 
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pour  UD  de  ses  isomires  : 


C.H,- 


H 


H, 

A\ 

H  GH, 

/ 

\ 

c        c 

G 

c 

c        c 

G 

G 

\c7 

CH,  H 

\ 

.c7 

H. 


H, 


H 


G,  H,  0, 


Quoi  qu'il  en  soil,  la  distillatioD  s^che  du  galipol  avec 
la  chaux  est  une  source  aboDdante  de  propione.  Je  me  re- 
serve r^tude  de  ce  produit  jusqu'ici  fort  coAteux  et  diflS- 
cile  ii  obtenir,  et  j'esp^re  £tre  k  m^me  de  presenter  bientdt 
k  la  Classe  les  r^sultals  des  recberches  que  je  continue  sur 
la  composition  du  galipot,  de  la  colophane  et  du  baume 
de  copabu. 

Le  present  travail  a  ^te  fait  dans  le  laboratoire  de 
M.  Louis  Henry  qui  n'a  rien  n^gligd  pour  m'en  faciliter 
Tex^culion. 

Qu'il  me  soit  done  permis  de  pr^enler  ici  au  savant 
professeur  mes  plus  sinc^res  remerctmenls. 
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Recherches  sur  le  developpement  et  la  terminaison  des 
nerfs  chez  les  larves  de  batraciens  (travail  du  laboratoirc 
d*histologie  de  M.  le  professeur  Van  Bambeke);  par  !e 
docteur  H.  Leboucq,  chef  des  travaux  aDatomiques  ik 
l*Universit6  de  Gand. 

En  obserTantlesph^nom&Des  de  la  circulation  sanguine 
dans  la  queue  des  larves  de  diff(£rents  batraciens,  mon 
attention  se  fixa  sur  quelques  particularit^s  que  pr^sen- 
tent  les  ramificalions  nerveuses  dans  cet  organe  si  bien 
appropri^  aux  investigations  microscopiques.  M.  le  pro* 
fesseur  Van  Bambeke  m*engagea  k  poursuivre  ees  recher- 
ches,  et  c*est  le  r^sultat  de  celles-ci  qui  fait  I'objet  de 
cette  notice.  Les  deux  points  que  j*ai  Iftch^  d'^claircir  sont 
revolution  progressive  des  nerfs  depuis  leur  apparition 
jusqu'4  la  formation  de  la  gaine  m^dullaire,  et,  ensuite,  la 
terminaison  p^ripb^rique  des  nerfs  autres  que  ceux  se 
rendant  aux  muscles. 

Ayant  commence  ces  recherches  un  pen  tard  dans  la 
saison ,  alors  que  la  plupart  des  batraciens  avaient  d^j^ 
accompli  leurs  metamorphoses,  j'ai  dA  restreindre  mes 
observations; et  mSme,  i  d^faut  de  mat^riaux  convenables, 
n^gliger  compieiement  T^tude  du  developpement  propre- 
ment  dit  des  nerfs  peripheriques,  c'est-i-dire  de  leur  pre- 
miere apparition;  ce  qui  constitue  certainement  un  des 
points  les  plus  interessanls  de  leur  hisloire.  Le  cbapitre 
que  je  consacre  au  developpement  des  nerfs  a  done  sur- 
tout  en  vue  leur  evolution  progressive. 

Si  imparfaites  que  soient  ces  recherches,  j*ai  tenu  d  les 
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faire  conaattre,  sauf  i  y  revenir  plus  lard  quand  j'aurai  pii 
faire  des  observations  nouvelles. 

§!• 

Ol:VELOPPEMENT   DES   NERFS. 

J*ai  eu  ToccasioD  de  me  procurer  des  oeofs  KconAis  de 
p^lobale  briin  provenant  d*une  ponte  tardive  (fin  juillet). 
C'est  la  seule  esp^ce  que  j*aie  eue  k  ma  disposition  pour 
^tudierles  premieres  phases  du  d^veloppement  des  nerfs; 
or  ce  batracien  se  pr^sente  tres-peu  favorablement  k  Tob- 
servation  dans  ce  premier  stade.  Imm^diatement  apr^  son 
^closion,  la  queue  de  la  larve  est  compl^tement  opaque, 
les  6l^ments  qui  la  constituent  sont  remplis  de  granula- 
tions vitellines,  ce  qui  rend  Texamen  k  la  lumi^re  trans- 
mise  presque  impossible.  Ces  granulations  commencent 
k  disparattre  vers  le  troisi^me  ou  quatrieme  jour  apr^s 
r^closion.  A  cetle  ^poquc  d^ji  les  nerfs  sedistingaent  sous 
forme  de  filaments  d^li^s  d'une  r^fringence  caract^ris- 
tique  qui,  partant  k  angle  aigu  de  I'axe  de  Torgane,  se 
dirigent  ense  ramifiant,et  en  s*alt£nuant  k  mesure  qu'ils  se 
divisent,  vers  le  bord  libre.  Des  renflements  nucl^iformes 
s*observent  le  long  du  trajet  des  filaments  nerveux  et  k  la 
hauteur  des  ramifications  quails  ^mettent. 

Pour  ^tudier  les  details  de  structure  des  nerfs  k  T^tat 
embryonnaire,  il  faul  les  observer  sur  des  t^tards  un  pen 
phis  d^veloppj6s;  ce  sont  surtout  ceux  de  Rana  esculenta 
et  de  Triton  punctatus  qui  m'ont  servi  k  cet  usage.  Quand 
ils  sont  encore  trd8-petit8(1  centimetre  environ),  leurqueoe 
est  d'une  transparence  parfaite,  et  les  moindres  details  de 
structure  pen  vent  s'6tudier  m^me  k  de  forts  grossissements 
soit  k  r^tat  fraiS;  soit  apres  traitement  k  Tacide  osmique. 
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Ce  dernier  r^ctif  est  employ^  en  solution  k  ^j%  ou  V^  P-  7o» 
les  parties  k  examiner  y  reslent  en  maceration  pendant 
i2  k  18  heures.  Cest  surtout  aprte  ce  traitemcnt  que  les 
diff(§reates  particularit^s  de  structure  sent  bien  pro- 
nonc^es. 

Les  nerfs  oCTrent  a  consid^rer  : 

1**  Les  fibres  et  leurs  ramiRcations; 

2*  Les  renflements  qui  se  pr^sentent  sur  leur  trajet. 

i*  Fibres  nervetises, —  Sur  la  queue  des  jeunes  tdtards, 
examine  sans  traitement  pr^alable  par  un  r^actifquel- 
conque,  les  nerfs  se  pr^sentenl  sous  forme  de  filaments, 
que  leur  r^fringence  particuli^re  foit  reconnattre  facile- 
oneni.  Ces  filaments  ont  nn  contour  nettement  tranche , 
mais  on  y  reconnatt  difBcilement  d*autres  details  de  struc- 
ture; ceux-ci  deviennent  surtout  ^vidents  aprds  macera- 
tion dans  Tacide  osmique.  En  exaroinant  alors  le  nerf  au 
moyen  d'nn  systime  k  immersion  suffisamment  fort,  et 
surtout  en  ^clairant  obliquement,  on  parvient^  d^finir  sur 
les  troncs  nerveux  une  s^rie  de  fines  stries  longitudinales, 
qui  font  ainsi  apparatlre  le  tronc  du  nerf  comme  form^ 
d*un  faisceau  de  fibrilles.  Aux  points  de  division  dicboto- 
mique,  le  faisceau  g^n^ral  se  divise  en  deux  secondaires, 
et  Ton  pent  suivre  sur  une  certaine  etendue  la  substance 
unissante  color^e  en  bran  par  Tacide  osmique  (fig.  1,  a). 

2^  Renflements  parietaux.  —  Nous  comprenons  sous 
cette  denomination  les  diverses  formations  qui  se  rencon- 
trent  sur  le  trajet  des  faisceaux  fibrillaires.  Parmi  ceux- 
ci  les  uns  se  prdsentent  comme  des  amas  de  protoplasme 
grannlenx  a vec  on  sans  noyau ,  les  autres  comme  de  v^- 
ritabies  noyanx.  Un  coup  d'ceil  jete  sur  les  figures  i  et  2 
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fait  compreodre  facilement  la  portde  de  cette  distinction ; 
on  y  remarqoera  en  outre  que  les  noyaux,  ou  les  corpus- 
cules  nucl^iformes  (6  fig.  1  et  %  se  trouvent  le  long  du 
trajet  des  nerfs,  tandis  que  les  masses  de  protoplasme 
occupent  de  pr^f£rence  les  points  de  bifurcation,  ou  Tinier- 
gence  des  ramuscules  collat^raux  (fig.  1,  2,  c). 

Occupons-nous  d'abord  de  ces  derni^res.  Nous  venons 
de  voir  qu'aux  points  de  division  dichotomique ,  les  fais- 
ceaux  Gbrillaires  s*^cartent,  et  la  substance  unissante  de- 
vient  plus  prononc6e.  Lorsque  la  separation  s'est  effeclu^e 
compl^tement,  et  que  les  deux  faisceaux  de  fibrilles  resul- 
tant de  la  division  se  sont  dirig^s  cbacun  de  son  c6te, 
Tangle  de  division  est  rempli  par  la  mSine  masse  granu- 
leuse,  qui  y  const! tue  un  corpuscule  triangulaire  renfer^ 
mant  souvent  un  noyau  plus  finement  granuleux  que  le 
protoplasme  au  milieu  duquel  il  se  trouve  et  dans  lequel 
un  ou  plusieurs  nucl^oles  sont  souvent  visibles.  Quelque- 
fois  aussi  le  noyau  fait  d6faut ,  ou  (ce  qui  est  plus  pro- 
bable) n'est  pas  apparent.  La  grandeur  de  ces  corpuscules 
triangulaires  varie  dans  des  limites  assez  etendues.  Les 
plus  grands  se  rencontrent^  la  bifurcation  des  nerfs  de  vo- 
lume moyen,  ou  aux  points  oili  ceux-ci  ^mettent  des 
ramuscules  collat^raux.  Aux  points  de  division  des  plus 
gros  troncs  nerveux,  la  masse  de  protoplasme  granuleux 
diminue,  mais  alors  le  noyau  est  generalemenl  plus  pro- 
nonce.  Enfln  les  bifurcations  terminales  pr^sentent  aussi 
des  corpuscules  peu  volumineux.  Quelques-uns  de  ceux 
qu*on  rencontre  k  cette  hauteur  se  pr^sentent  avec  des 
caract^res  particuliers  (fig.  1 ,  c').  Au  lieu  d'une  masse 
granuleuse  colorde  en  brun  par  Tacide  osmique,  on  voit 
un  element  gen^ralement  triangulaire,^  fines  granulations, 
et  dans  lequel  on  ne  distingue  ni  noyau  ni  nucltole. 
L'osmium  leur  communique  une  teinte  brun  p^le. 
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Les  corps  nacl^iformes  sita^s  le  long  des  oerfs  ne  cor- 
respondent  jamais  aux  points  de  bifurcation  ou  de  T^mer- 
gence  de  branches  collat^rales.  Tous  spnt  sensiblement 
elliptiqoes;Ieur  grand  axe  parall^le^Taxedunerfmesureen 
moyenne  15  ji  20  fx,leur  largeur  est  de  5  i  8  |x.  Aux  deux 
extr^mit^  du  grand  axe  on  voit  quelquefois  de  fines  gra- 
nulations protopiasmiques.  Le  corps  du  noyau  est  lui- 
m^me  finemeutgranuleux.  On  y  reconnatt  aussi  I'existence 
d*on  ou  deux  nucl^oles  comme  analogues  des  corpus- 
cules  sp^iaux  que  nous  avons  d^crits  h  la  bifurcation  des 
plus  fines  ramifications  nerveuses.  Nous  rencontrons  sur 
le  trajet  de  celles-ci  et  m£me  quelquefois  sur  des  faisceaux 
de  fibrilles  assez  volumineux,  des  corps  moins  r^guli^re- 
ment  elliptiques  que  les  noyaux  que  nous  venous  de  d^- 
crire;  ils  sont  aussi  moins  granuleux  et  ne  paraissent  pas 
renfermer  de  nucl^oles  (fig.  i  et  2 ,  A')- 

Les  noyaux  pari^taux  se  pr^senlent  quelquefois  accol^s 
k  deux,  comme  si  un  noyau  unique  venait  de  se  diviser. 
La  division  du  noyau  pent  se  faire  suivant  le  grand  ou  le 
petit  diam&tre :  ou  rencontre  des  exemples  des  deux  cas, 
les  deux  noyaux  £tant  juxtapose  par  leurs  extr^mit^s,  ou 
accol6s  Tun  k  Tautre  dans  le  sensde  leur  longueur. 

Les  ramifications  nerveuses  en  se  divisant  contractent 
entre  elles  des  anastomoses  multiples  et  constituent  ainsi 
des  plexus.  Les  points  nodaux  de  ceux-ci  sont  occupy  par 
des  masses  protopiasmiques  granuleuses  et  nucl^^es,  en 
tout  semblables  k  celles  que  Ton  rencontre  k  la  hauteur 
des  points  de  bifurcation.  A  Fentre-croisement  de  plusieurs 
fibrilles,  on  voit  souvent  de  v^ritables  cellules  ^toil^es, 
analogues  aux  cellules  ganglionnaires  multipolaires;  la 
figure  2  d,  en  offre  un  exemple. 

Les  notions  que  nous  venous  d'ex poser  sur  la  structure 
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des  nerfs  embryonnaires  nous  permeUeot  de  les  coDsi- 
derer  comme  formes,  dans  leurs  troncs  principaux,  par 
UD  faisceau  de  fibrilles,  auxquelles  dous  pouvons  attacher 
la  signification  de  fibril  les  primitives  dans  le  sens  de 
M.  Schultze.  Aux  points  de<livision,  le  faisceau  se  dissocie 
en  sorte  que  les  derni^rcs  ramifications  sonl  constitu^ 
par  les  fibrilles  primitives  k  Tetat  libre. 

Les  fibrilles  sonl  unies  entre  elles  par  une  substance 
cimentaire  granuleuse  surtout  prononc^e  aux  points  oili  le 
faisceau  se  dissocie.  En  ces  endroits,  ce  protoplasme  gra- 
nuleux  est  nucl^^;  il  a  done  la  signification  d*un  ^l^ment 
cellulaire  appliqu^  sur  un  faisceau  de  fibrilles.  Nous  re- 
viendrons  plus  loin  sur  les  deductions  k  tirer  de  ce  fait. 

Bien  que  je  ne  sois  pas  parvenu  k  d^montrer  rexisteoce 
d'une  galne  de  Schwann  sur  les  faisceaux  fibrillaires  d'un 
certain  volume,  son  existence  n'y  est  pas  moins  tres- 
probable.  Les  nerfs  embryonnaires  se  rattachent  done  en 
tout  point  au  schema  g^n^ral  expos^  par  M.  Schultze  pour 
la  structure  des  cordons  nerveux.  Pour  cet  auteur,  la 
fibrille  primitive  en  est  r^l^ment  fondamental;  les  varia- 
tions ne  dependent  que  de  la  quantity  des  elements  r^unis 
pour  constiluer  un  faisceau,  et  de  la  pr^ence  ou  de 
I'absence  de  la  gaine  de  Schwann  et  de  la  gafne  m^dul- 
laire  (1). 

Pour  ce  qui  concerne  les  corps  nucleiformes  propre- 
ment  dits^  remarquons  d'abord  leur  position  toujours  lat^ 
rale^  non  en  rapport  avec  T^mergence  de  rameaux  colla- 
t^raux,  et  la  faible  quantite  de  protoplasme  granuleux  qui 
les  entoure;  ensuite  leur  absence  sur  les  plus  fines  ramifi- 


(1)  Ueber  die  Structurelemente  des  Nervensyslems.  —  In  Stricker*s 
Handbdch,  p.  116. 
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cations  terminales;  el  dous  pouvons  conclure  que  ces 
productions  sont  de  formation  consecutive,  et  qu'elles 
jouent  dans  revolution  des  nerfs  un  rdle  different  de  celui 
des  Gorpuscules  de  bifurcation.  Ceux-ci  sont  les  plus  an- 
ciens  en  date.  Eh  parlant  de  la  premiere  apparition  des 
nerfs  dans  la  queue  des  tStards,  Hensen  dit :  <  Die  Nerven 
»  sind  im  Anfang  glanzende,  feine,  sich  gabelformig  thei- 

>  lende  Faden,  ohne  jeden  Kern  oder  sonstiges  Anhang- 

>  sel  (1).  > 

Dans  la  queue  de  t^tards  un  peu  plus  d^veiopp^s,  tels 
que  ceux  que  nous  avons  examines,  ce  sont  les  r^seaux 
nerveux  terminaux  qui  se  rapprochent  le  plus  de  Tetat 
primordial^  et  1^  aussi  nous  ne  trouvons  plus  les  noyaux 
pari^taux  que  nous  rencontrons  sur  les  fibres  plus  volu- 
mineuses. 

Remarquons  toutefois  que  ces  derni^res  ramifications 
des  nerfs  ne  sont  pas  exclusivement  formdes  d'^lements 
fibrillaireSy  comme  Hensen  parait  le  pr6tendre(2X  mais  que 
partout,  aux  points  de  bifurcation,  on  remarque  une  masse 
plus  ^paisse  plus  ou  moins  d^velopp^e,  acqu^rant  m&me 
en  certains  endroits  Tapparence  d'une  cellule  ganglion- 
naire^toil^e  (figure  i,  c').  Ce  sont  ces  elements  que  la 
plupart  des  auteurs  depuis  Schwann  ont  consid4r6s  comme 
le  point  de  depart  du  d^veloppement  des  nerfs  (Nerven- 
bildungszellen);  nous  n'avons  pas  vu  de  ces  cellules  Isoldes, 
non  encore  en  rapport  avec  les  ramifications  de  filaments 
nerveuxy  comme  certains  auteurs  les  ont  d^crites.  N'ayant 
pas  fait  d*ailleur$  des  recherches  suflSsantes  dans  le  but 


(i)  Ueber  die  Enltvicklung  der  Getvebe  undder  Nerven  imSchwame 
der  Froschlarwn.  —  Virchow*s  Archiv.,  Bd.  31,  p  58. 
(i)  Loc.cU. 
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d'^claircir  ce  point  de  la  question;  nous  ne  discuterons 
pas  si  ces  ^l^ments  naissent  sur  place,  ou  s*il8  sont  des 
provenances  des  centres  nerveux. 

Nous  ne  pouvons  toutefois  nous  empScher  d'emettre  ici 
une  hypothise  sur  ie  mode  de  d^veloppement  des  nerfs. 
Si  nous  admettons  comme  point  de  depart  la  cellule 
embryonnaire,  comme  nous  la  trouvons  aux  points  de 
bifurcation  des  faisceaux  fibrillaires^  et  que  nous  consi- 
d^rons  la  disposition  des  librilles  primitives  par  rapport 
aux  masses  de  protoplasme  granuleux  des  cellules,  nous 
sommes  tent^  d'admettre  que  c'est  aux  d^pens  de  ces  616- 
ments  que  se  ferment  les  fibrilles  primitives,  de  la  m6me 
fagon  que,  d'apr^s  la  th^orie  de  M.  Schultze  et  de  Boll,  les 
fibrilles  du  tissu  conjonctif  se  ferment  aux  d^pens  des  cel- 
lules de  ce  tissu. 

Les  cellules  de  formation  des  nerfs  seraient  done  primi- 
tivement  des  masses  de  protoplasme  sans  noyau,  comme 
nous  les  voyons  par  exemple  en  c',  figure  i.  L'activit^  du 
protoplasme  produit,  d'une  part,  la  formation  des  fibrilles 
qui  doivent  constituer  I'^l^ment  principal  du  nerf;  d*autre 
part,  il  s*y  d^veloppe  un  noyau,  de  fa^n  qu  aux  points  od 
la  formation  est  plus  avanc^e,  on  voit  des  images  telles  que 
celles  repr^sent^s  en  c,  figure  1  .Ce  processus  d'apparition 
consecutive  du  noyau  dans  les  Nervenbildungszellen  a  ^t^ 
d^crit  ^galement  dans  un  travail  recent,  par  Calberla  (J). 

Nous  ne  saurions  decider  si  les  noyaux  represent^s  en 
6,  6'  sont  aussi  des  d6rivis  des  cellules  embryonnaires,  la 
chose  toutefois  parait  probable.  Nous  verrons  d'ailleurs 


(1)  EntioickL  d,  Quergestr.  Muskeln  und  Nerven  der  Amphibien  und 
Reptilien.  (Arch.  p.  Mikrosk.  Ajcatom.,  Bd  XV,  p.  455,  fig.  10  et  11 
taf.  XXIV.) 
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plus  loin,  que  ces  noyaus  pari^taux  jouent  surlout  un  rdle 
dans  revolution  subs^quenle  du  nerf,  ei  notammeni  de  la 
gatne  medullaire. 

Formation  de  la  gaine  medullaire.  —  Aprte  s'Alre  deve- 
loppes  pendant  un  certain  temps  d'apr^  le  mode  que 
nous  venous  de  d^crire,  il  se  passe  du  cdl^  de  certains  fais- 
ceaux  de  fibrilles  (cylindres  d'axe)  une  transformation 
remarquable  due  i  leur  engalnement  par  de  la  moelle  ner- 
veuse.  L*^poque  de  la  premiere  apparition  de  la  gatne 
medullaire  est  variable. 

Cbez  les  tdtards  de  batraciens  anoures,  on  rencontre 
d^j^  des  fibres  m^dullaires  avant  Tapparition  des  mem- 
bres  post^rieurs;  mais  c'est  surtout  lorsque  ceux-ci  out 
paru  qu'on  les  trouve  en  quantity  considerable. 

La  rerringence  sp^ciale  de  la  moelle  nerveuse  la  fait 
reconnattre  facilement  sans  addition  de  r^actif,  mais  apr^s 
traiteroent  k  Tacide  osmique,  elle  se  distingue  avec  une 
nettete  particuli^re,  par  la  coloration  brun*noirfttre  qu'elle 
prend. 

La  figure  2  est  dessin^e  d'apr^s  un  fragment  de  la 
queue  d'un  tdtard  de  crapaud  commun,  long  de  15""".  On 
pent  remarquer  que  sur  certains  points  du  nerf  N,  se  sont 
d^pos^es  des  trainees  que  I'osmium  a  color^es  d'une  ma- 
niere  plus  intense  que  le  reste  du  nerf.  On  remarque  aussi 
que  les  noyaux  pari^taux  (6^  6)  sont  plong^s  au  milieu  de 
cet  amas  de  substance  plus  fonc^e,  de  fa<;on  que  c*est 
autour  de  ceux-ci  qu'elle  paratt  se  d^poser.  C'est  \k  un 
commencement  de  formation  de  moelle  nerveuse.  Celle-ci 
apparatt  sur  le  faisceau  fibrillaire  sous  forme  de  masses 
interrompues.  Le  centre  de  ces  masses  est  ordinairement 
constitue  par  un  des  noyaux  pari^taux,  les  interruptions 
se  font  dans  les  intervalles  entre  deux  noyaux. 

2"*  SfeRIE,  TOME  XLI.  57 
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L'effet  produit  par  ce  processus  est  surtout  bien  marqu^, 
quand  on  consid^re  une  fibre  m^dullaire  ayant  d^ji  acquis 
UD  ceriain  d^veloppement  comme  Test  celle  representee 
fig.  5.  On  voit  que  la  moelle  nerveuse  s'est  d^pos^e  sur 
un  faisceau  de  fibrilles,  de  fa^n  k  former  des  segments 
assez  r^guliers  limit^s  de  part  et  d'autre  par  une  partie  oili 
la  moelle  fait  d^faut  [etranglemeni  de  Ranvier).  Vers  le 
milieu  de  chaque  segment  on  voit  un  noyau,  de  sorte  que 
d^ji  k  cette  ^poque  les  nerfs  embryonnaires  pr^sentent  les 
caract^res  d^crits  par  Ranvier,  A.  Key  et  Retzius. 

Une  parlicularite  que  je  n'ai  pas  vue  signal^e  et  que  la 
fig.  5  montre  d*une  fa^n  remarquable,  c*est  qu'ji  la  hau- 
teur de  chacun  des  etranglements  on  voit  se  detacher  du 
tronc  principal  un  rameau  collateral;  chacun  de  ces 
rameaux  subit  des  modifications  analogues  k  celles  du 
tronc  d'oji  ils  ^manent  (1). 

II  est  rare  qu'un  faisceau  fibrillaire  s'engatne  de  moelle 
nerveuse  dans  toute  son  epaisseur^  gen^ralement  il  per- 
siste  k  cdte  du  faisceau  medullaire^  une  partie  du  nerf  con- 
servant  son  caractere  embryounaire  (fig.  5).  Rouget  (2),  qui 
a  appeie  Tattenlion  sur  cette  particularity,  Texplique  de  la 
maniere  suivante  :  Les  fibres  nerveuses  pour  se  multiplier 
subissent  un  phenom^ne  de  dedoublement.  Le  noyau  se 
divise  en  deux  dans  le  sens  de  son  grand  diam^tre,  et  cette 


(1)  Quaod  je  presetitai  cette  notice  k  rAcad^mle,  le  m^moire  de 
M.  Rou^t  sur  le  d^veloppement  des  oerfs  chez  les  larves  de  batraciens , 
publie  dans  les  Archives  de  physiologic  (f^vrier  1876) ,  n*avait  pas  encore 
paru.  Sar  une  des  planches  annex^es  k  ce  travail,  Tauteur  signale  T^er- 
gence  de  rameaux  collat^raux  au  niveau  des  Etranglements. 

(2)  Observations  sur  le  d^eloppement  des  nerfs  periphMques  chez 
les  larves  de  batraciens  et  de  salamandres.  (Cohptbs  rendus  ,  U  LXXIV, 
2*  semestre  1874,  n«*  5  et  7.) 
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division  du  Doyau  est  accompagn^e  de  la  division  longitu- 
dinale  de  toute  la  fibre.  Dans  iin  syst^me  compost  de  denx 
fibres  accol^Sy  Tune  subit  une  6voiuti6n  progressive, 
devient  m^duilaire^  tandis  que  l*autre,  persistant  k  Tetat  de 
fibre  pftle,  conserve  son  caract^re  embryonnaire  et  con- 
tinue in  servir  k  la  multiplication.  En  admettant  Topinion 
de  Rouget,  pour  ce  qui  concerne  Taugmentation  en  6pais- 
sear  de  la  fibre,  les  rameaux  coliat^raux  naissant  de  la 
fibre  m^dullaire  k  la  hauteur  des  6tranglements,  prouvent 
que  mSnie  celle-ci  peut  encore  coop^rer  h  la  multiplication 
des  filaments  nerveux.  Les  ^tranglements  sont,  en  effet, 
d'aprte  Ranvier  (1),  les  points  oh  se  concentre  Tactivit^ 
nutritive  des  fibres  medullaires;  il  est  done  probable  qu'en 
ces  points  aussi,  dans  les  nerfs  embryonnaires,  Taclivite 
formative  persiste  de  pr6f(^rence. 

Le  depdt  de  moelle  nerveuse  ne  se  fait  pas  toujours  ni 
sur  toutes  les  fibres  avec  la  mdme  r^ularit^.  En  g^n^ral^ 
ia  longueur  des  segments  d^crolt  graduellement  de  leur 
origine  vers  leur  terminaison  p^riph^rique;  quelquefois 
cependant  un  petit  segment  se  trouve  intercal6  entre  deux 
grands, ayant  jusqa'^  3  et  4  fois  la  longueur  du  petit.  J'ai 
trouv6  des  segments  ayant  jusqu'i  O^'^flSO  de  longueur 
(tdtard  de  p^lobate  brun)  la  longueur  moyenne  ^tait  de 
0"",080  k  0,090.  Les  noyaux  ont  environ  20  |x  sur  7.  — 
Quelquefois  aussi  le  d^pdt  de  moelle  nerveuse  se  fait  sur 
des  segments  alternatifs,  laissant  les  interm^diaires  com- 
pl^tement  d^pourvus.  Ceci  se  fait  surtout  sur  les  fibres  les 
plus  jeunes,quand  la  formation  de  la  gatne  m^dullaire  est 
encore  en  train  de  se  faire. 

L'apparition  des  ^trangleinents  sur  les  nerfs  en  voie  de 


(i)  Recherches  sur  Chistologie  et  la  physiologie  des  nerfs.  (Archiv.  or 
Phtsiolog.,  t  IV,  1872,  p.  497.) 
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d^veloppemeot  a  &i&  signalee  par  Rouget  dans  le  travail 
que  Dous  avoDs  cit^.  Calberia  la  d^crit  ^galement.  c  Meist 

>  findet  sich  dieses  sicb  bildende  Nervenmark,  wena  es 

>  zu  den  Tropfchen  und  Kugelcben  zasammen  lauft,  nicbt 

>  bios  in  der  Umgebung  des  Kernes  der  Nervenbildungs- 
»  zelle.  Es  finden  sich  diese  Marklropfen  aucb  in  der 
»  Ricbtung  aaf  die  nacbste  Zelle  bin,  docb  nie  mit  dem 
»  Nervenmark  der  andern  Zelle  vereinigl.  Es  muss  ein 
»  Widersland,  eine  Einscbniirung  vorhanden  sein  die  das 
»  zusammenfliessen  verbinderl.DasGanzesieblauswiedie 
»  Einscbniirung  am  Nerven  des  ausgewacbsenen  Tbieres, 
9  wie  Ranvier,  sowie  Key  und  Retzius  sieabbilden  (1).  » 
Seulement  la  figure  qu1I  donnepour  repr^senter  ce  proces- 
sus (2)  est  prise  k  un  stade  trop  pen  avanc^  pour  en  donner 
une  id^e  exacte,  de  sorte  que  les  points  signal^s  comme 
^tranglements,  ne  ressemblenl  pas  du  tout  aux  Strangle- 
ments  de  Ranvier. 

En  resume,  voici  comment  nous  entendons  la  formation 
de  la  gaine  m^dullaire.  D'apres  I'bypotb^se  que  nous  avons 
4mise  sur  le  premier  d^veloppement  des  nerfs,  les  noyaux 
pari^laux  seraient  des  d^riv^^  des  cellules  embryonnaires 
et  se  trouveraient  dans  T^paisseur  de  lamelles  protoplasmi- 
ques  engainant  les  faisceaux  de  fibrilles  [Hdutchenzellen 
de  A.  Key  et  Relzius).  Cbaque  noyau  tient  ainsi  sous  sa 
d^pendance  une  partie  de  la  gatne  du  faisceau  flbrillaire, 
cbaque  Hdutchenzelle  correspond  ^  un  segment,  la  limite 
entre  deux  cellules  constitue  T^tranglement.  Ceci  pos^,  en 
admettant  avec  Kolliker  (3),  une  transformation  chimique 


(1)  Loc.  cf7.,p.  456. 

(2)  7Wd,Taf.XXIV,fig.  12. 

(3)  Mikroskopische  Anatomie^^^  Band,  1«  Halfle,  p.  557. 
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de  la  p^riph^rie  du  faisceau  nerveux,  soit,  dans  notrehy- 
potb^se,  de  l*£l£ment  engatnant,  nous  nous  rendons  parfai- 
tement  compte  de  la  mani^re  dont  )e  nerf  s*entoure  de  sa 
gatne  m^ullaire. 

§  II. 

TERMINAISONS   P^RIPHI^RIQUES. 

Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  des  nerfs  se  rendant  k 
la  peau ;  il  importe  done  avant  tout  de  dire  un  mot  de  la 
structure  du  tegument,  et  surlout  de  son  rev^tement  6pi- 
th^lial  avec  lequel,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  les 
teraiinaisons  nerveuses  sont  en  connexion  intime. 

Quand  on  examine  une  larve  de  balracien  imm^diate- 
ment  apres  sa  sortie  de  Toeuf ,  et  quand  les  tissus  sont 
encore  tout  remplis  de  granulations  vitellines,  on  pent  voir 
que  la  coucbe  la  plus  superficielle  du  revdlement  corn^ 
est  couverte  de  cils  vibratiles.  Get  <^tat  ne  persiste  pas; 
bientftt  les  cils  disparaissent.  Cbez  les  jeunes  sujets,  on 
distingue  deux  plans  de  cellules  au  revStement  corn^.  Le 
nombre  des  coucbes  augmente  h  mesure  que  la  larve  se 
d^veloppe  davantage. 

Les  cellules  de  la  coucbe  superficielle  apparliennent  au 
type  pavimenteux.  Elles  sont  assez  reguliirement  polygo- 
Dales  et  se  toucbent  sans  laisser  d'inlerstice  visible  entre 
elles.  La  surface  libre  n*est  pas  unie,  mais  pr^senle  des 
accidents  divers,  variables  d'apresles  espies.  Cbez  le  p4- 
lobale,  pareiemple,  cette  surface  se  trouve  entrecoupee 
par  un  grand  nombre  de  lignes  qui  delimitent  des  espaces 
polygonaux.  En  faisant  varier  le  point,  on  pent  voir  que  ces 
lignes  sont  les  rebords  de  petiles  fossetles  dont  la  surface 
de  la  cellule  est  cribl^e.  Cbez  les  tritons,  au  contraire,  on 
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reiiiarquc  k  la  surface  des  £l6nients  superficiels  des  Dodo- 
sites  arroodies. 

La  face  profoode  de  ces  cellules  pr^sente  aussi  des  exca- 
vations et  des  saillies  correspoodant  aux  in^alit^s  des 
cellules  de  la  couche  iuf^rieure. 

Les  cellules  de  cette  couche  soot  moins  aplaties  que 
celles  de  la  pr^c^dente;  quelques-uoes  se  rapprochent 
m^me  du  type  cyliadrique.  Ge  qui  frappe  tout  d*abord 
dans  les  ^l^ments  de  cette  couche,  c*est  qu  ils  paraissent 
ne  pas  6tre  intimement  juxtaposes  Tun  k  Fautre,  mais 
qu'une  espece  de  substance  cimentaire  les  unit.  Ce  carac- 
t^re  se  rencontre  plus  ou  moins  prononc^,  mais  constant 
chez  tous  les  batraciens  que  j*ai  examines.  Les  images  les 
plusnettes  sonl  donn^es  par  Tacide  osmique.On  voitalors 
ces  cellules,  qui,  vues  de  face,  paraissent  aussi  polygonales, 
separ^es  les  unes  des  autres  par  des  sillons  de  substance 
d'une  refrihgeuce  particuliere,  qui  semble  dispos^e  sous 
forme  de  petites  masses  globuleuses.  de  fa^on  i  ressembler 
a  une  trainee  de  perles  (fig.  4  et  5).  G'est  en  somme  la 
m^me  image  quecelieque  pr^entent,  d*apr6s  Ranvier,  les 
cellules  du  corps  muqueux  de  Malpighi  chez  Tbomme  (1). 
Les  cellules  de  cette  couche  sont  grauuleuses,  le  noyau 
devientsurtout  bien  apparent  par  Taction  de  Tacide  osmi- 
que.  II  en  est  de  m^me  pour  celui  des  cellules  de  la  couche 
superficielle. 

Entre  les  cellules  de  la  couche  profonde,  il  s*en  pr6- 
sente  quelques-unes  d*un  aspect  particulier  :  elles  soot 
arrondies,  renferment  des  granulations  grossidres  et  un 
noyau  se  colorant  en  brun  fonc^  par  Tacide  osmique,  et 


(1)  Traits  iechnique  d^histologie ,  Paris,  1875,  p.  263,  ag.  79. 
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qui  ODt  en  tout  poiot  Taspect  des  cellules  que  Leydig  (1), 
d^crit  sous  ie  Dom  de  cellules  muqueuses  (Sc/Ueimzellen). 
Ces  cellules  sont  iuegalement  r^parties  k  la  surface  du 
tegument :  ciair-semees  sur  les  bords  de  la  queue ,  leur 
Dombre  augmeute  vers  la  partie  axiale,  oil  leur  quantity 
devient  trte-consid6rable,  chez  les  jeunes  larves  de  triton 
par  exemple.  Nous  revieodrons  plus  loin  sur  la  significa- 
tioD  probable  de  ces  Elements. 

Les  ramifications  lerminales  des  nerfs  cutan^s  se  trou- 
vent  imm^iateroent  sous  la  couche  profonde  des  cellules 
^pith^liaies,  et  enlre  les  ^l^inents  de  cette  couche  oh  se 
rencontrent  des  corps  particuliers,  en  rapport  avec  les 
plexus  nerveux  terminaux. 

Contrairement  i  Topinion  de  Hensen  {loc.  ct7.),  on  ne 
voit  nulle  part  les  fibres  nerveuses  se  terminer  dans  le 
Duel^ole  des  cellules  ^pith^liales  proprement  dites.  II  faut 
en  excepter  les  cellules  granuleuses  de  la  couche  pro- 
fonde, qui  paraissent  en  rapport  avec  des  terroinaisons 
nerveuses.  Quelques  nerfs  viennent  aussi  se  terminer  dans 
desappareils  sp^iaux,  que  Ton  pourrait  ranger  dans  la 
cat^orie  des  organes  des  sensations  sp^ciales. 

Les  nerfs  cutan^s  se  terroinent  done  de  deux  famous 
principales  :  dans  des  organes  sp^ciaux  ou  en  formani  des 
plexus.  La  terminaison  par  des  extr^mit^  libres  est  pos- 
sible, mais  je  ne  saurais  Taflirmer  comme  positive.  On 
comprend  la  difficult^  de  poursuivre  ces  fines  ramifications 
terroinales. 

Les  organes  sp^ciaux  auxquels  se  rendent  les  nerfs  de 
la  queue  des  t^tards,  sont  les  analogues  de  ceux  que  Ley* 


(I)  Uhrb,  der  Bittologie,  Praokf.,  1357,  \\  96. 
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dig  decrit  chez  les  poissons  sous  le  Dom  d'organes  de  la 
ligne  lal^rale  ou  du  sixi^me  sens.  Plusieurs  auteurs  ont 
signal^  leur  existence  chez  les  larves  de  batraciens :  aiosi 
F.  E.  Schultze,  les  decrit  chez  les  jeunes  larves  de  triton 
et  de  bombinator  (1);  Langerhans,  chez  la  salamandre 
tachet£e(2);  Bugiiion,  chez  le  protde  et  Taxolotl  (3);  enfin 
Malbranc  (4),  dans  une  communication  pr^alable,  a  signal^ 
leur  existence  constante  chez  toutes  les  larves  de  batra«> 
ciens.  J'ai  pu  m*assurer  de  Texactitude  de  cette  assertion, 
et  j'ai  retrouvd  ces  organes  chez  tous  les  t^tards  que  j*ai 
examines  tant  d*anoures  que  d'urod^les.  lis  sont  ^efae- 
lonnes  par  series  le  long  de  filaments  nerveux  assez  volu- 
mineux  et  se  trouvent  surtout  vers  Taxe  de  i'organe.  lis 
sont  plus  abondants  chez  les  tritons  que  chez  les  anoures. 
Vus  de  face,  ils  pr^senlent  Taspect  de  rosaces.  Les  cellules 
^pitheliales  superficielles  afiectent  une  disposition  £toil^ 
autour  du  centre  du  corpuscule.  Les  cellules  de  la  couche 
profonde  sont  plus  arrondies,  plus  granuleuses  que  les 
autres  environnantes;  par  I'acide  osmique;  elles  prennent 
une  teinte  brun  fonc^.  Les  filaments  nerveux  se  rendant  ji 
I'organe  se  d^tachent  du  tronc  principal,  et  se  rendent 
directement  en  haut  pour  se  terminer  librement  k  Text^- 
rieur  par  des  especes  de  cils  sensoriels  qui  pro^minent 


(1)  Ueber  die  Nervenendigungen  in  den  aogenannten  Schleimkandlen 
derFische  und  Uber  entsprechende  Organender  durch  Kiemeu  athmen- 
den  Amphibien.  (Mobllbr*s  Archiv,  1861,  p.  759  ) 

(9)  Ueber  die  Buut  der  Salamandra  maculosa.  (Schultze*s  Arch.,  IX, 
p.  743  ) 

(3)  Recherches  sur  les  organes  sensitifs  qui  se  trouvent  dans  Vepi- 
derme  du  proUe  et  de  Vaccolotl.  Lausanne  1873.  Diss,  inaug. 

(4)  Bemerkung  betreffend  die  Sinnesorgane  der  Seilenlinie  der  iim- 
phibien.  (Cbntrbl.  f.  heo.  Wissrnsgh.,  1875,  d«  1.) 
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ao-dessus  du  sommet  du  corpuscule  comme  ud  pinceau. 

Langerhans  (1)  a  ^tudi^  ces  orgaaes  d^une  mani^re 
approfondie  chez  la  salamandre.  U  distingue  deux  esp^ces 
de  cellules  dont  les  plus  superficielles  peuvent  £(re  consi- 
d6r^es  comme  des  cellules  de  revetemeot,  tandis  que  les 
profondes  paraissent  £tre  de  la  nature  des  cellules  senso- 
rielles  et  se  terminent  par  un  cil  k  leur  extr^mit^  libre.  Je 
ne  suis  pas  parvenu  k  determiner  exactement  une  dispo- 
sition analogue  chez  les  divers  batraciens  que  j'ai  exa- 
mine. Tout  ce  qu*on  voit  sur  les  impregnations  k  Tacide 
osmique  bien  r^ussies,  ce  sont  des  points  plus  fonc^s  occu- 
pant le  centre  des  rosaces  que  Torment  les  organes  latd- 
raux  vus  de  face.  Pour  ce  qui  concerne  ces  organes  et  leur 
structure,  je  n'ai  fait  que  rdsumer  rapidement  les  recher- 
ches  qui  ont  ^t^  faites  par  les  autres.  Je  considere  les 
miennes  comme  insufBsantes. 

Les  derni^res  ramifications  nerveuses,  r^duites  k  T^tat 
de  fibrilles  primitives,  ferment  des  plexus  k  mailles  irr^- 
guli^res.  Klein  (2)  repr^senle  les  mailles  de  ce  r^seau 
comme  polygonales,  r^gulidres,  plus  petites  que  les  cel- 
lules epilheiiales.  Les  impregnations  au  chlorure  d'or  que 
j*ai  faites  ne  m*ont  jamais  fait  voir  un  r^seau  a  mailles 
aussi  petites.  Ce  n'est  1^,  apr^s  tout,  qu'une  question  de 
details,  dependant  peut-etre  de  ce  que  mes  impregnations 
aient  moins  bien  reussi  que  cellesde  Klein.  L'acide  osmique, 
bien  qu*il  ne  colore  pas  d'une  fagon  aussi  intense  que  le  sel 
d*or  les  fines  fibrilles  nerveuses,  est  pourtant  le  reactif 
dont  Jk  me  suis  servi  de  preference.  C'est  par  lui  qu*on 


(1)  Bemerkung,  etc. 

(2)  BeitrUge  zur  Kenntnisa  der  Nerven  des  Fraschlarvenschwanzes. 
(WiBMER  Akad.  Sitzber.  Bd.  61, 1*  abtb.  1870,  p.  007.) 
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parvient  ad^termiDer  les  connexions  des  pleius  terminaux 
avec  des  corpuscules  sp^ciaux  que  nous  d^irons.  En 
mettant  bien  exactement  au  point  la  couche  profonde  des 
cellules  ^pith^liales,  on  voit  des  corpuscules  particuliers, 
allong^,  ^mettant  des  prolongements  multiples  qui  vont 
se  perdre  dans  la  substance  cimentaire  r^fringente  que 
nous  avons  signal^e  entre  les  ^l^ments.  Ces  corpuscules 
n*ont  gu^re  plus  de  S  i  6  |x  de  large,  leur  longueur  est  tr^ 
variable;  il  y  en  a  qui  atteigneut  jusqu'i  25  i  30  fx  de  long, 
lis  sont  formes  d*une  substance  homogdne  finement  granu- 
leuse  se  colorant,  coinme  les  nerfs,  par  Taction  de  Tacide 
osmique;  on  n'y  distingue  ni  noyau  ni  nucltole  (a,  a, 
fig.  4  et  5.)  En  poursuivant  les  rameaux  qui  en  partent, 
on  parvient  presque  toujours  k  ^lablir  leur  connexion  avec 
des  flbrilles  nerveuses,  quelquefois  mdme  avec  des  fibres 
plus  volumineuses.  Ce  caract^re  suffit  pour  les  faire  dis- 
tinguer  des  ^l^ments  du  tissu  conjonctif  avec  lesquels  les 
ramifications  nerveuses  ne  se  metlent  jamais  en  rapport. 
Leur  aspect  est  d'ailleurs  tout  difierent,  et  leur  nature 
nerveuse  me  paratl  ^vidente. 

Ces  corpuscules  nerveux  terminaux  rappellent  parfaite- 
ment  des  images  analogues  signal^es  par  differents  au- 
teurs  dans  T^paisseur  du  rev^tement  corn^  de  la  peau  et 
de  diverses  muqueuses  chez  les  mammir^res.  Kdlliker  (1) 
d^rit  dans  les  couches  profondesde  lepiderme  de  la sou- 
ris :  «  Besondere  sternfdrmige  Kdrper  ahnlich  sternformi- 

>  gen  Zellen,  doch  ohnenachweisbaren  Kern;  die  vielleicht 

>  zn  den  Nervenenden  gehoren.  >  Tomsa  (2)  a  sTgnali 
dans  la  peau  humaine  des  corpuscules  analogues.  Langer- 


(1)  Handbuch  der  Gewebelehre^  5  Aufl.,  p.  ill. 

(2)  Centralbl.  1808. 
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bans  (f ),  en  traitant  des  fragments  de  pepu  humaine  par 
le  chlorure  d'or,  parvint  k  demontrer  dans  le  corps  mu- 
qneox  de  Malpighi  Texistence  de  eorpuscules  teints  en 
violet,  en  continuity  par  des  prolongements  avee  les 
oerfs  du  derine  (2).  Risselew  (3)  en  a  d^crit  d'analogues 
dans  r^pithelium  de^la  vessie.  Enfin,  dans  un  travail  re- 
cent sur  la  terminaison  des  nerfs  dans  la  conjonctive, 
Poncet  (4)  d^rit  des  eorpuscules  semblables  dans  T^pi- 
thelium  conjonctival  du  bceuf.  <  Ces  eorpuscules,  dit-il , 
»  ont  en  moyenne  33  fx  de  long  sur  9  p  de  large ;  ils  sont 
9  fortement  color^s  en  noir  par  Tacide  osmique,  com- 
»  pos^s  d*une  substance  granuleuse  dense  et  ne  pr^sen- 
»  lent  pas  de  noyau  central.  Ils  sont  ramifies  et  ^mettent 
»  de  nombreuses  branches  lesquelles  se  subdivisent  ce  qui 
»  leur  donne  Tapparence  eloign^e  d'un  corpusculeosseux. 
»  Ces  ramifications  excessivement  d^licates,  sont  aussi 
»  noircies  par  Tacide  osmique,  el  donnent  une  ligne  tr^s- 

»  nette  plac^e  (a  et  li  dans  les  interstices  ^pitb^liaux 

»  Bien  que  le  noyau  nous  ^chappe,  nous  pensons  qu'il 
»  s*agit  bien  li  de  v6ritables  masses  nerveusesdu  systftme 


(1)  Ueher  die  Nerven  der  menschl.  Haut  (ViRcaow*s  Archi?.)  6d.  44, 
p.  325. 

(i)  Ces  cort>ascu1e8  ont  ^te  regardes  comme  ^lanl  des  cellules  coi^onc- 
tiTes  plos  oa  moios  pigmeni^s,  par  Palladino  et  Merkel.  (Archiv.  /*.  mf- 
kro9k.^  Anaiom,  Bd.  XI,  p.  648.)  N^ayanl  pas  fail  de  recberches  sur  la 
peau  humaine,  Je  ne  puis  conlester  rexacUtude  de  Tassertion  de  ces  ob- 
aervateurs.  Quant  k  ce  qui  regarde  les  eorpuscules  analogues  que  je  d6- 
cris  dans  la  peau  des  larves  de  balraciens,  je  crois  pouvoir  alBrmer  quMI 
ne  s'agli  pas  do  tout  de  cellules  pigmeolaires,  lesquelles  se  pr^enlent 
avec  des  caracUres  lout  differents. 

(3)  Ueber  die  Endig.  d/tr  sensib,  Nerven  der  Hamblase  (Ccktralbl., 
1866,  no  32). 

(4)  Arch,  de  Phyeiolog.  1875,  n«  5,  p.  545. 
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»  gaDglionoaire,  avec  ramifications  anastomotiques.  > 
(P.  558). 

Gomme  on  le  voit,  cette  descriplion  concorde  parfaite- 
menl  avec  celle  que  nous  avons  donn^e  de  ces  corpuscules 
terminaux  dans  la  peau  des  tStards,  et  nous  croyons  pou- 
Toiry  attacher  la  m6me  signification. 

On  Qe  rencontre  pas  seulement  de  ces  corpuscules  sans 
noyau,  mais  en  certains  endroits,  surtout  dans  le  voisi- 
nage  des  cellules  granuleuses,  on  trouve  des  ^l^mentsplus 
volumineux,  nucld^  et  qui  ressemblent  en  tons  points 
aux  cellules  ganglionnaires  multipolaires  (fig.  5,  6).  Ces 
cellules  se  trouvent  ^galement  sur  le  plan  des  cellules 
6p]th4liales  profondes.  Leurs  prolongeoients  se  compor- 
tent  commeceux  des  corpuscules  pr^c^dents. 

Disons  encore  un  mot  des  cellules  granuleuses.  Celles 
que  nous  avons  representees  (fig.  5)  nous  ont  paru  dire  en 
rapport  avec  des  terminaisons  nerveuses;  nous  n*oserions 
affirmer  toutefois  que  la  rdgle  soit  g^n^rale,  n*ayant  pas 
vu  partout  la  connexion  de  cellules  avec  les  nerfs  d*une 
fa^on  manifeste.  Dans  la  cellule  B  on  voit  un  des  prolon- 
gements  ^man^s  de  la  cellule  b  traverser  Tinterstice  entre 
les  cellules  ^pitheiiales ,  et  sc  rendre  directement  vers  le 
noyau  de  la  cellule  granuleuse.  Avant  d'etre  arrive  au 
noyau,  ce  filament  devenu  tr^s-deiicat  paratt  se  perdre 
dans  la  substance  granuleuse  de  la  cellule.  L'union  de  la 
cellule  A  avec  le  nerf  est  moinsincontestable,  et  Ton  pour- 
rait  croire  k  un  effet  de  superposition,  la  fibre  nerveuse  N 
etant  situee  sur  un  plan  un  pen  plus  profond  que  le  ni- 
veau de  la  couche  epitheiiale.  On  remarqoera  toutefoisque, 
sous  la  cellule  granuleuse,  la  fibre  nerveuse  change  de 
direction  et  emet  une  fine  fibrille  qui  se  dirige,  comme 
celle  de  Tautre  cellule,  vers  le  noyau.  Cette  terminaison 
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dans  les  cellules  granuleuses  in*a  sembI4  i'analogue  de 
celle  que  d^rit  Langerhans  chez  le  Petromyzon  planeri^et 
dans  un  recent  travail  qu'il  vient  de  publier  sur  I'anatomie 
de  Vamphioxti8(i)^  il  d^signe  ces  cellules  granuleuses  qu'on 
rencontre  entre  les  cellules  ^pith^liales  ordinaires,  du  nom 
de  cellules  tactiles  (FuMzellen).  J'ai  rencontr^  les  m^mes 
cellules  chez  les  autres  tilards  de  batraciens  que  j*ai  exa- 
mine, mais  je  ne  suis  pas  parvenu  k  d^montrer  leur  con- 
nexion  avec  des  terminaisons  nerveuses.  En  somme  done, 
avant  d'oser  affirnier  le  fait  d'une  manidre  absolue^  je  de- 
vrais  me  livrer  k  des  recherches  ult^rieures. 

R6sumons  en  quelques  mots  les  principaux  points  sur 
lesquels  nous  avons  voulu  insister  dans  cette  notice  : 

l""  Le  nerf  embryonnaire  est  constitu^  par  un  faisceau 
de  fibrilles  primitives,  form^es  aux  d^pens  du  protoplasme 
des  cellules  embryonnaires  (Nervenbildungszellen.) 

^  Les  d^riv^s  des  cellules  formatives  engatnant  un 
faisceau  Gbrillaire  primitif  (cylindre  d^axe)  subissent  une 
transformation  sp^ciale  qui  conduit  k  la  formation  de  la 
gatne  m^dullaire.  Cliaque  d^riv^  de  cellule  embryonnaire 
tient  sous  sa  d^pendance  la  formation  d'un  segment  m^- 
dullaire;  le  point  de  contact  de  deux  cellules  con tigues 
forme  T^tranglement  intersegmentaire. 

S*"  Les  plexus  nerveux  terminaux  sont  en  rapport  avec 
des  corpuscules  sp^ciaux  places  dans  des  interstices  que 
laissent  entre  elles  les  cellules  ^pith^liales  profondes.  Fai- 
sons  remarquer  en  passant  la  substance  cimentaire  sp4« 
ciale  analogue  k  celle  signal^e  par  Ranvier,  dans  le  r^seau 


(1)  Zur  Anatomie  des  Amphioxtts  lanceolcUus.  (Arch.  f.  hikrosk. 
Anatoh.  Bd.  XU,  2*  flefl.) 
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muqueux  de  Malpighi  chez  Fhomme,  que  nous  avons  d£- 
crite  dans  ces  interstices. 

A"*  Les  cellules  granuleuses  plac^es  entre  les  ^i^menU 
^pith^liaux  paraissent  aussi  en  rapport  avec  des  terminai* 
sons  nerveuses. 

II  me  reste,  en  terminant,  k  remercier  bien  vivement 
M.  le  professeur  Van  Bambeke  pour  i'obligeance  avec  la- 
quelle  il  n'a  cess^  de  me  guider  dans  mes  recherches. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Toutes  les  figures  sonl  dessinees  d'epres  des  preparations  a  I'acide 
osmique.  (Hartnack  oc.  9;  syst.  9  imm.) 

Fig.  1.  Ramiflcations. nerveuses  de  la  queue  d'uoe  larve  de  Trt/on^une- 
tatus  (Ig.  1  ctm.) 

—  2.  Rami6catioos  nerveuses  de  la  queue  d'un  l^lard  de  Bufovulg. 

(Ig  IS"").  Apparition  de  la  gatne  medullaire  sur  le  nerfN. 

—  3.  Nerf  k  gatoe  medullaire  (tetard  de  Rana  escuL  pr^entant  dejk  les 

nidimenls  des  paltes  post^rieures). 

—  4.  Revelement  ^pith^lial  de  la  queue  d'un  tStard  de  Pelobates  fuse. 

(Ig.  22»»>».) 
E  Cellules  ^pith^liales  de  la  couche  superficielle. 
E'  —  —        profonde. 

G  Cellule  granuleuse. 
a.  a.  Corpuscules  nervenx  terroioaux. 
N.  N  Filaments nerveux;  siluissur  un  plan  un  peo  plus  profond. 

—  5.  RevStement ^pilfa^lial de  la  queue  d*une  larve  de  Triton  punct.i?) 

(Ig.  1  »«»>»). 
Le  trouc  nerveux  est  situ6  sur  un  plan  plus  profond  que  r^iihelium. 
La  couche  superficielle  de  celui-ci  n'est  pas  indiquee. 
Les  autres  explications  sout  dans  le  texte. 


BnUd^VAcad. 
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Note  sur  la  contraction  des  muscles  stries  de  VHydrophile 
(travail  du  laboraloire  d'histologie  de  M.  le  professeur 
Van  Bambeke);  par  M.  le  docteur  Leon  Fredericq,  pr^- 
parateur  de  physioiogie  et  d'anatomie  compar^e  k  TUni- 
versil^  de  Gaud. 

La  structure  des  muscles  sCri^  est  encore  aujourd*hui  le 
sujet  de  viyes  controverses  :  il  ne  sera  done  pas  inutile  de 
rappeler  en  quelques  mots  la  fa<^n  dout  je  comprends  la 
fibre  musculaire  consid^ree  k  T^tat  de  repos  (1).  C'est  un 
filament  en  forme  de  prisme  ou  de  fuseau  tres-allong^^ 
plus  ou  mains  aplati  chez  THydrophile,  reconvert  d'une 
enveloppe,  le  sarcolemme,  et  constitu^  essentiellement  par 
un  faisceau  de  fibrilles  paralleles.  Les  fibrilles  musculaires 
offrent  une  alternance  r^guli^re  de  parties  obscures  et 
claires  qui  se  correspondent  exactement  dans  toutes  les 
fibrilles.  Le  stri^  qui  en  r&ulte  sur  la  fibre  enti^re  repr^- 
sentera  done  une  succession  de  larges  bandes  obscures 
(disques  transversaux  anisotropes)  et  claires  (substance 
isotrope).  Le  milieu  de  cbaque  bande  claire  est  occup6  par 
une  mince  strie  transversale  obscure  (disque  interm^- 
diaire)  qui,  dans  certaines  circonslances,  se  laisse  resoudre 


(1)  Voir  G^n^ation  et  structure  du  tissu  musculaire ,  L.  Fubdericq. 
Braxelles.  1875. 

La  description  qbi  sail  se  rapporte  auz  muscles  strips  de  I'Hydropbile, 
objel  de  pr^ilection  des  histologistes.  Les  mascles  stri^  paraissent  d*ail- 
lears  avoir  essentiellement  la  mSme  structure  chez  les  verl^br^  comme 
chez  les  articules.  Scales  les  dimensions  du  stri^  varient  dans  des  limites 
assez  larges. 


(  584.  ) 

en  un  syst^roe  de  Irois  stries  parall^les  (disque  interm^ 
diaire,  flanqu^  des  deux  disques  accessoires).  Enfin  la 
partie  moyenDe  de  chaque  bande  obscure  pr^seote  una 
teiDte  plus  claire.  Cest  le  disque  median.  (Voir  fig.  1 , 

pi.  I.) 

Toutes  les  parties  comprises  eotre  deux  disques  inter- 
ni^diaires  constituent  un  ensemble  anatomique  et  physio- 
logique  qui  a  re<;u  le  nom  de  segment  musculaire.  La 
hauteur  du  segment  musculaire  sera  roesur^e  par  la  dis- 
tance qui  s^pare  deux  disques  interm^diaires  voisins.  J'ai 
conserve  la  denomination  de  disques  qui  est  gen6ralement 
adoptee,  bien  qu'elle  corresponde  k  une  notion  artificielle. 
Chaque  disque  represente  d*une  fagon  convenlionnelle  la 
somme  de  toutes  les  parlies  de  mSme  nature,  situees  i  la 
mSme  hauteur  dans  toutes  les  fibrilles :  il  est  bien  entendu 
qu'on  ne  peut  isoler  ces  disques  qu'en  d^truisant  le  con- 
tenu  du  sarcolemme  par  des  proc^d^s  m6caniques  ou  chi- 
miques.  La  mdme  remarque  s'applique  aux  elements  char- 
nus  des  auleurs  qui  correspondent  aux  segments  obscurs 
des  fibrilles.  La  figure  1  represente  une  fibre  d'Hydrophile 
qui  montre  toutes  ces  parties.  Cest  1^  I'image  microsco- 
pique  des  stries  trans  versa  les,  telle  qu'elle  est  admise 
aujourd'hui  par  un  grand  nombre  d'histologisles,  et  telle 
que  Brucke  I'avait  d^ji  figurte  en  1859  (1). 


(1)  Brucke.  Unlers,  U.  d,  Bau  d.  Muskelfasem.  Denkschr.  der  Hath. 
RAT.  Cl.  der  kais.  Akad.  WicQ.  1859,  Bd.  XV.  Taf.  II,  fig.  3. 

Merkel.  Der  Contraciionsvorgang  im  Polaris  Lichie.  Sgholtzb's  Arch. 
Bd.IX,p.  293(1873). 

Flogel.  Ueber  die  quergestr.  Muskeln  d.  Milben.  Schultze*s  Archiv. 
Bd.Vin,  p.  69(1871). 

Engelhann.  Mikrosk.    (Inters,  Uber  die  querg.  Muskels,  Pfluger^s 
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Comment  ^tudier  sar  ane  telle  fibre  les  changements 
qui  survieDnent  au  moment  de  la  contraction?  L'observa- 
tion  directe  de  muscles  vivants  se  contractant  sous  le 
microscope  est  certes  la  m^thode  qui  est  de  nature  k 
inspirer  le  plus  de  confiance.  On  peut  k  cet  effet  s'adresser 
k  des  parties  transparentes  d*animaux  vivants  montrant 
les  muscles  in  situ,  ou  bien  examiner  dans  la  chambre 
hamide  les  contractions  spontan£es  que  montrent  les 
muscles  qu^on  vient  d'extraire  de  I'animal  vivant. 

Cest  malheureusement  avec  la  rapidity  de  I'^clair  que 
Fonde  de  contraction  parcourt  la  fibre  musculaire.  Les 
changements  dans  le  stri^  se  font  en  un  din  d'oeil  et  Tob- 
servateur  qui  assiste  k  ce  jeu  de  lumiere  et  d'ombre  ne 
parvient  pas  k  en  suivre  les  details :  chaque  segment  mus- 
culaire brille  un  instant  dans  le  champ  du  microscope, 
puis  revient  k  sa  teinte  premiere.  En  m£me  temps  appa- 
raissent  entre  les  segments  musculaires  des  lignes  sombres 
trancbant  vivement  sur  ce  fond  clair.  G'est  k  peu  pr^s  tout 
ce  qu'il  est  possible  de  voir  sur  le  muscle  vivant. 

Mais  gr&ce  k  Merkel ,  k  Flogel ,  nous  poss^dons  aujour- 
d'hui  dans  Talcool  un  excellent  moyen  de  fixer  au  passage 
les  ondes  de  contraction  et  de  rendre  d^finitifs  ces  aspects 
si  fugaces  des  muscles  vivants.  On  voit  alors  que  la  fibre 
contract^e  s*est  raccourcie  et  elargie;  les  stries  transver- 


Arcbit.  Bd.  VII,  p.  33  (1873).  ~  Die  ThUtige  Muskelsubsianz,  Bd.  VII, 
p.  153  (1873). 

Hbnsbii.  Arbeiten  aus  d,  Kieler.  Pbts.  Institct.  1868,  p.1. 

Krause.  Die  motorischen  Endplatten.  Hannover.  1868. 

Rabtibr.  Traii^  technique  dhistologie.  Fascicule  III  (1875). 

Ces  trois  derniers  passent  sous  silence  les  sines  accessoires. 

2"*  s£rie,  tome  xlk  38 
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sales  offrent  un  dessin  plus  serr^  et  partant  plus  difficile  k 
interpreter.  Aussi  les  diff^reuts  auteurs  qui  ont  ^tudi^ 
cette  question  sont  arrives  k  des  r^sultats  diam6tralement 
opposes.  Pour  Hensen  et  pour  Ranvier  les  difiKrents  dis- 
ques  se  rapprochent  et  s'amincissent  tout  en  conservant 
leurs  rapports.  Merkel,  Flogel  et  Engelmdnn  admettent 
au  contraire  un  changement  complet  des  teintes  (inver- 
sion, Utnkehrung).  Entin  Krause,  G.  Wagener,  Schafer, 
Dwigbt  (1)  arrivent  k  des  r^sultats  tout  differents. 

Et  pourtant  les  muscles  des  insectes  offrent  dans  les 
adh^rences  du  sarcolemme  aux  disques  interm^diaires  un 
point  de  rep^re  remarquable  que  les  histologistes  ont  ju&- 
qu'ici  trop  n^gligd,  et  dont  on  pent  tirer  un  excellent  parti 
sous  certaines  influences  que  je  n^ai  pas  bien  d^terminees, 
mais  qui  probablement  sont  dues  k  un  ph^nom^ne  d*en- 
dosmose;  le  sarcolemme  se  souldve  et  forme  au  niveau  de 
chaque  segment  musculaire  un  feston  s'atlachant  aux  dis- 
ques interm^diaires.  (Voir  Og.  1.)  Ces  adh^rences  du  sar- 
colemme peuvent  £tre  d^montr^es  sur  des  fibres  k  tons  les 
degr^s  de  la  contraction.  G'est  le  jalon  dont  je  meservirai 
pour  retrouver  partout  le  disque  interm^iaire.  Ces  points 
d'attacbe  sont  naturellement  interrompus  sur  une  cer- 
taine  ^tendue  au  niveau  des  noyaux  musculaires  et  des 


(1)  G.  Wagener.  Ueber  die  quergesir,  Muskelfibrille.  Scbultze's 
Aechiv.  Bd  IX,  p.  743.  1873. 

ScHAPBR.  On  the  structure  of  striped  muscular  fibre.  Proceed,  of  the 
ROTAL  Society.  1873 ,  toI.  XXI ,  p.  242. 

DwiGHT.  Structure  and  action  of  striated  muscular  fibre.  Proceed,  of 
THE  Boston  Soc.  of  nat.  history.  Vol.  XVI,  pp.  119-126, 1874. 

Kaufhakn.  Ueber  Contraction  d.  Muskelfaser,  Reichert.  u  Dubois 
Archiv.,  p.  273. 1874. 
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plaques  terniinales  des  Derfs  moteiirs.  Ou  peut  alors 
observer  un  ph^nomene  des  plus  interessants  et  qui 
prouve  d'une  facou  directe  que  la  plaque  terminale  est 
bien  situ6e  sous  le  sarcolemme  et  que  ce  dernier  se  con- 
tinue avec  la  gaine  de  Schwann.  En  effet,  elle  pr^sente 
dans  ces  circonstances  une  s^rie  d'^tranglements  corres- 
pondant  aux  milieux  des  disques  clairs.  La  figure  2  repr^- 
sente  une  plaque  nerveuse  ainsi  bridge  par  les  adh^rences 
voisines  du  sarcolemme. 

Quelques  mots  encore  sur  la  fagon  dont  je  me  procure 
des  fibres  k  I'etat  de  contraction  :  je  tue  I'insecle  (Hydro- 
philus  picetis)  par  immersion  dans  Talcool  ordinaire  du 
commerce  non  dilue.  II  y  est  suspendu  k  Taide  d'un  fil,  de 
faQon  que  le  liquide  le  baigne  de  toutes  parts.  Tl  est  bon 
de  Vy  laisser  sojourner  pendant  plusieurs  jours.  Je  le  dis- 
s^que  ensuite  sous  Talcool  dans  lequel  il  a  ^te  conserve, 
m^adressant  de  preference  aux  muscles  des  patles  et  de 
la  t£le  que  je  dilac^re  a  Taide  d'aiguilles.  Les  muscles  du 
thorax ,  n'ofirant  pas  de  sarcolemme,  ne  doivenl  etre  con- 
suites  que  lorsqu'on  s*esl  sufBsamment  familiarise  avec 
les  difi*erents  aspects  du  stri^  par  I'etude  des  muscles  des 
pattes. 

Une  partie  des  fibres  obtenues  de  cette  fa^on  est  sou- 
mise  successivement  k  Paction  de  Talcool  absolu  et  de 
Tessence  de  clous  de  gfrofle,  puis  enfermee  dans  le  baume 
de  Canada  pour  servir  k  Texamen  k  la  lumiere  polaris^e. 
On  peut  egalement,  dans  ce  but,  les  transporter  directe- 
ment  dans  la  glycerine.  Une  autre  partie  est  destin^e  a  ^Ire 
etudi^e  k  la  lumiere  ordinaire.  II  est  tr^s-avanlageux  dans 
ce  cas  de  colorer  les  fibres  au  pr6alable.  Je  les  laisse  pen- 
dant quelques  heures  dans  Thematoxyline  jusqu'i  ce  que 
leur  couleur  paraisse,  k  Foeil  nu,  d*un  violet  pre'sque  noir; 
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je  les  lave  k  I'eau,  ach^ve  de  les  dilac^rer  (1)  et  les  con- 
serve dans  la  glycerine  ^tendue  d'eau. 

Hensen,  Merkel,  Flogel,  Krause  et  d'autres  ont  ^tudi^ 
les  pheuom&nes  de  la  contraction  sur  les  renflements  fusi- 
formes  qui  correspondent  aux  ondes  de  contraction  fix^s 
par  I'alcool  ou  Tacide  osmique,  et  dans  lesquels  les  stries 
transversales  sont  fort  rapproch^es.  De  tels  endroits  don- 
nent  ordinairement  une  image  fort  confuse  des  stries 
transversales.  Les  disques  dont  les  stries  ferment  la  tran- 
che ont  subi  des  tiraillements  :  ils  ne  sont  plus  parall^les 
k  I'axe  optique  du  microscope. 

Je  ne  recherche  plus  ces  ondes  de  contraction.  Je 
m'adresse  indistinctement  k  toutes  les  fibres  d'une  prepa- 
ration, consid^rant  comme  contract^es  celles  dont  Timage 
et  les  dimensions  du  stri6  (4^.5  k  2^.5)  correspondent  k 
celles  que  pr^sentent  les  fibres  vivantes  k  T^tat  de  con- 
traction. 

J'avaiSy  en  effet,  sur  les  conseils  de  M.  le  professeur  Van 
Bambeke,  entrepris  une  s^rie  de  mensurations  de  stries. 
L'emploi  du  micrometre  oculaire  me  conduisit  k  un  r^sul- 
tat  remarquable  (2).  II  existe  chez  I'Hydrophile  et  proba- 
blement  chez  d'autres  insectes  un  rapport  constant  entre 


(1)  Cette  dissociation  doit  Stre  pouss^e  fort  loin.  Les  objets  les  plus 
favorables  sont  des  groupes  de  Gbrilles  auxquelles  sont  rest^  adherents 
des  lambeaux  de  sarcolemme. 

(2)  On  n'a  jusqu'ici  pas  alsez  iir^  parti  de  Temploi  de  mesures  exact es 
dansTbisloIogie  des  muscles,  ce  qui  fait  que  souvent  des  flbres  contract!^ 
ont  ete  confondues  avec  celles  qui  ne  l^^taient  pas.  n  suffit  de  comparer  les 
figures  i3, 14, 18  de  6bres  de  musca  domestica  dans  le  premier  memoire 
d^Engelmann  pour  s'assurer,  d'aprds  les  grosslssements  indiqu^s,  que  la 
figure  18  se  rapporte  ^  une  fibre  contract^e,  tandis  que  13  et  14  sont  des 
fibres  au  re^s. 
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rimage  du  strie  transversal  et  la  bauteur  du  segment  mus- 
culaire.  La  connaissance  de  Tune  permet  de  conclure  a 
FaQtre.  A  chaque  degr6  de  raccourcissement  du  segment 
musculaire  correspond  un  aspect  special  du  stri^  transver- 
sal. J'ai  dessin6  ainsi  un  grand  nombre  de  fibres  muscu- 
laires,  offrant  toutes  les  hauteurs  de  segment  musculaire, 
depuis  les  plus  ^lev^es  jusqu^aux  plus  basses  (2.6^).  C'est 
en  les  groupant  par  ordre  de  grandeur  que  j'ai  construit  le 
schema  fig.  3  qui  montre,  dans  ses  moindres  details,  toutes 
les  phases  de  la  contraction  musculaire  (coloration  k  Th^- 
matoxyline). 

J'ai  construit  un  schema  du  mdme  genre  k  I'aide  de  des* 
sinsde  muscles  vus  k  la  lumi^re  polaris^e  sur  fond  noir, 
mais  ici  jene  puis  r^pondre  de  la  m£me  exactitude,  vu  que 
Tappareil  k  polarisation  de  Hartnack  dont  je  me  sers  ne 
permet  pas  Temploi  du  micrometre  oculaire. 

II  sufBt  de  Jeter  les  yeux  sur  la  figure  3  pour  constater 
les  faits  suivants : 

La  plus  grande  hauteur  du  segment  musculaire  chez 
THydropbile  est  un  peu  superieure  i  10^.  Ici  I'ensemble 
des  parties  claires  (disques  clairs  +  disques  interm^diaires 
et  accessoires)  Temporte  sensiblement  en  hauteur  (5^)  sur 
les  disques  obscurs  qui  mesurent  environ  4^.5. 

Les  disques  accessoires  occupent  exactement  le  milieu 
de  la  substance  claire,  ils  sont  situ^s  k  6gale  distance  du 
disque  interm6diaire  et  du  disque  obscur.  A  mesure  que 
la  fibre  musculaire  se  raccourcit,  la  hauteur  du  segment 
musculaire  va  en  d^croissant.  Cette  diminution  de  hauteur 
porte  d'abord  (enlrc  10^  el  7^)  sur  la  zone  situ^e  entre  ce 
disque  interm^diaire  et  les  disques  accessoires,  les  autres 
parties  conservant  exactement  leurs  dimensions.  Vers  7^ 
les  disques  interm^diaires  et  accessoires  sonU  tellement 
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rapprocb^s  qu*on  ne  parvient  or^inairement  pas  k  les  voir 
isol^s,  m^me  avec  les  plus  forts  grossissemeots.  Ce  chan- 
gement  de  place  da  disque  accessoire  esl  r^el :  j'ai  r^ussi 
un  jour  k  I'observer  sur  une  fibre  vivante  de  Diplere  (fry- 
stalis  tenax  (1)  placee  dans  la  cbambre  bumide. 

De  7^  i  5^  la  substance  isotrope  continue  k  diminuer  de 
hauteur  pour finir  par  disparaitrecompletement  vers  4^.  5. 
Les  dimensions  des  disques  transversaux  obscurs  n'ont 
jusqu*ici  pas  vari^  d'une  fa^n  appreciable  au  micrometre 
oculaire;  mais  ilsout  subi  un  l^er  cbangement  de  colora- 
tion :  en  effet,  entre  5  et  6^  le  milieu  du  disque  obscur 
(disque  median)  commenced  s'obscurcir, &  offrir  une  ligne 
transversale  fonc6e,  mal  limit^e  qui  va  en  augmentant 
d'intensitd  a  mesure  que  la  fibre  se  contracte.  Les  extr6- 
mit^s  contigues  k  la  substance  claire  (isotrope)  prennent 
^galement  un  ton  plus  fonc^. 

II  est  facile  de  s*a$surer  que  si  la  substance  obscure  a 
conserve  sa  hauteur,  elle  a  augment^  de  volume  dans  le 
sens  de  la  largeur,  ce  qu'explique  d'ailleurs  naturellement 
Tabsorption  de  la  substance  claire  par  la  substance  ob- 
scure. Lorsque  cette  absorption  esl  complete,  c*est-i-dire 
vers  4^  5,  la  fibre  tout  enti^re  |)resente  un  ton  gris  (ou  violet 
pour  les  muscles  teints  ^  rhematoxyline)surlequel  tranche 
seulement  la  ligne  noire  du  disque  interm^diaire  et  celle 
plus  faible  du  disque  median  (stade  homogene  des  auteurs). 

Tons  les  phenom^nes  offerts  par  les  fibres  dont  la  va- 
leur  du  slrie  est  comprise  entre  1^  et  4^.  5  s'expliquent 
fort  bien  dans  la  theorie  de  Krause  (2).  II  n'en  est  plus  de 


(1)  Voir  Gen^r.  et  Struct,  du  T.  muw.,  p.  41. 

(2)  Chaque  spginent  musculaire  repr^seDte  |)our  Krause  une  s^rie  de 
cassettes  musculaires  roenibraneuses,  renfermant  chacune  un  prisme 
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m^me  en  dehors  de  ceslimites :  on  peut  observer  des  fibres 
oil  le  degr^  de  raccourcissement  du  segment  musculaire 
va  JQsqo'i  2^.  5,  c'est-i-dire  presque  la  moiti^  de  la  hau- 
te ur  des  disques  obscurs  (prismes  charnus  de  Krause).  Les 
disques  accessoires  n'ont  pas  trouv^  place  dans  ses  ilfti^- 
kelkdstchen. 

A  partir  de  4^.5 ,  les  parlies  obscures  s'amassent  de 
plus  en  plus  dans  la  region  du  disque  interm^diaire,  le 
segment  musculaire  prenant  une  teinle  de  plus  en  plus 
claire.  Les  muscles  compris  entre  5^  5  et  2^.  5.  ofirent 
une  alternance  de  bandes  tr^s-fonc^es  et  de  bandes  claires; 
ces  derni^res  offrent  en  leur  milieu  une  strie  obscure. 
L'image  du  muscle  contract^  pr6sente  done  une  certaine 
analogic  avec  celle  du  muscle  au  repos.  Cest  ce  qui  expli- 
que  comment  plusieurs  histologisles  (Heusen,  Ranvier) 
out  ^t^  porles  i  consid^rer  la  contraction  musculaire  comme 
produisant  simplemenl  un  rapprochement  des  stries  exis- 
tantsur  le  muscle  au  repos.  C'est  Ih  une  erreur,  comme  il 
est  facile  de  s'en  assurer  en  se  servant  du  point  de  rep^re 
indique  sur  les  muscles  contractus  (4'*.  5  —  2^*.  5);  les  fes- 
tons  du  sarcolemme  s'attachent  au  milieu  des  bandes  fon- 
c^es,  les  parlies  claires  occupent,  au  contraire,  les  inter- 
valles.  Nous  avons  ici  ce  que  Merkel  a  appei6  le  stade 
d'inversion  (Umkehrungs  stadium). 

La  figure  4  se  rapporte  aux  muscles  de  FHydrophile 
examines  sur  le  champ  obscur  produit  par  Tentre-croise- 


charna  obscur  de  dimensions  invariables  et  uo  liquide  clair  situ^  tantdt 
aux  eitremit^s  (pendant  le  repos),  tantdt  sur  les  c6tes  (pendant  la  contrac- 
tion) du  prisma  cbarnu  ou  plut6t  entre  les  baguettes  dont  le  prisme 
chamu  est  formd. 
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ment  de  deux  prismes  de  NicoK  Les  disques  secondaires 
ont  ii&  n^lig^s. 

Le  parall^lisme  des  deux  sch^mas  3  et  4  est  complet 
jusqu'au  stade  homogene  (V.  5).  Ici  I'accord  cesse.  Rien 
n'indique  sur  les  muscles  contractus  rapparition  du  stade 
d'inversioQ,  comme  Merkel  I'avait  soutenu.  Les  parties 
situ^es  au  niveau  de  I'attache  du  sarcolemme  restent 
obscures  quel  que  soit  le  degr^  de  la  contraction.  De  sorte 
que  le  muscle  contract^  pr^sente,  vu  k  la  lumi&re  ordi- 
naire,  k  peu  pr^s  la  m£me  image  qu'i  la  lumi^re  polariste; 
tandis  que  pour  le  muscle  au  repos  les  deux  images  sont 
inverses  Tune  de  Tautre. 

Je  ne  vois  gu^re  que  les  deux  hypothecs  suivantes  pour 
expliquer  ce  fait :  l""  ou  bien  les  ph^nom^nes  de  polari- 
sation n'ont  ici  aucune  importance  et  ne  doivent  pas 
dtre  pris  en  consideration  (Ranvier);  ^'^  ou  bien  la  struc- 
ture de  la  fibre  stride  serait  encore  plus  compliqu^e  qu'on 
ne  Tadmettait  jusqu'ici.  Les  disques  obscurs  anisotropes 
contiendraient  au  moins  deux  substances.  Tune  obscure, 
se  colorant  par  rhematoxyline  et  changeant  de  place  pen- 
dant la  contraction,  Tautre  agissant  sur  la  lumi^re  a  la  fa^n 
d*un  cristal  bir6fringent  et  occupant  toujours  le  milieu  da 
segment  musculaire. 

Peut-Stre  la  teinte  fonc^e  que  prennent  les  extr^mit^s 
du  segment  musculaire  pendant  la  contraction  est-elle  due 
k  I'apparition  d'une  substance  nouvelle,  obscure,  se  colo- 
rant par  rhematoxyline  et  disparaissant  aussitdt  que  la 
contraction  musculaire  cesse. 

J'avais,  dans  un  travail  ant^rieur,  montr6  en  ^tudiant 
les  efTets  de  I'^vaporation  sur  des  fibrilles  fratches  des 
muscles  ihoraciques  d'insectes  au  repos  que  les  zones  claires 
sont  en  grand  parlie  form^es  d'eau,  tandis  que  les  zones 
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obscures  laisseot  ua  r^sidu  solide  considerable.  Les  zones 
obscures  (disques  transversaux)  r^sistent  aussi  beaucoup 
mieux  aux  efforts  m^caniques.  Les  points  de  cassure  se 
trouvent  (sur  les  fibres  k  I'^tat  d*extension)  toujours  dans 
la  substance  claire,  dans  le  voisinage  des  disques  secon- 
daires  ou  interm^diaires.  Si  Ton  essaye  de  briser  oblique- 
ment  une  fibre  durcie  par  Talcool,  on  obtient  des  configu- 
rations en  forme  de  terrasses,  les  disques  obscurs  ne  se 
laissent  pas  entamer,  les  segments  de  fibrilles  dont  ils 
sont  formds  se  comportent  done  comme  de  vrais  atomes 
dans  le  sens  6tymologique  du  mot.  Si  Ton  r^pite  la  m£me 
experience  sur  des  muscles  contractes,  offrant  le  stade 
d'inversion,  on  obtient  le  mdme  r^sultat;  la  cassure  a  tou- 
jours lieu  aux  extr^mit^s  du  segment  musculaire,  et  par 
consequent  ici  dans  le  milieu  de  la  substance  la  plus 
obscure  (la  plus  color^e  par  Tbematoxyline). 

Les  donn^es  qui  precedent  ne  s'accordent  bien  avec  au- 
cune  des  theories  qui  ont  ete  mises  en  avant  dans  ces  der- 
niers  temps.  Elles  sont  encore  insuffisantes  pour  construire 
une  hypolhese  sur  le  mecanisme  de  la  contraction  mus- 
culaire. II  ne  me  reste  done  qu'i  remplir  un  devoir  bien 
agreable,  celui  de  remercier  ici  M.  le  professeur  Van  Bam- 
beke  qui  m'a  aide  mit  Raih  und  That  et  a  mis  k  ma  dis- 
position toutes  les  ressources  du  laboratoire  d'histologie 
de  lUniversite  de  Gand. 


EXPLICATION  DES  FIGURES. 


Planche  1. 

Fig.  1.  Fibre  moscohire  (patte  d'Bydraphilus  pic^iM)  montranl  les  fes- 

tons  da  sarcolemme  attaches  aux  disqaes  interm^diaires. 
~  3.  Plaque  termiDale  de  nerf  moteur  (patte  d'Hydrophile). 


(  59i  ) 

Planche  II. 

Fig.  3.  Schema  de  la  contraction  musculaire  (muscles  des  pattes  dePHy- 
drophile,  coIor^s  k  Th^maloxyline).  Les  differentes  hauteurs 
de  segments  musculaires  sont  indiqu^s  en  micromillim^tres. 
A  gauche  extension ,  a  droite  contraction  forcee. 
—  4.  Heme  schema  que  pour  la  figure  3.  Muscles  examines  h  la  lumiere 
polarise  sur  le  fond  obscur  (prismes  de  Nicol  crois^). 

NB.  Toules  ces  figures  ont  et^  dessin^s  k  un  grossissement  d'environ 
1000  diam^res  (Hartnack,  objeclif  n^  9  k  immersion  —  oculaires  3  et  4). 
—  La  figure  1  est  en  outre  grandie  deux  fols.  La  teinte  violetie  de  I*h^ 
matoxyline  n'a  pas  dt^  rendue  dans  Ja  fig.  3.  —  Le  contraste  entre  le  fond 
clair  et  les  lignes  obscures  n'est  pas  assez  marqu^  dans  la  partie  situ^  a 
droite  de  la  fig.  3  et  repr^ntant  le  stade  de  contraction. 


Generalisation  du  tkeoreme  de  Desargues;  par  M.  L.  Sallel. 

Soit 

Sj  =  S,  -4-  >  S,  =  0 

V equation  d^une  courbe;  S%  =  0  representant  une  courbe 
d'ordre  m,  e(  Si  ==  0  une  courbe  d'ordre  n  (n  ^ m ;  i  est 
ufl  param^lre  arbitraire). 

Soit  D  une  droite  qui  coupe  Si  auxpointsMi^  M^, ...  M„, 
et  Sj  aux  points  Ni ,  N^,  N^. 

5ot7,  en  fin,  0  un  quelconque  des  points  de  rencontre  de 

D  avec  S3. 

Le  rapport 

OM,  XOM,  X    -OM^ 

ON,  XON,  X-ON, 
est  constant,  quel  que  soit  le  point  0. 

Nota.  Si  m=n^  on  a  le  Th^orfeme  de  Poncelet  et  de 
M.  Folie. 
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Sur  une  loi  generale  regis&ant  les  lieux  geomelriques; 

par  M.  L.  Saltel. 

Consid^rons  les  Equations 


\    (  V4{x„y4): 

(A)     C  V,  (x,  y,  x^  y,) : 
/    I  Vi(ar„yj) 

lW(x,y,X|,y,.x„y,) 


qui  sont  telles  qu'en  donnant  k  x  eiy  des  valeurs  arbi- 
traires  il  y  ait,  parmi  les  diverses  solutions  en  (x| ,  y^)  du 
sysleme  forrn^  par  les  Equations  (1)  et  (2),  hi  solutions 
qui  soierit  independantes  des  valeurs  attributes  k  vcfii  y  (*) ; 
et  qu*il  y  ait  de  m£ine,  parmi  les  diverses  solutions  en  (x^, 
y^A^  syst^me  form^  par  les  Equations  (4)  et  (5) ,  A^  d'entre 
elles  qui  soient  independantes  des  valeurs  attributes  k  ces 
mSmes  variables. 

Nous  allons  montrer  que ,  si  ces  circonstances  se  pr^ 
sentent,  le  lieu  pr^sent^  par  (A),  obtenu  en  ^liminantxi, 
yi9  ^39  y%'i  ^  decompose  n^cessairement  en  quatre  lieux 
diff6rents. 

En  effet,  remarquons  d'abord  la  possibility  de  substituer, 
aux  Equations  (1)  et  (2),  deux  Equations  ^quivalentes  ^  de 


(* )  Ed  d^aulres  termes ,  si  Ton  coDsid^re  (x^^  y,)  comme  coordonn^s 
courantes,  les  deui  courbes  representees  par  les  ^uations  (1)  et  (2)  ont 
un  certain  nombre  de  points  commons,  dont  A,  sont  fixes,  c'est-k-dire 
dont  la  position  est  ind^pendante  des  valeurs  attriba^  k  x  et  y. 
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la  forme  {") : 

yi  =  F|  (X,  y,  X,) , (6) 

fi(x,y,Xi)=0, (7) 

Puisque  les  Equations  (1)  et  (S)  ont  h^  solutions  en  (aci,  yi), 
ind^pendantes  des  valeurs  attributes  ixety,  il  fantn^ces- 
sairement  quel'^quation  f  i  (x,y,X|):=0  soit  de  la  forme 

fi  (x,  y,  x,)  =  ^1  (Xi)  X  ?i  (x,  y,  xi)  ==  0 ,      .     .  (8) 

dans  laquelle  la  fonction  \pi  (xi),  ^alte  k  z^ro,  donne, 
comme  racines,  les  hi  valeurs  de  X|  qui  sont  ind^pendantes 
des  valeurs  attributes  ^  x  et  y. 

On  montrerait,  de  m£me,  que  les  Equations  (3)  et  (4) 
peuvent  Stre  remplac^es  par  les  Equations  ^quivalentes  : 

y,  =  F,  (x,  y,x,), (9) 

h{xt)Xft{x,y,Xi)  =  0,   ....    (10) 

oil  ^s  (x^)=0  donne,  comme  racines,  les  h^  valeurs  de  x^ 
qui  sont  ind^pendaoles  des  valeurs  attributes  i  x  et  y. 

Cette  double  remarque  fait  bien  voir  que  le  syst^me  (A) 
pent  Stre  remplac^  par  ce  syst&me  Equivalent : 

yi  =  F,  (x,y.  X,), 
^i(a:i)  X  /i(x,y,  Xi)  =  0, 
(A')i   iy«  =  Fa(a?,y,x,)  =  0, 

^i(a:,)X  A(a:,y,x,)=0, 
W  (x,  y,  X|, yi,  x„  y,)  =  0. 


{*)  II  n'y  a,  pour  cela,  qa'k  effectuer  les  operations  qa*il  faudrait  faire 
pour  eliminer  y^  entre  les  equations  (1)  el  (2). 


m 


(2-) 
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Or,  ce  systime  repr^sente  Tensemble  des  quatre  sys- 
ikmes  suivants : 

/l(a?,y,3Ci)«0, 
y«  =  F,(x,y,x,), 
/;(x,y,a:,)  =  0, 
W(x,y,X|,yi,x„y,)  =  0; 

;yi  =  Fi(x,y,a:i), 

fi  («,  y,  a?i)  =0» 

*.(x,)=o,^;(x,)-on, 

W  (x,  y,  xi ,  yo  x„  y.)  =;=  0; 

;y,==F,(x,y,x,), 
W(x,y,X|,y4,x„y,)s=0; 

W(x,y,x,,yj,x„yj)s=0; 

doDC  le  thtor^me  est  d^montr^. 

Remarque.  II  est  manifeste  que  les  syst^mes  (^),  (S*"), 
(4®)  repr^ntent  des  courbes  etrangeres^  et  que  le  syst^me 
(i"")  repr^nte,  a  lui  seul^  le  veritable  lieu.  De  \k^  deux 
m^thodes  pour  determiner  le  degr^  du  lieu.  La  premiere 
coQsiste  k  chercher  directement ^  par  le  principe  de  corres- 


{*)  Y% }  (^t)  =  0  donne,  comme  racines ,  les  A,  valeurs  correspondaDtes 
dey,. 

r*)  Vx  (^i)  =  0  donne,  comme  raciues,  les  A^  valeurs  correspondantes 
dcyi. 


(3^) 
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pondance  enlre  trois  series  de  points  (si  ce  principe 
est  sArement  applicable),  le  degr£  du  lieu  repr^seDte  par 
le  syst^me  (l"");  la  seconde  consiste  k  cbercher,  par  le 
principe  de  correspondance  analytique ,  le  degr6  total  du 
lieu  repr6sent6  par  le  systeme  (A),  et  h  relrancber  de  ce 
nombre  la  somme  des  degr6s  d'un  lieu  pareil  au  propose, 
oji  Ton  substitue  un  ou  plusieurspoin/5  k  une  ou  plusieurs 
courbes  de  la  question. 

Conclusion.  —  Bien  que  Dous  n'ayons  consid6rd  qu'un 
systeme  particulier,  il  ressort  nettement,  croyons-nous, 
des  d6veloppements  pr^c^dents,  cette  loi  generate,  sur 
laquelle  nous  prenons  la  respectueuse  liberty  d'appeler 
I'attention  des  g^om&tres. 

Loi.  —  Dans  tout  lieu  geometrique  (courbe  plane  ou 
surface  engendr^  par  k  courbes  ou  surfaces  variables)^  qui 
est  tel  qu'en  faisant  passer  une  ou  plusieurs  des  courbes 
generatrices  par  des  points  arbitraires ,  il  en  resulte,  pour 
les  valeurs  correspondantes  des  parametres  variables  que 
ren ferment  les  equations  de  ces  courbes  ^un  certain  nombre 
de  valeurs  fixes  (c'est-i-dire  ind^pendantes  des  points 
cboisis),  on  peut  a/firmer  que  ce.lieu  se  decompose  tiece^- 
sairement  en  plusieurs  autres,  dont  on  peut  toujours 
d'ailleurs  irouver^  a  priori ^  les  equations  qui  les  definissent 
separement. 

Nola.  —  Nous  avons  constat^  {'application  de  cette  loi 
dans  une  multitude  de  questions  concernant  les  courbes 
ou  les  surfaces  douses  de  points  multiples.  En  void  un 
exemple  : 

Probl£:me.  —  Lieu  des  points  d'ou  I'on  peut  wiener,  d 
deux  courbes  V| ,  V^,  d'ordres  mj ,  m^,  douees  de  points 
multiples ,  des  tangentes  egales. 

Si  V|  (x,  y)  ==  0,  Va  (x ,  y)  =  0  sont  les  Equations  des 
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deux  courbes,  les  Equations  qui  d^finissent  le  lieu  seronl 

Vi(x.,yO  =  0, (2) 

dV.         dV,       dV. 

"dr."^^d^-*--dr='' (^) 

V,(a:,,y,)  =  0, (4) 

1  (ap-«i)'+(y-yi)'=(x-a:,)*+(y-ytr.  (5) 

Or,  on  sail  que  si  la  courbe  V|  a  des  points  multiples  et 
que,  par  exemple,  sa  classe  soil  n|,  les  deux  Equations  (1) 
et(2)  admettent  iW|  (wii  —  1)  —  n|  solutions  en  (X|,  yi), 
ind6pendantes  des  valeurs  attributes  ^  x  et  y.  De  mSme, 
si  n^  est  la  classe  de  V^,  les  Equations  (3)  et  (4)  admettent 
m<|  (ni) —  i)  — '))  solutions  en  (x^,  y3),]nd4pendantes  des 
valeurs  attributes  ^  x  et  y. 

Remarque.  —  Dans  une  prochaine  communication  nous 
d£velopperons  compl^tement  ce  probl^me. 


Recherches  sur  la  structure  de  I'epiderme  des  Cyclostomes, 
et  quelques  mots  sur  les  cellules  olfactives  de  ces  animaux; 
par  M.  Alexandre  Foettinger,  etudiant  k  TUniversiie  de 
Liege. 

J'ai  Thonneur  de  presenter  k  TAcademie  les  r^sultats 
des  recherches  que  j'ai  faites  sur  la  structure  de  Tepiderme 
des  Cyclostomes  au  laboratoire  d'anatomie  comparee  de 
rUniversit^  de  Liege. 

Je  saisis  avee  empressemenlcette  occasion  pour  adresser 
mes  plus  profonds  remerciments  a  M.  le  professeur  Edouard 
Van  Beneden,  non-seulement  pour  le  bienveillant  appui 
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qu'il  n'a  cessd  de  me  donner  pendant  Tetude  de  cette 
question  et  la  redaction  de  ee  travail ,  mais  encore  pour 
I'obligeanee  qu'il  a  eue  de  mettre  k  ma  disposition  tous  les 
materiaux  dont  j'ai  eu  besoin.  Je  dois  egalement  remereier 
MM.  P.-J.  Van  Beneden  et  de  Selys  Longchamps  pour  la 
bont£  qu'ils  ont  eue  de  m'envoyer  h  diverses  reprises  des 
Petromyzon  vivants. 

L'ipiderme  des  Petromyzon  a  eti  I'objet  de  nombreuses 
reeherehes  de  la  part  de  plusieurs  histologistes  distingues, 
et  il  m^rite  bien  eette  attention  par  la  vari^t6  et  la  compo- 
sition vraiment  remarquables  des  Elements  qui  le  consti- 
tuent. 

R.  Leuckart  a  montr6  que  les  cellules  de  la  couche  la 
plus  superficielle  de  cet  ^piderme  presentent  une  paroi 
externe  poreuse. 

Kdlliker  (1)  fut  le  premier  qui  y  d^couvrit  deux  esp^ces 
de  cellules  d'une  forme  parliculiere  :  il  appela  les  unes 
cellules  muqueuses,  les  autres  cellules  granuleuses;  mais 
il  se  trompa  sur  la  position  de  ces  elements  et  leur  donna 
dans  r^piderme  une  situation  inverse  de  cclle  qu'ils  ont 
en  reality. 

Max  Schultze  (2)  reclifia  les  donn^es  de  Kolliker^  rejeta 
pour  les  premieres  cellules  le  nom  de  cellules  muqueuses 
et  les  d^signa  sous  celui  de  cellules  en  massue  ou  simple- 
ment  de  massues.  II  n  admit  point  les  id^es  du  meme  au- 
teur  qui  atlribuait  k  ces  dernieres  une  fonclion  secretoire, 
ety  a  cause  d'une  certaine  analogic  qu'il  constata  entre  les 
phdnom^nes  de  polarisation  qui  se  produisent  tant  dans  le 
col  que  dans  le  corps  de  ces  massues ,  avcc  les  proprietes 
bien  connues  des  muscles  strips,  il  fut  port6  k  croire  que 


(1)  Wurzburgcrnalurwissenschaftliche Zeitschrift  Hefll,  1860. 
{i)  ReicherVs  u.  du  Dois-Reymond's  Archiv.  1861,  p  228. 
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ces  elements  sont  en  parde  de  nature  musculaire.  Enfin,  il 
supposa  qu'il  existe  un  rapport  entre  les  massueset  les  nerfs 
du  derme^  et  pour  cette  raison  il  fut  enelin  k  les  eonsiderer 
eomme  des  terminaisons  de  nerfs  cutan^s.  Quant  aux  cel- 
lules granuleuses ,  Max  Schultze  corrigea  les  travaux  de 
K6lliker  en  ce  qui  concerne  leur  position  et  la  direction  de 
leurs  prolongements. 

Aprds  luiy  Heinrich  Muller  (1)  constata  Texistence  des 
propri^tes  polarisantes  deerites  par  Max  Schultze;  il  niontra 
le  mode  de  formation  des  massues  chez  le  Petromyzon 
planeri  et  trouva  que  toutes  ne  sont  pas  en  contact  avec 
le  derme. 

Franz  Eilhard  Schulze  (2)  s'oceupa  egalement  de  la 
structure  de  Tepiderme  des  Petromyzon.  II  d^crivit  une 
autre  espece  de  cellules  signalees  pour  la  premiere  fois  chez 
les  poissons  par  Leydig  (3)  et  appelees  par  lui  cellules  mu- 
queuses. 

F.-E.  Schulze  les  designa  sous  le  nom  de  cellules  calici- 
formes ,  montra  leur  mode  de  developpement  et ,  par  des 
exp<^riences  extr^mement  concluantes,  il  prouva  Tinexacti- 
tude  des  id^es  de  Leydig  sur  la  fonction  de  ces  ^l^ments. 
Quant  aux  cellules  en  massue,  il  confirma  les  donnees  de 
Max  Schultze  et  compara  ces  formations  a  des  glandes  k 
paroi  musculaire.  Ce  fut  lui  qui  decrivit  de  la  mani^re  la 
plus  detainee  les  cellules  granuleuses;  il  annonca  la  pr^ten- 
due  decouverte  d'un  organe  particulier  a  Finterieur  de 
celles-ci  et  declara  que  s'il  devait  donner  son  opinion  sur 


(1)  WUrzburger  natunoissenschaftliche  Zeitschriftj  V.  Band,  p.  45  , 
1864. 

(2)  Bl. Schultze,  Archiv. /*.  mikrosk,  Anatomie.  Bd.  3,  p.  137. 

(3)  Zeitschrifl  fUr  wUsenschaftliche  Zoologies  Bd-  HI,  p.  2. 
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leur  fonction ,  il  les  consid^erait  dc  preference  comme  des 
cellules  nerveuses. 

Langerhans  (1)  fut  le  cinqui^me  et  dernier  observateur 
qui  decrivil  r^piderme  du  Pelromyzon  planeri;  il  s'oceupa 
uon-seulement  de  i  etude  de  la  peau,  mais  il  fll  une  elude 
approfondie  de  Tensemble  de  Torganisation  de  eet  animal. 

II  fit  connaitre  exactement  le  syst^me  des  fosseUes  sen- 
sorielles  distribu^  sur  la  tdte  et  sur  les  faces  laC^rales  du 
corpsy  ct  donna  une  description  de  la  structure  de  ces  or- 
ganes  qui  avaient  deja  ^t^  signales  par  Max  Sehultze  (2)  et 
qui  sent  homologues  des  organes  de  sens  lateraux  des 
poissons  et  des  batraciens.  II  observa  les  piquants  des 
cellules  epidermiques  signales  par  F.-E.  Schuize;  il  dit 
n'avoir  jamais  vu  de  massue  atteindre  la  superficie  de 
Tepiderme  et  ne  trouva  rien  k  ajouter  aux  indications  de 
ce  dernier  auteur  relalivement  aux  cellules  granuleuses. 
Quant  aux  cellules  caliciformes ,  il  declare  n'avoir  jaEoais 
vu  de  telles  cellules  munies  d'un  orifice. 

II  decouvrit  des  cellules  particulieres,  rondes,  qu'il  com- 
para  aux  chroma lophores  de  la  larve  de  la  salamandre ;  ces 
cellules  se  trouveraient  dans  toutes  les  conches  de  Tepi- 
derme  et  seraient  logees  entre  les  cellules  Epidermiques. 

Dans  le  plateau  canalicule  des  cellules  superficielles  de 
r^piderme,  il  observa  un  certain  nombre  de  gros  cils  qui 
prendraient  leur  origine  dans  ce  plateau  m£me  par  une 
racine  legerement  renflee. 

II  decouvrit  <^galement  des  cellules,  existant  notamment 
aux  papilles  de  la  bouche  et  qui  seraient  munies  de  deux 


(1)  Berichte  der  naturf.  Gesellsch.  z.  Freiburg  t.  R,  Bd.  VI.  Heft  Iff, 
1873.  Pages  U  25. 
(3)  Beicheffs  u.  du  Bois^ReummuTs  Archiv.  1861 .  page  284. 
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prolongements :  Tun  p^riphirique ,  I'autre  cenlral.  Le  pre- 
mier 86  terminerait  par  un  petit  nombre  de  cils  raides  et 
immobiles,  tandis  que  Tautre  se  dirigerait  vers  la  profon- 
deur  de  i'epiderme.  II  a  trouv^  ces  cellules  sur  tout  le  corps, 
&  toutes  les  places  de  la  peau  et  les  a  regardees  comme  des 
il^ments  nerveux. 

J'ai  repris  ces  recherches ,  et  non^seulement  j'ai  pu  me 
convaincre'de  Tinexactitude  de  plusieurs  de  ces  observa- 
tionsy  mais  encore  je  suis  arrive  ii  des  resultats  entierement 
nouveaux.  Dans  Fexposition  de  mes  recherches  je  d^crirai 
d*abordy  d*une  mani^re  generate,  comment  se  presente,  si 
on  examine  une  coupe  faite  perpendiculairement  k  la 
surface  du  corps ,  Tepiderme  du  Petromyzon  fluviatilU ; 
j'exposerai  ensuite  en  detail  les  caract^res  de  chacun  des 
groupes  cellulaires  composant  cet  ^piderme. 

L'^piderme,  epais  d'environ  0,234""",  se  compose  de 
plusieurs  assises  de  cellules  superpos^es ;  ces  cellules  mou- 
l^es  les  unes  sur  les  autres  sont  de  diverses  especcs  (pi.  I, 
fig.  i).  En  traitant  une  telle  preparation  par  le  picrocarmi- 
nate  d'ammoniaque,  on  arrive  bien  plus  facilement  &  dis- 
tinguer  les  diilirentes  sortes  d'^l^ments,  k  cause  de  la  pro- 
priety qu'ils  poss^dent  de  se  colorer  d'une  facon  particu- 
li^re,  variant  avec  leur  nature,  et  Ton  pent  diviser  ces 
cellules  en  quatre  categories  :  les  cellules  ^pidermiques 
ordinaires,  les  cellules  caliciformes,  les  cellules  en  massue 
et  les  cellules  granuleuses. 

Les  premieres  varientde  forme  d  apres  la  position  qu'elles 
occupent ;  celles  qui  sont  en  contact  avec  le  derme  sont  en 
g^n^ral  prismatiques ,  ins6rees  perpendiculairement  k  la 
surface  de  ce  dernier  et  disposees  en  palissade.  Les  cel- 
lules ordinaires  situ^es  au-dessus  d'elles  sont  fusiformes  k 
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la  coupe  et,  dans  les  couches  tout  k  fait  superieures,  elles 
prennent  une  forme  polygonale  plus  ou  moins  reguliere. 

La  couche  superficielle  est  constituee  par  des  cellules  k 
plateaux  canalioules;  leurs  parois  poreuses  se  juxtaposent 
de  telle  sorte  que  la  surface  libre  de  la  peau  est  bien  lisse  et 
bien  plane.  Le  volume  de  ces  cellules  epidermiques  ordi* 
naires  est  d'autant  plus  considerable  que  Ion  examine  des 
couches  moins  profondes.  Sur  toute  la  surface  du  corps, 
ces  elements  sont  a  peu  pr^s  de  m^me  dimension ,  quel  que 
soit  le  point  consider^;  cependant  il  existe  certains  en- 
droits,  tels  que  les  nageoires  et  lacornee  oculaire>  ou  ces 
Elements  cellulaires  sont  plus  petits  que  parlout  ailleurs. 

Parmi  ces  cellules  se  trouvent  des  cellules  caliciformes 
k  divers  ^tats  de  developpement,  et  dont  les  plus  dgees 
s'ouvrent  k  lexterieur. 

Les  cellules  granuleuses  apparaissent  a  diverses  places 
de  r^piderme  comme  des  corps  ordinairement  sph^riques, 
granuleux^  avec  noyau  uninucleole.  Parfois  on  voit  partir 
de  ces  formations  un  ou  phisieurs  prolongements  diriges 
vers  le  derme ;  mais  jamais  je  n'ai  obtenu  de  coupe  dans 
laquelle  un  de  ces  prolongements  se  fut  conserve  depuis 
son  origine  jusqu'li  sa  terminaison  k  la  surface  du  derme. 

Les  cellules  en  massue  presentent  une  grande  variety 
de  formes ;  tant6t  elles  sont  en  contact  avec  le  derme,  tant6t 
elles  en  sont  plus  ou  moins  eloigriees.  Dans  ce  cas  elles 
sont  encore  enti^remenl  plongees  dans  T^piderme,  ou  bien 
elles  en  sont  dejk  k  moitie  sorties;  on  en  voit  enfin  qui  sont 
entiirement  ^talees  k  la  surface  de  Fepiderme  (pi.  II, 
fig.  10,11). 

L'^paisseur  de  I  epiderme  varie  avec  Tendroit  que  Ton 
examine;  ainsi,  k  la  ligne  mediane  du  ventre,  il  est  moins 
6pais  que  sur  les  faces  laterales  du  corps;  les  cellules  y 
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sont  aussi  plus  reguli^res ,  ce  qui  provient  sans  doute  de 
Tabsence  de  diff^renls  dements ,  tels  que  les  massues  et 
les  cellules  granuleuses. 

J*aurais  desir^  pouvoir  dludier  ega  lement  par  coupes 
r^piderme  du  Petromyzon  planeri  comparativement  a  celui 
du  Petromyzon  flumatilis;  malheureusement  je  n*ai  pu  me 
procurer  des  exemplaires  vivants,  au  moment  ou  j'aurais 
voulu  faire  cette  recherche  compar^e,  et  jai  du  me  con- 
tenter  de  r^tude  de  T^piderme  dissocie.  Cependant,  en 
consid^rant  les  resultats  auxquels  je  suis  arrive  par  ce 
moyen^et  ceux  que  ma  donnes  le  Petromyzon  fluviatiliSy 
je  crois  pouvoir  affirmer  que  T^piderme  du  Petromyzon 
planeri  poss^de  la  m£me  structure  que  celui  de  Tautre 
espdce;  seulement  je  n'y  ai  pas  trouv^  quelques  formes 
particuli^res  de  massues  rencontr^es  chez  le  Petromyzon 
flumatilis;  son  epaisseur  est  moins  considerable  et  ses  ele- 
ments sont  de  plus  petit  volume. 

Chez  TAmmocete  r^piderme  pr^sente  la  m^me  compo- 
sition generate  que  chez  le  Petrofnyzon  fluviatilis;  mais  il 
est  beaucoup  plus  reduit;  il  a  une  hauteur  d'environ  0)078"*"* 
et  les  cellules  qui  le  composent  sont  egalement  de  moindre 
dimension.  Chez  cette  espece,  i  la  face  externe  des  levres, 
Fepiderme  est  aussi  epais  et  en  certains  points  plus  epais 
que  sur  le  reste  du  corps ,  tandis  que,  a  la  face  interne,  il 
n*en  a  environ  que  le  tiers  et  se  continue  insensiblement 
au  bord  libre  des  levres  avec  le  premier.  De  plus ,  k  cette 
partie  du  corps  les  cellules  prennent  une  forme  ordinaire- 
ment  plus  reguliere,  ce  qui  n'est  pas  etonnant,  vu  Tab- 
sence  des  massues  et  des  cellules  granuleuses;  k  la  ligne 
mediane  du  ventre,  repiderme  est,  comme  chez  le  Petro- 
myzon  fluviatilis,  moins  considerable  que  sur  les  autres 
parties  du  corps. 
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Mais,  par  des  coupes  transversales  ou  parall&les  k  la 
surface  libre  de  l*^piderme,  il  est  impossible  de  se  rendre 
compte  de  la  forme  et  de  la  composition  exactes  de  ces  diffe- 
rents  ^Idments;  aussi  doit-on  recourir  aux  methodes  de 
dissociation,  qui,  combin^es  k  Texamen  des  coupes,  per- 
mettent  d'obtenir  des  r^^sultats  satisfaisants.  A  cet  effet  j'ai 
fait  macerer  des  fragments  de  peau  dans  le  liquide  de 
Miiller  et  Talcool  616*'  recommande  par  Louis  Ranvier  (1), 
et  il  est  pour  ainsi  dire  necessaire  de  faire  usage  de  ces 
deux  r^actifs,  car  leur  action  sur  les  diverses  sortes  de  eel* 
lules  est  loin  d*£tre  la  mime.  Par  ces  procedis  j*ai  pn  non- 
seulemenl  m'assureravec  certitude  des  proprietisdesquatre 
especes  de  cellules  pr^citees ;  mais  encore  j*ai  pu  obeenrer 
une  nouvelle  sorte  de  cellules  prisentant  quelque  analogic 
avec  les  cellules  ciliees  trouvies  par  Langerhans  dans  la 
peau  du  Petromyzon  planeriy  mais  s'en  eloignant  par  plu- 
sieurs  caracteres.  Ces  r^actifs  m'ont  iie  Element  d'un 
grand  secours  pour  Titude  des  cellules  olfactives  que  je 
d^rirai  dans  un  chapitre  sp<icial  k  la  fin  de  mon  travail. 

Je  vais  examiner  successivement  en  detail  les  caracteres 
des  differents  gronpes  de  cellules  et  la  fagon  d6nt  ils  se 
comportent  vis-a-vis  des  r^actifs. 

CELLULES   ^PIDBRHIQUES    ORDINAIRES. 

La  couche  la  plus  profonde  de  ces  cellules,  celle  qui  est 
en  contact  immediat  avec  le  derme,  se  compose,  en  excep- 
tant les  massues  et  les  corps  granuleux,  de  deux  variit^s 
distincies  de  cellules. 

Les  unes  sont  prismatiques ,  k  section  polygonale,  d*une 

(1)  TraiU  technique  dhislologie,  par  L,  Ranvier ,  p.  241. 
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hauteur  variable ,  silu^es  perpendiculairement  sur  le  derme 
(pi.  I,  fig.  5  k  8).  Elles  possedent  un  noyau  ovale »  plus 
rarement  rond,  qui,  comme  ceiui  des  autres  cellules  cpi* 
dermiques  ordinaires,  surtout  celles  des  couches  profondes, 
pr^sente  un  ou  deux  nucl^oles.  Ce  noyau  peut  dtre  Strangle 
&  son  milieu  ou  bien  y  presenter  une  ligne  de  division 
transversale,  ou  bien  encore  ^tre  divis6  en  deux  petits 
noyaux  ronds  plus  ou  moins  61oign£s  Tun  de  Tautre;  dans 
ces  cellules  on  trouve  toutes  les  phases  du  fractionneroent 
du  noyau  (pi.  I,  fig.  25  ii  31). 

Lorsqu'il  existc  deux  nucl^oles,  ils  sont  tantdt  assez  prcs, 
tantAt  tr^-loin  Tun  de  Tautre;  mais  d'habitude  ils  se  trou- 
vent  dans  Faxe  longitudinal  du  noyau.  Si  ce  dernier  pre- 
sente  des  traces  d'une  division  tranversale,  les  deux  moiti^s 
ne  sont  pas  toujours  identiques  :  souvent  Tune  est  plus 
considerable  que  Tautre ;  quelquefois  Tune  des  deux  moi- 
ti^s  est  d^pourvue  de  nucleole,  et  dans  ce  cas'elle  est  tres- 
granuleuse  et  plus  ou  moins  grande  que  Tautre  (pi.  I, 
fig.  25,  28). 

Cette  division  est  moins  fr^quente  dans  les  cellules  inter- 
mediaires;  dans  les  couches  superficielles  je  ne  Tai  pas 
observ^e.  Le  protoplasme,  finement  granuleux,  se  colore 
I^g&rement  en  jaune  brun  par  le  picrocarminate  d*ammo- 
niaque  et  leurs  noyaux  en  rouge.  Ces  cellules  profondes  se 
terminent  inf(6rieurement  par  une  base  un  peu  elargie;  les 
bords  Iat6raux  du  corps  sont  parall^les  ou  l^gdrement  ex- 
cav^s;  dans  ce  dernier  cas  la  cellule  est  plus  etroite  vers 
son  milieu  qvCk  ses  deux  pdles.  L'extr^mit^  sup^rieure  de 
oes  cellules  est  incurv^e,  tronquee,  efiil^  en  pointe  ou 
ereus^e  de  cavit^s ;  toujours  elle  est  moul^e  sur  les  cellules 
voisines. 

La  seconde  vari^t^  de  cellules  profondes  offre  comme 
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caract^re  essentiel  de  posseder  un  corps  situe  k  quelqu^ 
distance  du  derme,  assez  volumineux^  contenant  le  noyau 
et  d'etre  pourvues  d'un  pedicule  plus  ou  moins  grele 
qui  se  termine  toujours  k  la  surface  du  derme  par  une  base 
elargie;  ce  pedicule  est  situe  entre  les  cellules  prec^dentes, 
tandis  que  le  corps  d^passe  et  recouvre  en  partie  ces  der- 
nieres.  Le  pedicule  ne  presente  pas  de  proloplasme  apparent 
lorsqu'il  est  tres-mince;  sa  forme  varie  beaucoup  :  c'estun 
simple  filament,  une  lamelle  assez  large ,  tres-delicate ,  ou 
bien  un  passage  entre  ces  deux  etats  extremes. 

Le  corps  de  ces  cellules,  en  quelque  sorte  assis  sur  la 
partie  superieure  des  cellules  prismdtiques  (c*est  ainsi  que 
je  propose  de  denommer  la  premiere  variete  de  cellules 
profondes)  et  moule  sur  elle,  presente  toutes  les  varietes 
possibles  de  forme :  il  olTre  des  crStes  ou  des  depressions 
ainsi  que  le  montrentles  figures  (pi.  I,  fig.  3,4,  12  el  13). 
Leurs  noyaux  et  leur  protoplasme  sont  identiques  a  ceux 
des  cellules  prec^dentes.  De  m^me  que  j'ai  design^  sous  le 
nom  de  cellules  prismatiques  la  premiere  sorte  de  cellules 
profondes,  de  m^me  j'appellerai  cellules  stipitees  les  cel- 
lules presentant  un  pedicule,  en  adoptant  ces  denomina- 
tions pour  les  formes  extremes  de  ces  deux  varietes  de  cel- 
lules; car  ces  deux  esp^ces  d'el^ments  ne  sont  pas  nette- 
ment  tranchees;  il  existe  dans  cette  couche  profonde  toutes 
les  phases  de  transition  entre  les  cellules  prismatiques  et 
les  cellules  stipitees,  c'est-a-dire  que  Ton  voit  la  partie  infe- 
rieure  des  premieres  s'amincir  petit  k  petit,  et  la  partie 
superieure  prendre  de  plus  en  plus  de  volume  k  mesure 
qu'elles  s'devent  dans  T^piderme;  mais  toujours  toutes 
ces  cellules  sont  encore  en  contact  avec  le  derme  (pi.  I, 
fig.  7).  Tantdt  ces  deux  vari^t^s.alternent  assez  reguli^ 
rement  entre  ellcs,  tant6t  on  voit  un  certain  nombre  de 
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cellules  prismatiques  sans  interposition  de  cellules  stipitees 
(pi.  I,  fig.  8).  C'est  entre  ces  cellules  profondes  que  se 
trouvent  les  extr^mites  des  prolongements  des  cellules  gra- 
nuleuses ,  ainsi  que  la  base  et  une  partie  du  col  du  plus 
grand  nombre  des  massues. 

Pius  superficiellement  existent  plusieurs  couches  de  cel- 
lules polyedriques  dont  les  faces  presententles  monies  par- 
tieularites  de  structure  que  le  corps  des  cellules  stipitees 
(pi.  I,  fig.  10  k  i9).  Celles  d'entre  elles  qui  avoisinent  les 
cellules  precedemment  decrites  offrent  parfois  les  restes  du 
pMicule  qui  les  n^unissait  primitivement  au  derme,  restes 
qui  ont  Taspect  de  filaments  ou  de  lamelles  excessivement 
minces  (pi.  I,  fig.  10,  14).  Tous  ces  ^l^ments  se  moulent 
les  uns  sur  les  autres  ainsi  que  sur  les  massues ,  les  cel- 
lules granuleuses  et  les  cellules  caliciformes ;  tl  en  resulte 
une  diversite  considerable  dans  leur  configuration  (pi.  I, 
fig.  21, 23,  24).  Les  caract&res  de  leurs  noyaux  et  de  leur 
protoplasme  sont  les  memos  que  dans  les  cellules  preci- 
tees;  cependant  les  cellules  ^loign^es  du  derme  ont  moins 
frequemment  deux  nucl^oles  dans  leurs  noyaux. 

Bien  que  la  forme  de  ces  cellules  soit  extr^mement  va- 
riable, on  pent  reconnaitre  toutefois  que  celles  des  couches 
sup^rieures  sont  moins  allong^es  que  celles  des  couches 
profondes,  et  que,  de  plus,  leur  volume  augmente  k  mesure 
qu*eiles  s'^cartent  du  derme. 

Les  cellules  tout  h  fait  superficielles  pr^sentent  quel- 
ques  caracteres  particuliers  :  leur  paroi  externe  est  trans- 
formte  en  un  petit  plateau  rdfringent,  perc6  de  fins  cana- 
iicules  dont  la  direction  est  perpendiculaire  k  la  surface  de 
la  peau ,  et,  de  profil ,  ils  donnent  un  aspect  strie  k  ce  pla- 
teau (pi.  I,  fig.  1,  20,  23).  Si  Ton  examine  ces  cellules  de 
face,  on  voit  qu'elles  ont  une  forme  polygonale  assez  r^gu- 
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lidre,  ei  les  pores  apparaissent,  ainsi  vus  d*en  haut,  comme 
de  petits  poinls  blancs  circulaires  sur  un  fond  noir,  ou,  si 
Ton  veut ,  comme  de  petites  circonferenees  noires  jiixtapo* 
s6es  (pi.  I,  fig.  38).  Si  Ton  ^leve  le  tube  du  microscope,  its 
offrent,  au  contraire,  Tapparence  de  petites  laches  noires 
sur  un  fond  blanc ;  dans  cette  position  les  contours  des 
cellules  sont  pMes.  Dans  le  premier  cas>  ces  petits  cercles 
sont  juxtaposes  et  non  pas  eloign^s  les  uns  des  autres, 
comme  Tindique  F.  E.  Schulze  (1);  dans  le  second  cas»  les 
taches  noires,  plus  petites  que  les  cercles  noirs  du  premier 
caSy  sont  assez  distantes  les  unes  des  autres.  La  face  supe* 
rieure  de  ces  plateaux  est  plane ,  parfois  tr^s^l^g^rement 
convexe,  et  alors  leur  face  inf6rieure  est  concave. 

Quant  aux  piquants  d^crits  par  F.  E.  Schulze,  je  ne  les 
ai  vus  que  rarcment,  encore  n^etait-ce  que  dans  des  groupes 
de  quelques  cellules  non  s^parees  (pi.  I,  fig.  i2),  et  je  ne 
les  ai  jamais  observes  sur  des  cellules  isol^es  par  les  me- 
thodes  que  j  ai  employees. 

Chez  le  Petromyzon  planeri  (pi.  II,  fig.  37  ii  40)  et 
chez  FAmmoc^te  (pi.  Ill,  fig.  13  k  24),  les  cellules 
epidermiques  sont  beaucoup  moins  considerables  que 
chez  le  Pelromyzon  fluviatiliSy  mais  elles  presentent  les 
m^mes  caracteres;  toutefois  chez  le  Petromyzon  planeri 
les  plateaux  des  cellules  superficielles  sont  en  g^n^ral 
plus  ^pais  et  les  canalicules  mieux  indiques  que  chez  le 
fluviatilis* 

Dans  les  centaines  de  preparations  que  j  ai  faites  de  Tepi- 
derme  par  dissociation,  de  m^me  que  dans  les  coupes  que 
j*ai  obtenues,  je  n'ai  jamais  observe  ces  gros  cils  immobiles 


(1)  Max  Scbaltze,  Archiv  filr  mikrask.  Anatomie.  Bd.  3,  pi.  VIII, 
flg.  1,a. 
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signal^s  par  Langerhans  (1)  et  qui  seraient  flx^s  dans 
r^paisseur  m^me  du  plateau  des  cellules  externes ,  oii  ils 
prendraicnt  naissance  par  une  racine  un  peu  renfl^e.  Non- 
seulement  je  ne  les  ai  pas  rencontres  sur  des  cellules  iso* 
Kes  et  vQcs  de  profit,  mais  encore  je  n*en  ai  observe  ntiile 
trace  en  examinant  des  cellules  de  face  et  d*en  haut.  De 
plus,  si  par  les  m^thodes  que  j'ai  employees  ces  cils 
s'^taient  detaches  des  plateaux,  j'aurais  dA  voir  la  place 
quails  occupaienty  puisque  d'apr^s  Langerhans  ils  ont  une 
grosseur  tres-consid^rable,  beaucoup  plus  considerable  que 
celle  des  canaux  poreux,  et  ils  auraient  du  par  consequent 
laisser  une  cicatrice  parfaitement  apparente;  je  n'ai  jamais 
rien  observe  de  semblable. 

Si  les  cils  s'etaient  brises  h  leur  sortie  du  plateau,  on 
devrait  egalement  apercevoir,  soit  de  face  soit  de  profit, 
la  partie  restee  engagee  dans  le  plateau  et  bien  distincte 
des  canaux,  ce  qui  n'a  pas  lieu  non  plus* 

Non-seulement  je  n'ai  pas  trouve  ces  cils  chez  le  Petrth 
myzon  planeri  y  mais  encore  les  r^sultats  que  j'ai  obtenus 
chez  le  fluviatilis  sont  les  m^mes  que  ceux  auxquels  je  suis 
arrive  par  1  etude  de  Tespece  pr^cedente,  c'est-&-dire  que  je 
n'ai  pas  vu  de  traces  de  cils  dans  les  plateaux  canalicuies 
de  la  couche  epidermique  superficielle. 

Chez  \e  planeri,  les  cellules  epidermiques  ont  egalement 
dans  leur  noyau  deux  nucl^oles  et  (i  et  ]k  on  observe  un 
noyau  en  voie  de  division. 

Langerhans ,  en  parlant  des  cellules  de  la  couche  pro^^ 
fonde,  dit  bien  que  les  cellules  prismatiques  se  terminent 
par  une  base  legerement  dentee ,  mais  il  ne  fait  pas  men- 
tion de  cette  particularity  que  la  base  de  ces  cellules,  de 

(t)  Loc.  cit.y  p.  17. 
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m^me  que  celle  des  cellules  stipitees>  est  6largie  inferieure- 
ment;  il  ressort  non-seulementde  la  description  qu*iIdonne 
de  ces  ^l^ments,  mais  encore  de  la  figure  1 1  de  la  planche  I 
de  son  travail^  qu'il  n'a  pas  reconnu  cette  particularity.  11 
ne  dit  pas  non  plus  que  les  cellules  stipit^es^  qu^il  regarde 
comme  faisant  partie  de  la  seconde  couche,  se  terminent  par 
une  base  elargie  et  que,  dans  cette  couche  profonde,  se 
voient  toutes  les  formes  de  transition  entre  ces  deux  vari^tes 
d  elements  cellulaires. 

Enfin  chez  le  planeri ,  de  m^me  que  chez  le  fluviatilis, 
les  cellules  ^pidermiques  de  la  cornee  sont  plus  petites  que 
partoutailleurs. 

Voici  comment  se  comportent  k  regard  de  ces  cellules 
les  r^actifs  colorants :  le  picrocarminate  d^ammoniaque 
colore  les  corps  cellulaires  en  jaune  brun  plus  ou  moins 
fonce  et  les  noyaux  en  rouge  plus  ou  moins  prononce,  sui- 
vant  le  temps  que  la  preparation  k  s^journ^  dans  ce  liquide 
et  le  reactif  que  Ton  a  fait  agir  ant^rieurement.  Le  bleu  et 
le  rouge  d'aniline  peuvent  etre  utiles  pour  faire  ressortir 
les  crates,  fossettes,  etc.  L'hematoxyline  colore  le  corps  en 
violet  tr^s-clair  et  le  noyau  tr^s-fortement.  Les  reactifs  iso- 
lants  agissent  egalement  de  la  m^me  mani^re  chez  les  deux 
esptees  de  Petromyzon  et  chez  rAmmocAle. 

Quant  aux  petites  cellules  rondes  que  Langerhans  (1) 
regarde  comme  homologues  des  chromatophores  de  la 
larve  de  la  Salamandre ,  je  ne  les  ai  jamais  rencontrees  ni 
chez  le  Petromyzon  fluviatilis,  ni  chez  le  planeri^  ni  chez 
TAmmoc^te.  Si  ces  cellules  rondes  et  ces  cellules  epider- 
miques  k  ^chancrure  circulaire,  entre  lesquelles  les  pre- 


(1)  Loc,  cit.,  p.  16. 
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mitres  doivent  se  trouver,  etaient  aussi  fr^quentes  que  i*in. 
dique  cet  auteur,  j'aurais  du  evidemment  en  rencoiurer 
sou  vent,  et  il  ne  m'est  jamais  arrive  qu'une  settle  fois  de 
voir  une  ^chancrure  semblable  k  celle  que  repr^ente  la 
figure  11  du  travail  de  Langerbans  (1) ;  encore  n  oserais-je 
afBrmer  que  cette  echancrure  provint  de  Texistence  d'une 
de  ces  cellules  rondes ;  il  me  semble  bien  plus  probable 
que  cette  ^cbancrure  ^tait  due  h  la  presence  d'une  cellule 
granuleu8(e.  J'ai,  il  est  vrai,  tres^souvent  dans  mes  prepa- 
rations de  Tepiderme  dissocie,  maisyamats  dans  des  coupes^ 
trouv^  des  elements  ressemblant  assez  bien  aux  cellules 
rondes  de  Langerbans,  et  j*etais  tente  de  les  considerer 
avec  cet  auteur  comme  des  Elements  de  nature  ^pider- 
mique;  mais  j'ai  reconnu  bientdt  que  ce  n'etaient  la  que 
des  globules  de  sang  alteres  par  les  reactifs  et  provenant 
des  vaisseaux  sous-jacents. 

CELLULES   CALICIFORMES. 

Leydig  d^crivit  ces  elements  sous  le  nom  de  cellules 
muqueuses  et  pensa  que  la  consistence  muqueuse  de  la 
surface  des  poissons  ^tait  determinee  par  la  presence  m^me 
de  ces  cellules ,  et  non  par  la  presence  a  la  surface  de 
r^piderme  de  leur  produit  de  secretion.  Franz  Eilhard 
Schuize  (2)  leur  donna  le  nom  de  cellules  caliciformes  et 
montra  de  la  mani^re  la  plus  certaine  que  ces  organes  d^- 
versent  h  rext^rieur  un  produit  muqueux;  de  plus  il  etablit 
leur  mode  de  developpement  aux  depens  de  cellules  ^pi- 
dermiques  ordinaires. 


(i)  loc.  d/.,  Tf  I,  fig.  11. 

(2)  M.  Schaltze,  Archiv  f.  mikrosk.  Analomie,  Bd.  3,  p.  144. 
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II  ne  me  reste  que  fort  peu  de  chose  k  dire  apr^s  les 
belles  recherches  de  cet  observateur  et  je  ne  puis  que  oon- 
firmer  les  int^ressaots  resuhats  auxquels  il  est  arrive.  C*est 
sur  les  l^vres  que  j'ai  trouv^  les  plus  belles  cellules  calici* 
formes.  En  examinant  un  epiderme  dissocie ,  on  yoit  tous 
les  passages  entre  ces  formations  et  les  cellules  ordinaires. 
Celles  qui  ne  s'ouvrent  pas  a  fcxt^rieur,  c*est-&-dire  les  plus 
jeuneSy  se  pr6sentent  sous  la  forme  de  v^sicules  ovofdes  ou 
spberiques,  de  volume  variable ,  reroplies  presque  eniiere- 
ment  par  un  liquide  plus  ou  moins  granuleux,  le  noyau 
et  le  protoplasme  peu  abondant  etant  rdbules  dans  la 
partie  inferieure  de  ces  cellules;  ordinairement,  cette 
partie  inferieure  se  termine  par  un  petit  prolongement 
pointu  contenant  alors  le  noyau  et  le  protoplasme.  Les  cel- 
lules qui  sont  situ^es  k  la  surface  offrent  un  corps  sem- 
blable  k  celui  des  vesicules  closes  situ^s  plus  bas;  il  est 
termini  souvent  aussi  par  un  petit  prolongement,  et  il 
montre  un  col  superieur  pourvu  d'un  orifice  plus  ou  moins 
nettement  d^limite;  ce  col  presente  parfois  une  faible  stria- 
tion  longitudinale  (pi.  I,  fig.  32  k  36). 

Tres-souvent  le  noyau  ovale,  querenferment  ces  organes, 
est  remplac^  par  un  corps  irr^gulier,  allong^,  se  colorant 
comme  le  noyau ;  ce  corps  est  probablement  le  reste  du 
noyau;  cependant  ce  pourrait  &ive  aussi  un  noyau  alt^r^  par 
le  liquide  employ^.  Le  protoplasme  s'elive  plus  ou  moins 
haut  contre  la  paroi  interne  de  la  cellule,  mais  toujours  sa 
face  sup^rieure  est  concave.  Je  crois  que  ces  cellules  sont 
pourvues  d'une  membrane ,  sans  que  je  puisse  affirmer  que 
celle-ci  existe  sur  le  prolongement  qui  termine  infi^rieure- 
ment  la  cellule. 

Ces  cellules  caliciformes  ne  sont  jamais  comprimees  par 
les  cellules  ordinaires;  elles  compriment  au  contraire  tous 
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les  ^l^ments  qui  les  avoisineiit.  Je  n*ai  pas  trouv6  ces  ^i^ 
ments  dans  ia  corn^e  de  Toeil,  pas  plus  chez  le  fitwialilis 
que  chez  le  planeri.  Chez  le  planeri  et  chez  I'Ammoc^te 
ces  organes  sent  plus  petits  que  chez  le  fbwiatilis  (p\.  11^ 
fig.  ^0;  pi.  Illy  fig.  19);  je  ne  puis  comprendre  que  Lan- 
gerbans  ait  pu  mettre  en  doute  Fexistence  de  ces  cellules 
avec  orifice. 

CELLULES   EN   MASSUE. 

• 

Ces  ^I^ments  decouverts  par  Kolliker  furent  d^rits  par 
lui  sous  le  nom  de  cellules  muqueuses  et  consid^r^s 
comme  des  cellules  secretoires.  Max  Schultze  n*admit  point 
ce  nom  :  il  les  appela  cellules  en  massue  et  les  observateurs 
qui  se  sont  occupes  apres  lui  de  ces  organes  ont  conti- 
nue k  leur  donner  cette  denomination.  Max  Schultze  et 
Heinrich  Muller  n'accept^rent  point  les  id^es  de  Kolliker  & 
propos  de  la  fonction  de  ces  cellules,  tandis  que  F.  E.  Sdiulze, 
qui  les  a  ^tudi^es  ensuite,  ^mit  une  hypoth^se  se  rattachant 
k  la  fois  aux  vues  de  KSIIiker  et  k  celles  de  Max  Schultze. 
Langerhans  (1)  s'en  occupa  en  dernier  lieu;  mais  il  ne 
trouva  rien  de  particulier  et  rejeta  rhypothise  d'une  fonc- 
tion s^creioire. 

Chez  le  Petromyzon  fluviatilis  ces  cellules,  d'un  pouvoir 
refringent  particulier  et  assez  considerable,  de  consistance 
gelatineuse  ou  visqueuse,  ont  generalement  la  forme  de 
massue,  c'est-&-dire  que  Ton  peut  y  distinguer  deux  parties: 
une  superieure,  arrondie,  ou  ovale,  large,  k  striation  con- 
centrique,  le  corps,  et  une  inferieure,  mince,  etroiie,  plus 
ou  moins  longue,  k  striation  longitudinale,  le  col,  reposant 


(i)  Loe.dt.^p.  15. 
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sur  le  derme  par  une  base  un  peu  elargie  (pi.  I,  fig.  39). 
Cette  forme ,  que  Ton  pourrait  eonsid6rer  comme  le  type 
des  massues ,  est  eelle  qui  a  eii  decrite  eliez  le  fluviatilis 
par  les  auteurs  prec^demment  eiles;  mais  e'est  \k  une  mas* 
sue  arriv^e  k  son  eomplet  developpement.  II  existe  de  plus 
une  quantite  de  phases  plus  jeunes,  comme  Heinricb 
Miiller  en  a  observe  chez  le  Petromyzon  planerij  et  aussi 
des  formes  plus  dg^es.  Afin  d'eviler  toute  confusion ,  j  ap- 
pelle  jeunes  massues  eelles  qui  ont  le  plus  petit  volume  et 
qui  sont  encore  en  contact  avec  le  derme;  massties  ogees ^ 
eelles  qui  ont  un  volume  considerable,  les  plus  ag^es  ^tant 
eelles  qui  s*ecartent  du  derme  et  s'etalent  k  la  surface  de 
la  peau;  une  massue  est  d'autant  plus  avancee  en  dge 
qu'elle  est  plus  loin  du  derme. 

Les  massues  les  plus  jeunes  que  j'ai  rencontr^es  chez  le 
Petromyzon  fluviatilis  se  presentent  sous  Taspect  de  corps 
cellulaires  ovoides  ou  hemispheriques  qui  se  retr^cissent 
l^^rement  k  leur  parlie  inferieure  pour  s  elargir  ensuite, 
de  faQon  a  se  terminer  par  une  base  assez  ^tendue  s  ap- 
puyant  sur  le  derme  (pi.  I^  fig.  40,  41). 

De  pareils  corps  possedent  deux  noyaux  situes  plus  sou- 
vent  a  la  partie  inferieure  ou  moyenne  de  la  cellule  qu  a  la 
partie  superieure;  ces  deux  noyaux  vesiculeux,  faiblement 
granules,  contenant  un  seul  nucleole  brillant,  sont  a  des 
distances  variables  Tun  de  Tautre  et  entoures  d'une  petite 
quantite  de  protoplasme  finement  granuleux,  protoplasme 
qui  s'amasse  surtout  a  la  partie  superieure  .de  Torgane. 
Parfois  on  aper^oit  Tindication  d'une  cavile  centrale  dans 
laquelle  sont  situes  les  deux  noyaux  et  le  protoplasme. 
Autour  de  cette  cavite  existe  une  striation  concentrique;  ces 
stries  plus  ou  moins  paralleles  sont  d*autant  plus  visibles 
et  plus  fonc^es  qu  on  les  examine  plus  pres  de  la  partie 
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infiirieure.  Dans  la  portion  qui  se  trouve  en  contact  avec  le 
derme,  les  stries  les  plus  externes  changent  de  direction  ^ 
se  recourbent  vers  le  bas  et  deviennent  longitudinales  : 
alors  elles  constituent  le  col  de  ces  massues.  Je  n*ai  pas 
toujours  observe  ce  changement  de  direction  dans  les 
formes  les  plus  jeunes,  ce  que  j'attribue  au  peu  de  trans- 
parence deces  organes,  mais  n^anmoins,  le  bord  infi^rieur 
plus  ou  moins  courbe  de  ces  massues  possedait  une  appa- 
rence  stride.  En  traitant  une  portion  de  T^piderme  dissocie 
dans  Talcool  k  1 6%  par  le  picrocarminate  d'ammoniaque, 
ces  Elements  se  colorent  en  jaune  d*autant  plus  fonc^  que 
Ton  considire  une  partie  plus  inferieure ,  tandis  que  Tex- 
tr^mit^  sup^rieure  se  colore  k  peine ;  les  noyaux  prennent 
une  coloration  rouge  (pi.  I,  fig.  40  k  53).  Toutes  les  mas- 
sues, aussi  bien  les  grandes  que  les  petites,se  colorent 
identiquement  de  la  m^me  fa^on  et  avec  les  m^mes  teintes 
pour  les  parties  correspondantes. 

En  observant  graduellement  des  formes  plus  avancees, 
on  voit  que  la  partie  infi^rieure  s'^tire  de  plus  en  plus  en 
hauteur,  mais  n'augmente  gu^re  en  largeur  et,  trSs-souvent 
m£me,  pour  ne  pas  dire  toujours,  se  r^tr^it;  il  y  appa- 
rait  ou  s'y  manifeste  davantagc  la  striation  caract^ristique 
ducol,la  partie  sup^rieure  augmente,  au  contraire^de 
volume  et  Ton  arrive  ainsi  k  une  massue  type.  Dans  les 
formes  kg6es ,  les  deux  noyaux  sont  ordinairement  situ^  k 
Textr^mit^  sup^rieure  du  corps,  accol^s  Tun  k  Tautre  ou 
plus  ou  moins  ^loignes;  parfois  par  leur  reunion  its  pre- 
sentent  Taspect  d*un  noyau  en  voie  de  division ,  mais  dont 
les  deux  moiti^s  ne  seraient  pas  encore  s^par^es.  Quelle 
que  soit  la  grandeur  de  la  massue,  ces  noyaux  poss^dent 
diverses  formes  :  ils  sont  ronds,  ovales  ou  pIans*convexes; 
le  protoplasme  peu  abondant  entourant  ces  noyaux  s*6tend 

^  Sl^RIE,  TOME  XLI.  40 
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quelquefois  jusqu'au  centre  du  corps  et  parfois  m^ine 
atteint  presque  le  col.  Le  corps  pr^sente  une  striation  con- 
centrique  a  concavity  sup^rieure,  semblable  k  celle  des 
formes  moins  ftgees,  concavite  qui  devient  plus  prononc^e 
a  mcsure  que  Ton  s'eloigne  du  col.  Tandis  que  les  stries 
internes  restentdans  le  corps,  les  stries  externes  se  portent 
vers  la  partie  infi&rieure  et  constituent  la  striation  longitu- 
dinale  que  Ton  observe  dans  le  col,  stries  longitudinales  qui 
suivent  la  direction  de  la  base  de  la  massue,  cest-i-dire 
se  recourbent  l^girement  vers  Texterieur. 

A  propos  de  la  striation  du  col.  Max  Schullze(l)  dit:  «.... 
der  Hals  dagegen  hat  keine  Spuren  einer  regelmassigen , 
um  die  Langsaxe  angeordneten  Schichtung  und  verh&lt 
sich  wie  eine  Muskelfaser.  » 

Je  n'ai  jamais  trouv^  de  massue  ne  pr^scntant  pas  de 
traces  de  striation  longitudinale  dans  le  col  ou  dans  la  base 
de  la  massue 9  quand  il  s'agissait  de  formes  tr^s-jeunes  de 
ces  cellules. 

Max  Schultze  (2)  signala  le  premier  une  striation  trans- 
versale  dans  le  col  des  massues,  et  par  les  propri^i^s  pola- 
risantes  qu'il  y  ddcouvrit,  il  fut  conduit  k  les  comparer  & 
des  muscles  striees.  H.Muller  et  F.E.  Schuize  confirmerent 
apres  lui  ces  observations.  J  ai  rarement  constat^  cette  stria- 
tion transversale  et  je  ne  Tai  vue  que  sur  des  preparations 
au  liquide  de  Miiller;  sur  les  preparations  alcooliques,  j>  ne 
Vai  jamais  rencontree  et  Ton  ne  pent  en  d^couvrir  de 
traces;  il  risulte  di}k  de  ce  fait  qu*on  ne  pent  Tassimiler  ft 
la  striation  des  muscles. 

Dans  les  massues  ou  je  Tai  observ^e ,  cette  striation, 


(1)  ReicherVs  u.du  Boi8'Reym(md:8  Archiv.  1861,  p.  281,  lig.  7. 

(2)  H^me  ouvrage,  p.  231 . 
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d*abord  transversale  k  la  partie  inferieure  du  col^  devient 
de  moins  en  moins  distincte  et  de  plus  en  plus  oblique 
en  s*doignant  de  la  base.  Si,  dans  les  preparations  au 
liqnide  de  Muller,  on  voit  apparaitre  ceue  striation  trans- 
versale,  par  contre,  la  striation  longitudinale  y  est  beaucoup 
moins  visible.  Elle  est  toujours  bien  nette  a  la  base^  tandis 
que  dans  le  col  les  stries  semblent  s*£tre  fusionn^es  en 
partie;  il  en  est  de  in^me  de  la  striation  concentrique  du 
corps;  mais  par  ce  r^actif  les  massues  s^alt^rent  beaucoup 
et  il  est  rare  qu'elles  conservent  bien  leur  forme  et  leurs 
caract^res  (pi.  I ,  fig.  58). 

La  forme  des  massues  pr^cedemment  decrite  n'est  pas 
la  seule  qui  se  pr^sente  chez  le  Petromyzon  fluvtatilis; 
on  y  rencontre  en  outre  une  foule  d*autres  qui  peuvent 
toutes  cependant  se  ramener  au  type  de  ces  cellules. 

Ces  variations,  sans  compter  les  changements  de  posi- 
tion des  noyaux  et  la  dimension  des  massues,  peuvent  por- 
ter sur  la  forme  du  col ,  du  corps,  sur  la  grandeur  compa- 
rative  de  ces  deux  parties  ou  encore  sur  le  manque  absolu 
ou  presque  absolu  de  Tune  de  ces  dernieres.  Le  col  est 
parfois  tellement  grde  quil  n'a  gu^re  beaucoup  plus 
d'^^paisseur  que  les  prolongements  des  grosses  cellules 
granuleuses;  ce  col  delicat  a  une  longueur  tr6s-variable,  se 
termine  toujours  (pour  les  massues  en  contact  avec  le 
derme  ou  peu  ^loignees  de  lui)  par  une  base  ^largie,  quel- 
quefois  Wgirement  recourbie  vers  le  haut,  et  supporte 
k  son  p6le  sup6rieur  un  corps  tres-volumineux,  propor- 
tionnellement  a  lui,  ovoideou  globuleux  et  presentant  les 
caract^res  ordinaires  (pi.  1,  fig.  47). 

D'autres  fois  le  col  est  presque  aussi  large  que  le  corps, 
peu  eleve,  surtout  chez  les  formes  jeunes,  h  striation  lon- 
gitudinale, par  consequent  assez  restreintc  (pi.  I,  fig.  40, 48). 
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Ce  petit  col  se  continue  insensiblement  avec  un  corps  en 
massue,  ou  bien  avec  un  corps  qui  s*elargit  brusquement 
et  prend  la  forme  d'une  poire  dont  Textr^mit^  arrondie 
serait  situee  en  haut,  ou  encore  d'une  sphere;  ce  col  peut 
se  terminer  infiSrieurement  par  une  base  plus  ou  moins 
large. 

Le  corps  est  cylindrique  k  extr^mite  superieure  arrondie^ 
spherique,  ovoide,  pyriforme,  en  massue,  etquelqucfois  il  est 
l^g^rement  r^treci  h  la  partie  superieure;  la  cavite  centrale 
y  est  plus  ou  moins  visible ,  varie  de  forme  et  de  grandeur; 
les  noyaux  sont  h  des  distances  variables  dans  cette  cavit^. 
Quelquefois  il  semble  qu*ils  vont  sortir  de  la  massue,  et 
alors  ils  sont  tout  &  fait  k  Textr^mite  p^riph^rique  et  parais- 
sent  m^mc  ^tre  dejit  un  peu  en  dehors.  Dans  plusieurs  de 
ces  formations,  le  pdle  externe  plus  dair  parait  se  terminer 
par  une  ouverture  qui  mettrait  la  cavite  centrale  en  com- 
munication avec  Texterieur,  ce  qui  provient  peut-^tre  de 
laplatissement  de  la  partie  superieure. 

D'ou  provient  cet  aspect  strii  que  pr^sentent  les  mas- 
sues?  Avant  de  donner  mon  opinion  sur  cette  question  je 
dots  encore  d^crire  une  forme  particuli^re  de  massues 
observee  chez  un  Petromyzon  fluviatilis  conserve  k  Talcool. 
Ces  massues  tr^s-nombreuses  chez  un  individu  difli^rent 
quelque  peu  des  formes  precedentes  et  les  striations  y  sont 
parfailement  distinctes  (pi.  I,  fig.  46).  Ces  organes  cylin- 
driques  ou  k  extrimite  superieure  faiblement  renfiee  pos- 
s^dent  une  striation  concentrique  qui  de  transversale  de- 
vient  oblique  9  puis  longitudinale  en  allant  de  la  base  au 
sommet.  En  partant  de  ce  dernier  point  les  stries  centrales 
s'enfoncent  en  ligne  droite  dans  le  corps,  puis,  arrivees  k 
une  ceriaine  profondeur,  elles  forment  une  courbe  k  con- 
vexiie  inf^rieure  et  reviennent  au  sommet :  ces  stries  ont 
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done  la  forme  d'U  tr^s-allonges.  Les  stries  partant  des 
faces  laterales,  c  est-^-dire  de  chaque  cdte  de  Faxe  de  la 
massue  y  offrent  d'abord  une  courbe  h  concavity  inferieure, 
puis  deviennent  longitudinales  et  se  recourbent  ensuiie  de 
la  mdme  faQon  que  les  stries  pr^cedentes  et  elles  ont  en- 
core Taspect  d'U  tres-allonges^  mais  donl  les  deux  branches 
seraient  ^cari^es  et  recourbees  en  bas.  II  en  resulte  done 
une  striation  longitudinale  dans  Taxe  du  corps ,  une  stria- 
tion  oblique  et  courbe  lat^rale,  ct  une  striation  transversale 
egalement  courbe  dans  la  parlie  inf^rieure  du  corps ,  partie 
ayant  Tapparence  d'un  col^  mais  en  r^alit^  non  homologue 
du  col  des  massues  types  (car  je  regarde  comme  col  la  par- 
tie  de  Torgane  qui  presence  une  striation  longitudinale). 
Cette  striation  tranversale  continue  avec  les  deux  autres, 
s'arr&te  a  quelque  distance  de  Textremit^  inferieure.  A  par- 
tir  de  cc  point,  les  stries  externes,  c'est-a-dire  celles  qui 
ont  suivi  les  bords  lat^raux  du  corps^  au  lieu  de  se  com- 
porter  comme  les  autres,  sinflechissent  vers  Faxe  de  la 
massue,  comme  si  elles  allaient  devenir  transversales,  mais 
se  recourbent  ensuiie  inferieurement  pour  devenir  longitu- 
dinales, les  plus  cxternes  venant  des  stries  concentriques 
les  plus  externes.  Ge  fait  a  lieu  de  chaque  cdt^  de  Taxe  de 
la  cellule, de  sorte qvih  cet  axe  les  stries  devant  former  une 
des  moities  du  col  se  r^unissent  k  celles  devant  constituer 
Tautre  moiti^  et  qu'i  ce  point  les  stries  longitudinales  sont 
les  plus  longues  (pi.  I,  6g.  48).  II  n'est  pas  difficile  de  ra- 
mener  cette  forme  5  la  massue  type ;  en  effet,  dans  celle-ci 
les  stries  sont  concentriques  k  la  cavit^  centrale  et  par  suite 
leur  concavite  regarde  loujours  le  centre  du  corps;  dans  la 
forme  qui  nons  occupe,  les  stries,  au  lieu  de  converger 
comme  dans  le  type  vers  le  point  le  plus  ^leve  de  la  mas- 
sue, s'cn  ecartent,  au  contraire,  et  si  Ton  suppose  que  ces 
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striations  sont  dues  k  I'existenee  de  lamelles  emboit^es,  la 
difference  viendra  de  ce  que,  dans  un  eas,  les  bords  supe- 
rieurs  de  ces  lamelles  sont  infl^chis  vers  leur  int^rieur  el, 
dans  lautre  eas,  inflecliis  en  dehors.  Ce  qui  me  fait  croire 
que  ces  striations  proviennent  de  la  presence  de  lamelles , 
e'estque  si  Ton  pratique  dans  un  epiderme  de  Petromyzon 
fluviatilis  durci  a  Talcool  des  coupes  parall^les  a  la  surface 
libre  de  la  peau,  on  obtient  des  sections  transversales  de 
massues.  Ces  sections,  de  forme  ovale  ou  circulaire,  plus  ou 
moins  r^guli^re,  pr^sentent  aussi  une  striation  concentrique; 
celle-ci  est  compos^e  d'une  s^rie  de  lignes  courbes  concen- 
(riques  ou  de  circonferences  inscrites  les  unes  dans  les 
autres,  au  centre  desquelles  se  trouve  la  cavite  centrale 
avec  un  ou  deux  noyaux ,  ou  sans  noyau,  suivant  le  point 
ou  Ton  a  rencontre  la  massue  (pi.  I,  fig.  SO,  51,  54). 
Ces  courbes  irreguli^res  semblent  bien  etre  dues  k  la 
coupe  de  lamelles,  lamelles  que  Ton  pourrait  comparer  k 
des  spheres  ou  des  ovoides  creux  emboites  les  uns  dans 
les  autres,  la  lamelle  la  plus  interne  formant  la  parol  de  la 
cavity  ceiUrale.  Quant  aux  lamelles  qui  produisent  la  stria- 
tion longitudinale,  elles  seraient  comparables  k  des  cylih- 
dres  creux,  evas<^s  k  la  partie  superieure  pour  constituer  le 
corps  de  la  massue.  En  admettant  une  semblable  composi- 
tion des  massues ,  on  comprend  fort  bien  que  la  coupe 
optique  produise  les  differcntes  striations  de  ces  ^l^ments 
cellulaires. 

Je  dois  encore  signaler  une  variety  de  massues  assez 
singulieres  et  s'ecartant  encore  plus  du  type.  Elle  a  la 
forme  d'un  cylindre  ou  d*un  ruban  tr^s-long,  tr^s-^troit,  a 
extremite  superieure  pen  ou  point  renfi^e,  plus  claire  avec 
deux  noyaux  et  ne  presentant  pas  de  striation  concentrique. 
Toutes  les  stries  se  portent  k  peu  pres  en  ligne  droite  du 
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sommet  k  la  base  de  Torgane,  qui  ressemble  k  un  faisceau 
de  fibrilles  et  se  termine  d*ordinaire  par  une  base  l^ere- 
ment  ^largie  (pi.  U,  fig.  5).  Dans  les  formes  pr^e^dentes, 
en  general  le  col  s'attenue  avec  T&ge  et^  par  consequent,  la 
striation  longitudinale  y  devient  peu  apparente,  le  corps 
prenant  beaucoup  d*extension;  dans  cette  dernidre  forme 
signalee,  le  corps,  au  contraire,  n*es(  pas  differencie  du  col 
et,  au  premier  abord,  il  semble  ne  pas  exister  et  avoir  ete 
remplace  par  le  col.  Cette  diffirence  provient  de  ce  que  les 
lamelles  centrales  ne  s  arr^tent  pas  k  une  certaine  distance 
de  la  base  eomme  dans  les  massues  proprement  dites,  mais, 
ainsi  que  les  lamelles  externes,  elles  s*6tendent  jusqu'i  la 
base  m^me  de  la  massue.  On  trouve  tous  les  passages 
enlrelcs  massues  proprement  dites  et  ces  formes  allongees, 
et  dans  Icsquelles  un  petit  corps  surmonte  un  long  col 
semblable  k  ces  demieres  (pi.  I,  fig.  M).  II  existe  de  plus 
une  quantity  innombrable  de  formes  de  transition  entre 
les  differentes  vari^tis  de  massues  que  j'ai  d^crites ,  mais 
dont  la  constitution  est  au  fond  identique. 

En  ce  qui  concerne  la  position  et  la  distribution  de  ces 
elements,  Max  Sehullze  (1)  dit :  «  Um  die  Hauptsachen 
noch  einmal  kurz  zu  recapituliren,  so  haben  wir  es  also  zu 
tbun  mit  einer  besonderen  Art  von  Epideffniszellen^  welche 
zu  Lolbenfdrmigen  Gebilden  ausgewachsen  sind ,  in  regel- 
mfissiger  Vertheilung  uber  die  ganze  Baut  selbst  die  der 
Flossen  sich  finden,  und  sammtlich  mit  dem  unteren  Ende 
des  Halses  dicht  auf  der  Lederhaut  aufslehen ,  wabrend 
der  angeschwollene,  abgerundete  Theil  bis  unter  die  ober- 
fl&chlichste  Lage  der  Epidermiszellen  reicht,  von  diesen 
aber  stets  noch  bedeckt  wird.  » 

(1)  Rekherts  u.  du  Bois-Reymond^a  Archiv.  1861 ,  p.  244. 
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Et  plus  loin  (1) :  «  Jedenfalls  ist  auffallend,  wie  Jeder 
zugeben  wird^  dass  wahrend  das  Verhakniss  der  Kolben  zu 
der  Oberflache  der  Epidermis  je  nach  ihrer  Langc  sehr 
variirt,  ihr  Verhdltniss  zur  Lederhaut  stets  dasselbe  bleibt, 
und  deutet  dies  in  wohl  zu  beachlender  Weise  auf  eine 
gewisse  Verbindung  und  Beziehung  beider.  » 

Franz  Eilhard  Scbuize  (2)  dit  k  ce  sujet  : 

«  Beim  Neunauge  namlieh  und  wahrscheinlich  aueh 
beim  Aale  stehen  sammtliche  Kolben  auf  der  Cutis,  wSih- 
rend  bei  den  ubrigen  Fisehen  Kolben  in  jeder  Hohe  der 
Epidermis  und  zwar  gr5sstentheils  von  der  Gutisoberflache 
vollig  abgeriickt  gefunden  werden.  Niemals  sah  ieh  beim 
Flussneunauge  einen  Kolben  voUstandig  vOn  der  Cutis 
abgehoben ,  stets  beruhrte  er  dieselbe ,  wenn  aueh  oft  nur 
mit  einem  sehr  feinen  oder,  wegen  des  Eindrangens  einer 
Zelle  in  den  unteren  Theil ,  in  mehrere  Sptizen  sieh  thei- 
lenden  Fortsatze.  » 

D'apr^s  ces  auteurs,  toutes  les  massues  resteraient  tou- 
jours  en  contact  avec  le  derme.  En  traitant  des  coupes  d*un 
epiderme  durci  k  Talcool  par  le  picrocarminate  d'amnio- 
niaque,  on  peut  s*assurer  facilement  qu'il  n'en  est  pas  ainsi 
et  que  non-seulement  les  massues  quittent  le  derme,  mats 
encore  qu'elles  sorlentde  Vepiderme  et  s'etalent  a  la  surface 
de  la  peau.  H.  MuUer  (3)  avait  d^j&  observe  des  massues 
ecart^es  du  derme  chez  le  Petromyzon  planeri,  mais  pas 
chez  le  fluviatilis.  Chez  ce  dernier ,  les  massues  s*eloignent 
du  derme,  et  leur  base  Margie  se  modifie  de  plus  en  plus 


(1)  /Wd.,p.  282. 

(2)  M.  Schultze,  Archiv.  f,  mikrosk,  Anatomie.  Bd  3, p.  i59. 

(3)  WUrzburger  naturwissenschaftliche  ZeitschrifL  1864,  Band  V, 
p,44. 
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k  mesure  qu'elles  s'^livent  dans  Tepiderme;  elle  se  relrecii, 
s'aiTondit,  puis  s'effile,  de  sorte  que  ces  organes,  arrives  k 
la  surface,  sont  terminus  par  une  pointe  plus  ou  moins 
prononc^e.  Parvenus  h  la  couche  des  cellules  superficielles 
k  plateaux  canaliculus ,  les  massues  ^cartent  ces  cellules, 
les  soulevent  m^nie,  sortent  de  I'^piderme  et  s'etalent  k  la 
surface.  Les  noyaux  disparaissent  peut-^tre  avant  que  ces 
organes  arrivent  k  Texterieur,  car  je  n'en  at  jamais  vu 
dans  les  massues  les  plus  ^loign^es  du  dermc,  ni  dans 
celles  r^pandues  k  la  surface.  Sur  des  coupes  minces,  il  est 
facile  devoir  ces  diiTi^rentes  phases  de  la  fa^on  la  plus  nette^ 
surtout  en  faisant  usage  du  picrocarminate  d'ammoniaque 
qui  colore  ces  Elements  d'une  fa^on  sp^ciale,  et  les  fait 
reconnaitre  partout,  quelle  que  soit  la  place  quits  occupent. 

Sur  un  autre  exemplaire  de  Petromyzon  fluviatilis  j'ai 
observe plusieurs  fois  dans  Tepiderme  dissocie  par  lalcool 
k  16%  des  massues  qui  ne  pr^sentaient  pas  de  col,  etnient 
simplement  constituees  par  le  corps,  ou  montraient  encore 
un  reste  plus  ou  moins  faible  du  col.  Quoique  je  ne  les  aie 
pas  vues  en  place  sur  des  coupes,  par  analogic  avec  des 
formes  semblables  trouvees  chez  le  Petromyzon  planer i^ 
par  H.  Muller,  il  est  permis  de  supposer  que  certaines 
massues  en  quittant  le  derme  perdent  peu  k  peu  leur  col 
et,  arriv^es  k  la  partie  sup^rieure  de  T^piderme,  ne  sont 
plus  formees  que  par  le  corps.  Mais  ces  Elements  posse- 
daient  encore  leurs  deux  noyaux  eX  par  \k  diffi^raient  des 
massues  que  j'ai  observ^es  en  place.  On  pourrait  croire 
aussi  que  ce  ne  sont  que  des  massues  dont  le  col  a  et^  se- 
pari  par  la  dilaceration ;  cependant  cela  me  parait  peu  pro- 
bable ,  leurs  contours  itant  trop  nets  et  trep  r^gulierement 
limit^s  (pi.  I,  fig.  52,  53). 

J'ai  repr^seute  (pi.  II,  fig.  1  et  6  ii  12)  toutcs  les 
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phases  de  I'dlimination  des  massues.  Arrives  k  la  surface 
de  la  peau,  elles  gardent  plus  ou  moins  leur  Tonne  e(  rem- 
plissent  \h  une  fonction  qui  n'est  pas  encore  determin^e. 
Kdlliker  considurait  les  massues  comme  des  organes  de 
s^r^tion ;  cette  id^e  fut  rejet^e  par  Max  SchulUe  qui  d^ou- 
vrit  dans  le  col  de  ces  organes  une  slriation  transversale, 
ainsi  que  des  propri^t^s  polarisantes  excessivement  remar- 
quables.  Par  I'analogie  que  pr^senleraienl  ces  ^l^menLs 
avec  les  muscles  strips,  quant  k  ces  propri^t^s  optiques,  il 
en  vint  k  supposer  que  les  massues  sont  de  nature  mus- 
eulaire.  II  crut  en  outre  qu'elles  sont  toujours  en  contact 
avec  les  nerfs  du  derme,  et  en  conclut  qu'elles  pourraient 
bien  6tre  des  organes  de  sens. 

■  Als  solche  wurden  sieam  natOrlichslen,  als  Endgebilde 
von  EmpGndungsnerven,  als  Taslkorperehen  gelten  (1).  ■ 

H.  Mfiller  adopla  les  id^es  de  Max  Schultze,  et  cepeo- 
dant  il  Irouva  chcz  le  planeri  des  massues  d^tach^cs  du 
derme,  r^sultat  didictle  h  concilier  avec  I'hypoth^se  de  Max 
Schultze,  ainsi  que  le  fit  remarqucr  P.  E.  Schulze  ■  :  AUes 
dies  sprichl  sicherlich  dagegen,  die  Kolben  als  in  die  Epi- 
dermis gcwacbsene  Nervenenden  anzusehen ,  eher  dafur, 
sie  nur  als  eigenthumliche  Epidermiszellen ,  vorlauflg  un- 
klarer  Function  zu  beirachten.  Auf  der  andern  Seite  ist 
das  Wenige  was  uber  die  Entwicfclung  der  peripberischen 
Nerven  bekanni  ist,  der  Vorstellung  im  Altgemeinen  nicht 
entgegen,  dass  Nervenrasern  (d.  i.  wohl  Zellenfortsitze) 
mit  andern  Zellen  in  Verbindung  treten,  welche  dadurch 
erst  eigemlidi  in  den  Bereich  des  Nervensysteras  gezogen 
werden  (2).  • 


10  lUichtrftu.du  Bait-Beymond's Arehiv.  1861,  p.  990. 

f3)  WUrsburgernaturwiisenschafllicluZ«Usehrift.iiM,B(l.V,  p.SS. 
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F.  E.  Schulzc  observa  ^galement  la  strialion  transversale 
du  coly  et  ayant  vu  qu'il  existe  une  cavit^  remplie  d'un 
liquide  clair  a  Tint^rieur  de  ces  massues ,  il  partagea  k  la 
fois  les  idees  de  Kollikcr  et  celles  de  Max  SchuUze.  11  com- 
para  les  massues  aux  glandes  sebaeees  eutanies  et  les  con- 
sid^ra  comme  des  glandes  k  parol  musculaire ;  pour  lui  le 
produitde  secretion  serait  ce  liquide  elair  quiimpregnerait 
les  cellules  superficielles  et  pourrait  arriver  k  la  surface. 

«  Grade  bei  diesen  beiden  Fischen  besitzen  die  gros- 
seren  Kdlben  in  dem  oberen  bauchigen  Theile  einen  Hohl- 
raum  gefuUt  mit  einer  von  der  eigentliehen  Kolbensubstanz 
verschiedenen  Flussigkeit,  ja  in  einem  Falle  beim  Aale 
selbst  mit  Fetttropfen,  und  diese  Hohle  sieht  man  beim 
Neunauge  nieht  selten  am  oberen  Ende  des  Kolbens  sich 
offnen  (Taf.  VIII.  Fig.  i  und  6)^  wenn  auch  nieht  an  der 
freien  Oberflache  selbst,  so  doch  dicht  in  der  Nabe  dersel- 
ben  zwischen  den  obersten  Epidermiszellen,  welehe  von 
einem  etwa  ergossenen  flussigen  Sekrete  durchtrankt  wer- 
den  und  dasselbe  auch  zwischen  sich  durch  auf  die  freie 
Flache  gelangen  lassen  konnen. 

Bei  dieser  Auffassung  wurde  selbst  die  aus  der  Quers- 
treifung  und  dem  wahrscheinlichen  Zusammenhange  mit 
Nervcnfasern  gefolgerte  muskuldse  Beschaffenheil  der  Kol- 
ben  von  Petromyzon  fluviatilis  sich  leicht  verstehen  lassen 
durch  die  Annahmen,  dass  dieselben  unter  dem  Nerve* 
neinflusse  eine  zeitweise  Entleerung  jener  Hohlraiime 
durch  active  Contraction  bewerkstelligen  (1).  » 

Langerhans  (2)  ne  s'est  pas  prononc^  sur  la  fonction  de 


(1)  M.  Schultze,  Archiv,  /*.  mikrosk.  Anatamie.  Bd.  3,  p.  161 . 

(2)  Loc,  c</.,  p.  15. 
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ees  ^I^ments;  toutefois  il  ne  comprend  pas  la  possibility 
d'une  fonction  s^cr^toire,  et  il  se  base  sur  ce  fait  qu'il  n'a 
jamais  vu  chez  la  petite  lamproie  de  massue  atteindre  la 
superficie. 

c  Ich  kann  diesen  positiven  Angeben  nur  des  hinzufu- 
gen^  dass  ich  niemals  beim  kleinen  Neunauge  einen  Kolben 
die  Oberflache  habe  erreiehen  sehen  uud  somit  die  Mog- 
lichkeit  einer  sekretorisehen  Function  dieser  r§thselhaften 
Elemente  nicht  verstehe.  » 

Mais  les  resultats  auxquels  je  suis  arriv^  ne  peuvent  etre 
nullement  concili^s  avec  les  id^es  de  Max  Schultze,  puisque 
les  massues  ne  restent  pas  en  contact  avec  le  derme;  il 
faut  done  rejeter  Thypoth^se  qui  tend  k  regarder  ces  Ele- 
ments comme  dcs  terminaisons  nervcuses.  Sont-ils  de 
nature  musculaire?  je  n'ai  observe  la  striation  transversale 
que  sur  des  preparations  au  liquide  de  Muller ,  et  jamais 
sur  des  preparations  alcooliques.  II  est  vrai,  une  striation 
transversale  tr^s-manifeste  se  montre  dans  ce  dernier  eas 
a  la  base  du  col  des  massues;  mais  elle  na  pas  du  tout  la 
m^me  signiGcation  que  celle  que  Ton  observe  si  Ton  exa- 
mine dcs  massues  isolees  apr^s  maceration  dans  le  liquide 
de  Muller  :  elle  est  aussi  bien  que  la  striation  concentrique 
du  corps  la  consequence  de  la  structure  lamellaire  des 
massues  y  et  ne  ressemble  nullement  k  la  striation  des 
muscles  :  de  ce  qu'un  organe  presente  une  striation  trans- 
versale offrant  k  Tappareil  k  polarisation  les  mEmes  pro- 
prietes  que  les  muscles  stries,  on  ne  pent  pas  conclure  que 
cet  organe  est  de  nature  musculaire. 

L'idee  de  F.  E.  Schuize  doit  etre  rejetee  pour  les  memes 
motifs  :  non-seulement  les  massues  ne  sont  pas  de  nature 
musculaire,  mais  elles  ne  sont  pas  non  plus  des  organes 
de  secretion  capables  de  rejeter  a  Texterieur  un  liquide 
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6Iabor6  k  leur  int^rieur  :  la  massue  entiere  ou  tout  au 
moins  la  par  tie  qui  se  colore  enjaune  par  le  picrocarminate 
d'ammoniaque  est  eliminee. 

En  me  basant  sur  le  fait  que  ces  organes  sortent  de 
r^piderme  et  s'etalent  k  sa  surface  Je  crois  devoir  les  con- 
siderer  comme  des  ^l^ments  glandulaires  :  chaque  massue 
est  une  cellule  glandulaire  pr^sentant  une  structure  parti- 
culi^re  et  un  produit  de  secretion  different  de  eelui  que 
I  on  observe  dans  les  autres  glandes.  La  glande  arriv^e  k 
son  complet  d^veloppement  est  toute  entiere  rejet^e  au 
dehors  avec  le  produit  secrete  qu'elle  renferme. 

Quant  au  but  que  doit  remplir  ee  produit  arriv^  k  la  sur- 
face de  la  peauy  je  n*ai  pu  me  faire  aucune  conviction  k  ce 
sujet,  et  c'est  une  question  qui  reste  encore  en  suspens. 

Avant  de  me  prononcer  sur  Tidee  que  je  me  fais  du 
mode  de  s^cr^tion  des  massues,  je  dois  encore  donner 
quelques  details  sur  Texistence  tres-probable  d'une  mem- 
brane cellulaire  et  sur  certaines  particularites  que  ces  for- 
mations pr^sentent  lorsqu'elles  s'^cartent  du  derme. 

J'ai  dit  plus  haut  que  les  massues,  arriv^es  k  un  degre 
avanc^  dans  leur  d^veloppement,  gagnent  la  surface  de  la 
peau  9  mais  en  m^me  temps  que  ces  organes  quittent  leur 
place  dans  Tepiderme ,  il  s'y  produit  un  fait  tres-singulier. 
Voici  en  quoi  il  consiste :  si  Ton  examine  une  coupe  d'un^pi- 
derme  du  Petromyzon  fluviatilis  durci  k  I'alcool  et  que  Ton 
consid^re  les  massues  detaches  du  derme  ^quoique  peu 
^loign^es  de  lui^  on  voit  qu'entre  ce  dernier  et  la  massue  il 
existe  un  certain  nombre  de  vacuoles  remplies  d*un  liquide 
clair,  mais  dont  les  contours  sont  l^g^rement  granuleux.  II 
n'y  a  pas  de  noyau  k  leur  interieur  et  Ton  ne  pent  les 
prendre  pour  ces  jeunes  cellules  ^pidermiques  qui,  d*apres 
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F.  E.  Schulze  (1),  existeraient  entre  les  massues^  de 
telle  sorte  que  celles-ci  se  termincraient  par  unc  base  bi- 
furqu^e.  A  eeite  occasion  je  citerai  ^galement  ce  que  dit  k 
ce  sujel  H.Muller  (2),  qui,chez  le  Petromyzon  fluvialitis,  a 
vu  de  semblables  jeunes  cellules  introduites  sous  les  mas- 
sues  dont  la  base  £tait  bifurquee  : 

<  Einmal  stand  ein  sehr  grosser  Koiben  mil  2  getrenn- 
ten  Fuss^n  auf  der  Cutis,  zwischen  welchen  eine  Gruppe 
der  gewohnlichen  Epidermiszellen  sich  befand.  » 

D'aulres  fois  il  vit  des  massues  avec  des  ramiflcations 
laterales  : 

c  Andere  Male  sind  die  Koiben  in  einen  rundlichen 
fadenformigen  Fortsatz  ausgezogen,  welcher  mit  einem 
Kn5tchen  an  der  Cutis  ansitzt  (Fig.  5)  Sfters  aber  nocb 
freie  seitliche  Auslfiufer  besitzt,  in  Gestalt  von  Fftden  oder 
membra nartigen  Fetzen  (3).  > 

Je  dois  dire<]ue  jamais  je  n'ai  rien  vu  de  semblable  chez 
le  Petromyzon  fluviatilis,  et  h  cet  effet  je  ne  me  suis  pas 
content^  d'^tudier  des  coupes,  qui,  si  fines  qu'elles  eussent 
et^y  par  suite  de  leur  transparence  auraient  pu  m*induire 
en  erreur ;  mais  j  ai  eu  surtout  recours  k  Texamen  de  pre- 
parations faites  avec  un  6piderme  dissoci^  et,  dans  les  mil- 
liers  de  massues  que  j'ai  observ^es ,  pas  une  ne  pr^sentait 
des  traces  de  bifurcations  ou  de  ramifications  comme  le 
pretendent  les  auteurs  pr^cedemment  cit^s. 

Quant  k  ces  vacuoles  qui  vicnnenl  comblcr  le  vide  que 
laissent  aprcs  elles   les  massues,  elles  augmentent  en 


(1)  Loc.cU. 

(i)  WUrzburger  nalurwissenschaftliche  Zeitschrifi,   1864,  Bd.  V, 
p.  48. 
(3)  Ibid ,  p.  48. 
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nombre  k  mesure  que  Forgane  glandulaire  s*eloigne  du 
derme,  mais  elles  iie  d^forment  aucunement  la  base;  celle- 
ci  8*ainincit  petit  k  petit,  comme  si  elle  s'ailongeait  en 
diminuanl  d'^paisseur,  ee  qui  n'est  pas  impossible  vu  la 
eonsistance  de  ces  ^l^ments.  De  plus,  ecs  vacuoles  n'exis- 
tent  pas  seulement  sous  la  base  de  la  massue,  et  Ton  peut 
voir  sur  des  coupes  que  dans  les  points  ou  la  massue  a 
quittd  sa  place  k  la  surface  du  derme  il  se  trouve  un  vide 
entre  les  cellules  ^pidermiques  ordinaires  entourant  For- 
gane et  la  partie  de  ce  dernier  qui  est  dijk  arriv^  k  cet 
endroit;  ce  vide^qui  ne  se  colore  nullement  par  le  picrocar- 
minatey  est  rempli  de  vacuoles  semblables  a  celles  situ^es 
sous  la  base  et  continues  avec  ces  derni^res.  II  en  r^sulte 
que  la  massue  est  envelopp^e  d'une  sorte  de  reseau  de 
mati^re  granuleuse  rempli  d'un  liquide  clair  et  transparent 
(pLI.fig.  55Ji57,etpl.  Il.fig.  1). 

Ce  reseau  et  la  masse  color^e  en  jaune  par  le  picrocar* 
minate  sont-ils  entoures  d*une  membrane  cellulaire  ou  bien 
ne  sont-ils  s^par^s  par  rien  des  cellules  ^pidermiques  envi- 
ronnantes  ? 

F.  E.  Schuize  (1)  croit  que  les  massues  sont  d^pourvues 
de  membrane  : 

c  Da  es  mir  niemals  gelungen  ist,  an  der  Oberflache 
der  Kolben  eine  Membran  nachzuweisen ,  nehme  ich  an» 
dass  sie  wie  so  viele  Zellen  membranlos  sind  und  muss 
nach  der  Art  und  Weise  wie  die  bei  Druckwirkungen  auf 
frische  Kolben  beobachteten  Formveranderungen  dersel- 
ben  erfolgeny  ihnen  eine  zah  oder  dickflussige  Consistenz 
zuschreiben.  > 


(I)  M.  SchuUze,  Archiv.  f.  mikrosk.  Anatomie,  Bd.  5,  p.  150. 
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Pour  moi  il  n'y  a  plus  de  doule  que  les  massues  ne 
poss^dent  une  membrane  cellulaire.  En  examinant  des 
massues  peu  doign^es  du  derme  et  entour^es  de  ces 
vacuoles  dont  je  viens  de  parler,  j'ai  vu  deux  fois,dans  Fes- 
pace  transparent  existant  entre  la  roassue  et  les  cellules  epi- 
dermiques,  une  striation  longitudinale  excessivemeut  fine 
que  Ton  apergoit  seuleraent  avec  de  forts  grossissements  el 
un  excellent  ^clairage  (pi.  Il^fig.  1).  Gette  striation  nepeut 
pas  evidemment  provenir  des  vacuoles;  elle  n'appartient 
pas  non  plus  a  la  massue  proprement  dite,  puisqu'elle 
reste  incolore  par  le  picrocarminate ;  on  doit  done  la  consi- 
derer  comme  etant  due  h  une  membrane  enveloppant  la 
massue  9  ou  plutdt,  le  contenu  de  la  massue  qui  se  colore 
en  jaune ;  celui-ci  serait  expuls^  k  rext^rieur,  tandis  que 
Tespace  circonscrit  par  la  membrane  et  comble  primitive- 
ment  par  ce  contenu  se  remplirait  d'un  r^seau  de  matidre 
granuleuse. 

Quant  k  la  force  qui  fait  sortir  la  matiSre  color^e  en 
jaune,  on  pourrait  admettre  que  c^est  ce  reseau  qui,  soil 
qu1l  se  forme  en  ce  moment,  soit  qu'il  exist^t  dejii ,  aug- 
mente  en  volume,  et  se  remplit  d'un  liquide  provenant 
probablement  de  la  massue  m^me;  ce  ph^nom^ne  aurait 
pour  r^sultat  T^limination  lente  de  la  massue  k  rexcepiion 
de  la  membrane,  puisque  ce  serait  k  son  int^rieur  qu'il  se 
produirait.  Ce  qui  me  fait  supposer  que  le  liquide,  qui  doit 
remplir  le  vide  laiss^  par  la  massue ,  pent  venir  de  cette 
derni^re,  c'est  que,  dctachec  du  derme,  elle  est  presque 
toujours  et  peut-^tre  toujours  d'un  volume  moindre  que 
Tespace  occup^  par  elle  lors  de  son  contact  avec  le  derme. 
De  plus,  dans  ma  description  de  ces  organes,  j'ai  signal^ 
leur  partie  sup^rieure  comme  ne  se  colorant  pas  ou  pres- 
que pas  en  jaune  par  le  picrocarminate ;  ce  fait  existe  dans 
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les  massues  encore  atlach^es  au  derme,  tandis  que  celles 
qui  ne  le  sont  plus  ne  pr^sentenl  pas  cette  absence  de  colo- 
ration. II  se  pourrait  done  fort  bien  que  cette  dernidre  fut 
due  k  Texistence  d'une  phis  ou  moins  grande  quantite  d'un 
liquide  clair  qui,  ^tant  expulse^  remplirait  les  vacuoles;  ce 
liquide  restant  incolore  dans  le  picrocarminate ,  rendrait 
la  partie  superieure  des  massues  en  contact  avec  le  dernie 
peu  coIoree»  tandis  que  la  mime  partie  des  elements  eloi- 
gnis  de  celui-ci  serait  fortement  colorie  par  suite  dc  Tab- 
sence  de  ce  liquide.  En  outre^  Feipulsion  de  ce  dernier 
ferait  comprendre  la  diminution  de  volume  que  subissent 
les  massues  lorsqu'elles  gagncnt  les  couches  superficielles 
de  Tepiderme. 

Les  massues  sont  situies  entre  les  autres  cellules  ipider- 
miques  et  ripandues  k  peu  pres  sur  toute  la  surface  de  la 
peau ;  tantot  elles  sont  en  nombre  tellement  considerable 
qu^elles  semblent  se  toucher,  tantdt  elles  sont  disseminees 
^  et  la  dans  Tepiderme.  Dans  certains  points  du  corps  elles 
manquent  totalement,  comme  on  peut  le  constater  a  la  ligne 
ventrale  et  a  la  cornie  de  Tceil.  Sur  les  nageoires  elles  sont 
peu  nombreusesy  et  sur  les  levres  elles  sont  tres-rares. 

La  m^thodc  qui  m'a  le  mieux  reussi  pour  la  dissociation 
de  ces  organes  est  Temploi  de  Falcool  &  IG"*;  mais  si  ce 
liquide  agit  trop  longtemps ,  les  massues  se  deforment,  se 
se  contractenty  et  les  striations  prennent  une  autre  direc- 
tion :  elles  deviennent  tortueuses  et  tris-irrigulieres.  Les 
massues  traitees  par  le  liquide  de  Muller  s  alterent ,  se  con- 
tractentyse  creusent  de  cavit^s  k  bords  tranchants,  les  stria- 
tions n'y  sont  pour  ainsi  dire  plus  visibles  et  il  semble  que 
les  massues  sont  comprim^es  par  les  cellules  voisines;  enfin, 
par  Taction  de  ce  reactif,  elles  prennent  les  formes  les  plus 
bizarres  (pi.  I,  fig.  59;  pi.  II,  fig.  I). 

2"'  SlgRIB  ,  TOMB  ILI.  41 
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La  inati^re  colorante  donnant  les  meilleurs  resultats 
est  sans  contredit  le  picrocarminate  d'ammoniaque  qui, 
comme  je  Tai  di}h  dit,  presente  Favantage  de  ne  colorer  en 
jaune  que  les  massues,  et  par  Ih  il  perroet  de  disiinguer 
immMiatemeDt  ces  ^l^ments,  queique  petits  qu'ils  soient  et 
quelle  que  soil  leur  situation,  de  toutes  les  autres  cellules 
epidermiques.  Le  rouge  d*aniline  donne  aux  massues  une 
coloration  rouge  tr&s-intense  et  uniforme;  cependant  la 
partie  superieure,  dans  les  preparations  alcooliques,  est 
peu  coloree.  Le  bleu  d'aniline  les  colore  en  bleu  fortement 
et  uniformement;  toutefois  dans  les  preparations  alcooli- 
ques  le  col  se  colore  moins.  Le  carmin  de  Beale  tcint  les 
massues  en  rose  et  les  noyaux  en  rouge  ^  le  col  et  la  partie 
superieure  restant  h  peu  pr^s  incolores  apres  un  sejour  de 
vingt-quatre  heures. 

L'hematoxyline  est  avec  le  picrocarminate  un  r^actif  pr£- 
eieux  pour  Tetude  des  massues ;  il  ne  les  colore  pas  du  tout^ 
a  Texception  de  leurs  noyaux  qui  prennent  une  coloration 
violet-fonee;  par  ce  liquide  il  est  facile  de  reconnaitre  la 
presence,  la  forme  et  le  nombre  exact  de  ces  derniers. 

Telles  sont  les  massues  chez  le  Petromt/zon  fluvialilis. 

Chez  le  Petromyzon  pkmeri,  ces  formations  ont  a  peu 
pr&s  les  m^mes  caract^res;  seulement  ici  j'ai  observe  des 
formes  beaucoup  plus  jeunes  que  chez  le  Petromyzon  flu- 
viatilh.  Gelles-ci  affectent  la  forme  de  lentilles  plans- 
convexes  dont  les  bords  seraient  deprimes;  elles  ont  deux 
noyaux  et  poss^dent  une  striation  concentrique  h  ces 
noyaux  (pi.  II,  fig.  ii). 

D'autres  jeunes  massues  sont  coniques  avec  la  mdme 
striation  et  le  m^me  nombre  de  noyaux  situ^s  plus  ou  moins 
profond^ment  dans  ce  corps  et  a  des  distances  variables 
Tun  de  Pautre  (pi.  Ill,  fig.  2  et  i).  Les  autres  formes  de 
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massues  soiit  peu  diiFerentes  de  celles  de  i'esp^ce  pr^ce- 
denle,  cependant  la  cavit6  centrale  y  est  souvent  nette- 
ment  distincte. 

Je  n'ai  jamais  observe  que  deux  noyaux,  en  me  servant 
de  rh^matoxyline  ou  du  picrocarminate,  et  non  trois  comme 
le  mentionne  H.  MuUer  (1)  : 

c  Es  ist  der  obere  gewolbte  Theil  der  Zelle  immer 
noeh  der  blasseste,  es  zieht  sich  von  ihm  manehmai  sehr 
deutlieh,  manehmai  nur  angedeutet  ein  kanalartiger  Raum 
in  die  Tiefe,  in  welchem  2,  manehmai  3  Kerne  liegen,  in 
sehr  verschiedener  Hohe,  manehmai  aneinander  gedr^ngt, 
manehmai  von  einander  entfernt.  » 

Je  n'ai  jamais  vu  non  plus  ces  massues  qui ,  d'apr^s  ce 
m^me  auteur,  pr^senteraient  h  leur  base  une  ou  plusieurs 
fossettes  dans  lesquelles  s'engageraient  de  jeunes  cellules 
^pidermiques  ordinaires : 

c  Unter  manchen  Kolben  stand  eine  junge  Zelle,  deren 
oben  abgerundetes  Ende  in  einer  tiefen  Hohle  des  Kolben 
steckte.  Bei  Profilansicht  ragte  so  die  untere,  stark  lieht- 
brechende  Partie  des  Kolbens  in  2  Spitzen  neben  der 
jungen  Zelle  eine  Strecke  weil  herab.  Unter  andern  Kolben 
sianden  sehr  regelm&ssig  2  Zellen  in  ghnliche  Gruben  an 
jenen  eingesenkt.  Anderemale  entstand  aueh  hier  eine 
einzige  Spitze  unten  am- Kolben ^  oder  dieser  war  durch 
Anlagerung  mehrerer,  grdsserer  oder  kleinerer,  und  zu 
verschiedener  Hdhe  reiehender  Zellen  an  seinem  unteren 
Ende  unregelmfissig  und  mehrfach  ausgebuchtet.  Die  Kol- 
ben waren  dabei  von  sehr  verschiedener  Ldnge,  manche 
kaum  hdher  als  breit  (2).  » 


(1)  WUrzburger  natumo.  ZeilschrifL  Bd.  V,  1864,  p.  44. 

(2)  Ibid.ypp  466t47. 
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Chez  le  planeriy  je  n'ai  pas  loujours  observe  la  striation 
longitudinale  inferieure ,  mais  alors  le  col  ^tait  d'une  peti- 
tesse  extreme  ou  bien  faisait  compl^lement  d^faut;  la  oil  il 
existe  un  col  assez  volumineux  pour  qu'on  puisse  en  dechif- 
frer  la  structure, /at  loujours  vu  la  striation  longitudinale 
semblable  k  celle  que  Ton  rencontre  chez  le  Pelromyzon 
fluviatilis  (pi.  II » fig.  42).  Beaucoup  de  massues,  nucl^ees 
et  sans  col  ont  la  forme  dc  spheres  ou  d'ovoides;  seule- 
ment  je  ne  puis  ailirmer  si  elles  sont  encore  en  contact 
avec  le  derme  ou  si  elles  en  sont  dijk  ^cartees.  A  ce  propos 
Max  Schultze  (1)  dit  avoir  rencontre  des  massues  dont  la 
cavite  centrale  possedait  un  orifice  inferieur. 

«  Eigenthiimlich  fand  ich  die  Gestait  der  Kolben  bei 
einem  £xemp]are  von  Petromyzon  planeriy  insofern  die- 
selben  hier  mehr  oval  oder  in  der  Form  einer  unten  ab- 
gestutzten  Glasglocke  erschienen.  Das  Protoplasma  setzte 
sich  bei  diesen  von  der  Mitte  in  einen  bis  an  das  untere 
Ende  reichenden  Canal  fort,  welcher  so  weit  v^ar,  dass  oft 
einer  von  den  beiden  runden  Kernen  y  die  stets  im  Proto- 
plasma gefunden  werden,  in  diesem  Canal  ganz  nahe  am 
unteren  Ende  lag.  Ich  habe  solche  Zellen  in  Fig.  6  a 
und  b  abgebildet.  » 

Cet  auteur  s'est  ^videmment  trompe  sur  la  position  de 
ces  cellules,  et  la  partic  r^trecie  est  superieure  au  lieu  d'etre 
infi^rieure  comme  il  le  pretend. 

Souvent  chez  le  planeri  les  massues  semblent  se  ter- 
miner sup^rieurement  par  un  orifice  de  forme  irr^guliere, 
en  continuity  avec  le  canal  central ;  ce  dernier,  de  longueur 
et  de  calibre  tr^s-variables,  se  moule  fr^quemment  sur  les 
deux  noyaux.  Ceux-ci^  ronds  et  uninucl^ol^s,  sont  situ^s 

(1)  ReicherCsu.  du  Bois^Reymonds  Archiv.  p.  299. 


(637) 

plus  OQ  moios  Fun  prds  de  Tautre  et  plus  ou  moins  profon- 
dement  dans  le  corps,  car,  pas  plus  que  chez  le  fluviatilis^ 
on  ne  les  rencontre  jamais  dans  le  coL  Les  striations  sont 
les  mdmes  que  dans  Fautre  esp6ce.  Je  n'ai  pu  faire,  ii  est 
vrai,  chez  le  planeri  des  coupes  parall^les  k  la  surface  de 
la  peau  et  me  convaincre  par  ce  moyen  que  les  massues 
sembiaient,  comme  chez  le  fluviatilis^  form^es  de  lamelles 
eoncentriques;mais  en  observant  des  formes  trte-jeunes, 
places  de  telle  fa^on  que  leur  base  regardait  en  haut,  j'ai 
i^u  que  cette  base  pr^sente  la  mSme  structure  que  les 
coupes  transversales  des  massues  de  Tespece  pr^c^dente 
(pi.  Ill,  fig.  3  et  4).  De  plus,  ces  jeunes  ^l^ments,  trait6s 
par  ie  picrocarminate,  montrent  parfois  au  centre  de  leur 
base  une  tache  claire,  comme  Forifice  d'un  canal  qui  s'6ten- 
drait  jusqu'au  derme.  Cette  faible  coloration  centrale  vient 
de  ce  que  la  cavit^  de  la  massne  arrivant  jusque  tout  pr^ 
du  derme,  il  n'y  a  qu*une  trte-faible  quantity  de  substance 
entre  le  fond  de  la  cavity  et  le  derme;  et  cette  petite  cou** 
che  vue  par  transparence  tranche  par  sa  faible  coloration 
snr  le  restant  de  Forgane  colore  en  jaune  fonc6.II  est  facile 
de  s*assurer  qu'il  en  est  ainsi ,  car  jamais  de  profil  on  ne 
voit  ce  canal  s*6tendre  jusqu'au  derme,  bien  qu'il  soit  par- 
fois trds-profond. 

Cnfin  chez  le  p/aneri,  beaucoup  de  massues  pr^sentent 
un  corps  r^tr^ci  sup^rieurement  et  k  Fextr^mit^  duquel  se 
trouve  i  ou  2  noyaux  paraissant  dtre  snr  le  point  de  sortir 
de  la  cellule  (pi.  II,  fig.  41). 

Bien  que  le  liquide  de  Miiller  alt^re  fortement  ces 
£l£ments,  je  n*ai  jamais  obtenu  sur  des  preparations  faites 
avec  ce  reactif ,  de  massue  bifurqu^e  ou  ramifiee;  il  en  est 
de  mime  pour  les  cellules  dissoci^es  par  Falcool  k  16^ 
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Contrairement  a  ce  qo'a  vu  H.  Miiller  (i),  c'est  cbez 
rAmmoc^te  que  j'ai  trouv6  les  formes  les  plus  jeunes  de 
massues: 

€  In  der  ersteo  Hiosicbt  muss  ich  sagcn,  dass  ich  die 
zahlreichen  jungen  Formen  von  Kolben  bloss  bei  den  Pe- 
tromyzonten,  nicbt  bei  dem  sogennanten  Ammoccetes  gese- 
l)en  babe.  » 

Elles  se  pr^sentent  sous  Taspect  de  pelits  corps  sph6- 
riques,  coniques  ou  irr^uliers  situ^s  sur  le  derme,  qui 
est  d'ordinaire  l^irement  d^prim^  aux  points  oh  il  est  en 
contact  avec  eux  (pi.  Ill,  fig.  25^29).  Elles  ofTrent  autour 
d'une  masse  cenlrale,  stride  et  color^e  en  jaune  par  le  pi- 
crocarminate,  un  espace  clair  et  transparent  non  colore  ^ 
entourant  toute  la  cellule,  i  Texception  de  la  partie  qui 
est  en  rapport  avec  le  derme.  Ces  organes  semblent  done 
poss^der  probablement  5  Forigine  une  membrane  que  plus 
tardy  dans  les  formes  &g^es,  on  ne  peut  distinguer  de  ieur 
contenu  propre.  Dans  les  phases  plus  avancees  apparait  un 
noyau;  la  striation  devient  plus  nette,  se  pr^nte  comme 
l^^rement  concentrique;  dans  la  suite  on  y  voit  2  noyaux 
entour^  d*un  pen  de  protoplasme,  et  situ^s  i  la  partie  su- 
p^rieure  du  corps  central,  dans  un  espace  incolore  continu 
avec  celui  qui  se  trouve  autour  du  corps.  f.a  partie  sup^<- 
rieure  de  ce  dernier  est  l^g^rement  d^primee  par  les 
noyaux  et  le  protoplasme;  cette  depression  s'accentue  avec 
r&ge,  de  sorte  qu'il  y  a  I&  tendance  i  la  formation  d'une 
cavity  oJi  se  logeront  les  noyaux  et  le  protoplasme,  et  dont 
laparoi  interne  sera  constitute  par  la  partie  primitivement 
supirieure  du  corps  de  la  massue.  Ce  corps  prend  en  gran- 


(1)  WUrxhurger  tuUurw,  Zeitschrift,  \m4,  Bd  V,p.49. 
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dissaot  une  striatioa  de  plus  en  plus  concentrique,  saufji 
la  partie  inf^rieure  oh  elle  resle  longitudinale. 

Les  siriatioDS  s'accentuent  avec  I'^ge,  de  telle  sorte  que, 
dans  les  formes  les  plus  avanc^s,  on  a  sup6rieurement  uDe 
siriation  eoncentrique,  plus  bas  une  transversale  et  inf(§- 
rieurement  une  longitudinale.  D'autres  fois  les  massues 
jig^s  ont  seulement  une  striation  transversale  et  sont 
munies  d'une  cavit^  centrale  s*6tendant  k  peu  pr^s  dans 
toule  la  hauteur  de  la  cellule  (pi.  HI,  fig.  50  et  51). 

De  m^rne  que  chez  le  fluviatilin  et  le  planeri^  si  on 
examine  la  base  de  ces  massues  ou  des  coupes  perpen- 
diculaires  k  leur  longueur,  on  voit  que  ces  organes  parais- 
sent  formes  de  lames  concentriques  k  une  cavit^  centrale 
renfermant  les  noyaux  et  il  semble  parfois  qu'ils  se  ter- 
minent  sup^rieurement  par  une  orifice  (pi.  Ill,  fig.  50,  33, 
34  el  35). 

Enfin  chez  TAmmoc^te  toutes  les  massues  ne  restent 
pas  en  contact  avec  le  derme.  H.  Miiller  (I)  dit  k  ce 
propos: 

€  Endlich  kam  es  aber  auch  vor,  (bei  Ammocoetes)  dass 
die  sammtlichen  Kolben,  soviet  ich  sehen  konnte,  mit 
ihrer  Basis  die  Cutis  beruhrten.  » 

Or,  par  des  coupes  transversales ,  j*ai  pu  m'assurer  que 
parmi  ces  massues  il  y  en  a  qui  s'^cartent  du  derme  et 
que  d'autres  sortent  mdme  de  T^piderme  pour  s'^taler  k 
sa  surface  (pi.  HI,  fig.  37). 

Les  massues  font  compl^tement  d^faut  au  devant  de 
Toeil  chez  le  planeri. 

Chez  TAmmoc^te  ces  ^l^ments  sont  peu  nombreux  k  la 


(f )  WUrzburger  naturw,  Zeitschrift.  1864,  Bd.  V,  p.  47. 
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face  sui)^rieure  de  la  t^le,  manquent  totalement  aox  l^vres 
et  existent  k  la  ligne  ventrale,  ce  qui  n*a  pas  iieu  chez  le 
fluviatilis. 

CELLULES  6RANULEUSES. 

Ce  fut  Koiliker  (1)  qui  d^crivit  le  premier  ces  ^l^ments 
comme  des  cellules  sph^riques  ou  piriformes ,  nucl^^es, 
d'apparence  granuleuse  et  d*oA  partent  un  ou  plusieurs 
prolongements  dirig^s  vers  Text^Tieur. 

Max  Schultze  (2)  montra  que  Koiliker  s'^tait  tromp^  sor 
la  position  de  ces  cellules  etque  les  prolongements  ^taieut 
dirig^s  non  pas  vers  la  surface  libre  de  Tepiderme,  mais, 
au  contraire,  vers  le  derme.  II  examina  en  outre  les  pro- 
pri6t6s  optiques  de  ces  formations,  trouva  que  leurs  gra- 
nulations et  leurs  prolongements ,  quoique  fortement  r^- 
fringents,  ne  sont  pas  bir^fringents  et  rejeta  les  id^es  de 
Koiliker  relatives  i  leur  fonction. 

Heinrich  Miiller  (5)  fit  mention  de  ces  cellules  et  con- 
stata  une  relation  entre  elles  et  les  massues. 

Franz  Eilhard  Schuize  (4)  s'occupa  ^galement  de  ces 
cellules  granuleuses  et  en  donna  une  description  d^taill^, 
mais  fautive  sur  plusieurs  points,  ainsi  que  nous  allons  le 
voir.  Ce  sont  d'aprte  lui  de  grandes  cellules  nucl^^es  rem- 
plies  de  granulations;  k  Tint^rieur  de  ce  corps  cellulaire 
est  un  organe  particulier  d*oii  parlent  les  prolongements 
dirig^  vers  le  derme. 

Enfin    Langerhans  cite  aussi   ces  cellules,    mais    il 


(1)  WUrs^burger  naturw.  Zeitschrift.  Bd.  I,  Heft  I,  p.  7. 

(2)  Reichert's  u.  du  Bois-Reymond's  Archiv.  18Cf ,  p.  291. 

(3)  WUrzhurger  naturw.  Zeitschrift,  1864,  Bd.  V,  p.  43  et  51. 

(4)  M.  Schultze»  Archiv.  f.  mikrosk.  Anatomie,  Bd.  3,  p.  162. 
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n'a  rien  observe  qui  pAt  dtre  ajout^  aux  travaux  de 
F.  E.  Schulze. 

Yoici  commenl  ces  cellules  graouleuses  &e  pr^sentent 
chez  le  Petromyzon  fluvialilis  :  Elles  sont  siluees  surtout 
dans  la  parlie  rooyenne  et  dans  la  parlie  sup^rieure  de 
r^piderme,  log^s  1^  entre  les  cellules  ordinaires  et  les 
cellules  en  massue,  et  souvent  elles  se  irouvent  si  pr6s  de 
la  surface,  qu'elles  ne  sont  plus  s^par6es  de  I'ext^rieur  que 
par  une  parlie  du  corps  et  la  paroi  canalicul^e  des  cellules 
de  la  couche  la  plus  externe. 

Plusieurs  fois  j*ai  rencontr^  ces  ^l^ments  en  contact 
avec  le  derroe,  mais  alors  ils  ^taient  tr^petits.  En  g6n^ral 
les  cellules  les  plus  superficielles  sont  aussi  les  plus  volu- 
mineuses ;  toutefois  on  trouve  souvent  de  petites  cellules 
granuleuses  dans  les  couches  tout-ik-fait  sup^rieures  et 
dgalement  de  tr^grandes  cellules  granuleuses  dans  les 
couches  moyennes.  D*ordinaire  ces  cellules  sont  trte- 
Dombreuses,  parfois  mdme  si  nombreuses  que,  sur  des 
coupes  transversales,  elles  sont  dans  les  couches  sup6- 
rieures,  sur  une  plus  ou  moins  grande  ^tendue,  pour  ainsi 
dire  en  aussi  grande  quantity  que  les  cellules  ordinaires. 
Ailleurs  elles  manquent  compl^tement :  ainsi  k  la  ligne 
ventrale,  aux  l^vres  et  k  la  corn6e  de  Toeil.  Aux  nageoires 
elles  sont  tr^-peu  abondantes. 

Ce  sont  des  cellules  de  volume  variable,  sph^riques, 
ovoides,  piriformes,  parfois  m^me,  mais  beaucoup  plus 
rarement,  assez  allongees.  Les  cellules  sph^riques  qui  se 
rencontrent  le  plus  souvent  peuvent  avoir  un  diamdtre  de 
0,015  k  0,020". 

Elles  se  composent  d*une  membrane  cellulaire  mince 
assez  r&is tan te,  remplie  d'un  contenu  particulier  et  d'oA 
partent  un  ou  plusieurs  prolongements  (pi.  II,  fig.  iS). 
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Leur  noyau  unique,  rond  ou  I^gerement  ovale  possede 
un  seul  nucleole  brillant,  et  est  situ6  soil  au  centre  du 
corps,  soit  plus  ou  moins  prte  de  la  menibrane  cellulaire. 

L'int^rieur  de  la  cellule  est  rempli  de  granulations  sph^ 
riques,  trds-refringentes,  mais  inonor^fringentes,  de 
volume  assez  considirallle  et  dont  la  grosseur  varie  avec 
la  grandeur  des  cellules.  Leur  diam^tre  est  de  0,0009  k 
0,0014"'''.  Dans  la  mdme  cellule  elles  ont  un  volume  assez 
uniforme  et  se  trouvent  r6pandues  en  grand  nombre  dans 
une  mati^re  fondamentale  d'apparence  (luide.  Ce  qui  tend 
k  prouver  que  telle  est  la  consistance  de  cette  matiere  fon- 
damentale, c'est  que  si  Pon  durcit  un  morceau  de  T^pi- 
derme  de  TAmmoc^te  dans  de  I'acide  chromique  k  1  pour 
200,  et  que  Ton  y  pratique  des  coupes  soit  transversales , 
soit  parall^les  a  la  surface  libre  de  la  peau,  on  voit  la  sub* 
stance  fondamentale  subir  un  retrail  autour  de  chaque  gra- 
nulation (pi.  HI,  fig.  46).  Ce  fait  est  surtout  bien  visible 
si  Ton  traite  une  telle  preparation  chromique  par  le  picro- 
carminate  d*ammoniaque ;  comme  celui-ci  colore  la  sub- 
stance fondamentale  et  les  granulations  en  jaune-brun,  il 
apparalt  un  petit  anneau  circulaire  completement  incolore 
autour  de  chacune  de  ces  derni^res. 

Outre  ces  granulations ,  j'ai  observe  plusieurs  fois  parmi 
elles  de  petits  globules  sph^riques,  k  contours  tris-fonc^, 
de  volume  ^gal  ou  in^gal,  mais  beaucoup  plus  considera- 
ble que  celui  des  granulations  ordinaires,  jusqu'^  ro^me 
atteindre  k  peu  pr6s  la  grosseur  du  noyau  (pi.  11 ,  fig.  25). 
Us  ont  de  0,0019  k  0,0029"'°',  el  sont  en  nombre  irr^- 
gulier,  i,2,  3,  4  etquelquefois  plus  dans  la  m£me  cellule, 
tantdt  trte*prds  Tun  de  Tautre,  tantdt  assez  ^loign^s.  Leur 
position  est  tr^-superficielle;  ils  sont  situ^s  imm^diate- 
ment  sous  la  membrane  cellulaire  et  paraissent  dtre  de 
petites  gouttelettes  de  substance  graisseuse. 
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De  ce  corps  cellulairegranuleax  partent  iin  ou  plusieurs 
prolongements  filiformes,  beaucoup  plus  d^licals  que  ne  le 
figure  F.  E.  Schuize;  ils  sont  d'aspect  homog^ne,  et  diri- 
g^  vers  le  derme,  comme  le  montra  Max  Schultze,  car  si 
leur  position  ^tait  telle  que  I'avait  pens6  Kolliker,  ils 
feraieot  de  beaucoup  saillie  en  dehors  de  T^piderme. 
Cest  ce  dont  on  peut,  du  resle,  s'assurer  par  de  fines 
coupes  transversales.  Ces  prolongements  sont  probable- 
ment  form^  d*une  membrane  d'enveloppe  tr^s-mince, 
continue  avec  la  membrane  du  corps  de  la  cellule,  et  d'un 
contenu  homog^ne  assez  r^fringent,  semblable  in  la  sub- 
stance fondamentale  du  corps;  cependant  on  ne  peut  y 
apercevoir  une  membrane  distincte  du  contenu  du  prolon- 
gement.  Leur  ^paisseur  diminue  k  mesure  qu*ils  se  rap- 
procbent  du  derme.  Ils  sont  en  partie  rectilignes;  mais  il 
est  trte-plausible  d^admettre  que,  suivant  les  contours  des 
cellules  sous-jacentesy  ils  d^crivent  un  trajet  plus  ou 
moins  onduleux.  Ce  n'est  qu*une  hypothese,  car  il  est  Ir^- 
difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  d'obtenir  sur  une 
coupe  tout  le  trajet  d'un  de  ces  prolongements  depuis  la 
cellule  granuleuse  jusqu'au  derme. 

Tai  vu  plusieurs  fois,  sur  des  preparations  au  liquide 
de  Hiiller,  des  cellules  gran uleuses  dont  un  des  prolonge- 
ments, aprte  un  parcours  plus  ou  moins  long,  se  divisait 
en  deux  branches  de  m6me  grosseur  que  le  tronc  primi- 
tif;  de  plus,  k  Tendroit  oA  avait  lieu  la  bifurcation,  il  exis- 
tait  un  ^paississement  assez  considerable  (pi.  II,  fig.  18). 

Quant  k  savoir  de  quelle  maniere  ces  prolongements  se 
terminent  k  la  surface  du  derme,  il  est  assez  difficile  de 
s'exprimer  avec  certitude  sur  ce  point.  Car  si  la  coupe 
transversale  n*est  pas  extr^mement  mince,  et  si  elle  ne 
contient  pas  le  prolongement  en  entier,  on  ne  peut  dis* 
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iingaer  rextr^mil^  profonde  de  ce  dernier  des  pMicules 
grSles  que  poss^dent  certaines  cellules  ^pidermiquesdoDt 
j'ai  fait  mention  pr^c6demment ;  et  ici  ies  moyens  de  co« 
loration  ne  peuvent  dtre  utilise ,  car,  k  raison  m£me  de 
la  petitesse  de  ces  deux  sortes  d'^l^ments,  on  nepeut  con- 
stater  sur  des  coupes  fines  aucune  difference  entre  eux. 
Cependant  j'ai  obtenu  quelquefois  des  cellules  dont  Ies 
prolongements  se  terminaient  par  une  base  un  pen  ^largie, 
semblable  k  celle  des  cellules  stipit^s,  et  pour  ce  motif  je 
suis  port^  k  croire  que  telle  est  la  fa^n  dont  se  pr^nte 
Textr^mite  de  ces  prolongements.  Si  je  n'ai  pu  obtenir 
plus  souvent  ce  r^ultat,  c'est  que  ces  prolongements  sont 
tr^-d^licats  et  quils  se  brisent  facilement  lors  de  leur 
separation  du  derme,  d'autant  plus  que  pour  obtenir  de 
bonnes  preparations  j'ai  dii  faire  usage  du  iiquide  de  Miil- 
ler.  En  faisant  mac^rer  Pepiderme  du  Petromyzon  fluvia-- 
tilis  pendant  quelques  jours  dans  le  Iiquide  de  Miiller,  on 
oblient  des  preparations  dans  lesquelles  Ies  prolongements 
des  cellules  granuleuses  sont  beaucoup  plus  gros  que  cenx 
des  preparations  faites  avec  un  epiderme  qui  a  sejourne 
24  ^  48  heures  dans  Falcool  k  16®.  De  plus,  par  le  premier 
procede  ces  prolongements  presentent  souvent  des  epais- 
sissements  et  des  irregularites  de  volume  sur  leur  trajet , 
tandis  que  par  la  seconde  methode  ils  sont  tr^s-minces 
et  beaucoup  plus  reguliers,en  outre  ils  sont  beaucoup 
plus  longs  (pi.  11,  fig.  15). 

II  est  probable  que  le  Iiquide  de  Muller  a  pour  effet  de 
dilater  ces  prolongements,  et  Talcool  de  Ies  contracter;  il 
est  aussi  possible  que  ce  dernier  reactif  Ies  rende  plus 
fermes  et  moins  cassants,  de  sorte  que,  sur  Ies  prepara- 
tions alcooliques,  on  est  toujours  stkr  d'obtenir  des  cellules 
granuleuses  avec  des  prolongements  beaucoup  plus  longs 
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ei  plus  delicate  que  sur  les  preparations  faites  par  Taulre 
m^thode. 

Franz  Eilhard  Schuize  dit  que  le  nombre  des  prolon- 
gemenls  qu'il  a  trouv^  est  d'ordinaire  peu  considerable. 

€  Soicher  Fortsatze  fand  ich  gewohnlich  zwei^  seltener 
drei  oder  vier,  und  ievo  sich  nur  einer  erkennen  Hess, 
bliebes  mir  stets  zweifelhaft,  ob  nicht  der  andere  abge- 
brocben  sei  (1).  » 

J'ai,  au  contraire,  trouv^  tr^s-souvent  3, 4,  5  prolonge- 
ments  et  plus  (pi.  11,  fig.  15,  15,  27).  Le  plus  fr^quem- 
nient  2  et  3,  rarement  1 .  Ces  prolongements,  s'ils  sont  au 
nombre  de  2,  naissent  du  corps  de  la  cellule,  tantdt  trte- 
pr^s  Tun  de  Tautre,  de  maniere  k  former  entre  eux  un 
angle  tr^s-aigu,  tantdt  assez  loin  I'un  de  Tautre  en  for- 
mant  un  angle  plus  ou  moins  obtus.  Souvent  quand  il  y  a 
3  prolongements,  2  naissent  trte-rapproch^s,  le  troisiSme 
etant  assez  distant  des  deux  premiers,  ou  bien  tousles 
trois  sont  Tun  k  cM6  de  Tautre.  II  en  est  de  m£me  pour 
un  nombre  plus  considerable :  4, 5,  6  prolongements;  en 
un  mot  quel  que  soit  le  nombre  de  ces  parties,  el  les  peuvent 
nattre  de  tons  les  points  de  la  cellule,  et  il  n*existe  au- 
aucune  distribution  constante  des  prolongements  pour  les 
differentes  cellules.  Cependant  on  pent  dire  qu'en  r^gle 
g^n^rale  ils  parlent  de  la  partie  inferieure  du  corps. 

Tai  observe  deux  fois  des  directions  assez  singulieres 
de  ces  prolongements. 

Dans  une  preparation  faite  avec  un  epiderme  traite  par 
le  liquide  de  Muller  et  dissocie,  ]*ai  vu  dans  un  groupe  de 
cellules  restees  en  place,  sous  la  coucbe  la  plus  superfi- 
cielle  de  repiderme ,  une  cellule  granuleuse  du  pdle  supe- 

{i)  M.  Scbultze,  Archiv,  f.  mikrosk.  AncUomie^hd,,  HIiP- 1^- 
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rieur  de  laquelle  partaieDt  distinctement  deax  prolonge- 
inents.  Ceux-ci,  aprte  s'^tre  port4s  vers  Text^rieor,  se 
recourbaienl  brusquement  pour  se  diriger  vers  le  derme. 

Une  autre  fois,  dans  un  ^piderme  irait^  de  la  iiidme 
faQon  J'ai  obtenu  une  cellule  granuleuse,  situ4e  vers  le  mi- 
lieu de  r^piderme,  et  encore  entour^e  des  cellules  voisines. 
Des  exlr^mit^  de  cette  cellule  partaient  deux  prolonge- 
ments ,  Tun  sup4rieur  s'engageanl  en  ligne  droite  enlre  les 
cellules  des  couches  sup6rieures,  I'autre  inf^rieur  se  diri- 
geant  de  la  m^me  fa^oD  vers  le  derme.  Cette  derniire  dis- 
position, je  Fai  rencontr^e  plusieurs  fois  sur  des  ^l^ments 
isol^s  qui  presentaient  done  deux  prolongemenlssitu^s  aux 
extr^mil^s  d*un  m^me  diam^tre  de  la  cellule  (pi.  11,  fig.  19). 
Cependant  comme  je  n*ai  jamais  vu  sur  des  coupes  trans- 
versales  les  prolongements  des  cellules  granuleuses  dirig^ 
vers  Text^rieur,  mais  ioujours  vers  la  surface  dermatique, 
et  que,  de  plus,  ce  que  j*ai  observe  dans  ces  deux  cas  pent 
bien  £tre  un  r^ultat  artiGciel  de  la  preparation,  je  m*en 
tiendrai  exclusivement  aux  prolongements  dirig^s  vers  le 
derme  et  je  regarderai  cette  direction  comme  ^tant  la  seule 
exacte,  jusqu*^  ce  que  des  recherches  plus  precises  soient 
venues  rendre  probable  Topinion  oppos^e.  Quant  aux 
rapports  de  ces  cellules  avec  leurs  prolongements  Franz-E. 
Schulzedit(l): 

c  Ganz  besonders  merkwiirdig  ist  aber  ihr  Verbal tniss 
zum  Zellkorper  selbst.  Diese  hellen  Fortsatze  dringen 
namlich  an  zwei  verschiedenen  Stellen  in  das  Innere  des 
Zellkorpers  also  zwischen  die  Korner  ein  und  verbinden 
sich  hier  zu  einem  scharfund  glait  begrenzten  Zirkelkopf- 
ahnlichen  Gebilde  von  dem  ndmlichen  optischen  Yerhal- 

(1)  M.  Schultze.  Archiv,  f.  mikrosk.  Anatomie,  Bd.  Ill,  p.  105. 
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tCD ,  ¥relches  ihnen  selbst  eigen  ist.  Ein  solcbes  Verbin- 
duDgsstiick  lieglgewdbnlich  in  der  Hittedes  Zellenkorpers, 
besitzt  eio  oberes  etwas  angeschwolienes,  kugelig  abgeruo- 
detes  Ende  nod  zeigt  in  verschiedenen  Zellen  etwas  ver- 
scbiedene  Lange.  Diesc  beiragt  etwa  i  /3  des  Zellkorpers 
und  ubertrifft  die  eigene  Breite  urn  das  Doppeite  oder 
Dreifache.  Da  die  Verbindong  der  beiden  (oder  der  drei) 
an  verscbiedenen  Stellen  die  Merobran  durchsetzenden 
fadenartigen  Fortsatze  unter  einem  spilzen  Winkel  stels 
erst  innerhalbder  Zellmembran  erfolgt,  so  bleibt  zwiscben 
der  Verbindungsstelle  und  deni  darunterliegenden  Theile 
der  Membran  noch  ein  Raum  iibrig,  der  auch  von  Kornern 
ausgemilt  ist  (Taf.  YIII.  Fig.  3,  5  o.  6).  Bisweilen  ist  es 
mir  gelungen  beim  Zerzupfen  der  in  Miillerscher  Losung 
macerirten  Neanangenepidernis  die  Zellmembran  zu  zer- 
reissen.  Alsdann  liessen  sich  die  nun  frei  gewordenen 
Korner  leicht  wegschwemmen ,  und  es  blieben  die  fade- 
nartigen Fortsatze  mit  ihrem  kolbigen  Yerbindungsstuck 
isoiirt  iibrig  (Taf.  VIII.  Fig.  3,  6). 

Je  dois  dire  que  non-seulemeot  je  n'ai  jamais  vu  cet 
organe ,  que  F.-E.  Schuize  d^crit  sousle  nom  de  Zirkelkopf- 
ahnlich  Gebild,  k  propos  de  Tunion  des  prolongements 
i  Fint^rieur  des  cellules,  mats  encore  fat  pu  me  cori" 
vaincre  de  la  facon  la  plus  certaine  quil  rCexisle  pas. 

En  operant  comme  I'indique  cet  observateur,  c*est-i- 
dire  en  examinant  une  cellule  isol^e ,  en  la  faisant  rouler 
lentement  sous  la  lame  k  recouvrir  et  en  employant  les 
mimes  proc^d^s  de  preparation  que  lui,  jesuis  arriv^  aux 
risultats  suivants:  sil'on  observe  une  cellule  ne  pr^sentant 
qu'uu  seul  prolongement ,  en  ayant  soin  d'aroener  ce  der- 
nier de  fa^on  qu*il  ne  soit  nullement  cache  par  le  corps 
cellulaire,  on  voit  que  la  membrane  du  corps  se  continue 
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avec  le  bord  du  prolongement  pour  lui  former  une  sorte  de 
galne  remplie  par  la  sabslance  homog^oe  du  prolongement 
et  confoodue  avec  celle-ci  (pi.  II,  fig.  15,  16,  17).  La 
membrane  o^enloure  pas  en  entonnoir  la  base  du  prolon- 
gement, comme  le  dit  F.-E.  Schuize;  c'est,  au  contraire, 
la  membrane  cellulaire  m£me  qui  forme  une  partie  du 
prolongement : 

«  An  der  Oberflache  einer  solchen  Kornermasse  habe 
ich  eine  zarte  und  me  es  scbeint  ziemlich  feste  Membran 
gefunden,  virelche  den  ganzen  rundlichen  Zellenkorper 
umschliesst  und  trichterartig  auf  die  Fortsatze  uber- 
geht  (1).  . 

Si  le  fait  avanc^  par  cetauteur  ^tait  exact,  on  devrait 
voir  un  double  contour  &  la  naissance  du  prolongement;  je 
n'ai  pas  observe ce  double  contour:  il  n'existe  pas.  Le  corps 
cellulaire  s'^tire  en  quelque  sorte  pour  former  le  prolon<> 
gement;  mais  il  n'y  a  que  la  substance  fondamentale  qui 
p^n^tre  dans  ce  dernier,  les  granulations  s'arrdtant  k  son 
origine.  En  amenant  le  prolongement  de  telle  faQon  que 
sa  base  apparaisse  au  milieu  de  la  cellule,  c*est-^-dire  de 
mani^re  qu'il  soit  en  partie  situ6  au-dessus  de  cette  ceU 
lule,  on  voit  h  ce  point  le  corps  s'^lever  en  un  petit  c6ne 
et,  par  suite  de  la  transparence  de  ces  dl^ments,  il  semble 
que  le  prolongement  parte  du  centre  mdme  de  la  cellule , 
alors  qu'il  part  en  r^alit^  de  sa  surface.  II  est  .facile  de 
s*assurer  de  ce  fait,  soit  en  ^levant  ou  abaissant  le  tube  du 
microscope,  suivant  que  le  prolongement  est  sup^rieur  ou 
inf<6rieur  k  la  cellule,  soit  en  amenant  celle-ci  dans  la 
position  de  la  fig.  16. 

Si  Ton  consid&re  maintenant  une  cellule  k  plusieurs  pro- 

(I)  M.  Schultze,  Archiv  f»  mikrosk.  Anatomie,  Bd  III,  p.  163. 
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lodsgements  ou,  pour  plus  de  simplicity,  une  cellule  a*efi 
pr^ntani  que  deux,  et  si  on  la  fail  rouler  de  maoiire  h 
ramener  dans  une  position  telle  que  les  deux  prolonge* 
meots  sotent  libres,  c*est-^-dire  bien  isol^s,  sur  le  mSme 
plan  horizontal  que  le  corps  et  nullement  reconverts  par  ce 
dernier,  on  voit  la  membrane  cellulaire  et  les  granulations 
se  comporter  de  la  m^me  fa(on  que  dans  la  cellule  k  un 
proloogement.  Alors  on  observe  que  les  granulations  s*ar- 
rdtent  k  Torigine  des  prolongements  et  qu*une  partie  de 
la  membrane  les  r^unit  entreeux  (pi.  II,  fig.  16).  Parmi 
ces  granulations  on  distingue  le  noyau  avec  son  nocl4ole. 
En  faisant  rouler  la  cellule  jusqu'i  ce  que  les  deux  pro* 
longements  soient  au-dessus  du  corps,  rabattus  sur  lui  et 
le  recouvrant  en  partie,  comme  le  montre  la  fig.  22,  pi.  II, 
on  obtient  une  cellule  granuleuse,  avec  noyau,  dont  Taspect 
rappelle  assez  bien  ce  qu'indique  F.-E.  Schuize  (1).  Dans 
ce  cas  les  deux  prolongements  sont  r^unis  entre  eux  par 
une  ligne  courbe  k  concavity  inf^rieure,  et  qui  n'est  autre 
que  la  partie  de  la  membrane  cellulaire  situ^e  entre  le^rs 
bases;  cette  partie  est  k  la  v6rit4  tr^petite,  mais  ici  les 
deux  prolongements  sont  tres-rapproch^s.  Si  les  prolonge- 
ments ^taient  plus  41oign^s  I'un  de  Tautre  que  ne  Tindique 
la  figure  pr^c^dente,  ainsi  que  cela  se  rencontre  assez 
souvent,  cette  ligne  courbe  el  par  cons^uent  cette  partie 
de  la  membrane  cellulaire  serail  plus  grande ;  si,  au  cou- 
Iraire,  les  prolongements  sont  plus  rapproch^,  cette  ligne 
courbe  sera  ^videmment  plus  petite.  Tandis  que  les  deux 
prolongements  sont  r^unis  entre  eux  par  la  portion  de  la 
membrane  cellulaire  qui  les  environne,  jamais  ils  ne  le 
sont  k  leur  partie  sup^rieure  de  mani^re  k  representer 


(1)  M.  Schullze,  Archiv.  (,  mik.  Anat.  Bd.  Ill ,  Taf.  VIII,  fig.  3  a. 

2**^  s£rie,  tome  xli.  42 
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la  t£te  de  compas  figur^e  par  F.-E.  Schulze.  En  continuant 
k  faire  moavoir  la  cellale  granuleuse,  si  Ton  arrive  k 
placer  le  noyau  pr^cis^ment  k  Tendroit  oil  naissent  les 
deux  prolongements  (pi.  II,  fig.  23),  il  semble  que  ceux-ci 
p6nelrent  dans  Tint^rieur  de  la  cellule  et  s'y  r^unissent 
k  nn  organe  en  forme  de  t^te  de  compas.  Dans  ce  cas  le 
noyau  situ£  k  la  par  tie  sup^rieure  de  cette  pr^tendue  t6te 
paratt  en  completer  le  commencement,  comme  je  Tai  repre- 
sent^ pi.  II,  fig.  22 ;  cet  organe  de  reunion  n'existe  pas  en 
r^alite  et  n'est  qu*une  illusion.  En  outre,  jamais  on  ne 
verra  de  noyau  a  cdt6  de  cette  t£te  de  compas  ima(;inaire, 
bien  que  F.-E.  Schuize  pr^tende  en  avoir  vu  toujours  uo 
k  cdt4  de  son  Zirkelkopf'dhnlich  Gebild,  et  il  dit  k  ce 
propos  (1) : 

c  Ich  babe  mich  nun  sehr  haufig  und  aufdasDeutlichste 
davon  iiberzeugen  konnen,  dass  ausser  jenem  Yerbin- 
dungsstiick  noch  ein  beionderer  bldschenformiger  Kern 
von  kugliger  Form,  wasserhellem  Inbalte  und  kleinem 
glanzenden  Kernkorpercben  vorhanden  ist.  Derselbe  ist 
nicht  gross  und  liegt  gewobnlicb  neben,  seltener  iiber  dem 
oben  bescbriebenen  Verbindungsstiick  (Taf.  VIII.  Fig.  3, 
5u.  6).> 

On  obtiendra  une  illusion  k  pen  prte  semblable  en  don- 
nant  k  la  cellule  la  position  indiqu^e  fig.  24,  pi.  II,  oii  les 
deux  prolongements,  amends  k  la  face  sup^rieure  de  la 
cellule  et  rabattus  a  droite  et  k  gauche,  semblent  r^unis  par 
un  corps  central  particulier,  qui  n'est  autre  que  la  portion 
du  corps  cellulaire  comprise  entre  eux.  De  plus,  dans  ces 
cellules  oh  les  prolongements  paraissent  naftre  du  milieu 
de  la  masse  granuleuse,  la  membrane  cellulaire  n'est  pas 

(1)  M.  Schii1tze,ilrcAtv/.  mikrosk*  Anatomie,  Bd.  Ill,  p.  164. 
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intertompae  au  niveau  des  prolongements  comme  Tindiqiie 
F.-E.  Schulze.  Au  conlraire,  on  la  voit  par  transparence 
en  travers  des  prolongemenls,  ce  qui  doit  ^videmment 
avoir  lieu,  attendu  queces  prolongements  sonl  situ^  soit 
au-dessus,  soit  au-dessous  du  corps  cellulaire. 

On  pent  encore  s*assurer  qu'H  en  est  ainsi,  et  que  la 
t^te  de  compas  n'existe  pas  r^ellement,  si  Ton  amine  une 
cellule  k  deux  prolongements,  dans  une  position  telle  que 
Tun  de  ses  prolongements  soit  dans  le  mime  plan  que  le 
corps,  et  que  I'autre  soit  un  pen  au-dessus  de  lui  (pi.  11, 
fig.  25).  Alors  ce  dernier  semble  sortir  de  Tinterieur  de 
la  cellule,  tandis  que  Ton  voit  nettement  Tautre  prendre 
son  origine  k  la  surface  du  corps. 

Si  la  cellule  granuleuse  pr^ente  plus  de  deux  prolon- 
gements,  on  se  convainct  facilement  que,  comme  dans 
ies  cellules  pr^c^dentes,  il  n*y  a  pas  d'organe  de  reunion 
central  pour  Ies  prolongements  et  Ton  voit  ceux-ci  se  cora- 
porter  de  la  mime  fa^n  que  dans  Ies  cellules  a  deux  pro- 
longements (pi.  II,  fig.  15, 15,  26). 

Ces  faits  sont  d'autant  plus  visibles  que  ces  parties  nais- 
sent  de  points  plus  iloignis  Tun  de  I'autre  k  la  surface  du 
corps.  Souvent  on  observe  (pi.  II,  fig.  23)  des  cellules  k 
trois  prolongements,  dont  deux  semblent  riunis  par  une 
t£te  de  compas,  mais  dont  le  troisiime  n'est  nullement  en 
rapport  avec  eux ,  et  la  figure  que  donne  P.-E.  Schulze 
est  tout  k  fait  d^fectueuse  (1).  Quant  k  Tespace  dont 
parle  cet  auteur,  espace  placi  entre  le  point  d'union  des 
prolongements  et  la  partie  de  la  membrane  sous-jacente, 
rempli  de  granulations  et  visible  lorsque  la  cellule  prisente 
la  position  des  figures  22,  25,  il  n'est  que  la  partie  da 

(I )  U.  SchuUze,  ng.  3  c,  Taf.  VIII. 
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corps  de  la  cellule  situ6e  entre  les  deux  proloogement& 
Ceux-ci,  rabaltus  sur  la  masse  graouleuse,  iuterceptent 
n^ssairenienl  entre  eux  el  sous  eux  une  portion  plus 
ou  moins  considerable  de  cette  derni^re;  cette  portion,  qui 
parait  £tre  en  contact  avec  les  prolongements,  leur  est 
au  contraire  inrSrieure,  ainsi  que  Ton  pent  s'en  assurer  en 
changeant  le  foyer  du  microscope  ou  en  amenant  la  cellule 
de  maniireque  les  deux  prolongements  soient  sur  lememe 
plan  horizontal  que  le  corps  (pi.  11,  fig.  16).  EnGn,  soit  par 
compression,  soit  par  dilac6ration,  je  suis  parvenu  k  dechi- 
rer  quelques-unes  de  ces  cellules  et  k  isoler  leurs  prolon- 
gements et  leurs  granulations;  mais  jamais,  ainsi  que  je 
Tavais  d^j^  observe  sur  des  cellules  entieres,  je  n'ai  obtenu 
de  tSte  de  com  pas  et  Ton  ne  peut  en  obtenir  bien  que 
F.  E.  Schulze  pr^tende  en  avoir  constat^  Texistence  et 
mSme  en  avoir  s^parii  du  restant  de  la  cellule  (1).  D'or- 
dinaire  k  cdt^  des  granulations  diss^min^es  (^  et  1^,  j'avais 
un  prolongement  avec  la  partie  6vasee  de  la  membrane 
cellulaire  qui  Ini  donne  naissance(pl.  II,  flg.  27);  d'autres 
fois  au  lieu  d'un  seul  prolongement  il  y  en  avait  plusieurs 
pr^sentant  chacun  les  memes  caracteres. 

Par  Texamen  d'un  grand  n ombre  de  coupes  je  n  ai  pu 
davanlage  v^riGer  les  r^suUats  de  F.-E.  Schulze;  cepen- 
dant,  dans  beaucoup  d'entre  elles,  j*ai  observe,  au  milieu 
des  granulations  et  dcote  du  noyau,  une  masse  assez  r^frin- 
gente,de  forme  variable  (pi.  I^  fig.  l),ronde,  ovale,  alloog^e, 
parfois  tr^s-irr^uli^re,  k  contours  bien  nets  ou  diffus, 
qu'on  pourrait  prendre,  au  premier  abord,  pour  la  coupe 
de  la  t£te  de  compas  dQnt  parte  F.-E.  Schulze.  Mais  par  un 
examen  attentif  on  se  convainct  facilement  que  ce  corps 


(1)  M.  Schultze,  Archiv.  f,  mikrosk.  Anatomie.  Bd.in,p*163,/oc.ct7af. 
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ne  ressemble  pas  k  ce  que  d^crit  cet  observateur ,  el  qu'il 
n^^met  jamais  de  proloDgement  d^passant  la  membrane 
celiulaire,  ni  tq&me  ratleignaot.  On  n'a  pas  non  plus  de 
peine  k  $*assarer  que  ce  n'est  qu'un  nombre  plus  ou  moins 
considerable  de  granulations  qui  se  sont  fusionnees  avec  la 
substance  fondamentale ,  fusion  occasioon^e  probablement 
par  les  r6actifs  employes.  Ce  qui  vient  k  Tappui  de  celte 
opinion,  c'est  que  ce  corps  se  continue  d*ordinaire,  sans 
ligne  de  demarcation  auceine,  avec  la  mali^re  qui  rem- 
plit  le  reste  de  la  cavit^  celiulaire,  et  celle  petite  masse 
centrale  offre  alors  des  contours  cr^nel^  parce  que  ies 
granulations  qui  Tentourent  imm^diateroent  sont  moulees 
sur  elle. 

En  consid^rant  ce  fait  et  ce  que  je  viens  de  d^crire 

* 

concemant  les  cellules  granuleuses  dissoci^s  et  les  illu«» 
sions  qu'elles  produisent,on  s'explique  fort  bien  comment 
F.-E.  Schuize  a  pu  ^tre  induit  en  erreur. 

En  consequence,  on  doit  conclure  que  ces  cellules 
granuleuses  sont  de  simples  cellules  munies  de  prolonge- 
ments  naissant,comme  ceux  des  cellules  nerveuses,  du 
corps  mdme  de  la  cellule  et  n^y  penetrant  pas  pour  venir 
se  r^unir  k  un  organe  central  special,  distinct  du  contenu 
celiulaire. 

Quant  au  mode  de  d^veloppement  de  ces  organes,  je 
les  consid^re  comme  des  cellules  ^pidermiques  modifiees, 
Ce  qui  parle  en  faveur  de  cette  id^e,  c*est  que  ces  elements 
sont  en  general  d'autant  plus  petits  quails  se  trouvent  plus 
pres  du  derme,  et  que  les  prolongements  se  terminent^ 
comme  je  Tai  plusieurs  fois  constat^,  par  une  petite  base 
eiargie  semblable  a  celle  des  cellules  stipit^es,  base  qui  se 
met  en  rapport  avec  le  derme  (pi.  II,  dg.  14  et  20).  De  plus, 
j'ai  acquis,  ce  me  semble,  la  preuve  directe  de  cette  forma- 
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tion.  Dans  plusieurs  coupes  j'aieades  cellules  granuleuses 
en  contact  avec  le  derme ;  ces  cellules  tr^petites  sont  gra- 
nuleuses, rondes  ou  ovales,  sans  prolongem^ni  et  quelque- 
fois  sans  noyau  apparent  (pi.  11,  fig.  29  k  52).  Leurs 
granulations  semblables  i  celles  du  protoplasme  des  autres 
cellules,  ou  un  peu  plus  grosses,  sont  r^parties  unifor- 
moment  dans  loute  la  cavite,  ou  bien  une  partie  est  con- 
centric au  milieu  de  ce  corps.  Ces  cellules  n'ont  pas  de 
prolongement ,  ce  ne  sont  que  de  simples  masses  granu- 
leuses avec  membrane,  situdes  au-dessus  du  derme  et 
entour^es  par  les  cellules  ^.pidermiques  profondes.  D*au- 
tres  fois  j^ai  observe  de  semblables  cellules  un  peu  ^loi- 
gn^es  du  derme ,  mais  rattach^es  k  lui  par  un  petit  pro- 
longement. (pi.  II,  fig.  55).  Ailleurs  ces  cellules  sont  d^j& 
assez  distanles  du  derme,  mais  je  n'ai  pu  y  trouver  de  pro- 
longements  les  rattachant  k  ce  dernier,  ce  qui  n'est  pas 
etonnant,  vu  que  c'est  sur  des  coupes  transversales  que 
j'ai  observe  ces  difi^rentes  phases. 

En  me  basant  sur  ces  observations,  je  conclus  que  Ton 
doit  consid^rer  les  cellules  granuleuses  comme  se  formant 
aux  ddpens  de  certaines  cellules  ^pidermiques  qui  se  tnodi- 
fient,  grandissent,  s'^ldvent  dans  les  couches  superieures 
de  r^piderme  tout  en  restant  en  contact  avec  le  derme, 
atteignent  la  couche  superficielle  et  ne  sont  plus  \k  s^pa- 
r4es  de  Text^rieur  que  par  la  paroi  poreuse  et  la  mem- 
brane refoul^e  des  cellules  de  cette  couche. 

Parvenues  k  ce  point,  que  deviennent-elles,  quelle 
fonction  remplissent-elles  ?  C'est  une  question  que  je  n'ai 
pu  r^soudre,  et  jusqu'^  pr&ent  on  n'a  6mis  k  ce  sujet  que 
des  hypothecs  fondles  sur  des  faits  erron^s.  Ici,  Ton  doit 
tenir  compte  de  cette  circonstance  que  ces  cellules  restent 
toujours  en  contact  avec  le  derme. 
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K5lliker  peosa  qu*elles  pouvaient  £(re  d^s  glandes  uni* 
eellulaires;  il  se  fondait  sur  cette  id&e  ioexacte  que  les 
proiongements  seraient  dirigds  vers  I'ext^rieur. 

Franz-E.  Schulze  ^lait  port^  k  les  considdrer  comme 
des  organes  de  sens,  mais  il  se  basait  ^galement  sar  des 
faits  en  partie  inexacts  :  la  penetration  des  proiongements 
k  I'interiear  du  corps ,  leur  mode  de  reunion  et  leur  situa- 
tion au-dessus  du  derme.  II  n'y  a  pas  un  seul  fait  qui 
parle  en  faveur  de  ('opinion  de  F.-E.  Schulze;  la  con- 
linaite  des  proiongements  des  celloles  granuleuses  avec 
les  nerfs  du  derme  n*a  pas  encore  ^te  d^montr^e  et  leur 
mode  de  terminaison  inferieure,  semblable  k  celui  des  cel- 
lules epidermiques  ordinaires,  paralt  Stre  en  opposition 
avec  une  pareille  supposition.  La  raison  principale  qui 
empdche  de  considerer  ces  cellules  comme  des  organes 
nerveux  est  le  nombre  m^me  des  proiongements.  Si  Tun 
de  ces  proiongements  se  trouvaiten  rapport  avec  nne 
fibre  nerveuse,  il  faudrait  admettre  la  m^me  continuity 
pour  tons  les  autres  proiongements ;  chaque  cellule  gra- 
Doleuse  serait  de  cette  faQon  Forgane  terminal  commun  k 
on  certain  nombre  de  fibres  nerveuses;  cette  conclusion 
me  parait  peu  vraisemblable  et  les  caracidres  mdmes  de 
ces  elements  ^pidermiques  les  eioignent  de  toutes  les  cel- 
lules nerveuses  terminales  connues. 
.  Les  rapports  des  cellules  granuleuses  avec  les  autres 
cellules  epidermiques  sont  tr^s-simples ;  celles-ci  se  mou- 
lent  sur  la  surface  des  premieres,  que  ce  soient  des  cellules 
jl  plateaux  canaliculus  ou  des  cellules  ordinaires  (pi.  I, 
fig.  37).  Les  massues  sont  en  contact  imm^diat  avec  les 
cellules  granuleuses,  ou  bien  elles  en  sont  s^par^es  par 
une  ou  plusieurs  cellules  ordinaires,  mais  jamais  ces  deux 
sortes  d'ei^ments  ne  se  compriment  mutuellement »  ainsi 


(  656  ) 

qoe  Ton  pent  s'en  assurer  en  faisant  des  coupes  paralleles 
et  perpend iculaires  k  la  surface  de  T^piderme. 

Je  dois  encore  dire  quelques  mots  relativement  aux 
m^thodes  que  j'ai  employees  pour  dissocier  T^piderme,  et 
sur  la  faQon  dont  se  comportent  les  diff^rents  r^ctifs  vis- 
i*vis  des  cellules  granuleases.  En  pla^ant  un  Petromyzon 
ou  un  fragment,  directement  au  sortir  de  Tean,  dans  le 
liquide  de  Miiller  et  Vy  laissant  sojourner  pendant  quelques 
jours,  ou  en  le  faisant  mac^rer  dans  Taicool  k  \&^  pendant 
24  i  48  heures,  on  peut  au  moyen  du  scalpel  enlever  avec 
la  plus  grande  facility  les  cellules  ^pidermiques  dans  les 
diff^rents  endroits  du  corps. 

Toutes  ces  cellules  se  laissent  parfaitement  dissocier  et 
si  on  les  met  24  heures  environ  dans  le  picrocarminate 
d*ammoniaque  (c'est  la  matiire  colorante  qui  m*a  donn£ 
les  meilleures  preparations),  puis  que  Ton  remplace  ce 
liquide  par  un  melange  de  picrocarminate  et  de  glycerine , 
on  obtient  des  rfenltats  diffi^rents  suivant  la  m^lhode  em- 
ployee. C'est  avec  le  liquide  de  Miiller  que  j'ai  obtenu  les 
plus  belles  de  mes  preparations  pour  les  cellules  granu-*^ 
lenses;  cependant,  comme  je  Tai  dejd  fait  remarquer,  les 
prolongements  s'alterent  leg^rement  dans  ce  r^actif.  Le 
picrocarminate,  dans  les  preparations  au  liquide  de  Miiller, 
colore  les  corps  granuleux  en  jaune  brun  et  les  granula-^ 
tions  un  pen  plus  fortement  que  la  matiere  fondamentale , 
le  noyau  en  rouge,  le  nucieole  en  rouge  fonce  et  les  pro- 
longements en  jaune  brun  clair.  II  en  est  de  mSme  pour 
les  preparations  alcooliques ,  mais  ici  les  colorations  sont 
plus  vivos.  Par  le  rouge  d*aniline,  le  bleu  d'aniline ,  Tacide 
picrique,  le  carmin  de  Beale,  les  cellules  granulenses 
sont  tres-fortement  colorees,  au  point  qu'il  est  diflScile 
d'y  apercevoir  le  noyau ;  les  prolongements,  au  contraire, 
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se  colorent  beaoconp  plus  l^eremeDt.  L'b^matoxyiioe 
donne  une  teinte  violac^e  ao  corps,  tandis  que  le  noyau 
devient  violet  fonc^.  Telle  est  la  fa<;oD  dont  se  pr^sentent 
les  cellules  granuleuses  cbez  le  Petromyzon  fluvialilis. 

Chez  le  Petromyzon  planeri  (pi.  Ill ,  fig.  7  i  12),  ces 
6l6inents,  quoiqueplus  petits  que  ceux  de  la  premiere 
esp^e,  offrent  la  m^me  composition;  cependant  leurs 
granulations  me  paraissent  proportionnellement  plus  con- 
siderables que  celles  du  fluviaiilis: 

La  corn^e  de  Toeil  ne  contient  pas  de  cellules  granu* 
lenses;  celles-ci  sont  peu  nombreuses  &  la  face  sup^rieure 
de  la  t^te. 

Cbez  TAmmoc^te  ces  oi^anes  sont  encore  plus  petits 
et  leurs  prolongements  sont  tr^s-d^licats.  lis  n*exis(ent 
p^s  aux  l^vres  et  sont  peu  abondants  k  la  face  sup^rieure 
de  la  tftte.  Contrairement  k  ce  qui  existe  cbez  le  Petro-- 
myzon  fluviatiliSf  TAmmoc^te  pr^sente  des  cellules  gra- 
nuleuses k  la  ligne  ventrale,  mais  en  petit  nombre  (pi.  Ill, 
fig.  38  k  46). 

CELLULES  GUSTATIVES. 

Pour  terminer  Texpos^  de  mes  rechercbes  sur  T^pi- 
denne  des  Cyclostomes,  il  me  reste  k  parler  de  la  derni6re 
cat6gorie  d'el^ments  cellulaires  dont  j*ai  fait  mention  pr6- 
cMemment,  et  que  je  n*ai  pu  observer  que  sur  des  pr^para- 
tions  faites  avec  un  ^piderme  dissoci^. 

Elle  comprend  des  cellules  que,  par  Tanalogie  qu'elles 
pr^nlent  avec  les  elements  observes  pour  la  premiere 
fois  par  Christian  Loven  (1)  et  Scbwalbe  (2),  dans  la  langue 


(1)  Loven,  Archiv  fUr  mikrosk.  AnaL  von  Max,  SchuUze,  Bd  IV. 
(9)  ibid. 
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du  Veau  et  d'&atres  Mammif^res,  j'appellerai  ioim^diate* 
meDt  cellules  gusiatives, 

Cesi  chez  la  grenouille  que  ies  terminaisoDS  gustativ^s 
ont  ^t^  observ^es  pour  ia  premiere  fois  par  Axel  Key  eo 
1861  (1).  QuelquesaDn^esapr6s,en  1868,  Ies  terminaisons 
du  nerf  glosso-pbaryngien  dans  Ies  papilles  caliciformes  de 
la  langue  des  mammifi&res  furent  d^couvertes  en  m&tne 
temps  par  Loven  (2)  et  Schwalbe  (3).  I.e  mdme  volume 
des  archives  de  Schultze  renferme  Ies  travaux  de  ce^  deux 
bistologistes.  Ces  terminaisons  nerveuses  se  trouvent  dans 
Ies  organes  log^s  dans  T^paisseur  de  r^pith^lium  et  qui 
ont  re^u  Ies  noms  de  calices  gustatifs  ou  de  bulbes  gusta- 
tifs.  lis  sont  formes  par  deux  sortes  d'^l^ments :  des  cel- 
lules nerveuses  terminales  ou  cellules  gustatives,  et  des  cel« 
lules  ^pitb^liales  allong6es,  servant  d  soutenir  et  k  proteger 
Ies  premieres,  et  qui  ont  h&  appel^es  cellules  de  soutene^ 
ment  et  cellules  de  recouvrement  (StutzzcUen  et  Deckzellen), 
Les  cellules  gustatives  afiectent  deux  formes  et  sont  ran- 
ges par  Scbvealbe  en  deux  categories.  Selon  qu'elles  se 
terminent  ou  non  par  une  petite  soie  refringente,  il  Ies 
appelle  Stdbchenzellen  ou  Stiflchenzellen. 

Les  bulbes  gustatifs  ont  ^t^  trouv^  chez  les  mammi- 
fdres  non-seulement  dans  les  papilles  caliciformes,  mais 
aussi  dans  les  papilles  fongiformes  (Ditlersen  (4) ,  Honig* 


(1)  Axel  Key,  Ueber  dUe  Endigungsweise  der  Geschmaksnerven  in 
der  Lunge  des  Froschee.  Archiv  fur  Anat.  und  Phts.  von  Reichert  u. 
du  Bois-Reymond,  1861. 

(2)  Loc.  cit. 

(3)  Loc.  cU. 

(4)  Ditlerseo,  UndersOgelse  over  smaglOgene  paa  tungen  dyrene  og 
mennesket.  Kopenhagen,  1872. 
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scbmied)  (1)  et  dans  les  plis  lat^raux  de  la  langiie 
(v.  Ajtai)  (2),  remplac^s  chez  un  certain  nombre  de  mam<^ 
iDif6re$,notammentcbez  le  Lapin,  par  des  papilles  foliac^es 
oil  ces  bulbes  gtistatifs  se  montrent  en  grande  quantity 
(v.  Wyss  (3),  Honigscbroied  (4),  etc.). 

Depais  que  Loven  et  Schwalbe  ont  pabli^  leurs  belles 
recbercbes,  on  a  d^couvert  I'existence  des  bulbes  gustatifs 
dans  diff^rents  points  de  la  cavit6  buccale  des  batraciens 
et  des  poissons.  F.-E.  Scbuize  (5)  les  a  trouv&»  cbez  la 
grenouille;  Bugnion  (6),  chez  le  Protte  et  cbez  rAxolotl.; 
F.  E.  Scbuize  (7),  cbez  les  poissons  osseux ;  Todaro  (8)  cbez 
les  plagiostomes. 

On  doit  aux  niagnifiques  recbercbes  de  F.-E.  Scbuize 
la  connaissance  de  la  structure  et  des  fonctions  des  or- 
ganes  nerveux  que  Ton  trouve  dans  I'^paisseur  de  la  peau 
des  batraciens  et  des  poissons,  organes  dont  la  nature  ner- 
veuse  avait^t^  ^tablie  pour  la  premiere  fois  par  Leydig  (9), 
et  que  cet  auteur  a  r^unis  en  un  groupe  unique  d'organes 


(1)  H5nigschmied,  Zeitschrift  fiir  wiss  Zool  Bd.  XXIII. 

(2)  V.  Ajlai,  Archiv  fUr  mikrosk.  Anat.  Bd.  VIII. 

(3)  V.  Wyss,  Archiv  fiir  mikrosk.  Anat.  Bd.  VI. 

(4)  Loc.cit. 

(5)  F.-E.  Schuize,  Arch,  fUr  mikrosk.  Anat.  Bd.  VI. 

(6)  Bagnion,  Recherches  sur  les  organes  sensitifs  qui  se  trouvent  dans 
Cipiderme  du  ProtSeet  de  I'AxototL  Lausanne,  1873. 

(7)  F.-E.  Scbuize,  Archiv,  fUr  mikrosk.  Anat.  Bd.  V. 

(8)  Todaro,  Archives  de  Lacaze-Duthiers,  Vol.  II. 

Gli  organi  del  gusto  e  la  mucosa  bucco  branchicUe  di  Selaciy  1 873, 
Roma. 

(9)  Leydig  1*  MUUer's  Archiv  1830;  V  Lehrbuch  der  Histologic; 
3*  Ueber  Organs  eines  sechsten  Sinnes.  Nova.  Acta.  Acad.  Leop.  Carol. 
1868. 
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qa'il  a  appel^  organes  d*un  sisi^me  sens.  F.-E.  Schuize  (1) 
a  d^monlr^  que  Leydig  a  confondu  sous  ce  nom  des  or- 
ganes de  structure  et  de  fonctions  trte-diflC^rentes.  Parmi 
ces  organes,  il  en  est  qui  ont  la  m6me  structure  que  les 
bulbes  gustalifs  des  mammif^res  et  de  la  cavit^  buccale 
des  batraciens  et  des  poissons,  et,  malgr^  leur  repartition 
ii  la  surface  du  corps,  F.-E.  Schuize  n'hdsite  pas  ji  leur 
attribuer  la  mdme  fonction  qu*aux  organes  de  la  caviti 
buccale.  Pour  lui,  les  uns  aussi  bien  que  les  aulres  peuvent 
servir  k  Texercice  du  goAt. 

Chez  le  Petromyzon  flmnalilis  et  cbez  le  Petromyzon 
planeri  les  cellules  gustatives  ne  se  trouvent  pas  k  Tint^ 
rieur  de  bourgeons  particuiiers,  comme  c'est  le  cas  cbez 
les  animaux  sup^rieurs,  mais  existent  k  pen  prte  sur  toute 
la  surface  du  corps,  au  milieu  des  cellules  epidermiques 
ordinaires  moul^es  sur  elles  (pi.  Ill,  fig.  47  k  69).  Ces 
cellules  gustatives  ressemblent  chez  le  Petromyzon  fluvit^ 
tilts  presque  entierement  aux  cellules  de  m£me  nom  d£- 
criles  chez  le  veau  par  les  auteurs  pr^cit^.  Si  Ton  dissocie 
une  partie  de  T^piderme  du  Petromyzon  fluviatilis  aprte 
Tavoir  traits  par  I'alcool  k  IG'^ou  mieux,  par  le  liquide 
de  Miiller  qui  alt^re  moins  ces  cellules  gustatives,  on 
distingue  parmi  les  cellules  Epidermiques  pr^Memment 
d^crites  des  Elements  d*aspect  tout  particulier.  lis  appa- 
raissent  sous  la  forme  de  cellules  rounies  de  deux  prolon- 
gements.  Fun  pEripbErique,  Tautre  central;  entre  eux  est 
le  corps  cellulaire  qui  renferme  habituellement  un  noyau 
ovale  uninucl^lE,  le  rempiissant  totalement  ou  presque 


(I)  F.  E.  Schalze  !•  MUUer'8  Archiv,  1861;  2«  Zeitschrift.  fUr  wist. 
Zool  Bd.  XIV;  5«  Archiv.  fUr  mikrosk.  AnaL  Bd.  V;  4«  Archiv  /Ur 
mikrosk.  Anat.  Bd.  VI. 
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lotalement.Ce  noyau,  tr^s-sou\entgraDuIeux,coDtient  d'or- 
dinaire  un  petit  nucl^ole^  mais  fr^quemment  il  arrive  que 
cette  partie  de  la  cellule  est  remplac^e  par  une  masse  gra* 
Duleuse  avec  on  sans  nucl^ole,  de  ni^me  forme  que  le 
noyau  et  en  tenant  lieu.  Je  n*ai  que  tres-rarement  trouv^ 
des  cellules  oil  il  n*y  avait  pas  de  traces  de  noyau  et  od 
la  substance  granuleuse  qui  en  occupait  la  place  se  conti- 
Duait  sans  ligne  de  demarcation  aucune  avec  la  substance 
propre  d'un  ou  des  deux  prolongeooients  (pi.  Ill,  fig.  52, 54). 
Lorsque  le  corps  de  la  cellule  n*est  pas  enti^rement  rem- 
pli  par  le  noyau ,  il  existe  autour  de  ce  dernier  un  petit 
espace  clair  qui  se  confond  avec  les  deux  prolongements. 
Deux  Tois,  k  la  place  du  noyau,  j*ai  vu  deux  noyaux  accol^s 
Tun  &  fautre  (pi.  Ill ,  fig.  65,68). 

Les  prolongements  sont  situ^s  aux  extr^mit^sdu  grand 
diam^tre  du  corps  cellulaire,  et  Tun  se  dirige  vers  la  sur- 
face libre  de  I'^piderme,  tandis  que  I'autre  en  gagne  la 
surface  dermatique. 

Le  prolongement  p^riph^rique  se  pr^sente  sous  la  forme 
d'uD  b&tonnet  plus  ou  moins  ^pais,  moins  large  que  le 
corps,  et  n'apparait  pas  identique  dans  les  diff(6rentes  cel- 
lules oil  on  le  consid^re.  D'ordinaire  il  oifre  une  extremile 
arrondie,  mais  souvent  il  se  termine  par  un  bout  ironque 
ou  efBI^;  quelquefois  mSme  il  n'esl  gudre  plus  considerable 
que  le  prolongement  profond>  et  dans  ce  cas  il  se  pr^sente 
comme  un  mince  filament  (pi.  Ill,  fig.  56).  Assez  fre- 
quemmenl  on  rencontre  des  cellules  gustatives  dont  le 
prolongement  p^riph^rique  s'^trangle  k  peu  de  distance 
du  noyau  pour  se  renfler  ensuite  et  se  terminer  en  massue 
(pi.  III^  fig.  47  et  54).  II  pent  aussi  arriver  que  ce  meme 
prolongement,  apres  s'^tre  r^tr^ci  pres  du  noyau,  s^elar- 
gisse  ensuite  et  montre  au  lieu  d'un  bout  arrondi  un  bout 
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nettement  tronqa^  (pi.  Ill,  fig.  51).  Ce  proloDgement  sa<i 
p^rieur  est  de  longueur  tr^-variable  et,  en  r^le  g^n^rale, 
on  peut  dire  qu'il  est  d'autant  plus  d^licat  qu'il  est  plus 
long.  II  est  habituellement  constitu^  par  une  mali^re  ho- 
mog^ne,  mais  souveot  il  renferme  un  contenu  finement 
graouleux. 

Le  prolongemeut  central  offre  le  plus  souvent  Tas- 
pect  d'un  filament  conique  ou  cylindrique,  trds-grdle  et 
effil^  k  son  extr^mit^  :  dans  certaines  cellules ,  au  lieu 
de  se  terminer  de  cette  fagon,  il  finit  par  un  petit  ren- 
flement  rond  ou  ovale  (pi.  Ill,  fig.  55.),  semblable  k  celui 
signal^  par  Scbwalbe  (1).  II  est  comme  Tautre  prolonge- 
ment  de  longueur  variable,  mais  habituellement  il  est  plus 
long  que  ce  dernier;  quant  k  son  ^paisseur ,  il  offre  moins 
de  difference  d'une  cellule  k  Tautre  que  le  prolongement 
periph^rique ,  et  il  est  plus  rarement  granuleux. 

La  grosseur  relative  des  deux  prolongements  varie 
beaucoup,  et  parfois  mSme  il  n'existe  gu^re  sous  ce 
rapport  de  difference  entre  eux;  mais  on  peut  dire  avec 
assez  de  raison  que  toujours  celui  des  deux  qui  est  le 
plus  volumineux  est  celui  qui  se  dirige  vers  Text^rieur. 

Jamais  je  n'ai  observe  de  trous  existant  dans  la  couche 
la  plus  externe  des  cellules  ^pidermiques,  comme  cela 
existe  cbez  les  animaux  sup^rieurs  (2);  il  en  est  de  m^me 
des  cils  situ^s  chez  ceux-ci  au  pourtour  de  ces  orifices ,  et 
je  suis  presque  certain  qu'ils  font  compl6tement  d^faut 
chez  les  Petromyzon. 

Je  n'ai  pu  m'assurer  avec  une  exactitude  rigoureuse  si 


(1)  M.   Scbullze,    Archiv.  fUr  mikrosk.  Analomie ,  Bd.   IV,   1868, 
Taf.  XIII,  fig.  IS, ^  et  16 ,  c  et  (i. 

(2)  Memeoavrage,  pages  101 ,  164, 165  et  166. 
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les  cellales  gustatives  ^taient  unifonn^nient  r^parties  sur 
toute  la  surface  du  corps,  ou  si  elles  manquaient  en  cer- 
tains endroits  particuliers ,  et  qaels  ^taient  ces  endroits. 
Qaoi  qull  en  soil,  je  les  ai  toujours  trouv^es  dans 
tontes  mes  preparations ;  mais  il  pent  trds-bien  se  faire 
qa*elles  n^existent  pas  en  qaelques  points  determines  du 
corps,  comme  j'ai  pu  ni*en  convaincre  pour  la  cornee  de 
Tceil  oh  Ton  ne  rencontre  nulle  trace  de  ces  organes.  C'est 
la  seule  place  oh  je  ne  les  ai  pas  observees,  car  sur  les  faces 
laterales  du  corps,  le  ventre,  le  dos,  les  nageoires,  les 
i^vres,  la  tSte,  elles  se  trouvent  en  nombre  plus  ou  moins 
considerable,  et  c'est  sur  cette  derniere  partie  du  corps 
que  je  les  ai  rencontrees  en  plus  grande  quantite  que  par- 
tout  ailleurs. 

Si  Ton  compare  ces  fails  avec  les  resultats  obtenus  par 
Axel  Key,  Christian  Loven  et  Schwalbe,  on  voit  qu*il  y  a  la 
plus  complete  identite  entre  les  cellules  gustatives  decrites 
par  ces  auteurs  et  les  elements  que  j'ai  decouverts  chez 
les  Pelromyzon,  et  c*est  en  m'appuyant  sur  cette  identite 
que  je  les  ai  designes,  bien  legitimement  je  crois,  sous  le 
noro  de  cellules  gustatives.  Quant  k  la  circonstance 
que  ces  organes  se  rencontrent  sur  tout  le  corps  ,  cela  ne 
doit  pas  etonner  chez  des  animaux  vivant  dans  I'eau. 

On  constate  cependant  une  difference  entre  les  organes 
du  goAt  des  animaux  superieurs  et  ceux  des  Pelromyzon^ 
Chez  les  premiers,  les  cellules  dites  gustatives,  c'est-^- 
dire  les  terminaisons  des  nerfs  gustatifs,  sont  entourees 
de  cellules  protectrices  qui ,  par  leur  reunion,  presentent 
I'aspect  d'un  bourgeon  cellulaire  k  Tinterieur  duquel  se 
trouvent  ces  terminaisons,  tandis  que  chez  le  Petromyzon 
ces  memes  cellules  sont  isoiees  et  les  cellules  epidermi- 
ques  qui  les  environnent  immediatemenl  ne  sent  nulle^ 
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ment  di/ferenciees  de^  cellules  epidermiques  ordinaires. 
C'est  ce  doDt  on  peut  se  convaincre  en  praliquant  des 
coupes  traasversaies  bien  minces,  coupes  dans  lesquelles 
on  ne  dislingue  jamais  de  traces  de  bourgeon  cellulaire. 
Mais  les  m^thodes  de  dissociation  donnent  des  r^sultats 
plus  certains  :  si  Ton  parvient  k  isoler  une  de  ces  cellules 
gustatives  des  61^ments  epidermiques  qui  Tentourent,  k 
Texception  de  ceux  qui  sont  directement  appliques  sur 
elle,  on  voit  que  ces  derniers  ne  pr^seutent  aucun  carac- 
tere  particulier  et  ne  se  groupent  pas  de  fa^on  k  former 
une  masse  cellulaire  distincte  du  reste  de  I'^piderme  et 
qui  entourerait  la  cellule  gustalive. 

II  reste  encore  une  question  importante  k  61ucider : 
c*est  la  mani^re  dont  ces  ^l^ments  cellulaires  sont  en  rap* 
port  avec  les  nerfs  du  derme.  Max  Schultze  (1)  a  observe 
qu'il  existait  dans  ce  dernier  des  Obrilles  tr^s-probable- 
ment  nerveuses  qui,  d'apr^s  lui,  se  mettraient  en  contact 
avec  les  massoes.  U  a,  de  plus,  constat^  que toutes les 
fibrilles  verticales  du  derme  ne  sont  pas  en  rapport  avec 
ces  Elements  (2) : 

c  Vor  alien  Diogen  muss  ich  nun  aber  noch  erwabnen , 
dass  durchaus  nicht  von  alien  Radialfasem  der  Lederbaut 
der  Zusammenhang  mit  Epidermiskolbea  nachweisbar  ist. 
Vielmehr  glaube  ich  mich  sicber  iiberzeugt  zu  baben,  dass 
viele  der  Radialfasem  zunschen  den  Kolben  an  anderea 
Stellen  der  Epidermis  endigen.  » 

Sans  tenir  compte  du  plus  ou  moins  grand  degr6  d*exac- 
titude  du  premier  fait,  la  presence  de  fibrilles  nerveuses 
dans  le  derme  permet  6videmment  de  supposer  avec  beau- 


(1)  Reichert%  u.  du  Bois-Reymond's  Archiv,  1861 ,  p.  282. 

(2)  MSme  oavrage  ,  p.  290. 
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coup  de  raisoD  qu'une  parlie  au  moins  d'entreelles  serend 
aux  cellules  gustalives  qui  en  constituent  les  terminai- 
sons. 

Quelque  plausible  que  soit  cette  hypothtee,  il  serait  ce* 
pendant  desirable  que  Ton  pillt  observer  directement  la 
continuity  d'une  fibrille  nerveuse  avec  le  prolongeroent 
profond  des  cellules  gustalives. 

La  difficult^  de  cette  demonstration  r^sulle  suflBsam- 
ment  de  rimpossibilit^  dans  laquelle  se  sont  trouv^s,  mal- 
gre  tons  leurs  essais,  Schwalbe  aussi  bien  que  Loven  d'^ta- 
blir  cette  continuity  chez  les  mammif^res.  II  y  a  plus : 
aucun  des  histologistes  qui  se  sont  occupy  des  organes 
gustatifs  n'a  pu  d^montrer  la  continuity  des  cellules 
gustatives  avec  des  fibril  les  nerveuses,  k  une  exception 
prds  :  Todaro  a  obtenu  des  preparations  qui  mettent  bors 
de  doute  la  nature  nerveuse  des  elements  gustatifs. 

Chez  le  Pelromyzon  planeri  (pi.  Ill,  fig.  75  i  79) ,  ces 
cellules  presentenl  les  memes  caract^res  que  chez  le  /Zu- 
maiilisy  mais  elles  poss^dent  en  g^n^ral  des  dimensions 
moins  considerables. 

Langerhans  (1)  a  d^couvert  chez  le  Petromyzon  planeri 
des  cellules  qu'il  a  d^crites  sous  le  nom  de  cellules  cilices; 
il  les  consid^re  comme  des  elements  nerveux  qui  seraient 
r^pandus  sur  toute  la  surface  du  corps^  mais  qui  existe- 
raient  principalement  aux  papilles  des  l^vres.  Peut-etre 
ces  cellules  sont-elles  les  mSmes  que  celles  que  j'ap- 
pelle  cellules  gustatives,  mais  ma  description  ne  Con- 
corde nullement  avec  celle  de  cet  auteur,  et  cependant  je 
me  suis  servi  comme  lui  du  liquide  de  Miiller  pour  isoler 
ces  elements.  II  leur  decrit  des  cils  courts,  raides  et  immo- 


(I)  Loc.  ct(.,  p.  iS. 

2°*   SlfeRIE,   TOME   XLI.  43 
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biles,  au  nombrede  eioq  k  dix;  jamais  je  Q*en  ai  observ6 
sur  les  cellules  gustatives  et  je  ii*ai  jamais  rencontr^  les 
cellules  cilices  de  Laugerhans. 

NoD^seulement  I'exisleoce  de  ces  cils  distingue  les  eel* 
lules  cilices  de  Langerhaos  de  mes  cellules  gustatives, 
mais  encore  les  caraclires  du  corps  cellulaire  et  des 
noyaux  sont  diff^rents  chez  ces  deux  sortes  d*41^meats. 

Je  dois  encore  ajouter  qu'ayant  examine  la  muqueuse 
buocale,  j'y  ai  trouv^  non  pas  des  cellules  cilices,  mais 
bien  des  cellules  gustatives  semblables  i  celles  qui  existeiil 
sur  le  reste  du  corps. 

II  peul  parallre  Strange,  pour  ne  pas  dire  paradoxal , 
de  consid^rer  com  me  organes  guslatifs  des  terminaisoos 
nerveuses  eutan^es. 

Mais  si  Ton  y  r^fl^chit,  on  reconnaitra  qu*au  point  de 
vue  physiologique  il  n'y  a  \k  aucune  difficult^  :  nous  ne 
goAlons  que  les  substances  dissoutes  dans  le  sue  buccal, 
ou  pour  parler  plus  exactement,  les  substances  sapides 
peuvent  impressionner  les  nerfs  du  goAt  dte  qu'elles  se 
trouvent  en  solution  dans  un  liquide  aqueux  venant  se 
mettre  en  contact  avec  notre  muqueuse  buccale.  Si  nous 
nagions  la  bouche  ouverte  dans  une  masse  d'eau  dans  la* 
quelle  on  viendrait  k  placer,  k  certain  moment,  un  pain 
de  Sucre,  nous  pourrions  goAter  le  sucre  k  distance  :  Teau 
servirait,  dans  ces  conditions,  de  milieu  de  transmission. 
De  m^me  que  Tair  transporte  jusqu'i  notre  muqueuse 
olfactive  les  substances  volatiles  qui  nous  permettent  de 
nous  apercevoir  de  Texistence  de  certains  corps  odorants 
situ^s  souvent  k  de  grandes  distances ,  de  m£me,  dans  les 
conditions  que  nous  avons  suppose ,  nos  organes  gus* 
tatifs  pourraient  nous  d^celer  la  presence  d*un  corps 
sapide. 
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Le  poisson  qui  vit  dans  Teau  doit  pouvoir  goAter  des 
suhstances  sapides  situ^es  au  loin.  Si  des  organes  gustatifs 
iden(ique&  ik  ceux  qui  existent  dans  la  cavity  baccale  se 
trouvent  r^pandus  sur  toute  la  surface  du  corps,  la  peau^ 
aussi  bien  que  la  muqueuse  buccale,  pourra  servir  k  d6- 
celer  k  ranimal  la  prince  des  corps  sapides. 

Au  point  de  vue  anatomique,  rien  non  plus  d'inadmis- 
sible  dans  la  conclusion  que  j'ai  exprim^e  :  T^pitb^liuiD 
buccal  se  d^veloppe  comroe  r^piderme  aux  d^pens  du 
feuillet  externe  de  Tembryon.  D'un  autre  cdt£,  les  nerfs 
cr&niens  sont  des  nerfs  rachidiens   inodiG^s  par  suite 
de  la  diffi^renciation  qu'a  subie,  dans  ie  cours  de  son 
Evolution  progressive,  Textr^roit^  ant^rieure  du  corps  des 
vertebr^.  Le  nerf  optique  except^ ,  tons  les  nerfs  de  sens 
sp6ciaux,  le  nerf  olfaclif,  le  nerf  acouslique,  le  nerf  glosso- 
pharyngien  doivent  £tre  consid^r^s  comme  des  nerfs  cuta- 
n^  diflKrenci^s  au  point  de  vue  fonctionnel.  Et,  s'il  en  est 
ainsi ,  deux  hypotheses  sont  seules  possibles  pour  rendre 
compte  du  d^veloppement  de  ces  sens  sp^iaux  des  vert^- 
br6s  sup^rieurs ;  ou  bien  la  fonction  primitivement  d6vo- 
lue  k  toute  la  surface  du  corps  des  vert^br6s  inf^rieurs 
s*est  conserve  seulement  en  certains  points  d^termin^s 
du  corps  des  vert^br^  plus  ^lev^;  ou  bien  un  nerf  sen- 
sible k  certaines  excitations  s*est  adapts  k  la  perception 
d'excitations  differentes.  La  fonction  gustative  a  iii  d^vo- 
lue  chez  les  vertibr^s  inf^rieurs  k  tons  les  nerfs  rachidiens; 
elle  est  devenue  chez  les  vertebr^  sup^rieurs  I'apanage 
exclusif  de  certains  nerfs :  du  glosso-pharyngien  et  du  lin- 
gual. Au  contraire,le  nerf  acoustique  est  un  nerf  adapts  k 
une  fonction  nouvelle  :  ce  nerf  servait  primitivement, 
comme  tousles  nerfs  rachidiens,  k  la  perception  des  chocs; 
il  s*est  ensuite  adapts  k  la  perception  de  vibrations  de  plus 
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en  plus  rapides ;  il  donne  aux  vert^br^s  sup^rieurs  les  sen- 
sations du  son ,  tandis  que  le  nerf  homologue  k  notre  hui- 
ti^me  paire  fournit  tr&s-probablement  k  Tamphioxuset  aux 
acrftniens  organises  comme  lui,  de  simples  sensations 
tactiles  comme  les  autres  nerfs  sensibles  de  la  pean. 

Mes  Etudes  sur  la  structure  des  fossettes  ou  organes 
de  sens  lat^raux  ne  roe  permettenl  pas  de  me  prononcer 
pour  le  moment  sur  les  donn^esque  Langerhans  a  publi^es 
relativement  k  ces  organes,  et  je  me  reserve  de  faire  con- 
naitre  ultirieurement  les  r^sultats  des  recberches  que  je 
poursuis  sur  ce  sujet. 

QUELQUES  BfOTS  SUR   LES   £LJ6MENTS   TERMINAUX   DES   NERFS 

OLFAGTIFS. 

Qu'il  me  soit  permis  d^ajouter  k  cette  ^tude  de  I'^pi- 
derme  quelques  observations  sur  les  cellules  que  je  consi- 
d&re  comme  6l^ments  terminaux  des  nerfs  oliactifs  et  qui, 
jusqu'a  present,  n'ont  encore  el€  d^crites  que  par  Langer- 
bans. 

Ces  cellules  se  trouvent  dans  T^pitb^lium  de  la  mu- 
queuse  olfactive  et  constituent  k  elles  seules  cet  6pitbe-  . 
Hum.  Ces  ^l^ments  pr^sentent  un  corps  cellulaire  et  deux 
prolongements  (pi.  Ill ,  fig.  70  k  74). 

Le  corps  ovale  est  entierement  ou  presque  enti^rement 
rempli  par  un  grand  noyau  ovale  uninucl^ol^.  Ce  noyau, 
plus  grand  que  celui  des  cellules  gustatives,est  moins 
allong^  que  lui  et  le  nucl^ole  y  est  ^galement  pins  gros.  Je 
n'ai  jamais  rencontr6  de  noyau  sans  nucl^ole.  De  chacune 
des  extr^mit^s  du  grand  axe  du  corps  part  un  prolonge- 
ment^pais,  de  volume  assez  r^gulier;  de  ces  deux  prolon- 
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gemenls,  Wm  se  dirige  vers  la  p^ripb^rie,  Tautre  vers  la 
profondeur  de  r^pitbelium. 

Le  proloDgement  superficiel  est  le  plus  long  et  pr6- 
senle  des  caract^res  fort  int^ressants.  II  est  de  longueur 
variable  de  0,029  i  O^Oi^""",  cylindrique,  souvent  creus^ 
de  depressions  larges,  noais  peu  profondes,  surtout  nom- 
breuses  au  voisinage  du  noyau,  et  alors  son  trajet,  au 
lieu  d^dtre  rect)ligne,semble  ^treonduleux;  aux  points o(k 
existent  ces  fossettes,  son  ^paisseurest  beaucoup  moins 
considerable.  De  m^me  que  le  prolongement  profond,  il 
est  plus  etroit  que  le  corps  de  la  cellule.  II  se  termine 
superieurement  par  un  petit  plateau  circniaire,  tr^s-bril- 
lant,i  double  contour,  un  peu  plus  large  que  le  diam^tre 
du  prolongement;  sur  ce  plateau  s^^l^ve  un  petit organe  en 
forme  de  cdne  ou  de  demi-sph^re,  plus  ^troit  que  ce  der- 
nier. Autour  de  ce  petit  mamelon  conique  ou  h^misphe- 
rique  est  un  nombre  plus  ou  moins  considerable  de  cils 
assez  gros,  dont  Tensemble  a  souvent  I'aspect  d*une 
flamme  (pi.  Ill,  tig.  70  k  72).  Si  Ton  change  la  hauteur 
du  tube  du  microscope,  il  semble  que  ces  cils  soient  dis* 
poses  en  couronne  autour  du  mamelon  et  inseres  sur  la 
partie  tout  k  fait  peripherique  du  plateau  qui  depasse  ce 
dernier.  La  partie  de  ce  prolongement  situee  entre  le  pla- 
teau et  le  corps  de  la  cellule  presente  unestriation  trans- 
versale  tr^s-manifeste,  qui  devient  de  moinS  en  moins 
distincte  i  mesure  que  Ton  s'approche  du  noyau  el  qui 
s'arrete  k  une  distance  plus  ou  moins  grande  de  celui-ci. 
Le  contenu  de  ce  prolongement  est  fortement  granuleux. 

Le  prolongement  central  est  tr^s-court,  cylindrique  ou 
legerement  conique,  et  se  termine  par  une  extremite 
tronqueeouarrondie;  la  petitesse  de  ce  prolongement  et 
sa  terminaison  irreguli^re  me  font  croire  qu'il  a  ete  brise 
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lors  desa  separation  du  derme.  Son  contenu  est  granuleux, 
mais  moins  forteoieDt  cependant  que  celui  du  prolooge* 
meut  superfieiel. 

Ces  cellules  se  r^unissent  entre  elles  de  fa^n  que 
les  plateaux  sotit  sur  le  mSine  plan  horizontal;  les  corps 
des  cellules  se  moulentsur  les  prolongements  des  cellules 
voisioes  et  produisent  ces  depressions  dont  j'ai  fait  men- 
tion precedemment ,  depressions  dans  lesquelles  ils  se 
logent;  il  en  resulte  que  les  noyaux  se  trouvent  4  des 
hauteurs  variables  dans  repitheiium  (pi.  HI,  fig.  70). 

Je  n'ai  pu  observer  la  continuity  entre  les  prolonge- 
ments profonds  de  ces  cellules  olfactives  et  les  nerfs  dont 
elles  constituent  les  terminaisons. 

Le  canal  qui  s'etend  de  Torgane  olfactif  k  la  face  sup^- 
rieure  de  la  tete  est  rev^tu  d'un  epithelium  semblafoie  k 
repiderroe,  et  compose  de  quelques  couches  celhilaires,  la 
plus  externe  etant  formee  de  cellules  k  plateaux  canali- 
cuies;  je  n'y  ai  pas  trouve  de  cellules  en  roassue,  de  cel- 
lules granuleuses  ni  de  cellules  calicit'ormes.  Get  epithe- 
lium a  environ  une  hauteur  de  0,029  k  O^OSO""",  et  ses 
elements  sont  plus  petits  que  les  cellules  epidermiques. 

L'epiderme  de  la  face  superieure  de  la  tete  se  continue 
insensiblement  avec  repitheiium  du  canal,  etcet  epiderme 
au  voisinage  de  ce  dernier  ne  possede  ni  cellules  en  massue, 
ni  cellules  granuleuses;  k  Tinterieur  de  Torgane  olfactif, 
repitheiium  du  canal  se  continue  avec  celui  qui  recouvre 
les  replis  olfactifs  et  qui ,  ainsi  que  je  Tai  dej&  dit,  est  com- 
pose exclusivement  de  cellules  olfactives. 

J'ai  trouve  ces  elements  egalement  chez  le  Pelromyzon 
planeri  dans  la  mdme  partie  du  corps,  lis  sont  chez  cette 
espece  plus  petits  que  chez  te  fluviatilis  et  leurs  noyaux 
sont  spheriques  ou  k  pen  pr^s;  enfin  le  prolongement 


(671  ) 

p^riph^rique  a  souveot  la  forme  d'uo  cdne  tr^s-alIong£ 
dont  la  base  serait  dirig^  vers  Text^rieur.  A  part  cela  il 
n'y  a  pas  de  difference  entre  les  cellules  olfactives  de 
I'ane  et  de  Taalre  esp^  (pi.  Ill,  fig.  80  k  85). 

Langerbans  a  d^crit  les  cellales  olfactives  da  Petro^ 
myzan  planeri.  II  a  troov6  deux  sorles  de  cellules  cilices 
les  unes  et  les  autres.  Acceptant  les  idies  finises  par 
Max  Scbul  tze  (1 )  en  ce  qui  concerne  r^pitb^liuiii  olfactif  des 
vertebras  sup^riears,  il  admet  que  les  unessontdescelluies 
nerveuses ,  les  autres  de  simples  cellules  6pith6liales. 

II  m'a  &l6  non-seulement  impossible  de  trouver  les  deux 
esp^s  de  cellules  decrites  par  Langerhaus ,  mais  je  u'ai 
pas  r<§ussi  davantage  k  trouver  chez  les  cellules  olfactives 
les  caracl&res  que  leur  attribue  cet  histologiste.  Les  diffe- 
rences qui  existent  entre  les  r^sullats  de  nos  rechercbes 
resulient  trop  clairement  des  figures  que  nous  avons  don- 
n^es ,  pour  qu'il  soit  necessaire  d*insister.  Je  me  bornerai 
irappelerque  la  distinction  que  Max  Scbultze  a  cru  pou- 
voir  etablir  an  point  de  vue  pbysiologique ,  entre  ses  cel- 
lules olfactives  {Riechzellen)  et  ses  cellules  ^pitbeiiaies,  est 
compietement  rejel^e  par  Exner(2),  quoique  cette  mani^re 
de  voir  ait  ^te  accept^e  par  la  plupart  de  ceux  qui  out 
etudie,  apres  le  c^l^bre  anatomiste  de  Bonn ,  la  muqueuse 
olfactive  des  vertebras  (Babuchin  (3),  Paschutin  (4), 
Grimm  (5)  et  Langerbans).  Exner  pretend  que  les  cel- 


(i)  MaxSchallze,  Untersuchungen  iiber  die  NaaenschUimhaut ,  1862. 
—  Centralblatt  fUr  med.  Ww.,  1864 ,  ]i«  27. 

(2)  Exner,  Wiener  BeHchte ,  Rd.  6S. 

(3)  BabuchiD ,  Arlicle  Geruchsorgan  dans  Strickeh^s  Han dbocb. 

(4)  Paschutin,  Arb,  aus  d.  physiol.  Inst.  z.  Leipzig.^  1873. 

(5)  Grtmrn,  Ueber  die  Nervenendigung  im  Geruchsorgan  derSWre, 
ans  der  Arbkiten  dbr  S^Petbrsb.  Gbsellsch.  der  Natorforchbr  ,  Bd.  IV, 
Lief  1. 
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lules  £ptth^.liales  aussi  bien  que  les  cellules  olfactives 
soDt  de  nature  nerveuse  :  elles  se  termiueDt  les  unes  et 
les  autres  par  un  filameut  central  qui  se  ramifie  et  aboutit 
k  un  m^me  plexus  nerveui  sous-6pith61ial.  II  n'y  a  pas 
non  plus,  au  point  de  vue  morphologique ,  de  distinction 
fondamentale  a  etablir  entre  ces  deux  genres  de  cellules  : 
on  irouverait  toutes  les  transitions  de  forme  entre  les  unes 
et  les  autres. 

D'aprte  mes  observations,  il  n'existe  pas  chez  les  Cyclo- 
stomes  deux  sortes  de  cellules  dans  la  muqueuse  olfactive : 
r^pith^iium  olfactif  est  constitu6  de  cellules  toutes  sem- 
blables  qui  poss^dent  des  caract^res  interm^diaires  entre 
les  cellules  olfactives  et  les  cellules  ^pith^liales  des  vert^ 
br6s  plus  elev^.  Je  pense  pouvoir  apporter  ce  fait  k  I'appui 
de  Topinion  de  Exner.  Les  deux  genres  de  cellules  que 
Ton  trouve  dans  la  muqueuse  olfactive  des  poissons,  des 
batraciens  et  des  mammif^res  se  sont  d^velopp^  par 
diff^renciation  aux  d^pens  d'une  seule  et  m6me  cat^orie 
d'el^ments,  qui  constitue  k  elle  seule  cet  ^pith^lium  chez 
les  vert^br^s  les  plus  inf^rieurs. 

R£suB[£. 

Voici  en  peu  de  mots  le  r^um^  de  mes  rechercbes. 

Jusqu'^  present  on  n*avait  pas  encore  d6crit  T^piderme 
des  Pelromyzon  (Tune  mani^re  complete;  j*ai  fait  de  cet 
^piderme  une  ^tude  assez  approfondie ,  et  non«seulement 
j'ai  pu  relever  plusieurs  erreurs  commises  par  les  obser- 
vateurs  pr^c^dents^  mais  encore  je  suis  arriv^  k  des  r^sul- 
tats  entierement  nouveaux. 

J*ai  joint  k  la  description  de  cet  ^piderme  quelques 
details  sur  les  terminaisons  des  ncrfs  olfactifs  chez  les 
m^mes  animaux. 
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L'^piderme  des  Petromyzon  se  compose  de  cinq  sortes 
d'^l^ments,  qui  sont  : 

Les  cellules  ^pidermiques  ordinaires  ; 

Les  cellules  caliciformes; 

Les  cellules  en  massue; 

Les  cellules  granuleuses; 

Les  cellules  gustatives. 

i""  Les  cellules  epidermiques  ordinaires  sont  dispos^es 
en  plusieurs  couches  superpos^es  et  elles  se  moulent  les 
unes  sur  les  autres,  ainsi  que  sur  les  autres  ^l^ments  qui 
entrent  dans  la  constitution  de  cet  ^piderme.  La  couche  la 
plus  exterae  et  la  couche  la  plus  profonde  pr^sentent  des 
caract^res  particuliers  :  les  cellules  de  la  premiere  poss^ 
dent  une  paroi  superficielle  form^e  par  un  petit  plateau 
canalicul^;  celles  de  la  deuxiime  sont  prismatiques  ou  sti* 
pities,  mais  toujours  en  contact  avec  le  derme  par  une 
base  un  pen  ^largie.  Les  cellules  Epidermiques  profondes 
ont  souvent  deux  nuclEoles  dans  leurs  noyaux;  parfois  le 
noyau  est  EtranglE  k  son  milieu  ou  pr6sente  une  ligne  de 
division  transversale ;  d*autres  fois  enfln  il  existe  deux 
noyaux  accolEs  ou  plus  ou  moins  eloign^s  I'un  de  I'autre. 
Dans  les  preparations  faites  avec  un  Epiderme  dissoci^^  on 
rencontre  souvent  des  groupes  de  quelques  cellules  encore 
r^unies  entre  elles,  et  il  semble  parfois  que  ces  cellules 
possedent  des  piquants ,  mais  je  n*en  ai  jamais  observe  sur 
des  cellules  isolEes.  Enfin,  ces  Elements  s'El^vent  graduel- 
lement  des  couches  profondes  aux  couches  supErieures  en 
changeanl  de  forme  et  de  volume. 

2®  Les  massues  sont  probablement  constitutes  d'une 
membrane  d'enveloppe  et  d*un  contenu  qui  se  colore  en 
jaune  par  lepicrocarminated'ammoniaque.Ce  contenu  pa- 
rait  6tre  formE  d'une  sErie  de  lamelles  embott^s  les  unes 
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dans  ies  autres,  ce  qui  ferait  k  la  fois  comprendre  el  I'aspect 
que  pr^enteal  Ies  sections  de  ces  organes  perpendiculaires 
k  leur  axe  longitudinal ,  el  Ies  deux  syst^otes  de  stries  que 
Ton  observe  dans  le  corps  et  dans  le  col  de  ces  massues. 
Ces  cellules  ont  toujours  deux  noyanx  chez  le  Petromyzan 
fluviatilis  el  chez  le  Petromyzon  planerif  chez  rAmmoc^te 
je  n'en  ai  parfois  trouv^  qu'un  seul ,  mais  c'^tait  dans  des 
phases  excessivement  jeunes.  Ces  ^l^ments ,  ainsi  que  j*ai 
pu  le  constater  chez  rAmmoc^te,  se  forment  aux  d^pens  de 
cellules  parliculidres  situ^es  imm^diatement  au-dessusdu 
derme;  elles  grandissent,  offrent  la  striation  caract6ris-> 
tique  du  col  etdu  corps;  lorsqu*elles  sonl  parvenues  k  un 
certain  degr^  de  d^veloppementje  conlenu  colore  en  jaune 
par  le  picrocarminate  quitte  sa  place,  s'^l^ve  dans  T^pi- 
derme,  gagne  Ies  couches  sup^rieares,  souldve  la  couche 
la  plus  superficielle,  sort  de  T^piderme  et  s'^lale  k  la  sur- 
face de  la  pean;  Ies  deux  noyaux  disparaissent  .peut-£tre 
avanl  que  la  massue  soil  arriv^e  k  ce  point. 

Mais  en  m^e  temps  que  le  contenu  est  expuls^  ei 
s*^tale  k  ia  surface  de  T^piderme,  un  reticulum  form^  par 
unemati^refinementgranuleuse  prend  sa  place  et  remplit 
le  vide  qu'il  laisse  apres  lui.  On  doit  done  consid^rer  ces 
massues  comroe  des  organes  de  nature  glandulaire,  et  Ton 
ne  peut  voir  en  elles  ni  des  ^l^ments  musculaires^  ni  des 
^l^ments  nerveux. 

3o  Les  cellules  granuleuses  sonl  de  simples  cellules  unn 
nucl^^,  €onstitu^s  par  un  corps  ordinairement  sph6« 
rique  ou  ovoide,  rempli  d'une  substance  flutde  dans  laquelle 
sonl  r^pandues  en  nombre  considerable  des  granulations 
sph^riques;  souvent  il  existe  k  cdt^  de  ces  demi&res  de 
petites  goottelettes  de  matiere  d*apparence  graisseuse.  De 
la  surface  du  corps  de  ces  cellules  partem  plusieurs  pro^ 
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longements  qui  se  mettent  en  rapport  avf^c  le  dernie  el  se 
terminent  trfts-probabtemeot  k  ce  point  par  une  petite  base 
^largie  semblable  k  celle  par  laquelle  se  terminent  les  cel- 
lules stipit^es.  Tr^rarement  on  ne  trouve  qu*un  seulpro- 
loDgement. 

L'organe  de  reunion  dont  parle  F.-E.  Schuize,  semblable 
i  une  tMe  de  compas ,  qui  serait  situ^  au  centre  de  la 
cellule  granuleuse  et  auquel  viendraient  aboutir  les  pro- 
longements ,  n'existe  pas. 

Ces  organes  naissent  aux  d^pens  de  cellules  ^pider- 
miques  qui  se  modiGent,  grandissent,  s*^ldvent  dans  T^pi- 
derme  tout  en  restant  en  contact  avec  le  derroe,  et  arrivent 
dans  les  couches  sup^rieures  oix  elles  remplissent  une  fonc- 
tion  compl^tement  ind^termin^e. 

4"*  J*ai  d^couvert  chez  les  Petromyzon  fluviatilis  et  pla- 
fieri  des  ^l^ments  que  je  consid^re  comme  des  cellules 
gustatives.  Ces  cellules  gustatives,  identiques  aux  cellules 
de  mSme  nom  des  auimaux  sup^rieurs,  existent  k  pen  pres 
sur  toute  la  surface  du  corps  et  sur  la  muqueuse  buccale, 
et  sont  diss^min^es  (^  et  1^  entre  les  cellules  ^pidermiques 
ordinaires.  Si  par  les  caractdres  de  ces  cellules  les  organes 
gustatifs  des  lamproies  ressemblent  enti^rement  aux  ^16- 
ments  d^crils  parCh.  Loven  et  Schwalbe,  ils  en  difi%rent 
cependant  en  ce  que  les  cellules  qui  les  environnent  ne 
se  r^unissent  pas  de  fa^on  k  constituer  des  bourgeons  pro- 
tecteurs  entourant  ces  terminaisons  nerveuses. 

5""  J'ai  observe  les  terminaisons  des  nerfs  olfactifs.  Elles 
se  trouvent  seulement  dans  I'^pith^lium  de  la  muqueuse 
de  Torgane  olfactif  et  elles  constituent  k  elles  seules  cet 
^pitb^lium. 

II  n*existe  done  pas  ici  cbez  les  Petromyzon  deux  espices 
d*£l^ments  cellulaires  correspondant  aux  deux  groupes 


(  676  ) 

que  Max.  Schultze  a  d^crits  chez  une  foule  de  verl^br^s  : 
toutes  les  cellules  de  cet  Epithelium  sont  des  cellules 
olfactives. 

Le  caual  qui  s'^teod  de  Torgaae  olfactif  k  la  face  supE- 
rieure  de  la  tSte  est  tapissE  d'un  Epithelium  semblable  i 
I'Epiderme,  mais  il  ne  coutient  ni  cellules  caliciformes,  ni 
cellules  granuleuses,  ni  cellules  en  massue;  d'une  partil 
se  continue  avec  Tepiderme  de  la  tEte,  et  dc  Tautre,  avec 
TEpithElium  de  Torgane  olfactif. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


Planch E  I. 

Grossissement :  Obj.  9.  Ocul.  2.  Hartnack. 
Excepts  pour  les  figures  3,  i  1,  id,  30, 2d,  22,  dont  le  grossissement  est :  Obj.  9. 

Ocul.  4.  Hartnack. 

Les  figures  colorizes  ont  6\€  dessin^es  d'apr^s  des  preparations  trait^es 
par  le  pierocarminate  d'ammoniaque. 

Pclr«BiyBOB  HiitUiIIIIb. 

Fig.  1.  Coupe  transversale  de  P^piderme  du  Petromyzon  flumaXilis,  darci 
il  Falcool. 

—  3y  4, 196  et  13.  Cellales  stipit^s.  (Epidenne  dissoci^  aa  liquids  de 

Muller.) 

—  2, 5  ^  9  et  I3a.  Cellules  prismallques.  (Liquide  de  Muller.) 

—  10  ^  19, 21 ,  22,  24.  Cellules  ^pidemoiques  ordinaires.  (Liquide  de 

Muller.) 

—  20,  23,  37.  Cellules  ^pidermiques  a  plateau  canalicul^.  (Liquide  de 

Muller.) 

—  25  ^  51 .  Cellules  ^pidenniques  ordinaires  pr^ntant  des  noyaux  en 

voie  de  division.  Coupes  transversales. 

—  32  il  36.  Cellules  caliciformes.  (Liquide  de  Hiiller.) 


r 
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Fig.  38.  Cellule  a  plaleaa  vue  de  face.  (Liquide  de  MuUer.) 
^   39  k  45  et  47,  32,  33.  Cellules  en  massue.  (AIcool  k  16».) 

—  46  et  48.  Cellules  en  massue.  Coupes  transvereales. 

—  49, 50 ,  31 ,  34.  Cellules  en  massue.  Coupes  parall^Ies  k  la  surface  de 

la  peau. 

—  33,  36,  37.  Cellules  en  massue.  Coupes  trans versales  montrant  le 

r^seau  sous-jacent  aux  massues. 

—  38  et  39.  Cellules  en  massue.  (Liquide  de  Muller.) 

« 

Planche  II. 

Grossissement :  Obj.  9.  Ociil.  ±  Hartnack. 
Excepts  pour  les  figures  21  &  27  et  38  dont  le  grossissement  est:  Obj.  9. 

Ocul.  4.  Hartnack. 

Les  figures  colorizes  ont  6l6  dessin^es  d'apr^s  des  preparations  traitiios  par  le 
picrocarminate. 

PelroMysoB  flnTlalllls. 

Fig.  1.  Coupe  transversale  du  Ptf/romy;zoA /Zt«i7ia/t7M. 

—  3,  3,  3.  Cellules  en  massue.  (AIcool  k  16<».) 

—  4.  Cellule  en  massue  (Liquide  de  Muller.) 

—  6^19.  Coupes  tranversales.  Cellules  en  massue  quiliant  le  derme 

et  s*^talant  k  la  sur&ce  de  la  peau. 

—  13, 14,  16.  Cellules  granuleuses.  (Liquide  de  Muller.) 

—  13.  Cellule  granuleuse.  (AIcool  k  16^) 

—  17.  Cellule  granuleuse.  Coupe  transversale.  (AIcool.) 

«-    1 8.  Cellule  granuleuse  k  prolongemenl  biAirque.  (Liquide  de  Muller.) 

—  19.  Cellule  granuleuse  en  place.  (Liquide  de  MtUler.) 

a.  Prolongemenl  dirige  vers  Texterleur. 
6.         >  n  le  derme. 

~    20.  Prolongemenl  de  cellule  granuleuse.  (Liquide  de  Muller.)   ' 

—  21  ii  26.  Cellules  granuleuses.  (Liquide  de  Muller.) 

—  27.  Prolongemenl  de  cellules  granuleuses  6lal6es  par  la  compression. 

(Liquide  deMCLUer.) 

—  28.  La  plus  petite  cellule  granuleuse  observe  chez  le  Pelromyzon 

fluviatilis.  (Liquide  de  Miiller.) 

—  29  ii  33.  Jeunes  cellules  granuleuses  encore  eo  contact  avec  le  derme. 

Coupes  transversales.  (AIcool.) 

—  36.  Jeune  cellule  granuleuse  ^loign^e  du  derme.  Coupe  transversale. 

(AIcool.) 
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Fig.  S7.  Cellules  ^idemiqaes  da  Petromyxon  pUmerL 

a.  Cellules  prismatiques. 

6etd  Cellules  sUpiUes. 

e.  Cellule  k  plateau  canalicul^. 
•—  3d.  Cellule  stipitte  aTec  deux  noyaux.  (Alcool  k  10*.) 
^   39.  Gettule  k  plateau  caoaIicul6.  (Liqulde  de  Huller. 

—  40.  Cellules  caliciformes.  (Liquide  de  Muller.) 

—  41  k44.  Cellules  en  massue.  (Alooolk  10*.) 

Plarcre  III. 

Grossissement.  Obj.  9.  Ocul.  2.  Hartnack. 
Excepts  poor  la  figure  46doiit  le grossissement  est  de:  Obj. 9. 

OcaL  4.  Hartnack. 

Les  figures  colorizes  ont  6tA  dessin^es  d'aprfes  des  pr^arations  traits  par  le 
picrocarminate. 

Seule  la  figure  33  a  6t^  dessin^e  d'aprto  one  preparation  colore  par  11i6ina- 
toxyline. 

PeiromjMMi  pUiaerl. 

Fig.  1  k 0.  Cellttlesen  massue.  Petromyzonplaneri. {Akoti^  k  10*.) 

—  7  et  12.  Cellules  granuleuses.  (Liquide  de  Muller.) 

—  8  k  12.  Cellules  granuleuses.  (.Mcool  k  !0«.) 

Fig.  13.  Ammoc^te.  Coupe  transversale  de  T^piderme.  (Aloool.) 
~  14.  Cellules  ^  plateau  canallcul^  vues  de  face.  (Liquide  de  Bfiiller.) 

—  13.  Cellules  de  la  couche  la  plus  profonde»  vues  par  leur  fiice  lnfi6- 

rieure.  (Liquide  de  Miiller.) 
a.  Base  d*une  massue. 

—  10.  Cellules  ^  plateau  vues  par  leur  face  iofirleure.  (Liquide  de  Miiller.) 

—  17  et  18.  Cellules  k  plateau  canalicul^.  (Liquide  de  Muller.) 

—  19.  Cellule  caliciforme.  (Liquide  de  Miiller.) 

—  20  k  24.  Cellules  epidermiques  profonden.  (Liquide  de  Miiller.) 
-*  23  li  31.  Cellules  en  massue.  Coupes  trans versales.  (Alcool.) 

—  32.  Cellule  en  massue.  Liquide  de  Miiller.  (H^matoxyline.) 
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Fig.  33  ii  36.  Cellules  eD  massue.  Coupes  panll^les  ii  la  surface  de  la  peau. 

—  37.  Cellule  eu  massue  Miie  k  la  surface  de  la  peau.  Coupe  trans- 

Tersale. 

—  38  k  44.  Cellules  granuleuses.  (Liquide  de  Muller.) 
^  45.  Cellule  granulense.  (Alcool  4  16*.) 

^  46.  Cellule  fpranuleuse.  Coupe  transTersale.  (Acide  chromlque.) 


till*. 


Fig.  47  k  69.  Cellules  gustalives  du  Petromyzon  fluviaUlia,  (Liquide  de 

Mdller.) 
—  701 74.  Cellules  olfaetives  du  Petromyxon  fiuviaUlis.  (Liquide  de 
Mulfer.) 


Fig.  75  k  79.  Cellules  gustatiyes  du  Petromyxon  planeri.  (Liquide  de 

Miyier.) 
—  90  I  83.  Cellules  olbctives  du  Petromyx(m  planeri.  (Liquide  de 
Muller.) 
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CLASSE  DES   LETTRES. 


Seance  du  6  mars  4876. 

M.  Faider,  directeur,  president  de  TAcad^mie. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

Sont presents  :  MM.  J.  Roulez,  Gaehard,  P.  De  Decker, 
J.-J.  Haus,  M.-N.-J.  Leclercq,  le  baron  Kervyn  deLet- 
tenhove,  R.  Cbalon,  Thonissen,  Th.  Juste,  le  baron  Guil- 
laume,  F61ix  Neve,  Alph.  Wauters,  E.  de  Laveleye, 
G.  Nypels,  Alph.  Le  Roy,  membres;  J.  Nolet  de  Braawere 
Van  Steeland,  Aug.  Scheler,  Alph.  Rivier,  associes; 
J.  Heremans,  F.  Loise,  Edm.  Poullet,  G.  Rolin-Jaeque- 
myns,  Ch.  Piot,  correspondants. 

M.  Alvin^  membre  de  la  classe  des  beaux^arts,  assiste 
k  la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le' Ministre.de  Tlnt^rieur  transmet  une  expedition 
de  son  arrdt^du  16  fevrier  qui  nomme  M.  Le  Roy  membre 
du  jury  pour  le  concours  quinquennal  des  sciences  mo- 
rales et  poiitiques,  en  remplacement  de  M.  Nypels,  qui 
n'accepte  pas  ces  fonctions. 
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—  Le  mSine  haul  fonctionnaire  adresse,  pour  la  biblio- 
tb^que  de  TAcad^mie,  deux  nouveaux  volumes  de  la  col- 
lection intitul^e :  <  Les  fondateurs  de  la  roonarchie  beige, > 
publi^e  par  M.  Th.  Juste.  Ces  volumes  portent  pour  titre : 
y**  Le  vicomfe  Charles  Vilain  XIIII,  2"  Notices  historiques 
et  biographiques,  —  Remerclments. 

—  Le  Willems-fonds  k  Gand  complete  sa  collection  de 
publications  que  poss^de  la  compagnie.  —  Remerclments. 

—  MM.  Antony  Rouillet  et  Th.  Ymbert,  de  Paris,  an- 
noncent  qu'ils  envoient,  k  titre  d'hommage,  un  exemplaire 
de  leur  Repertoire  d'administration;  vol.  in-8®. 

—  M.  Alpbonse  Le  Roy  fait  don,  au  nom  de  M.  Dewez- 
Chaudoir,  de  Li^ge,  d*un  exemplaire,  avec  annotations  de 
Tauteur,  de  la  seconde  Edition  de  VHistoire  generate  de  la 
Belgique^  par  M.  Dewez,  ancien  secretaire  perpetuel  de 
TAcad^mie. 

II  pr^sente  ensuite ,  de  la  part  de  M.  J.  Gantrelle,  pro- 
fesseur  k  rUniversit6  de  Gand,  les  ouvrages  suivants: 
Nouvelle  grammaire  de  la  langue  latine^  d'apr^s  les  prin- 
cipes  de  la  grammaire  historique ;  Grammaire  latine  ele- 
mentaire,  d*apr^s  les  mSmes  principes;  Grammaire  et  style 
de  Tacite;  Contributions  a  la  critique  et  a  l' explication  de 
Tacite ;  Cornelii  Taciti  De  Vita  et  Moribus  Julii  Agricolas 
liber y  nouvelle  Edition;  Ueber  Entstehung^  Charakter  und 
Tendenz  von  Tacitus' Agricola^  nebst  Erkldrung  der  drei 
ersten  Capitel. 

M.  Ch.  Piot  offre,  au  nom  de  I'auteur  M.  L.  Cellier,  un 
exemplaire  de  son  livre  intitule :  Recherches  sur  les  insti^ 
tutions  politiques  de  la  ville  de  Valenciennes^  vol.  in-8°. 

2**  s6r1E  ,  TOME  XLI.  44 
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M.  Edmond  Poullet  fait  bommage  d'uo  exemplaire  du 
rapport  imprim^  qifil  a  adress^  i  la  Commisison  royale 
d'histoire  de  Belgique  sur  di verses  liasses  de  pieces  concer- 
nant  I'histoire  du  pays  au  XVP  sifecle;  in-8**. 

M.  F^lix  N^ve  offre  un  exemplaire  deses  Recherchen  sur 
le  sejour  ei  les  etudes  d'Erasme  en  Brabant;  in-8®. 

La  classe  vote  des  remerctments  aux  auteurs  de  ces  ou- 
vrages,  et  decide  Fimpression  des  notes  lues  par  MM.  Le 
Roy  et  Piol  au  sujet  des  livres  de  MM.  Dewez,  Gantrelle 
et  Cellier. 

—  M.  Kervyn  de  Lettenhove  demande  la  parole.  L*ho- 
norable  merabre,  apr^s  avoir  dit  que  la  part  prise  par 
TAcad^mie  aux  plaiotes  adress^es  au  gouvernemeut,  au 
sujet  du  laboratoire  de  chimie,  lui  impose  le  devoir  de 
faire  connattre  ce  qui  s'est  r^cemmeut  pass^  k  ce  sujet, 
rend  compte  de  Taudience  royale,  oil  il  a  eu  Thonneur 
d*elre  Tinterpr&te  de  la  Commission  de  la  bibliotheque,  en 
reproduisant  les  m^mes  voeux  et  en  signalant  les  mSmes 
dangers.  II  est  profond^ment  regrettable,  ajoute  M.  Kervyn 
de  Lettenhove,  que  jusqu'i  ce  moment  aucune  suite  n'ait 
&i&  donn^e  k  des  reclamations  qui  se  rattachent  k  des  in- 
ter^ts  si  considerables  et  si  pr^cieux.  On  ne  comprend 
point  que  M.  ie  Ministre  de  Tlnterieur  ait  pu  affirmer, 
dans  la  stance  du  26  Janvier  dernier,  qu'il  ne  croyait  pas 
m£me  k  Texistence  d*un  p^ril  ^ventuel ;  car  un  arrSt^  ema- 
nant  mSme  du  Ministire  de  Flnterieur  (39  Janvier  1865) 
place  les  laboratoires  de  chimie  parmi  les  etablissements 
dangereux,  et  les  soumet  k  la  surveillance  sp^ciale  d*un 
fonctionnaire  d^l^gu^  par  le  Ministre  de  Tlnterieur.  L'au- 
torite  des  savants  les  plus  distingues  justifie  les  mSmes 
craintes. 
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Un  membre  de  rAcad^mie  des  sciences  (Institul  de 
France),  apr^s  avoir  consult^  plusieurs  de  ses  collogues, 
transmettail  r^cemment  i  M.  Kervyn  de  Lettenbove  une 
note  r^dig^e,  se  terminant  par  cette  conclusion  :  <  Au 
voisinage  d'un  laboraioire,  je  pr^fi^rerais,  ou  pen  s  en  faut, 
celui  d'une  fabrique  de  poudre,  car  on  y  apporte  toujours 
les  m^mes  substances,  on  y  fait  toujours  la  mdme  chose 
et  Ton  pent  choisir  son  personnel.  Dans  la  chimie  g^n^- 
rale,  au  contraire,  on  fait  souvent  du  neuf,  on  se  heurte  k 
rinconnu,  el  rbommele  plus  prudent  peut  sauter  en  Pair 
comme  feu  Dulong.  Yous  n'avez  pas,  d'ailleurs,  oubli^  les 
ravages  du  picrate  de  potasse  sur  la  place  de  la  Sor- 
bonne.  > 

La  classe  remercie  M.  Kervyn  de  Lettenbove  pour  sa 
communication  et  s*associe,  comme  elle  Fa  d^ji  fait  du 
reste,  aux  reclamations  de  la  Biblioth^que  royale  auprte 
des  pouvoirs  sup^rieurs. 


CONCOURS  DE  LA  CLASSE  POUR  1876. 


Sur  sa  demande,  M.  Alphonse  Le  Roy,  premier  commis- 
saire  pour  le  m^moire  en  r^ponse  k  la  question  concer- 
nant  le  droit  de  chasse  aux  Pays-Bas  et  dans  la  prin^ 
cipaute  de  Liege,  est  remplac^  dans  cette  fonction  par 
M.  G.  Nypels,  second  commissaire.  M.  Alph,  Wauters  est 
adjoint  a  MM.  Nypels  et  Thonissen  pour  examiner  ce 
travail. 
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COMMISSION   DES  FINANCES. 

Conform^meot  k  rarlicle  42  da  r^leraent  g^n^ral  de 
FAcad^mie,  la  Commission  sp^ciale  des  finances  de  la  classe 
s'est  r^unie,  avanl  la  stance,  pour  examiner  les  comples 
g^n^raux  de  Fannie  1875,  arrel^s  par  la  Commission  ad* 
minislrative  dans  la  stance  du  24  f^vrier.  Eile  fait  con- 
nattre  F^tal  des  recettes  et  des  d^penses  pendant  cette 
ann^e^  6tat  qu'elle  a  approuv6  en  ce  qui  concerne  la  classe. 

Celle-ci  admet  les  resolutions  prises  k  ce  sujet. 


RAPPORTS. 


MM.  Gachard,  Wauters  et  le  baron  Kervyn  de  Letten- 
hove  donnent  lecture  de  leurs  rapports  sur  le  m^moire  de 
M.  le  baron  Guillaume  portant  pour  litre  :  Histoire  de  Nn- 
fanlerie  wallonne  sous  la  maison  d'Espagne  (1500-1800). 

Conform^ment  aux  conclusions  favorables  de  ces  rap- 
ports, non  destines  a  la  publicity  selon  les  reglements,  la 
classe  vote  des  remerclments  k  M.  le  baron  Guillaume  et 
decide  Fimpression  de  son  travail  dans  leRecueil  in-4^des 
m^moires  des  membres. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


Sur  un  exemplaire  de  I'Histoire  g£n£rale  de  la  Belgique 
par  Dewez,  annote  de  la  main  de  Vauteur  (don  de 
M.  Dewez-Chaudoir  k  rAcad^mie);  note  par  M.  Alphonse 
Le  Roy,  membre  de  TAcad^mie. 

Deux  Editions  de  VHistoire  generale  de  la  Belgique  par 
Dewez  virent  le  jour  du  vivant  de  Tauleur,  Tune  en  1807, 
lorsque  notre  pays  partageait  les  deslin^es  de  la  France, 
Faulre  en  1826,  sous  le  regime  hollandais.  Un  ouvrage  de 
cette  6tendue  a  rarement  une  telle  fortune  cbez  nous,  sur- 
tout  quand  sa  valeur  intrinseque  n*est  pas  pr^cis^ment 
relev^e  par  T^clat  ou  le  charme  entratnant  du  style.  Mais 
le  livre  de  Dewez,  la  premiere  synthase  de  nosannales  qui 
ait  ^t^  ^labor^e,  r^pondaiti  des  aspirations  patriotiques 
dont  on  n*a?ait  pas  alors,  sans  doute,  une  conscience  par- 
faitement  claire,  et  qui  pourtant  ^taient  tr^-r^elles.  Son 
ceuvre  publi^e,  Fauteur  ne  tarda  pas  i  voir  se  r^aliser  les 
esp^rances  formul^es  dans  sa  preface  :  de  toutes  parts  on 
s'^prit  de  notre  pass^ ,  on  y  chercha  de  plus  en  plus  avi- 
dement  nos  titres  k  Tindividualil^  nationale.  Un  moment 
vint  oik  Dewez  fut  d^pass6  de  loin  :  ce  n'est  pas  ici  que 
j'ai  besoin  de  rappeler  les  progr^s  accomplis,  le  magnifique 
£lan  qui  ne  s^est  point  ralenti  jusqu*&  ces  derni&res  ann^es, 
dans  le  domaine  de  Thistoire  nationale.  Cependant  il 
serait  injuste  de  Toublier  :  c'est  surtout  k  Dewez  que 
revient  Thonncur  d'avoir  provoqu^  cet  enthousiasme;  un 
sentiment  de  reconnaissance  durable  doit  s'attacber  k  son 
souvenir. 
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Dewez,  devenu  secretaire  perp^tuel  de  noire  Acad^mie, 
trouva  des  loisirs  pour  continaer  les  travaui  qui  lui  avaient 
fait  un  nom.  II  s'occupa  serieusement,  pendant  les  der- 
niires  ann^es  de  sa  vie,  de  remanier  son  principal  ouvrage 
et  d  en  preparer  une  troisi^me  Mition.  Peut-dtre  eut-il  le 
temps  d*achever  cette  revision  :  en  tons  cas,  jusqu'ji  pre- 
sent, on  n'en  a  d^uvert  dans  ses  papiers  qu'une  partie 
assez  considerable,  r^pondant  aux  cinq  premiers  volumes 
de  redition  de  1826.  C'est  dans  un  exemplaire  de  ces 
volumes,  cartonn^s  avec  intercalation  de  pages  blanches, 
qa'il  a  consign^  les  nombreuses  notes,  suppressions,  addi- 
tions, changements  de  toute  nature,  qui  devaient  rajeunir 
son  oeuvre  et  t^moigner  ainsi  de  son  z^le  consciencieux. 
Le  tome lV,entre  autres,  est  presque  enti^rement  refondu. 

L'honorable  M.  Dewez-Chaudoir,  conseiller  communal 
k  Li^ge ,  possesseur  de  ce  manuscrit  autographe,  a  estim^ 
qu'il  convenait  de  d^poser  un  tel  document  dans  la  biblio- 
th^ue  de  I'Academie.  Par  un  sentiment  de  d^licatesse  que 
Ton  comprendra,  il  s'est  entendu  avec  les  personnes  aux- 
quelles  des  liens  de  parente  pouvaient  donner  moralement 
quelque  droit  d'intervenir  en  cette  affaire  :  on  lui  a  laiss^ 
carte  blanche.  M.  Dewez-Chaudoir  se  serail  fail  scrupule, 
mVt-il  dil,  de  laisser  ces  volumes,  et  ceux  qu'on  pourrait 
encore  relrouver,  enfouis  dans  une  biblioth^que  priv^e  : 
la  trace  s'en  perdrait  tdt  ou  tard.  ]1  a  done  r^solu  de  s*en 
dessaisir,  el  c*est  en  son  nom  que  je  viens  les  offrir  a  TAca- 
d^mie.  Je  suisd'autant  plus  heureux  d'avoiri  m'acquitter 
de  cette  mission  que,  d'une  part,  les  derni&res recherches 
de  noire  ancien  secretaire  perpetuel  etaient  hier  encore 
totalement  inconnues,  et  que,  d'au Ire  part,  j*esp&re  que 
Texemple  donne  par  M.  Duwez  sera  salutairement  con- 
tagieux. 
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II  est  plus  que  probable  que  les  ameliorations  apportees 
par  rhistorien  de  la  Belgique  k  la  redaction  primitive  de 
80D  grand  ouvrage  nous  apprendronl  peu  de  chose  :  depuis 
sa  mort,  la  science  a  march^  k  pas  de  geant,  et  Dieu  sait 
comme  la  poussi^re  des  archives  a  ^t^  secou^e!  Cependant 
il  n*est  jamais  impossible  de  voir  un  nouveau  rayon  de 
himidre  tomber  sur  tel  ou  tel  point  de  detail,  et  les 
aper^us  g^n^raux  sont  bons  k  noter  en  tout  temps.  Je  vou- 
drais  que  la  classe  confi&t  k  fun  de  ses  sp^cialistes  le  soin 
d^examiner  les  notes  de  Dewez  et  de  nous  rendre  compte 
de  rinl^rfil  qu'elles  pr^sentenl. 

En  loutehypoth^e,  n'eussent-elles  de  valeur  que  rela- 
tivement  au  temps  oil  elles  ont  ^t^  Sorites,  nous  devons 
savoir  tout  particuli^rement  gr^  au  donateur  d*avoir 
sacrifie  une  pr^cieuse  relique  de  famille  k  Tavantage  de  la 
i^publique  des  lettres. 


Sur  differents  ouvrages  de  philologie  offeris  par  M.  J.  Han- 
trelle  a  r Academic;  note  par  M.  Alph.  Le  Roy,  niembre 
de  TAcademie. 

Je  crois  pouvoir,  sans  d^roger  k  Tusage^  attirer  Fatten^ 
tion  de  mes  honoris  confreres  sur  quetques  ouvrages  que 
M.  Gantrelle,  professeur  a  FUniversite  de  Gand,  ma 
charge  d*offrir  en  son  nom  k  TAcad^mie.  Je  ne  dirai  pour- 
tant  qu'un  mot  de  ses  trait^s  classiques ,  j'entends  de  ses 
deux  grammaires  latines ;  mais  ce  mot  me  paratt  tout  k  fait 
opportun,  k  une  ^poque  oil  il  est  devenu  presque  banal  de 
r^p^ter  que  Petude  des  langues  de  la  Grdee  et  de  Rome  est 
en  pleine  decadence  dans  notre  pays.  S'il  en  est  ainsi,  ce 
n*est  point  assur^ment  faute  de  bons  maitres  :  sans  Stayer 
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ccttc  assertion  de  nombreuses  preuves,  ce  qui  me  serait 
tris-faeile,  je  n'invoquerai,  en  ee  qui  concerne  le  profes- 
seur  gantois ,  qu'un  t^moignage  ^videmment  non  suspect, 
celui  de  F^minent  sueeesseur  de  Patin  dans  la  ehaire  de 
po6sie  latine  de  la  Sorbonne.  Une  note  du  Vtrgile  de 
M.  Benoist  (v.  1)  est  ainsi  eongue  :  «  Dans  les  corrections 
»  de  ce  volume,  j'ai  use  de  la  grammaire  latine  de  Gan- 
»  trelle,  actuellement  le  meilleur  ouvrage  de  ce  genr^ 
»  en  frangais.  »  Cette  grammaire  (F^dition  d^veloppee) 
est  des  a  present  recommandee  chez  nos  voisins  du  Sud, 
et  le  manuel  elementaire,  refondu  d'apr^s  les  principes  de 
]d  grammaire  historique,  a  requ  le  droit  de  bourgeoisie 
dans  FUniversit6  de  France,  depuis  qu'nn  cditeur  parisien 
a  pris  soin  de  le  reimprimer. 

Mais  c'est  une  autre  categoric  d'^tudes  de  notre  compa* 
triote  que  j'ai  iei  sp^cialement  en  vue.  Les  opuscules 
auxquels  je  fais  allusion  p^n^trcront  sans  doute  dans  les 
Atheni^es  ou  mieux  encore  dans  les  Universites;  ils  int^- 
resseront  d  autre  part,  ils  eclaireront  meme  les  philologues 
proprement  dits  et  les  hommes  de  lettres  :  c'est  au  point 
dc  vue  de  ceux-ci  que  je  me  place.  A  ce  propos,  il  n'est 
pas  inutile  de  rappeler  que  le  mot  philologie  fait  peur  k 
bien  des  gens  :  on  s'imagine  trop  souvent  que  la  philologie 
grecque  ou  latine,  par  exemple,  est  tout  simplement  la 
science  des  formes  lexigraphiques  ou  des  combinaisons 
syntaxiques  des  langues  anciennes  :  c'est  une  erreur  capi- 
tate; tout  au  moins  M.  Gantrelle  ne  Fentend  pas  ainsi.  Pour 
]ui  comrae  pour  Fillustre  Godefroid  Hermann,  entre  autres, 
la  philologie  embrasse  F^tude  du  ^Syo;  dans  les  deux  sens 
du  terme,  ratio  et  oratio,  la  pensee  et  la  parole  (1).  Elle 

(1)  H.  KoECBLT,  Gottfried  Hermann,  Heidelberg,  1874;  in-8«,  p.  13. 
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est  par  consequent  la  science  de  V interpretation  ^  de  Tin- 
telligence  parfaite  des  texles  antiques,  fond  et  forme,  et  par 
\iiy  dans  Faeception  large  du  mot,  elle  est  toute  la  science 
de  Tantiquite.  S'en  faire  une  autre  id^e,  ce  serait  ne  rien 
comprendre  an  but  que  poursuit  M.  Gantrelle,  et  qu'il  se 
propose  de  poursuivre  avec  un  redoublement  d'energie, 
grdce  au  concours  de  noire  savant  confrere  M.  Wagener. 
Si  toutefois  M.  Gantrelle  est  philologue  dans  le  sens  que 
je  viens  d'indiquer,  ses  predilections  le  ram^nent  toujours 
a  la  grammaire.  Dans  sa  persuasion  intime,  le  sens  precis 
d'un  texte,  sa  valeur  intensive,  si  Ton  pent  dire  ainsi,  son 
elegance  m^me  ne  peuvent  ^tre  saisis  par  celui  qui  n'a 
qu'une  idee  vague  des  nuances  delicates  de  la  construction 
et  de  rintention  formelle  que  les  grands  stylistes  attachent 
aux  moindres  mots,  aux  particules  les  plus  insignifiantes 
en  apparence.  Rien  de  plus  juste  :  cependant  il  y  a  ici  un 
ecueil  a  ^viter,  un  ^cueil  contre  lequel  les  Allemands,  en 
particulier,  se  sont  heurtes  plus  d'une  fois.  L'auteur  le  plus 
severe,  le  plus  rigoureusement  correct  prend  k  ses  heures 
une  certaine  franchise  d'allures,  quidlibet  audendi  potestas  : 
entraine  par  Tessor  de  sa  pens^e,  il  se  fait  un  peu  sa 
langue;  et  c'est  d'ordinaire  quand  son  style  defie  le  scalpel 
d'une  analyse  minutieuse,  qu'il  revele  avec  le  plus  d'^clat 
le  tour  piquant  et  original  de  son  esprit,  qu'il  s*eieve  meme 
jusqu'^  Feloquence,  laquelle  reclame  par  excellence  une 
pleine  liberty.  La  critique  ne  doit  laisser  sans  contredit 
aucun  recoin  inexplor^,  mais  elle  ne  doit  pas  vouloir  tout 
reduire  h  certaines  categories  inexorables;  elle  ne  saurait 
degenerer  en  un  epiueliement  de  mots  et  de  tournures, 
sans  Texposer  h  se  faire  appliquer  le  mot  de  Wieland :  que 
Fexamen  trop  minutieux  des  arbres,un  par  un,  emp^che  de 
voir  la  forit.  Quand  on  s'engage  trop  avant  dans  cette  vote, 


! 
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on  ^iiionde  si  proprement  les  auteurs  anciens,  on  en  vient 
si  aisiiment  k  voir  partout  des  interpolations  ou  des  fauies 
de  eopiste,  que  finalement  le  lecteur  serait  tent£  de  par- 
tager  le  sceptieisme  du  P.  Hardouin. 

M.  Gantrelle,  je  me  h&te  de  le  declarer,  est  jaloux 
de  garder  la  mesure :  k  Tinstar  des  Dubner,  des  Boetticher, 
des  Rothf  des  Woelfflin,  des  Zirker  et  des  Andersen,  qui 
se  sont  oecup^s  avant  lui  de  la  grammaire  et  du  style  de 
Taeite,  il  ne  compare  ce  grand  maitre  qu'a  lui-meme.  C'est 
le  secret  de  son  incomparable  vigueur  qu'il  cherehe  k  pen^ 
trer,  c'est  le  relief  puissant  de  sa  phrase  et  la  portee  exacte 
de  sa  pensde  qu*il  s'efforce  de  faire  ressortir ,  non  par  des 
appr^ialions  personnelles ,  mais  par  la  seule  vertu  d'une 
analyse  suflisamment  profonde  et  methodique.  S*il  entre 
patiemment  dans  les  details,  c'est  pour  en  revenir  toujours 
k  rensemble,  si  bien  que  la  Grammaire  speciale  d'un 
auteur  devient  k  la  lettre  son  meilleur  commentaire  per- 
p^tuel. 

L'exemple  est  joint  au  precepte.  A  cdt^  d*une  etude  sur 
la  proprietas  elocutionis  Tacitece  (pour  me  servir  d'une 
expression  de  Dubner),  nous  avons  sous  la  main,  non-seu- 
lement  une  Edition  de  la  vie  d'Agricola  en  rapport  avec  ce 
travail,  mais  une  dissertation  consacree  k  Texamen  his- 
torico-esth^tique  de  cet  ouvrage,  «  le  plus  lu  et  le  moins 
compris  de  Tacite,  »  disait  Burnouf :  dissertation  tr6s- 
remarqu^e  au  dehors,  k  ce  point  que,  tout  recemment, 
une  traduction  allemande  en  a  paru  k  Berlin,  oii  certaine- 
ment  on  n  est  pas  prodigue  d'^loges  (1).  Le  premier  fas- 
cicule de  «  Contributions  k  la  critique  et  a  Texplication  de 


(1)  Ueber  Entstehung,  Charakter  und  Tendenz  von  Tacitus^ Agri- 
cola,  etc.  BerliD,  E.  H.  Schroeder,  1875;iii-8^ 
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Tacite  »  est  encore  venii  s*ajouter  k  ces  publications,  qui 
seront  continuees  avec  la  collaboration  de  M.  Wagener. 
Les  deux  philologues  beiges  ne  pr^parent  rien  de  moins 
qu'une  Edition  complete  du  prince  des  historiens  romains. 
L'^tude  attentive  du  texte  d'Agricola,  entreprise  d'apr^s 
les  principes  de  critique  qui  ont  dirig^  la  redaction  de  la 
Grammaire  speciale,  a  eu  pour  r^sultat  de  jeter  un  jour 
nouveau  sur  le  caract^re  litt^raire  et  sur  la  signification 
politique  de  Topuscule  de  Tacite.  M.  Urlichs  (de  Wurz- 
bourg),  d'abord  moins  dispose  k  y  voir  un  ^loge  historique 
{latts,  laudatio)  qu*une  simple  biographic,  a  loyalement 
rendu  les  armes  (1);  en  France,  les  conclusions  lict^raires 
de  M.  Gantrelle,  et  tout  d*abord  ses  premisses  ont  ^te  si 
bien  accueillies ,  que  VAgricola  beige  est  maintenant  pres- 
ent pour  Tagn^gation  de  grammaire  (2).  G*est  une  veri- 
table conqu^te  et  ce  n  est  pas  la  seule.  Plusieurs  correc- 
tions du  texte  ont  et^  franchement  admises  par  les  derniers 
^diteurs  allemands,  Draeger  entre  autres  :  je  n'insisterai 
pas,  puisque  les  usages  de  F Academic  ne  permettent  point 
qu'on  rende  compte  ex  professo  des  livres  imprimis.  Mais, 
dans  notre  classe,  il  est  du  moins  permis  de  signaler  aux 
connaisseurs  Fapparition  des  travaux  sdrieux  qui  contri- 
buentefficacemenc  au  progr^s  des  Eludes  nationales  et  des 
le|tres  en  general.  C'est  a  ce  litre ,  et  pour  deux  raisons 
dont  une  seule  suflirait  k  me  justifier,  que  je  n'ai  pu 
rester  indifferent  dans  la  circonstance  presente.  D'une 
part,  M.  Gantrelle  a  d^montrd  pratiquement  les  avantages 
de  la  m^thode  philologique  bien  comprise;  de  Pautre,  ses 
travaux  consciencieux  ne  serviront  pas  seulement  k  dis- 


(1)  Philol  Anzeiger  de  Goetting^ue. 

(2)  Blot.  L'instruction  publique ,  d^  du  15  d^nnbre  1875. 
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siper  sous  ce  rapport  des  erreurs  accreditees  :  ils  etabliront 
que  les  fortes  Etudes  classiques  ne  sont  pas  aussi  negligees 
dans  notre  pays  qu'on  affecte  de  le  pretendre,  laissant  aux 
Strangers  le  soin  de  rendre  pleine  justice  a  nos  conci- 
to  J  ens. 


Sur  le  volume  des  institutions  politiques  de  Valenciennes, 
offert  a  VAcademie  par  VaxUeur  M.  L.  Cellier;   note 
parM.  Cb.  Piot,  correspondant  de  TAcademie. 

Le  livre  que  j'ai  Tbonneur  de  presenter  ^  la  classe 
n'offre  pas  seulement  de  rinl^ret  au  point  de  vue  de  Tbis- 
toire  locale  :  c*est  une  page  ioteressante  destin^e  k  T^tude 
de  ]*organisation  gen^ralede  nos  communes,  deleur  com- 
merce et  de  rindustrie  au  moyen  ftge. 

Que  le  lecteur  ne  sV  trompe  pas.  L'^crivain  n'a  nulle- 
ment  Tintention  d'attribuer  k  Valenciennes  une  origine 
flamande,  comme  le  semble  indiquer  le  titre  du  volume.  II 
a  voulu  faire  comprendre  k  ses  compatriotes  que,  par  ses 
aspirations f  ses  droits  ancienset  ses  privileges,  cette  ville 
appartenait  aux  communes  de  nos  provinces,  si  largement 
dotees  de  libert^s  et  de  francbises.  En  France,  la  Belgique 
est  encore  la  Flandre,  comme  la  Hollande  repr^sente  k  nos 
yeux  les  provinces  septentrionales  des  Pays-Bas. 

Valenciennes,  cite  eminemment  wallonne,  avait  depuis 
longtemps  ses  bistoriens  et  ses  monograpbes.  Par  leurs 
ecrits  ils  ont  fait  connaltre  le  rdle  important  qu*elle  a  joue 
dans  les  annates  de  notre  pays  sous  le  rapport  artistique, 
religieux,  politique  et  militaire.  II  y  avait  encore  beaucoup 
k  faire  au  point  de  vue  de  la  commune.  M.  Cellier  a  voulu 
s'acquitter  de  cette  tjicbe,  en  mettant  au  jour  plusieurs 
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docaments  d*unegrande  valeur.  Telle  esl,entre  autres,  la 
charle  de  la  Frairieie  la  balle  aux  draps,  acte  important 
de  1067,  donl  M.  Forlruyn  regrettera  saDS  doute  de  ne  pas 
avoir  connu  le  texte  lorsqu*il  r^digea  son  travail  si  remar- 
quabie  intitule  :  Specimen  historico-politicum  de  gildarum 
historia. 

M.  Cellier  explique  ensuite  la  paix  de  ValeDciennes 
de  1114,  la  cbarie  del  Triuwe^  celle  de  1507  el  d'autres 
actes encore,  la  r^forme  de  1497,  el  fournit  des  renseigne- 
ments  sor  la  redaction  du  Coutumier  de  sa  ville  nalale. 
Toutes  ces  dissertations  sont  bashes  sur  d'excellentes 
preuvcs.  Les  chapilres  suivants  sont  consacr^s  k  la  bour- 
geoisie, au  magistral,  aux  deux  conseils,  aux  of&ciers  de 
la  commune,  aux  sceaux  de  la  ville  et  k  ses  armoiries, 
aux  serments,  aux  jetons  de  presence  du  magistral,  aux 
tapisseries,  peintures,  verri^res,  etc. 

A  proposdes  deux  conseils  de  Valenciennes,  M.  Cellier 
fait  observer  que,  dans  Tllalie,  les  villes  en  avaient  ^gale- 
roent  deux  au  moyen  llge.  Par  quelle  voie,  se  demande-t-il, 
le  Nord  a-t-il  fait  cet  emprunt  au  Midi?  On  pourrait  r£- 
pondre  par  ceile  des  traditions  et  des  n^cessiK^'s.  La  Grece 
a  I^gu6  quelques-unes  de  ses  institutions  locales  aux  mu- 
nicipes  de  Pltalie  ancienne.  Celle-ci,  aprte  les  avoir  modi- 
fi^es,  les  a  transmises  aux  Romains  et  aux  Gaulois,  qui 
les  ont  fait  passer  k  Tltalie  du  moyen  ige  et  aux  popula- 
tions du  Nord.  Les  villes  de  Ratisbonne,  de  Cologne,  de 
Strasbourg,  de  Treves  ont  longtemps  conserve  des  restes 
appartenant  aux  institutions  romaines. 

En  les  adoptant,  cbaque  peuple  a  fa^onn^  ces  droits 
selon  ses  rooeurs,  ses  besoins,  ses  id6es.  Les  m^mes  n^- 
cessit^s  ont  amen^  les  mdmes  r6sul tats,  modifies  bien  en- 
tendu  selon  les  exigences  des  nationalit^s.  C'est  \k  tout  le 
secret  des  identit^s  que  Ton  observe  entre  plusieurs  insti- 
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tutioDS  des  peuples  ancieDs,  du  moyeo  ftge  el  des  temps 
modernes.  Numa  ne  se  faisail-il  pas  ioaugurer  sur  une 
pierre  mysl^rieuse  de  m6me  que  les  rois  scandinaves? 
Les  Indiens,  les  Grecs,  les  Romains  et  les  Germains  em- 
ployaient  Pachat  el  la  coemptio  pour  prouver  la  puissance 
du  mari  sur  la  femme.  Les  soldats  Tb^baios  offraient  de 
prouver  leur  ionocence  par  I'^preuve  du  fer  ardent,  et  les 
Brabmanes  connaissaient  les  ^preuves  du  feu  el  de  Teaa 
comme  les  peuplades  du  Nord.  Toutes  ces  nations  £taient 
bien  6loign£es  les  unes  des  autres,  et  cependant  elles 
avaient  parfois  des  usages  identiques. 

Je  me  permels  encore  une  observation.  En  lisant  les 
documents  pr^cit^s  de  1067  et  1114,  je  mesuis  demand^ 
si  ce  sont  des  traductions  des  originaux  rddig^s  en  latin? 

Pour  ma  part  je  n'en  doute  pas,  et  sur  ce  point  je  suis 
d*accord  avec  M.  Gellier  (1).  G^n^ralement  les  actes  publics 
de  noire  pays  sont  r^dig^s  en  latin  jusque  vers  la  fin  du 
XIP  si^cle.  Au  moment  du  d^veloppement  des  communes 
et  lorsque  T^l^ment  populaire  commeuQait  k  s'y  introduire, 
la  langue  latine  n'^tait  plus  connue  des  masses.  II  fallait 
des  traductions  dans  Tidiome  vulgaire  des  actes  anciens 
destines  k  la  bourgeoisie  (2). 

—  M.  Ferdinand  Loise  continue  la  lecture  de  son  travail 
sur  la  LiUerature  allemande  dans  les  temps  modernes. 


(1)  Voir  k  ce  s^Jet  d'Outreman,  EUtoire  de  Valenciennes,  p.  109. 

(2)  Leboeuf ,  Becherches  sur  les  anciennes  traductions  en  langue  fran^ 
foise.  Tailliar,  Recueil  d^ actes  des  Xlh  et  XIII*  siecles  en  langue  romane. 
Da  Morlier,  daos  les  Comptes  rendus  de  la  Commission  royals  d^his- 
toire,  i"  s^rie,  I.  VIII,  p.  193. 
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Le  Canseil  d'£tat  beige  et  la  Conference  anglchbatave  (1 706- 
1713) ;  par  M.  Gachard,  menibre  de  TAcademie. 

TROISI^ME   ET    DERNI^RB   PARTIE. 

VI. 

Le  retour  du  plenipotentiaire  dc  la  Grande- Bretagne 
^tait  attendu  par  Van  den  Bergh  avee  impatience.  II  avait  eu 
tout  r^emment  un  d^mdl^  fort  vif  avec  le  conseil  d'Etat 
au  sujel  de  la  nomination  faite,  par  le  conseil,  d*un  colonel 
d*infanterie  et  de  Tordre  qu*il  avail  donn6  (1)  aux  chefs 
de  tous  les  regiments  lev^s  dans  les  Pays-Bas,  au  nom  de 
Tempereur  Charles  VI  (2),  de  lui  envoyer,  pour  qu'il  la 
remit  au  prince  Eugene  de  Savoie,  une  relation  authenlique 
de  r^tat  de  leurs  regiments.  Van  den  Bergh  s'etait  plaint 
au  prince  de  ces  actes  qui,  k  ses  yeux,  constituaient  une 
usurpation  de  pouvoir  (3);  il  avait  fait  defense  aux  colonels 
d*obtemp^rer  aux  ordres  du  conseil  (4).  Les  ^tats  gen^- 
raux,  il  qui  il  avait  rendu  compte  de  sa  conduite,  Tavaient 
approuv^e  :  leurs  deputes  pour  les  affaires  ^trang&res 
itaient  entr^s  en  conference  lii-dessus  avec  le  comte  de 
Sinzendorff  et  le  baron  de  Heems,  ministres  de  Charles  VI 
a  la  Haye  :  ils  leur  avaient  declare  cat^goriquement  que, 
tantque  les  Pays-Bas  espagnols  ne  seraient  point  remis  k 
Tempereur,  Fadministration  sup^rieure  en  devrait  rester 

w 

entre  les  mains  des  deux  puissances,  et  le  conseil  d'Etat 


(i)  Le  Toctobre  171:2. 

(2)  Charles  III  avait  et^  ^la  empereur  k  Francfort  le.l2  octobre  1711. 

(3)  Lettre  da  12octobre  1711  {Verbaal,  etc.,no  1893.) 

(4)  Lettres  des  12  octobre  el  19  noyembre.  (/6/d.,  n«*  1895  et  1921 .) 
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continuer  d'etre  subordonne  k  celles-ei  (1).  Cette  raaniere 
de  voir  avail  ei&  partagee  par  le  cabinet  de  Saint-James  (2). 
Orrery  revenait  k  Bruxelles,  ayant  pour  instructions  de 
faire  strictement  respecter,  par  le  conseil  d'Etat,  Tautorite 
de  la  Conference;  il  y  etait  personnellement  tout  dispose, 
d'apres  les  rapports  qu'on  lui  avail  envoy^s  en  Angle- 
terre  sur  ce  qui  s'^tait  pass^  pendant  son  absence  (3). 
Le  29decembre  il  signa,  avec  Van  den  Bergh,  une  requi- 
sition ou  ils  reprochaient  au  conseil  d'avoir  exc^^  son 
pouvoir  en  disposanld'emplois  militaires,  et  le  pr^vcnaient 
qu*ils  ^taient  occupes  d'examiner  ses  actes,  «  afin  d'y  re- 
»  m^dier  de  la  maniere  qu'ils  jugeraient  le  plus  conve- 
»  nable  (4).  »  Le  conseil  crut  devoir  laisser  cette  requisition 
sans  reponse.  Huit  jours  apres,  les  deux  ministres  lui  en 
adress^rent  une  autre,  pour  que  sesmembres  declarassent 
k  la  Conference,  « tous  ensemble,  ou  chacun  en  particulier, 
»  s'ils  etaient  d'inlention  de  continuer  a  servir  sur  le  pied 
»  de  leurs  instructions  (5).  »  A  cette  seconde  intimation  le 


(1)  Resolution  des  ^tats  g^Deraux  du  24octobre  1712.  (Fer&oa/,  etc  , 
n<»  1900.) 

(2)  Leure  de  Van  den  Dergh  au  greffier  Fagel,  du  20  novembre.  (IVr- 
baal,  etc.,  n«  1927.) 

(5)  llecrivait,  de  Londres,le  14  d^cembre  1711,  k  son  secr^lain' a 
Bruxelles,  John  Laws:  *  Je  suis  bien  marri  de  voir  que  messieurs  du 
»  conseil  d'i^lat  coutiuuent  encore  k  faire  des  dilliculles  irraisonnabli  s 
»  dans  les  affaires  publiques 

»  Vous  pouvez  assurer  M.  Van  den  Bergb  que  je  suis  tr^-mecontent  de 
)>  la  conduite  du  conseil  d*Etat  depuis  mon  depart,  ct  que  s'il  continuait 
»  encore  d'agir  de  la  m^me  maniere,  je  ne  me  ferai  point  de  scrupule,  a 
B  mon  retour,  de  consentir  k  tous  les  moyens  propres  k  faire  cxeculer  les 
»  intentions  des  deux  puissances.  »  (Verbaal,  etc ,  n"  1741.) 

(4)  Coti  de  documents  iiMils^  etc  >  t.  Ill,  p.  300. 

(5)  Ibid.,  p.  302. 
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conseil  repondir  «  quit  n'avait  rien  fait,  dnns  Texercice 

>  de  son  ministdre,que  ce  que  le  service  de  S.  M.  I.  ct  C, 

>  son  tr^s-auguste  souverain,  celui  de  la  cause  commune, 

>  le  bien  et  les  int^rdts   du   pays   exigaieni :  k  quo!  ses 

>  membres  etaient  autoris^s  et  obliges,  ensuite  de  leurs 

>  instructions  et  de  leur  serment,  sur  le  pied  desquels  ils 

>  avaient  toujours  servi  et  continueraient  de  le  faire,  tant 

>  que  la  volont^  de  Tempereur,  ses  inter^ts,  la  religion,  les 
»  lois,  constitutions  et  privileges  du  pays  ne  s'y  trouve- 

>  raient  pas  opposes  (1 ).  > 

La  reponse  du  conseil,  apport^e  verbalement  a  la  Con- 
ference, le  1 4  Janvier,  par  le  secretaire  de  Heems,  parut 
aux  deux  ministres  c  congue  dans  des  termes  aussi  ambi- 
»  gus  que  peu  respectueux  (2).  >  Orrery  s'en  montrait  plus 
offense  encore  que  son  collogue;  ii  aurait  voulu  qu1l  fut 
enjoint  aux  conseillers  recalcitrants  de  s*absenter  du  conseil 
jusqu'i  nouvel  ordre  (3).  Van  den  Bergh  en  refi^ra  aux 
etats  gen^raux.  A  la  Haye  on  jugea  qu  avant  de  recourir 
i  la  mesure  extreme  propos^e  par  le  pl^nipotentiaire 
de  la  Grande-Bretagne,  il  fallait  essayer  encore  de  faire 
comprendre  au  conseil  d'Etat  Tobligation  qu'il  y  avait  pour 
lui  de  se  conformer  aux  ordres  des  deux  puissances  (4). 

L*impatience  du  comte  Orrery  ne  lui  permit  pas  d'at- 
tendre  la  decision  des  ^tats  generaux.  Le  23  jamvier  la 
Conference  envoya  au  conseil  d'Etat  une  longue  requisi- 


(I)  Cotl.  de  documents  in^ditSt  etc.,  t.  Ill,  p  31  i. 
(9) /6i<i,p.3U. 

(3)  « Totnader  order  liyt  den  raad  van  State  zoude  doen  biyven » 

(4)  Leures  de  Van  den  Bergh  au  greflSer  Fagel,  des  9  et  16  Janvier  1713 ; 
resolulion  des  eiais  generaux  du  i\  Janvier.  (V>rtaa/,etc) 

2"*  SfeRIE,  TOME  XLl.  45 
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don  (1)  qui  se  terminait  par  I'injonction  k  ses  membres  de 
signer  un  formulaire  contenant  que,  c  ayant  re<;u  leurs 

>  commissions  et  instructions  de  la  part  des  deux  puis- 
»  sanccs  repr^sentant  Sa  Majesty  Tempereur  Charles  VI, 

>  ils  promettaient  de  vouloir  s'en  tenir  k  leur  d^Iaration 

>  du  29  octobre  ITll,  et  de  reconnaitre^  ainsi  qu'ils  le 
»  faisaient  par  ce  formulaire,  la  subordination  due  auxdites 
»  deux  puissances,  ensuite  de  leurs  instructions  (2)  >  Le 
conseil  n'ayant  pas  setisfait  k  cette  injonction,  la  Confe- 
rence, le  17  fevrier,  le  requit  de  s'expliquer  positivement, 
et  dans  les  trois  jours,  par  rapport  k  la  subordination  qu*il 
lui  devait(3). 

Cependant  le  pays  commen^ait  k  s'^mouvoir  des  pre- 
tentions de  la  Conference  et  de  la  resistance  ^nergique  que 
le  conseil  d'Etat  y  oppoSait.  Les  d^put^s  des  etats  de 
Brabant  avaient  pr&ent^  au  conseil  une  adresse  ou  ils 
demandaient  que  les  requisitions  du  29  d^cenibre  1712  et 
du  5  Janvier  1713  leur  fussent  communiquees ,  afin  qu'ils 
en  fissent  rapport  k  leurs  commettants  (4).  Leur  exemple 
avait  ^te  suivi  par  les  deputes  des  etats  de  Flandre  (5). 
Les  nations  de  Bruxelles,  convoqu^es  le  24  Janvier  1713 
pour  les  affaires  de  la  ville,  avaient  r^clam^  inauguration 
de  Charles  VI,  et  declare  qu'il  ^tait  contre  les  privileges  du 
pays  d'etre  gouvern^  par  des  puissances  ^trang^res,  «  sin- 


(i )  DaDs  une  leltre  du  23  Janvier k  Fagel,  Van  den  Bergh  loi  disait  qu*il 
avait  donn^  son  consentement  k  cette  requisition,  sur  les  instances  du 
comte  Orrery. 

(2)  Coll.  de  documents  inedits,  etc.,  t.  Ill,  p.  313. 

(3)  /Wd.,p.320. 

(4)  Ibid.,  p.  304. 

(5)  Ibid,,  p.  323. 
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»  guliirement  d*une  religion  oppos^e  k  Fancienne  religion 
»  catbolique  (1).  » 

Lorsque  les  d^put^s  des  ^tats  de  Brabant  et  de  Flandre 
eurent  pris  connaissanee  des  requisitions  dont  ils  avaient 
oblenu  eopie,  ainsi  que  de  la  r^ponse  que  le  eonseil  d^l^lat 
y  avait  faite,  et  qu*on  leur  eut  donne  communication  aussi 
des  requisitions  du  23  Janvier  et  du  17  fevrier,  non-seuie- 
ment  ils  applaudirentau  langageque  le  eonseil  avait  tenu, 
mais  encore  ils  le  suppliirent  de  faire  eonnaitre  aux  pl^ni- 
potentiaires  de  la  Grande-Bretagne  et  des  Provinces-Unies 
que,  si  les  ^tats  des  Pays-Bas  espagnols  s'^taient  soumis  k 
la  regence  qu'il  exer^ait,  c'^tait  paree  qu'il  y  avait  ^t^  ^tabli 
au  nom  de  Charles  VI,  sans  que  les  deux  puissances  mari- 
times  se  fussent  reserve  dans  ces  provinces  aucnne  auto- 
rite,  ni  le  pouvoir  d'y  exiger  d*autre  subordination  que  celle 
qui  etait  due  legitimement  et  uniquement  k  S.  M.  I.  (2). 

Le  eonseil  se  sentait  appuy^  par  Topinion  publique.  II 
r^pondit,  le  21  fdvrier,  aux  dernieres  requisitions  de  la 
Conference  dans  les  m^mes  termes  qu'il  Tavait  fait,  le  14  du 
mois  precedent,  k  celles  du  29  d^cembre  et  du  5  Janvier, 
tout  en  protestant  qu*il  ne  manquerait  jamais  au  tr^s- 
profond  respect  qu*il  devait  k  S.  M.  la  reine  de  la  Grande- 
Bretagne  et  a  LL.  HH.  PP.  les  etats  g^n^raux  des  Pro- 
vinces-Unies, ni  k  Tattention  k  laquelle  avaient  droit  leurs 
ministres  (3). 

L'irritation  d*Orrery  et  de  Van  den  Bergh  etait  an 
combie;  le  premier  trouvait  que  son  caractere  etait  me- 


(1)  Coll,  de  documents  inMts,  etc.,  t.  HI,  p.  317. 
(i)  Ibid.  p.  323. 
(5)  /6r(l.,p.  335. 
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pris^  (1);  tous  deux  ^taient  d*avis  que  des  mesures  de  la 
dcrm^re  rigueur  fussent  prises  pour  dompter  I  opposition 
persistante  du  eonseil.  Mais  les  ^tats  g^nernux  repugnaient 
encore  k  en  venir  a  cette  extremite  (2). 

Le  differend  enlre  la  Gonfirenee  et  le  eonseil  s'envenima 
k  Toceasion  des  gouvernements  de  Gand  et  de  Bruges  que 
les  deux  puissances  avaient  resolu  de  conf^rer  aux  colo- 
nels d'Audegnies  et  Deveniseh,  et  d'un  regiment  de  dra* 
gons  qu'elles  voulaient  faire  lever  aux  Pays-Bas,  pour  le 
plaOer  sous  le  commandement  du  marquis  Palleotti,  le 
eonseil  ayant  refuse  d'acquiescer  k  la  requisition  qui  lui  fut 
envoy^e  pour  qu'il  execut^t  ces  resolutions  (5). 

On  n'etait  pas  sans  quelque  apprehension,  a  la  Haye  et 
ii  Londres,  que  Topposition  du  eonseil  d'Etat  ne  fut  excitee, 
ou  tout  au  moins  encouragee  par  la  cour  de  Vienne  :  les 
plenipotentiaires  des  deux  puissances  maritimes  au  congr^s 
d'Utrecht  eurent  ordre  de  s'en  expliquer  avec  les  ambas- 
sadeurs  de  Charles  VI  (4).  La  position  de  ces  derniers 
etait  delicate;  ils  n'ignoraient  pas  les  n^gociations  secretes 
de  TAngleterre  avec  la  France ;  ils  savaient  que  les  ^lats 
generauXy  avec  lesquels  le  cabinet  de  Saint-James  venait 


(1)  Dans  une  leltre  du  27  f^yrier  aa  greffier  Fagel,  Van  den  Bergh  fui 
inar-qae  qu'Orrery  <  misnoeght  begint  te  worden,  dat  zyn  caracter  is 
n  gemepriseert.  i^  {Verbaal  van  de  heeren  Van  den  Bergh,  etc,) 

(i)  Od  lit,  dans  leur  r^lution  secrete  du  15  f^vrier :  «  Dat  Haer  Hoog 
»  Mogende  gewenscbt  badden  dat  de  saken  in  de  Spaensche  Nederlanden, 
>  ten  opsigle  van  de  regeeringe  ende  subordinatie ,  in  de  ordre  badden 
»  kunnen  worden  gebragt ,  ofte  nog  gebragt  kouden  worden ,  sonder  toi 
»  sterke  resolutien  te  komen,  etc. » 

(5)  Coll.  de  doc,  tn^.,  etc.,  L  III,  pp.  527-330. 

(4)  Ces  ambassadeurs  ^laient  le  conite  de  Sinzendorff,  le  comte  de 
Corsana  et  le  baron  de  Kirchner. 
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de  signer  un  nouveau  trait^  pour  la  garantie  de  leur  bar- 
riere  (1),  s*^taient  associes  k  6a  politique;  ils  voyaient  ainsi 
Tempereur  abandonn^  de  ses  allies,  lis  repondirent  aux 
pl^nipotenciaires  anglais  et  hollandais  qu'ils  d^sapprou- 
vaientla  conduiie  du  conseil  d'Etat;  que  Tempereur  y  ^tait 
enti^rement  Stranger;  que,  suivant  eux,  le  eonseil  tenant 
sa  commission  et  ses  instructions  des  deux  puissances,  il 
devait  provisoirement  leur  itre  subordonn^  (2). 

Assures  d^sormais  de  n*avoir  pas  k  craindre  de  repre- 


(1)  Le  traits  da  19-30  janyier  1713,  dans  Du  Mont,  t.  VIII,  part.  I, 
p.  332. 

(2)  c In  een  conferentie  met  de  heeren  keyserlyke  ministers gebouden, 

gesproken  zynde  Tan  den  raad  van  State  te  Brussel ,  en  dat  dezehe  sig 
feenemaal  en  met  vry  veel  hauteur  onttrok  de  subordinatie  aen  de  beeren 
▼an  de  Conferentie  aldaer,de  beeren  keyserlyke  ministers  daarop  verklaart 
hadden  dat  sy  die  manieren  van  doen  seer  improbeerden,  ende  dat  wel- 
gemelde  raad  daertoe  van  den  keyser  geen  de  minste  last  ofle  ordre  badde, 
ende  dal  sy,  beeren  keyserlyke  ministers,  ook  begrepen  dat  dewyl  gemelde 
raad  van  State  hare  commissi  e  ende  inslructien  van  de  twee  magten  hadden 
ontvangen,  daaraan  by  provisie  moesten  zyn  gesubordineert. » 

Geci  est  contenu  dans  une  lettre  que  les  pl^nipotentiaires  boilandais  au 
oongr^s  d'Utrecht  adress^rent,  le  12  mars,  au  greffier  Fagel,  et  rappele 
dans  la  r^Iution  secrete  des  etats  g^neraux  du  14.  Le  lord  StraObrd, 
plenipotenliaire  de  la  reine  Anne,  ^rivit  h  peu  pr^s  dans  les  memes 
termes  au  comte  Orrery. 

Leoomte  de  Sinzendorflf,  r^pondant  au  eonseil  d*£tat,  qui  lui  avait  l^- 
moigne  sa  douleur  du  langage  (enu  par  les  ministres  imp^riaux  &  Utrecht, 
pretendil  qn'on  n'avait  pas  bien  compris  ce  langage ;  que  ses  collies  et 
lui  n'avaient  point  censur^  la  conduite  du  eonseil,  mats  qu'ils avaient  d^- 
clar6que,dela  part  de  Tempereur,  ils  ne  pouvaient  enirer  dans  les  dis« 
putes  qui  s*el^eraieni  eulre  le  eonseil  el  la  Conference,  puisquMl  n*avait 
pas^te^tabli  par  S.  M.  I.,  mais  par  les  deux  paissances.  {ColL  de  doc. 
inMits,  etc.,  t.  Ill,  pp.  341-34'$.) 

Au  fond,  il  y  avait  peu  de  difference  entre  le  langage  avou^  par  les  mi- 
Dislres  imperiaux  et  celui  que  leur  pr^taienl  les  plenipotentiaires  de  la 
Grande-Bretagne  et  des  Provinces- Unies. 
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sentations  de  la  part  de  la  cour  imperiale ,  les  ^tats  g6n6- 
raux  jugerent  qu'ils  n  avaient  plus  de  managements  h 
garder  envers  le  conseil  d'Etat  beige.  Le  14  mars  ils  pri- 
rent  une  resolution  aux  termes  de  laquelle,  si  le  conseil 
se  refusait  encore  k  executer  les  requisitions  de  la  Confe* 
rence,  ou  s'il  s'ecartait  en  un  point  quelconquc  de  ses 
instructions,  leur  pl^nipotentiaire  k  Bruxelles,  de  concert 
avec  celui  de  la  Grande-Bretagne^  aviserait  aux  moyens  d'y 
pourvoir^  en  recourant,  au  besoin,  i  des  mesures  energi- 
ques  et  qui  fussent  de  nature  k  faire  cesser  tons  les  ob- 
stacles (1). 

Van  den  Bergh  et  Orrery  re<jurent  cette  resolution  avec 
une  satisfaction  infinie  :  il  litait  temps,  selon  le  pl^nipoten- 
tiaire  hollandais,  que  Ton  agit  avec  fermet^,  si  Ton  ne 
voulait  que  la  hauteur  et  Taudace  des  Beiges  devinssent 
plus  grandes  et  fissent  m^me  naitre  des  dangers  pour  la 
republique  (2).  Le  18  mars  la  Conference  adressa  au  con- 


(1)  « Waerop  gedelibereert  zynde,  is  goedgevonden  en  Terslaan..... 

dal  gemelde  raad  Tan  State  sigh  sal  inoeten  reguleren  na  bare  commissie 
ende  instructie,  ende  dien  volgende  beboorlyke  execulie  moet  doen  gevea 
aan  de  requisitien  dewelke  aan  gemelden  raad  van  State,  dien  conform 
door  de  heereu  ministers  van  de  iwee  mogentheden,  uit  derselver  naam, 
worden  gedaen,ende  sonder  daar  ontrent  eenige  verklaringe  van  gemelden 
raad  van  State  de  voorderen  af  te  waglen ;  dat  gemelde  raad  van  State, 
uit  sighseWe  en  volgens  de  plicbt  haer  uit  bare  commissie  ende  instructie 
ipcumberende,  bet  selve  sal  nakoroen ,  ende  by  aldien  daervan  in  eenige 
poincten  in  gebreke  biyfl,  dat  by  heere  Van  den  Bergh  dan,  met  gemelden 
heere  grave  van  Orrery,  rypelyk  sal  overleggen ,  op  wat  wyse,  betzy  met 
gemack.  betzy  door  middelen  van  nadruck  en  door  weike  de  obstaculen 
gesurmonteerd  sullen  kunnen  worden •  (Arch,  de  la  Haye.) 

(2)  II  ecrivait  au  greffier  Fagel  le  20  mars  :  «  Het  was  te  wenscben 
»  dat  soodanige  resolutie  was  genomen  geworden...  »  II  lui  disait  encore : 
c  De  sag  nu  soo  synde,  dient  de  resolutie  van  Haer  Hoog  Mogende  met 
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seil  une  requisition  oCi  elle  I'invilait  k  signer  la  promesse 
de  s'en  tenir  k  la  declaration  qu'il  avait  faite  le  29  octobre 
1711,  et  de  reconnaitre  la  subordination  due  aux  deux 
puissances.  Geux  de  ses  membres  qui  ne  Kauraient  pas 
signee  dans  les  quarante-huit  heures  devraient  s*absenter 
du  conseil  jusqu'ii  nouvel  ordre  (1). 

Le  conseil  s'asserabia,  le  20,  le  matin  et  rapr^s-midi, 
pour  deiib^rer  sur  la  requisition  du  18;  trois  fois,  dans 
cette  journee,  le  seereiaire  Wdller  se  presenta  au  palais, 
oil  il  tenait  ses  stances,  reclamant,  au  nom  de  la  Confe- 
rence, une  reponse  qui  lui  fut  remise,  le  soir,  par  le  se- 
cretaire de  Heems  :  elle  etait,  en  substance,  conforme  k 
celles  du  14  Janvier  et  du  21  fevrier  (2).  Le  jour  suivant 
la  Conference,  attendu  que  les  membres  du  conseil 
n*avaient  pas  signe  la  declaration  prescrite,  leur  intima 
Tinjonction  «  de  s*en  absenter  jusqu'ii  autre  ordre  (3).  > 
Le  conseil  repondit,  le  22,  qu'il  avait  ete  commis  au  gou- 
vernement  des  Pays-Bas ,  au  nom  de  Tempereur,  pour  y 
maintenir  ses  hauteurs  et  prerogatives,  ainsi  que  les  lots 
et  les  constitutions  du  pays,  jusqu'ii  ce  que  S.  M.  en  fut 
convenue  autrement  avec  les  deux  puissances;  que  ses 
membres  ne  pouvaient  done  pas  abandonner  leurs  fonctions 
sans  manquer  a  leurs  devoirs  :  cette  lettre  etait  signee  des 
comtes  d'Ursel,  d*Erps,  de  Lannoy,  du  prince  de  Ru- 
bempre,  de  MM.  Van  der  Gote,  de  Caverson,  Thisquen  et 


»  fermeieyt  staande  gebouden  worden,  off  de  hauteur  eo  de  stoutigbeyt 
»  van  ditvolck  sal  Diet  alleen  grooler,inaer  oock  gevaeriyck  woorden. .  » 
(Arch,  de  la  Haye.) 

(1)  Coll.  de  doe.  inM.,  etc.,  t.  Ill,  p.  334. 

(i)  Ibid.,  pp.  338-340. 

(3)  /6id,p.346. 
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Van  der  Haghen  (1);  le  due  d*Arenberg  etail  absent  ;le 
comte  de  Glairmonl  ne  paraissait  plus  an  eonseil  depuis 
un  certain  temps  d6}k ;  on  verra  bientdt  pourquoi.  Le  se- 
cretaire de  Heems  se  rendit  k  la  Conference  et  remit  cetce 
r^ponse  a  Woller.  Quelques  instants  apres^  celui-ci  la  lui 
rapporta  sans  qu'elle  eiit  et^  decachetee,  disant  que  les 
seigneurs  de  la  Conference  ne  voulaient  plus  recevoir 
d'ecrit  du  eonseil  (2).  Le  mime  jour  la  Conference  rivoqua 
les  commissions  de  touslesconseiIlers,etIe$declara  dechus 
de  leurs  emplois  (3). 


VIL 


Avant  de  frapper  ce  grand  coup,  les  reprisentants  de 
I'Angleterre  et  des  Provinces-Unies  avaient  du  s'assurer 
que  des  magistrals  ou  des  administrateurs  d'une  certaine 
consideration  seraient  disposes  h  prater  leur  concours  k  la 
Conference,  et& affronter  ainsi  rimpopulariti  qu'attireraient 
sur  eux  infailliblement  ceux  qui  prendraient  la  place  des 
conseillers  d'Etat  destitues.  Les  personnes  qu'ils  avaient 
sendees  n'itaient  pas  restees  indifft^rentes  a  leurs  avances : 
dans  tous  les  pays  et  dans  tous  les  temps  il  se  trouvera 
toujours  des  hommes  pour  lesquels  les  honneurs  et  le  pou- 
voir  auront  des  seductions  irrisistibles. 

On  a  vu  que,  dans  le  principe  des  dimeies  du  eonseil 


(1)  Coll.  de  documents  MdiU,  etc.,  t.  Ill ,  p.  547. 

(2)  Ibid,,  p.  347. 

(3)  Ibid.,  p.  349. 

D*apr^s  unelettre  dcrite  par  Van  den  Bergh  an  grefBer  Fagelle  23  mars, 
c^^tait  le  comte  Orrery  qui  avail  mis  en  avant  la  destitation  des  conseillers 
d*£tat,  JQgeant  que  par  la  moderation  il  n*y  avail  rien  k  gagner.  (Arch, 
de  ia  Haye.) 
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d'Etat  avec  la  Confiirence,  le  comte  de  Glairniont  s'elait 
associ^  aiix  sentiments  et  aux  demarches  de  ses  collegues. 
En  171 1,  it  roccasion  du  reglement  du  5  octobre,  il  changea 
de  conduite  :  non-seulement  il  usa  de  toute  sorte  de  pre- 
textes  pour  se  dispenser  de  prendre  part  aux  protestations 
du  conseil  contre  ce  reglement,  mais  encore  il  ecrivit  a  la 
Conference  qu'il  le  reeevait  avec  veneration  et  etait  pr^t  k 
le  signer  (1).  Depuis  il  resta  etranger  aux  deliberations  4lu 
corps  dont  il  faisait  partie.  Dans  sa  lettre  a  la  Conference 
dont  nous  venons  de  parler,il  explique  une  versatilite  si  peu 
honorable  pour  son  caract^re,  par  la  raison  que  des  membres 
du  conseil  avaient  re^u  des  faveurs  signal^es  du  gouver-* 
nement  de  Philippe  V,  alors  qu'il  en  etait,  lui,  cruellement 


(1)  Voici  sa  lettre: 

«  Messieurs,  ceux  du  conseil  d'Eslat  ai*ODt  envoye  copie  du  DouTeau 
r^glemenl  que  Vos  Excellences  ont  ^l^  servies  de  leur  remettre,  et  m^or- 
donnent  d'y  dire  moo  senlimrnt  de  houcbe  ou  par  ^crit,  que  J'ay  jug^ 
devoir  dire,  devaul  tout,  &  Vos  Excellences. 

>  Qui  est  que  j*ay  re^u  avec  beaucoup  de  respect  les  instructions,  et 
qu'avec  la  roesme  veneration  je  re^is  le  r^lement  y  ensuivy  :  mon  ab- 
sence du  conseil  n'ayant  jamais  este  par  le  moindre  refus  de  m^y  con- 
former,  mais  parce  que  je  jugeois  ne  pouvoir  pas  continuer  de  servir  en 
compagnie  de  ceux  qui  ont  est^  cy-devant  favorises  d'une  mani^re  dis- 
tinguee  par  les  ennemys,  dans  le  temps  que  j*estois  pers^ute  a*une  ma- 
ni^re  cruelle,  par  la  seule  raison  que  j*es(ois  attache  aux  inter^ts  de  Pau- 
guste  maison  d*Autriche  et  de  ses  hauls  alliez. 

»  El  pourdonner  des  marques  convaincantes  de  mon  z^le  et  attache- 
meutau  service  de  mon  roy  et  au  bien  de  la  cause  commune,  preferable^ 
ment  k  ma  propre  satisfaction,  j'ay  resolu  de  me  rendre  incessamment  k 
Bruxelles,  pour  signer  le  nouveau  reglement,  selon  les  ordresdeVos 
Excellences, et  pour  les  assurer  en  m^me  temps  que  je  suis,  avec  beau- 
coup  de  respect,  etc. 

»  Lb  CoaTB  oe  Clairiont. 

»  Termonde,  le  14octobre  1711.  • 

{Verbaal  van  de  heeren  Van  den  Bergh,  etc.,  n*  1631.) 
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pers^cut^.  Mais,  suppose  que  cela  fut  vrai,  ne  le  savait-il 
pas  du  jour  ou  il  avail  ^te  appel£  k  singer  dans  ce  corps 
aveceux? 

Glairmont  fut  naturellement  le  premier  auquel  Orrery 
et  Van  den  Bergh  song^rent  pour  la  formation  du  nouveau 
conseil;  iis  Ten  firent  ehef^  voulant  par  Ik  recompenser  le 
d^vouement  qu'il  avait  montre  aux  deux  puissances.  Les 
cdfiseillers  quails  lui  adjoignirent  ^taient  au  norabre  de 
quatre  :  Jacques-Ferdinand  de  Villegas,  baron  d'Hoog- 
Torst;  president  de  la  chambre  des  comptes  de  Brabant; 
Norbert  Van  Voorspoel,  conseilier  au  grand  conseil  depuis 
1688,  apres  y  avoir,  pendant  plusieurs  annees,  rempli  la 
charge  de  substitut  procureur  general ;  Ame-Ignace  de 
Coriache,  conseilier  ecclesiastique  au  m^me  conseil  (I), 
vicaire  general  de  Tarchevdch^  de  Malines,  et  Juste-An- 
toine  de  Jonghe,  seigneur  de  Bouchaute,  conseilier  au 
conseil  de  Flandre,  que  les  ^tals  de  cette  province  avaient 
design^  au  choix  du  due  de  Marlborough  en  1706.  Tons 
cinq  furent  appel^  a  la  Conference  le  23  mars,  dans  la 
soiree  :  Ik  ils  pr^t^rent  serment,  apres  avoir  declare  quails 
^taient  prets  k  servir  sur  le  pied  elabli  par  les  deux  puis- 
sances pour  le  gouvernementdes  Pays-Bas,  et  avoir  reconnu 
la  subordination  du  conseil  envers  elles  (2). 


(1)  II  avait  M  noinin^  ^  cette  charge  par  lettres  pateutes  da  13  juillet 
1707. 

(2)  «  ...  Is  by  haer  verklaert  dat  sy  beregb twill ig  waren  sig  te  laten 
employeren  op  de  gronden  waerop  bet  gouTernemeni  alhier  is  geetablis- 
seerl  geworden,  ende  bebben  immediatelyk  daerop  de  vereyschte  eede 
gepresleert...  »  (Leltre  de  Vanden  Bergh  au  greflSer  Fagel,  da  27  mars 
1715.) 

Les  noaveaux  cooseillers  sigo^rent  la  declaration  saivaate  : 
c  Nous  soussigD^,  cooseillers  du  conseil  d*£lat,  ayant  re^u  nos  com- 
missions et  instrudions  de  la  part  des  deux  puissances  represeutant 
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La  Conference  ne  crut  pas  inopportun  de  prendre  des 
mesures  pour  que  rinstallation  du  nouveau  conseil  se  fit 
sans  obstacle.  Le  conseil  qui  venait  d'etre  dissous  avait 
rhabitude  de  se  reunir  k  neuf  heures;  le  comtedi^  Glair- 
mont  et  ses  collegues  furent  invites  k  se  trouver  au  palais 
royaly  le  24  mars,  avant  huit  heures,  afin  de  prendre  pos- 
session du  lieu  des  stances  et  des  archives;  les  hallebar- 
diers  qui  faisaient  le  service  du  palais  recurent  Tordre 
expres  de  n*y  laisser  entrer  aucun  des  membres  du  prece* 
dent  gouvernement  (1).  Toutcela  s'executa  sans  opposition 
aucune.  Le  grand  sceau  de  TEtat  ^tait  sous  la  garde  du 
eoiiseiller  Van  der  Gote,  comme  directeur  du  conseil  (2) ; 
la  Conference  le  lui  fit  demander;  il  r^pondit  qu'il  Tavait 
renvoy^  k  rcmpereur,  son  legitime  maltre  (3). 

Quoiqu'ils  eussent  fermement  repousse  les  pretentions 
de  la  Conference  qui  ne  leur  paraissaient  pas  legitimes, 
les  anciens  conseillers  d'Etat  avaient  ^t^  loin  de  d^sirer 
d'en  venir  k  une  rupture  ouverte  avec  elle.  Le  22  mars, 


S.  M.  I.  et  R.,  promettons  de  voaloir  nous  en  tenir  k  la  d^laratioD  sign^, 
le  29  octobre  1711,  par  ceux  qui  ooi  ci-devant  compost  le  coDseil  d*£tat, 
et  de  reconnoitre ,  comine  nous  faisons  par  cetie,  la  subordination  due  aux- 
dites  deux  puissances,  ensuite  des  instructions  sur  lesquelles  nous  avons 
prSl^  serment 
»  Ainsi  fait  k  Bnixelles,  &  la  Conference,  ce  23  mars  1715.  » 

iSigni)  Lb  Cohtb  db  CLAiRMorr,  db  Coriachb,  de  Villbgas, 
Baroji  d'Hovorst,  Norb.  db  Voorspoel,  Db  Joicbb. 

(1)  Lettre  de  Van  den  Bergh  an  grefBer  Fagel,  du  27  mars  1713.  — 
Coll.  de  doc.  inid.t  etc.,  t.  Ill,  pp.  353  et  357. 

(3)  Le  chancelier  de  Brabant,  de  Grysperre,  6tait,  nous  le  supposons, 
malade  ou  autrement  empteh^  k  cette  ^poque ,  car  nous  ne  le  voyons 
flgurer  dans  aucun  des  actes  du  conseil. 

(3)  Lettre  de  Van  der  Gote  k  la  conference  du  25  roars. 
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lorsqu'elle  leur  avail  renvoyi,  sans  vouloir  la  lire,  leur  ri- 
ponse  k  sa  requisition  de  la  veille,  ils  avaient  depute  deux 
d'entre  eux  au  general  conotc  de  Feltz,  commandant  en 
chef  des  troupes  imp^riales  aux  Pays-Bas,  pour  qu'il  in- 
tervint ,  comme  m^diateur,  dans  leur  difi(£rend  avec  les 
ministres  des  deux  puissances  :  ils  Tavaient  autorise  a  dire 
a  la  Conference  qu'ils  n*avaient  jamais  fait  et  ne  feraient 
encore  aucune  difficult^  cle  se  reglcr  exactement  sur  leurs 
instructions  et  la  declaration  qu'ils  avaient  sign^e  le  29  oc- 
tobre  1711 ;  que,  quant  k  la  subordination  qu^on  voulait 
quails  reconnussent,  ils  avaient  le  regret  de  ne  pouvoir  le 
faire;  que  c'^tait  la  une  nouveaut^;  qu'en  1711  on  Tavait 
aussi  exigee  d*eux,  mais  que,  sur  leurs  representations,  on 
n'avait  pas  insiste;  que,  si  Ton  y  tenait  absolument,  ils  de- 
mandaient  qu'au  moins  on  attendit  jusqu'ii  ce  qu*ils  eussent 
re<;u  reponse  du  comie  de  Sinzendorff,  premier  pl^nipo- 
tentiaire  de  Tempereur  h  Utrecht,  k  qui  ils  en  avaient 
icrit  (1).  Le  comte  de  Fellz  vit  plusieurs  fois  le  reprisen- 
tantdes  Provinces-Unies  (2).  Sur  ces  entrefaites  la  reponse 
de  Sinzendorff  parvint  aux  anciens  conseillers.Le  pl^nipo- 
tentiaire  imperial  les  engageait  k  agir  avec  douceur  et  k 
donncr  satisfaction  aux  ministres  des  deux  puissances,  si  ce 
qu'on  reclamait  d^eux  n'etait  pas  nouveau  (3).  En  conse* 
quence  ils  envoy^rent,  le  27  mars,  le  secretaire  de  Heems 
k  la  Conference  pour  declarer  iterativement,  en  leur  nom, 
quils  ^taient  pr^ts  k  se  conformer  en  tout  point  k  lours 
instructions  et  a  la  declaration  du  29  octobre  1711  (4).  Le 


(1)  Coll.  de  doc.  inid.y  etc.,  t.  Ill,  pp.  336  et  360. 

(3)  Lettres  de  Van  den  Bergb  k  Fagel,  des  33,  97,30  mars  1713. 

(3)  Coll.  de  doc.  irM.,  etc.,  t.  HI,  p.  343. 

(4)  Ibid.,  p  363. 
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comte  d'Ursel  et  le  conseiller  Van  der  Haghen  virent  eux- 
m^mesy  le  premier  le  comie  Orrery,  el  Tautre  M.  Van  den 
Bergb  (1).  Ges  pourparlers  resterent  sans  resultat ;  les  pl^ 
nipotentiaires  hollandais  et  anglais,  dont  la  conduite  avait 
re^u  Tapprobation  des  £(ats  g^neraux  (2),  ^taient  peu  dis- 
poses k  faire  des  concessions.  Sur  deux  points  il  fut  im- 
possible de  tomber  d*accord  :  la  Conference  tenait  k  ce  que 
la  subordination  envers  les  deux  puissances  fut  formelle- 
ment  reconnue  par  les  ancienscon$eilIers,etelle  n*entendait 
pas  revenir  sur  les  cinq  nominations  qu'elle  avait  faites  le 
23  mars;  les  anciens  conseillers  auraient  bien  consenti  a 
reconnailre  rautorit^  des  deux  puissances,  mais  le  mot  de 
subordination  leur  inspirait  une  repugnance  invincible,  et 
Us  auraient  regard^  comme  une  humiliation  de  devoir 
accepter  pour  collogues  les  hommes  qui  avaient  pris  leurs 
places  (3). 

VIII. 

Dans  une  asscmbl^e  gen^rale  tenue  le  8  mars,  les  ^tats 
de  Brabant  avaient  r^solu  de  ne  reconnailre  d*autre  r^gence 
ni  subordination  que  celle  qui  appartenait  k  Tempereur 
Gomme  legitime  prince  sou  verain  des  Pays-Bas  (4).  Lorsque, 


(1)  Lettre  de  Vanden  Bergh  au  grefBer  Fagel,  du  S  avril  1715. 

(2)  Une  r^lution  des  6tats  g^n^ranx  du  35  mars  portait :  c  Dal  Hare 
»  Majesteit  Tan  Groot  BritUnien  en  Haar  Hoog  Mogende  niet  salleo  kannen 
»  afWezen  te  mainUoeren  belgeene  door  de  beeren  derselver  ministers 
»  tot  Brassel  is  gedaen,  en  om  verdere  middelen  in  bet  werk  te  stellen, 
»  om  hare  anthoritbeit  en  de  nodige  ordre  in  de  regeringe  legen  de  on- 
»  beboorlyke  prooeduren  van  raad  van  State  te  conserveren...  • 

(3)  Lettres  de  Van  den  Bergh  au  greffier  Fagel ,  des  6  et  10  avril  1715. 

(4)  f ...  Is  by  myne  beeren  deser  generaele  vergaederinge  goetgevon- 


(710) 

le  24,  leur  deputation  permanente  apprit  ee  qui  sMtaii 
pass^  le  matin  au  palais^  elle  ^crivit  au  conseil  de  Brtbani 
et  aux  magistrals  de  Louvain,  de  Bruxelles  et  d'Anvers, 
pour  les  engager  k  ne  rien  faire,  en  ce  qui  concernait  le 
nouveau  gouvernement ,  que  de  concert  avec  les  etats,  les- 
quels  devaient  incessamment  se  r^unir ;  en  mime  temps 
elle  invila  les  ^tats  de  Flandre  k  envoyer  des  deputes  k 
Bruxelles,  afin  que,  de  commun  accord,  on  prit  le  parti  qui 
serait  juge  le  plus  convenable  pour  le  service  de  Tempereur 
et  Tavantage  des  deux  provinces  (1). 

Assembles  en  corps  les  27,  28  et  29  mars,  les  ^tats  r6so- 
lurent  d'ecrire  aux  ambassadeurs  pl^nipotentiaires  de  la 
reine  de  la  Grande-Bretagne  a  Utrecht,  aux  ^tats  g^n^raux 
des  Provinces-Unies  et  au  comte  de  Sinzendorff.  lis  repre- 
sent^rent  aux  ambassadeurs  le  trouble  que  le  changement 
inopin^  apport^  a  la  constitution  du  gouvernement  allait 
produire  dans  Tesprit  du  peuple,  «  tellement,  disaient-ils,. 
»  qu'il  ne  serait  pas  conseillable  de  Taire  aucune  demande 
B  d'aide  oude  subside  aux  communes  des  chefs-villes;  • 
ils  les  suppli^rent  de  consid^rer  le  deshonneur  qui  rejail- 
lirait,  sur  les  ministres  du  conseil  d'Etat,  dont  cinq 
^taient  membres  de  T^tat  noble  de  Brabant,  de  leur  desti- 
tution, sans  qu'ils  eussent  ^t^  ouis  en  leur  defense,  con- 
trairement  k  la  premiere  et  k  la  plus  essentielle  des  lois 
fondamentales  du  pays;  ils  leur  demanderent  enfin  le  main- 
tien  des  anciens  conseillers  d'Etat  dans  Texercice  de  leur 


den  ende  geresolveerl  geene  andere  heerschappye  noch  subordioatie  tp 
berkeonen  als  degene  de  welcke  eeniglyck  toe  Kehoort  aen  Syne  Key- 
seriycke  ende  Gonioglycke  Majesteit,  als  wettige  souvereynen  prince  van 
dese  landen...  » 
(1)  Registre  aux  r^solulions  des  £tats. 
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minist^re,  et,  jusqu*&  ce  que  les  dispositions  necessaires 
eussent  iii  prises  a  cet  effet,  de  ne  pas  trouver  maiivais 
que  les  elats  eussent  la  direction  de  la  province  sur  le  pied 
et  de  la  mani^re  qu*ils  Tavaient  eue  pendant  les  noois  de 
juin  et  de  juillet  1706  (1).  Leur  lettre  aux  ^tats  g^n^raux 
contenait^en  substance,  les  mdmes  representations  et  les 
m^mes  demandes.  Dans  celle  qu'ils  adress^rent  au  comte 
de  Sinzendorff,  ils  exprimaient  le  desir  qu1l  voulut  appuyer, 
aupres  des  ambassadeurs  britanniques  et  de  Leurs  Hautes 
Puissances ,  Tobjet  de  leur  reclamation  ,  «  afin  que  cette 
•  fi^cheuse  affaire  put  ^tre  terminee  par  un  accommode- 
»  ment  amiable.  »  En  attendant  les  resultats  de  ces  d-- 
marches, ils  deciddrent  qu'ils  ne  reconnaitraient  pas  le 
nouveau  conseil  (2). 

lis  comptaient  sur  le  concours  des  -tats  de  Flandre,  qui, 
quelque  temps  auparavant,  leur  avaient  spontanement 
propose  de  s'entr'aider  pour  la  conservation  de  leurs  an- 
ciens  droits,  libert-s,  privileges  et  coutumes  en  conformite 
du  traite  du  3  d-cembre  1339  (3).  Et  il  n'y  a  gu-re  a  en 
douter:  si  deux  provinces  aussi  considerables  que  la  Plandre 
et  le  Brabant  s'etaient  unies  et  prononcees  fermement  contre 
le  nouveau  conseil,  leur  opposition  aurait  donn-  a  reflechir 
aux  puissances  maritimes ;  mais  il  n*en  advint  pas  ainsi. 
Les  deputes  des  etats  de  Flandre  ayant  soumis  a  leurs 
principaux  Tinvitation  de  la  deputation  permanente  du 
Brabant  dont  nous  avons  parie,  le  clerge  fut  seul  d  avis 


(1)  Coll  de  doc An6d.,eic.y  t.  Ill,  p.  369. 

(2)  «  Hede  is  goedgevonden  van  ondertusscbeo  niet  te  erkeniien  den 
nieawen  aengeslelden  raede  van  Siaet,  »  porte  le  proces-verbal  de 
Tassembl^e  da  29  mars. 

(3)  Lettre  des  deputes  des  etats  de'  Flandre  aux  depal^s  des  ^tats  de 
Brabant,  ^rite  de  Bruges,  le  24  Janvier  1713. 
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d'agir  de  main  commune  avec  les  Braban^ons;  Gand  et 
Bruges^  avant  de  prendre  un  parli,  voulurent  avoir  toute 
sorte  d'informations,  ce  qui  equivalait  h  un  refus  deguise; 
le  Franc  se  montra  absolument  contraire  k  Tenvoi  de  de- 
putes k  Bruxelles  et  it  l^intervention  de  la  province  dans 
une  affaire  qui  pouvail  avoir  de  ddicates  et  de  dangereuses 
consequences^  vu  les  conjonctures  ou  Ton  se  irouvait  (1). 
La  devise  I'union  fait  la  force  n'^tait  pas,  en  ce  temps- 
Ik,  celle  des  populations  de  la  Belgique;  Tesprit  national 
n'y  avail  point  encore  pris  naissance;  chaque  province , 
chaque  quariierpourainsidire^  se  preoccupait  uniquement 
de  ses  int^rets  ou  de  ses  convenances  propres. 

Les  ambassadeurs  d'Augleterre  it  Utrecht  ni  le  comte 
de  Sinzendorff  ne  r^pondirent  aux  etats  de  Brabant :  mais  le 
dernier  leur  fit  dire,  par  Funde  leurs  membres, « qu*il  n'^tait 
»  aueunement  autoris^  pour  rien  disposer  aux  Pays-Bas ; 
9  qu'il  les  priait  de  se  manager;  qu^il  ne  fallait  pas  em- 
»  brouiller  les  choses;  que  Tempereur  leur  saurait  gr^  de 


(1)  «c  Actam  den  28«°  maerte  1713...  De  gone  van  de  beeren  van  den 
]ande  van  den  Vryen  geene  gedepuleerde  le  senden  naer  de  slaelen  van 
Brabant,  nochte  helselveaen  te  trecken,  als  wesende  van  seer  dangerease 
endc  teenemael  delicate  consequentie  in  dese  conjuncture  van  t^t...  » 
(Archives  des  etats  de  Flaodre  :  Resolutiehoek  van  den  3^^  maerte  474 A 
tot  ende  metlen  lesten  ougsU  daerrmer,  fol.  93.)  ' 

Les  etats  de  Brabant  furent  ir^-m^contents  de  Tesp^ce  de  defection 
des  dtats  de  Flandre.  Geux-ci  leur  ayant  ecrlt,  le  31  mars,  pour  avoir 
copie  d'une  lettre  qu'ils  su|)posaieut  que  le  comte  de  Maldegbem  leuravait 
envoys d' Utrecht,  ils  leur  r^pondireutlel^avril  :  «  Messieurs,  puisque 
»  vous  avez  trouve  k  propos  de  revoquer  la  commission  que  vous  aviez 
n  resolu  de  donner  k  MM.  les  prevdt  de  Haerlebeke  et  baron  de  Licbter- 
9  velde  au  sujet  de  Taffaire  mentionu^  dans  vos  lettres  pr^cedentes  du 
»  25  de  Janvier  et  du  25  de  mars  derniers,  nous  Jugeons,  Messieurs, 
»  qu*il  seroit  inutile  de  vous  communiquer  ce  qui  s'est  passS  dans  cetle 
»  affaire  depuis  ce  temps-Id,  » 
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»  la  moderation  aveclaquelle  ilsagiraient(i).  »  Les  ^(ats 
g^neraux  firent  attendre  leur  reponse  jusqu*au  11  mai. 
Dans  leur  lettre  ils  s'attachaient  h  justifier  la  mesure  qui 
avail  ^t^  prise  contre  Tancien  conseil  d'etat,  en  reprocbant 
k  celui-ei  de  n'avoir  pas  observe  la  commission  et  les  in- 
structions sur  le  pied  desquelles  il  avait  ^t^  ^tabli,  de  s'itre 
attribu^  une  autorit^  qui  ne  lui  avait  pas  ^t^  conf^r^e, 
d*avoir  ^t^  cause  enfin  que  les  affaires  du  gouvernement 
tombaient  de  plus  en  plus  dans  la  confusion.  Ils  disaient 
que  la  revocation  du  conseil  ne  portait  le  moindre  preju- 
dice it  la  reputation  ni  k  Thonneur  de  personne.  lis  ajou- 
taient  que  le  changement  qui  avait  ete  opere  ne  pouvait 
etre  c  aUere  de  nouveau,  >  mais  qu'il  devait  subsister  jus- 
qvCh  ce  que,  Tempereur  etant  d*accord  avec  eux  pour  leur 
barriere,  S.  M.  fut  mise  en  possession  des  Pays-Bas  espa- 
gnols  (2). 

Depuis  la  destitution  des  anciens  conseillers  d*£tat  la 
situation  politique  s^etait  profondement  modifiee.  La  France 
avait  signe  la  paix  avec  TAngleterre  et  les  Provinces- 
Unies  (3) ;  Charles  VI  n'ayant  pas  voulu  accepter  les  pro- 
positions qui  lui  etaient  faites,  le  comte  de  Sinzendorff 
avait  quitte  Utrecht  le  15  avril;  bientdt  apr^s  toutes  les 
troupes  imperiales  qu*il  y  avait  aux  Pays-Bas  avaient  pris 
le  chemin  de  PAUemagne  (4) ;  les  Hollandais  et  les  Anglais 
etaient  restes  les  maitres  exclusifs  du  pays.  Dans  ces  cir- 


(1)  Lellre  da  comte  deMaldegbem  au  grefBer  des  ^lals  de  BrabaDt,du 
4  airril.  (Coll.  de  doc.  in4d,,  eic,  t.  III.  p.  375.) 

Maldegbem  ayail  M  eoYoy^  ^  Uu^cht  par  les  ^tats,  pour  y  d^fendre » 
aapr^  du  ooDgrte,  les  intdr^ts  de  la  proyinoe. 

(3)  Coll,  de  doc,  tn^.,  etc.,  t.  Ill,  p.  377. 
(5)  Le  11  avril  1713. 

(4)  Eiles  partirent  de  Bnuelles  le  26  aTril. 

2"*  s£rie,  tome  xli.  46 
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Constances  les  ^tats  de  Brabant  jugcrent  qu*il  leur  failait 
ceder,  et,  malgr^  leur  repugnance,  reconnaitre  le  gouver- 
nement  que  les  deux  puissances  avaient  etabli  :  c*est  ce 
qu'ils  firent  par  une  resolution  prise  en  assembl^e  g^ne- 
rale  le  8  juin  (1). 

De  ce  jour  Tautorite  du  conseil  qui  avait  pris  possession 
du  pouvoir  le  24  niars  1713  ne  fut  plus  contest^e  dans 
aucune  des  parlies  des  Pays-Bas  qui  ^taient  gouvernees 
sous  le  uon)  de  Charles  VI,  c'est-ii-dire  dans  le  Brabant,  la 
Flandre,  le  Hainaut  et  la  seigneurie  de  Malines. 

Ce  conseil  demeura  en  fonctions  jusqu'au  moment  ou 
les  puissances  maritimes  remirent  a  Tempereur  les  pro- 
vinces dont  elies  s'^taient  attribu^  Tadministration  :  dans 
rintervalle  il  perdit  deux  de  ses  membres,  le  comte  de 
Clairmont  et  M.  de  Jongbe  (2).  Comme  il  fut  un  executeur 
assez  docile  des  volontes  de  la  Conference,  il  n*eut  point  de 
demde  avec  elle. 

Le  comte  Orrery  parlit  pour  TAngleterre  le  30  juin 
1713  (3);  il  ne  revint  point  k  Bruxelles;  il  fut  peu  regrette 
de  son  collogue  Van  den  Bergh  (4).  La  reine  de  la  Grande- 
Brctagne  lui  donna  pour  successeur  John  Laws,  qui 
depuis  1707  remplissait  les  fonctions  de  secretaire  dela 


(1)  Coll.  de  doc,  inSd.,  etc.,  t.  III.  p.  582. 

(3)  De  Jonghe  mourut  le  5  mars  1714,  el  le  comte  de  Clairmont  le 
26  mars  1715.  {RelcUions  pdrUables.) 

(3)  Relations  vt^tta6/e«,  ann^  1713,  p.  434. 

(4j  11  y  a,  dans  les  archives  du  conseil  d*£tat,  une  leUre  de  Van  den 
Bergh  au  comte  de  Clairmont,  ^rite  de  Leyde  le  28juillet  1715, oil  Ton 
lit :  9  Pluslears  des  ^lats  g^n^raux  m'ont  dit  que  le  comte  de  Slraffort  a 
»  declare  que  le  lord  Orrery  a  ^t^  rappel^  par  la  reine  de  la  Grande-Bre- 
»  tagne;  ainsi  qu*il  ne  reviendra  plus :  ce  qui  liestpas  une  grande  perte 
»  au  public,  ni  d  noua  autres.,,  » 
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legation  britanniqiie  aupr^s  de  la  Conf(^rence  (1).  Gelui-ci 
fut  lui- Illume  rem  place,  au  mois  de  septembre  171Sy  par 
le  secretaire  William  Lealhes  (2).  Seul  de  tous  ceux  qui 
avaient  ete  appeles  k  faire  partie  de  la  Cont^rence  lors  de 
son  ^tablissement,  Johan  Van  den  Bergh  conserva  son 
poste  tantqu'elle  exista. 

Si  Ton  reflechit  aiix  faits  que  nous  venons  de  rapporter, 
on  y  irouvera  Texplication  de  bien  des  choses  qui  se  passS* 
rent  k  la  suite  de  la  reunion  de  la  Belgique  avec  la  HoIIande. 
Gomme  le  dit  M.  Gerard,  en  rappelant  la  part  que  la 
republique  des  Provinces*Unies  prit  a  la  guerre  de  la  suc- 
cession d*Espagne,  «  les  vieux  Hollandais  n'avaient  pas 
»  oublie  cette  glorieuse  ^poque  de  leur  bistoire;  ils  se 
»  souvenaient  de  la  supr^matie  que  les  evenements  leur 
»  avaient  donnee  sur  la  Belgique  (3). »  De  la  les  preferences 
dont  furent  Tobjet  les  habitants  des  provinces  septentrio- 
nales,  de  la  part  dc  Guillaume  I",  et  dans  la  collation  des 
emplois  et  dans  la  dispensation  des  faveurs  royales ;  de  Ik 
les  mesures  qui  furent  prises  k  Tavantage  de  ces  provinces 
et  au  detriment  des  populations  du  midi ;  de  la  enfin  tout 
ce  syst^me  de  gouvernement  qui  souleva  le  mecontente- 
ment  des  Beiges  et  aboutit  k  la  separation  violente  des 
deux  pays  aprds  quinze  annees  a  peine  d'une  existence 
commune. 


(1)  Relations  v^ritables,  annee  1713,  p.  592. 

(3)  La  commission  de  Lealhes,  emanee  du  ix)i  Georges,  est  du  22  sep- 
tembre 1715;  Leathes  la  communiqua  au  conseil  d'£;tat  le  19  octobre. 

(3)  NoLice  sur  les  relations  polUiques  de  la  Belgique  avec  la  Hollande^ 
depuis  la  separation  des  deux  pays  au  XV b  slide ,  jusqu'en  4830; 
Bruxelles,  1875,  in-8»,  p.  77. 
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—  La  classe  s*est  constitute  ensuite  en  comit^  secret, 
pour  entendre  ia  lecture  de  ia  liste  des  candidatures  aux 
places  vacantesy  arr6t6e  par  le  comit^  de  pr^ntation,  en 
sa  stance  du  matin ,  et  pour  s'occuper  des  pr^paratifs  de 
la  stance  publique  annuelle  qui  aura  lieu  au  mois  de  mai 
prochain. 

Le  programme  de  cette  solennit^  se  composera : 

l"*  Du  discours  de  M.  Faider,  directeur  de  la  classe, 
intitule  :  LUterature  royale.  —  Discours  politiques  du  Rot 
Leopold  /•%• 

^  D'une  lecture  de  M.  Wagener,  consacr^e  d  la  morale 
de  Plutarque; 

Z""  De  la  lecture  des  rapports  sur  les  prix  quinquen- 
naux  de  litterature  flamande,  d^histoire  nationale  et  des 
sciences  morales  et  politiques; 

4"*  De  la  proclamation  des  r^sultats  des  concours  et  des 
Elections. 
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CLASSE  DES  BEAUX-A.RTS. 


Seance  du  2  nmrs  1876. 

M.  Alvin,  vice-directeur,  occupe  le  fauleuil. 
M.  Li  ACRE,  secretaire  perp^tuel. 

* 

Sont  presents  :  MM.  L.  Gallait,  G.  Geefs,  J.  Geefs/ 
C.-A.  Fraikio,  £ld.  F^tis,  Edm.  De  Busscher,  Alph.  Balat, 
Aug.  PayeD,  le  chevalier  L6oa  de  Burbure,  J.  Fraock,  Gusl. 
De  MaD,  Ad.  Siret,  JuHcd  Leciercq,  Ernest  Slingeneyer, 
Alexandre  Robert,  Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli,  F.  Stappaerts, 
G.  Guffens,  membres. 

M.  R.  Cbalon,  membrede  la  clcLSse  des  lettres,  assiste  ^  la 
seance. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  Flnt^rieur  adresse  une  expedition  de 
TarrSte  royal  du  26  Janvier  dernier  qui  approuve  reiec- 
tion  de  MM.  G.  Guffens  et  F.  Stappaerts  en  quality  de 
membres  titulairesde  TAcademie,  le  premier  dans  la  sec- 
tion de  peinture  et  le  second  dans  la  section  des  sciences 
et  des  lettres  dans  leurs  rapports  avec  les  beaux-arts. 

—  Le  raSme  haul  fonctionnaire  transmet,  conforme- 
ment  aux  dispositions  du  r^glement  des  grands  concours^ 


(718) 

ie  13**  rapport  semeslriel  de  M.  E.  Dieltiens,  laur^atpour 
Tarcbitecture  en  1871. 

La  classe  charge  MM.  Balat  et  De  Man  d*examiner  ce 
travail  et  d*en  faire  rapport  k  la  Commission  charg^e  de  la 
liste  des  objels  d*art  k  reproduire  par  les  iaur^ats  pendant 
leur  sejour  a  T^iranger. 

—  La  Soci6t^  n^erlandaise  pour  le  progr^s  de  Pindus- 
trie,  i  Harlem,  annonce  qu^elle  se  propose  de  c^l^brer  sa 
fSte  s^culaire  en  1877,  par  la  fondation  d'un  mus^e  d^art 
appliqu6  k  rindustrie. 

Elle  fait  appel  k  ce  sujet  aux  institutions  qui  pourraient 
raider  dans  le  but  qu*elle  se  propose  d*atteindre. 


ENVOIS   POUR   LE   CONGOURS   DE   1876. 

Parmi  les  sujets  d'art  applique  inscrits  au  programme 
de  concours  pour  celte  ann^e,  figure  la  composition  d'une 
messe  solennelle  a  quatre  voix  tnixtes  pour  le  jour  de 
Pdques^avec  la  prose  Victimae  Paschali^  et  Voffertoire  du 
jour.  Le  terme  fatal  pour  la  remise  des  partitions  n*expire 
que  le  1"  septembre  prochain. 

La  classe  prend  notification  de  la  reception  d'une  messe 
pour  ce  concours.  Le  manuscrit,  ainsi  que  le  billet  cachet^, 
porte  pour  devise  les  mots :  Laus  Deo. 


COMMISSION   DES   FINANCES. 


Conformdment  k  I'article  42  du  r^lement  g^n^ral  de 
TAcad^mie,  la  Commission  sp^ciale  des  finances  de  la  classe 
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s'est  r^unie  avant  la  s^nce  pour  examiner  les  comptes 
gen^raux  de  Tann^e  1875,  arrSt^  par  ia  Commission  ad- 
ministrative. Elle  fait  connaitre  T^tat  des  recettes  et  des 
d^penses  pendant  cette  ann^e,  ^tat  quelle  a  approuv^  en 
ce  qui  concerne  la  classe. 
Celle-ci  admet  les  resolutions  prises  k  ce  sujet. 


PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  1877. 


La  classe  s'est  occup4e  de  la  formation  de  son  programme 
de  concours  pour  1877. 

Elle  adopte  les  questions  qui  lui  sont  pr^seut^es  par  les 
sections  de  gravure  et  d'architecture. 

Elle  compl^tera  ce  programme  lors  de  la  prochaine 
stance,  apr^s  avoir  entendu  Tavis  des  sections  de  pein- 
ture  et  de  sculpture  sur  les  sujets  k  mettre  au  concours 
pour  les  branches  dont  elles  s*occupent. 


CAISSB   CENTRALE   DES   ARTISTES. 

M.  Alvin,  tr^sorier  de  la  caisse,  annonce  que  Texposi- 
tion  de  la  galeriede  tableaux  de  M.  Everaerd,  r^cemmcnt 
ouverte  k  Bruxelles  au  profit  de  Tinstitution,  a  produit, 
tous  frais  d^duits,  la  somme  de  1,317  francs. 

Cette  somme  a  ^t^  encaiss^  et  port^e  k  Tavoir  de  la 
caisse. 

La  classe  renouvelle  Texpression  de  sa  reconnaissance 
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a  M.  Everaerd  pour  le  nouveau  don  g^n^reox  qu*il  vient 
de  faire.  Elle  exprime  ^alement  sa  reconnaissance  k  M.  le 
Ministrede  Tlnt^rieur  au  sujet  de  la  resolution ,  prise  parce 
haul  fonctionnaire,  de  pr^lever,  pour  la  caisse,  une  somme 
de  2,000  francs  sur  le  produit  des  entries  de  la  derniire 
exposition  g^n^rale  des  beaux-arts. 

Cnfin,  elle  ratifie  la  decision,  prise  par  le  comity  direc- 
teur  de  la  caisse,  d*accorder  un  secours  de  150  francs  k 
jyme  veuve  Hanicq,comme  les  ann^es  pr^c^dentes. 


OUVRAGES  PRfiSENTfiS. 


Detoez  (L.'D.'J),  —  Histoire  g^n^rale  de  la  Belgique,  2°**  Edi- 
tion avee  annotations  de  Tauteur.  Bruxelles,  1826;  5  vol.  in-S"". 

Van  De  Weyer  {Sylvain).  —  Ghoix  d'opuscules  philoso- 
phiques,  historiques,  politiques  et  litteraires,  2"'  et  3"**  se- 
ries. Londres,  Bruxelles;  2  vol.  in-8^ 

Bellynck{A.).  — Ck)urs  ^I^mentaire  de  botanique,  2""  edit. 
Bruxelles,  Paris,  1876;  vol.  in-8^ 

Gantrelle  (/.).  —  Grammaire  latine  ^l^mentaire  d'apres 
les  principes  de  la  grammaire  hislorique.  —  Nouvelle  gram- 
maire de  la  langue  latine,  iO*"*  Edition.  —  Ueber  Entstehung, 
Gharakter  und  Tendenz  von  Tacitus' Agricola  nebst  Erklarung 
der  drei  ersten  Gapitel.  —  Gornelii  Taciti,  De  vita  et  moribus 
Julii  Agricolae  liber  (nouvelle  Edition).  —  Grammaire  et  style 
de  Tacite.  —  Contributions  h  la  critique  et  k  I'explication  de 
Tacite,  fasc.  1.  Paris;  2  vol.  et  4  broch.  in-8®. 

Laurent  (A.).  —  Dictionnaire  de  la  brasserie.  Bruxelles; 
vol.  in-8% 
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Petermann  {A.),  —  Recherche  sur  la  culture  de  la  betterave 
k  Sucre.  Bruxelles,  4876;  br.  io-8«. 

Rau  (Edouard),  —  Machiue  dynamo-^lectriqueet  r^gula- 
tcur  pour  courants  alternatifs  et  pour  courants  de  m^me  di- 
rection. Li^ge,  4876;  extrait  in-8^ 

Van  Loo  (Felix).  —  De  veekweekerij  in  Vlaanderen.  Gand, 
1875;  vol.  in-8». 

Catalogue  des  livres  composant  la  bibliothique  de  feu  M.  le 
vicorote  B.  du  Bus  de  Gisignies.  Bruxelles,  4876;  vol.  in-8^ 

Recuetl  des  rapports  des  secretaires  de  ligation  de  Bel- 
gique,  t.  Ill,  4"  liv.,  f^Trier  4876.  Bruxelles;  in-8«. 

Aeadimie  royale  de  nUdecine  de  Belgique,  d  Bruxelles.  — 
Bulletin,  ann^e  4876,  S***  s^rie,  tome  X,  n""  4  et  2.  —  M^moires 
couronn^s.  Collection  in-8%  tome  III,  4*  fasc.  Bruxelles,  4876; 
5  fasc.  in-8**. 

Society  royale  des  sciences  midicales  et  naturelles  de 
Bruxelles.  — Journtkl:  61"*'  vol.,  SS*"*  ann^e,  ddcembre  4875; 
63"*  vol.,  34"**  annee,  Janvier  et  f^vrier  4876.  Bruxelles; 
3  livr.  in-8*.     . 

Sociiti  royale  de  pharmacie,  d  Bruxelles.  —  Bulletin, 
20^  ann^  1876,  n"  4  ,  2  et  3.  Bruxelles;  3  livr.  in-8". 

Annates  de  tnidecine  vitirinaire,  25*^  annce,  Janvier, 
fivrier  et  mars  1876.  Bruxelles;  3  liv.  in-8*. 

Musie  de  I'industrie  de  Belgique,  d  Bruxelles.  — Bulletin, 
tome  69'°*,  n**  4,  2  et  3,  Janvier,  f^vrier  et  mars  1876. 
Bruxelles;  3  livr.  in-8^ 

Association  beige  de  photographic,  —  Bulletin,  2"*  annee, 
4875,  n"4,  5  et  6.  Bruxelles;  5  liv.  in-8*. 

VAbeille.  Bevue  pidagogique,  21™*  ann^e,  44'"*  et  42"*  liv. 
Janvier  et  f^vrier,  4876;  22"*  ann^e,  4'*  liv.,  mars  4876. 
Bruxelles ;  3  liv.  in-8''. 

Sociite  de  tnidecine  d*Anvers.  —  Annales,  36"*  ann^e,  liv. 
de  d^mbre  4875;  37*  ann^e,  liv.  de  Janvier  et  fdvrier  4876. 
Anvers;  21iv.  in-8*. 
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SociiU de  pharmacie  d'Anvers.  —  Journal :  5i""  ann^e,  no- 
vcmbre  et  d^cembre  1875;  52*  ann^,  Janvier  1876.  Bruzelles; 
2  livr.  in-8^ 

Societi  royale  d'agricuUure  et  de  botanique,  d  Gand.  — 
Catalogue  de  la  159°'''  exposition  de  plantes,  12,  15,  14  et 
15  mars  1876.  Gand;  in-8^ 

Sociite  mSdicO'chirurgicale  de  Liege.  —  Annates,  14"'  an- 
nec,  octobre,  novcmbre  et  ddcenibre  1875.  Li^e;  2  liv.  in-8^ 

L'icho  vMirinaire,  5"*  ann^,  n~  11-12.  Li^ge;  2  liv. 
in-8^ 

Cercle  arch4ologique  de  Termonde.  —  Publications  extraor- 
dinaires,  n""  3.  Cartulaire  de  la  vilie  de  Termonde,  I'*  liv.; 
N°  4.  Analyse  sommaire  des  registres  aux  privil^es  de  la 
ville  de  Termonde  {Alp.  de  Vlaminck).  Gand  ct  Termonde, 
1876;21iv.  in-8*. 

Inslilui  royal  grand-ducal  de  Luxembourg.  —  Publica- 
tions de  la  section  historique  de  Tlnstitut  :  annee  1875, 
vol.  VIII.  Luxembourg,  1876;  vol.  in-4^ 

ffistorisch  genootschap  gevestigd  te  Utrecht.  — Kroniek, 
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SocUte  industrielle  et  agricole  d' Angers.  —  Bulletin, 
5"*  serie,  tome  XVI,  2"%  S"'  et  4'»«  triracstres,.1875.  An- 
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Deutsche  chemische  Gesellschaft  zu  Berlin.  —  Berichte , 
IX.  Jabrg.  1876,  Nr.  1 ,  2,  3  und  4.  Berlin ;  in-8-. 

K.  Preus.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin,  — 
Monatsbericbt,  December  1875  und  Januar  1876.  Berlin, 
1876;2liv.  in-8^ 


(  724  ) 

Gesellschaft  naturforschender  Freunde  zu  Berlin.  —  Sit- 
zungsberichte,  Jahrgang  1875.  Berlin;  vol.  in-8^ 
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CORRESPONDANCE. 


La  classe  apprend  avec  uo  profond  sentiment  de  regret 
la  morl  de  Tun  de  ses  associ^s  de  la  section  des  sciences 
naturelles,  M.  Sven  Nilsson,  professeur  k  fUniversit^  de 
Land  (Suede). 

—  La  Society  royale  et  imp^riale  de  zoologie  et  de  bo- 
tanique  de  Vienne  envoie  une  invitation  pour  la  celebra- 
tion du  XXV*  anniversaire  de  son  existence. 

—  La  Soci^te  adriatique  des  sciences  naturelles  de 
Trieste  demande  k  entrer  en  relation  d*^hange  de  publi- 
cations. —  Renvoi  k  la  Commission  administrative. 

—  Les  ^tablisseraents  scientiflques  suivants  font  par- 
venir  leurs  derniers  travaux  :  TAcad^mie  imp^riale  des 
sciences  de  Saint-P^tersbourg,  TAcad^mie  des  sciences  et 
des  belles-lettres  de  Metz,  TAcad^mie  royale  de  Dublin, 
la  Soci6t£  royale  de  botanique  de  Ratisbonne,  la  Soci£t6 
litteraire  et  pbilosophique  de  Liverpool ,  la  Society  Lin- 
n^enne  de  Londres^  les  Soci^t^  de  chimie,  de  g^ologie  et 
de  m^t^orologie  de  la  m^me  ville,  la  Society d*entomologie, 
ill  La  Haye,  la  Soci^t^  d'bistoire  4  Utrecht,  et  les  Obser- 
vatoires  Radcliffe,  k  Oxford,  de  Greenwich  et  de  Vienne. 

L' Academic  imp^riale  des  sciences  de  Vienne,  la  Soci^te 
royale  de  Copeuhague  et  la  Soci^t^  royale  des  sciences  de 
Gottingue  accusent  en  m£me  temps  reception  du  dernier 
envoi. 

—  M.  J.  Cavalier  adresse  son  r&um6  m^t^rologique 
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pour  OsteDde  pendaot  le  mois  de  f6vrier  1876.  M.  Bemar- 
din  envoie  ses  observations  botaniqiies  faites  ^  Melle  le 
21  mars  dernier. 

—  MM.  les  docteurs  L^o  Konigsberger  el  Gusiave  Zeu- 
ner,  professeurs  k  TEcole  royale  poly  technique  de  Dresde, 
adressent  le  prospectus  d'unc  revue  qu'ils  se  proposent  de 
fonder  sons  le  titre :  c  Repertoire  de  travaux  scientifiques 
sur  les  math^matiques  pures  et  appliqu^es.  >  (Relations 
faites  par  les  auteurs  m£mes.) 

Les  comptes  rendus  ins^r^s  dans  ce  recueil  s'^tendront 
sur  tout  le  domaine  des  math^matiques  pures  et  sur  leurs 
applications  (astronomic,  g^od^sie,  physique  malh^ma- 
tique,  m^canique  rationnelle  et  pratique),  sur  toutes  les 
branches  des  sciences  du  genie,  de  la  slatistique  rnath^* 
matique,  etc.  lis  seront  imprimis  dans  la  langue  employ^ 
par  Tauleur  mdme,  soit  Tallemand,  le  fran^ais,  Tanglais 
ou  ritalien. 

Le  repertoire  commencera  par  les  rapports  sur  les  livres 
et  les  traitds  publics  depuis  le  1*"  Janvier  1875.  II  paraltra 
d*abord  en  livraisons  et  sans  epoques  fixes.  Les  auteurs 
sont  pries  d*adresser  leurs  comptes  rendus  h  Tun  des  deux 
edileurs  design^s  plus  haut. 

Les  abonnements  au  repertoire  sont  re^us  dans  toutes 
les  librairies  de  FAllemagne  et  de  Tetranger. 

—  Sur  la  demande  exprim^e  par  MM.  F.  Putzeys  et 
A.  Swaen,  la  classe  proc^de  k  Touverture  du  billet  cachet^, 
dont  elle  avail  accept^  le  d^pdt  dans  ses  archives  lors  de  sa 
stance  du  15  d^cembre  dernier. 

Ce  billet,  dat^  du  15  du  m^me  mois,  r<§sume  dans  les 
termes  snivants  les  principaux  r^sultats  auxquels  les  au- 
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leurs  sonl  arrives  en  etiidia'Qt  les  propri^t^s  toxteologiquea 
du  sulfate  de  guaDidine. 

Des  proprietes  toxicologiques  du  sulfate  de  guanidine. 

Depuis  quelque  temps  nous  avons  entrepris  Petude 
d'line  substance  dont  les  propri^t^s  toxicologiques,  jus- 
qu'ici  inconnues,  sont  des  plus  interessantes. 

Nous  vonlons  parler  du  sulfate  de  guanidine. 

A.  L*effet  le  plus  int^ressant  que  nous  ayons  remarqo^ 
jusqu*a  present  est  celui  qui  est  dA  i  Taction  de  ce  poison 
sur  le  syst^nie  nerveux  moteur  : 

l""  L'administration  de  1  centigramme  de  cette substance 
a  unc  grenouille  a  pour  r^sullat  d'amener  des  contractions 
isoleesy  momentan^es  et  successives  de  tons  les  muscles 
strips  du  corps,  y  compris  les  muscles  de  Tceil  et  des  pan- 
pi^res; 

2^  Ces  contractions  apparaissent  dans  les  membres  mal- 
gr4  la  section  pr^liminaire  des  nerfs  et  persistent  dans  tout 
le  corps  apr^s  la  destruction  des  centres  nerveux  c^r^bro- 
spinaux; 

5""  La  section  pr^liminaire  d*un  nerf  a  pour  r^sultat 
d'amener  plus  rapidement  les  contractions  musculaircs 
dans  ce  membre  (probablement  k  la  suite  de  la  dilatation 
des  vaisseaux); 

A"^  Les  contractions  ne  se  manifestent  pas  dans  les  mus- 
cles d*un  membre  si  Ton  fait  la  ligature  pr^alable  des  ar- 
t^res  et  surtout  quand  on  empeche  toute  diffusion  de  se 
produire  ou  qu'on  ne  laisse  le  membre  en  rapport  avec  le 
troncque  par  Tinterm^diaire  des  nerfs; 

5""  L'administration  consecutive  du  curare  a  pour  effel 
d*arr£ter  tons  ces  ph^nom^nes  au  bout  de  quel(|ue  temps; 

9*  L'injection  du  sulfate  de  guanidine  dans  les  vais- 
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seaux  d'une  grenouille  curaris^e  ram6ne  ies  contractions 
dao$I(^s  muscles.  (Ce  dernier  fait  a  besoin  de  noavelles  con* 
firmations.) 

II  est  done  d^montre  que  le  sulfate  de  guanidine  agit  k 
rinverse  du  curare  en  excitant  Ies  plaques  terminates  des 
nerfs  moteurs. 

B.  Action  sur  le  cceur. 

A  la  suite  de  Tadministration  de  5  centigrammes  du 
poison  nous  avons  observe  nn  ralentissement  marqu^  dans 
Ies  pulsations  du  cceur. 

C  Action  sur  Ies  centres  nerveux  : 

» 

1®  A  la  suite  de  Tadministration  de  1*5  centigrammes  de 
poison,  il  se  manifeste  une  incoordination  £vidente  dans 
Ies mouvements  volontaires  de  la  grenouille; 

2*  A  la  suite  de  Padministration  de  5  centigrammes  de 
sulfate  de  guanidine,  la  grenouille  tombe  au  bout  de 
quelque  temps  dans  une  immobility  et  une  paralysie  com- 
pletes (Ies  muscles  reslent  encore  contractites  cependant). 

p.  Sensibilile  ou  excitabilUe  reflexe.  Si  en  faisant  la 
ligature  des  arteres  iliaques  communes  on  empdche  le 
poison  d'arriver  aux  membres  post^rieurs,  on  pent  d^- 
montrer,  par  la  m^thode  deTurck,  que  Ies  mouvements 
reflexes  sont  beaacoup  moins  vifs  k  la  suite  de  Tadminis- 
iration  du  poison. 

—  La  classe  re^oit  Ies  hommages  suivants  au  sujet  des- 
quels  elle  vote  des  remerdmenls  aux  anteurs  : 

1®  Cours  elementaire  de  boianiqve;  par  M.  A.  Bellynck, 
2«Mition,1876;l  vol. in -8*; 

2®  Recherches  sur  rembryolagie  des  poissom  osseux. 
I.  Modifications  de  Toeuf  non  f^nd^  aprte  la  ponte. 
IL  Premieres  phases  du  d£velop()ement;  par  M.  Cb.  Van 
Bambeke,  4875;  in^**; 
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5**  Recherches  sur  I'embryologie  des  batraciens,  I.  (£af 
mOr  f^cond^.  II.  QEuf  f^cond^;  par  le  mime,  4876,  in-8*. 

(Ces  deux  ouvrages  ont  6x6  publics  dans  les  collections 
acad^miques.) 

4^  Notes  sur  une  secretion  propre  aux  Coleopteres  dys* 
ticides;  par  M.  F^lix  Plateau ,  in-8^ 

M.  de  Selys  Longchamps  ofTre,  au  nom  de  M"*'  la  ba- 
ronne  Felicien  Fallon,  un  exemplaire  d*un  ouvrage  de  fea 
son  mari,  intitule  :  Monographie  des  oiseaux  de  la  Bel* 
gique,  1875,  in-8". 

Les  remerctments  de  la  classe  seront  oxprim^  a 
M»'  Fallon. 

—  Les  travaux  manuscrits  suivants  sont  envoyes  k  Texa- 
men  de  com missa ires  : 

Notes  d'algebre  et  d'analyse;  par  M.  E.  Catalan.  —  Com- 
missaires  :  MM.  Liagre,  Folic  et  De  Tilly; 

Note  sur  Vequation  xy"-+-ky'  —  y  =  0;  par  M.  C.  Le 
Paige.  —  Commissaires  :  MM.  Catalan  et  De  Tilly; 

Relation  nouvelle  entre  les  nombres  de  Bernoulli;  par 
M.  C.  Le  Paige.  —  Commissaire :  M.  De  Tilly ; 

Applications  de  la  loi  de  decomposition  et  Nouvelle  me- 
thode  de  delertninalion  de  Vordre  d'un  lieu  geometrique 
definipar  des  conditions  algebriques;  par  M.  Saltel.  — 
Commissaires  :  MM.  Folic  et  Catalan ; 

Resultats  d'observations  de  la  planete  Saturne  failes 
de  1868  a  4874,  a  Fontenay  [Calvados);  par  M.  Ch.  Le- 
hardelay  (communiques  par  M.  Terby).  —  Commissaires: 
MM.  E.  Quetelet  et  Liagre; 

Sur  le  developpement  de  Velectricite  stalique,  par 
M.  W.  Spring.  —  Commissaires  :  MM.  Montigny,  Duprez 
et  Folic; 
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Relation  qui  exisferail  entre  la  temperature  de  fiision 
des  metaux  et  leur  coefficient  de  dilatation;  par  P.  De  Heen. 
Commissaires  :  MM.  Gloesener,  Montigny  et  Folie; 

Additions  a  Vhistoire  du  chlorure  de  sulfuryle;  par 
M.  £d.  Dubois,  r^p^liteur  k  rUDiversit^  de  Gand.  —  Com- 
missaires :  MM.  Slas,  de  KoniDck  et  Melsens; 

Supplement  au  memoire  concernant  Vequilibre  d'elasH- 
cite  des  massifs  pulverulents;  parM.  Boussinesq.  —  Com- 
missaires :  MM.  De  Tilly,  Maus  et  Folie; 

Sur  Vinertie  de  la  matiere ;  par  M.  Charles  Savez.  — 
Commissaires :  MM.  Steichen ,  Montigny  et  Duprez. 


RAPPORTS. 


Acticnphysiologique  du  sulfate  de  guanidine;  par  MM.  Felix 
Putzeys  ct  Aug.  Swaen,  de  Li^ge. 

Mmptfti*9  d0  Jr.  9ehwmnn, 

«  Les  auteurs  se  sont  oecup^s  d'experiences  sur  les 
effets  que  la  guanidine  produitdans  T^conomie  animale.  lis 
ont  d^pos^  les  prineipaux  riisuhats  de  leurs  recherches  sous 
pli  cachele  dans  la  seance  de  TAcademie  du  15  decembre 
de  Tann^e  pass^e(l).  Depuis,  un  travail  sur  le  mdme  sujet 
a  et^  publie  par  MM..  Gergens  et  Baumann  dans  le  der- 
nier cahier  de  VArchiv  de  physiologic  de  Pfluger.  C*est  ce 
qui  a  engag^  MM.  Putzeys  et  Swaen  ii  publier  k  leur  tour 
les  recherches  qu'ils  ont  faites  jusqu'ici.  Toutes  les  expe- 
riences ont  i,vk  institu^s  sur  des  grenouilles;  mais  les  au- 

(I)  Voir  la  oorrespondance  de  la  seance  da  1*'  aTril  1876,  page  731. 
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leursnousXontespereruoecofitinuaiioniiMMnprenaDiraolion 
(J^  la  guanidine  chexl^  animaux5uperieurs.  Dans  toutesles 
experiencesyla  guanidine  fut  administree  par  injection,  dam 
iin  des  sacs  lymphatiques  de  la  greoouille,  d'une  solution 
aqueuse  de  sulfate  de  guanidine  en  quantity  variant  de  */3 
jusqu'^  5  centigrammes. 

Les  symptomes  les  plus  frappants  se  montrent  dans  les 
muscles.  Quelques  minutes  apre^  rinjeciiooy  on  remarqqe 
des  contractions  momentan^es  d'abord  fibriliairesdaQS  tous 
les  muscles  de  U  vie  animale;  elles  s'^teodeot  eosuite  aux 
faisceaux  musculaires  et  enfin  aux  muscles  entiers*  Ge  soni 
d&s  lors  des  contractions  cloniques  qui  arrivent  par  inter- 
val les  tr^s-courts  :  elles  sont  tr^s-manifestes  apr^s  IS  ou 
25  minutes  :  les  membres  sont  brusquement  projet^  en 
divers  sens,  la  paroi  abdominale  pr^senle  un  mouvement 
ondulatoire,  la  cavite  buccale  souvre  et  se  ferme,  etc.  Le 
maximum  est  atteint  apres  1  heure.  Si  la  dose  a  ^t^  fai- 
ble  (^  —  1  centigramme) ,  les  contractions  persistent  un  i 
trois  jours  et  Tanimal  revient  k  la  sant^.  Des  doses  fkts 
fortes  (2  —  5  centigrammes)  tuent  en  12  ou  24  heures  et  la 
mort  est  prdc^d^e  de  paralysie. 

Sur  quoi  agit  done  la  guanidine  en  produisant  ces  con- 
tractions, fibrtllaires  dabord,  ensuite  saisissant  les  mus- 
cles entiers?  Onsait  que  le  curare  paralyse  la  terminaison 
des  fibres  nerveuses  motrices  dans  les  muscles ,  mais  res- 
pecte  rirritabilit6  des  muscles  mdmes.  Si  la  guanidine  agit 
snrceux-ct,  elle  doit  produire  encore. ses  effets  de  contrac- 
tion sur  des  grenouilles  curaris^es.  Les  experiences  mon- 
trent le  contraire  :  sur  une  grenouille  curaris^e  la  guani- 
dine ne  produit  plus  rien,  et  si  Ton  donne  de  la  guanidine 
d*abord  et  plus  tard  du  curare,  celui-ci  met  fin  aux  symp- 
t6mes  musculaires  de  la  guanidine. 

Des  lors  la  guanidine,  n'agissant  pas  sur  les  muscles,  doit 
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produire  les  contraetions  *en  agissant  sur  ie  systtoe  ner- 
venx.  Mais  est-oe  sur  les  centres  nerveux  au  sur  les  nerfs 
moteurs?  Les  experiences 'Consistent  que  la  guanidine  pro- 
duit  encore  des  contractions  eloniques  sur  des  grenouitles 
dont  le  cerveau  et  la  moelle  sont  enloves  ou  dans  des  mem- 
bres  dont  les  nerfs  sont  coupes.  Elle  ne  peut  done  agir  que 
sur  la  partie  periph6riquc  des  nerfs  moteurs.  Bn  effet  si  on 
Uk  In  ligature  des  vaisseaux  cruraux  ou  la  ligature  d'un 
membre  en  masse  en  laissant  les  nerfs  en  dehors  et  qu*on 
iiijeete  la  guanidine  dans  un  sac  lymphatique  du  corps, 
avee  les  precautions  necessaires  par  la  grande  diffvsibilit^  de 
cede  substance,  les  contractions  cloniques  n'ont  pas  lieu 
dans  les  membres  ou  le  sang  empoisonn^  ne  circuk  pas, 
naais  bien  dans  les  autres.  La  guanidine  agit  done  sur  les 
fibres  nerveuses  motrices  dans  leur  partie  p^ripii^rique, 
probablement  en  dedans  du  sarcolemma. 

Les  auleurs  se  posentia  question  :Ies  comractions  fibril- 
laires  des  muscles  comment  peuvent-eHes  devenir  cloni- 
ques sans  intervention  des  centres?  Us  supposent  que  la 
guaniJine  augmeme  rirritabilil^  des  plaques  terminates  et 
que  dans  cet  etat  le  changemeat  diectrique  qui  se  passe 
dans  une  contraction  fibrillaiiie  puisse  provoquer  la  con- 
traction des  faisceaux  voisins.  II  est  A  regretter  que  les 
auleurs  n  aient  pas  constat^  le  degre  d'irritabilit6  des  nnis- 
cles  au  moyen  du  rheocorde,  apres  rempoisonnement. 

MM.  Gergens  et  Bauroann  divisent  les  mouvements  con- 
vulsifs  produits  par  la  guanidine  en  contractions  fibrillaires 
et  t^taniques  et  attribuent  les  demiers  a  la  moelle  ipinihre. 
Les  auteurs  n'ont  pas  vu  un  tetanus  provenant  seul  de  la 
guanidine  sans  irritation  pr^alable.  Un  tetanus  par  r^flexe 
a  lieu  par  la  moelle.  Mais  le  poison  k  lui  seul  produit  la 
contraction  clonique  des  muscles ^  quand  m£me  la  moelle 
eat  enlev^e.  Des  contractions  fibrillaires  ont  dejji  ^le  obte* 


1 
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nues  par  dautres  poisoDs,  tels  que  Peserine,  la  nieoiine, 
Taconitine;  des  coDtraciions  cloniques  sont  sans  analogie. 

La  seconde  partie  du  travail  se  rapporte  a  Taction  de  la 
guanidine  sur  la  moelle  epiniere.  Pour  raesurer  rirritabi- 
lit^  de  la  moelle,  les  auteurs  se  sont  servis  de  la  m^ihode  de 
Turek,  d'irriter  la  peau  par  de  Peau  acidulee  et  de  roesurer 
par  le  metronome  rintervalle  entre  Tirrilation  et  le  mouve- 
ment  reflexe.  Les  experiences  prouvent  que,  des  le  debut 
deTintoxication,  rirritabilit^  de  la  moelle  est  diminuee  et 
disparait  plus  tard ,  sauf  pour  les  irritations  les  plus  fortes. 
Exceptionnellement ,  la  diminution  est  pr^ced^e  d*une 
courte  augmentation. 

MM.  Gergens  et  Baumann  aitribuent  k  la  fatigue  des 
muscles  la  paralysie  produite  par  de  fortes  doses.  Quel- 
ques  experiences  de  MM.  Putzeys  et  Swaen  tendent  h 
prouver  qu'il  y  a  en  outre  paralysie  des  centres  nerveux. 
Une  autre  s^rie  d'expericnces  constate  que  la  guanidine 
diminue  le  tetanus  produit  par  la  strychnine. 

La  derni^re  partie  du  memoire  s'occupe  de  Tinfluence 
de  la  guanidine  sur  la  pupille,  sur  le  cceur  sanguin  et  sur 
les  coeurs  lymphatiques.  La  dilatation  de  la  pupille  com- 
mence 10  ou  15  minutes  apr^s  Fempoisonnement :  elle  est 
complete  apris  1  Vs  heure  et  persiste  ainsi.  Elle  arrive  ^ga- 
lement  par  Tapplication  locale  et  m^me  si  on  met  le  poison 
sur  des  yeux  enlev^s. 

Pour  constater  Taction  de  la  guanidine  sur  les  mouve- 
ments  du  coeur,  une  petite  ouverture  fut  pratiqu^e  dans  la 
paroi  thoracique  pour  voir  lec(Bur,etapres  quelques  heures 
de  repos,  le  poison  fut  injecte  dans  un  sac  lymphatique. 
Apres  de  petites  doses  (J  —  2  centigrammes),  ii  arrive  ra- 
pidement  une  acceleration  des  pulsations  d'une  dizaine  par 
minute:  elle  dure  Vi  —  1  heure;  puis  il  y  a  ralentissement 
progressif.  Avcc  des  doses  plus  fortes,  T^poque  d'acceiira- 
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lion  se  raccourcit.  Ces  effets  ont  lieu  d*apres  les  experiences 
des  auteurs,  quand  m^me  ie  cerveau  et  la  moelle  ailong^ 
sont  enlev^s ,  ou  les  Derfs  vagues  coupes ,  ou  quand  leur 
eflet  suspensif  est  d^truit  par  Talropine. 

L*action  de  la  guanidine  sur  les  cceurs  lymphatiques  est 
Ie  m^me  que  sur  le  coeur  sanguin. 

Ce  court  aper^u  du  beau  travail  de  MM.  Putzeys  et 
Swaen  suiBt  pour  prouver  le  haut  int^r^t  scientifique  qui 
s'y  attache;  il  montre  la  sagacite  des  auteurs  et  leur  adresse 
dans  rexp^rimentation. 

En  consequence,  j'ai  Thonneur  de  proposer  a  la  Com- 
pagnie  d'adresser  des  remerciments  aux  auteurs  et  d'in- 
s^rer  le  m^moire  dans  les  Bulletins  • 

Conform^ment  aux  conclusions  de  ce  rapport,  auxquelles 
a  adhere  M.  Edouard  Van  Beneden,  second  commissaire , 
la  classe  a  vote  des  remerciments  &  MM.  F.  Putzeys  et 
A.  Swaen,  et  a  decide  Timpression  de  leur  travail  dans  les 
Bulletins, 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


La    tempete   du    42   mars    1876;   communication    par 
M.  Em.  Quetelet ,  membre  de  FAcademie. 

Cette  tempete  est  la  plus  violence  que  Ton  ait  observ^e  a 
Bruxelles;  la  eolonne  barom^trique  est  descendue  une 
scale  fois  aussi  bas  depuis  Forigine  de  rObser\'atoire,  mais 
jamais  le  vent  n*a  acquis  une  pareille  violence  :  la  pression 
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exercee  sur  la  pUqoe  de  ran^mom^.tre  a  aUeinl,  vers 
5  beures,  la  force  ^norme  de  ISM^  <^  qui  equivauti 
144  kilogrammes  de  force  par  metre  carr^;  on  con^t 
qu'avec  de  tels  coups  de  vent  des  arbres,  des  murs  aient 
ete  abaltus. 

J*ai  pense  qiik  raison  dii  caractere  exceptionnel  de  ce 
ph^nom^ne ,  TAcad^mie  accueillerait  avec  int^r^t  quelques 
details  qu'ont  bien  voulii  transmettre  les  observateurs  de 
diverses  stations  du  pays  et  de  Telranger.  A  Bruxelles ,  le 
barom^tre  qui  etait  tres-bas  depuis  le  8  du  mois,  apres 
avoir  subi  une  legere  hausse  dans  la  soiree  du  1 1,  a  com- 
mence sa  marcbe  descendante  continue  le  12  vers  1  beure 
du  matin;  il  a  atteint  un  minimum  de  720'"°',2  ^  5  b.l3  m. 
apr^  midi,  puis  le  mercure  a  remonte  tres-rapidement,  et 
a  9  heures  du  soir  il  etait  d^ja  h  735'"°',5. 

Les  premiers  coups  de  vent  violenls  ont  ete  ressentis  vers 
1  b.  40  m. ;  a  3  h.  1 5  m.,  une  accalmie  a  ^te  bientdt  suivie  de 
rafales  de  plus  en  plus  furieuses,  jusqu*au  coup  formidable 
de  5  heures;  unederniere  rafale  a  eu  lieu  vers  5  '/^  heures; 
enfin  apres  une  periode  de  calme,  la  tempete  s'est  dechai- 
nee  de  nouveau  vers  6  h.  20  m.,  mais  cetle  fois  par  un 
vent  du  Nord-Ouest,tandis  que  precedemment  le  vent  s  etait 
maintenu  entre  le  Sud-Ouest  et  TOuest.  A  7  ^/^  heures,  les 
forts  vents  avaient  cess^  el  kS  heures  du  soir  lair  6tait a 
pen  pres  calme.  La  quantite  d'eau  recueillie  pendant  la 
tempete  a  ^te  insignifiante. 

Les  traces  laissees  sur  la  feuille  du  jour  par  le  crayon  de 
Tinlensit^  du  vent  sont  tres-corieuses  a  etudier ;  les  forts 
coups  sont  separ^s  par  des  intervalles  de  calme  relatif  d*uDe 
dizaine  de  minutes  environ ,  puis  un  choc  d*une  violence 
extreme  se  monlre  de  nouveau. 
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Le  centre  de  la  depression  baromt^f rique  a  pass^un  peu 
au  Nord  de  Bruxelles,  qui  se  trouvait  atnsi  dans  le  secteur 
dangereux.Voici  les  instants  et  la  grandeur  de  quelques  mi- 
nima communiques  par  nos  correspondanrs^  ou  que  M.  Alb. 
Lancaster,  aide  k  TObservatoire,  a  bien  voulu  exiraire  du. 
Journal  de  Symons  et  du  Bulletin  de  TObservatoire  mari- 
time de  Hambourg.  (Les  pressions  sont  r^duites  au  niTeau 
de  la  mer.) 

m 

LoDdres midi  30- 723,5 

Lille 4»»  20 726,1 

Ostende 4    30 722,6 

Anvers 5      0 722,1 

Bruxelles 5    15 725,1 

Crefeldt 6      0 725,8  . 

Hambourg  ....  10      0 723,4 

Warnemunde.   .   .  11      0 722,2 

Les  documents  manquent  encore  pour  tracer  la  ligne 
suivie  par  le  m^teore ,  mais  noire  savant  associe  M.  Buys- 
Balloty  ainsi  que  M.  Robert  Scott,  directeur  du  Meteorological 
Office,  m*ont  dej§  infof me  qu'ils  s  occupent  de  recherches  a 
ce  sujet. 

Voici,  pour  Bruxelles,  le  tableau  des  hauteurs  barome- 
triques  et  de  la  direction  du  vent,  d'heure  en  heure,  pen- 
dant les  trois  journ^es  du  11,  du  12  et  du  13  mars  (1). 
Je  le  fais  suivre  des  principaux  documents  que  j*ai  re^us  en 


(1)  La  force  du  vent  est  representee  sur  la  planche  qui  aecompagne 
cette  notice. 
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ce  qui  coocerue  notre  pays  et  quelques  stations  peu  6loi- 
gnies  de  nos  frontii^res. 

Bruxelles.  —  Observaloire  royal. 
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Lea  bautMirB  baromelriquet  sont  raduites  a 
grade,  mais  dob  ao  niveau  de  la  mer. 


la  temperature  de  ^  eeali- 
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OsTENDE.  —  M.  J.  Cavalier. 


IKflTAlVT. 

*  0* 

"vm 

ForM  rtlatiT* 

TBBriBATOai 
eenilgnde 

eanligradc. 

Direction. 

•tUmtf* 
(de  1  4  <0). 

d«  rair. 

Lc  11,  miouit.  ..  . 

inm. 

742,70 

n 

» 

4:65 

»  19,    9kdumai. 

30,32 

K. 

» 

2,80 

•     »    10M5-  • 

28,16 

0. 

» 

» 

»     •>    midi  ,   .    . 

27,69 

oso 

3 

9,45 

•     »    midi  30"*   . 

n 

oso. 

5 

A 

•     »    2i>15"du8. 

24,73 

SO. 

7 

» 

•     •    Sh          • 

23,18 

so. 

9 

9,65 

•     •    SfcSO-*   • 

23,05 

so. 

10 

a 

•    .   4" 

22,25 

SO. 

6 

6,30 

»     »    4^50-    » 

21,80 

so. 

3 

5,65 

»     •    5>>          • 

22,56 

ONO. 

5 

6,50 

»     a    5^80"    • 

26,81 

NO. 

10 

4.60 

•     •    6^ 

31,28 

NO. 

8 

4,40 

n       •     7^ 

« 

n 

6 

a 

•     .    8h 

n 

M 

3 

a 

•     »    9*>          « 

40,85 

• 

2 

5,35 

•     •    minnit  .   . 

44,05 

n 

n 

4.90 

1 

La  lemp^te  a  eclat6  sur  la  \ille  vers  midi  30  minutes^ 
et  elie  a  aogmenie  de  violence  jusqu'ii  3  h.  30  m.,  moment 
du  premier  maximum  de  force.  A  4  h.  30  m.,  instant  du 
minimum  barometrique,  Tintensit^  du  courant  a  diminue 
de  deux  tiers.  Vers  5  heures  le  vent  a  pris  la  direction  de 
rONO.,  et  puis,  a  5  heures  30  m.,  celle  du  NO.;  alors  la 
fureur  de  la  toiirmente  s'est  renouvel^e  el  le  second  maxi- 
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mum  a  eu  lieu.  A  partir  de  7  heiires,  la  temp^te  s  est  i-alentie 
sensiblement ,  et  k  8  heures  elie  touchail  h  sa  fin. 

Le  11 ,  i  3  h.  50  m.  du  soir,  il  y  avait  de  Torage;  rou- 
lements  de  tonnerre  et  forte  grele. 

Lille.  —  JIf.  Meurein. 

Le  Sy  la  hauteur  moyenne  du  barom^lre  a  0*^  avait  ete  de 
754'""',99.  Ciel  nibulo-couvert  tout  le  jour;  pluie  intermit- 
tenie  de  9'"",42;  vent  fort  de  TOSO. ;  nuages  ombrogenes 
OSO.;  2"couche  ONO.  Temperature  minima  3*,7;  maxima 
9*,9.  Tension  moyenne  de  la  vapeur  6'"",35;  humidit^  rela- 
tive 0,88. 

Le  9,  chute  du  barometre  k  734°"°,27;  ciel  demi-cou- 
vert;  pluie,  neige  et  grfile  intermittentes :  6"" ,90;  vent  fort 
SO. ;  meme  direction  pour  les  trois  couches  de  nuages  su- 
perpos^es;  a  10  heures  du  soir,  Eclairs  sans  tonnerre.  Tem- 
perature minima  1%2;  maxima  9'*,6.  Tension  de  la  vapeur 
atmosph^rique  i^'^yiO;  humidite  relative  0,60. 

Le  10,  pendant  la  nuit,  ciel  n^bulo-couvcrl;  pluie 
et  greie  intermittentes;  eclairs  sans  tonnerre;  vent  tr^s- 
fort  SSO. ;  nuages  OSO.;  hauteur  moyenne  du  baro- 
metre 731  ""^,62.  Eau  metiorique  2"",16.  Temperature 
minima  1%5;  maxima  9^1.  Tension  de  la  vapeur  4°'"',53. 
Humidite  relative  0,74. 

Pendant  la  nuit  du  10  au  11,  ciel  nebulo-serein;  lune 
brillante;  vent  fort  SO.  Le  H  ,  pendant  le  jour,  ciel  serein- 
n^buleux;  vent  fort  OSO.;  grands  cumuli  de  la  couche  inf6- 
rieure  de  nuages  0.,  petits  cumuli  de  la  deuxi^me  0.,  eirrhi 
de  la  troisfime  ONO.  Petite  pluie  et  grile  intermit- 
tentes 0"'"',30. ;  a  5  h.  30  m., Eclairs  sans  tonnerre  au  SO.; 
de  10  heures  &  minuit,  lune  leg^rement  brouillee,  halo; 
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vem  SO.  Hauteur  moyenne  du  barometre  736"'"*,67.  Tem- 
perature minima  4%5;  maxima  9%4.  Tension  i'^'^,H. 
Humidite  relative  0,68. 

Le  12.  La  nuil,  ciel  l^g^rementet  uniformement  eou- 
vert;  iune  faiblement  brouill^e,  vent  fort  SSO.;  eirrhi  ONO. 

5  h.  15  m.  du  matin,  commencement  d'une  forte  pluie 
continue,  eessant  dans  la  matinee  :  12"''°,80;  vent  S.; 
nuages  SSE. 

8  heures,  tonnerre;  vent  tres-fort  SO.;  nuages  SO. 

9  heures,  le  barometre  &  0°  et  i  21  metres  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  est  a  730"",84. 

10  heures,  barometre  728"",99. 

11  heures,  ciel  nebulo-couvert;  eclaircies;  vent  tres- 
fort  SO. ;  les  trois  couches  du  nuages  ont  la  meme  direc- 
tion SO. 

Midi,  ciel  nebulo-couvert;  petite  pluie;  commence- 
ment de  la  temp^te  SO.;  nuages  SO. ;  barometre  728""",47. 

Apr^s  midi,  ciel  n^bulo-serein  et  nebulo-couvert  alter- 
nativement;  le  vent,  toujours  SO.,  acquiert  la  force  de  Tou- 
ragan;  3  heures,  baromiire  725™",  10. 

4  h.  20  m.,  minimum  de  la  depression  barometrique  : 
724"'",33.  D6s  ce  moment  le  barometre  rcmonte  d'une  ma- 
ni^re  rapide. 

5  h.  30  m.,  petite  pluie ;  le  vent  et  les  nuages  passent  a 
rONO.,  puis  le  vent  restant  k  TONO.,  les  nuages  de  la 
premiere  et  de  la  deuxi^me  couche  viennent  du  NO. 

6  heures,  Touragan  atteint  son  maximum  d'intensitd; 
6  h.  20  m.,  la  temp^te  se  calme ;  barometre  733"'",49. 

7  h.,  ciel  serein  n^buleux;  vent  fort  ONO. 

10  h.,  ciel  serein,  Iune  brillante,  vent  assez  fort  ONO.; 
barometre  741 '""',73. 

Minuit,  ciel  n^bulo-serein ,  Iune  brillante,   vent  mo- 

2*"*  SI^RIE,  TOME  XLI.  48 
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der^  SO.;  linages,  deuxi^me  coucbe,  ONO.;  barom^tre 
743™,  19. 

Temperature  minima  2%3;  maxima  8*^,1.  Tension  de  la 
vapeur  6"™,06;  humidite  relative  0,93. 

Nuit  du  12  au  13,  ciel  serein,  vent  ONO.;  puis  ciel 
serein  nebuleux  et  n^bulo-serein ;  vent  ONO.;  nuages, 
deuxi^me  couche,  ONO. 

9  heures  du  matin,  barom^lre  748""",90. 

Temperature  minima  2%6;  maxima  7%3.  Tension  4''"',91; 
humidite  0,78. 

Pendant  Touragan  du  12,  la  marche  des  nuages  de  la* 
couehe  inf^rieure  etait  ires-rapide;  le  mouvement  des 
couches  moyennes  et  superieures  ^tait  plus  lent. 

SoMERGEM.  —  M .  P.  Vertriest. 

Le  12  mars,  des  gouttes  de  pluie  commencent  k  tomber 
k  partir  de  5  h.  35  m.  environ  du  matin;  le  vent  est  tres- 
faible  :  SSE. ;  barom^tre  738"^,  non  reduit  k  la  tempera- 
ture de  0*. 

A  7  heures,  la  pluie  continue  par  un  vent  SE. 

De  8  ^  9  heures,  pluie  intense,  vent  ESE. ;  la  pluie 
tombe  en  grande  abondance,  le  vent  devient  assez  fort; 
nimbus  rapides;  k  10  '/^  h.,  pluie  fine,  vent  mod^re  du  S. 

All  heures,  assez  forte  averse  accompagn^e  d'un  vent 
assez  fort  du  SSO. 

De  midi  k  2  heures,  ond^es  par  moments,  accompagnees 
de  coups  de  vents  assez  forts  du  SO.;  a  partir  de  1  heure 
environ ,  le  vent  commence  k  souffler  avec  force. 

Entre  2  et  4  heures,  le  baromdtre  tombe  k  717'""',  non 
reduit  k  0^ 

Eclaircies  par  moments  de  midi  k  2  heures. 
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Le  vent  atteint  sa  plus  grande  force  de  3  7^^  ^  henres : 
die!  coQVert,  gouttes  de  piiiie,  direction  des  nuagesSO., 
avee  une  tendance  vers  FOSO.  Un  moulin  k  vent  est  ren- 
ters6;  une  grange,  situ^e  a  '/i  kilometre  du  lieu  d'obser- 
vdtion ,  ainsi  que  les  murailles  de  trois  ou  quatre  maisons 
s'effondrent.  A  partir  de  i  Vi  heures,  le  vent  s'apatse  plus 
ou'moins  pour  recommencer  ensuite  avec  une  nouvelle  vio- 
lence de  rONO.;  de  5  */a  4  7  heures,  il  soufiSe  avec  une 
extreme  force  de  cette  direction.  II  s'apaise  un  peu  vers 
7  */j  heures. 

Le  ciel  a  ii&  convert  de  2  i  6  '/a  heures;  k  7  heures, 
j*ai  aper^u  des  eclaircies;  les  nuages  marchaient  avec  une 
grande  vitesse  de  TONO. 

Nous  avons  eu  des  gouttes  de  pluie  pendant  rouragan, 
db  2  a  5  heures ;  depuis  lors  je  n*ai  plus  observ<i  de  la 
pluic. 

Le  baromelre  s'est  mis  h  monter  a  partir  de  i  heures ; 
&  9  Vi  heures ,  il  marque  739""  (non  r^duit  k  0*);  le  vent 
souffle  un  peu  fort  de  TONO. 

Gand.  —  M.  F.  Duprez. 

Je  crois  qu'on  pent  fixer  le  commencement  de  la  tem- 
p^te  vers  3  heures  du  soir;  jene  puis  bien  preciser  Theure 
de  la  fin;  mais  il  est  certain  quk  9  heures  du  soir^  le  vent 
etait  pour  ainsi  dire  compli^tement  tomb^^  et  c*est  surtout 
entre  4  V^  ^t  6  heures  que  Fouragan  m'a  paru  avoir  sa 
plus  grande  intensity.  Quant  k  la  direction  du  vent,  elle 
^tait,  k  3  heures,  SO.,  et  pendant  la  journ^e  du  12,  elle  a 
varie  de  SE.  a  0. 

Je  n'ai  point  observe  le  baromdtre  pendant  la  tour- 
mente;  mais,  k  3  heures  du  soir,  sa  hauteur,  r^duite 
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a  0*»,  ^lait  724"*"',29,  el,  enlre  3  el 9  heures  du  soir,  pen- 
danl  la  duree  de  l*ouragan,  il  esl  remoni^  lr£s-rapide-t 
menl,  puisqu'ii  9  heures  il  roarquail  d&jk  738"''"^89. 

II  n'y  a  pas  eu  d'orage  dans  la  journee  du  12.  Dans  la 
soiree  du  11 ,  on  a  vu  quelques  eclairs  accompagn^s  de 
tonnerre  lointain. 

Je  fais  suivre  ici  des  renseignemenls  que  j'ai  fournis,  ii 
y  a  quelques  jours,  k  sademande,  k  M.Oswald  de  Kerchove, 
pour  un  ouvrage  p^riodique  d'horlicullure  k  la  redaclion 
duquel  il  consacre  ses  momenls  de  loisir. 

La  hauleur  moyenne  du  barom^lre  k  0"*,  d^duile  des 
observations  failes  qualre  fois  par  jour ,  k  Gand,  pendant 
les  annees  1839  a  1874,  est  de  758'-»  92.  Ordinaire- 
menl,  lorsqu'il  survient  dans  cette  locality  une  depression 
almosph^rique  qui  fait  descendre  le  barom^lre  aU'-dessous 
de  740""",  cette  depression  ne  dure  que  peu  de  temps,  el 
la  colonne  mercurielle  remonie  bient6t  avec  une  rapidiie 
analogue  k  eelle  avec  laquelle  elle  6tait  descendue.  Ii  esl  k 
remarquer  qu'une  baisse  barometrique  conslalanl  Texis- 
tence  d'une  depression  atmosph^rique  notable  ,  el  cette  fois 
persistante,  s'^tait  dejft  manifestee  quelques  jours  avanl 
le  12,  comme  on  pent  s'en  convaincre  par  les  hauteurs 
barometriques    suivantes,    correspondant  k  Theure    de 

midi  : 

■■ 

0  mars,  a  miiJi, 732,40 

10    —  ~        730,67 

n     —  —        737,24 

Dans  Tapres-midi  du  II,  le  barom^tre  continua  k 
s'^lever  encore  un  peu,  et,  ^  9  heures  du  soir,  il  avail 
alteinl  740'°"'^9S;  mais  dans  la  nuit  el  jusque  vers  3  heures 
du  soir  du  12,  heure  vers  laquelle  louragan  commenea 
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surtout  h  s^vir,   il  eprouva  une  nouvelle  baisse,  ainsi 
qu'on  peut  le  voir  par  les  resultats  suivants  : 


m 


19  mars,  9  beures  du  matin,  barom^tre  ^  0«.  .  .  731,26 

—  midi,  ^  —  ...  726,55 

—  3  b.dusoir,  —  ...  72i,29 

Entre  3  heures  et  9  heures  du  soir,  et  au  milieu 
de  Fouragan,  la  colonne  mercurielle  eprouva  une  ascension 
rapide,  au  point  quh  9  heures  du  soir  elle  s'^levait  di}k 
ji  738"'"',89yCe  qui  donne ,  pour  un  intervalle  de  temps  de 
6  heures,  une  augmentation  dans  la  pression  atmosphe- 
rique  de  14,60  millimetres  de  mercure.  Dans  la  nuit,  le 
mouvement  ascensionnel  de  Tinstrument  eontinua,  mais 
avec  moins  de  rapidite,  et  le  13,  i  9  heures  du  matin,  la 
pression  atmospherique  correspondait  k  li&'^'^^iJ. 

Afin  qu'on  puisse  mieux  juger  de  la  baisse  barometrique 
qui  sVst  produile  dans  la  journee  du  12,  on  trouvera  ici, 
avec  leurs  dates,  les  minima  des  hauteurs  barom^triques 
au-dessous  de  730°*°*,  qui  ont  et^  observes,  k  Gand, 
de1839&  1874. 


>■ 


1843,  U  Janvier 726,68 

1844,  26  ftvrier 729,14 

1846,  23  dteembre 727,55 

1847,  7  d^cembre 725,94 

1848,  26  f(6vrier 729,10 

1859,  26  decembre 728,52 

1865,  14  Janvier 727,01 

1867,  27  decembre 728,20 

1872,  10  decembre. 722,78 

1873,  20  Janvier 724,14 

1874,  9  d^embre 727,32 

Dans  la  journee  du  12,  le  vent  a  varie  du  SE.  k  TO.,  et 
les  temperatures  extremes  ont  ^te,  de  midi  du  12  ft  midi 
du  13,de  11%6ei  0%3. 
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Anvbrs.  -^  at.  B-  Alt^wraMh. 

Voici  les  observations  que  j*a:i  faites  avanl  fouragan. 
Le  vendredi  10  mars,  vent  d'O.  a  8  heures  du  matin; 
la  hauteur  barometrique,  reduite  k  O*'  G.  et  au  niveau  de 
la  maree  basse  i  Ostende,  est  de  JZ&^'^fiZ ;  thermom^re  i 
air  libre,  4^,5  €.  Depuis  minuH  jusqu'i  midi,  temp^te  et 
nelige;  la  temp^te  eoniinue  de  midi  jusqu*au  soir,  le  temps 
devenant  alors  plus  calme;  ji  midi,  vent  violent  et  neige 
par  intervalles. 

Le  1 1  mars,  k  8  heures  du  matiti,  vem  de  TO.;  bati- 
tour  barom^trique  r^uite  738*'"'999;  temperature  de 
lair,  7,1  G.  De  mimiK  k  midi ,  veni  assQz  fort  et  ciel  eou* 
vert;  de  midi  k  minuit,  mauvais  teflif>s  et  pluie;  k  midi  et 
demi  vent  tr^s-fort ,  ^claircies. 

Le  12  mars,  a  8  heures  du  matin,  vent  de  SO. ;  hauteur 
baroHD^trique  reduite  735""",01 ;  temperature  de  Fair, 
4,1  G.  Pluie  forte  pendant  toute  la  matinee.  A  midi  vent 
tr^s-fort,  bourrasques  et  fortes  ondees.  Entre  2  et  8  heures 
du  soir,  ouragan. 

II  est  assez  difficile  de  pr^eiser  le  eommeneeroent  de  la 
temp^te;  k  midi  et  demi  les  l)ourrasquesetaicnt  fortes,  mais 
ne  faisaieni  nullement  pressenlir  ee  qui  suivrait  quelques 
heures  apres.  Suivant  certaines  personnes,  la  temp^te 
semble  avoir  commence  vers  deux  heures.  Vers  3  7^  heures, 
les  rafales  ^taienl  tr^s-violentes. 

De  memoire  d'homme,  t*Escaut  n'a  jamais  ete  aussi 
furieux  que  ce  jour-l&;  sur  bien  des  b^iments  on  ^tait  oblige 
de  faire  vapeur  et  de  se  tenir  au  milieu  de  la  rade, 
de  crainte  de  voir  les  navires  se  briser  centre  les  murs  des 
quais.  Cinq  bdtimcnts  ont  coule. 
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Le  19  roars  je  suis  all^  &  Turnhout,  et  partout,  sur  la 
route,  j'ai  trouv6  des  traces  de  la  tcmp^ie;  c'est  corome  si 
la  d^vastatioo  £tait  due  au  passage  d*uoe  ou  de  plusieurs 
trombes  iroaienses. 

Notes  rectieillies.  —  De  M.  de  Boe  :  «  Hauteur  barom. 
approximative :  724""".  » 

Elle  minspire  peu  de  confiance. 

De  M.  J.-B.  Naveau ,  professeur  de  physique  : 

«  Vent  fort  pendant  toule  la  matin6e;  la  temp^te  com- 
mence a  3  heures  du  soir;  vent  SO.  —  De  6  4  6  */«  heures, 
ealme.  —  De  6  V<  ^  ^  heures  du  soir ,  deuxi^me  ouragan 
par  le  NO.  —  Apr^s  8  heures  du  soir^  le  calme  se  r^tablit 
peu  h  peu. 

La  Vitesse  approximative  du  vent  est  de  25  h  30  moires 
parseconde.  » 

Je  n*ai  pas  de  confiance  dans  cetle  donn^;  elle  est 
^tablie  sans  instruments. 

De  M.  De  Waele,  ing^nieur : 

«  Hauteur  du  barom^tre  722""".  (L*indication  thcrme- 
m^trique  de  Unstrument  manque.)  —  Le  minimum  baro- 
m^trique  a  eu  lieu  k  7  heures  du  soir;  Tappareil  se  tronve 
k  7  no^tres  environ  au-dessus  du  niveau  de  la  mar^e  basse 
k  Ostende.  » 

De  MM.  Brand  frdres,  opticiens  : 

«  Hauteur  barom.  725""';  thermomdtre  de  Tappareil, 
11®  G.  environ.  —  Le  minimum  barom^rique  a  eu  lieu  li 
4  heures  du  soir. 

L'iostrument  se  trouve  k  8*"925  environ  au-dessus  ^u 
niveau  de  la  mar^e  basse  k  Ostende.  • 

De  M.  Henri  Van  Heurck ,  professeur  : 

«  Hauteur  barom^lrique  720""  i  16  metres  au-dessU6 
du  niveau  de  la  mar^  basse  k  Ostende.  Temperature 
approximative  17''  C. 
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L^observation  esi  faite  avec  un  barometre  de  Vidi,  veriiie 
d'apres  un  Foriin  regie  a  TObservatoire  deBruxelles. 

Minimum  du  barometre  k  5  heures  du  soir. 

A  3  heures  du  soir,  la  temp^te  elail  dans  sa  plus  grande 
violence.  » 

La  moyenne  des  diverses  observations  barometriques 
cittes  plus  haul  est  de  722"",73. 

Malines.  —  M.  Bemaerts. 

La  temp^te  du  12  mars  s*annonga  par  unc  forte  depres- 
sion barometrique  qui  s'accentua  rapidementd^s  la  matinee. 
La  veille,  k  9  heures,  le  barometre  etait  encore  dans  sa 
p^riode  ascendanle. 

Le  i%  au  matin,  la  pluie  tombait  regulierement,  le  ciel 
etait  uniform^ment  convert,  et  le  vent  soufflait  faiblement 
du  N.  A  9  heures  les  nuages  inf^rieurs  se  d^plagaient  rapi- 
dement  avec  vent  SE.,  et  ii  11  h.  30  m.  ils  venaient 
du  SO.  Le  vent  a  la  surface  du  sol  etait,  en  ce  moment, 
encore  calme  du  SE.;  il  tourna  bientdt au  SO.,et  k  3  heures 
il  soufflait  deja  avec  force.  Vers  i  heures,  la  tempete  ^tait 
d'une  violence  extreme.  A  4  h.  15  m.,  le  barometre  restait 
stationnaire ,  et  Ton  aurait  pu  croire  que  le  minimum  etait 
atteint;  cependant  une  nouvelle  baisse  d*un  millimetre  se 
manifesta  a  5  heures  du  soir,  et  le  minimum  de  pression 
eut  lieu  ^  5  h.  40  m.  Le  barometre  remonta  ensuite  rapi- 
dement.  A  6  h.  20  m.,  peu  de  temps  apr^s  Tinstant 
du  minimum  barometrique,  la  tempete  se  calma  un  peu, 
et  reprit  ensuite  avec  fureur  du  N0«  A  6  h.  4*5  m.,  le  vent 
sup^rieur  tomba  ^galement  au  NO.,  et  la  marche  des 
nuages  devint  fort  rapide.  A  7  h.  40  m.,  la  force  du  vent 
n'avail  plus  rien  d*anormaL 
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Le  pluviometre  accusa  les  quanliles  d'eau  siiivantes  : 

■a 

9*  0«n  du  matin  (•) 5,6 

4  15    du  soir.    . 7,2 

9    0        —    .     . 0.3 

Total 13,1 

Aiicun  eclair  ni  coup  de  tonnerre  n'a  et^  signale  pen- 
dant la  temp^te. 

La  plus  grande  force  de  Touragan  a  et^  constat^e  quand 
le  vent  ^tail  au  SO.  Les  maisons  dont  la  facade  est  tourn^e 
au  SO.  ont  eu  plus  de  d^g&ts  h  leurs  toitures  que  celles 
dont  les  faltages  sont  orientes  du  SO.  au  NE.,  du  moins 
dans  la  parlie  de  la  ville  qui  devail  subir  la  premiere  les 
atteintes  dn  vent.  Les  arbres  deracines  dans  nos  environs 
par  la  temp^te  sont  tons  tombes  sous  Timpulsion  d*un 
vent  SO. 

Quelques-uns,  mais  peu  nombreux,  sont  couches  k 
terre  avec  leurs  cimes  vers  le  SE. 

Les  variations  dans  la  direction  du  vent,  d'abord  au  N., 
puis  au^SE.,  ensuite  au  SO.,  enfin  au  NO.,  semblent 

m 

prouver  que  la  bourrasque  ^tait  animee  d*un  mouvement 
giratoire  tres-prononc^. 

Chimay.  —  M.  Christ. 

La  temp^te  a  commence  entre  1  beure  et  1  h.  30  m. 
du  soir.  Elle  a  dure  sans  interruption  jusqu'^  7  h.  30  m. 
Le  vent  a  conserve  sa  direction  h  TO. 

L'instant  de  la  plus  grande  force  peut  ^tre  rapport^ 
entre  5  h.  30  m.  et  6  h.  30  m. 


(*)  Eau  tomb^e  depuis  la  veille  ^  9  h.  da  soir. 
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La  direction  du  vent  pendant  la  dur^e  de  la  terop^te  a 
^te  constainment  O.  sans  oscillations  bien  marquees. 

Le  mininoiim  baronoelrique  a  eu  lieu  vers  6  heures  : 
727"»",50  k  la  temperature  de  ?•  C,  soit  reduit  k  (^  : 
726»",69. 

J  ai  observe  entre  5  et  6  heures  deux  eclairs ,  mais  la 
violence  du  yent  m'a  emp^ch^  de  percevoir  le  bruit  du 
tonnerre.  Des  personnes  de  la  campagne^  que  j'ai  interro- 
gees  a  cet  egard  ,.m'Qnt  dix  n^avoir  rien  enteodu. 

Le  vent,  bien  qu'ayant  pardu  beaucoup  de  sa  violence 
vers  8  heures  An  soir«  a  cependant  encore  soufiS^  une 
|)artie  de  la  lujit. 

LouvAiN.  —  M.  Terby, 

Comme  je  n'ai  pu  faire  d*observa(ions  soign^es  oe 
jour-I^,  la  seule  chose  que  je  puisse  dire  c'est  que  cette 
temp^te  d'une  violence  si  remarquable  a  oecasionn^  5  Lou- 
vain  de  nombreux  deg&ts,  et  que  je  n'ai  point  constat^ 
d'orage  pendant  sa  manifestation.  La  violence  du  vent 
fiimulait  par  moments  Teclat  du  tonnerre. 

Li6r.E.  —  M,  Dewalq^e, 

Voici  les  observations  barom^triques  que  j*ai  faites  le 
19  mars  : 

Ifidi 796154 

3  h     0  m.  soir 724,68 

6  h.  30  m.     » 720,68 

9  b.  35  m.    »  .   .   . 731,28 

Ccs  observations  sont  r^duites  k  la  temperature  de  (H  C, 
mais  non  au  niveau  de  la  roer. 
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LiitoE.  —  M.  1>.  Leclercq. 

Du  S  au  18  mars,  nous  avons  eprouv^  une  pdriode  pro- 
cellaire  qui  compte  quatre  fortes  secousses ,  dont  la  4roi- 
si^me  a  et^  la  plus  terrible. 

Le  11,  ji  midi,  le  vent  a  commence  k  souffler  en  tero- 
p^te,  et  a  sevi  pendant  toute  la  nuit  suivante  et  pendant  la 
journ^e  da  12.  G'est  vers  2  V*  h.  de  Tapr^s-midi  du  IS 
que  les  coups  out  commence  k  ^tre  des  plus  forts  et  k  aug- 
menter  en  violence;  ils  ont  atteint  leur  maximum  d'inteii^ 
sit^  vers  5  heures  du  soir;  k  partir  de  ce  moment,  la  tem- 
p6te  s'est  calmee  graduellement;  vers  6  heures  on  pouvait 
raSronter,  et  vers  8  heures  on  pouvait  circuler  saos  dangor 
dans  la  ville. 

Le  minimum  barometrique  a  eu  lieu  k  i  heures  : 
721  "'"',90;  une  demi-heure  apres,  le  barom^tre  avajtuo^ 
tendance  k  la  hausse ;  a. 5 heures,  il  marquait  722'"'",14;  i  (> 
heures,  722"",89;    k  7  heures,  724"'"»,49;  k  8  heures. 

Pendant  toute  la  duree  de  la  tourniente,  les  yents  n'ont 
oess^  de  varier  de  SSE.  k  SO. ;  c'est  par  SSQ^  que  les  coups 
furent  les  plus  violents;  quant  aux  vents  sup^rieurs, 
ils  variaient  de  SSO.  k  ONO,.  L*arriv6e  de  forts  nuages 
^tait  pour  beaucoup  dans  la  violence  de  la  temp^te. 

On  n'a  pas  observe  de  ph^nom^nes  electriques  a  Li^ge 
ni  dans  les  environs. 

Utjrbcht.  —  If.  Buys^BalloL 

JLa  tempdte  .du  1 1  -fS  -mars  a ,  ici  aussi ,  et^  assez  forte  et 
la   baisse  barometrique  extraordinaire.  Nou«  avoiBS  eu 


(  756) 

722°'™y5  au  niveau  de  la  mer.  Gomme  nous  avons  dans  le 
pays  plusieurs  barom^tres  enregislreurs,  je  voudrais  ^lu- 
dier  de  pr^s  cette  temp^te  et  k  cette  fin  je  m'adresse  k  vous 
pour  avoir  des  observations  du  barom^lre  et  du  vent  pour 
ces  trois  jours. 

Luxembourg.  —  ill.  Renter. 

Le  12  mars,  le  vent  a  souffl.6  avee  une  violence  extreme, 
depuis  midi  jusqu'au  soir,  vers  8  heures. 

De  5  a  7  heures  du  soir,  il  alteignit  son  maximum  d'in- 
tensit^. 

Les  ardoises  des  maisons  volaient  dans  lair ;  des  fen£- 
tres  ont  ete  brisees,  des  cheminees  rcnvers^es,  et  m^me 
deux  toitures  en  ardoises  ont  £te  enlevees,  Tune  a  5  et 
I'autre  k  7  '/i  heures  du  soir. 

G'est  aussi  vers  ce  temps  que  soixante-quinze  arbres, 
donl  beaneoup  de  forte  dimension,  ont  ei6  brisks  ou  dera* 
'  eines  dans  le  pare,  au  N.  et  au  NO.  de  la  ville. 

Tous  ^taient  couches  du  SO.  au  NE. 

La  direction  du  vent,  pendant  la  duree  de  la  temp^te, 
a  ete  le  SO. 

Le  baromStre  marquait  k  4  heures  707"'"',8,  k  la  temp^* 
rature  de  16"  C. 

It  n'y  a  pas  eu  d  orage;  mais  le  11 ,  a  2  7)  heures  de 
Tapres-midi,  on  a  entendu  quelques  coups  de  tonnerre. 

MuNSTER.  —  M.  Heis. 

La  violente  temp^te  du  1 2  mars  a  commence  k  Munster 
vers  7  heures  du  soir,  et  fini  apr^s  minuit. 

Le  matin  du  12  mars,  le  vent  £tait SO. ,  k  midi  E.,  et 
pendant  la  temp^te  SO. 
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i        he  barom^tre  rediiil  u  0^  (BS'^yS  au-dessus  de  la  mer) 
etait : 


» 


Mars  i%    ^^  mailn,  742,2,  redait  au  niveau  de  la  mer. 

—  2    soir,      733,1,  — 

—  «0      —       729,3,  — 
Mars  15,    6    malin,  746,1 ,  — 

II  n'y  a  pas  eu  d'oragc. 


Sur  la  loi  de  diminution  des  pressiom  des  couches  de  I' air 
lorsque  Vetat  d'equHibre  de  V atmosphere  est  trouble j 
parliculierement  sous  I' influence  des  bourrasques;  par 
M.  Ch.  Montigny,  membre  de  rAcad^mie. 

La  plupart  des  ph^nomenes  met^orologiques  dependent 
les  UDS  des  autres  et  se  modident  mutuellement.  Le  mode 
de  diminution  des  densit^s  ou  des  pressions  des  couches 
atmosph^riques  suivant  la  verticale  n'^chappe  pas  k  Tin- 
fluence  de  cetle  liaison;  il  est  modiii^,  entre  aulres,  par 
des  changements  marques  qui  surviennent  dans  la  pres- 
sion  atmosph^rique,  lorsqu'ilsse  produisentsous  Tinfluence 
du  vent,  et  abstraction  faite  des  variations  de  la  tempera- 
ture que  Fair  subit  simultan^ment.  Ces  alterations  sout 
sensibles  pour  de  petites  hauteurs  relativement  4  rei^va- 
tion  de  Fatmosph^re.  Tel  est  le  fait  que  je  me  propose 
d'etablir  dans  cette  note.  A  cet  effet,  je  m'appuyerai  sur 
les  differences  marquees  qui  ont  affect^  les  mesures  des 
altitudes  barometriques  que  j'ai  relev^es  k  la  tour  de  la 
cathedrale  d'Anvers,  sous  Tiniluence  des  divers  vents  et 
particulierement  sous  celle  de  bourrasques  plus  ou  moins 
eioign^es.  Ces  experiences  ont  ete  entreprises,  comme  j*ai 
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eu  occasioQ  de  le  dire»  dans  le  but  de  conslater  si  Tin- 
fluence  du  vent  affectait  ces  mesures  d*une  mani^re  sen^ 
sibic  et  selon  sa  vitesse^  ainsi  que  je  Favais  suppose. 

Je  me  bomerai  &  eiter  ici  des  fails  g^n^raux  que  j'em- 
prunte  k  iin  travail  plus  ^tendu  qui  est  en  voie  de  pr^pa^ 
ration. 

II  iroportede  rappeler  d*abord  que  ce  ne  sont  point  des 
agitations  de  Tair  en  mouvement,  accidentelies  et  tout  i 
fait  locales,  qui  ont  pu  affecter  les  inesurcs  barom^triques 
que  j*ai  effectu^es,  d*une  mani^re  r^guli^reet  suivie,  au 
nombre  de  deux  cent  vingt-qualre,  k  la  tour  d'Anvcrs  (1). 

En  effet,  les  r^sultats  oblenus  ont  inontre  qu'i  regard 
d'un  m^me  vent,  la  grandeur  des  hearts  entre  Taltitude 
barom^trique  et  Taltitude  vraie  de  chaque  galerie  de  la 
tour  augmente,  en  g^n^ral,  avcc  sa  vitesse;  que,  pour 
des  vents  de  diverses  directions,  le  sens  de  ces  differences 
change  selon  que  le  vent  souffle  de  la  region  orientale  ou 
de  la  r^ion  oppos^e,  et  qu*enfin  ces  hearts  sont  d*autant 
plus  prononc^s  que  la  galerie  d'observation  est  plus  ^Iev6e, 
toutes  choses  ^gales  d*ailleurs.  En  outre,  la  s^-ie  des 
hearts  entre  les  altitudes  barom^triques  et  I'altitude  vraie 
d*une  m^me  galerie  forme  un  cycle  r^gulier.  Rappelonsici 
qu'il  en  est  de  m^me  pour  ces  sortes  de  differences,  lorsque 
les  lieux  d'observalion  sont  situ^s,  non  plussur  la  mSme 
verlicale,  mais  k  des  distances  plus  ou  moins  grandes,  ct 
a  des  niveaux  diff^rents ,  ainsi  que  je  Tai  montr^,  k  regard 
(le  Bruxelles  et  de  Namur,  par  exemple,  lorsque  les  alti- 
tudes baromelriques  r^suUent  de  mesures  relevees  sous 
rinfluence  des  m^mes  vents  dans  les  deux  localit^s. 


(1)  Mesares  d^aiUtudes  baromelriques  prises  k  la  tour  de  la  catbedrale 
d'Anvers,  sous  I'influence  de  vents  de  vitesses  et  dcdireclions  diSl^rentes. 
Bulletins  de  fAcadSmie  royale  de  Belgique,  2*«  s^rie,  t.  XXXV. 
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Les  r^sultats  qui  pr^eMent  6tant  rappel^  brieveroent, 
je  ferai  remarquer  que  souvent,  lors  de  mes  ascensions  a 
la  tour  d'AnversJe  choisis  nalurellement  les  moments  oik 
le  vent  sooffiait  avec  force,  aAn  d*obtenir  des  ecarls  mar- 
qa^s  entre  Faltitude  barometrique  et  raUitude  vraie  de 
chacune  des  trois  galeries  de  la  tour.  Le  relevi  des  hau- 
teurs du  baromdtre,  des  temperatures,  la  roesure  de  la 
Vitesse  du  vent  et  souvent  de  son  inclinaison^  ont  et^  lea 
seuls  faits  qui  fuerent  alors  mon  attenlion.  Mais  lorsque 
ce  travail  arriva  h  sa  fin  je  jugeai  qu'il  seraii  utile  de  cob* 
naitre  quel  avait  ^t^  le  mode  de  distribution  des  pressions 
barom^triques,  suivant  des  zones  borizontales,  dans  nos 
contr^es,  les  jours  de  mes  observations  k  Anvers.  L*eza« 
men  du  Bulletin  international  que  TObservatoire  de  Paris 
publiecbaque  jour,  6tant  indispensable  pour  la  solution 
de  cette  nouvelle  question,  je  m'adressai  k  notre  savant 
confrere  M.  E.  Quetelet,  qui  eut  Tobligeaoce  de  mettre  k 
ma  disposition  la  partie  de  la  collection  des  cartes  duBu/- 
foa'nque  TObservatoire  de  Bruxelles  poss&de.  La  comparai- 
son  des  cartes  qui  se  rapportaient  aux  ^poques  de  mes  prin* 
cipales  observations  k  Anvers,  roe  montra  qu*aux  jours  oik 
les  altitudes  calcul^es  avaient  exc^d^  raltitude  vraie  sous 
rinfluence  des  vents  de  la  r^ion  occidentale,  corres<^ 
pondaient  de  fortes  depressions  baromeiriques  sur  nos 
contr^es,  et  particuiierement  de  fr^quentes  bourrasques 
dans  des  regions  plus  ou  moins  voisines  de  celles-ci.  Au 
contraire,  les  principals  mesures  des  altitudes  relev^es 
sous  rinfluence  des  vents  de  la  region  orientale,  qui 
toutes  sont  inf§rieures  k  faltitude  vraie,  avaient  en  gene- 
ral coincide  avec  des  bausses  barometriques  sur  les  con- 
tr^es  occidentates  de  TEurope. 

En  presence  de  ces  coincidences  remarquables  et  d^ci^ 
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sives,  je  ne  balan^i  pas  k  chercher  k  ^tablir  T^lat  des 
pressions  almosph^riques  sur  nos  contr^es  pour  chacun. 
des  jours  de  mes  experiences  k  Auvers.  La  partie  la 
plus  importaote  de  ce  travail  fut  faite  k  I'aide  de  la  s^rie 
da  Bulletin  communiqu^e  par  M.  E.  Quetelet.  Mais  plu- 
sieurs  de  mes  observations  remontant  k  des  ^poques  ant^* 
rieures  k  Tinsertion  des  cartes  m6teorologiques  dans  le 
Bulletin  y  insertion  qui  ne  date  que  du  inois  de  septembre 
1863  (1),  je  dus  avoir  recours  a  d*autres  voies  pour  r^unir 
les  documents  qui  m'etaient  n^cessaires.  M.  Vinchent  et 
particuli^rement  M.  Girardin ,  chefs  sup^rieurs  de  Tadmi- 
nistration  du  t^l^graphe  en  Belgique,  et  sous  la  direction 
desquels  des  depSches  t^l^grapbiques  transmeltent,chaque 
matin,  k  TObservatoire  de  Paris,  T^tat  du  ciel  k  Bruxelles, 
se  pret^rent  k  me  procurer  ir^s-obligeamment,  en  les 
demandant  k  Paris,  les  documents  qui  me  manquaient  pour 
les  ann^es  ant^rieures  k  1863,  el  que  la  direction  du  £ti/- 
letin  avait  re^us,  avant  cette  ^poque,  de  plusieurs  contr^s 
voisines  de  notre  pays.  Je  recueillis  aussi  les  donn^es  qui 
me  faisaient  d^faut  pour  d'autres  dates,  en  consultant  la 
collection  de  r£c/io  du  Partement,  que  voulut  bien  mettre 
k  ma  disposition  M.  L.  Hymans,  le  directeur  de  ce  journal, 
dans  lequel  est  ins^r^,  pour  chaquc  jour,  T^tat  general 
du  ciel  d'apr^s  le  Bulletin. 

II  importe  d'ajouter  que  j'ai  soigneusement  collationn^ 
ces  renseignemenls,  venus  de  diverses  sources,  en  faisant 
une  revision  du  Bulletin  m^t^orologique  k  TOhservatoire 
de  Montsouris  pres  de  Paris,  oh  je  n*ai  eu  qu'k  me  louer  de 


(1)  Les  mouvements  de  VcUmosplUre  et  des  mere,  par  N.  Marie-Davy, 
p.  254. 
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robligeaiice  de  M.  Marie-Davy,  directeur  de  eel  etablisse- 
meDt  scienlitique. 

Je  suis  entr^  daDS  les  details  qui  pr^c^dent,  pour  don- 
ner  la  preuve  des  soins  que  j'ai  apporl^s  dans  ce  travail , 
et  surtout  pour  offrir  ici  mes  remerctments  aux  personnes 
que  je  viens  de  nommer,  el  qui  m*ont  donn£  leur  con- 
cours  obligeant  dans  racconaplissement  de  cctte  tdcbe 
assez  laborieuse. 

Remarquons  ici  que  le  Bulletin  met^orologiqua  indi- 
quant  Telat  g^n^ral  de  Talmospb^re,  lei  qu'il  esl  k  sept 
ou  k  buit  heures  du  matin,  seion  les  saisons,  ces  indica- 
tions ne  correspondent  pas  en  r^alil6  aux  instants  precis 
de  mes  experiences  k  Anvers,  qui  onl  eu  lieu  k  des  heures 
indiff^rentes  de  la  journ^e  et  d(^terminees  par  mes  loisirs. 
Mais  les  hearts  dont  il  s'agit  n'onl  jamais  ete  que  de  quel- 
ques  heures. 

L'examen  attentif  des  indications  sur  la  situation  gene- 
rate de  Tatmospbere,  qui  sont  inscrites  sous  la  carte  de 
cbaque  numero  du  Bulletin^  montre  la  possibilite  de  rap- 
porter  la  pression  atmospherique  sur  la  region  occidentale 
ou  sur  la  partie  nord  de  TEurope ,  k  quatre  £tats  distincts, 
que  voici : 

i""  Lors  d'une  hausse  barom^trique  generale; 

2*  Lorsque  survient  une  depression  barom^trique  ^teu- 
due; 

S""  Lors  de  la  presence  d'une  bourrasque; 

4"*  Par  Tabsence  de  particularity  bien  precise  au  sujet  de 
la  pression  atmospherique. 

J*ai  reuni  dans  le  tableau  suivant  le  nombre  de  ces  in- 
dications qui  ont  coincide  avec  Tun  et  Tantre  des  seize 
vents  principaux,  les  jours  de  mes  ascensions  a  la  tour 
d'Anvers.  J'y  rappelle,  en  outre,  les  moyennes  des  alti- 
S"""  s6rie,  tome  xli.  49 


i 
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tudes  barom^lriques  de  la  galerie  superieure  de  la  lour 
correspondant  k  chacua  de  ces  vents,  puis  les  vitesses 
inoyennes  de  ceux-ci^  mesur^es  pres  des  paroisde  T^di- 
Gce,  k  la  hauteur  de  celte  galerie,  qui  est  6lev^e  de 
104  metres  au-dessus  du  sol.  Enfln,  jludique  le  nombre 
des  ascensions  qui  ont  eu  lieu  sous  Tinfluence  de  chacun 
de  ces  vents.  Ces  derni^res  indications  ne  sont  que  la 
reproduction  des  donn^es  qui  ont  figure  dans  le  travail 
que  j*ai  rappel^  plus  haut. 
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Voici  les  consequences  qui  r6suitent  de  ce  tableau  : 

V  Les  altitudes  barom^lriques  mesur^s  sous  Tinfluence 
des  Yents  de  la  region  orientale,  qui  toutes  sont  inf6- 
rieures  k  Tallitude  vraie, correspondent  tr^-fr6quemment 
a  des  bausses  baroni^lriques.  Leurs  coincidences  avec 
les  baisses  du  barom^tre  sont  relalivement  rares,  et  plus 
rares  encore  k  T^ard  des  bourrasques; 

2^  Les  nombres  de  bausses  qui  se  rapportent  k  la  region 
orientate  croisent  r^guli^rement  jusqu'i  la  direction  Est, 
k  la  quelle  correspond  pr^cis^meniraltitude  la  plus  faible; 

3**  Les  altitudes  calcul^es  apparlenant  k  la  region  occi- 
dentale,  qui  toutes  sont  sup^rieures  k  Taltitude  vraie^  ont 
&i6  fr^quemment  mesur^essous  Tinfluence  de  bourrasques; 
elles  ont  coincide  plus  souvent  avec  des  diminutions 
qu'avec  des  accroissements  de  la  pression  atmospb^rique; 

4®  Les  nombres  de  bourrasques  relatifs  aux  vents  de  la 
region  occidentale  augmentent  rapidement  k  partir  des 
directions  Sud  et  Nord;  ieur  maximum  correspond  au  vent 
d'ouest,  auquel  r^pond  pr^cis^ment  Faltitude  barom^ 
trique  moyenne  la  plus  forte. 

D'apr&s  ce  qui  pr^c^de,  le  sens  et  la  grandeur  des  ecarts 
entre  les  altitudes  calcul^es  et  faltitude  vraie  de  cbaque 
galeriede  la  tour  sont  en  rapport,  non-seulement  avec  la 
direction  et  la  vitesse  du  vent,  mais  avec  la  tendance 
g^n^rale  de  la  pression  atmosph^rique  k  croltre  ou  k  d^- 
croltre  dans  la  region  k  laquelle  le  lieu  des  observations 
appartient  (1). 


(1)  Dans  le  tableau  pi^cMent,  plusieurs  bourrasques  sontindiqute 
comme  ayant  coincide  avec  des  venu  de  la  r^ion  orientale.  11  imporlede 
donner  ici  quelques  explicaiioos  ^  eel  egard. 

Deux  de  ces  bourrasques  correspondent  au  vent  d*ENE.  La  premiere 
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La  loi  th^orique  d'apr^s  laquelle  les  pressioDs  ou  les 


se  rapporte  au  14  mai  1867.  D'apres  )e  Bulletin^  apr^s  aToir  abofde  les 
(;6tes  frangaises  d^s  le  13,  elle  s'^tendait  le  leodemain  sur  la  Mancbe.  Maisle 
matin  de  ce  second  jour  ou  du  14  Ja  pression  baromelrique  ^tait  en  hausse 
surTAnglelerre  selon  le  Bulletin,  Mon  obser^aiion  du  14  mai,  k  Anvers,  ent 
lieu  entre  4  el  5  beures  du  soir.  Le  baromeire  etait  a  756*' ,57  au  bas  de  la 
tour.  LMnflueoce  de  la  bourrasque  s*etait  sans  doute  ^vanouie  ^  Anvers. 
L'allitude  de  la  derniere  galerie  a  ^t^trouvee  egale  k  101"J7,  lorsque  la 
Vitesse  du  vent  d*£NE  elail  de  7',20  k  celte  bauleur. 

La  seconde  observation,  egalement  relative  au  vent  d'ENE,  et  a  la- 
quelle correspond  une  seconde  bourrasque,  eut  lieu  le  5  mai  1868,  entre 
4  et  5  beures  du  soir.  L'altilude  baromelrique  ne  depassa  pas  101",57 
sous  riiifluence d'un  vent  de  il",75  de  Vitesse  k  la  derniere  galerie.  La 
bourrasque  dout  il  s*agil  elail  eloign^e  de  nous,  car,  apr^  avoir  aborde, 
le  4  mai,  les  c6tes  de  la  Scandinavie,  le  lendemain  matin  elle  avail  son 
centre  sur  la  Ballique,  k  peu  de  distance  des  cdies  de  la  SuMe.  La  pres- 
sion atmosph^ique  ^laii  tres-probablement  en  hausse  le  5,  dans  la  soir^, 
a  Anvers,  car  le  baromeire  s'elevait  k  765*" ,49  au  pied  de  la  tour,  lors  de 
mes  observations. 
.  II  est  Evident,  d'apres  ces  indications,  que  les  mesures  d'aliiludes  du 
14  mai  1867  et  du  5  mai  1868,  pouvaienl  ir^s-bien  Stre  rang^es  parmi  les 
observations  relev^es  sous  ^influence  de  hamses  baromelriques.  En  io- 
troduisanl  celle  modlGcalion,  le  cbiffre  2  qui  correspond  au  vent  d*ENE 
dans  la  colonne  des  bourrasques  du  tableau  precedent,  disparaissail,  et  le 
Qombre  de  bausses  repondanl  au  mdme  vent  eut  ele  porie  de  8  a  10. 
Mais j'ai  jug^  plus  Equitable  de  conserver  ici  la  coordination  telle  que  le 
tableau  la  pr^sente,  atlendu  que  parmi  les  bourrasques  correspondant  aux 
ventji  de  la  region  occidentale,  il  en  est  qui,  au  moment  de  mes  expe- 
riences, sevlren I  Element  sur  les  regions  ^loign^esde  la  Ballique  et  de  la 
Suede;sans  aucun  doute,  elles  exero6rent  alors  une  influence  sur  les 
mesures  des  altitudes  a  Anvers  qui  correspondent  aux  vents  de  la  region 
occidentale.  On  en  verra  unexemple  par  la  bourrasque  duSnovembre  1869, 
don  til  sera  question  plus  loin  Mais  il  est  k  remarquer  que  ce  phenomene 
s'est  pr^ente  aux  approcbes  de  Tbiver,  k  une  epoque  de  Tannee  ot  les 
effels  des  bourrasques  dans  nos  contrees  sonl  gen^ralemenl  plus  ^lendus 
el  plus  marqu^  que  pendant  la  bonne  saison. 
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densit^^  des  couches  atmosph^riques  formeraient  udc 
progression  g^om^trique  d^croissante  pour  des  hauteurs 
croissant  en  progression  arithm^tique,  k  ^galit^  de  tempe- 
rature suppos^e,  est  rigoureusement  vraie  et  parfaitement 
applicable  a  la  mesure  des  hauteurs  k  Taide  du  harometre, 
quand  fairest  calme.  Mais  il  n'en  est  plus  ainsi  lorsque  le 
vent  souffle  et  que  Pair  est  en  mouvement  rapide.  11  etait 
a  pr^voir  que  le  mode  de  succession  des  pressions  des 
couches  de  Pair  serait  alt^r^  sous  Tinfluence  des  hour- 
rasques,  mais  on  ignorait  de  quelle  maniere.  Le  tableau 
precedent  nous  montre  que,  pour  les  vents  de  la  region 
Quest,  qui  sont  ceux  auxquels  correspondent  le  plus 
grand  nombre  de  ces  vastes  tourbillonnemenls  de  Tair, 
les  altitudes  barom^triques  sont  trop  fortes.  Concluons  dc 
Iji  que,  sous  Tinfluence  de  bourrasques  plus  ou  moins 
eloign^es,  la  diminution  de  pression  des  couches  de  Pair 
est  plus  rapide  dans  le  sens  vertical  que  quand  Tair  est 
calme,  toule  correction  dependante  de  la  temperature  de 
Fair  etant  faite  (1). 

Remarquons  ici  que  les  hearts  relativement  k  la  loi  dont 
il  s*agit,  peuvent  atleindre  des  valeurs  considerables.  Ainsi, 
le  maximum  des  altitudes  releveesi  la  tour  d'Anvers  s'est 
pr^sente  le  8  novembre  1869,  entre  deux  heures  et  demie 
et  trois  heures  et  demie  de  Tapres-midi,  sous  Finfluence 


(i)  J*ai  indiqoe avec  detail  dans  le  traTail  dej^  cite  {Bulletins  de  I' Acad, 
voyale  de  Belgiquf^  I.  XXXV),  le  mode  de  correction  de  la  terop^alure 
de  Tair  que  j*ai  suivi  dans  le  calcul  des  altiludes  6  la  (our  d*Anvers,  con- 
forni^ment  k  la  formule  des  niTellemenls  barometriques  d*apres  Laplace. 
J*ai  dgalement  fait  connattre,  dans  le  m^ne  travail,  les  temperatures 
moyeniies  qui  onl  caracteris^  les  divers  Tents  dans  mes  experiences. 
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()'un  veot  d'ONO.  Yoici  les  r^sultats  absolus  et  compara- 
tifs  de  cette  op^ratioa  : 
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Ces  r^ullats  nous  monlrentqu'i  la  hauteur  de  la  galerie 
sup^rieure,  la  pression  de  Tair  ^tail  environ  un  dixi^me  plus 
faible  que  ne  le  veul  la  loi  du  d^croissement  des  pressions 
de  Tair  suivant  la  hauleur,  lorsqu'il  r^ne  un  calme 
parfait,  mais  que  les  Pearls  sont  moindres  a  des  hauteurs 
plus  petites.  D'aprte  le  Bulletin  m^t^orologique ,  le  8  no- 
vembre,  k  huit  heures  du  matin,  la  pression  atroosph^- 
rique  ^prouvail  de  fortes  diminutions  sur  une  vaste  6ten- 
due  de  la  partie  occidentale  et  vers  le  nord  de  TEurope, 
ct  alors  le  centre  de  ces  depressions  ou  de  la  bourrasque 
elait  situ£  vers  la  partie  m^ridionale  de  la  SuMe  (1). 

II  resulte  ^galement  du  tableau  precedent  que  la  dimi- 


(1)  L'asoension  k  la  tourdODt  il  est  id  question  est  la  seconde  do 
inline  jour,  la  premiere  ayant  eu  lieu  entre  midi  et  une  lieureet  demie; 
alors  le  Tent  souflQait  de  I'Ouest.  Sous  son  influence,  les  altitudes  barome- 
triques  des  trois  galeries  ont  ^t^  respeciivempni  67a,02, 06",24  et  1 12",09. 
Quant  aux  vitesses  du  vent,  ellesont  varie,  de  Tune  ^  Tautre  galerie, 
onlre  10-,75, 11-,12  el  11",86. 


(  767  ) 

nution  des  pressions  des  couches  de  Tair  suivanl  les  hau- 
teurs est  aussi  g^n^ralement  trop  rapide  quand  la  pression 
barom^trique  est  en  d^croissance,  sous  ilufluence  des 
venls  de  la  region  Quest,  quand  bien  mime  cette  d^rois- 
saoce  ne  serait  point  Teffet  d'une  bourrasque. 

Lorsque  la  pression  atmospherique  augmenla  sur  nos 
contr^esen  m£me  temps  que  r^n^rentlesvenlsde  la  region 
orientale,  les  altitudes  barom^triques  ont  £te  moindres  que 
Taltitude  vraie  de  chaque  galerie  de  la  tour.  II  faut  con- 
dure  de  ce  fait  que,  dans  ce  cas,  la  diminution  des  pres- 
sions des  couches  de  Pair  suivant  la  hauleur  est  moins 
rapide,  toute  correction  de  temperature  faite,  que  quand 
Tair  est  parfaitement  calme. 

L'^cart  dont  il  s'agit  ici  est  parfois  encore  assez 
marqu^.  Ainsi,  le  minimum  des  altitudes  barom^* 
triques  s'est  pr^sent^,  le  10  mars  1866,  entre  qualre 
heures  et  cinq  heures  du  soir,  sous  Tinfluence  d'un  vent 
d'ENE,  dont  la  vitesse  i  la  galerie  sup^rieure  ^tait 
de  10*,42.  L'altitude  barom6trique  de  celle-ci  fut  trouvte 
^gale  k  98",26  ou  inf^rieure  de  5"J4  k  Taltilude  vraie. 
A  la  hauteur  de  la  derni&re  galerie,  la  pression  de  la 
couche  d'air,  lors  de  cette  experience,  etait  done  environ 
un  dix-huiti6me  trop  forte  relativement  k  la  loi  de  d^crois- 
sance  de  ces  pressions  dans  Pair  calme.  Cette  operation  eut 
lien  sous  Tinfluence  d*une  forte  hausse  barom^trique  sur 
nos  contr^es,  qui  ^tait  stationnaire ,  le  matin  du  10  mars, 
d'apris  les  indications  du  Bulletin  (1). 

(1)  Cetie  obserratioD  avail  ^l^  pr^c^ee,  le  ro^me  joor,  d*ane  autre  aa- 
oen<:ion,  qui  eat  liea  entre  ODze  heures  et  midi,  ^galement  sious  riuOuence 
d*uo  vent  d'ENE.,  et  k  laquelle  correspond  nne  altitude  egale  ^  90",43. 
Mais  en  ce  moment,  la  vitesse  du  vent  ^  la  galerie  superieure  n'elait  que 
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Les  fails  qui  precedent  nous  montrent  d'abord  qu^au 
moment  od  ia  pression  atmosph^rique  est  modifiee  sous 
rinfluenee  de  vents  plus  ou  moins  rapides,  le  mode  de  dis- 
tribution des  pressions  des  couches  de  I'air  suivant  la  verti- 
cale  n'est  plus  le  m^me  que  quand  ces  couches  sont  sensi- 
blement  en  repos;  ils  nous  font  voir,  en  outre,  que, 
lorsqu*elles  sont  en  mouvement,  le  sens  des  modifications 
que  cette  distribution  subit,  varie  selon  que  la  pression 
atmosph^rique  est  en  voie  d'accroissement  ou  de  diminu- 
tion au  niveau  du  sol. 

Je  me  propose  de  discuter  d*une  mani^re  plus  appro- 
fondie  les  faits  en  question  et  d'indiquer,  entre  autres, 
quelle  est  la  moyenne  des  altitudes  barom6triques  k  la  tour 
d'Anvers  qui  correspond  avec  chacun  des  quatre  etats 
g^n^raux  de  la  pression  atmospherique,  tels  qu*ils  ont  6ie 
specifies  dans  le  tableau  pr^c^deul.  L*ensemble  de  toutes 
ces  questions  servira  ii  ^tablir  d*une  maniere  certaine  le 
fait  de  la  correlation  entre  la  pression  barometrique  au 
niveau  du  sol  et  la  vitesse  du  vent.  Je  ferai  remarquer  que 
pour  Tetude  aussi  complete  que  possible  de  cette  question, 
il  importe  de  tenir  comple  non-seulement  des  conditions 
relatives  au  vent  pres  du  sol  qui  nous  sont  indiquees  par 
les  an^mom^tres,  mais  aussi  des  caract^res  du  vent  dans 
les  regions  sup^rieures,  autant  que  la  marche  des  nuages 
dans  le  ciel  nous  les  fait  connaltre.  Les  Annates  de  TOb- 
servatoire  royal  de  Bruxelles  nous  pr^sentent,  h  regard 
de  la  direction  du  vent  d*apr^s  la  marche  des  nuages,  des 
indications  precieuses  que  je  mettrai  a  profit  dans  le  tra- 
vail sur  cette  question. 

Je  finirai  cet  expos^  en  faisant  remarquer  que  les  faits 
dont  il  s*est  agi  viennent  k  Tappui  des  remarques  que 
j'ai  ^mises  precedemment,  au  sujet  de  la  mesure  des 
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altitudes  lors  des  voyages  a^rostatiques,  quand  ceux-ci 
s^accomplissent  sous  rinfluence  de  courants  d'air  plus  ou 
moios  rapides. 


Application  de  la  thermodynamique  dTetudedes  variations 
d^energie  potentielle  des  surfaces  liquides.  —  Conse^ 
quences  dimrses;  par  M.  G.  Van  der  Mensbrugghe, 
correspondant  de  TAcad^mie. 

COMMUNICATION   PR^LIMINAIRE. 

Soit  une  masse  liquide  mdout  /  est  la  temperature  abso- 
lue,  S  la  surface  libreet  T  Feoergie  potentielle  par  unit^  de 
surface;  T^nergie  potentielle  totale  de  la  surface  sera  TS, 
abstraction  faite  de  toute  autre  Anergic,  telle  que  celle  qui 
serait  due  i  la  pesanteur,  k  un  cbangement  devolume,  etc. 
Cherchons  la  quantity  de  chaleur  que  la  masse  doit 
fournir  pour  que  la  surface  S  prenne  un  accroissement  dS; 
dQ  sera  ^videmment  une  fonction  de  S  et  de  t;  or, 
d'apres  le  second  principede  la  thermodynamique,  y  doit 
dtre  une  diffi^rendelle  exacte  dii;  soit  done 

-5  =  ,/a  =  XdS-i.YSrf/, 

t  ^ 

m 

X  £tant  la  variation  de(i,  lorsque  S  augmente  de  Tunite 
de  surface,  la  temperature  (  demeurant  constante;  Y  6tant 
la  variation  de  fx  par  unit£  de  surface,  lorsque  S  demeure 
constant  et  que  t  devient  /+ 1 ;  on  voit  sans  peine  que  X 
et  Y  sont  ind^peudants  de  S,  et  que  nous  aurons  cons^- 
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qoemiuent : 

dt       ' 

d'oii: 

dX 
dQ=tXdS-^  (-— Sdr 

dt 

Si  raccroissement  rfS  est  produit  par  le  travail  ext^rieur 
TdS,  il  est  clair  que  dQ  se  decompose  en  deux  parties. 
Tune  ATdS  correspondaDte  h  ce  travail  ext^rieur,  etTautre, 

tXdS-^t-r^dt—XTdS, 
dt 

qui  correspond  au  travail  int^rieur  dU,  el  qui  4quivaut  a 
AdU,  A  ^lant  T^quivalent  caloriBque  de  Tunit^  de  travail. 

Nous  avoDS  done 

dX 
AdU==(eX- AT)rfS  H-  t—Sdt, 

dt 

en  mdroe  tenaps  que  la  condition  : 

d((X— AT)       rfX  ,,  rfT       ^ 

dt  dt  di 

Nous  d^uisons  de  \k  : 

A  — —  A     ,    f  I  ——A    ,  -  > 

dt  dt} 

et,  par  consequent,  la  variation  de  la  chaleur  Q  contenue 
dans  la  masse  m  sera  donn^e  par 


rfT  (PT  /  iT\ 

dQ  =  At  — dS-t- A(  — S(i<  =  A«d(S— j  .     .     [I] 


J'ai  suppose  la  surface  du  liquide  en  contact  avec  Tair; 
mais  r^quation  [1]  s'appliqne  evidemment  au  cas  de  la 
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surface  de  separation  de  deux  liquides  qui  ne  se  m^lent 
pas,  ou  bien  k  celui  de  la  surface  de  contact  d'un  solide  et 
d'un  liquide;  je  traiterai  prochaiDcmeut  le  cas  ob  S  repre- 
sente  soit  la  surface  libre  d'uu  corps  solide,  la  surface  de 
separation  de  deux  corps  solides,  la  surface  libre  d'un 
gaz,  ou  la  surface  de  contact  d'un  solide  et  d*un  gaz. 

Je  vais  actuellement  lirer  de  cette  Equation  plusieurs 
consequences  qui  me  paraissent  avoir  une  grande  port^e. 

I.  Si  nous  donnons  k  une  masse  liquide  tn  un  accrois- 
sement  dS  de  surface  libre,  alors  renergie  potenlielle  T  est 
une  quantiie  positive,  c'est-^-dire  que  Penergie  potenlielle 
totale  primitive  a  pris  un  accroissement  positif  TdSpl  en 
resulte  que  la  masse  m,  ayant  acquis  une  energie  poten- 
lielle plus  grande,  doit  avoir  perdu  une  certaine  quantite 
dechaleur,  c'est-^-dire  quedQ  est  n^gatif.  C'estcequ'on 
voit  plus  simplement  encore  par  le  signe  de 

J  la  ^T\  ,  rfT 

alS— -I      ou  dc     — — ; 


la  tension  T  diminuanl  lorsquc  la  temperature  l  augmente, 
il  faut  que^  soit  negatif,  et  consequemment  aussi  dQ. 
Cesi  k  ce  point  de  vue  que  Sir  W.  Thomson  a  etudie 
TefTet  thermique  produit  lors  de  Textension  d*une  lame 
liquide  f);  seulement  il  n'a  donne  que  le  terme 

M  —  dS 
dt 

du  second  merobre  de  requation  [1  ]. 


(*)  On  the  thermal  effect  of  drawing  out  a  film  of  liquid  (Pbilos. 
Magaz.,  1859,  U  XVn,  4"«  serie,  p.  61).  Goinparez  Tarticle  intituld : 
hufiuence  de  la  temperature  sur  les  forces  de  reunion  {ThSorie  m4ea» 
niqtie  de  lachaleur,  par  A.  Dupr^,  p.  366;  Paris,  iS69). 


(  772  ) 

Je  me  propose  de  soumellre  cede  formule  k  T^preuve 
(le  nombreuses  experiences;  dans  cette  Note  pr^liminaire, 
je  dirai  seiilement  que  Tequation  [1]  nae  paralt  rendre 
comple  d*un  grand  nombre  de  ph^nomenes  encore  inexpli* 
qu^  .Pour  en  juger  par  quelques  exemples  particuliers, 
remplagons  dQ  par  mgkdt,  k  ^lant  lecalorique  sp^cifique 
de  ia  masse  m  a  la  temperature  /;  nous  pourrons  ^crire 
alors  pour  la  variation  de  la  temperature : 

t/T 

Kt  — rfS 

dt 

mqk  —  A(-~  S 

Cette  valeur  roontre  que  la  temperature  variera  d*au- 
tant  plus  que  la  masse  m  et  le  calorique  sp^ciOque  k  se- 
ront  plus  petits. 

Voici  deux  faits  curieux  dont  Texplication  m*a  longtemps 
embarrass^etqui,  dansmon  opinion  provisoire,  d^coulent 
iromediatement  de  la  valeur  ci-dessus  de  la  variation  de 
temperature  dl, 

I""  Dausune  bulle  d'eau  de  savon  ou  de  liquide  glyce- 
rique,  on  sait  qu*on  observe  des  mouvements  bizarres  et 
tout  5  fait  irreguliers,  qui  sont  assez  energiques  quand  la 
bulle  vient  d'etre  soufOee,  puis  de  moins  en  moins  pro- 
nonces  i^  mesure  que  la  lame  s^ainincit.  Or  rinsufflation  de 
Fair  (suppose  a  la  mdme  temperature  que  le  liquide)  prodait 
evidemment  une  surface  libre  de  plus  en  plus  grande,  et 
consequemment  la  masse  doit  prendre  en  ses  divers  points 
des  temperatures  d'autant  plus  basses  que  la  surface  frat* 
che  fournie  par  chaque  portion  de  la  lame  est  plus  consi- 
derable;  gr&ce  k  ces  differences  de  temperature,  il  doit 
nattre  une  multitude  de  courants  tantdt  dans  uu  sens. 


(  773  ) 
tanldl  en  sens  contraire;  la  descente  continuelle  du  liquide 
doitenlretenir  iongtemps  ces  ph^nomenesjusqu'jice  que 
rextr^me  tenuity  de  la  lame  rende  les  d^placements  rela- 
tifsdu  liquide  de  plus  en  plus  difficiles,  et  les  mouvements 
de  moins  en  moins  appreciables. 

2^  Lorsque  la  lame  liquide  produite  par  le  d^pdt  d*une 
goutte  d*es$ence  de  t^r^benthine  sur  la  surface  de  Teau 
distillee  a  pris  la  teinte  blanche  du  premier  ordre,  et  que, 
sur  cette  lame,  on  depose  une  nouvelle  goutte  d'essence, 
on  voilcelle-ci  s'^laler  k  son  lour  en  une  couche  color^, 
et  la  lame  environnante  s'^paissir  en  seramassant  sur  elle- 
meme;  bientdlla  couche  s'arrele  pendant  quelques  instants, 
et  revient  enfm  de  plusieurs  millimetres  vers  son  centre. 
N'est-ce  pas  la  Teffet,  d*une  part,  de  Tetalement  de  la  se- 
conde  goutte  d'essence,  lequel  refroidit  la  masse  de  celle-ci, 
et  en  ^leve  la  tension  superficielle,  et  d*autre  part,  de  la 
reunion  sur  elle-m6me  la  lame  environnante,  reunion  qui 
augmente  la  temperature  etdiminue  la  tension?  De  cette 
maniere,  une  faible  difference  de  tension  peut  s*annuler  et 
m^me  changer  de  signe,  ce  qui  expliquerait  le  fait  que  j*ai 
observe  depuis  Iongtemps  sans  en  soupQonner  alors  la 
cause. 

Je  pourrais  citer  bicn  d'autres  faits  encore  qui  me 
paraissent  intimement  Ii6s  au  refroidissement  cause  par 
des  variations  de  la  surface  libre  d*une  masse  liquide, 
mais  je  pr^f^re  etudier  d'abord  avec  soin  ces  ph^no- 
m^nes,  en  me  reservant  de  les  d^crire  dans  un  travail 
plus  d^veloppe. 

II.  Si  Taccroissement  de  surface  dS  estproduitau  moyen 
d'un  corps  solide  plough  dans  la  masse  m  et  non  mouilie 
par  le  liquide,  il  faudra  d^velopper  un  travail  TidS,  T^  de- 
signant  r^nergie  potentielle  de  Tunil^  de  la  surface  de 
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contact;  or  j'ai  d^montr^  (*)  que  celte  eoergie  conslitue 
aussi  line  veritable  tension;  il  s'ensuit  que,  dans  ce  cas 
encore,  la  masse  liquide  doit  subir  une  diminution  de  tem- 
perature, qui  sera  d^autant  plus  grande  que  la  masse  m 
et  le  calorique  sp^ciGque  A:  seront  plus  petits. 

Je  t&cherai  prochainement  de  prouver  cette  assertion 
par  des  experiences  directes;  mais,  ainsi  que  je  le  dirai 
plus  loin,  il  y  a  des  fails  qui  la  d^montrent  indirectement. 

III.  Supposons,  en  troisi^me  lieu,  que  Taccroissement 
dS  donn^  k  la  surface  soit  produit  par  un  corps  solide 
plough  dans  la  masse  m  et  roouill6  par  le  liquide;  alors 
r^nergie  potentielle  T^  de  Tunit^  de  surface  de  contact  du 
solide  et  du  liquide  n*est  plus  due  k  une  force  de  tension^ 
mais  bien  k  une  force  iTextension^  ainsi  que  j*ai  cberch6  k 
t'^tablir  dans  la  Note  rappel^e  plus  haut;  il  suit  de  I^  que 
r^nergie  potentielle  de  la  masse,  au  lieu  d^dtre  accrue  par 
Taccroissement  de  la  surface,  se  trouve,  au  contraire,dimi- 
nu6e,  et  par  consequent  cette  perte  d'^nergie  potentielle 
doit  etre  compens^e  par  un  ^cbauffement  de  la  masse  m. 
G*est  ce  qui  resulte  immediatement  de  la  formule  [1],  oh 
^  est  alors  positif,  et  consequemment  aussi  c/Q. 

Cette  curieuse  consequence  tbeorique  me  semble  plei- 
nement  y6n&ie  par  les  nombreuses  experiences  faites 
en  1822  par  Pouillet  ('*);  ce  physicien  a  constate  quil  y  a 
degagement  de  chaleur  chaque  fois  qu'un  solide  prealable- 
ment  reduit  en  poudre  ou  en  limaille  aussi  fine  que  possi- 
ble, et  parfaitement  seche  ensuite,  vient  k  etre  mouilie  par 


(*)  Sur  les  propri6l6s  de  la  surface  de  contact  d^un  solide  et  (fun 
liquide  (Boll,  de  l'Acad.  rotale  de  Belgiqoe,  t.  XL,  p.  341). 

(**)  Mimoire  sur  de  nouveaux  phinomenes  de  production  de  chaleur 
(Am.  DE  GuiHiB  et  de  Phtsiqoe,  1832,  t  XX,  p.  141). 
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UD  iiquide  queloonque;  il  a  trouv6,  par  des  mesures 
d^licates,  que  le  verre  s*^cbauffe  de  \  de  degr6  centigrade 
quand  il  est  mouill^  soit  par  Teau,  par  Thuile,  par  Talcool 
ou  par  rather  ac^tique ;  dans  les  mdmes  circonstances,  la 
porcelaine  prend  un  ^cbaiiffement  de^degr6  environ; 
enfin  Targile  s*£chaufle  de  pres  de  l""  quandelle  eslmouili^e 
par  I'eau,  et  de|de  degr^  quand  elle  est  mouill^e  par 
rather  ac^tique. 

La  formuie  [1]  indiqae  que  plus  raccroissement  de  la 
surface  est  considerable,  bien  entendu  jusqu*i  une  cer- 
taine  limite,  plus  le  d^gagement  de  cbaleur  doit  ^tre  ^ner- 
gique;  or  c'est  encore  ce  que  v^rifient  les  experiences  de 
Pouillet;  parmi  les  corps  inorganiques  qu'il  a  essay^s,  ce 
sont  les  plus  poreux,  tels  que  Targile,  la  brique,  qui  se 
sont  leplus  ecbaufl<§s;  mais  les  mati^res  organiques,  v^g^- 
tales  ou  animales,  lui  ont  donn^  des  r^sultats  bien  plus 
marques ;  ainsi  le  papier  dess^cbe,  puis  impr^gne  d'eau,  a 
pris  une  elevation  de  temperature  de  4%52,  reponge, 
de  1*,9,  Tamidon,  de9",7,  la  racine  d'iris,  de  6M2,  celle 
de  reglisse,  de  lO'',^,  le  tendon  de  boeuf,  de  3%i6,  enfin 
les  membranes  tres-minces  d'intestins  de  mouton  se  sont 
ecbauffees de9%6  avec leau^et  de  10%12 avec Talcool. Ges 
r^sultats  si  surprenanls,  rapprocbes  de  r^quation  [1],  me 
paraissent  fournir  pour  Textr^me  t^nuite  des  derniires 
parcelles  organiques  oil  les  liquides  peuvent  s'insinuer,  une 
preuve  sinon  aussi  certaine,  du  moins  plus  inattendue, 
que  les  observations  microscopiques. 

Les  experiences  de  Pouillet  ontetepoursuivies,  en  1855, 
par  M.  Jungk  (*)  qui  a  constate  les  faits  suivants :  1^  dans 


(•)  Ueber  Temperaturemiedrigung  bet  der  Absorption  des  Wassers 
durch  fesU  por6se  K&rper  (Awn.  de  Pogg.,  vol.  CXXV,  p.  299). 
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Teau  absorbee  par  du  sable,  il  y  a  abaissement  ou  ^leva- 
lion  de  temperature,  suivant  que  la  temperature  initiale 
du  liquide  est  inferieure  ou  sup^rieure  k  +  ^''C;  2^  il  y  a 
diminution  de  temperature  dans  Teau  k  0^  absorbee  par  la 
neige.  Cesdeux  faits,  intimement  li^s  i  la  dilatation  anor- 
male  de  Teau  aux  environs  de  son  maximum  de  density, 
et  de  son  point  de  congelation,  me  paraisseni  encore  de- 
couler  immediatement  de  r^quation  [1].  Si  mon  explica- 
tion etait  vraie,  on  aurait  la  theorie  de  la  r^gelation  sans  le 
concours  d*une  pression  ext^rieure.  Je  reserve  encore 
Texamen  de  ce  point  pour  une  etude  speciale. 

Mais  ce  qui,  d'apr^s  moi,  montre  surtout  la  justesse  de 
requation  [1],  ce  sont  les  belles  recherches  publiees 
en  1875  par  M.  Melsens  f),  recherches  qui  completent  si 
bien  les  travaux  precedents ;  en  effet,  ce  savant  a  trouve, 
comme  par  une  intuition  admirable,  les  meilleures  condi- 
tions des  phenomenes  d'imbibition ;  non-seulement  il  a 
precise  les  quantites'des  matieres  solides  ou  liquides  em- 
ployees, ainsi  que  les  intervalles  de  temps  ecouies  depnis 
le  commencement  de  Tabsorption  jusqu'i  Tobservation  de 
chacune  des  temperatures  successives,  mais  encore  il  a 
opere  sur  de  petitesquantites  de  matiere  solide  (lecharbon) 
et  sur  de  faibles  quantites  de  divers  liquides  ayant  des 
caloriques  specifiques  fort  differents;  ainsi,  avec  des  pro- 
portions de  10  grammes  de  charbon  et  de  25  centimetres 
cubes  de  liquide,  reievation  de  temperature  a  ete  de  4"^  pour 
I'alcool,  de  6""  pour  Tether  etbylique  rectifie,  et  de  17*'  pour 


(*)  Notes  chimiques  et  chimico- physiques,  S""*  Note,  chap.  I  :  De 
r^liivcUion  de  temperature  produite  par  Vifnbihition  du  charbon  par 
Feau,  Talcool,  Vitker  Mylique,  le  sulfure  de  carbons  et  le  brome 

(UiM.  DE  L*ACAD.  ROTALE  DB  BeLGIQCE,  COllecUOD  io-8«,  t.  XXIII). 


(  777  ) 

le  sulfare  de  carbone;  enfin,  11  grammes  de  charbon  et 
97  grammes  de  brome  liqaide  ont  fourni  k  M.  Melsens  ud 
^chauffement  de  30%  landis  que  4^%45  seulement  de  cbar- 
bon  et  33  grammes  de  brome  lui  ODt  donn^  en  un  temps 
tr^-court  une  ^l^valion  de  plus  de  35^  Ces  derniers  faits 
qui,  j'en  suis  str^  doivent  avoir  surpris  Tbabile  exp^rimen- 
tateur,  s'expliqueraienl,  d'apres  P^quation  [1  6ts],  par  la 
triple  influence  des  valeurs  de  la  masse  liquide  m,  de  son 
calorique  sp^cifique  k  et  de  la  surface  mouill^e  S. 

IV.  Taborde  actuellement  un  autre  genre  de  ph^no- 
minesqui  se  ratlacbe  imm^diatement  k  T^quation  [1].  La 
nature  des  courants  thermo-^lectriques  qui  se  d^veloppent 
par  Faction  de  la  chaleur  soit  dans  un  mSme  conducteur 
dont  toutes  les  parties  ne  poss^dent  pas  les  mSmes  pro- 
pri^t^s  physiques,  soit  dans  des  conducteurs  b^t^rog^nes 
dont  on  chaufle  la  surface  de  contact^  m'a  fait  pr6sumer 
que  r^quation  [1]  pouvaitse  transformer  en  une  autre  qui 
contient  la  difference  des  potentiels  6lectriques  de  deux 
conducteurs  de  part  et  d'autre  de  leur  surface  de  contact, 
que  ces  conducteurs  soient  h^t^rog^nes  ou  qu'ils  ne  difle- 
rent  que  par  des  propri^t^s  physiques.  J'ai  il6  assez  heu- 
reux  pour  voir  se  verifier  ce  que  j'avais  pr^sum^  et  pour 
trouver  ainsi  la  cause  physique  d'une  classe  nombreuse  de 
ph^nom^nes  qui  avaient  beaucoup  embarrass6ceux  qui  les 
ont  d^couverts. 

Pour  eflectuer  cette  transformation,  je  fais  usage  de 
deux  propositions  emprunt^es  k  la  th^orie  des  courants 
thermo-^lectriques,  etd6montr^s  d'abord  par  M.  Clausius : 

1""  La  difference  de  niveau  eiectrique  x  qui  s^^tablit  au 
contact  de  deux  corps  heterog^nes  (ou  diff^rant  physique- 
ment)  est  proportionnelle  k  la  temperature  absolue  du 
contact. 

2"'  SJgRIE,  TOME  XLI.  50 
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^  La  quantity  de  cbaleur  dQ  qui  traverse  dans  le  temps 
dr  la  surface  de  contact  deces  deux  corps  est  ^quivalente  ^ 

AxtdT, 

A  ^tant  r^quivalent  calorifique  de  Tunit^  de  travail ,  x  la 

difference  de  niveau  ^lectrique  et  t  Tintensit^  du  courant. 

Eu  ^ard  i  ces  deux  propositions,  je  puis  done  6crire, 

en  appelant  I  une  constante  qui  depend  de  la  nature  des 

deux  corps : 

x=>e,     dQ=AxitdT, 

Si  je  transporte  la  valour  de  dQ  dans  I'^quation  [1],  elle 
devient : 


idT  (TT 

Ai  Mr  =  A  ex  j— dS  H- -T-jS  djr 


ou  bien : 


''-'{''^) t^^ 


Je  conclus  de  cetle  Equation  transformee  que,  k  toute 
variation  de  temperature  de  la  surface  decontact,  correspond 
une  variation  dans  la  difference  de  niveau  ^lectrique,  et 
que,  par  consequent,  il  y  aura  production  d*un  courant 
thermo-eiectrique  si  le  circuit  est  ferm^. 

Avant  de  rapporter  des  experiences  de  verification,  je 
dirai  que  I'equation  [2]  est  identique  k  celle  qu'a  obtenue 
M.  Lippmann  Q  pour  la  quantite  d^eiectricite  qui  tra- 
verse la  surface  de  contact  de  Teau  aciduiee  et  du  mercure, 
surface  dont  T  est  la  tension  superficiclle,  c*est-d-dire 


(*)  Relations  entre  les  phenomenes  dectriques  et  capillaires,  1875, 
Paris,  chez  Gauthier-Villars. 
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r^nergie  polentielle  de  Tuhit^  de  surface,  x  la  diffi§rence 
de  niveau  ^leclrique,  lorsque  la  surface  de  contact  S  prend 
un  accroissement  dS. 

L'interpr^tation  nouvelle  que  je  viens  de  donner  k 
r^qualion  [1],  et  qui  m'en  a  fait  d^duire  bien  simplement 
la  formule  [2],  obtenue  d6ji  parM.  Lippmann  pour  un  cas 
particulier,  me  porte  k  croire  que  les  experiences  si  Ele- 
gantes de  ce  pbysicien^  et  celles  du  rnSme  genre  qu'a  pu- 
bilges  M.  Quincke  f),se  raminent ,  eii  definitive,  ^  la  th^orie 
des  courants  (hermo-eleclriques;  si  cette  assertion  si  pro- 
bable d*aprte  ce  qui  precede,  et  appuyee  d'ailleurs  par  tons 
les  details  de  ces  experiences,  est  confirmee  par  mes 
recherches  ultErieures,  nous  connaitrons  peut-^tre  les  vEri- 
tables  relations  entre  les  phenom^nes  calorifiques,  Electri- 
ques  et  capillaires. 

M.  Lippmann  a  prouvE  Texislence  de  deux  lois  tr^s-im- 
portantes  dont  voiei  T^nonce  : 

l""  La  constante  capillaire  h  la  surface  de  separation  du 
mercure  et  de  Tacide  sulfurique  Etendu  est  une  fonction 
de  la  difference  electrique  qui  a  lieu  k  cette  surface. 

2<*  Lorsque,  par  des  moyens  m^caniques,  on  d^forme 
une  surface  liquide,  la  difference  eieclrique  de  cette  sur- 
face varie  dans  un  sens  tel  que  la  tension  superficielle  dE- 
veloppee  s'oppose  k  la  continuation  du  mouvement. 

La  demonstration  precedenle  fait  voir  que  ces  deux  lois 
reviennent  aux  deux  suivantes,  k  la  fois  plus  claires  et 
plus  generates,  car  elles  s'appliquent  k  lous  les  liquides. 


(*)  Ueber  elektn'sche  StrOme  bei  ungleichzeitigem  Eintauchen  ziveier 
Quecksilber-Elektroden  in  verschiedene  FlUssigkeiten  (Ann.  de  Pogc  , 
YoLCLlU,  p.  101). 
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quils  aient  des  surfaces  de  cod  tact  avec  Pair,  avec  d*aatres 
liquides,  ou  avec  des  solides  : 

1^  La  constante  capillaire  a  la  surface  libre  d*uD  liquide 
quelconque ,  k  la  surface  de  separation  de  deux  liquides 
qui  ne  se  mSient  pas,  ou  k  la  surface  de  contact  d'uo 
liquide  avec  un  solide ,  est  une  fonction  de  la  temperature 
absolue  de  cette  surface. 

Cette  loi,  connue  depuis  longtemps,  entratne,  d'apr^s 
la  1'^  proposition  de  M.  Clausius  (voir  ci-dessus),  celle 
de  M.  Lippmann,  tout  en  gen^ralisant  cette  derni^re. 

2^  Lorsque,  par  des  moyens  mecaniques,  on  d^forme 
une  surface  liquide,  la  temperature  de  cette  surface  varie 
dans  un  sens  tel  que  la  tension  superGcielle  developp6e 
s'oppose  k  la  continuation  du  mouvement. 

Gitons  maintenant  deux  experiences  de  verification,  de- 
crites  par  M.  Lippmann  : 

Premiere  experience. — Soient  deux  verres  contenant 
tons  les  deux  du  mercure  recouvert  par  de  Teau  aciduiee 
et  places  I'un  k  c6te  de  Tautre;  ils  sont  mis  en  communi- 
cation eiectrique  au  moyen  d'unemeche  decoton;  les  deux 
masses  de  mercure  communiquent  avec  Texterieur  k  Faide 
de  fils  de  platine  qui  ne  touchent  pas  I'eau  aciduiee.  Apr^s 
avoir  mis  ces  fils  en  communication  avec  les  extremiies  du 
fil  d*un  galvanometre ,  on  incline  Tun  des  deux  verres; 
aussit6t  Taiguille  du  galvanometre  est  deviee  et  indique 
un  courant  qui  va  k  travers  le  liquide  du  verre  penche 
vers  le  verre  reste  droit. 

Par  cette  operation,  on  agrandit  la  surface  de  contact 
du  mercure  et  de  Teau  aciduiee  dans  Fun  des  deux  verres; 
cette  surface  doit  done  s'etre  refroidie,  et  renergie  poten- 
tielle  s*y  etre  accrue ;  mais,  en  revanche,  la  difference  eiec- 
trique y  a  diminue,  d'oA  le  courant  indique  tout  k  I'heure. 
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M.  Lippmann  ajoute  que  r^leclrisation  se  dissipe  avec 
le  temps;  cela  est  tout  naturel,  puisque  le  courant  ne  pro- 
vient  que  d'une  difference  de  temperature. 

Seconde  experience. — Au  lieu  d'iocliDer  Tun  des  verres, 
on  peut  augmenter  la  surface  du  mercure  qu'il  contient, 
en  la  d^primant;  on  y  plonge,  par  exemple,  Textr^mite 
d'une  baguette  de  verre  ou  de  bois;  aussitdt  on  voit  se 
d^vier  Taiguille  du  galvanom^tre. 

AiDsi  se  trouverait  pleinement  confirmee  ma  deuxi^me 
consequence,  relativement  au  cas  oil  Ton  augmente  la  sur- 
face de  contact  de  deux  corps  qui  ne  se  mouillent  pas. 

Je  ne  puis  rn'ompdcher  de  rappeler  encore  une  expe- 
rience tr^s-curieuse  de  M.  Becquerel,  parce  qu'elle  fournit 
une  double  veriGcation  de  la  th^orie  :  ce  physicien  fait 
communiquer  Tune  des  exlremites  d*un  galvanometre  tr^s- 
sensible  avec  une  petite  capsule  en  platine ,  tandis  que 
I'autre  communique  avec  de  I'eponge  de  platine  fratche- 
ment  chauffee  au  rouge :  il  remplit  alors  la  capsule  d'acide 
nitrique  concentre  et  observe  les  faits  suivants  :  «  k  {'in- 
stant oA  Ton  effectue  Timmersion,  Teponge  preud  au 
liquide  I'eiectricite  negative,  corome  si  le  platine  avait  ete 
attaqu^;  elle  se  polarise  aussit6t  de  mani^re  k  produire  un 
courant  en  sens  contraire,  qui  continue  pendant  quelque 
temps,  diminue  et  devient  nul  (*).  »  Or  le  premier  courant 
ne  provient-il  pas  d*une  diminution  de  temperature  due  au 
grand  accroissement  de  la  surface  liquide,  sans  que  Teponge 
de  platine  soit  mouiliee  gr&ce  k  la  couche  d*air  qui  la  re- 
couvre?  mais  bientdt  cette  couche  d'air  est  chassee,  et  alors 
il  y  a  une  grande  surface  mouiliee  par  le  liquide,  d'ou 


(*)  Traits  de  V6leciriciU ,  i.  II;  voir  le  chapilre  intitule:  EfJeU  elec- 
trigues  produits  dans  lea  actions  capillaires. 
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r^sulte  une  ^l^vation  de  temperature  et  cons^aemment 
UD  courant  en  sens  contraire  et  plus  ^nergique  que  le 
premier. 

V.  Les  equations  [1]  el  [2]  me  paraissent  prouver  ri- 
goureusement  que  tout  changement  dans  la  surface  d'un 
liquide  donne  lieu  k  un  changement  de  temperature  et,  si 
le  circuit  est  ferme,  k  un  courant  thermo-^lectrique.  A  ce 
point  de  vue,  ces  Equations  doivent  avoir  une  importance 
capitale  en  mdt^orologie.  En  effet,  si  une  simple  goutte 
d'eau  qui  tombe  dans  un  ^tang,  et  y  perd  toute  sa  surface 
libre  primitive,  pent  praduire,  ind^pendamment  de  Taction 
de  la  pesanteur,  une  diminution  d'^nergie  potentielle,  et 
consequemment  un  ^chauffement,  auquel  correspond  une 
variation  dans  la  diff^rt^nce  ^lectrique  de  Tetang;  si  la 
moindre  quanlite  de  vapeur  qui  s'^l^ve  au-dessus  d'un 
liquide  produit  une  diminution  de  temperature  et  de  diffe- 
rence eiecirique,  quels  puissants  effets  caloriGques  et  elec- 
triques  n'avons-nous  pas  k  attendre  de  ces  variations 
immenses  de  surface  libre  dans  les  eaux  qui  recouvrent  la 
terre,  et  dans  les  vapours  qui  s*eievent  dans  les  airs  ?  D'une 
part,  les  eaux  de  la  mer  sont  soumises,  gr&ce  k  Faction  du 
soleil,  k  une  evaporation  continuelle,  ce  qui  doit  faire  va- 
rier  sans  cesse  retat  calorifique  el  eiectrique  de  la  terre, 
et  y  developper  conslamment  des  courants  thermo-eiec- 
triques;  d'aulre  part,  les  enormes  quanlites  de  vapeur  qui 
s'eievent  dans  I'atmosphere,  doivent  y  etre  assujelties  k 
des  variations  incessantes  dans  leur  surface  de  contact 
avec  Fair,  depuis  Fetal  oA  elles  sont  reduites  k  une  tenuite 
extreme,  jedirai  moieculaire,  jusqu*4  celui  oik,  par  des  con- 
densations subites,  elles  produisent  des  quantites  prodi- 
gieuses  d*eiectricite  el  retombenl  par  torrents  sur  la  sur- 
face du  globe  d'oili  elles  se  sont  eievees.  Ainsi  se  trouverait 
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done  ^tablie,  d'un  c6t£,  Texistence  d'une  source  constanfe 
de  courants  Iherino-^lectriques  circulant  dans  la  terre ;  de 
Tautre  c6t6,  on  connattrait  une  cause  permanente  de  d^ve- 
loppement  d*6lectricit6  dansTairatmosph^rique  etTexpli- 
eation  des  ^normes  d^charges  dlectriques  produites  dans 
les  orages. 

J*estime  que  Tensemble  des  considerations  prte^denies 
suffit  pour  montrer  F^tonnante  fi§condit6  de  la  formule  [1]; 
seulement,  comme  je  desire  confirmcr  de  plus  en  plus  les 
consequences  que  j'ai  indiqu^es  plus  haul,  et  les  rectifier 
en  certains  points,  s*il  y  a  lieu,  j'arr^te  ici  ma  communi- 
cation preiiminaire,  et  je  reserve  les  developpements  des 
questions  que  j'ai  soulev^es  pour  des  m^moires  sp6ciaax. 


Les  Phoques  fossiles  du  bassin  d'Anvers;  par  M.  P.-J.  Van 
Beneden,  membre  de  TAcad^mie. 

Les  ossements  qui  ont  ^i6  mis  au  jour  par  les  travaux 
executes  autour  dc  la  ville  d*Anvers  proviennent,  pour  la 
plupart,  de  Baleines  et  de  Dauphins;  mais  on  trouve  aussi, 
au  milieux  d'eux,  des  debris  de  Pboqucs  qui  d^notent, 
comme  les  premiers,  les  changements  que  notre  faune  lit- 
torale  a  subis  depuis  I'^poque  oili  les  couches  qui  les  ren- 
ferment  ont  eii  d^pos^es. 

En  effet,  les  animaux  marins  qui  sont  enfouis  dans  le 
sable  des  environs  d'Anvers  different  compMtement  de 
cenx  qui  vivent  encore  sur  nos  cdtes ;  nous  y  trouvons 
aujourd'hui  tout  au  plus  une  seule  esp^ce  de  Phoque  et  une 
seule  espdce  de  c^tace,  tandis  qu'ji  la  fin  de  T^poque  mio* 
c^ne  et  dans  le  cours  de  I'^poque  pliocene,  les  mammifdres 
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marins  y  abood&rent  tellement,  qu'il  ne  faudra  pas  moins 
de  16  planches  in-folio  pour  figurer  les  principaux  osse- 
ments  de  ces  carnassiers  amphibies  qui  out  6i6  recueillis 
sur  un  espace  fort  restreint. 

Pour  donoer  une  id^e  de  la  quanlit^  d'osseroents  qui 
out  ^t^  rassembl^sau  Mus6e  royal  d'histoire  naturelle,  nous 
dirons  que  deux  ouvriers  ont  mis  trois  mois  k  les  trans- 
porter dans  une  salle  nouvellement  construile  et  que  cette 
salle,  de  65  metres  de  long  sur  11  moires  de  large,  n'est 
pas  k  beaucoup  pres  suffisante  pour  pouvoir  les  Staler 
convenablement  sur  le  plancber  (1). 

II  n'est  pas  sans  int^rSt  de  faire  remarquer  que  les  o& 
de  ces  animaux  marins  sont  toujours  disperses  et  qu'il  est 
fort  rare  d'en  trouver  parfois  quelques-uns  d'un  mdme 
animal.  On  en  voit  aussi  un  certain  nombre  qui  sont  plus 
ou  moins  roul^s. 

La  plupartde  ces  os  se  trouvent  dans  les  couches  de 
sable  sup^rieur  et  moyen ;  il  n'y  en  a  que  fort  peu  compa- 
rativement  qui  sorlent  du  sable  infiSrieur  ou  noir. 

Contrairement  k  ce  qui  se  voit  en  Angleterre  dans  les 
m^mes  couches,  on  ne  d^couvre  gu^re  k  An  vers  des  debris 
d'animaux  terrestres  m£i^s  avec  des  animaux  marins,  et 
si  ces  debris  parfois  sont  routes,  comme  nous  venons  de 
le  dire,  c*est  Texception ,  tandis  qu'en  Angleterre  c'est  la 
r^le.  Les  ossements  fossiles  d'Anvers  ont  souvent  leurs 
ardtes  et  leurs  apophyses  mieux  conserv^es  que  les  osse- 
ments desesp^ces  vivadtes  que  Ton  d^couvre  sur  la  plage. 

Ces  OS  ont  6i&  recueillis  pour  la  plupart  k  Tepoque  ou 
la  direction  du  Mus^e  royal  ^tait  confine  k  uotre  savant 


(1)  Les  OBsemenis  recueillis  k  Anvers  peodanl  les  travaux  mesurent 
200  moires  cubes  enviroo. 
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confrere,  Ic  vicomte  du  Bus.  Qu'il  nous  soit  permis  d^ex- 
primer  ici  nos  regrets  que  notre  digne  confrere  n'ait  pn 
recoeillir  le  fruit  de  ses  demi^res  anodes  de  recherches.  II 
avait  pr^par^  uii  grand  travail  sur  les  Ziphioides,  et  si  ce 
travail  n'a  pasvu  le  jour,c'est  qu'il  voulait  mettre  trop  de 
soins  dans  sa  confection.  II  voulait  toujours  faire  mieux. 
II  n'a  fait  connallre  qu'une  seule  esp^ce  de  Phoque  fossile, 
voisine  du  Morse  actuel  et  k  laquelle  il  a  donne  le  nom 
d'Alachterium, 

Nous  ne  nous  le  dis^imulons  pas,  les  difficultes  de  cette 
^tude  sont  grandes  et  de  diverse  nature  et  si  nous  publions 
le  r^sultat  de  nos  observations  sans  hesitation,  ce  n'est 
pas  que  nous  soyons  persuade  qu'il  n'y  a  ni  erreurs,  ni 
lacunes;  nous  sommes  silr  seulement  d'avoir  mis  k  eette 
etude  tout  le  soin  dont  nous  sommes  capable.  Nous  appor- 
tons  notre  pierre,  nous  I'avons  taill^e  comme  nous  avons 
pu;  que  d'autres  la  reprennenl  et  corrigent  les  defauts  ou 
les  erreurs  qui  nous  ont  ^chapp^. 

Cequi  augmente  surtout  les  difficultes  de  cette  etude, 
c'est  que  Ton  ne  connalt  encore  que  bien  incompietement 
les  espices  vivantes  et  que,  dans  aucun  groupe  de  mam- 
miferes,  il  n'existe  des  differences  individuelles  aussi 
grandes,  on  pent  dire  aussi  profondes  que  dans  les  mammi- 
feres  qui  nous  occupent.  Les  os  se  modifient  souvent  pro- 
fondement,  selon  I'&ge  et  selon  le  sexe.  Tres-souvent  mSme 
les  deux  moitiesdu  corps  se  ressemblent  si  pen  qu'un 
naturaliste  non  attentif  pourrait  attribuer  les  deux  moilies 
du  mSme  animal  k  des  genres  differents.  On  ne  doit  done 
pas  etre  surpris  de  trouver  certaines  especes  vivantes,  ainsi 
que  I'a  demon tre  M.  Burmeister,  sous  une  dizaiue  de 
noms  differenls. 

Nous  avons  d&jk  parie  k  diverses  reprises  de  ces  amphi- 
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bies  carnassiers  de  la  mer  du  Crag;  mais  ce  que  nous 
avons  pu  en  dire  ne  reposait  que  sur  des  observations 
isol^es,  faites  sur  un  petil  nombre  de  pi^es.  Aujourd'hoi 
que  lous  les  ossements  soot  r^unis  au  Mus^e  royal  et  qae 
nous  avons  pu  les  comparer  avec  ceux  qui  se  trouvent 
dans  des  collections  particuli^res,  nous  pouvons  nous  en 
faire  une  idee  plus  complete. 

Si  aujourd*hui  nous  ne  irouvons  plus  qu'une  seule 
esp^ce  de  Phoque  sur  les  cotes  de  Belgique,  nous  ne 
voyons  pas  moins,  k  la  Gn  de  I'^poque  tertiaire,  de  nom- 
breuses  esp^ces  et  des  genres  bien  diffi§rents  habiter  ces 
parages  et  rappeler,  par  leur  abondance  el  leur  vari^t^, 
les  regions  bor^ales  et  antarctiques,  oA,  pendant  une 
seule  saison,  les  p6cheurs  tuent  encore  jusqu^^  des  cen- 
taines  de  mille  de  ces  animaux.  Et  si  leur  abondance  rap- 
pelle  ces  regions  favoris^es,  nous  pourrions  en  dire  autant 
de  la  taille,  puisq^ue  nous  en  voyons  qui  rappellent  les 
Morses  et  d*aulres  dont  les  dents  ont  pu  Stre  confondues 
avec  les  d6fenses  de  Dinotherium, 

Gette  abondance  de  Phoques  sor  certaines  cdtes  et  ati 
milieu  des  glaces  ne  doit  pas  faire  supposer,  k  noire  avis 
du  moins,  que  ces  animaux  vivaient  ici  dans  des  condi- 
tions climat^riques  semblables.  Si  les  Phoques  sont  rares 
aujourd*hui  au  centre  de  TEurope,  c'est  que  Thommeleur 
a  fait  une  guerre  acharn^e  et  ce  n'est  qu'au  milieu  des 
glaces  et  des  regions  peu  ou  point  habitues  qu'ils  ont  pu 
se  conserver. 

II  est  assez  remarquable  que  Ton  arrive  ainsi  pour  cer- 
tains animaux  aqualiques  au  mdme  r^sultat  que  pour 
plusieurs  mammif^res  terrestres :  ce  n*est  pas  seulement 
le  nombre  de  formes  et  d'individus  qui  a  diminu6  depuis 
r^poque  mioc^ne,  mais  il  y  a  une  diff(6rence  non  moins 
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grande  dans  le  nombre  de  genres  et  dans  la  taille.  Pictet 
a  pu  ecrire  dans  son  ouvrage  classique  sur  la  Pal^ontolo- 
gie  :  Les  Phoques^qui  sont  aujourcThui  si  abondants  dans 
nos  mers ,  ont  laisse  peu  de  traces  a  I'etat  fossile,  —  Si  le 
savant  pal^ontologiste  de  Geneve  avail  aujourd'hui  i  faire 
cette  comparaison,  il  s*exprimerait  tout  autrement.  Ce 
sont  les  Phoqoes  de  nos  mers  qui  sont  rares  et  ceux  de  la 
fin  de  Tepoque  tertiaire,au  contraire,  abondants. 

Le  moment  est  venu,  pensons-nous ,  de  faire  le  relev^ 
des  esp^ces  observ^cs  jusqu'^  present  dans  les  mers  d*Eu- 
rope.  C'est  le  seul  moyen  de  juger  des  changements  qui  se 
sont  op^r^s  dans  les  faunes  depuis  les  ^poques  mioc^nes  et 
pliocenes. 

Voici  le  nom  des  divers  Phoques  des  mers  d'Europe, 
avecTindication  des  lieux  oii  Ton  a  constat^  leur  presence. 
II  y  en  a  huit  dont  une  seul^,  le  Phoca  viiulina^  bante 
r^ulieremenl  nos  cdtes. 

Sur  les  c6tes  d'Angleterre  habitent  en  permanence  le 
Phoca  vitulina  et  VHalichoerus  grypttSy  le  premier  i  Test 
comme  k  Fouest,  le  second  principalement  sur  les  c6tes 
d'£cosse,d*Irlande  et  du  pays  de  Galles.De  temps  en  temps, 
on  observe  aussi  des  individus  6gar£s  d'autres  espices, 
surtout  sur  la  c6te  Est.  Le  Phoca  annellata  ou  Pagomys 
annellata,  Floe-rat  des  baleiniers,  a  paru  il  y  a  peu  de 
temps  sur  la  cdte  de  Norfolk  (1),  et  on  cite  des  apparitions 
de  Morse  et  de  Phoca  Groenlandica  sur  les  cdtes  d'lilcosse. 


(I)  Gray,  Capture  of  the  Phoca  foetida.  Ann.  not.  hist.  Avril  1863, 
p.  309.  Flower  on  the  occurrence  of  the  ringed  or  marbled  Seal  (Phoca 
hispida)  on  the  coast  of  Norfolk.  P.  Z.  S.  Juny  1871. 

Ed  decembre  1827,  un  Phoque  solitaire  de  dix  pieds  a  6t^  toe  sur  les 
rochers  du  Sound  de  Stockness ,  sur  la  c6le  Est  de  Harris. 
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C'esl  aussi  uq  Pagomys  annellala  qui  est  vcnu  se  faire 
prendre  sur  les  cdtes  de  France  el  qui  a  vecii  quelque 
temps  au  Jardin  des  Plantes,  k  Paris  (1). 

Les  c6tes  de  Norw^e  sonl  le  s^jour  regulier  ou  acci- 
dentel  de  difi^rentes  especes;  ind^pendamment  du  Phaca 
vitulina^  on  y  voit  le  Cyslophoca  crislala^  le  Phoca  Groen- 
lafidica  et  le  Pkoca  barbata^  ainsi  que  la  petite  esptee 
dont  nous  parlons  plus  haut,  le  Phoca  foetida,  que  Ton 
nomme  aussi  annellata  et  hispida^ei  que  Ton  retrouve 
jusqu*au  centre  de  TAsie,  d^jis  le  lac  Baikal.  On  en  pos- 
s^de  quelques  ossementsint^ressants  au  Museum  de  Paris, 
qui  sont  indiqu6s  comme  originaires  de  ce  lac. 

La  Baltique  ne  renferme  que  le  Phoque  ordinaire  et 
YHalichcerus  grypus. 

Dans  la  M^diterranee  vil  une  esp^ce  propre ,  le  Phoque 
moine  (Pelagius  fnonachu^)yk  c6t6  du  Phoque  ordinaire; 
ils  p^netrenty  parait-il,  tons  les  deux  jusque  dans  la  mer 
Noire.  On  trouve  le  Phoque  moine  surtout  dans  TAdria- 
tique. 

Cornalia  (2)  nous  apprend  qu*un  Phoca  vilulina  capture 
k  Cherso  est  conserve  au  Mus^e  de  Trieste ;  il  cite  un  autre 
de  la  c6te  de  Galatone,  Terre  d*Otrante,  et  un  troisidme 
qui  est  au  Mus6e  de  Gdnes,  de  Monte-Rosso,  sur  la  rive 
orientale. 

Nous  devons  enfin  citer  le  Morse ,  que  Ton  a  vu  appa- 
raitre  sur  diffi^rents  points  depuis  les  temps  quaternaires. 
Get  animal  est  fort  remarquable  par  sa  repartition  g^ogra- 
phique  actuelle;  il  habite  tout  Toc^an  Glacial,  les  cdtes 
Ouest  et  Est  du  Greenland,  le  Spitzberg  et  la  Nouvelle- 


(1)  Fred.  Gavier,  HisL  not,  des  mammifSres,  1. 1,  IX.  1819. 

(2)  Fauna  ditalia. 
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Zemble ,  le  d^troit  de  Smith  comme  le  d^troit  de  Beh- 
riDg.  Partout  oil  il  s^journe  on  a  trouv^,  k  c6t£  de  lui,  des 
Fucus  couverts  de  moliusques  bivalves  et  des  Mya  (niti- 
cata  k  une  certaine  profondeur  dans  la  vase  ou  dans  ie 
sable. 

C'est  sans  doute  pour  ces  derniers  moliusques  qui!  a 
ses  deux  canines  si  iongues.  On  a  cependant  trouv6  dans 
Testomac  d'un  Morse,  tu6  k  c6i&  d*un  cadavre  de  c£tac6, 
de  la  chair  de  cet  animal.  C'est  B.  Brovirn  qui  a  donn^  ces 
derniers  renseignements. 

Nous  avons  heureusement  k  notre  disposition  le  sque- 
lette  de  toutes  ces  esp^ces,  et  nous  pouvons  ainsi  nous 
assurer  de  quelle  esp^ce  vivante  cbaque  Phoque  fossile 
d'Anvers  se  rapproche  le  plus. 

C'est  peut-dlre  la  premiere  fois  que  le  pal6ontologiste  se 
trouve  devant  des  mat^riaux  aussi  abondanls;  nous  avons 
certaines  esp^ces  k  An  vers,  surlout  cellesde  petite  taille, 
dont  nous  trouvons  jusqu'^  trente  fois  le  m£me  os.  Mais 
malgr^  celte  abondance,  les  restes  de  ces  ampbith^riens , 
comme  nous  I'avons  dit  plus  baut,  ne  sont  pas  moins  des 
raretes  relativement  aux  ossements  des  c^tac^s. 

Tous  les  OS  du  squelette  ont  ^t^  conserve,  mais  les  plus 
abondants,  ce  sont  les  os  des  membres,  surtout  les 
humerus  et  les  femurs;  les  vertibres  ne  sont  pas  rares, 
les  OS  les  plus  rares,  comme  on  le  pense  bien,  ce  sont  ceux 
du  cr&ne.  Nous  poss^dons  comparativement  peu  de  dents. 
Cela  se  comprend ,  les  dents  n'avaient  pas  assez  de  volume 
pour  attirer  I'attention  des  ouvriers.  Nous  avons  toutefois 
quelques  cdtes ,  des  os  de  sternum  et  m£me  des  os  de 
p^nis.  Tous  les  naturalistes  savent  aujourd'bui  que  cet  os 
se  trouve  cbez  tous  les  Pboques  sans  distinction ,  et  que 
c'est  un  OS  de  p^nis  de  Morse  qui  a  fait  croire  k  I'existence 
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d'un  OS  dans  le  p^nis  de  Baleinc.  Le  grand  volume  de  cettc 
piece  avail  fail  supposer  qu^elle  ne  pouvail  provenir  que 
d'une  Baleine. 

Nous  I'avoDS  d^j^  dil^  el  nous  aimons  k  le  r^p^ler,  c'esi 
gr&ce  au  concours  inleliigenl  el  aclif  de  M.  De  Pauw  que. 
nous  avons  pu  classer  lous  ces  mal^riaux  el  les  rapporler 
k  leur  genre  el  k  leur  esp^ce  respeclive.  II  a  fallu  du  cou- 
rage el  du  coup  d'oeil  pour  faire  le  Iriage  de  ces  cenlaines 
de  lombereaux  d'ossemenls. 

Yoici  commenl  nous  avons  precede  dans  ce  Iriage  :  les 
OS  de  m£me  sorle  onl  &ii  r^unis  d'abord :  les  humerus,  les 
femurs  f  les  verl&bres,  elc.  Tons  ces  os  onl  6l6  success! ve- 
menl  classes >  en  lenanl  comple  d'abord  de  la  laille  el  en- 
suile  des  caracl^res  propres ,  el  les  divers  os  du  squelelle 
onl  ^l6  ensuile  rapporl^s  k  leur  genre  el  k  leur  espece 
respeclifs. 

Nous  sommes  arriv6  ainsi  k  reconnaltre  Irois  formes 
de  Morse,  fori  bien  caracl^ris^s  par  leurs  dents;  une  pe- 
lile  espece  de  Pboque,  voisine  du  PAoca  viTuhna,  donl 
nous  avons  tronv^  jusqu'i  Irenle  humerus;  ensuile  un 
genre  fort  int^ressant^  bien  caracl^ris^  par  ses  dents  el 
qui  n'esl  pas  sans  analogic  avec  le  Pelagius  monachus 
de  la  M^diterran^e.  Apr^  cela  nous  avons  Irouv^  des 
esp^s  donl  la  tailie  se  rapprocbe  des  Phoca  Groenlari' 
dicttj  el  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  donl  les  molaires 
n*onl  qu'une  seule  racine. 

Apres  ces  premieres  formes  bien  limil^es,  nous  avons 
reconnu  encore  deux  types  diiri§rents  pour  lesquels  nous 
avons  dd  proposer  6galement  des  noms  nouveaux. 

Tons  les  os  du  Mus^e  portent  un  num^ro  el  sont  inven* 
lories,  el  Ton  reconnaltra  facilement  plus  lard  lous  ceux 
qui  onl  servi  k  r^lablissemenl  des  genres  el  des  especes. 
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Cette  ^tudc  nous  a  conduit  k  distinguer  dans  ies  amphi- 
t^riens  deux  groupes  naturels  :  le  premier,  que  I'on  peul 
comparer  k  des  plantigrades^  plient  leurs  membres  pos- 
t^rieurs  sous  le  ventre;  ce  sont  Ies  Morses  et  Ies  Otaries, 
c*e&t-ji-dire  Ies  amphith^riens  semi-terrestres;  le  second 
groupe  comprend  ceux  qui  tiennent  Ies  membres  pos- 
t^rieurs  ^tendus  en  arridre  et  qui  ne  peuvent  Ies  fl^chir 
sous  1^  ventre;  ce  sont  Ies  Pboques  ordinaires.Nousavons 
ainsi  des  Pboques  plantigrades  plus  ou  moins  terrestres  et 
des  Pboques  pinnigrades  plus  ou  moins  aquatiques(l). 

Plusieurs  os  du  squelette,  surtout  Ies  os  du  membre 
post6rieur,  comme  le  fi^mur,  I'astragale  etie  calcan^um, 
traduisent  parfaitement  cette  disposition. 

Les  naturalistes  qui  ont  cru,  comme  Blainville  (2),  que 
le  Morse  est  le  plus  aquatique  des  pboques,  ont  eu  ^vi-^ 
demment  tort;c'est  I'animal  certainement  le  moins  aqua- 
tique; la  conformation  des  membres  post^rieurs  et  la 
position  qu'il  prend  bors  de  Teau  le  denote  suflSsamment. 
Le  Morse  comme  les  Otaries  peuvent  rester  fort  longtemps 
k  terre  sans  ^prouver  aucunement  le  besoin  d'aller  a  Teau. 

Cest  par  Ies  Pboques  que  nous  allons  commencer  la  pu- 
blication de  nos  recbercbes  sur  les  ossements  fossiles 
d'Anvers,  et  nous  prions  I'Acad^mie  de  vouloir  bien  rece- 
voir  dans  les  Bulletins  le  r^sum^  du  travail  que  nous 
avons  pr^par^  sur  ces  carnassievs  ampbibies. 


(1)  M.  James  Murie  admet  une  progression  terrestre  abdominale  el 
quadriplantigrade ,  et  trouve  que  le  Phoca  Groenlandica  a  une  locomo- 
tion intermediaire.  James  Murie ,  On  Phoca  Groenlandica.  P.  Z.  S.  June, 
1870. 

(2)  O^^o^rapAie,  page  19. 
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Trichecus  rosmarut. 

Nous  avoDs  trouv^  an  milieu  de  debris  de  Pboques  plu- 
sieurs  os  en  tout  semblables  au  Morse  des  temps  acliiels. 
Frapp^  de  cette  ressemblance,  nous  avous  examine  les 
grains  de  sable  log^  encore  dans  les  mailles  du  tissu 
osseuxy  et  M.  Mourlon  a  bien  voulu  s'assurer  que  ce  sable 
n'est  point  terliaire.  Nous  avons  done  Id  des  os  de  T^poque 
qualernaire  qui  m^ritent  ^galement  d'etre  mentionn^s. 

Nous  poss^dons  au  Mus^e  de  Bruxelles  une  vertSbre 
cervicale  (5*),  denxdorsales(9''et  12*),  un  fragment  d*)iu- 
m6rus  gaucbe,  et  un  os  pyramidal  gaucbe. 

Les  vertebres  ont  ^t^  trouv^es  sur  Templacement  de  Tan- 
cien  fortin  n""  1 ,  pres  de  Deurne;  les  autres  os  ne  portent 
pas  d'indication  de  lieu,  si  ce  n'est  qu'ils  ont  ^t^  recueillis 
pendant  les  travaux ,  dans  les  environs  d'Anvers. 

Trichecodon  Koninckti. 

II  y  a  d&lii  plusieurs  ann^es,  nous  avons  proposdlenom 
de  Trichecodon  pour  un  animal  fossile  voisin  des  Morses, 
et  dont  nous  poss6dions  une  dent  canine  fort  remarquable 
qui  avait  6t&  recueillie  k  An  vers  par  notre  savant  confrere 
M.  Nysl. 

Aprte  la  d^converte  de  cette  dent  canine,  nous  avons 
trouv^  des  vertebres  qui  les  rapprocbent  des  Morses 
actuels  et  dont  nous  avons  d^ji  fait  mention  dans  les 
Bulletins  de  TAcad^mie. 

Le  professeur  Dewalque  a  recueilli  il  y  a  quelques  ann^es 
une  sixi^me  cervicale  de  ce  m£me  animal. 

Parmi  les  ossements  du  Mus^  se  trouve  une  pi^ce  d'une 
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haute  importance  et  qui,  sans  £tre  complete,  trahit  les 
principaux  caracidres  de  ce  genre.  Cest  un  maiillaire  inf^- 
rieur.  Les  dents  manquent,  mais  les  alveoles  indiquent 
leur  nombre,  leur  forme,  leur  grandeur  et  leur  place  res- 
pective; ce  maxiilaire  est  fort  court  et  tres-solide,  et  se 
distingue  surtout  du  maxiilaire  du  genre  suivant  de 
YAchterium^  par  la  briivet^  de  la  symphyse.  La  m&cboire 
devait  avoir  une  tout  autre  forme  et  les  branches  une 
autre  direction.  Les  molaires  sont  au  nombre  de  quatre, 
k  une  racine,  et  au  devant  d*elles  se  voit  une  alveole  beau- 
coup  plus  grande,  qui  indique  la  presence  d'une  forte 
canine. 

Get  OS  maxiilaire,  la  canine  sup^rieure  que  nous  attri- 
buons  au  meme  animal,  les  vertebres  cervicales  et  dor- 
sales,  et  plusieurs  autres  os  de  membres,  indiquent  un 
animal  plus  voisin  des  Morses  que  YAchtei-ium. 

Les  divers  os  du  Mus^e  royal  que  nous  rapportons  k  cet 
animal  sont  des  vert&bres,  parmi  lesquelles  nous  remarquons 
troisdorsales,  deux  caudales,  et  un  sacrum  forme  de  deux 
pi^es;  un  grand  fragment  d'os  iliaque;  une  premiere  cdte; 
trois  sternibres,  c'est-i-dire  trois  os  du  sternum.  Les  mem- 
bres ant^rieurs  sont  repr^sent^s  par  un  humerus,  des  os 
m^lacarpiens,  des  phalanges,  dont  trois  trouv^es  ensemble 
qui  indiquent  un  animal  d'une  trds-grande  taille. 

Le  membre  post^rieurestrepr^sent^  par  une  tSte  isolee 
de  f6mur,  la  partie  sup6rieure  d'unp^ron^,  deux  astra- 
gales,  deux  calcan^ums,  des  m^tatarsiens  et  des  pha- 
langes. 

Ces  OS  occupent  deux  plateaux  au  Mus^e  de  Bruxelles. 

lis  viennent  de  la  2*"  et  de  la  3'  section,  principalement 
prhs  de  Deurne ,  de  Stuy  venberg  ainsi  que  du  fort  n"*  i^k 
Wynegbem. 

2""*  Sl^RIE,  TOME  XLI.  5t 
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Les  uiis  sortent  du  sable  gris»  les  aulres  du  sable  rouge; 
leur  couleur  indique  le  terrain  qui  les  renfermait. 

Alachlerium  cretsii, 

Dans  un  discours  que  le  vicomte  B.  du  Bus  pronon^ 
k  la  stance  publique  du  17  d^cembre  1867^il  fut  question 
pour  la  premiere  fois  de  cet  animal,  auquel  le  savant 
directeur  de  la  classe  des  sciences  accorda  une  taille  sup^- 
p^rieure  i  celle  du  Morse.  II  I'^valua  k  quatre  ou  cinq 
metres.  II  est  voisin  des  Otaries,  disait  notre  savant  con* 
fr^re,  et  tout  different  du  Morse  par  ses  dents.  Nous  parta- 
geons  compl^tement  cet  avis. 

Ces  OS  A' Alachlerium  ont  ete  Irouv^s  dans  le  crag  sup^- 
rieur  et  ont  el6  mis  an  jour  en  1863,  au  fort  de  Wyneghem. 

Du  Bus  n'a  connu  d*abord  que  le  maxillaire  inC^rieur 
qu'il  avail  d^ag^  avec  un  soin  particulier  de  la  gangue  qui 
I'enveloppail.  II  ^tait  parvenu,  k  force  de  travail,  k  mettre 
k  nu  les  diverses  sortes  de  dents  et  k  degager  si  complete- 
men  t  Fos,  qu'il  conserve  jusqu'ji  ses  plus  delicates  saillies. 

Nous  poss^dons  aujourd'hui  de  ce  remarquable  carnas- 
sier  un  cr&ne  assez  complet  sans  les  os  de  la  face  toute- 
fois,  les  principaux  os  des  membres,  ceux  du  bassin  et 
plusieurs  autres  dont  nous  faisons  r^num^ration  plus  loin. 

Nous  pouvons  nous  repr^senter  compl^tement  le  systime 
denlaire,du  moinspour  le  maxillaire  inf6rieur;  ily  a  quatre 
molairesa  couronne  simple  et  us^ecomme  celle  des  Morses, 
un  pen  plus  espac^es  que  dans  ces  derniers  et  diff^rant 
fort  pen  entre  elles. 

La  canine  infSrieure  n'est  pas  beaucoup  plus  forte  que 
les  molaires,  mais  elle  est  s^par^e  d'elles  par  un  espace 
assez  grand. 
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II  y  a  deux  dents  incisives,  dont  uDe  esl  encore  en 
place;  elle  est  situ^e  au-devant  et  sartout  en  dedans  de  ia 
esmine ;  elle  est  cylindriqoe  et  naturellement  tronqu^e, 
sans  doute  par  Teffet  de  I'nsure  pendant  la  vie  de  Taninial. 

Nous  avons  vn  en  Angleterre  d'^normes  defenses  que 
I^on  avait  prises  d*abord  pour  des  dents  de  Dinotherium  et 
que  nous  croyons  devoir  rapporter  i  cet  animal.  Eicbwald 
a  figur^,  parmi  des  ossements  reeueillis  en  Russie,  une 
dent  qui  n'est  pas  sans  ressemblance  avec  celle-ci. 

M.  Ray  Lankaster,  ne  connaissant  dans  le  crag  qu*nn 
seul  animal  se  rapprochant  par  la  structure  de  la  dent  et 
par  la  taille  du  Morse^  a  cru  devoir  rapporter  ces  6normes 
defenses  au  Trichecodon. 

Nous  poss<§dons,  ind^pendamment  des  os  de  la  tdte  et 
des  dents,  divers  os  des  membres  qui  lui  correspondent 
pour  la  taille,  et  parmi  lesquels  se  trouvent  des  phalanges 
qui  n'onl  pas  moins  de  20  centimetres  de  longueur. 

Les  OS  que  nous  rapportons  h  cet  animal  sont :  deux 
humerus  complets  dans  leur  moiti^  infi^rieure,  dont  Tun 
notablement  plus  fort  que  Tautre. 

Neuf  vert^bres  assez  completes,  dont  deux  cervicales, 
trois  dorsales,  unc  lombaire  et  deux  caudales. 

Un  sacrum  form^  par  la  reunion  de  deux  vert^bres. 

Deux  fragments  d'os  iliaque. 

Un  radius,  un  cubitus,  plusieurs  m^tacarpiens  d*dge 
different. 

Le  memhre  post^rieur  est  repr6sent6  par  :  un  f(§mur  et 
la  parlie  sup^rieure  d'un  tibia ,  dont  le  p^ron^  ne  semble 
pas  avoir  ^t^  soud^e;un  astragale,  des  m^tatarsiens  et 
plusieurs  phalanges. 

Nous  trouvons  ^alement  quelques  os  d'un  jeune  ani- 
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mal ;  nous  reconnaissons  parmi  eux  un  humerus,  un  tibia , 
un  ro^tacarpien  et  un  metalarsien. 

VAchlherium  cretsii  est,  k  noire  avis,  un  animal  voisin 
des  Morses,  quil  surpasse  en  taille,  dont  les  canines  su- 
p^rienres  sont  encore  plus  developp^es  que  chez  lui,  et 
dont  la  mftchoire  inf6rieure  est  pourvue  de  Irois  sortes  de 
dents. 

Ces  OS  ont  6t^  trouv^  presque  tous  au  fort  n""  1 ,  & 
Wynegbem.et  au  fort  n"" 2,  ^Wommelghem;  la  troisiime 
section,  pr6s  de  Deurne,  a  fourni  un  tibia,  desastragales, 
des  m^tacarpiens  et  des  m^tatarsiens. 

L'bum^rns  et  le  fiSmur  de  jeune  animal  viennent  de  la 
deuxieme  section ,  pr^s  de  Deurne. 

Ilssortenttousdu  sable  rouge.  lis  occupenttrois  plateaux 
auMus^e  royal. 

Mesotaria  ambigua. 

Nous  avons  donn^  ce  nom  k  un  de  nos  Phoques  qui  se 
fait  remarquer  par  qnelques  caracl^res  propres  aux  Olaries. 

Cest  surtout  dans  les  os  des  merobres  post^rieurs  que 
le  caract^re  otarie  se  dessine  le  mieux ;  le  femur  a  le  milieu 
du  corps  conform^  d^une  mani^re  particuli^re,  pendant 
que  la  tdte,  le  col,  le  grand  trochanter  et  les  deux  surfaces 
articulaires  du  tibia  tiennent  plutdt  de  TOtarie.  Le  grand 
trochanter  ne  s'^l^ve  pas  au-dessus  de  la  hauteur  de  la 
t£te  du  f6mur.  La  surface  articniaire  du  tibia  reproduit 
les  m£roes  dispositions,  tandis  que  la  diaphyse  est  conform^ 
diiTi^remment. 

Ce  nouveau  genre  est  repr^enle  par  la  plupart  des  os 
du  squelette,  ainsi  que  par  des  dents  et  un  os  de  p6nis. 
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Nous  rapporlons  i  la  mdme  M^solarie  deux  canines 
droiteSy  sup^rieure  et  inf^rieure,  trois  molaires  droites , 
un  axis,  quatre  cervicales  (quatrieme,  sixi^me,  deux  fois 
rep6t^es,  el  septi^me),  sept  lombaires  (premiere,  deuxieme, 
troisi^me,  trois  fois  r^p^lees,  el  qualrieme),  nn  fragment 
d'omoptate,  deux  humerus  gaucbes^  des  fragments  de 
quatre  humerus  droits  el  de  trois  hum<^rnsgauches,  un  os 
iliaque  droit,  un  ischion  gauche,  deux  fragments  d'os 
penien^  un  f^mur  gauche  et  un  autre  droit,  des  fragments 
de  six  tibia,  un  fragment  dep^ron^  et  quatre  m^latarsiens, 
dont  deux  de  droite  (2*  el  S"")  et  deux  de  gauche  (!'**  et  5'). 

G'est  dans  la  deuxi^me  et  la  troisi^me  section  que  la  plu- 
part  de  cesos  ont^t^  mis  au  jour,  ainsiqn*^  Wommelghem, 
fort  n«  2. 

Quelqucs-uns  se  sont  trouv^s  mSles  k  des  restes  de 
Ziphius. 

Paleophoca  Nysiii. 

En  1853,  et  plus  lard  en  1859,  nous  avons  fait  mention 
de  ce  Phoque  sous  le  nom  que  nous  lui  conservons  ei, 
quelque  temps  apr^,  nous  avons  fait  connatlre  un  os  mc- 
tatarsien  et  des  dents  incisives,  canines  et  molaires. 

Ind^pendamment  des  os  maxillaires  et  des  dents  qui 
nous  permettent  de  donner  la  formule  complete  du  sys- 
t^me  dentaire,  nous  poss^dons  aujourd*hui  des  os  du 
bassin^  des  humerus,  des  femurs  et  plusieurs  autres  os  en 
fragment.  Ces  os  proviennenl  presque  tons  de  la  deuxi^me 
et  de  la  troisiime  section. 

Get  animal  a  laiss^  aussi  des  debris  fort  reconnaissables 
k  Elsloo  pr^s  de  Maeslricbt. 

Cesl  avec  le  Pristiphoca  de  M.  Paul  Gervais,  tres-voisin 
du  Pelagius  de  la  M^diterran^e  qu*il  a  le  plus  d*aifinit£. 
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Callophoca  obscunL 

Sous  ce  nom  nons  d^signoDs  un  animal  qui  n'esl  repre- 
sent^ que  par  un  petit  nombre  d'os,  mais  qui  ont  tous  des 
caracl^res  qui  ne  permettent  pas  de  les  confondre  avec  les 
autres  espices. 

C'est  de  ceux  de  Phoca  Groenlandica  que  ces  os  se  rap- 
prochent  le  plus,  roais  ils  indiquent  un  animal  d*un  tiers 
plus  fort. 

Nous  en  poss^doos  une  partie  du  bassin  et  les  princi- 
paux  OS  des  membres. 

II  est  k  regretter  que  nous  n*ayons  pas  un  os  p^nien  de 
cetle  esp^ce  fossile,  pour  voir  sll  correspond  k  Tos  p^nien 
si  bien  connudu  Phoca  Groenlandica. 

Ces  OS  viennent  tous  de  la  troisieme  section. 

Platyphoca  vulgaris. 

Nous  avons  doun^  ce  nom  k  cause  de  la  largeur  du 
f^mur,  qui  est  court  et.avec  des  condyles  saillants. 

(Test  le  Phoque  qui  se  rapproche  le  plus  du  Phoca  6ar- 
bata. 

n  est  represent^,  comme  le  Callophoca  obscura^  par  des 
OS  de  bassin  et  des  membres. 

Ce  sont  aussi  les  deuxi^me  et  troisieme  sections  qui  ont 
fourpi  ces  debris. 

Gryphoca  similis. 

Ce  nom  a  6te  donn6  k  une  especc  fort  distincte  qui  se 
rapproebe  de  yUalichnertis  grypuf,  q«i  vit  encore  aujovr- 
d'hui  dMsia  Baltique  et  sur  les  cdtes  d'£co8se. 
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Les  OS  ^taient  d*abord  m^l^s,  apres  un  premier  triage, 
avec  ceux  de  Poleophoca. 

Le  Mus^  de  Bruxelles  eo  poss^de  des  vert&bres  lom- 
baire$»  un  bassin  presque  complei  et  des  os  de  membres 
ant^rieur  et  post^rieur. 

lis  sont,  k  ['exception  de  quelques  debris  qui  viennent 
des  forts  2  et  4,  de  la  deuxidme  et  de  la  troisiijne 
section. 

Phocanella  pumila. 

Nous  proposons  ce  nom  i  cette  esptee  h  cause  des  res- 
semblances  qu*ont  ses  os  avec  ceux  de  Phoca  annellata, 
qui  est  encore  si  singuliirement  disperse,  puisqu*on  le 
trouve  au  Groenland  et  au  lac  Baikal. 

Ces  OS  ^taient,  aprte  un  premier  triage,  mdis  avec  ceux 
de  Paleophoca^  dont  ils  semblaient  devoir  former  une 
esp^  distincte. 

Comme  des  pr^c^dents,  nous  en  poss^ons  des  os  dq 
bassin  et  les  principaux  os  des  membres. 

Tons  provienoent  de  la  troisi^me  section. 

Phocanella  minor. 

Plosieurs  os,  mel^  d*abord  comme  les  pr^c^ents  avec 
les  Paleophoctty  ont^t^  s£par&t  d*eux,  puis  ont  6x6  distin- 
gue do  Phocanella  prudent, doni  ils  pr^ententdescarac- 
tbres  communs. 

Ils  appartiennent  i  une  esptee  plus  petite. 

Nous  en  avons  trouy^  des  vert^bres,  un  bassin  presque 
complet  et  les  principaux  os  des  membres. 

Ils  sont  fournis  par  la  m£me  troistdme  section. 
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Phoca  vUulinoides, 

Nous  avons  parl^  de  ce  Phoque  en  1859,  et  plus  tard 
nous  en  avons  (igur^  quelques  os  dans  notre  notice  sur  les 
Phoques  scaldisiens. 

Cette  esp^ce,  comme  Tindique  son  nom  sp6cifique,  est  la 
plus  voisine  du  Phoque  actuel  de  nos  cdtes. 

Nous  en  poss^donsi  Bruxelles,  a  Louvain  et  k  Anvers 
de  nombreux  ossemenls.  —  C'esl  Tespece  la  plus  commune 
de  la  mer  scaldisienne. 

Nous  connaissons  presque  tons  les  os  du  squelette. 

A  Texception  d'un  bassin  du  fort  3  (Borsbeeck),  tons  les 
OS  viennent  de  la  troisi&me  section. 

Monotherium  Delognii. 

Nous  avons  dedi^  cette  esp^ce  i  un  officier  du  g^nie  qui 
a  beaucoup  contribu^,  par  son  intelligente  activity,  a  sau- 
ver  les  tr^sors  pal^onlologiques  que  les  travaux  ont  mis  au 
jour. 

Le  Monotherium  est  surtout  remarquable  par  la  longueur 
du  corps  de  verlibres. 

C*est  de  la  Phoca  barbata  que  le  Monotherium  Delog- 
nii  se  rapprocbe  le  plus. 

A  Texception  de  la  tSte,  nous  avons  la  plupart  des  os  du 
squelette. 

lis  proviennent  tons  de  la  deuxiime  et  de  la  troisieme 
section. 

Monotherium  afflne. 

Les  ossements  de  cette  esptee  ont  6i6  confondus  avec 
les  autres  k  nn  premier  triage. 
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Nous  en  poss^dons  uoe  neuvi^me  dorsaie,  une  quatri^me 
]ombaire,  un  humerus  complet  dedroite,  des  fragments 
d'hum^rus,  un  radius  gauche  et  des  fragments  de  radius  et 
de  cubitus,  quatre  phalanges  ant^rieures,  un  fragment  de 
f<6mur,  deux  fragments  de  tibia  gauche,  un  astragale  et  un 
calcau^um  droits. 

lis  proviennent  tons  de  la  troisieme  section. 

Monotherium  aberratum. 

Nous  avons  dA  etablir  une  troisieme  esp^ce  de  ce  genre, 
qui  se  distingue  par  ses  os  et  par  sa  taille  sup^rieure  k 
celle  du  Monachus. 

Les  OS  ont  m  disperse  lors  d*un  premier  triage. 

Nous  en  trouvons  une  vertibre  cervicale  (5*),  une  dor- 
sale  (5*),  une  lombaire  (i'"*),  une  stern^bre  (A%  un  frag- 
ment de  c6te,  un  humerus  droit,  trois  premiers  m^tacar- 
piens  droits,  un  deuxi^me  m^tacarpien  droit  et  une 
phalange;  un  ischion  droit,  un  os  de  p^nis,  deux  extr6- 
mit^s  de  p^ron^,  un  astragale  gauche,  deux  calcan^um 
(de  droite  et  de  gauche),  deux  scaphoides  (droit  et  gauche), 
un  cuboide  droit,' pi usieurs  m^tatarsiens  des  deux  cdt^s  et 
plusieurs  phalanges. 

lis  sont  tous  de  la  deuxi^me  et  de  la  troisieme  section. 

Prophoca  Rousseaui. 

Les  OS  de  ce  nouveau  genre  d^notent  un  animal  plus 
different  des  especes  vivantes  que  celles  dont  nous  venons 
de  parler. 

Nous  en  avons  deux  lombaires  (i'"*  et  2"),  une  quatri^me 
lombaire,  un  sacrum,  un  fragment  d*hum6rus  et  un  autre 
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de  radios,  ud  bassin,  ira  fifiaiar  droit,  deai  fragments  de 
tibia  gauche,  un  fragment  de  p^ron^  droit. 

Ce6  OS  viennent  de  la  deaxiime  et  de  la  iroisi&me  sec- 
tion du  fort  5  (Borsbeeck)  et  du  fort  4  ( Vieux-Dieu). 

Tons  sortent  da  satile  ooir. 

Prophoca  proxima. 

Nous  poss^dons  de  icette  esp^  un  fragment  d'hum^rus 
de  droite  et  un  autre  de  gauche,  un  cubitus  de  gauche,  un 
radius  et  un  fragment  de  p^ron^  da  m£me  c6t^. 

lis  soot  de  la  troisi^me  section  et  du  fort  4  (Vieax-Dieu). 

Comroe  les  os  de  Tespice  pr^c^denle,  ils  sortent  Ions  du 
sable  noir. 


N'Ote  sur  le  Grafnpus  gri$eii$;  par  M.  P.  J.  Van  Beneden, 

membre  de  TAead^nMe. 

A  la  fin  du  mois  de  Janvier  dernier,  on  a  capture  sur  les 
c6tes  d*Alger  un  fort  beau  o^tac^  que  Ton  a  amen^  h  la 
Halle  Vivaux  h  Marseille.  II  pesait  environ  9JiO  kilo- 
grammes. 

Ignorant  k  quelle  esp^ce  ce  c£tac6  pouvait  appartenir  et 
ne  connaissant  que  Tannonce  faite  par  les  journaux,  j'ecri- 
vis  imm^diatement  a  Marseille,  en  faisani  connaitre  mes 
soup^ons  sur  Tespece,  et  j'obtins  la  r^ponse  suivante  de 
M.Marion,  direeteur  du  laboratoire  zooiogique  de  Mar- 
seille : 

<  Je  viens  k  llnslant  d'examiner  la  dentition  de  oe 
»  Dauphin.  La  mAehoire  sup^rieure   est  compl^temem 
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»  identie  el  la  mftchoire  infi^rieure  ne  porte  que  cinq 
9  dents  (IHin  cdte^  quatre  de  1  autre.  Ces  dents  soni  eourtes 
»  el  ^paisses.  Nous  avons  done  bien  sous  les  yeux  un 
»  Grampus,  eomme  vous  le  supposes^  et  non  pas  un  vrai 
»  Gtabicephale.  » 

c  L*antmal  en  diair  atteignait  environ  trois  mitres.  Le 
9  eorps  ilait  d'un  gris  bleuAtre  plus  clair  el  tirant  sur  le 
»  lilane  k  la  face  ventrale.  II  ne  prisentait  par  les  taehes 
»  coneentriques  du  Grampus  Rissoi,  Les  fosses  nasales 
>  eontenaieal  une  foule  de  Nematodes  el  j'espire  qu'il  me 
»  sera  possible  de  vous  en  adresser  (1).  » 

L'animai  etait  achete  h  la  Halle  par  un  mardiand  natu- 
ralisle  de  MarseSle,  qui  en  a  prepare  la  peaN  et  le  sque- 
lel&e  el,  grAce  au  concours  obligeant  de  M.  Marion »  nous 
avons  pu  faire  lacquisilion  du  squelette  pour  le  Musde 
royal.  M.  Dupont  n'a  pas  hisile  a  bire  eelle  emptelle, 
qui  conible  une  veritable  lacune. 

II  imporie,  pour  bien  appr6eier  les  norobreux  eetac^s 
fossiles  d*Anvers,  d'etre  en  possession  des  diverses  espices 
de  eetaces*qui  frequenlenl  les  mers  d'Europe. 

Ce  squelette  est  arriv^  et  nous  avons  pu  nous  assurer 
qu'il  provieni  du  Grampm  griseus,  el  que  ie  Grampu$  gri- 


(I)  J*ai  re^a  ces  Nematodes;  oe  soot  des  Strangles,  v^isins  de  oeax  qui 
viTenl  en  si  grande  abondaoce  dans  les  voies  respiraloires  da  Marsouin , 
et  qae  DIesing  a  designes  sous  le  nom  geo^rjque  de  ProsUiecosaster.  Le 
professeur  Rud.  Leuckarl  en  a  fait  coDoatlre  one  esp^  provenant  du 
Nanral.  Le  Strangle  du  Grampus  griseus  est  nooreaa  pour  la  science  et 
nous  nous  proposons  de  le  faire  oonnatlre  en  detail  sous  ie  nom  sp^dfique 
dc  Nodosus.  W  a  le  corps  en  arri^  termini  en  massue  dans  les  deux 
sexes ,  les  p^nis  fort  courts  et  deux  lol)es  mediocrement  d^velopp^  gar- 
nissent  la  base  de  I'extr^mite  caudale.  Ce  ver  a  de  trois  k  quatre  centi- 
metres de  longueur. 
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sens  est  bien  le  mSme  animal,  comme  d'autres  font  deja 
reconnu ,  que  le  Grampus  Rissoi. 

Ge  n'est  que  depuis  le  commencement  de  ce  si^cle  que 
Ton  a  commence  a  distinguer  cet  int^ressant  animal. 

Le  premier  avis,  public  sur  cette  esp^ce,  se  trouve  dans 
le  rapport  fait  par  Cuvier  sur  divers  c^taces  pris  sur  les 
cotes  de  France. 

Depuis  lors,  Risso  en  a  fait  mention  dans  son  Bistoire 
naturelle  du  midi  de  la  France,  d^apr^s  un  individu  capture 
non  loin  de  Nice  et  qui  est  encore  conserve  en  peau  dans 
cette  ville.  Nous  avons  pu  Texaminer  Tannee  derni^re. 

Son  Etiquette  porte  :  Delphinus  Risso.  Cuvier.  [Golfe 
Saint' Jean  pris  de  Villefranche ,  13  juin  1855.) 

La  peau  est  bien  conserv^e,  mais  les  os  ont  ^t^  jet^  saiif 
un  bout  de  mandibule  avec  les  dents. 

Derni^rement  le  docteur  Fischer  a  eu  Toccasion  d'^tu- 
dier  un  animal  frais,  capture  dans  le  golfe  de  Gascogne  et 
a  donn6  sur  son  organisation  des  renseignements  d'un 
haut  inter^t. 

Depuis  lors  le  docteur  James  Murie  et  le  (krofesseur 
Mobius  ont  fait  connaitre  de  nouveau\  details  sur  cc 
curieux  Cetodonte;  le  premier  avait  eu  Toccasion  d'^tudier 
une  femelle  ^chou^e  sur  les  cdtes  d'Angleterre,  le  second 
un  couple  capture  sur  la  cdte  Quest  de  Holstein,  ^on  loin 
de  Busum,  entre  TElbe  et  TEider. 

Enfin  un  autre  beau  travail,  du  k  la  plume  correctc  et 
sobre  du  professeur  W.  Flower,  se  trouve  insure  dans  les 
Transactions  of  the  Zoological  Society  of  London.  Ce 
m^moire  est  accompagn6  de  figures  sup^rieurement  bien 
executees,  repr^sentant  Tanimal  frais  et  le  squelette  y  est 
dcssin^  avec  une  rare  exactitude.  Le  savant  dirccteur  du 
Musee  de  Hunter  a  eu  Poccasion  d'observer  deux  indivi- 
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dus,  un  adiilte  et  un  jeune,  captures  a  quelques  jours  d'in- 
tervalle  sur  les  cdtes  d'Angleterre,  k  I'entr^e  de  la  Manche. 
Plusieurs  auteurs  ont  d^ja  public  des  figures  plus  ou 
moins  fideles  de  ee  c^lae^.  La  premiere  est  celle  de  Cuvier 
dans  les  Annates  du  Museum,  1812,  t.XIX,  pi.  I^  fig.  1  et  i. 
La  figure  1  est  un  dessin  mal  fait  envoy^  de  Brest  avec  le 
squelette.  La  figure  i  est  faite  d'apres  un  dessin  de  Risso, 
sous  le  nom  de  Delphinus  aries.  Dans  YBistoire  naturelle 
de  I'Europe  meridionale  de  Risso  (t.  Ill,  pi.  I,  fig.  1),  on 
voit  un  dessin  d'apres  un  individu  capture  dans  la  Medi- 
terranee. 

Un  autre  dessin,  fait  par  Laureillard  pendant  son  s^jour 
h  Nice  en  1820,  a  paru  ensuite  dans  YHistoire  naturelle  des 
cetaces  de  Fr.  Cuvier,  pi.  XIII,  fig.  1,  d'apres  un  individu 
pris  dans  les  madragues  pr^s  de  Nice. 

Cette  figure  a  ii&  publiee  d*abord  dans  THistoire  natu- 
relle des  mammifi^res  de  Fr.  Cuvier  sous  le  nom  de  Mar- 
souin  Risso. 

M.  James  Murie  a  public  ensuite  une  figure  avec  des- 
cription de  la  femelle  dont  nous  venons  de  parler,  dans  le 
Journal  of  anatomy  and  physiology,  vol.  V,  pi.  V  (1870), 
mais  le  plus  beau  dessin  est  celui  qui  accompagne  le 
memoire  de  M.  Flower. 

On  connait  fort  bien  aujourd*hui  le  squelette  de  cet 
animal. 

Cuvier  a  public  le  premier  le  cr^ne  dans  ses  Recherches 
sur  les  ossetn.  foss.,  vol.  V,  pi.  XXII,  fig.  1^2.  M.  Paul 
Crervais  a  fait  repr^senter  egalement  le  cr^ne  qui  a  6te  rap- 
port^  de  Nice  par  Laurillard,  dans  sa  Zoologie  et  paleonto- 
logie  fran^ises,  pi.  XXXVII,  fig.  1-2  et  fig.  5. 

Le  squelette  entier  est  represent^  dans  VOsteographie  des 
e^tac^s  que  je  public  avec  la  collaboration  de  M.  Paul  Ger- 
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vais  (pL  LIV)  el  dans  le  m^moirc  de  M.  Flower  que  nous 
venoQS  de  eil/&t  (pi.  II)  il  est  reproduit  Element  tout 
entier.  II  est  dessin^  de  profil  au  \  dans  I'Osteographie, 
de  proCl  el  de  faee  au  ^  dans  le  travail  de  M.  Flower. 

Les  dates  auxquelles  ees  divers  individus  se  sont  mmi- 
tres  sur  les  cdles  m^rilent  d'etre  enregistrees  avee  soin  ;  si 
aujourd'hui  on  ne  peul  rien  conelure  eneore  des  observa- 
tions sur  les  captures 9  il  n'est  pas  impossible  que  plus  tard 
elles  nous  donnent  quelques  indications  importantes  sur 
r^poque  k  laquelle  ils  accomplissent  leurs  peregrinations. 

L'individu  decrit  par  Risso  a  ete  capture  dans  la  Medi- 
terran^ele  15  juin  1855  pres  de  Viilefranche. 

Gelui  dont  parle  M.  Fischer  a  ete  jete  sur  la  e6te  dans  Fe 
golfe  de  Gascogne,  le  22  juillet  1867. 

Au  inois  de  juin  1822,  quatre  individus  eehou^rent  k 
TAiguiilon  (Vendee),  trois  adultes  et  un  jeune.  Le  dessin 
de  Fr.  Cuvier  est  fait  d'apres  un  de  ces  enlaces;  il  porte 
le  nom  de  Marsouin  de  d'Orbigny^  Phoccena  griseus.  G'est 
la  reproduction  de  la  figure  qui  accompagoait  un  me- 
moire  de  d'Orbigny  sur  ces  quatre  pretendus  Marsouins 
(Fischer). 

Le  12  avril  18ii,  on  en  a  trouve  un  sur  le  rivage  de 
Cazeaux  (Gironde),  et  un  autre  a  ^l^  signale  par  Laporte. 

La  femelle  dissequee  par  le  docteur  James  Murie  el 
deerite  par  le  professeur  Flower  a  et^  captur^e  dans  un 
filet  k  maquereau,  le  28  fevrier  1870,  pr^s  du  phare 
d'Eddystone  et  apport^c  k  Plymouth.  Elle  avait  mis  has 
depuis  peu  de  temps.  Le  31  mars  suivant,  on  obtint  une 
autre  femelle  toute  jeune,  prise,  selon  toutes  les  probabi- 
lit^s,  dans  la  Manche;  mais  M.  Flower  n'a  pu  obtenirdes 
renseignements  precis  sur  le  lieu  de  la  capture. 

C*est  au  mois  de  fevrier  1873  que  le  professeur  Mobius 
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a  obtenu  un  couple  pris  a  Tembouchure  de  TElbe;  le  17  de 
ce  moisy  on  captura  la  remelle,  et  quelques  jours  apris  le 
m&le.  Celui-ei  avail  28  centimetres  de  plus  que  la  femelle 
et  pesait  470  kilogrammes. 

Les  squelettes  du  m&le  et  de  la  femelle  montrent  entre 
eux  des  differences  assez  notables,  et  le  crAne  de  Tun  des 
sexes  se  rapproche  davantage  du  Grampus  griseus,  Fautre 
du  Grampus  Rissoanus.  M.  M5bius  en  conclut  avec  raison 
que  la  reunion  de  ces  deux  esp^ces,  en  faveur  de  laquelle 
MM.  Fischer  et  Flovver  se  sont  prononc^s,  est  parfaitement 
justifi^e. 

Nous  avons  vu  au  Musee  de  Vienne  un  squelette  de 
Grampus  qui  avait  ^te  capture  sur  la  cdte  de  Dalmatic. 

Ge  c^tac^  a  done  ^te  observe  dans  la  Mediterranee  et 
dans  TAdriatique,  dans  le  golfe  de  Gascogne,  sur  la  cdte  de 
Brest,  k  Tentree  de  la  Manche  et,dans  la  mer  du  Nord^  sur 
la  cdte  ouest  du  Holstein. 

Yoila  son  aire  g^ographique  pour  autant  qu'on  pent  la 
determiner  en  ce  moment  et  quant  aux  dates  de  son  appa- 
rition, tout  ce  que  Ton  pent  en  dire,  c'est  qu'on  en  a  vu, 
k  quelques  jours  d'intervalle,  dans  la  Mediterranee,  sur 
la  cdte  d'Alger,  et^  dans  la  mer  du  Nord,  k  Tembouchure 
de  PEIbe. 

Le  couple  capture  dans  la  mer  du  Nord  est-il  un  couple 
egare,  ou  ces  cetaces  se  rendent-ils  regulierement  au  Sud  ou 
k  rOuest?  Quittent-ils  la  Mediterranee  k  une  epoque  deter- 
minee  de  lannee  ou  k  un  certain  Age?  Ou  entrent-ils  acci- 
dentellement  dans  la  Mediterranee,  comme  les  Globiceps'i 

Cest  ce  que  les  observations  ulterieures  nous  appren- 
dront.  Nous  ferons  seulement  remarquer  que  ces  derniers 
sont  les  seuls  qui  aient  ete  observes  jusqu'ji  present  dans 
la  mer  du  Nord. 
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M.  Flower  emet  Tavis  que  ee  Dauphin  pouFrait  bien  faire 
son  quarlier  d'biver  en  Europe,  et  son  quartier  d'et^  sur  la 
cote  d'Afrique.  G'est  la  i6xe  d*un  Grampus  {Grampus 
Richardsoni)  envoye  du  cap  de  Bonne-Esperance  qui  lui 
sugg^re  cette  id^e. 

La  plupart  des  individus  captures  sont  du  sexe  femelle 
etsontadultes. 

L'individu  rejete  sur  laedte  du  departementde  la  Gironde 
est  un  m^le.  M.  Mdbius  a  vu  un  male  et  une  femelle,  et 
Laureillard  a  reconnu  des  m^les  et  des  femelles  dans  la 
madrague  k  Nice. 

II  est  probable  qu'ils  nagent  par  petites  bandes  formees 
d'individus  des  deux  sexes. 

D'apres  les  observations  faites  par  M.  Fischer  sur  I'indi- 
vidu  m^le  du  golfe  de  Gascogne,  ce  c^tace  se  nourrit  de 
Seiches  et  de  Calmars. 

Chez  tons  les  Grampus  connus  jusqu'i  present  les  dents 
manquent  completement  au  maxillaire  sup^rieur,  tandis 
qu'au  maxillaire  inferieur  on  trouve  g^neralement  de 
chaque  cdte  cinq  dents.  Dans  un  seul  individu,  un  m^le, 
M.  Mobius  les  a  vu  manquer  entierement. 

II  est  h  remarquer  que  les  Ziphioides  y  compris  les  Cacha- 
lots sont  sans  dents  aux  maxillaires  superieurs  et  que  cette 
absence  correspond  avec  le  regime,  que  notre  ami  Eschricht 
d^signait  sous  le  nom  de  Teutophage. 

Ainsi  nous  trouvons  dans  un  mskle  ^tudie  par  Mdbius, 

2-^;  dans  un  autre  mAle  ^tudie  par  Fischer  j^;  dans 
deux  individus  d' Aiguillon,  par  d'Orbigny  j^ ,  j^ ;  dans 
celui  de  Brest  jE^;  dans  la  femelle  du  Museum  d'his- 
toirenaturelle  de  Paris  g-^;  dans  une   femelle  vue  par 
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M.  Flower  (1)3-^9  et  dans  la  femelle  que  nous  faisons 
eonnaitre  ici  nous  trouvons  j-El* 

D  apr^  les  observations  de  M.  Fischer,  les  diffi^rences 
qui  existent  entre  I'estomac  du  Globiceps  ei  eelui  du  Grir 
sens  ne  portent  que  sur  les  dimensions  relatives  des  diverses 
dilatations.  D'apr^s  le  nombre  et  la  forme  des  pieces 
osseuses  de  la  main ,  le  Grampus  dit  M.  Fischer  ressemble 
beaucoup  au  Tursio. 

Les  ossements  de  ce  Dauphin ,  un  des  plus  rares  et  des 
plus  interessanis,  ainsi  que  fa  dit  le  docteur  Fischer,  sont 
r^partis  aujourd'hui  dans  divers  musses.  A  Vienne  en 
Autriche  on  conserve,  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut, 
le  squelette  de  Tindividu  capture  sur  les  coles  de  Dalmatic, 
k  Nice  on  conserve  la  peau  de  celui  du  golfe  SWean. 

AParis,au  Museum,  on  voit  la  t^tede  la  femelle  capturee 
k  Brest,  le  squelette  envoys  par  Laureillard  de  Nice  et  le 
cr&ne  d'un  animal  pris  k  la  Rochelle.  II  existe  un  autre 
cr&ne  k  la  Rochelle  dans  le  Mus^e  Fleuriau. 

Nous  croyons  avoir  vu  un  crdne  au  Musee  de  Brest. 

Le  squelette  de  Tanimal  etudi^  par  le  docteur  Fischer 
est  au  Musee  d'Arcachon. 

Les  deux  squelettes  de  m&le  et  de  femelle,  captures  sur 
les  cotes  du  Holstein,  sont  au  Musee  de  Kiel. 

Au  Musee  du  college  des  chirurgiens  k  Londres  se 
trouvent  les  squelettes  de  ceux  qui  ont  et^  etudids  par 
M.  Flower.  On  y  conserve  egalement  le  squelette  d'un 
animal  capture  k  Tile  de  Wight  (1845). 

Le  Mus^  de  Marseille  poss^de  le  crkne  d*un  individu 
de  la  bande  venue  dans  le  port  de  Carry  (Bouches-du- 
Rb6ne)  en  1862. 

A  Bruxelles  nous  conservons  aujourd'hui  au  Mus^e 

(1)  Ges  dents  ^taient  encore  cach^es  dans  les  gencives. 

2"*  8£rie,  tome  xli.  52 
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royal  d'histoire  naturclle  le  squelettc  de  la  femelle  caplurec 
sur  les  cdtes  d'Alger. 

Dans  les  collections  analomiques  du  Museum  d*histoire 
naturelle  k  Paris,  on  voit,  au  milieu  des  preparations  de 
dents  faites  par  Em.  Rousseau,  sous  la  direction  de  Cu- 
Tier,  un  fragment  de  mandibule  avec  cinq  dents  en  place 
et  qui  me  semble  bien  appartenir  au  Dauphin  qui  nous 

occupe.  II  est  inscril  sur  I'os  : leueas?  je  ne  sais  par  It 

main  de  qui,  mais  il  est  probable  que  cette  inscription 
date  de  T^poque  ou  ces  preparations  ont  ^t^  execut^es.  Nous 
avons  trouv^  quelque  diff(6rcncc  avec  le  Delphinus  Ristodu 
Museum  de  Paris,  mais  nous  ne  pensons  pas  que  cette 
diffiirence  depasse  les  limiies  des  modifications  individuelles. 

Nous  reproduisons  le  croquis  que  nous  conservons  de- 
puis  longtemps  en  portefeuille. 

Cest  probablement  Textr^mite  de  la  m^choire  inferieure 
dont  parle  Cuvier  dans  ses  Recherches  sur  les  ossements 
fossileSf\o\.  V,  p.  284.  Risso  a  envoyi  de  Nice,  en  1811, 
dit  Cuvier,  le  dessin,  la  description  et  Textremite  de  la 
mdchoire  inferieure  d*un  Dauphin  pris  dans  la  madrague 
de  cette  ville. 

L'abb^  Bonnaterre  a  d^crit  un  Dauphin  sous  le  nom  de 
feres,  dont  le  squelette  etait  conserve  au  seminaire  de 
Fr^jus.  Nous  n'avons  pu  avoir  des  renseignements  sur 
cette  pi^ce  int^ressante,  qui  probablement  a  dispar^i  pen- 
dant la  revolution  fran(^ise  (1).  Eschricht  s*etait  beaucoup 


(i)  J'ai  re^Q  la  reponde  suivaDle  de  M.  BalaiD ,  direeteur  au  semiuaire 
de  Frejos  :  «  On  n'a  malheureusemeDt  garde  au  s^miDaire  de  Fr^us 
aucuD  reste  ni  aucon  souvenir  du  squelette  de  Dauphin  dont  yous  me 
parlez.  La  revolution  frangaise  a  tout  emport^  et  tout  d^truit  C^est  la 
reponse,  que  j'ai  di!l  faire  d^^  plusieurs  fois  4  ceux  qui ,  dans  Tint^r^t  de 
la  science,  m'avaient  fait  l*lionDear  de  m^ecrire  ^  oe  sofet 

Fr^s,  le  6  noYembre  1863. 
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interesse  a  ce  Dauphin  de  Frejus.  Si  nous  tenons  comple 
de  ce  que  dit  Bonnaterre  des  caraeieres  de  cet  animal, 
nous  voyons  par  les  dents  qu*il  a  observ^es  en  dessus  et  en 
dessousy  qu'il  ne  peut-^tre  question  d'un  Grampus  feres 
griseuSy  mais  qu'il  s'agit  d'un  Orque. 

Le  c^tae^  qui  nous  occupe  dans  cette  notice  a  ei^  d^sign^ 
d'abord  par  Cuvier  sous  le  nom  de  Delphinus  griseus,  puis 
sous  celui  de  Delphinus  Rissoi,  ou  RissoanuSj  Desm. ;  on 
supposait  que  les  individus  vivant  dans  la  IVlediterran^e  for- 
maient  une  espece  distincte  de  celle  de  la  cdte  Quest  de  la 
France ;  plus  tard  le  m^me  animal  a  ^te  designe  sous  le 
nom  specifique  de  Cuvieriiy  sous  prelexte  que  le  mot  gri- 
seus  de  Cuvier  n'est  pas  exact;  ce  cetac6  doit  conserver,  k 
notre  avis,  le  nom  de  : 

Grampus  griseus. 

II  se  distingue  de  tous  les  autres  parce  qu'il  n'a  point  de 
dents  en  dessus,  et  que  generalement  il  en  a  quatre  ou  cinq 
de  chaque  cdt^  en  dessous;  il  a  la  peau  grisjitre,  couverte 
de  slries  irreguli^res  comme  des  egratignures,  et  il  atteint 
la  longueur  de  trois  metres  et  quelques  centimetres. 

II  habite  la  Mediterrance,  TAdriatique,  TAtlantique,  la 
Manche  et  la  mer  du  Nord. 

D'apr^s  les  individus  captures  sur  les  cdtes  du  Holstein, 
le  m^le  est  plus  grand  que  la  femelle.  Ceue  derni^re  a 
une  longueur  de  3"*42,  le  male  de  3"70. 

C*est  M.  Fischer  qui  a  le  premier  reuni  les  deux  esp^ces 
griseus  et  Rissoantis,  ainsi  que  Cuvier  Tavait  pressenti. 
MM.  Flower  et  Mobius  partagent  I'avis  dc  M.  Fischer. 

Les  travaux  qui  traitent  specialcment  de  ce  Cetodonte 
sont: 

G.  Cuvier,  Annales  duMuseumj  (.  XIX,  1812. 
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Risso,  Hist.  nat.  de  I'Europe  meridionale,  vol.  III^ 
p.  23,  1826. 

Fred.  Gdvier,  Hist,  nat.  des  cetaces,  1836,  p.  183. 

Laporte,  Act.  de  la  Soc.  Linneenne  de  Bordeaux ^  1853, 
t.  XIX. 

Gervais,  Cetaces  des  cotes  fran^ises  de  la  Mediterranee. 
Comptes  rendus,  9  novembre  1864. 

Gervais,  Zoologie  et  paleontologie  francaises ,  pag.  300, 
pi.  37  et  non  39,  fig.  1-2,  et  fig.  5. 

Fischer,  Note  sur  un  cetace  (  Grampus  griseus).  Ann. 
So.  nat.,  5-  ser.,  VIII.,  p.  363,  1867. 

James  Murie,  On  Risso's  Grampus^  Journ.  of  anat.  and 
physiol.,  novembre  1870. 

Flower  ,  On  Risso's  Dolphin  :  Grampus  griseus^  Cuv. 
Trans,  of  the  Zool.  Soc.,  vol.  VIII,  part.  I,  1872. 

K.  M5BIUS,  Veber  zwei  gestreifte  Delphinen  (Grampus 
griseus,  Cuv.)  aus  der  Nordsee.  Schriften  des  Naturwiss. 
Vereins  fur  Schleswig-Holstein.  Bd.  1,  1875.  Ann.  nat. 
hist.,  mai,  1874. Zool.  garten,  1874,  p.  31. 

Van  Beneden  et  Gervais,  Osteographie  des  cetaces,  Paris. 
PI.  LIV. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANGHE. 


Fig.  1 .  Le  bout  ant^rieur  de  la  roandibule  de  Grampus  griseus ,  de  gran- 
deur naturelle. 

—  2.  Le  in^me  vu  de  profil. 

—  3.  Croquls  fait  d*apres  an  bout  de  mandibule  qui  se  tronve  au  Mu- 

seam  d*histoire  naturelle  4  Paris,  an  milieu  des  preparations 
dentaires  et  qui  est  probablement  la  pi6ce  eoYoy^e  par  Risso  et 
doDt  parle  Cuvier  k  propos  de  Grampus  griseus  de  Nice. 
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De  r action  physiologique  du  sulfate  de  guanidine;  par 
MM.  Poll's  Pulzeys  et  Aug.  Swaen,  de  Li^ge. 

Le  15  d^cembre  i875,  nous  avons  eu  rhounenr  d*adres- 
ser  k  FAcad^mie  uo  pli  cachet^  exposant  quelques*uDS  des 
r^sultats  obtenus  par  radmioistralion  du  sulfate  de  guani- 
dine  h  des  greuouilles.  Nous  avions  rintention  de  com- 
pleter ces  recherches  et  d*6tudier  Taction  de  ce  poison 
non-seulement  sur  tons  les  appareils  de  la  grenouille,  mais 
encore  sur  les  animaux  sup^rieurs.  Un  travail  de  MM.  Ger- 
gens  et  Baumann,  qui  a  paru  dans  le  dernier  fascicule  des 
Archives  de  Pflueger,  nous  engage  k  ne  pas  retarder  la 
publication  des  r^sultats  que  nous  avons  obtenus  jusqu*a 
present,  nous  r^servant  dans  une  seconde  publication  de 
terminer  cette  ^tude. 

Les  experiences  dont  nous  allons  rendre  compte  out 
toutes  m  faites  sur  des  grenouilles  de  Tesp^ce  Rana  tern- 
poraria. 

Le  sulfate  de  guanidine  avait  ii€  prepare  syntheii- 
quement,  en  chauffant  pendant  quelques  heures  dans 
des  tubes  scell^s  du  nitrochloroforroe  avec  une  solution 
alcoolique  d*ammoniaque,  k  la  temperature  de  120°,  et  en 
transformant  le  chlorhydrate  ainsi  obtenu  au  moyen  du 
sulfate  d'argent  (1). 

Les  phenomenes  les  plus  frappants  qui  apparaissent  sur 


(i)  Nous  iojecliODs  dans  les  sacs  lymphatiques  des  solutions  aqueusef^ 
de  4  i  I  p.  o/o  de  sulfate  de  guanidine. 
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ranimal  empoisonn^  se  maoifestent  dans  le  syst^me  mus* 
culaire. 

ACTION  DE  LA  GtANIDINE  SUR  LE  STST&ME  HUSCULAIRE 

DE  LA  VIE  ANIMALE. 

Quand  on  iujecte  dans  ud  des  sacs  lymphatiques  de  la 
grenouillle  one  dose  de  sulfate  de  guanidine  variant  de 
{  —  4  —  5  centigr.,  on  voit,  au  bout  de  quelques  minutes, 
survenir  des  contractions  Gbrillaires  dans  les  muscles 
imm^diatement  en  contact  avec  le  poison;  ces  contrac- 
tions s'accentuent,  apparaissent  k  des  intervalles  de  plus 
en  plus  rapprocb^s  et  int^ressent  bient6t  tous  les  muscles 
du  corps;  puis  ces  contractions,  fibrillaires  d*abord,  se  pro- 
pagent  aui  faisceaux  musculaires  et  enfin  aux  muscles 
entiers.  Alors  tous  les  muscles  du  corps  de  la  ^renouille 
sont  atteints  de  Contractions  cloniques  qui  se  manifestent 
k  des  intervalles  tr^s-courts.  Aux  membres,  les  ph^nomenes 
sont  surtout  manifestes  :  les  membres  post^rieurs  sont 
brusquement  projet^s  en  divers  sens,  tantdt  dans  Tabduc- 
tion,  tantdt  dans  Tadduction,  tantdt  en  avant,  tantdt  en 
arriire.  La  jambe  se  fl^chit  ou  s'^tend  brusquement  sur  la 
cuisse,  incompl^tement  pouriant^  les  pieds  sont  alterna- 
tivement  fl^chis  et  ^tendus  sur  la  jambe,  enGn  les  orteils 
sont  animus  de  mouvements  ininterrompus  de  flexion  et 
d'extension,  les  membranes  natatoires  sont  success! vement 
distendues  et  rel&ch^es.  Aux  membres  ant^rieurs,  les 
mdmes  ph^nom^nes  se  produisent;  on  y  remarque  de  plus 
des  mouvements  de  pronation  et  de  supination  k  Tavant- 
bras.  —  Les  muscles  du  plancher  buccal  sont  anim^-s  dc 
contractions  cloniques  ^nergiques;  souvent  la  cavit^  buc- 
cale  s'ouvre  et  se  ferme  alternativement.  —  Les  muscles 
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de  TabdomeD,  tr^larges,  ne  se  contractent  pas  dans  leur 
totality  :  ici  les  contraclions  restent  g^ndralement  limit^es 
aui  faisceaux  et  passent  successivement  de  I'un  k  Tauire, 
soit  de  baut  en  has,  soit  de  bas  en  baqt,  de  telle  fai^n 
qu*^  travers  la  peau  on  distingue  un  veritable  mouvement 
ondnlatoire  de  la  parol  lat^rale  de  la  cavit^  abdominale. — 
Enfin,  les  muscles  du  dos  am&nent  fr^quemment  des  mou- 
vements  d'extension  de  la  t£te  alternant  avec  la  flexion.  — 
Les  muscles  de  Tceil  pr^sentent  eux-mdmes  des  contrac- 
tions clonlques  amenant  la  retraction  et  la  projection 
alternatives  du  globe  ocuiaire,  le  rel^vement  et  Tabaisse- 
ment  de  la  paupi^re  inf^rieure. 

Ces  pb^noip^nes  atteignent  toute  leur  intensity  en  une 
beure  environ. 

Si  on  laisse  la  grenouille  en  liberty,  on  la  voit,  au  d^but 
de  rempoisonnement,offrir  beaucoup  d^agitation,  ne  pou- 
voir  rester  en  place,  sauter  continuellement  de  cdt6  et 
d*autre;  au  fur  et  h  mesnre  que  Tintoxication  se  manifeste, 
devenir  plus  calme,  rester  accroupie  sur  elle-m^me,  le 
corps  agit6  de  contractions  cloniques,  sauter  maladroite- 
ment  quand  on  lui  pince  les  pattes,  retomher  sur  le  c6te 
ou  h  plat  sur  le  ventre ;  peu  k  peu  elle  ne  r^pond  plus  aux 
excitations  et,  si  Ton  a  donn^  une  dose  sufBsante  (2  —  5 
centigr.),  la  grenouille  reste  enfin  couch^e  sur  le  ventre, 
les  quatre  membres  ^tendus;  elle  les  laisse  bientdt  daps 
toutes  les  positions  qu'on  leur  donne,  et  enfin  si  on  la 
retourne  sur  le  dos,  elle  y  reste  sans  faire  aucun  mouve- 
ment pour  changer  de  position.  En  m^me  temps,  il  faut 
noter  que  les  contractions  cloniques  persistent,  quoique 
aflaiblies,  et  que  souvent  elles  flnissent  par  ^Ire  r^duites  k 
des  contractions  fibrillaires.  On  pent  les  ranimer  momen- 
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taD^ment  par  Fexcitation  m^canique,  chimique  ou  ^lec- 
trique  des  muscles  ou  des  nerfs. 

Les  coDtraclions  cloniques  soot  g^n^ralement  tr^- 
maDifestes  de  15  ^  25  minutes  apres  FinjectioD  du  poison. 
Par  de  faibles  doses  (^,  ^,  1  centigr.),  ces  contractions  per- 
sistent un,  deux,  quelquefois  trois  jours;  elles  perdent 
poiirtant  peu  k  peu  de  leur  Anergic  et  n*apparaissent  plus 
qu'k  des  intervalles  de  plus  en  plus  longs.  Pendant  toute 
cette  p^riode,  la  grenouille  est  fort  tranquille.  Elle  revient 
lentement  k  la  sant6.  Aprte  Tinjection  de  {  centigr.,  la  gre- 
nouille est  g^n^ralement  r^lablie  au  bout  de  24  heures.  Par 
de  fortes  doses  (2  —  5  centigr.),  la  p6riode  paralylique  se 
manifeste  au  bout  de  3  i  6  heures  et  entralne  la  morf  de 
Tanimal  en  i2  —  24  heures. 

Vaciion  la  plus  remarquable  du  sulfate  de  guanidine 
est  done  la  detef^mination  de  contractions  cloniques  dans 
tous  les  muscles  de  la  vie  animate^  contractions  cloniques 
succedant  a  des  contractions  fibrillaires  initiales, 

Ces  contractions  peuvent  Stre  attributes  k  une  excita- 
tion du  centre  cer^bro-spinal,  des  nerfs  moteurs,  des  extre- 
mit^s  terminales  des  fibres  nerveuses  motrices,  ou  enGn  k 
une  excitation  directe  des  Gbres  musculaires. 

Dans  le  curare  nous  avions  un  pr^cieux  agent  pour  nous 
d^montrer  si  nous  avions  affaire  k  un  poison  agissant 
directement  sur  les  fibres  musculaires.  Voici  les  expe- 
riences que  nous  avons  institutes  : 

i""  A  des  grenouilles  curaris^es,  nous  avons  administr^  la 
guanidine  et  aucun  des  phenom^nes  pr6cit6s  ne  s*est  ma- 
nifest^; 

^  A  d^autres  grenouilles  nous  avons  inject^  dans  un 
sac  lymphatique  une  solution  de  curare  et  dans  un  autre 
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sac  lymphatique  une  dose  de  guanidine.  Nous  avons  vu 
chaque  fois  les  symptdmes  guauidiques  se  manifester 
d^abord,  diirer  quelque  temps,  perdre  peu  &  peu  de  leur 
intensil^  et  enfin  dire  remplac^s  par  la  curarisation.  —  II 
est  a  noter  pourtant  que  la  guanidine  relardait  notable- 
ment  Taction  du  curare.  Les  experiences  suivanles  le 
ddmontrent  k  I'dvidence  : 

Experience  /.  On  choisit  deux  grenouilles  de  tailie  et 
de  vigueur  aussi  identiques  que  possible. 


TEMPS. 


GRENOUILLE  A. 


6REN0U1LLE  B. 


ii  h.  W 

!2h.  00 

Sfa.  0(K 
2  h.  W 


2  h.  45' 


Sh.  S7' 


S  h.  4i' 
9h.  45' 


Injection  de  0,0i  gr.  de  guanidine. 
Contractions  fibrillaires. 
Contractions  cloniques. 
L'empoisonnement  est  parfait,  I'agi- 
tation  musculaire  continuelle. 
Injection  d'une  faible  dose  de  curare. 


Les  couTulsions  cloniques  persistent 
intenses;  les  membres  sont  continuelle- 
ment  en  mouvement  L'animal  meut 
viTcment  ses  pattes  post^rieures  quand 
on  les  plonge  dans  Teau. 

Les  contractions  cloniques  diminuent 


Dans  Teau,  les  mouvements  des  mem- 
bres etdes  orteils  se  manifestent  encore. 

Mouvements  plus  faibles. 

Tout  mouYcment  a  cess6. 

Le  lendemain  la  circulation  persiste, 
le  surlendemain  la  grenouille  est  trouTde 
morte. 


On  injecte  la  mdme  dose. 

Quand  on  pince  les  membres  post6- 
rieurs,  pas  de  mouvements  reflexes;  si 
on  les  plonge  dans  I'eau  acidul^e  par  de 
Tacide  sulfurique,  la  grenouille  ne  les 
retire  plus,  mais  on  observe  encore  des 
contractions  des  muscles  abdominaux. 


Immobility  complete,  persistant  quoi- 
que  Ton  plonge  l'animal  dans  I'eau  aci- 
dulte. 


I 
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Experience  IL 


TEMPS. 


3h.  85' 

4h.  W 
4h.  39^ 

4h.44' 


4  h.  47' 
4h.  (KK 


4h.  83' 
8h.  (XK 

51i.  OS' 


5  h.  i5' 


8h.  SO' 
8h.  SC 

8h.  40' 


GRENODILLE  A. 


GRERQUILLE  B. 


I 


Injection  de  0,(H  gr.  de  sulfate  de 
guanidine. 

Contractions  fibriilaires. 

Contractions  clonlqnes  g^ndrales.  ~ 
injection  d'une  faible  dose  de  curare. 


Dans  I'eau  aciduI6e,'Ia  grenouille  se 
livre  k  des  mouTementsd'ensemble  arec 
les  membres  postdrieurs,  qu'elle  ne  peut 
retirer.  Contractions  extrfiroement  vires 
dans  les  muscles  des  membres  ant^ 
ricurs  et  du  tronc. 

Dans  I'eau  acidul^e,  mouvements 
marquds  des  quatre  membres. 

Les  contractions  cloniques  dcTiennent 
plus  faibles  aux  patles  post^rieures. 

Mouvements  reflexes  violents  des  qua- 
tre membres  (le  corps  entier  en  est 
second),  sans  que  ndanmoins  la  gre- 
nouille puisse  retirer  les  post^rieurs  du 
liquide. 

Les  contractions  cloniques  dues  2i  la 
guanidine  persistent  aux  pattes  ant^ 
rieures  seulement. 

Les  mouvements  reflexes  sonl  tou- 
jours  tr^s-vifs.  —  II  n'y  a  plus  de  con- 
tractions cloniques,  ni  m6me  de  con- 
tractions fibriilaires. 

Mouvements  reflexes  moins  marques. 

Mouvements  reflexes  fort  aiTaiblis. 

Curarisation  complete 


On  injecte  la  m6me  dose  de  curare. 

Mouvements  volontaires  el  rMeiat 
infiniment  moins  vifs  et  moins  ^tendus 
qn'avant  I'injection. 

Paralysie  de  la  mAchoire  fnf^rieore. 

Mouvements  des  membres  ant^enrs 
et  des  muscles  du  tronc ;  flexion  du  pied 
sur  la  jambe. 


L^ers  mouvements  des  membres  an 
tdrieurs;  les  post^rieurs  sont  inertts. 

Dans  I'eau  acidulde,  on  ue  note  qu'on 
tr^s-ldger  mouvement  des  membres  an- 
t^rieurs. 

Tout  mouvement  r^flexe  a  disparu. 
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Experience  III. 


TEMPS. 

GRENOUILLF.  A. 

GRENOUILLE  B. 

44  h.  ac 

Injection  de  0,02  gr.  de  sulfate  de 
guanidine. 

12  h.  ISS^ 

Contractions  cloniques  gto^raies.  — 
Injection  de  curare. 

Injection  de  curare. 

lb.  90" 

L'animal  retire  Tivement  les  patles 

Les  pattes  post^rieures  6tant  plough 

post^rieures  plong^es  dans  I'eau  aci- 

dans  I'eau  acidulto,  la  grenouille  les 

dul^e.— Les  contractions  cloniques  per- 

meut tr^faiblement,  sans  pouvoir  les 

sistent  STCC  une  tr^s-grande  intensity. 

en  retirer. 

Ih.  ^ 

MouYements  excessiyement  vifs  des 

L'animal  ne  r^agit  plus;  la  paralysie 

quatre  membres  dans  I'eau  acidul^e. 

est  complete. 

La  grenouille  agile  les  pattes  post6- 

rieures  sans  les  tirer  de  I'eau.  —  Les 

1 

contractions  cloniques  persistent ,  mais 

plus  faibles. 

1  h.  ao' 

Idem. 

• 

Ih.  35' 

Les  secousses  musculaires  sont  fai- 
bles,  apparaissent  encore  quand   on 

plonge  les  membres  dans  Teau. 

■ 

ah.  40' 

Mouvements  encore  plus  faibles  el 

seulement  dans  les  deux  membres  du 

■ 

c6t6  droit. 

Ih.  48' 

La  grenouille  r6agit  faiblement  avec 
les  deux  membres  droits,  et  seulement 
quand  on  immerge  les  deux  pattes  pos- 
tdrieures  plus  profonddment. 

1  h.  52' 

fitat  identique.' 

ih.  OC 

Paralysie  complete. 

S""  Enfin  le  curare,  administr^  k  une  grenouille  empoi- 
sonnee  par  la  guanidine,  met  pen  h  pen  fin  aux  symp- 
tdmes  de  cet  empoisonnemenl  et  am^ne  la  paralysie  com- 
plete de  l'animal. 

L'excitation  directe  de  la  fibre  musculaire  £tant  exclue, 
nous  avions  k  i^soudre  les  questions  suivantes  :  la  guani- 
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dine  provoque-t-elle  les  contraclions  musculaires  en  exci* 

citant : 

les  centres  nerveox, 

les  nerrs  moteurs  ou 

les  terminaisons  p^riph^riques  des  fibres  motrices? 

Pour  r^soudre  ces  questions,  nous  avons  employ^  les 
ni^thodes  suivantes  d'exp^rimentation  : 

1®  Section  des  nerfs  sciatiqueSy  puis  administration  du 
poison.  —  Dans  toutes  les  experiences  nous  constatftmes 
que  les  ph^nom^nes  se  inanifestaient  avec  toute  leur  inten- 
sity dans  les  membres  soustraits  k  I'influence  de  la  moelie 
epini^re  et,  de  plus,  quand  les  racines  d*un  seul  des  scia- 
tiques  ^taient  sectionn^es  dans  le  bassin,  les  contractions 
cloniques  apparaissaient  d'abord  dans  le  membre  etierve 
et  y  arrivaient  k  leur  intensity  maximum  bien  plus  rapide- 
ment  que  dans  le  membre  rest^  sain.  Cette  difference 
dans  les  phenom^nes  s'explique  par  la  dilatation  des  vais- 
seaux,  survenant  dans  le  membre  k  la  suite  de  la  section 
du  nerf,  par  Taugmentation  de  Tactivite  circulatoire  dans 
ce  membre,  amenant  un  empoisonnement  plus  rapide. 

2*  Destruction  du  centre  cerebro^spinal  chez  les  gre- 
fwuilles  empoisonnees. — Sur  des  grenouilles  empoisonD^es 
par  1  —  4  centigr.  de  sulfate  de  guanidine  et  pleinement 
intoxiqu^es,  nous  d^truisons  au  moyen  d*un  fil  de  Ter 
chauffe  au  rouge  le  cerveau  et  la  moelie  epini^re,  de  fai^n . 
k  n'avoir  pas  d'h^morrhagie ,  et  les  contractions  cloniques 
persistent  avec  toute  leur  intensite;  quelquefois  m^me 
elles  deviennent  plus  manifestes  qu'avant  Top^ration; 
d'autres  fois  enfin  elles  se  produisent  encore ,  tout  en 
etant  affaiblies. 

Une  de  ces  experiences  m^rite  d'etre  cit^e. 
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Experience  IV.  —  Grenouille  m&le,  k  laqaelle  on  sec- 
tionne  la  moelie  ^pini^re  derri^re  les  tympaDs. 

A  11  h.  45'  :  injection  de  2  centigr.  de  sulfate  de  gua- 
nidine. 

12  h.  40' :  les  symptdmes  d'in toxica t ion  sont  trte-marr 
qu^s. 

12  h.  45' :  on  d^truit  la  moelie  dans  toule  T^tendue  de 
la  colonne.  Les  contractions  cloniques  continuent  k  se 
manifester  avec  la  m£me  intensity. 

i  h.  05' :  mdme  £tat.  Section  du  nerf  sciatique  droit.  On 
rirrite  par  un  couranl  interrompu  et  le  tetanos  qui  se 
manifesto  dans  le  membre  dure  quelques  instants  mdme 
aprte  I'arrdt  de  I'irritation;  cependant  les  muscles  ne  sont 
pas  pr^cis^ment  contractus  aussi  violemment  que  pendant 
le  passage  du  couranl.  En  irritant  de  nouveau,  le  tetanos 
augmente. 

3  h.  50'  :  les  contractions  cloniques  sont  encore  bien 
manifestes  dans  les  quatre  membres.  Un  courant  induit, 
appliqu^  sur  les  muscles  k  travers  la.peau,  augmente  pour 
un  certain  temps  I'intensit^  de  ces  contractions. 

3  h.  55'  :  destruction  de  la  moelie  allong^  et  du  cer- 
veau. 

4  h.  55' :  les  contractions  cloniques  persistent  tr^s-vives 
dans  toutes  les  regions  du  corps. 

5  h.  30' :  elles  sont  plus  faibles. 

Le  lendemain  k  ii  h.  00'  :  les  contractions  cloniques 
persistent.  La  circulation  est  tr^s-active  dans  la  membrane 
natatoire.  On  met  le  coeur  a  nu  :  &  12  h.  00',  il  bat  19  — 
17 — 18—18  — 18  — 17  — 18  fois  par  minute.  Les  pul- 
sations sont  done  rares,  mais  le  cceur  se  contracte  bien 
compl^tement  et  normalement. 

1  h.  15'  :  la  circulation  persiste  dans  les  membranes 
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nataloires  et  la  langue.  II  se  presence  encore  de  temps  en 
temps  quelques  secousses  musculaires  aax  membres  et 
daas  la  langue.  La  seclion  du  nerf  sciatique  gauche  pro- 
Yoque  une  suite  de  secousses.  L'irrilation  du  bout  peri- 
pberique  par  ie  courant  induit  determine  le  (6taDos  du 
membre,  et  ce  t^tanos  persiste  quelques  instants  encore 
apr^s  la  cessation  de  Tirritation  :  Teitension  et  l'6carte- 
ment  des  doigts  ie  montrent  tr^s-bien. 

2  h.  15'  :  la  circulation  existe  encore  dans  les  mem- 
branes natatoires  et  la  langue.  Des  contractions  fibrillaires 
se  montrent  aux  membres  infSrieurs  et  dans  la  langue. 
Deuxi&me  section  du  nerf  sciatique  droit  qui  proYoque 
une  s^rie  de  secousses  dans  le  membre. 

Pour  bien  distinguer  les  contractions  cloniques  affai- 
biies  et  les  rendre  plus  apparentes,  il  Taut  suspendre  la 
grenouilie  par  un  fil  pass^  dans  le  maxillaire  sup^rieur  et 
la  plonger  dans  de  Teau.  Les  membres  flottent  alors  libre- 
mentdans  le  liquide;  les  membranes  natatoires  dilat^es 
laissent  les  doigts  ^cart^s.  Dans  ces  conditions,  les  moin- 
dres  mouvements  sont  rendus  plus  faciles  et  bien  visibles. 

3*  Ligature  des  vaisseaux  du  membre  inferieur  el  em- 
poisonnemenl  de  la  grenouilie.  —  Pour  r^ussir  ces  expe- 
riences, ii  faut  remarquer  que  le  sulfate  de  guanidine  est 
excessivement  diffusible  et  que,  k  travers  la  paroi  s^pa- 
rant  deux  sacs  lymphatiques  ou  par  de  petits  vaisseaux 
anastomotiques  se  rendant  de  la  paroi  abdominale  k  la 
peau  du  membre  infi^rieur,  il  passe  tr^s-facilement  une 
quantity  de  poison  suffisante  pour  amener,  au  bout  de 
quelque  temps,  des  symptdmes  d*intoxication. 

Pour  obtenir  des  r^sultats  bien  nets,  apres  avoir  li^  en 
deux  endroitsles  vaisseaux  iliaques  d'un  c6te  ou  des  deux 
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c6iis  ft  la  fois,  et  les  avoir  sectionii^s  enlre  les  ligatures, 
BOOS  suspendODs  la  grenouille  la  tdte  en  bag  et  noas  injec- 
tons  le  poison  dans  le  sac  lymphatiqne  abdominal. 

Dans  ces  conditions,  les  contractions  (ibrillaires  et  clo- 
Biqaes  se  manifestent  avec  tonte  leur  intensity  dans  les 
menibres  ant^rieurs,  les  muscles  de  la  tdte  et  du  tronc, 
dans  ceax  du  membre  post^rieur  dont  les  art^res  sont 
libres  et  n'apparaissent  pas  dans  les  mnscles  du  ou  des 
membres  dont  les  art^res  et  les  veines  sont  li^es  et  sec- 
lionn^es. 

Nousavonsd'ailleurs  vari^  ce  moded'exp^rimentation,  et 

A^  Nous  avons  fait  la  ligature  en  masse  et  la  section  au-^ 
dessous  de  la  ligature  de  tous  les  tissus  de  la  cuisse^  en 
laissant  le  sciatique  seul  bien  intact.  —  D^autres  fois  nous 
avons  pratiqu^  cette  operation  sur  la  partie  infi^rieure  du 
Ironc,  en  respectant  les  plexus  sciatiques.  Puis  nous  injec- 
tions la  solution  de  sulfate  de  guanidine. 

Dans  ces  experiences,  bien  que  les  nerfs  fussent  rest^ 
parfaitement  irritables,  nous  n'avons  jamais  vu  les  con- 
tractions apparattre  dans  les  muscles  au-dessons  de  la 
ligature,  tandis  que  dans  le  reste  du  corps  I'intoxication 
etait  complete. 

S*"  Section  d'un  membre  dont  les  muscles  sont  animes  de 
contractions  cloniques  a  la  suite  de  I'empoisonnement.  — 
Chez  des  grenouilles  auxquelles  nous  avons  administr^ 
1  —  2  centigr.  de  sulfate  de  guanidine  et  qui  pr^sentent 
des  contractions  cloniques  des  plus  manifestes,  nous  cou- 
pons les  membres  ant^ieurs  ou  post^rieurs  :  au  premier 
moment,  les  contractions  perdent  un  peu  de  leur  inten- 
sity; puis,  au  bout  de  quelques  minutes,  elles  reprennent 
leur  premiere  activity  et  le  membre  sectionn^  pr&ente 
encore  les  mouvements  de  flexion  let  d'extension  de  la 
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jambe,  de  ravant-bras,  de  la  main,  du  pied  el  des  orteiis, 
tous  les  ph^Dom^nes  persistent  avec  une  grande  intensity 
pendant  1  &  4  heores,  puis  diminuent  pen  a  pea  et  cessent 
enfin. 

De  ces  experiences  noas  conclaons  done  que  le  sulfate 
de  guanidine  atnene  le$  contractiom  fibrillaires  et  cloni- 
ques  des  muscles  de  la  vie  animale,  en  excitant  les  fibres 
nerveuses  matrices  y  soit  dans  leur  trajet,  soit  a  leurs  ter- 
minaisons  peripMriques. 

En  effet,  le  curare  nous  a  montr^  que  le  poison  n'agit 
pas  sur  la  fibre  musculaire;  la  destruction  de  la  moelle 
et  du  cerveau,  la  section  des  sciaiiques,  la  section  des 
membres  sur  des  grenouilles  empoisonn^es  nous  onl 
prouv^  que  le  sulfate  de  guanidine  n'agit  pas  par  I'inter- 
m^iaire  de  la  moelle  ^pini^re;  enfin,  la  ligature  des  vais- 
seaux  ou  la  ligature  en  masse  de  toutes  les  parties  autres 
que  le  nerfnons  ont  fait  voir  que  c'est  k  la  p^riph^riey  dans 
les  membres,  que  le  poison  porte  son  action  sur  les  fibres 
nerveuses  motrices. 

II  nous  serait  impossible  pour  le  moment  de  Irancher 
d^finitivement  la  question  de  savoir  si  la  guanidine  agit 
sur  les  derni^res  terminaisons  des  fibres  motrices  a  rint6- 
rieur  du  sarcolemme  (plaques  terminales  ou  fibrilles  intra- 
fasciculaires),  ou  si  elle  agit  sur  les  fibres  nerveuses 
motrices  dans  la  continuity  du  nerf  ou  dans  leurs  ramifi- 
cations intramusculaires. 

Cependant  la  premiere  de  ces  deux  hypothecs  nous 
paralt  plus  admissible.  Les  raisons  qui  plaident  en  sa 
faveur  sont : 

l""  La  marche  de  Tintoxication,  Tapparition  des  pre- 
miers symptdmes  dans  les  muscles  mis  le  plus  directement 
en  rapport  avec  le  poison. 


(  825  ) 

2*  Le  d^but  des  contractionsy  qui  sonl  d'abord  fibril- 
laires. 

3*  Quand  on  lie  les  vaisseaux  ou  quand  on  sectioone  en 
masse  tons  les  tissus  autres  que  le  nerf,  ce  dernier  refoit 
encore  le  poison  dans  toutes  les  parties  situ^es  au-dessos 
de  la  ligature  et  cependant  les  ph^nom^nes  de  Tintoxica- 
tion  n'apparaissent  pas  dans  le  membre. 

ir  Enfin,  par  nos  experiences  I,  II,  III^  nous  avons 
montre  que  le  sulfate  de  guanidine  retarde  considerable- 
ment  la  curarisation ;  il  est  done  fort  probable  que  les  deux 
poisons  agissent  sur  les  mSDies  parties  des  fibres  ner- 
veuses  motrices. 

En  admettant  Texcitation  de  la  plaque  terminale,  il 
resterait  cependant  encore  k  expliquer  comment  cette 
excitation  pent  transformer  les  contractions  fibrillaires  en 
contractions  cloniqnes ,  c'est-ili-dire  en  contractions  simul- 
tan^es  de  toutes  les  fibres  d'un  muscle. 

La  cbose  n*est  cependant  pas  impossible.  Partant  de  ce 
fait,  qu'i  certains  moments  dans  un  muscle  plusieurs 
fibres  diss^minees  se  contractent  (contractions  fibrillaires), 
la  variation  negative  eiectrique  qui  est  le  r^sultat  de  cette 
contraction  irritera  les  fibres  nerveuses  qui  se  trouvent  en 
contact  avec  ces  fibres  musculaires.  Si  Ton  admet  de  plus 
que  le  sulfate  de  guanidine  donne  aux  plaques  nerveuses 
terminates  une  excitabilite  tr^s-grande,  la  l^g^re  irritation 
des  fibres  nerveuses  amende  par  la  variation  eiectrique 
negative  sera  sufiBsante  pour  determiner  la  contraction 
des  fibres  musculaires  auxquelles  elles  se  distribuent.  II  en 
rdsultera  que  la  contraction  fibrillaire  de  quelques  fibres 
diss^min^es  dans  le  muscle  amenera  aussi  secondairement 
la  contraction  simultanee  de  toutes  les  fibres  de  ce  muscle, 
c'est-i-dire  la  contraction  du  muscle  entier. 

S""**  StolE,   TOME  XLI.  53 
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Les  phenomenes  paralyiiques  de  la  deuxiime  period$  de 
tempoisonnefnent  seroot  ^tudi^s  plus  Urd,  k  proposde  Tac- 
ttoD  do  sulfate  de  guanidioe  sur  la  moelle  ^pini^re. 

Dans  leur  £lude  de  Faclioo  loxique  de  la  guanidine  sor 
la  greaouilie,  MM.  Gergens  et  Baamann  divisent  les  moa- 
fements  oonvolsifs  (Krampfhafte  Bewegungen)  eo  deox 
espiccs :  les  contraetions  fibrillaires  (fibrilldre  Zuckungen) 
el  les  mouyemenls  d'exteosion  convulsive  des  exlr^mit^ 
(Krampfhafte  Slreckbewegungen  der  Extremiidlen).  Uo  peu 
plus  tard  (aprte  rapparilion  des  contraciioDS  fibrilla]res)> 
disenl-ils,  se  montrent  des  moavemeDts  couvulsifs  d'exten- 
sion  des  extr^mit^s,  qui,  d'abord  s^par^  par  de  longs 
iDlervallcSy  devieunent  ensuite  plus  fr^quenis  et,  au  bout 
de  quelqnes  heures,  se  changent  en  extensions  t^taniques 
de  longuedBr^e(l). 

D'aprte  eux  les  contractions  fibrillaires  sont  dues  i 
Texcitation  des  dernidres  ramifications  intramusculaires 
des  fibres  motrices,  les  extensions  convulstves  et  t^ta- 
niqoes  des  extr^it^s  k  Texcitation  de  la  moelle  ipiniite. 

Setbn  ces  autears,  les  contractions  fibrillaires  se  aiani«- 
festeraient  seules  k  la  suite  de  la  section  du  membre,  des 
nerfs  sciatiqoes  et  de  la  destruction  de  la  moelle.  Ces  con* 
tractions  fibrillaires  constitueraient  un  ph^nom^ne  sans 
aucune  analogic  jusqu*aujourd'hui« 

En  ce  qui  concerne  les  contractions  t^taniques,  dans 
plus  de  deux  cents  cas  d'intoxication  produite  par  Tadmi- 
nistration  de  </4  k  5  centigr.  de  sulfate  de  guanidioe,  nous 


(1)  •  Etwas  spater  beginneo  KrampfliafteStreckbew^ungeii  der  Extre- 
mitdten,  aafangs  in  grdsseren  Zeilintervallen,  spater  haufiger  werdend 
und  nach  mehreren  Stunden  in  dauemde  tetaniscbe  Streckung  (iber- 
gebend. » 
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ue  les  avoDS  jamais  vues  se  produire  spon tallymen t.  Ce 
irest  giiere  qu*a  la  suite  d^irrilations  m^aniques  des  nerfs 
sciatiqws  ^e  nous  avous  pu  constater  parfois  un  ledger 
t^tanos  des  membres  post^rieurs. 

A  la  p^riode  des  coniractions  cloniques,  en  ^lectrisant 
par  nn  eourant  interrompo  le  bout  p^riph^rique  du  scia- 
tique  seclionn^y  nous  avons  determine  le  t^tanos  des  mus- 
cles du  membre  post^rieur  el,  en  cessant  rirrilation  ^lec- 
trique,  nous  Tavons  vu  quelquefois  se  prolonger  encore 
pendant  quelques  secondes  (V.  Experience  IV).  Dans  ce 
cas^  le  t^lanos  n'^tait  ^videmment  pas  dA  k  Tinfluence  de 
la  moelle  ^piniere. 

Quant  aux  contractions  flbrillaires  et  aux  extensions 
convulsives  des  extr^mit^s  observees  par  MM.  Gergens  et 
Baumann,  nous  regrettons  de  n'avoir  pu  d^couvrir  dans 
leur  travail  aucun  detail  qui  poisse  nous  donner  une  id^e 
de  ia  signification  exacte  qu'ils  attachent  k  ces  expres- 
sions. 

Les  contractions  cloniques  que  nous  avons  observees 
ne  rentrent  dans  aucune  des  deux  categories  de  mouve- 
ments  convulsifs  qu*ils  admettent.  Ce  ne  sont  certainement 
pas  de  simples  contractions  fibriilaires,  et  ce  sont  encore 
moins  de  simples  mouvenients  d*extension  convulsive  des 
extr^mites. 

Ces  contractions  cloniques^provoquent  certes  des  mou- 
vements  d*extension;  mais,  suivant  les  muscles  qu'elles 
int^ressent,  elles  provoquent  des  roouvcments  de  tout 
genre,  des  abductions,  des  adductions,  des  flexions,  des 
mouvements  de  pronation  et  de  supination,  des  mouve* 
ments  d*abaissement  et  d'^l^vation  de  la  m&choire,  etc. 

Si  ces  mouvements  d'extension  convulsive  des  extr^* 
niit^s  ne  sont  pas  les  contractions  cloniques  des  membres. 
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nous  o*avoDS  pu  leiir  d^couvrir  aucun  caractere  diSirentiel 
et  nous  ne  ies  en  avons  pas  distingu^. 

Si  ces  mouvements  sont  Ies  contractions  cloniques  des 
extenseurs,  nous  Ies  avons  trte-bien  vus,  mais  nous  ne 
pouvons  Ies  s^parer  en  rien  des  autres  contractions  clo- 
niques observees.  En  admettant  que  Ies  mots  c  Krampfhafle 
Strekbewegungen  der  Extremitaten  »  signifient  contrac- 
tions cloniques  des  extenseurs,  nous  ferons  remarquer  que, 
quoi  qu*en  disent  MM.  Gergens  et  Baumann,  ces  contrac- 
tions cloniques  se  manifestent  encore  parfaitement  chez 
Ies  grenouilles  dont  la  moelle  est  d^truite,  sur  Ies  membres 
dont  Ies  nerfs  sont  sectionn^s.  Sur  ces  derniers  Ies  con- 
tractions cloniques  sont  mSmes  plus  vives  que  dans  Ies 
membres  sains. 

Sur  Ies  grenouilles  auxquelles  on  d^truit  la  moelle  sans 
produire  de  trop  fortes  h^morragies,  sur  Ies  membres 
sectionn^s  il  en  est  de  mdme.  Si  ces  contractions  cepen- 
dant  sont  quelquefois  diminuees,  elies  n*en  sont  pas 
moins  apparentes,  pourvu  que  Ton  se  place  dans  de 
bonnes  conditions  pour  Ies  constater,  par  exemple  qu'on 
laisse  floUer  Ies  membres  dans  Teau. 

Nous  croyons  done  pouvoir  conclure  que  MM.  Gergens 
et  Baumann  n*onl  pas  reconnu  Texistence  des  contrac'- 
tions  cloniqueSf  qu'ils  Ies  ont  confondues  en  partie  avec 
ies  coniractions  fibrillaires^  en  partie  avec  Ies  contractions 
toniques  des  extr^mit^s,  qu*ils  disent  avoir  observees  et 
qu'ils  rapportent  k  Texcitation  du  syst&me  nerveux  central. 

Les  contractions  flbrillaires  qui  apparaissent  au  d6but 
de  Fintoxication  n'ont  rien  de  bien  particulier  k  la  guani- 
dine,  puisqu'elies  se  montrent  ^galement  a  la  suite  de 
I'administration  de  res^rine,  de  la  nicotine,  de  Taconitine 
(Bohm  et  Wartmann). 
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Mais  les  contractions  cloniques  constituent  un  pheno^ 
mine  reellement  extraordinaire  amen4  par  FactioD  de  la 
guanidine  sur  les  derniftres  ramificalions,  peat-^tre  les 
deraiftres  termioaisons  des  fibres  nerveoses  motrices,  ce 
sont  elles  qui  sont  sans  anahgie  aucune  avec  les  fails 
jusqu^aujourd'hui  cotmus  dans  la  science. 

ACTION  SUR  LA  MOELLE  ^PINI^RE. 

Pour  ^tudier  Taclion  dii  sulfate  de  guaoidiue  sur  la 
moelle,  nous  avons  employ^  la  m^thode  de  Tiirck,  qui  fait 
connaitre  T^tal  de  la  moelle  par  rintegrit^  ou  Talt^ration 
des  mou Yemenis  r^Qexes  dont  elle  est  le  centre.  —  Nous 
pruc^dions  comme  suit : 

Les  grenouilles  qui  devaient  dtre  souniises  k  Texp^ri- 
mentation  dtaient  pr^par^es  plusieurs  heures  auparavant. 
Nous  leur  faisions  la  section  de  la  moelle  derri^re  les 
tympana  et,  dans  une  s^rie  d*exp£riences,  la  ligature  des 
vaisseaux  Uiaques,  pour  empecher  en  grande  partie  Tac- 
tion du  poison  de  se  porter  sur  les  nerfs  des  membres 
inf^rieurs  et  ^viter  ainsi  les  contractions  cloniques  qui 
pouvaient  nous  gdner.  La  solution  acide  employee  4tait  de 
1  p.  H'SCH  pour  500  p.  d*eau.  La  grenouille  ^tait  suspen- 
due  par  un  fil  pass£  dans  la  michoire  sup^rieure.  Nous  ne 
plongions  ses  membres  post^rieurs  dans  la  solution  acide 
que  toutes  les  5  minutes;  puis,  quand  elle  les  retirait,  nous 
les  lui  laissions  flotter  dans  Teau  pure  jusqu'i  Tessai  sui- 
vant.  Le  temps  qui  s'^coulait  entre  le  contact  de  Tacide  et 
le  moment  oik  la  grenouille  retirait  les  pattes  etait  appre- 
ci£  &  Taide  d*un  metronome. 

Avant  d'^tudier  Taction  du  poison  sur  les  mouveroents 
reflexes  de  grenouilles  auxquelles  nous  avions  pr^alable- 
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ment  fait  la  ligature  den  vaisseaux  iliaques,  nous  nons 
sommes  assures  du  point  de  savoir  si^  par  lui-m^me,  eel 
obstacle  k  la  circulation  dans  les  membres  post^rieurs 
n'avait  pas  pour  effet  de  diminuer  Tirritabilit^  de  leurs 
nerfs.  Nous  avons  bientdt  acquis  la  conviction  que,  malgr4 
cette  operation,  la  grenouille  conservait  pendant  plusieurs 
heures  le  m£me  degr^  d'irritabilit&  Les  experiences  sui- 
vantes  le  montrent  parfaitement. 


EXPERIENCE  I. 


TEMPS. 


BATTEMENTS  DU  UtTROHOME. 
Obsenrations. 


Sh.40 
3h.50' 

8h.25' 
4h.9(K 
4h.d(K 
4h.40' 
5h.i(K 


Section  de  la  moelle  dpini^re. 
Ligature  des  iliaques  primitives. 
6-6-6-6 
6 
6 
6 
7 
6 
7 
7 
7 


EXPERIENCE  U. 


TEMPS. 


BATTEMENTS  DU  M^TRONOIIE. 
Observations. 


12  h.  00' 

311.23' 
4h.20' 

4  h.  30' 
4h.40' 

5  h.  10' 
5h.35' 


SecUoQ  de  la  moelle  ^pini^ 
Ligature  des  iliaques  primitiTes. 
3-2-3-8-2 
2 
2 
2 
2 
2 


En  expdrimentant  de  cette  fafon ,  nous  sommes  arriv^ 
lux  r^ultats  suivants : 

l""  Chez  les  grenouilles  auxquelles  on  a  \\&  les  vais- 
seaux iliaques,  comme  chez  celles  ojli  la  ligature  n'a  pas 
ete  faite,  le  sulfate  de  guanidine,  dans  la  grande  majority 
des  cas,  a  pour  effet,  d6s  le  d^but  de  Tintoxication ,  de 
diminuer  Tirritabilit^  de  la  moelle  ^pini&re.  Cette  diminu* 
tion  devient  telle  que  les  mpuvements  reflexes  finissent 
par  ne  plus  se  produire  dans  les  conditions  oili  on  lesobte- 
nait  au  ddbut  de  Texp^rience* 
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Dans  des  p^riodes  plas  avaoc^s  de  rinloxicatiiiD,  alors 
que  la  greoouille  reste  immobile  et  ne  saute  plus,  les  moa* 
cements  reflexes  n'apparaissent  qu*i  la  suite  d'excitations 
beaucoup  plus  fortes.  L'irritation  ^lectrique  de  la  peau  par 
courant  induit  ne  les  provoque  mdme  plus  dans  tous  les 
points,  et  souvent  ce  n'a  ^t^  qu*en  appliquant  les  Electrodes 
sur  Toeil,  sur  la  peau  du  crftne  et  de  la  face,  sur  la  mu- 
queuse  buccale,  que  nous  avons  pu  determiner  quelques 
contractions  reflexes. 

Experience  III.  Section  de  la  moelle  Epiniere  derri^re 
les  tympans.  Ligature  des  art^res  iliaques  primitives. 
Metronome  k  132. 

Injection  de  0,01  gr«  de  sulfate  de  guanidine; 

10  minutes  plus  lard  on  recondmence  ^  compter : 

4-4-0-5. 

2*  injection  de  0,01  gr.  de  guanidine : 

6-6-(12  h.  45'). 
1  h.  46':  5-6-7-6-6-6-7-7-7-8-8-S-©-«-0-1 1-15-1  t-ia-t J-12-14- 
18-2S-20-21 -20-51. 

On  est  force  d'interrompre  I'expErience. 

Experience  IV.  Moelle  6pini6re  sectionn^e  derriftre  les 
tympans.  Ligature  des  art^res  et  des  veines  iliaques. 

11  h.55':  S-S.7-S-9-S-8-7-8. 

Iiy'ection  de  '/i  centigr.  de  sulfate  de  guanidine  dans  V4  Cc.  d*eau :  8-10 
3<  Iigection  de  ^'4  centigr. :  10-15-14-14-57. 

La  grenouille  ne  retire  plus  les  pattes  aprte  60  coups 
de  metronome. 
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Experience  V.  Section  de  la  moelle  derri^re  les  tympans. 
Ligature  des  arl^res  et  des  veines  iliaqnes. 
Metronome  k  i38. 

16-15-16-16. 

Injection  de  '/icentigr.  de  sulfate  de  guanidine  dans  '/i  Cc.  d'eau. 

10  minutes  plus  Urd:  19-21-21. 

2*  iigection  de  Vi  cenligr. :  24-22-27-27»59-63. 

La  grenouille  ne  retire  plus  les  pattes. 

Experience  VI.  Moelle  ^pini^re  sectionn^e.  Ligatore 
des  arteres  iliaques  primitives  : 

53-16-15-14-11-12-12. 
Injection  de  1  centigr.  de  sulfite  de  guanidine. 
Aprte  15  minutes:  17- 14- 14-1 4-1 4-1 5-1 7-20-25-29-39-54. 

Elle  ne  retire  plus  les  pattes. 

Experience  VIL  La  moelle  ^pini^re  est  s^par^  de  la 
moelle  allong^.  Ligature  des  iliaques  primitives. 
Metronome  &  i68  : 

7-5«5-5-4-5-4-.5-4. 

Injection  de  */',  centigr.  de  sulfate  de  guanidine. 
10  minutes  plu^  lard  :  6-6-6-7-6-8-S-9-1 0-1 0-9-1 0-9- 

10-10-9-12-10. 

Od  est  force  d'interrompre  Texp^rience. 

Experience  VIIL  Section  de  la  moelle  epini^re.  Liga- 
ture des  artires  et  veines  iliaques  primitives. 
Metronome  &  168. 

22-24-23-24-25. 
Injection  de  */i  centigr.  de  sulfate  de  guanidine 

39-39-42-45. 
10  minutes  plus  tard:  44-40-5S-98. 
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La  grenooille  ne  retire  plus  les  paftes. 

Dans  les  observations  suivantes,  la  circolation  da  sang 
dans  les  merobres  post^rieurs  n'a  pas  ^t^  interrompue  par 
la  ligature  des  vaisseaux  iliaques. 

Experience  IX.  La  moelle  ^pioi^re  est  s^par^e  de  la 
moelle  allong^e. 
Metronome  &  168. 

11-15-14-11-12-14-14-13. 

12  h.  id' :  Injection  de  Vi  centigr.  de  salfste  degusnidine. 

Apr^  10  niinaies:  92-23-2S-34-23-25 

15  minutes  plus  tard  :  26 

Une  beure  plus  tard :  46-48-52-62. 

Experience  X.  Section  de  la  moelle  £pini6re. 
Metronome  &i  58. 

9-10-9. 
Iqjection  de  Vi  centigr.  de  sulfoie  de  guanidine  dans  ^j^  Cc.  d*eau  : 

10-12-11-12. 
2*  injection  de  Vi  centigr.:  12-16-20-24-20-20-22. 

De  ces  diff^rentes  experiences,  il  r^nlte  que  le  sulfate 
de  guanidine  agil  sur  la  moelle  en  diminuant  d'abord  son 
irritability,  puis  en  la  paralysant  de  plus  en  plus.  Dans 
quelques  cas  beaucoup  plus  rares  il  nous  est  arriv^,  au 
d^but  de  rintoxication,  d*observer  une  courte  p^riode 
d*excilation,  suivie  bientdt  de  la  diminution  habituelle  de 
Firritabilite. 

Pour  expliquer  la  p^riode  paralytique  amende  par  le 
sulfate  de  guanidine,  et  succedant  surtout  k  Tadministra- 
tion  de  fortes  doses,  MM.  Gergens  et  Baumann  se  con- 
tentent  d'invoquer  la  fatigue  musculaire.  Nous  venous  de 
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voir  d6j&  que  la  moelle  ^pini&re  est  fortement  atteinte  par 
le  poison.  Jusqu'4  present  nons  n*avons  pas  pu  suffisam- 
ment  elacider  ces  ph^nom^Des  et  noas  n'eo  doDDerons  pas 
une  6tude  compl^le.  Noas  sommes  eependftDt  persoad^s 
que  la  fatigue  musculaire  n'explique  pas  tout  et  que  plu- 
sieurs  raisons  doiveot  Sire  invoqu^es. 

Sans  vouloir  attribuer  i  aucune  d*elles  une  predomi- 
nance marquee,  ou  mSme  donner  Tordre  dans  lequel  elles 
interviennent,  nos  experiences  sont  suffisantes  pour  nous 
montrer  qu'an  debut  de  la  periode  paralytique  la  pluparl 
des  phenomenes  doivent  eire  atlribuen  a  la  paralysis  des 
centres  nerveux, 

A  ce  moment,  en  effet,  la  grenouille  reste  immobile, 
ne  r^git  plus  con  ire  les  irrilalions  du  dehors,  se  laisse 
placer  sur  le  dos,  et  pourtant  les  nerfs  et  les  muscles 
semblent  avoir  conserve  toute  leur  irrilabilitS. 

Experience  XL  La  grenouille ,  4  laquelle  on  a  injecl^ 
4  centigr.  du  poison,  quelques  beures  auparavant,  ne  r^- 
pond  plus  aux  irritations  et  ne  fait  plus  le  moindre  mou- 
vement.  On  isole  le  nerf  sciatique  gauche,  du  genou  &  la 
moelle,  et  on  le  secUonne  au  voisinage  de  cetle  derni^re. 

On  rirrite  au  reoyen  de  Tappareil  d*induclion  de  Da 
Bois-Raymond  en  communication  avec  trois  elements 
Daniell. 

155  millimetres  d'^artemeDt  (1) : 

Segment  lofi^rieur  da  nerf  (p^ph^riqae) rieii. 

—  moyen rien. 

—  raperieur  (central) seooisses  isolto. 


(I)  Indication  dela  distance  qui  s^re  la  bobine  induite  da  point  oil  efle 
reoouyre  compl6tement  la  bobine  indactrice. 
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SegmeDt  infigriear  .  •  • rieo. 

—  moyen ^ootnclionsl^^res. 

—  Bup^riear t^anos. 

135  millimetres 

Segment  hifi^rieor rien. 

—  moyen contractions  ^nergiqiies  Isoldes. 

—  snp^riear t^tanos. 

130  millimetres. 
Segment  inferienr conlraclions  energiques  isolees. 

—  moyen      )  :. 

\  .      } tetanos. 

—  supeneur  f 

Le  sdatiqae  droit  est  isoie  et  sectionne  de  meme. 
iW  millimetres. 

Segment  inferieur  , 
^  '  nen. 


} 


—  moyen 
^      soperieur contractions  bien  marquees. 

190  millimetres. 

Segment  inferleur  j 

—  moyen      |  contractions, plus  fortes  pour  le  segment  superieur. 

—  superieur ) 

140  millimetres. 

Segment  inferieur  i contracUons. 

—  moyen      ) 

—  superieur teianos. 

130  millimetres. 

Segment  inrerieur  { contractions. 

•—     moyen      } 

—  superieur teianos  plus  intense. 

100  millimetres.  La  faradisation  des  3  sections  determine  le  tetanos . 
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ment  des  bobines,  provoque  seolement  des  coutraclioDs,  et 
celle  des  nerfs  scialiqaes  des  contractions  plus  legeres. 

A  35  millimetres,  les  r^ultats  sont  les  m^mes. 

A  0  millimetre  Tirritation  directe  des  muscles  amdne 
des  contractions  t^taniques,  tandis  qoe,  par  la  galvimUa" 
lion  des  nerfs  j  on  n'obiient  pas  le  moindre  iitanos. 

Si  on  fait  la  ligature  des  vaisseaai  iliaques,  pour  emp£« 
cher  rinloxication  des  membres  post^rieurs,  Tirritation 
directe  de  la  moelle  par  un  courant  interrompu  determine 
le  t6tanos  des  membres  post^rieurs  et  seulement  des  con- 
tractions l^gires  dans  les  membres  ant^rieurs. 

Experience  XIV,  Chez  deux  grenouilles  on  lie  les  vais- 
seaux  iliaques.  On  suspend  ensuite  ces  aniroaux  par  les 
pieds  et  on  leur  injecte,  &  iO  h.  55\  2  centigr.  de  sulfate 
de  guanidine. 

A  12  h.  00',  2'  injection  de  2  centigr. 

A  2  h.  45',  les  symptdmesd'intoiLication  en  sont  arriv^ 
k  )a  p^riode  de  par^sie  commen^ante.  Les  membres  pos- 
terieurs  sontrest^s  indemnes. 

L'eiectrisation  de  la  moelle  par  un  courant  interrompu 
maximum  (3  couples  Daniell)  am^ne  le  t^tanos  des  mem- 
bres post^rieurs  et  quelques  secousses  seulement  aux 
membres  ant^rieurs. 

Si  Ton  isole  parfaitement  un  membre  par  la  ligature  en 
masse  et  la  section,  le  nerf  respect^  reste  irritable  dans 
sa  partie  p^ripherique  non  alteinte  par  le  sulfate  de  gua- 
nidine. 

Experience  XV.  Chez  une  grenouille  mftle  on  pratique 
la  ligature  en  masse  du  membre  post^rieur  gauche,  le  nerf 
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sciatique  except^ ,  et  la  sectioD  des  parties  molles  au-des- 
S0U8  du  Al. 

Ail  heures,  on  lui  injecte  4  cenligr.  du  poison  sons  ia 
peau  du  dos;  &  8  h.  du  soir,  la  grenouille  ne  pr^ente  plus 
que  de  l^geres  contractions  fibrillaires.  Par  la  galvanisation 
de  la  moelle  ^pini&re  (courant  maximum,  5  ^l^ments  Da- 
niell) ,  on  ne  determine  pas  de  l^tanos,  mais  seulement  la 
contraction  de  muscles  isol^s.  Les  deux  sciatiques  sont 
isol^s  sur  tout  leur  trajet  et  sectionn^s  au  voisinage  de  la 
colonne. 

Sciatique  droit.  £cartement  des  bobines  :  de.  125  milli- 
metres k  0  millimetre.  Pas  de  t^tanos.  Contractions  de 
muscles  isol^s. 

Sciatique  gauche.  100  millimetres. 

La  faradisation  des  portions  peripb^riques  du  nerf  pro- 
duit  le  tetanos. 

Le  coBur  bat  22  fois  par  minute. 

Enfin,  dans  les  periodes  uliimes  de  I'intoxication,  le 
poison  finit  par  porter  son  influence  deletere  jusque  sur 
les  muscles  euaymimes.  L*irri(ation  par  le  courant  induit, 
les  electrodes  etant  appliques  sur  le  muscle ,  ne  deter- 
minent  plus  que  quelques  contractions  dans  les  faisceaux 
immediatement  influences  et  ne  parvient  plus  k  provoquer 
le  tetanosdu  muscle  entier. 

Pour  prouver  combien  le  systeme  nerveux  lout  entier 
est  atteint  dans  la  periode  paralytique  de  Tintoxication  par 
la  guanidine,  nous  avons  administre  k  des  grenouilles 
empoisonnees  du  sulfate  de  strychnine ,  qui  excite  k  un  si 
haut  degre  le  systeme  nerveux  central. 

Toujours  nous  avons  vu  les  phenomenes  de  Tinloxica- 
tion  strychnique  considerablement  modifies  par  le  sulfate 
de  guanidine. 
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BUgle  gte6rale,  les  attaqoes  de  l^laiMis  ool  et£  beaa- 
ooop  moias  longaes  et  eo  m&tae  temps  beaocoop  moiiis 
fortes. 

Experience  XVL  Deox  grcDoaiOes  m&les,  de  taille 
oioyeDDe,  aussi  identiques  que  possible,  soot  saspeodoes 
par  no  fil  pass^  dans  le  maxiilaire  sap^rieur.  Une  incision 
est  faitei  la  peau  da  sternum  et,  au  moyen  d*une  sonde, 
on  d^troit  les  cloisons  qai  s^parent  le  sac  lymphafiqae 
abdominal  des  deux  sacs  lympbatiques  cmraax. 


TEMPS. 


4  h.  0(K 
4lL  33" 


4  b.  SS' 


4Il45' 
4  IlS5' 


5b.  «y 


CIKHOriLLB  A. 


CftEWNHLLB  B. 


iDJection  de  5  eentigr.  de  sulfite  de  ' 
gaanidine. 

La  grenonille  reste  immobfley  CMKhfe 
sor  ledos. 

On  note  encore  qnel<{nes  nres  com-  \ 
tractitnu  domtques  an  raembresanifr- 
rienrs. 

Injection  de  *f*  milligr.  de  solfate  de 
sirycbnine. 

Pas  le  moindre  symplAme  qn'on  poiase 
rappoiler  k  la  strycbnine. 

Idem. 

La  cirodationdansla  membrane  nala- 
toire  est  parlaite. 

Injection  de  I  milL  de  snlbte  de 
strycbnine  dans  *U  cc  d'ean. 

Pas  la  moindre  tendance  an  t^tanos. 
Qoand  on  irrite  les  membres  ant^rienrs. 
on  ranime  encore  des  contnctioDS  do- 
ni<{iies. 

L'irritation  ^lectriqne  des  mosdes  k 
trarers  la  peau  par  nn  eooiant  inter- 
rompn  maiimnm  (3  piles  Daniell)  ne 
prodnit  pins  de  contraction  anx  mem- 


injection  de  *'4  milli^.  de  satttte  de 


de   strych- 
an  moindre  attoncbemeni.  t^ 
tanos  compkc  et  persiaianL 


Les  acete  tManiqoes  se  ripteent  aiec 
nne  grande  Mqneace. 


I 


r 
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TEMPS. 

GRENOUILLE  A. 

GB£N0U1LLE  B. 

bres  post^eara;  aux  membres  ant^- 

rieors  et  au  tboraz,  elle  proToqne  des 

contractions  t^taniques  ^nergiques. 

5h.2S' 

Aucun  phdnom^ne  t^tanique.  On  isole 

Le  t^tanos  se  reproduit  sous 

rin- 

les  nerfs  sciatiqaes.  Le  sciatique  droit, 

flaence  des  causes  les  plus  l^gdres. 

irrit^  par  un  courant  maximum,  ne 

determine  aucune  contraction.  La  galva- 
nisation directe  des  muscles  ne  donne 
l^u  qu'^  des  contractions  locales  tr6s- 
faibles  des  faisceanz  touchte  par  les 
^ectrodes. 

M6mes  r^saltats  pour  le  sciatique 
gauche. 

Membres  sup^rieurs :  T^tanos,  quand 
on  faradise  directement  les  muscles  par 
un  courant  maximum.  L'irritation  du 

nerf  brachial  ne  donne  rien,  sinon  quel- 

• 

ques  secousses  K^^res    au   membre 

gauche. 

Le  ccBur  bat  tr^s-bien,  mais  lente- 

■ 

ment: 

Le  lendemain. 

MorL 

• 

10  h.  SC 


ii  h.  05' 
a  h.  IT 


11  h.  33' 


Experience  XVII. 


Injection  de  1  centigr.  de  sulfate  de 
guanidine   dans    le   sac  lymphatique 

dorsal 

Convulsions  cloniques  g^n^rales. 

Injection  dans  le  sac  lymphatique 
abdominal  de  0,0005  gr.  de  sulfate  de 
strychnine. 

Les  ph^nomtoes  t^taniques  dus  k  la 
strychnine  commencent  k  se  manifester. 
Entre  chaque  petit  acc^s  t^tanique  on 
Toit  n^anmoins  persister  les  contrac- 
tions cloniques  dues  k  la  guanidine. 


2"*  S£RIE  ,  TOME  ILI. 


54 


i2  h.  S5' 


5  h.  (KK 


(  842  ) 


On  ne  d^tennine  plus  d'aoote  t/Hud- 
ques.  Au  membre  post^ieur  gauche  les 
pbtoom&nes  gaaiiidi<iue$  sont  UM^onn 
des  plus  nuurqu^ 

II  n'y  a  pins  de  crises  t^taniqnes.  ni 
spontan^  ni  proToqu^s.  Les  contrac- 
tions cIoni<iues  sont  assez  faibles  k 
gauche,  tr^faibles  k  droite. 

La  circulation  est  excessiTcment  ace6- 
I^r^e,  admirable  de  r6gularil^;  il  n'y  a 
pas  de  capillaire  qui  ne  recite  son 
contingent 

Le  suriendemain  matin  la  grenouille 
esttrouTtemofte. 


Experience  XVII I . 


a  h.  48" 


il  h. 

54' 

13  b. 

00' 

iS  h. 

03' 

12  h. 

iV 

3b 

W 

Injection  de  </io  milligr.  de  sulfate  de 
strychnine  dans  le  sac  lymphatiqne 
dorsaL 

L'irritalion  est  augments. 

Raideur  des  membres,  l^er  accto  de 
t^tanos 

ligection  de  0,04  gr.  de  sulfate  de 
guanidine  dans  V^  cc  d'eau. 

kcebs  de  t^tanos  ^nergique. 

Le  t^tanos  a  compldtement  dispam. 
On  ne  note  plus  que  des  contractions 
fibrillaires. 

La  circulation  persiste  dans  les  mem- 
branes natatoiresybien  qu*elle  soitalbi- 
blie. 

L'^lectrisation  de  la  moelle  dpini^re 
reste  sans  effet 

Quand  on  faradise  les  muscles  dlrec- 
teroent,  on  n'obtient  que  des  contrac- 
tions isolte. 


Hteie  iiyection. 


On  (alt  la  mtaae  obserration. 
Raideur  des  membres. 

L^er  accto  t6laniqae. 

Mdme  MMi  que  chei  la  grenouiUe  ? ei- 
sine. 

Le  t^tanos  continue  il  se  reprodnira  k 
la  moindra  eidtation. 


r^ 
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TBHPS. 


GRENOUILLE  A. 


6h.  00' 


11  h.  S5' 

11  b.  40^ 

11  h.  43' 
2h.  30' 

5  h.  10' 

Le  lendemaiD. 
iOh.  00' 

I    4  h.  ao' 


rarkadonala. 


4  h.  47' 


4  h.  87' 


L'exp^rience  n'a  pas  6\6  poursuivie. 


GRE1«0UILLE  B. 


Le  t^tanos  peut  encore  dtre  d^termiii^ 
par  le  plus  Idger  attouchement.  Cri  au 
d^but  de  I'acc^s. 


Experience  XIX. 


Injection  de  V*o  milligr.  de  sulfate  de 
strychnine. 

Accis  t^tanique.  Injection  de  0,01  gr. 
de  sulfate  de  guanidine. 

•   •    ■••••    •••••• 

Plus  de  traces  de  t^tanos. 

Circulation  splendide  dans  les  mem- 
branes nataloires, 

M^me  6tat. 

M6me  6tat. 


La  circulation  reste  parfaitement  r^ 
guli^re. 


Mort. 


Mtoie  injection. 


Accis  t^tanique. 

T^tanos  a^ec  cris  an  d^but  des  acc^s. 

Pas  de  circulation  visible. 

Le  t^tanos  reparalt  an  moindre  attou- 
chement 

Plus  de  tdtanos;  mais  raideur  pro- 
nonc^e  des  membres.  Plac^e  sur  le  dos. 
la  grenouille  ne  peut  se  retoumer. 

La  grenouille  salt  maintenant  se 
remettre  viTcment  dans  sa  station  nor- 
male ;  elle  conserye  un  pen  de  raideur 
des  membres  post^rieurs. 


Experience  XX, 


Injection  dans  le  sac  dorsal  de  0,01 
gr.  de  sulfate  de  guanidine  et  de  0,0001 
gr.  de  sulfate  de  strychnine  dans  le  sac 
abdominal. 

l^*  14ger  acc^s  t^tanique. 

La  grenouille,  qui  jusque  U  6tait  res- 
iie  parfaitement  immobile,  tombe  sur  le 
dos  et  y  reste  dans  un  ^tat  semitdta- 
nique,  les  quatre  membres  ^tendus. 

Les  acc^s  sont  d'abordbeaucoup  plus 
frequents  et  plus  longs  que  chez  la  gre- 
nouille B. 


Injection  de  0,00(H  gr.  de  sulfate  de 
strychnine  dans  le  sac  abdominal. 


1*'  l^ger  acc^s  t^tanique. 

Celle-ci  se  meut  continuellementdans 
I'intervalle  des  acc^s;  elle  pr^sente 
n^aumoins  une  raideur  des  membres  de 
plus  en  plus  prononc^e. 
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TEMPS. 

GRENOULLE.  A. 

GRENOUILLE  B. 

5  h.  iO'    . 

Les  accds  se  reproduisent  itcc  une 
aussi  grande  frequence  quo  chez  la  gre- 
nouille A;  Us  ne  le  cMent  en  rien 
comme  intensity 

5  h.  30' 

Les  accfes  t^taniques  ont  eess^.  On 

Us  sont  encore  plus  frequents  et  plus 

note  seulement  an  l^ger  t^tanos  des 

longs. 

muscles  des  cuisses;  quand  on  louche 

la   grenouille  ou  qu'on  frappe  sur  la 

table,  tdtanos  fort  semblable  k  une  suite 

de  contractions  fibrillaires. 

Le  iendemain. 

La  circulation  dans  les  membranes 
natatoires  est  splendide  de  rdgularit^  et 
d'activit^.  —  Toute  trace  de  t6tanos  a 
disparu. 

Le  t^tanos  persiste. 

Experience  XXI.                                          1 

4h.  00' 

Injection   de  0,01  gr.  de  sulfate  de 

Injection  de  0,000i  gr.  de  sulfate  de 

guanidine  dans  )e  sac  lymphatique  dor- 

strychnine dans  le  sac  abdominal. 

sal,  et  de  0,0001  gr.  de  sulfate  de  stry- 

chnine dans  le  sac  abdominal. 

Ah.dXy 

Pas  de  t^tanos.  On  panrient  seulement 
k  determiner  une  l^g^re  secousse  au 
moment  de  I'irritation.  Les  membranes 
natatoires  sont  bien  tendues,  les  orteils 

Tdtanos  avec  cri  au  d^but  de  Tacces. 

dtant  s^par^s  les  uns  des  autres. 

Le  Iendemain. 

La  grenouille  est  trouv^e  morte. 

Le  t^tanos  persiste. 

Experience  XXIL 

A  10  h.  30\  on  injecte  k  une  grenouille,  de  taille 
moyenne,  4  centigr.  de  sulfate  de  guanidine  dans  le  sac 
dorsal. 

2  h.  30'  ,  la  grenouille  est  couch^e  in  plat  sur  le  ventre 
et  ne  retire  plus  que  tout  k  fait  paresseusement  les  pattes 
post^rieures,  quand  on  Tirrite.  II  y  a  encore  de,  l^g^res 
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contractioos  clooiques.  Od  injecte  0,001  gr.  (!)  de  sulfate 
de  strychnine.  Au  bout  de  5  minutes,  la  grenouille  semble 
plus  irritable,  elle  fait  des  mouvements  des  membres  pos- 
t^rieurs,  qui,  toutefois,  offrent  une  raideur  manifeste; 
puis  bientdt  surviennent  trois  acc^  l£taniques,s^par^srun 
de  Tautre  par  un  intervallede  1  minute  environ;  on  ne 
note  plus  ensuite  que  des  contractions  t^taniques  de 
muscles  isol^s,  lesquelles  augmentent  d'intensite  lorsqu*on 
irrilela  grenouille  ou  qu'on  frappe  sur  la  table.  Ces  con- 
tractions d^g^n^rentenGn  en  contractions  flbrillaires,  qui 
s'^teignent  k  leur  tour.  La  circulation  observ^e  dans  les 
membranes  natatoires  reste  tr^s-active  et  tres-reguli6re. 

Experience  XXIII. 

A  4  b.  00',  injection  de  0,04  gr.  de  sulfate  de  guani- 
dine  chez  une  grenouille  de  taille  moyenne. 

7  h.  30' :  La  grenouille  ne  pent  presque  plus  mouvoir 
les  pattes  et  reste  ^tendue  sur  le  ventre.  On  lui  injecte 
d'abord  0,0001  gr.  de  sulfate  de  strychnine,  puis,  au  bout 
de  12  minutes,  aucun  effet  n'en  ^tant  r^sult^,  0,001  gr.  du 
m^me  sel.  Pendant  les  quelques  minutes  suivantes,  la  gre- 
nouille semble  plus  irritable,  elle  remue  les  pattes.  Au  bout 
de  peu  de  temps,  elle  rentre  dans  son  apathie  et  tombe 
enfln  dans  la  paralysie  complete.  Le  lendemain  elle  est 
trouv^e  morte. 

De  ces  experiences  nous  ne  voulons  pas  tirer  la  conclu- 
sion que  la  guanidine  est  un  contre-poison  de  la  strychnine. 
Dans  aucune  de  nos  observations  completes,  il  ne  nous  est 
arrive  de  constater  un  cas  de  gu^rison  k  la  suite  de  f  em- 
poisonnement  par  la  guanidine  et  la  strychnine.  Nous 
n'avons  voulu,  en  rendant  compte  de  ces  experiences,  que 
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montrer  Taction  ^videmment  oppes^e  de  ces  deux  sub- 
stances  sur  le  systime  nerveux  central  et  faire  ressortir 
ainsi  inaction  sedative  du  sulfate  de  guanidine. 

ACTION  SDR  LA  PUPILLE. 

Chez  les  grenouilles  intoxiqu^es  par  le  sulfate  de  gua- 
nidine,  on  observe  unedilatation  marquee  de  la  pupille. 

Quelle  que  soit  la  dose  inject^e,  de  Vt  ^  ^  centig.,  d&s 
les  premiers  symptdmes  de  Tintoxication,  c*est-^-dire  au 
bout  de  10-15  minutes,  on  voit  la  dilatation  commencer 
k  se  produire.  Elle  progresse  lentement  cependant,  et  ce 
n*est  qu*au  bout  de  1  heure  k  i  h.  30'  qu*elle  arrive 
k  itre  complete.  Elle  se  maintient  pendant  toute  la  dur^ 
de  rintoxicaiion,  aussi  bien  pendant  la  p^riode  paralytique 
que  pendant  celle  des  contractions  cloniques. 

La  dose  a  pen  dinfluence  sur  la  marche  de  cetie  dilata- 
tion ;  et  si  la  dose  a  6i&  faible,  la  grenouille  qui  revient  k 
la  sante  a  recouvr^  ses  mouvements,  semble  gu^rie,  mais 
a  conserve  encore  la  pupille  dilat^e. 

Ce  ph^nom&ne  se  produit,  non-seulement  k  la  suite  de 
rintoxication  g^n^rale,  mais  encore  par  action  locale  : 
lorsqu*on  place  sur  Toeil  un  pen  de  poudre  de  sulfate  de 
guanidine,  on  voit  la  dilatation  survenir  tres-rapidement 
en  moins  de  dix  minutes  et  pei^ister  bien  qu*aucun  symp- 
tdme  d'in toxica tion  ne  se  manifeste.  Ajoutons  que  cette 
mydriase  reste  toujours  localis^e  dans  I'oeil  qui  a  6i& 
soumis  k  Faction  directe  du  poison. 

Enfin,  les  yeux  d*une  grenouille  normale  ^tant  enlev^ 
des  orbites  et  plac^  dans  une  solution  de  sel  marin  de 
0,75  Vo,  si  Ton  applique  sur  Tun  d'eux  un  pen  de  poudre 
de  sulfate  de  guanidine,  on  observe  qu'au  bout  de  5  mi- 
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nutes,  la  dilatalion  de  la  pupille  se  produit,  progresse  et  se 
maiDtient. 

Dans  uotre  procbaine  ^(ude,  nous  donoeroDs  les  r^sultats 
d'exp^riences  qai  d^termineront  le  mode  d*actioQ  du 
poison  dans  ces  circonstances. 

ACTION  sua  LB  GOEUR. 

Les  grenouilles  sur  lesquelles  nous  avons  fait  T^tude 
suivante,  ^taient  iSx^es  contre  une  lame  de  li^ge^au  moyen 
d'^pingles  enfonc^es  k  travers  les  membres. 

Nous  leur  faisions  k  la  paroi  tboracique  ant^rieure,  sur 
la  ligne  m^diane,  une  ouverture  (une  fenfire)  aussi  petite 
que  possible  pour  observer  le  coeur.  La  grenouille ,  plac6e 
sur  un  plan  incline  et  mouill^e  de  temps  en  temps  avec  de 
Teau,  6tait  abandonn^e  i  elle-m£me  pendant  1^2  heures, 
afin  qu*elle  pAt  se  remettre  de  ces  operations. 

Dans  ces  conditions,  nous  avons  constat^  h  differentes 
reprises  quej  pendant  plusieurs  heures,  les  battements  du 
coeur  conservaient  le  m^me  rythme  et  ne  devenaieut  ni 
plus  frequents,  ni  plus  lents. 

Les  battements  du  coeur  ayant  pris  un  rythme  constant 
et  un  chiffre  fixe  ^tant  obtenu,  nous  injections  le  poison 
dansle  sac  lymphatique  abdominal  ou  crural.  Une  dose  de 
74^2  centigr.  am^ne  tr&s-rapidement  une  acceleration 
marquee  des  pulsations  cardiaques.  Cette  acceleration 
peut-etre  fort  considerable  et  augmenter  de  10-12  le 
nombre  des  battements  du  coeur  i  la  minute.  Elie  se 
maintient  pendant  V2  heure  k  1  heure,  puis,  pen  k  pea, 
fait  place  h  un  ralentissement  progressif. 

De  plus  fortes  doses  (2-5  centigr.)  amftnent  la  mdme 
acceleration;  seulement,  la  periode  de  ralentissement  con- 
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s^cuUve  apparatt  d'autant  plus  rapidement  qu6  la  dose  du 
poison  a  6t&  plus  considerable.  5  cent,  de  sulfate  de  gua- 
nidine  ne  d^terminent  qu'une  acceleration  faible  et  epbe* 
mere,  suivie  d*un  ralentissement  marque  et  progressif. 

Dans  la  2^  periode,  au  fur  et  k  mesure  queles  pulsations 
cardiaques  deviennent  plus  rares,  on  voit  le  coeur  revenir 
sur  lui-meme,  ne  recevoir  que  des  quantites  beaucoup 
plus  petites  d*un  sang  noir,  puis,  quand  le  coeur  ne  se 
eontracte  plus  que  rarement  et  presque  k  vide,  on  voit 
survenir  des  diastoles  prolongees. 

Sur  la  grenouille  morte,  le  coeur  est  en  diastole. 

Experience /«  La  grenouille  est  fixee  sur  une  lamede 
liege,  an  moyen  d'epingles  enfoncees  dans  les  membres. 
Une  fenetre  est  praliquee  dans  la  paroi  tboracique  en 
regard  du  coeur.  Au  bout  d*une  heure,  le  nombre  de  pul- 
sations par  minute  est  de 

41-43-42-42. 
11  h.  37' ;  lojection  de  1  centigr.  de  poison. 

11  h.30':  47-49-49-51-51-51-51-51-52-55-52-52-52-52-52-51-52- 

51-52-51-51-51-51-50-49-50-49-49-48-4S-47-49-4S-49. 
49-49-49-49. 

12  h.  IS' :  2«  InJectioD  de  1  cenligr. 

12  b.  15':  50-49-52-52-51-51-52,  (pendant  3  minutes,  on  cesse  de 

compter) 

51-49-48-47-48-47-48-47-46-47-47-47-48  (il  est 

12  b.  38'). 
2  b.43':  50-49-48-46-45-45-45-44-43-44-44-45-43-44-43-44. 
4  b.  45':  42-41-41-40. 

Experience  IL  Petite  grenouille  m&le.  Nombre  de  bat- 
tements  cardiaques  par  minute  : 

44^4.45-45. 

Injection  de0,01  gr.  de  sulfate  de  guanidine. 

Aprte  2  minutes  :  47-48-48-48-47-48-48  (sympt6mes  dMntoxicatioD) 
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47--4S  rtnimal  ayant  fait  des  mouYements ,  on  cesse  de  pompier  pendant 
9  minutes)  47-46-40-46-45-45-45-45-45-44-44. 

14  minutes  plus  Urd :  41-40-41-40. 

Le  lendemain  ^  2  h.  00' :  53-33-30-32-31 -SI -33 

ExpMence  II J. 

fih.  46':  40-41-4M9(l). 
11  h.  55':  41-40-41. 
13h.05':  30-40-40-4K- 

15  h.  09' :  liyection  de  0,005  gr.  de  poison  dans  le  sac  lymphatiqoe 
abdominal. 

IS  h.  11':  40.  Premiers  sympt6mesd'intoxicaiion.  44-45-47-47.  Les 
sympt6mes  se  sont  generalises  k  tous  les  muscles  dn  corps . 
19  b.  91' :  48-48-47-48-48.  L*empoisonnement  est  ^raiment  typique. 
19  b.  38':  48. 
19  b.  55':  48-48-48. 

3  b.  49^ :  35-57-34-34-36-34-36.  Le  coeur  pr^sente  des  irregularltes, 

quelques  intermittences;  il  s*est  arr^te  plusieurs  fois  en  dia* 
stole. 

4  b.  57':  36-36. 

5  b.  90' :  38-38-38.  Les  pulsations  sout  redevenues  blen  r^gulieres. 

Experience  IV.  Corome  toujours,  on  s'assure  que  le 
coeur  bat  r^uli^remeot  38, 37, 37  fois  par  minute. 

9  h.  54' :  Iiyection  de  0,01  gr.  de  poison. 
Apris  45" :  36-41-43-45.  (!«'  sympt6mes  d'intoxication)  45'-45-46-47. 
3  b.  15':  47-47-47. 
3  b.  30':  46-46-46. 
3  b.  45':  45. 
5b.  51':  44-44. 

Experience  V. 

3  b.  50':  40-40-40. 

3  h.  54' :  Injection  de  5  centigr.  de  poison* 

3  b.  56':  41-41-41-40-40.  Le  cceur  revolt  moins  desang.  40-39- 


(1)  Ces  cbiffres  indiquent  le  nombre  de  battements  cardiaques  k  la 
minute. 
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39.  Au  troDO,  sympl6ines  maoifestes  dMotoxication .  58-37. 
MouTemenU  des  orteils .  87-38-37-30-37*56-56-86 . 
ih.SO':  36-56. 

Ed  operant  ainsiy  il  arrive  fr^quemment  que  la  grenooiile 
cherche  k  se  detacher,  se  remue,  execute  des  mouvements 
d^sordonn^s  qui  iufluent  pendant  quelques  minutes  sur  le 
chiffre  des  batlements  du  coeur.  Pour  ^viter  cette  cause 
d'errenr,  nous  avons  experiments  sur  des  grenouilles  aux- 
queiles,  2-5  heures  avant  Tinjection  du  poison,  nous  avions 
fait  la  section  de  la  moelle  SpiniSre  derri&re  les  tympans. 
Dans  ces  conditions,  Tanimal  n'exScute  plus  aucun  moo- 
vement  volontaire,  le  cceur  reste  en  rapport  avec  son 
centre  dans  la  moelle  allongSe,  et  il  n'y  a  de  nouveau  dans 
les  conditions  de  la  circulation  qu'nne  dilatation  des  vais- 
seaux  de  toule  la  partie  postSrieure  du  corps. 

Chez  les  animaux  ainsi  operas,  le  sulfate  de  guanidine 
continue  k  agir  comme  chez  la  grenouille  intacte. 

Experience  VI.  La  moelle  Spini6re  est  sectionn^  der- 
riSre  les  tympans.  Le  coeur  est  dSnudS. 

3h.55':  57-56-56-66. 
4h  04':  57-56-56. 
4h.  15':  55-55. 
4  h.  20' :  56-56. 
4  b.  25':  56-56. 
4  b.  50':  56-56. 

iQjection  de  0,005  gr.  de  sulfite  de  guanidine  dans  le  sac 

lymphaUque  abdominal . 
4  b.  40':  60-61-62. 

4  b  46' :  66-67.  Les  conlractions  apparaissent  dans  les  muscles  abdo- 

minauxanl^rieurs. 
4h.52':  67-66-67. 
5h.  00':  65-05. 
5h.  05':  65-65. 

5  h.  10' :  65-64-65-64-63.  Les  secousses  musculaires  sont  maintenant 
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geo^rales,  bieo  qu'elles  soient  beaucoup  plus  marquees  dans 
les  muscles  abdominauz.  Si  Pon  irrite  la  greDOuille  en  tirail- 
lant  les  ^piogles  qui  la  flxeot,  les  conlraclions  g^n^rales 
devieoDent  plus  vives  poar  quelques  insianis. 
.     5  h.  20' ;  62-61-61 . 

5h.30':  59-58-59. 

8h.  \r:  48-46. 

8  b.  90':  46-45-45. 

Nous  avioDs  done  i  r^soudre  les  questions  suivantes  : 

A  quoi  est  due  raccel^ration  ? 

A  quoi  est  dA  le  ralentissementdes  battemenls  du  coeur? 

L'acc^l^ration  consecutive  i  Tadministration  du  poison 
peut  Stre  rapporl^e  : 

a)  A  une  diminution  de  Taction  des  fibres  mod^ralrices 
du  nerf  vague  ou  des  centres  mod^rateurs  intracardiaques; 

6)  A  une  augmentation  de  Tactivit^  des  6bres  acc^l^ra- 
trices  du  nerf  vague  ou  des  centres  excitaleurs  intracar- 
diaques ; 

c)  A  une  augmentation  de  Pactivite  des  centres  automo- 
leurs  ou 

d)  A  des  changements  dans  la  circulation  p^riph^rique. 
Les  fibres  mod^ratrices  du  nerf  vague  peuvent  £tre  in- 

fluenc^es  par  le  poison  k  leurs  exlr^mit^s  ro^dullaires  ou  a 
leurs  extr^mites  c^rdiaques. 

II  en  est  de  m£me  pour  les  fibres  acc^l^ratrices. 

Pour  r^oudre  la  question  de  savoir  si  la  guanidine  agit 
sur  les  fibres  suspensives  du  vague  ou  sur  les  centres  sus- 
penseurs  intracardiaques,  nous  avions  it  notre  disposition 
une  s^rie  de  moyens  : 

l""  !^  destruction  du  cerveau  et  de  la  moelle  allong^e; 

2^  La  section  des  nerfs  vagues ; 

S""  L'administration  de  faibles  doses  de  sulfate  d*atro- 
pine ; 
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(toules  trois  prealables  k  I'empoisonnemeDt  par  le  sulfate 
de  guanidiDe); 

4""  L'empoisonnement  par  le  sulfate  de  guaDidioe  etTir- 
ritation  consecutive  du  nerf  vague  ou  des  centres  mod^ 
rateurs  intracardiaques. 

La  destruction  du  cerveau  et  de  la  moelle  allong6e 
am^ne  la  cessation  de  Faction  de  ce  centre  sur  les  fibres 
suspensives  du  nerf  vague. 

La  section  du  nerf  vague  k  la  r^ion  cervicale  conduit 
au  mSme  r^uitat. 

L'administration  du  sulfate  d'atropine  k  tres-faible  dose 
d^tache,  pour  ainsi  dire,  les  extr^mit^  cardiaques  des 
vagues,  et  empdche  ainsi  leur  action  suspensive  de  se  pro- 
duire. 

L'atropine  paralyse  de  plus  les  centres  mod^rateurs  intra- 
cardiaques. 

Dans  ces  conditions,  le  sulfate  de  guanidine  continue  k 
produire  {'acceleration  des  battements  du  coeur. 

Les  quelques  observations  suivantes  le  d6mon treat  k 
revidence. 

1^  Destruction  de  la  moelle  allongie  et  du  cerveau. 

Experience  VIL  Le  cerveau  et  la  moelle  aliong^e  sont 
broy^s  au  moyen  d*une  sonde.  Le  coeur  est  mis  k  nu. 

3h  01':  56-36-36. 

3  h.  04' :  InJecUoo  de  0,005  gr.  de  poison . 

5  b.  05' :  41-41 . 

3  b.  25' :  39-40-40. 
4h.  IT:  47-47. 

4  b.  30':  50-50. 
4  b.  30':  53-53. 
4  b.  38':  53. 

4  b.  48':  52-53. 
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5h.05':  51-52, 
5h.  25':  45-44-43. 
5h.35':  40-40. 


Experience  VII L  Moelle  allong^e  et  cerveau  broy6s. 
Cceur  d^nud6. 

3h.  ay:  51-51-50. 

3  h.  36' :  51-51 .  Iqjection  de  0,005  gr,  de  sulfate  de  gaanidine. 

3  b.  40':  56-57-58  (sympldmes  dMntoxication)  58-59 « 
311.51':  60-60. 

4  h.  05':  50. 

4  b.  17':  59-58. 
4  b.  59':  47-47. 

4  b.  52':  45-45. 

Experience  IX. 

5  b.  45' :  Deslruction  da  cerveau  et  de  la  moelle  allong^e. 

Le  coeur  est  mis  k  no. 
8  b  30' :  36-36. 
8h.  40":  36. 

8  b.  42^:  lAJection  de  0,005  gr.  de  sulfate  de  guanidine. 
8  b.  44':  40-40  (l«'*symptdmes)  42-43-44-44-45-46-46. 
9h.09':  43-44t43. 
9h.48':  34-35. 

2®  Section  des  nerft  vogues. 

Experience  X.  Le  coeur  est  d^nud^.  Les  deux  nerfs 


vagues  sont  li^s  et  sectionn^s. 


12  b.  10' :  32-31-31-31-31-30. 

12  b.  20' :  Injection  de  0,005  gr.  de  poisou. 

12  b.  22' :  32-32-35  (l*'*  symptdmes)  37-37. 

12  b.  31':  38-39-38. 

12  b.  41':  40-41. 

Au  moyen  d*ua  courant  induit  (1  Element  Leclancb^),  on 
Electrise  le  vague  gauche  et  Tod  d^termiue  Tarr^t  du  coeur 
eo  diastole  k  plusieurs  reprises.  Par  la  faradisation  du  vague 
droit  on  obtieot  seulement  des  diastoles  proloDg^s.  On 
agoute  un  2«  ^l^ment  et  Tarr^t  diastolique  se  produit. 
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Experience  XI.  Les  deux  vagaes  son  I  prepares,  life  et 
sectionn^s  au-dessus  de  la  ligature,  45  minutes  apr^  Popd- 
ration,  k 

\h   15':  58-38. 

i  h.  25' :  37-37 . 

1  h.  28' :  iDJeciioo  de  0,005  gr.  de  poison. 

1  b.  35':  Synipt6ines  d'ioloxication  :  44-45. 

I  h  43/.  48-47-48. 

1  h.  50' :  Irritation  du  nerf  vague  droit  par  an  courant  ioterrouipa 

(appareil  de  Du  Bois-Reymond,  2  piles  Leclanche)  pendant 
30" :  raleutissemeut  marqu^ ,  diastoles  prolongees. 
On  cesse  d'irriter  et  le  coeur  se  remet  k  battre  49  et  48  fois 
par  minute. 

Irritation  du  vague  droit  (3  piles  Leclanch^ courant  induit); 
ralentissement  marque,  puis  arr^t  diastolique  complet. 

Pendant  les  2  minutes  suivantes :  47-47 . 
2h  OC:  44-45. 

2  h.  06' :  Irritation  du  vague  gaucbe  comme  plus  baut ;  ralentisse- 

ment, puis  arret  diastolique. 
Pendant  les  2  minutes  suivantes  :  44-45. 
2h.  20':  42.  Irritation  de   nerf  vague  gaucce:   arr^t  diastolique 
instantau^. 

Irritation  du  vague  droit :  ralentissement  puis  arr^t  diasto- 
lique . 

Experience  XII.  Les  deux  nerfs  vagues  sontseclionnis; 
le  coeur  est  mis  ^  nu. 

12  h.  15':  42-41-41.  Injection  de 0,01  gr.  de  poison. 
12  h.  20':  42-48-51-52-52-53-53-54-54, 
12  h  39':  55-55. 

3"  Administration  prealable  d'alropine. 

Experience  XIII. 

Nombre  de  pulsations  par  minute  au  d^but  de  Texp^- 
rienee  : 

39-40-40-39. 
Injection  de  0,0005  gr.  de  sulfate  d'atropine. 
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Aprte  30" :  4^49-44-46-40-46  (il  est  2  h.  55'). 
3  h.  25':  46-46-46. 

3  h.  ZV :  lig'eclion  de  0,01  gr.  de  sulfote  de  guanidine . 
3h.  32':  47-49-51-52-52-51-52-52. 

3  h.  47':  52-53-53-53. 

4  h.  05':  55-55-55. 
4  h.  20':  56-56-56. 
4  b.  40^:54-53. 

4  h.  45':  52-51-51. 
5h.  05':  51-51. 

5  h.  15':  47-47. 

Experience  XIV. 

10  b.  30':  37-37. 

10  h.  55':  37-37. 

11  b.  00' :  Injection  de  Vi  milligr.  de  sulfate  d'alropine :  40-36-40-41- 

42-42. 
11  h.  10':  43-42-43. 
1 1  h.  20' :  42-42-42. 
11  b.  25':  43-42-43. 

11  b.  35':  43-42-43. 
lib.  45':  45-45-45. 

12  h.  00':  44-44-44. 

12  b.  10' :  Tigeclion  de  0,01  gr.  de  sulfate  de  guanidine :  44-45-46-47- 

46-46-45. 
12  h.  27' :  Signes  dMntozicalion  tr^s-faibles :  47-47-47 . 
12  b.  40^ :  45-45  Les  stgnes  d*intoxication  ne  s*acoenlaant  pas,  on  fait 

une  nouvelle  injection  de  0,005  gr.  de  guanidine. 
12  h.  55' :  48-49-49-. .-.  .-47-46-. .-.  .-47-46-47. 
3  b.  15':  41-42. 

Experience  XV. 

8  h.  35' :  44-43-44 . 
8  h.  48' :  42-41 

8  h.  55' :  43-43-42  Injection  de  V4  milligr.  de  sulfate  d'atropine. 

9  b.  11':  42-42. 
9  b.  19':  43-43. 

9  h.  37':  45-45-44. 
9h.  50':  44-44. 
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9  h.  53' :  Injeclion  de  0,005  gr.  de  sulfate  de  guaDidine. 

9h  55':  40-49. 
10  h.  00' :  52-51-52« 
10  h.  or:  54-53-55. 
lOh.ir:  53-54. 
10  h.  30' :  52-52. 


4®  Irritation  des  vagues  et  des  centres  moderateurs  in^ 
tracardiaques  pendant  I'intoxication. 

Sur  des  grenouilles^  les  nerfs  vagues  sont  lies,  coupes 
au-dessus  des  ligatures,  on  injecte  le  poison  et  daus  la 
p^riode  d'aec^l^ration  des  batteroents  du  coeur,  on  irrite 
le  bout  cardiaque  des  deux  nerfs  vagues  par  le  courant 
induit  d'une  bobine  de  Du  Bois-Reymond,  el  Ton  obtient 
Tarrdt  diastolique  du  coeur. 

En  ^lectrisant  par  le  m£me  courant  les  sinus  veineux  et 
les  oreilletles,  on  arrive  encore  au  m^roe  r^sultat. 

De  ces  diff^rentes  experiences,  nous  sommes  done  au- 
loris^s  k  conclure  que  la  guanidine  n'amene  pas  I'acceleror 
tion  des  pulsations  cardiaques  en  diminuant  ou  en  anni- 
hilant  Vac  tion  suspensive  du  nerf  vague  ou  des  centres 
moderateurs  intracardiaques. 

Paroii  les  moyens  d*expIoration  connus,  il  n'en  existe 
pas  qui  permelte  de  determiner  si  le  poison  agit  sur  les 
exlreroites  cardiaques  des  fibres  acc^ieratrices  du  vague, 
sur  les  centres  accei^rateurs  intracardiaques  ou  sur  les 
centres  automoteurs. 

C'est  done  sur  Tun  de  ces  trois  appareils  que  doit  agir  le 
sulfate  de  guanidine  pour  amener  Tacceieralion  conside- 
rable des  pulsations  cardiaques  que  nous  avons  signal^e. 

Quant  k  rinfluence  que  pent  avoir  le  poison  sur  la  cir- 
culation peripherique,  nous  ne  Tavons  pas  encore  com- 
pietement  etudi^e.  Nous  nous  croyons  pourtant  autoris^s 
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i  direqu'elle  o'est  passuffisante  poor  expliquer  k  elle  seule 
les  deax  ph^Dom^Des  dont  nous  nous  occupons  mainte- 
nant. 

Le  raleniissement  consecutif  des  battemeDls  du  cceur 
peut  s'expliquer  par  une  irritation  des  fibres  suspensives 
du  vague  on  par  la  paralysie  des  fibres  acc^l^ratrices,  des 
centres  acc^l^rateurs  ou  des  centres  automoteurs. 

1''  L'irritation  des  fibres  suspensives  peut  porter  sur 
lesextr^mit^s  m^dullaires  ou  sur  lesextr^mit^  cardiaques. 

(a)  Cette  irritation  ne  porte  pas  sur  les  extr^mit^s  mi- 
dullaires,  puisque  le  ralentissement  survient  roalgr^  la 
section  pr^aiable  des  nerfs  vagues  ou  la  destruction  du 
cerveau  et  de  la  moelle  allongte. 

Experience  XV L  A  une  grenouille  on  sectionne  la  moelle 
^pini^re  derriire  les  tyOipans;  on  d^truit  le  cerveau  et  la 
moelle  allong^e.  A  3  h.  00'  le  coeur  bat  ^nergiquement  et 
est  gorg^  de  sang. 

4  h.  01':  61-60. 

4  h.  12' :  60-60  InjectioD  de  Vt  centigr.  de  poison . 

4h.  17':  61-63-04-65-64. 

4h.  27':65. 

4  h.  35':  63-63. 

4  h.  38':  60. 

4  h.  54':  57-56. 
5h  00':  55-55. 

5  h.  15':  53-53. 

Experience  XVI L  Les  deux  vagues  sont  sectionn^s. 

3  h.  48':  49-49-49-40  Ii^ection  de  0,01  gr.  de  sulfate  de  guanidine 

dans}  Gc.  d'eau:  51-52-53-54-53. 
3  h.  05':  52-52. 
3h  15':  51. 
3  b.  35':  51-50. 
3  h.SS':  49-50-49. 

^  StME,  TOME  XLI.  5S 
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3h.S9':48-41M8. 
5  h.  40^:47-48-47. 

3  h.  58':  46-46. 

4  h.  or:  44-44. 

(6)  Cetle  irriUttioD  ne  porte  pas  dod  plus  sar  ies  exlrd- 
miiiks  cardiaqaes  da  vagae  ou  sar  Ies  ceatres  moderatears 
intracardiaqaes.  En  efiTet,  le  ralentissemeot  se  manifieste 
ou  peraiste  malgr^  radmioistralion  de  sulfate  d'atropine, 
qui  a  pour  effet  de  paralyser  ces  centres  et  Ies  exUr^mit^ 
cardiaques  des  vagues. 

Experience  XVIII.  Les  deux  vagues  soat  li^  et  sec- 
tional. 

19  h.  9(K :  38  Iijection  de  9  eentigr.  de  snibte  de  giianidiBe. 

19  h. 30^:45. 

i9h.  36^:39. 

19  h.  41':  37. 

19  h.  45' :  37. 

19  h.  59':  87. 

1  h.94':56. 

1  h.  OS':  35  lAJection  de  0.0005  gr. de  sulfate  d^atropiDe  dans  */4  Gc 
d*eaa. 

1  h.  15' :  54-33-34-33-34-33. 

1  h.  94':33. 

1  h.  96':  33-33-39-31-31. 

1  h.35':30. 

1  b.  41':31. 

1  h.  55' :  99  L'^lectrisalion  des  vagues  n^arrdte  plus  le  coBur  en  dia- 
stole et  le  chiffre  des  pulsations  reste  le  mtee. 

Experience  XIX.  Les  deux  vagues  sont  li^  et  sec- 
tionn^s. 

1!  h.49':36. 

19  h.  91' :  36  Injection  de  0,09  gr.  de  sulfate  de  guanidine. 

19h.  31':47. 

19  h.  88':  48. 
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19  h.  43':  48. 
lh.00  :43. 
lb.  05':  43. 
11l13':48. 
1h.31':41. 
Ih.  32^:40. 
1  b.  42^ :  40  Injection  de  0,01  gr.  de  inianidine. 

1  h.  67' :  31 . 

2  b.  03' :  37  Injection  de  0,0005  gr.  de  sulfate  d*atropine  dtns  */4  Cc. 

d*eau. 
9b.  10^:26. 
9b.  15^:95. 
9  b.  90':  95. 
9  b.  90^:94. 
9  b.  34' :  99.  On  n'obtient  plus  Parrot  diastolique  du  coeur  par  Ttieo- 

trisation  des  vagnes.  Le  coeur  continue  ibatlre  99  foispar 

minute. 

ExpMence  XX.  Les  deux  n^rfs  vagoes  sonC  His  et 
c(Mip6s.  Leur  faradisation  arrSte  le  coeur  en  diastole. 

i  b.  50' :  Injection  de  0,0005  gr.  de  sulfate  d*atropine  dans  Vi  Gc  d*eau. 
9  b.  08' :  On  ne  pent  plus  determiner  d*arrdt  diastolique;  11  y  a  au  con- 

iraire  acc^ltotion  k  la  suite  de  la  faradisation  des  yagues. 
9  b.  9^:36. 
9  b  40' :  35  Injection  de  0,09  gr.  de  sulfate  de  guanidine  dans  Vi  Cc* 

d'eau. 
9  b.  44':  38. 
9b.  47':  41. 
9  b.  51':  49. 
3b.l0':49-a. 

3  b.  95' :  40  Injection  de  0,01  gr.  de  sulfate  de  guanidine. 
3  b.  30' :  86. 

3  b  40:  33. 

3  b.  45' :  31  L*irritatton  ^lectrique  desdeuxvaguesn^estsuivie  d*aucun 

arr6t  diastolique.  Gelle  de  roreillette  et  du  sinus  ne  donne  ptti 

pjus  de  r^ultat. 
3  b.  55' :  (c*est-k-dire  I  minute  aprte  Tirriution) :  34. 
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Experience  XXI,  Lesdeux  vagues  80Dtli^8etsectioDD&. 

13  h.  11':  46-45. 

13  h.  IS' :  45-44  Iigection  de  0,0t  gr.  de  sulfate  de  goanidine :  47-49- 
49-49-49. 

19  h.  35':  52-53. 
12  h.  47".  50-50. 
19  h.  55':  49-48. 

1  h.  05':  47-48. 

1  h.  16':  46-45. 

1  b.  95':  45-46. 

1  b,  39' :  45-45. 

9  b.  04' :  45-45  Iigection  de  0,001  gr.  de  sulfate  d'atropioe. 

9  b.  19':  40-49. 

9  b.  99':  40. 

9  b.  97':  40. 

9  b.  41':  41. 

9  h.  59' :  41 . 

3  h.  10' :  41  La  faradisation  des  nerfs  vagues  ne  produit  plus  d^arrSt 
diastolique. 

,La.guanidtne  ne  ralentU  dqnc  pas  les  battements  du 
ccBur  en  irrilant  les  fibres  moderatrices  du  nerf  vague  ou 
les  centres  moderateurs  intracardiaques. 

Nous  croyoD8  que,dao8la  p^riode  de  raleDtissemenl, 
pJusieurs  causes  peuveni  dtre  invoqu^es  pour  expliquer  ce 
ph^nom^ue  et  qu'aucune  d'elles  u'lotervient  isol^ment. 
Nous  Tavons  d&jk  vu ,  dans  Pempoisonnement  guanidique 
il  y  a  une  diminution  d'irritabilit^ ,  une  par^ie  des  cen- 
tres nerveux.  Celle-ci  peut  done  intervenir  dans  le  ph^no* 
mine  que  nous  ^tudions,  en  diminuant  Tinfluence  des 
fibres  acc^l^ratrices  du  vague.  Dans  les  p^riodes  ulUmes 
de  rintoxication,  il  y  a  de  plus  une  diminution  de  rirrita- 
bilit6  des  fibres  nerveuses  elles-m^mes.  Enfin,  on  observe 
une  aJt^ration  manifeste  du  sang,  qui  devient  noir,  de 
rouge  qu'il  6tai(  au  d^but.  Ceite  alteration  doit  dtre  rap- 
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port^e,  en  grande  partie,  k  Tusure  excessive  d'oxygeae 
amende  par  les  contractions  cJoniques  continuelles  des 
muscles  et,  de  plus,  k  une  h^matose  incomplete  causae  par 
la  g^ne  respiratoire. 

Les  centres  aulomoteurs  et  acc^l^rateurs  du  cceur  doi- 
vent  done  £tre  influences,  non-seulement  par  le  poison , 
mais  encore  par  ralt^ration  du  sang. 

Nouscroyons  que  de  nouvelles  experiences  sont  n^ces- 
saires  pour  eiucider  compietement  la  question.  Peut-dtre 
arrivera-l-on  k  d^montrer  dans  quel  ordre  ces  differentes 
influences  se  manifestent;  mais  nous  sommes  persuades 
qu*il  serait  impossible  de  n'en  envisager  qu'une  seule. 

Pour  les  nerfs  acceierateurs,  par  exemple,  apres  I'ad- 
minislration  de  Talropine,  tantdt  leur  irritation  a  amene 
I'acceieration  des  battements  du  coeur,  tant6t  elle  n'a  pro- 
duit  aucun  changement  dans  leur  rythme. 

ACTION  SUR  LES  COEURS  LYMPHATIQUES. 

Pour  etudier  cette  action,  on  fixe  la  grenouille  sur  une 
lame  de  li^ge  au  moyen  d'^pingles  enfoncees  k  travers  les 
membres.  On  retend  sur  le  ventre  et  Ton  enl^ve  de  petits 
lambeaux  de  peau  au  niveau  de  Tendroit  oil  sont  situ^s  les 
coeurs  lymphatiques  posterieurs.  On  laisse  la  grenouille 
se  remetlre  de  cette  operation  pendant  1  a  2  heures,  puis 
on  procede  comme  pour  le  cceur. 

De  nos  experiences  il  resulte  que  le  sulfate  de  guanidine 
a  sur  les  cosurs  lymphatiques  une  action  identique  a  celle 
qu'il  exerce  sur  Vorgane  central  de  la  circulation  sanguine. 

L'acceieration  est  cependant  de  courte  duree  et  fait 
bientdt  place  k  un  ralentissement  marque  et  progressif  Ce 
dernier  apparatt  d*autant  plus  rapidement  que  la  dose  du 
poison  a  ete  plus  forte. 
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Comme  chez  la  greoouille  iotacte  on  est  expos^  k  des 
causes  d'erreur  fr^qaentes,  par  suite  ded  mouvemeuts  de 
ranimal ,  qui  nou-seulemeut  changent  le  rythme  des  pul- 
satioDs,  roais  encore  les  rendent  sou  vent  invisibles,  nous 
avons  fr^quemment  exp^rimente  sur  des  grenouilles  aux- 
quelles  la  rooelle  avait  6l&  sectionn^  derri^re  les  tympaos. 
Toujours  nous  sommes  arriv^  aux  monies  r^ultats. 

Experience  I. 

11  b.  19^: 32-51. 
llh  36':31. 

11  h.  40' :  InjeciiOQ  de  0,01  gr.  de  sulfite  de  giumidioe  daos  le  sie 

Ijmpbatique  abdominal :  31-34-33-53-37-39-4i-49-4f-42 

19b.05':S0-99-30. 

12  h.  14^:98-28. 

13  b.  32':  25. 

1  h.  04' :  25  Le  ooenr  lympbatiqae  bat  fort  irregali^meot. 

Experience  IL 

4  b.  04':  54. 

4  b.  11':  55. 

4  b  21^:55. 

4  b.  20' :  55  l^iectioD  de  0,01  gr.  de  snlfiite  de  goanidiue. 

4  b.  55:  59. 

4  b.  45^:27. 

4  b.  50' :  20. 
4b.  58':  16. 

5  b.  10':  14. 

Experience  III. 

11  b.  50^ :  Section  de  la  moene  epinlire. 

2  b.  42':  54. 
2  b.  47':  54. 

2b.52':54  Injection  de  0,005  gr.depoiaoo. 

2  b.  55':  57. 

5  b.  00':  59. 

5  b.  05':  58. 

5b.d0':58. 

5  b.  52':  26. 

4  b.  17':  25. 

4  b.  55^:25. 
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Experience  IV. 

Uh,W:  Section  de  U  moelle  ^pinMre 
8h.38':J9. 

9  h.  47' :  80  Iiyection  de  0,0125  gr.  de  salfole  de  gaanidiDe, 
9  h.  54':  54. 
3  b.  02':  31. 
3h.«$':24. 
8h.  52':2f. 
3h.3H':29. 
5  b.  40':  10. 

3  b  58^:16. 

4  b.  05' :  15. 
4  b.  30":  15. 

4  b.  26':  16. 

Experience  V, 

1 1  b.  SO' :  Section  de  la  moelle  ^ini^. 

3  b.  59^ :  52.  Injection  de  0,0025  gr.  de  poison. 
2h.  50.:  57. 

2  b.  56':  56. 

5  b.  26^:55. 
5  b.  84':  55. 
5  b.  40':  55. 
5  b.  50':  51. 

4  b.  01':  51. 
4  b.  21':  24. 


CONCLUSIONS. 

Nos  experiences  nous  ont  conduits  it  determiner  Taction 
du  sulfate  de  guanidine  sur  la  moelle  et  les  nerfs  moteors 
spinaux,  sur  ies  muscles  et  en6n  sur  le  cceur  sanguin  et  les 
coeurs  lymphatiques. 

Sur  la  moelle  epiniere  :  le  sulfate  de  guanidine  exerce 
une  action  sedative ,  qui  va  en  s'accentuant  de  plus  en  plus 
et  atK)utit  it  la  paralysie  complete. 

Sur  les  nerfs  moteurs  :  au  d^but  de  son  action  il  excite 
les  extr^mit^s  terminates  des  6bres  nerveuses  dans  les 
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muscles  de  la  vie  animale.  Gelte  excitation  amene  des 
contractions,  fibrillaires  d*abord,  puis  fasciculaires  et  enfia 
des  contractions  cloniques  de  ces  muscles. 

A  cette  excitation  initiate  succ6de  une  periode  paraly- 
tique  dans  laquelle  le  sulfate  de  guanidine  diminue  coosi- 
d^rablement  Tirritabilit^  des  fibres  nerveuses  motrices. 

Sur  les  fibres  musculaires  de  la  vie  animale :  aprte 
avoir  determine  les  contractions  cloniques,  le  sulfate  de 
guanidine  finit  par  diminuer  leur  irritability  et  cela  de 
deux  famous  :  directement  d*abord  et  ensuite  indirecte- 
ment  par  la  fatigue  excessive  qui  succ^de  in^vitablement 
aux  contractions  cloniques  de  la  periode  initiale. 

Sur  les  fibres  lisses  de  la  pupille :  il  agit  en  determinant 
une  mydriase  trte-prononc^e. 

Sur  le  coeur :  il  produit  une  acceleration  marquee  des 
pulsations  cardiaques,  qui  est  due  i  Texcitation  des  cen- 
tres automoteurs  ou  excitateurs  intracardiaques  ou  k  celle 
des  fibres  acc^l^ratrices  du  vague. 

Plus  tard,  k  cette  excitation  initiale  succdde  une  periode 
de  ralentissement,  et  ce  ralentissement  est  dA  k  Taction 
sedative  exerc^e  par  le  poison  sur  les  centres  nerveux 
intracardiaques. 

L'alleration  du  sang  doit  avoir  son  importance  dans 
tons  les  phenomenes  de  sedation  que  nous  venons  de 
signaler  et  est  due  sans  doute  k  Tusure  exessive  d'oxygdne 
par  les  contractions  musculaires. 

Les  coBurs  lymphatiques  sont  influences  d'une  faQon 
analogue  k  Forgane  central  de  la  circulation  sanguine. 
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CLASSE  DES  LETTRES 


Seance  du  5  avril  1876. 

M.  Alph.  Wauters,  vice-directeur,  occupe  le  fauteuil. 
M.  Li  ACRE,  secretaire  perpetuel. 

Sont  presents  :  MM.  J.  Roulez,  Gachard ,  P.  De  Decker, 
J.-J.  Haus,  M.-N.-J.  Leclercq,  le  baron  Kervyn  de  Let- 
tenhove,  R.  Chalon,  Tb.  Juste,  le  baron  Guiliaume,  F^lix 
Nive,  firo.  de  Laveleye,  G.  Nypels,  Alph.  Le  Roy,  A.  Wa- 
gener,  membres;  J.  Nolet  de  Brauwere  Van  Steeland, 
Aug.  Scheler,  associes;  J.  Heremans,  Ferd.  Loise,  S.  Bor- 
mans,  Cb.  Plot,  correspondants. 

M.  Alvin,  membre  de  la  classe  des  beaux-aris,  assiste  k  la 
s^nce. 


CORRESPONDANCE. 


M.  Wauters,  en  prenant  place  au  fauteuil,  annonce  que 
M.  Faider,  retenu  en  audience  de  la  Cour  de  cassation,  ne 
pourra  pas  venir  remplir  ses  fonctions  de  directeur. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlnt^ricur  oflVe  pour  la  biblio- 
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thique  de  TAcad^mie  :  l*"  ud  exemplaire  du  Recucil  des 
proc^-verbaux  des  stances  des  conseiis  provinciaux,  ses- 
sion de  i875,  9  vol.  in-8'';  S""  un  exemplaire  de  Touvrage 
intitule  :  VInstruction  populaire  en  Europe  et  aux  £(als- 
UnisiTAmerique,  par  Monthaye,  2  vol.  in-8*.  —  Remer- 
ctments. 

—  L'Acad^mie  d'arcbSologie  de  Belgique  envoie  le  pro- 
gramme de  son  concours  pour  i877. 

m 

—  La  classe  re^it  les  hommages  suivants,  au  sajet 
desquels  elle  vote  des  remerctments : 

1^  Choix  d'opuscules  de  feu  Sylvain  Van  De  Weyer, 
deuxiSme  et  troisi^me  series.  Londres,  1869-1875;  2  vol. 
10-12  (offerls  par  MM.  Van  Bemmel  et  Delepierre) ; 

2^  La  tnort  du  rot  Gormondy  fragment  unique  d^ODC 
chanson  degeste  inconnue,  par  M.  Aug.  Scbeler.  Bruxelles, 
1876;  extrail  in.8^ 

3**  Le  lieutenant  general  Constant  d'Hane-SteenhuysCy 
Examen  de  I'ouvrage :  les  Conspirations  militaires  de  1831, 
publie  par  M.  A.  Eenens,  par  Cbarles  d'Haue-Steenbuyse. 
Bruxelles,  1876;  vol.  in-S". 


CONCOURS  DE  1876. 


D*aprte  Farticle  20  du  rjiglement  de  la  classe,  il  est  pro- 
cM&  k  la  lecture  des  rapports  sur  les  m^moires  re^us  en 
r^poDse  au  programme  du  concours  de  cette  ann^. 
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DEDXitME   QUESTION. 

On  demande  une  etude  historique  sur  les  institutions  de 
charile  en  Belgique  depuis  Vepoque  carlavingienne  jusqu'a 
la  publication  du  concile  de  Trente. 

Faire  connaitre  les  sources  de  leurs  revenus,  lew  admi- 
nistration,  leurs  rapports  avec  r£glise  et  avec  le  pouvoir 
temporel,  leur  regime  interieur;  apprecier  leur  influence 
sur  la  condition  materielle  et  morale  des  classes  pauvres. 

La  dasse  des  lettres  a  re^u  un  memoire  en  riponse  k  la 
question  :  «  On  deOiande  une  £tude  historique  sur  les  in* 
»  stitutions  de  charity  en  Belgique ,  depuis  Tepoque  earlo- 
»  vingienne  jusqu^ii  la  publication  du  concile  de  Trente. 
»  Faire  connaitre  les  sources  de  leurs  revenus,  leur  ad- 
»  ministration ,  leurs  rapports  avec  T^glise  et  avec  le  pou* 
»  voir  tempore! ,  leur  regime  interieur ,  apprecier  leur  in- 
»  Quence  sur  la  condition  materielle  et  morale  des  classes 
»  pauvres.  »  Ge  m^moire^  qui  est  rMige  en  flamand,  porte 
pour  devise :  «  La  liberte  est  capable  de  produire  de  grandes 
»  choses.  (d^Albmbbkt.)  » 

Le  memoire  est  divis^  en  sept  chapitres,  dont  voici,  en 
abreg^ ,  les  intitules  : 

1*  En  quoi  consistaient ,  avant  Tepoque  carlovingienne, 
le  patrimoine  des  pauvres ,  Tassistance  accord^e  k  ceux«ci, 
les  maisons  qui  leur  ^taient  ouvertes;  quelles  ^taient  les 
sources  et  les  ressources  de  la  charit^ ;  comment  les  biens 
des  pauvres  ^taient-ils  administr^s? 

9^  Quelles  ^taient  les  ressources  et  comment  ^tait  orga- 
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nisec  la  direction  des  6tablissements  dc  charit^  sous  les 
rois  m6rovingiens? 

3®  Expos^  de  la  lutte  qui  s'^leva,  du  temps  de  Charle- 
magne, au  sujet  de  la  direction  dcs  ^tablissements  de  bien- 
faisance  entre  le  pouvoir  spirituel  et  le  pouvoir  temporel. 

4*  Decadence  des  ^tablissements  charitables  sous  les 
descendants  de  Charlemagne.  Reformes  introduiles  dans 
les  monasteres  el  les  hdpitaux;  leurs  revenns ,  leur  organi- 
sation, etc.,  jusqu'au  onzieme  siecle. 

H"*  Quelle  fut  la  condition  des  hdpitaux  beiges  depuis  le 
treizidme  jusqu*au  seizieme  siecle?  Influence  de  Tadminis- 
tration  laique  ou  bourgeoise,  revenusdes  hdpitaux,  leur  or- 
ganisation int^rieure,  leur  influence  sur  le  sort  du  peuple; 
centralisation  introduite  dans  la  direction  des  ^tablisse- 
ments  de  charite  au  seizieme  siecle. 

6®  Couvents  d'Alexiens,  de  beguines,  de  bogards;  ordres 
militaires,  lombards,  monts-de-pi^te ,  etc. 

7**  Coup  d'oeil  sur  la  direction  et  Tadministration  des 

_0_ 

etablissements  de  charit^,  leur  suj6tion  k  TEglise  et  k 
TEtat,  leur  influence  sur  la  condition  de  la  classe  pauvre. 

La  lecture  seule  de  cette  division  en  chapitres  fait  res- 
sortir  un  fait  essentiel.  L'auteur  du  memoire  ne  consacre 
pas  moins  de  quatre  chapitres  a  T^tude  des  institutions 
charitables  pendant  la  p^riode  qui  se  termine  avec  le  on- 
zieme sidcle,  tandis  qu'un  seul  lui  suffit  pour  exposer  les 
vicissitudes  de  ces  maisons  du  douzidme  au  seizieme  sie- 
cle, epoque  ou  Ion  vit  se  multiplier,  dans  des  proportions 
^normes  et  avec  une  vari^t^  inGnie,  les  hdpitaux,  les  hos- 
pices, les  Etablissements  de  bienfaisance  de  toute  espece, 
epoque  pour  laquelle  les  documents  abondent,  Epoque 
qu'il  s'agissait  surtout  d'eclaircir. 

C'cst  en  effet  vers  Tan  1100  ou  vers  Tan  1300  que  se 
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produity  dans  le  sort  de  la  grande  majority  de  la  popula- 
tion, une  revolution  d'une  portee  immense :  Taffranchisse- 
ment  des  serfs ,  revolution  dont  Tauteur  du  memoire  ne  dit 
pas'un  mot.  Cette  revolution  eut  pourtant  pour  r^sultatde 
modifier  9  dans  ses  bases  essentielles,  les  rapports  du  sei-. 
gneur  et  de  ses  subordonn^s.  Auparavant  ceux-ci  travail- 
laient  pour  leur  maitre  et  ^talent  entretenus  par  lui;  c'^tait 
de  lui  quils  devaient  attendre  des  secours  en  cas  de  mis^re 
oudemaladie.  Apres  raffranehissement  ees  liens ,  sans  se 
rompre  d'une  mani&re  absolue ,  se  rel&eherent,  et  Taneien 
serf,  devenu  un  homme  libre,  pouvant  disposer  de  ses  bras 
et  de  son  temps,  se  vit  priv^  de  Tappui  sur  lequel  il  eomp- 
tait  autrefois.  Dans  le  mime  temps,  lesvillesse  multiplidrent 
et  se  peupl^rent,  gr&ee  aux  privileges  qu'elles  obtinrent  et  h 
la  securite  dont  on  y  jouissait,  Findustrie  et  le  commerce 
prirent  d'immenses  d^veloppements,  la  Belgique  s'ouvritii 
une  vie  nouvelle,  vie  toute  diff^rente  de  celle  qui  Tavait 
anim^e  jusque-li ,  vie  entremei^e  d'epoques  de  prosperity 
et  de  crises  funestes.  Le  bourgeois,  Tartisan,  le  laboureur 
furent  exposes  h  des  tourmentes  subites,  qui  firent  sentir  la 
necessite  et  reconnaitre  Theureux  resultat  des  institutions 
de  charite  et  de  prevoyance. 

Ces  institutions,  anterieurement  au  concile  de  Trente, 
ont  done  passe  par  deux  periodes  bien  differentes  Tune  de 
Tautre  :  avant  labolition  du  servage  et  Tinstitution  des 
communes,  elles  etaient  peu  nombreuses  et  peu  impor- 
tantes;  plus  tard  elles  furent  aussi  considerables  que  va- 
riees.  Ce  qui  precede  temoigne  que,  dans  mon  opinion, 
Tauteur  s'est  mepris  sur  le  but  que  TAcademiepoursuivait; 
tandis  qu1l  a  meie  k  la  question  des  fails  qui  lui  sont  tout 
k  fait  etrangers,  il  ne  s'est  pas  suflisamment  preoccupe  de 
ceux  qui  y  appartiennentessentiellement. 
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Les  premiers  chapitres,  en  effet,  constituent  plutAt  one 
esquidse  de  Thistoire  des  eiablisserhents  religieux  et  surtout 
des  monast^res ;  or  le  monast^re  ei  rh6pital  ne  sont  en 
ducune  fa^n  la  m^me  chose.  Les  monast^res,  il  est  vrai, 
accordaient  Fhospitalit^  et  r^pandaient  des  secours,  mais, 
pour  oe  qui  cohcerne  ce  cdt^  de  I*htstoire  monastique,  le 
m^moire  merite,  selon  moi,  le  m^me  reproche  que  poor 
tout  le  reste.  Se  contentant  de  g^n^ralit^s  puisnes  un  peu 
partout,  il  n^lige  de  determiner,  par  des  notions  precises, 
par  des  details  qu'il  aurait  pu  emprunter  aux  annates  d^une 
seule  ou  de  quelques  abbayes,  comment  et  dans  quelle  me- 
sure  les  religieux  pratiquaient  la  charity.  Que  Ton  me  per- 
mette  d'entrer  k  ce  sujet  dans  quelques  details. 

L'auteur  du  m^moire  parle  en  beaucoup  d'endroits  des 
h6pitaiTX  ou  hospices  annexes  aux  monasteres.  Nous  re- 
marquerons  d^abord  qu'il  y  a  ii  ce  propos  une  distinction 
importanie  k  etablir.  Dans  la  plupart  des  monasteres,  on  ne 
donnail  pas  rhospitalit^  k  tout  le  monde  indistinctement. 
II  est  facile  de  comprendre  que  c  eut  ete  ouvrir  la  porte  k 
des  exigences  qui  seraient  devemies  ruineuses.  II  existait 
d'ordinaire  un  quartier  des  etrangers  ou  I'on  n^admettait 
que  les  hauls  personnages  et,  ajoutons-le,  ces  hauts  per- 
sonnages,  arrivant  avec  une  suite  imposante,  des  chevaox, 
des  meutes ,  causaient  parfois  k  la  communaut^  an  prejcr^ 
dice  k  la  fois  moral  et  materiel.  Quant  aux  paovres,  c'^etait 
a  la  portc  de  Tabbaye  que  les  distributions  de  secours 
s'op^raient  et  de  fr^uentes  donations  ont  &ii  faites  avec 
la  mention  que  le  produit  des  legs  devait  ^tre  remis  aux 
pauvres  ad  portam,  k  Fentr^e  du  monast^re. 

D'hdpital  veritable  il  n'y  en  avait  d'ordinaire  aucun,  car 
rinfirmerie  conventuelle  ^lait  r^serv^e  aux  religieux ,  aux 
novices,  aux  autres  membres  du  personnel  du  monast^re. 
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Seules  les  anciennes  abbayes,  comme  Nivelles,  par  exempie, 
eureat  leur  h6pital;  oiais,  [dans  la  suite,  cet  ^tablissement 
special 9  qui  devint  k  Nivelles  Thdpital  du  Saint-Sepulcre,  ne 
conserva  avec  Tabbaye  ouchapitre  que  des  rapports  de  8uj6- 
tion  ou  de  subordination.  II  aurait ^inessential  de  montrer 
de  quelle  maniire  s'op^ra  cette  transformation,  qui  se 
produisit  ^galement  dans  toules  les  localitis  ou  une  ville 
se  forma  h  c6\i  d'un  6tablissement  monastique. 

L'auteur  a  aecept^,  sans  le  moindre  contrdle  et  sans  les 
discuter,  des  donnas  parfaitement  inexactes  et  h  propos 
desquelles  un  peu  de  critique  n'aurait  pas  iii  superflu. 
Admettre  a  priori  Texistence  i  Rome  d\m  hdpital  pour  les 
Beiges  d^s  Tannte  713,  celle  dun  hdpital  aux  Estinnes 
en  743,  d'un  autre  k  Mons  en  800,  d'un  autre  encore  k 
Bruges  en  1035,  d^un  autre  &  Messines  oili  Richildesoignait 
les  malades,  en  1060,  tandisqu'il  est  parfaitement  prouve 
que  cette  princesse  gouverna  le  Hainaut  jusqa*&  sa  mort; 
parler  de  la  visite  dlnnocent  li  k  rhdpital  de  Bruxelles , 
en  1132,  alors  qu*il  y  a  ici  confusion  avec  FEglise  de 
Noyon,  comme  on  Ta  suffisamment  ^tabli,  c'est  accepter 
les  faits  de  toutes  mains  et  sans  se  soucier  de  la  vraisem- 
blance  ou  des  travaux  r^cents  d^^rudition. 

L'auteur,  apr&s  avoir  coropletement  pass^  sous  silence 
les  institutions  charilables  qui  furent  etablies  du  temps  de 
TEmpire  romain ,  pose  en  fait  qu'apr^s  la  chute  du  paga- 
nisme  il  se  fonda  imm^diatement  un  grand  nombre  d'6ta- 
blissements  de  charil6  en  Belgique.  L'assertion  n'est  pas 
exacte  mime  si  Ton  comprend  dans  cette  categoric  les 
monastires,  car  ces  derniers  restirent  en  petit  nombre 
jusqu'au  douzi^me  sitele.  Tout  ce  que  le  m^moire  rapporte 
des  spoliations  de  Charles  Martel,  des  lots  de  Pepin  le 
Brcf  et  de  Charlemagne^  de  Tinfluence  de  la  fiiodalit^. 
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du  reveil  de  Tactivite  monasiique  au  XP  siecle  et  de  la 
guerre  des  invesiitiires,  n  a  que  peu  de  rapports  avec  la  ques- 
tion posee  par  TAcad^mie;  e'est  de  I'histoire  religieuse  et 
ce  qui  y  eoneerne  specialement  les  hdpilaux  ou  autres  ^ta- 
blissements  de  bienfaisance  me  parait  vague  et  ^ourt^. 

L*extension  que  Tauleur  a  donnee  a  cette  partie  de  son 
oeuvre  lui  a  fait  n^gliger  ce  que  j'en  appellerai  la  seconde 
partie.  II  ne  nous  expose;  en  effet,  ni  Torganisatio.n  des 
premieres  soei^t^s  de  secours  mutueis  ou  chariles  ^tablies 
par  les  glides  communales,  ni  la  naissance  des  grands  h6- 
pitaux  qui  furent  fondes  dans  les  villes,  ni  celle  des  lepro- 
series,  par  lesquelles  on  s'efforfa  de  luiter  contre  la  l^pre, 
ce  fleau  terrible,  fleau  donton  reussit  k  arrdter  les  progr^; 
ni  celle  de  nos  innombrables  Tables  du  Saint-Esprit  ou  bu- 
reaux de  bienfaisance  9  ni  celle  de  la  question  des  domiciles 
de  secours,  question  qui  s'agitait  dejii  au  treizieme  siecle. 
Les  donnees  qu'il  a  recueillies  sur  Torganisalion  inferieure, 
Tadministration ,  les  ressources,  etc.,  de  nos  etablissements 
cbaritables  sont  tout  k  fait  incompletes  et  groupees  sans 
m6thode.  II  est  impossible  de  se  rendre  compte,  d'apres 
son  travail,  des  innovations,  k  la  fois  nombreuses  et 
f(£condes,  qui  se  manifest^rent  chez  nous,  au  moyen  age, 
dans  Torganisation  des  institutions  de  charite. 

L*auteur,dans  son  travail,  exprimequelques  id6es  essen- 
tielles  que  nous  ne  pouvons  partager.  II  pretend  (p.  56) 
qu^autrefois  «  personne  ne  voulait  proceder  au  partage  de 
»  quelques  pi^es  de  monnaie  etdans  ce  but  se  faire  inscrire 
»  sur  une  liste  charitable.  »  Chacun,  ajoute-t-il,  aimait  a 
contribuer  k  soulager  les  pauvres;  il  ne  suffisait  pas  a  nos 
aleux  d  organiser  une  caisse  generale  de  secours ,  abanr 
donnee  aux  soins  d'un  administrateur  salari^....  Nous  n'in- 
sisterons  pas  sur  cetfe  diatribe,  qui  n'a  aucune  portee 
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s^rieuse;  nous  nous  demanderons  sculement  ou  Tauceur  a 
trouv6  qu'au  moyen  Age  radminislration  de  la  dotation  des 
h6pitaux  ou  des  tables  du  Saint-Esprit  n*exigeail  pas  la  no- 
mination de  receveurs  et  d*empIoy^s  retribu^s.  S'il  avait 
v^ritablement  r^pondu  k  la  question  pos^e  par  rAcad^mie^ 
ilauraitpu  nous  donner  le  chiffre  de  leurs  Emoluments, 
au  moins  dans  Tune  ou  l*autre  grande  maison  de  charite. 

Une  id^e,  Egalement  fausse,  sur  laquelle  Fauteur  revient 
k  plus  d'une  reprise,  c'est  que  chaque  ville,  en  ce  qui 
concernait  les  institutions  charitables,  avait  pour  ainsi  dire 
ses  moeurs,  ses  usages,  ses  coutumes  differentes.  Rien 
n'est  plus  inexact.  Sans  doute  les  institutions  pr^sentaienl 
des  nuances  scion  les  localit^s;  mais,  en  r^alite,  parlout 
elles  reposaient  sur  les  mdmes  bases  :  rhdpital,  Thospice, 
la  leproserie  Ja  Table  du  Saint-Esprit,  etc.,  k  part  quelques 
details  secondairesy  Etaient  ici  ce  qu'elles  etaient  Ik. 

En  terminant  Fauteur  fait  la  declaration  suivante :  «  Au 

•  seizieme  si^cle,  lorsque  la  lEpre  marchait  k  sa  fin,  un 
9  temps  meilleur  apparut  de  differents  cdtes.  II  semble 
B  que  la  cooperation  des  administrations  des  villes,  aid^es 
>  par  quelques  ecclEsiastiques,  introduisit,  dans  Torgani- 
»  sation  de  la  charitE,  une  ire  nouvelle,  oui  la  meilleure 

•  ire  qui  eut  exists  pour  la  classe  pauvre  depuis  TEpoque 
»  de  Cbarlemagne.  Ceci  seulement  est  confirme  par  toute 
»  rhistoire  du  moyen  dge  en  Belgique,  malgrE  les  plus 
»  beaux  efforts :  Vous  aurez  toujours  les  pauvres  (1).  » 


(1)  Voici  le  texte  mSme  da  m^moire  :  «  To  de  zestiende  eeaw  eindelfjk, 
»  toen  de  melaatsebheid  sterk  aan  H  afnemen  was,koint  van  vele  zijdeii 
»  een  gelakkiger  Ujd  aanbreken,  en  het  scbijot  dat  de  zamenwerkjng  van 
»  de  stedelijke  besluren,  ondersteand  door  sommige  geesteiyken,  in  de 

2'°'  S^RIE,  TOME  XLI.  S6 
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Je  pourrais  me  borner  k  all^guer  ce  paragraphe  pour 
soutenir  mon  opinion.  Le  seizi^me  sidcle  ne  ful  nuUement 
un  temps  heureux  pour  la  classe  pauvre ;  le  contraire  esl 
atteste  par  les  cris  de  detresse  que  I'on  entendit  alors 
pousser  de  tous  edt^s  et  par  les  efforts  surhumains  que  Ton 
fit,  surtout  en  Flandre,  pour  venir  au  secours  des  maU 
heureux  9  dont  le  nombre  avait  augment^  dans  des  pro- 
portions considerables.  En  mdme  temps  que  le  paup^risme, 
la  criminalite  grandissait  aussi  et,  pour  s  en  eonvaincre ,  il 
sufBt  de  pareourir  les  comptes  des  offices  de  justice.  Le 
seizi^me  siecle  ne  constitua  pas  une  ere  «  heureuse.  »  Si 
lauteur  a  voulu  dire  que  cette  ^poque  vit  apporter  de 
grandes  ameliorations  dans  Forganisation  des  administra- 
tions cliaritablesy  je  tomberai  d  accord  avec  lui;  mais,  ici 
encore  y  on  rencontre  le  defaut  capital  du  memoire,  oil 
Tauteur  n  appuie  pas  suffisamment  sur  les  faits  essenliels 
se  rattachant  a  la  question  qui  Toccupe. 

Et  que  dire  de  sa  conclusion  d^solante?  Quelle  est  sa 
pensee?  Gertes  il  y  aura  toujours  des  gens  condamnes  a  la 
mis^re,  soit  par  la  paresse  ou  dautres  vices,  soit  par  des 
circonstances  funestes,  independantes  de  leur  volonle.  Cest 
une  loi  fatale,  triste  consequence  de  notre  nature  et  de  nos 
passions.  Mais  en  r6sulte-t-il  qu'il  existera  toujours ,  dans 
la  socieid ,  une  classe  condamnee  k  vegcter  dans  le  denu- 
ment  etTabandon?  N'acceptons  pas  ce  blaspheme  contre  le 
passe,  ce  deti  jet^  aTavenir.  Disons,  au  contraire,  k  Thon- 


»  organisatie  van  \  armwezen  eeo  betere  tyd,  ja  de  beste  lijd  was,  die 
»  sedert  Rarel  den  Groote  voor  de  arme  klasse  had  be&taan. 

»  Dit  alleen  wordt  door  de  gebeele  mlddeneeuwen,  oudanks  alle  scbooiie 
»  pogingen  in  Belgie,  bevesUgd  :    «  De  armen  zull  gy  altoos  hebben.  > 
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neur  de  la  civilisation,  qu'en  avan^ant  dans  sa  marche 
elle  a  attenue  bien  des  maux,  seche  bien  des  larmes,  tari 
plus  d'une  source  du  mal.  Elle  a  repudie  Tesclavage  el  le 
servage;  elle  lutlc  eontre  le  paup^risme,  qui,  esperons-le> 
ne  resistera  pas  a  ses  efforls.  A  toutes  les  ^poques  des  coeurs 
genereux  ont  pratique  la  charite;  aujourd'hui  plus  que  ja- 
mais on  essaye  de  seconder  ses  efforts  en  recherchant  les 
causes  de  la  pauvrete  el  les  moyens  d  ameliorer  la  condi- 
tion du  pauvre.  G'esl  a  ce  point  de  vue  surloul  que  Felude 
du  passe  est  interessante  el  fruclueuse :  en  montrant  les 
resultals  deja  obtenus,  elle  encourage  k  tenter  des  amelio- 
rations nouvelles. 

En  terminant,  je  dirai  que  dans  mon  opinion  le  memoire 
ne  me  parait  pas  m^riter  d'etre  couronn^.  L'auteur  n'a 
traits  son  sujet  que  d'une  mani^re  tr^s-incompl^te.  Trop 
etendu  sur  les  temps  primitifs,  ou  il  applique  aux  etablis- 
sements  de  bienfaisance  des  details  qui  appartiennent 
essentiellement  k  Thistoire  monastique,  il  passe  rapidement 
sur  le  moyen  dge  et  les  nombreuses  institutions  de  charite 
qui  surgirent  alors.  La  question  de  Fadministration  inte- 
rieure,  des  revenus,  etc.,  des  fondations  n'est  qu'effleur^e; 
quant  a  ce  qui  concerne  Tinfluence  sur  la  condition  mate- 
rielle  et  morale  des  classes  pauvres,  il  n'en  est  question 
nulle  part.  Le  memoire,  a  mes  yeux,  est  done  tout  k  fait 
insuflSsant.  » 


mmppori  d0  M,  M^.  l^e  ^0«Jke«*. 

«  Je  n'ai  recu  le  memoire  sur  la  charite  que  le  25  mars 
au  soir. 

Je  me  suis  empresse  de  Texaminer  afin  de  pouvoir,  im- 
mediatcment,  le  communiquer  au  troisieme  commissaire. 


(  876  ) 

Je  regrette  de  n  avoir  pas  le  temps  d'apprecier  conve- 
iiablement  ce  travail  qui  denote  une  etude  serieuse  des 
nonibreuses  et  importanles  questions  qui  se  rattaehetit  aux 
diverses  organisations  de  la  eharite  dans  nos  provinces. 

Malheureusement,  ce  memoire  est  redige  sans  methode 
etm^oie  avec  une  certaine  confusion.  L'auteurs'arr^te  trop 
longtemps  aux  premiers  siecles  du  moyen  ^ge  et  ne  donne 
pas  de  d^veloppements  suffisants  aux  grandes  r^formes  in- 
troduites,  a  partir  du  XIP  et  du  XIIP  siecle,  par  T^tablisse- 
ment  des  communes,  par  Finstitution  des  metiers  et  con- 
freriesy  par  le  caractere  laic  imprime  aux  administrations 
charitables. 

II  ne  semble  pas  avoir  compris ,  ou  du  moins  il  n*a  pas 
signale  Timportance  de  la  revolution  introduite  au  XVP 
siecle,  a  la  voix  de  Yives,  dans  Tadministration  dela  bien- 
faisance.  Ce  travail  decentralisation,  poursuivi  par  le  con- 
cours  des  deux  autorites,  donna  lieu  k  des  discussions  et 
k  des  oppositions  dont  notre  bistoire  litteraire  offre  peu 
d^exemples  et  qui  ont  ete  r^sumees  dans  une  notice  due  h 
la  plume  savante  de  notre  ancien  et  regrette  confrere  M.  le 
chanoine  Carton. 

Je  ne  saurais  done  pas  proposer  k  la  classe  de  couronner 
ce  memoire  tel  qu*il  est;  mais  j'exprime  le  ddsir  que  la 
question  soit  remise  au  concours ,  afin  que  Tauteur  du  me- 
moire puisse  reprendre, —  sans  se  perdre  dans  des  details 
qui  exigeraient  des  volumes,  —  un  travail  pourlequel  les 
principaux  Elements  sont  d^ji  reunis,  etqu'il  ne  s*agit  plus 
que  de  coordonner  dans  une  vaste  synthase,  pour  se  con- 
former  a  la  pensec  qui  a  dict^  la  question  mise  au  con- 
cours. » 
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Af.  S,  IF,  jr.  iV«r 

«  Je  me  rallie  entiirement  a  {'opinion  de  mes  bono- 
rabies  confreres  MM.  Alpb.  Waiilers  et  P.  De  Decker 
concernant  le  memoire  Stir  les  insiUutions  de  charite  eti 
Belgique  que  la  classe  a  soumis  h  noire  examen.  Quoique 
lauteur  y  ait  fait  preuve  de  beaucoiip  d'^rudition  et  d'une 
etude  s^rieuse  de  la  question  propos^e,  ce  travail  manque 
en  g^n^ral  de  metbode  et  de  proportion  el  est  incomplet 
quant  aux  derni^res  periodes  que  le  concurrent  avail  k  trai- 
ler. J'ajouterai  que  le  style  de  ce  memoire  qui  est  6crit  en 
flamandy  n'esl  pas  &  labri  de  toute  critique  :  non-seule- 
ment  il  n'est  pas  elegant,  mais  sou  vent  ii  est  incorrect. 
J'adb^re  aux  conclusions  de  MM.  Wauters  et  De  Decker  : 
j'eslime  comme  eux  quil  n'y  a  pas  lieu  de  d^cerner  le 
prix.  > 


TR01SIEME   QUESTION. 

Faire  Vhistoire  du  droit  de  chasse  et  de  la  legislation  sur 
laduisse  efi  Belgique  et  dans  le  pays  de  Liege. 

Ajouter  a  cette  hisloire  des  notions  sommaires  sur  le 
meme  sujet  en  France ^  en  Angleterre^  en  Allemagney  en 
Ilalie  et  en  Hollande. 

«  La  chasse  est  contemporaine  de  la  formation  des 
premieres  societ^s.  G'est  par  elle  que  les  hommes  parvin- 
rent  k  se  d^fendre  contre  les  attaques  des  animaux  sau- 
vages. 
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Les  chasseurs  inirepides,  qui  avaient  purg6  une  contr^e 
des  fauves  dangereux  qui  llnfestaient,  etaient  honores 
comme  des  bienfaiieurs  de  rhumanit^.  Ce  sont  des  exploits 
de  chasse  qui  ont  fait  de  Nemrod  un  roi ;  d'HercuIe  et  de 
Th^see  des  demi-dieux.  Et,de  nos  jours  encore ,  le  faraeux 
tueur  de  lions,  Gerard,  est  consider^  par  les  Arabes  de 
TAIgerie,  comme  un  bienfaiteur  envoy^  par  le  proph^te. 

Quand  Thomme  eul  triomph6  des  animaux  qui  lui  dis- 
putaienl  sa  place,  et  quand  la  culture  eut  assur^  sa  subsis- 
tance,  la  chasse  demeura  comme  un  plaisir  et  souvent 
comme  une  passion  jalouse  et  indomptable. 

Alors  vinrent  les  restrictions  au  droit  de  chasser,  et,  a 
la  longue,  ces  restrictions  en  se  multipUant  ont  fini  par 
etouffer  le  droit.  La  chasse  fut  un  privilege  que  s*arrog£rent 
les  forts ,  et  elle  devint  une  cause  de  misere  et  d*oppres- 
sion  pour  le  peuple. 

L'histoire  de  la  legislation  sur  la  chasse  ne  pent  ^tre  que 
le  recit  des  faits  et  des  circonstances  qui  ont  successive- 
ment  amen^,  puis  supprim^  ce  privilege. 

Gette  histoire  fait  Tobjet  du  memoire  portant  la  devise  : 
Venandi  studium  cole^  dont  je  vais  avoir  Thonneur  d*en- 
Iretenir  la  classe  des  lettres. 

Deux  parties  distinctes  composent  ce  mimoire  :  This- 
toire  des  lois  et  coutumes  qui  ont  r^gi  la  chasse  sur  les 
territoires  qui  forment  la  Belgique  actuelle. 

Et  Thistoire  des  legislations  etrangeres  sur  la  chasse. 

L'auteur  a  divis^  Thistoire  de  notre  legislation  nationale 
en  trois  p^riodes,  que  distinguent  rationnellement  les 
principes,  diametralement  opposes,  qui  ont  r^gi  succes- 
sivement  le  droit  de  chasse. 

La  premiere  periode,  partant  des  temps  primitifs,  s^^tend 
jusqu'a  retablissement  de  la  f^odalite.  C/est  la  p^riode  oil 
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domine  le  principe  du  droit  nature! :  Le  gibier  appartient 
au  premier  occupant. 

La  seconde  p^riode  comprend  les  si^cles  pendant  les> 
queis  ont  pr^valu  les  lois  fiodales.  La  chasse,  droit  r^ga- 
lien  ou  seigneurial ,  est  une  d^pendance  tantdt  du  fief, 
tantdt  du  droit  de  justice. 

Durant  la  troisi^me  p^riode,  enfin,  le  l^gislateur  revient 
aux  principes  primitifsy  modifies  suivant  les  exigences  de 
notre  temps.  Elle  comprend  les  lois  sur  la  chasse ,  rendues 
depuis  la  fin  du  XVIII*  si^ciejiisqu'^  nos  jours. 

Je  vais  parcourir  rapidement  ces  trois  p^riodes. 

I'^periade.  L'auteur  nous  transporte  tout  d^abord  et  sans 
transition  dans  la  for^t  des  Ardennes ,  qui  alors  n^avait 
pas  de  limites  connues  :  c'etait  le  labyrinthe  sinistre  rempli 
d^embAches  et  de  perils  des  pontes  du  cycle  carolingien. 

II  d^peint  les  habitants  de  cette  contr^e  en  lutte  conti- 
nuelle  avec  les  animaux  et  oifrant  des  pieces  de  gibier,  en 
sacrifice  a  la  d^esse  cbasseresse  du  pays,  Arduina. 

Sous  la  domination  romaine,  le  gibier,  tant  qu*il  jouit  de 
$a  liberty  naturelle,  est  res  nullius ;  il  appartient  au  premier 
occupant.  Mais  le  droit  inoccupation  est  soumis,  dds  lors, 
k  une  premiere  restriction,  resultant  du  droit  de  proprieti. 
Ghaque  individu,  en  devenant  propri^taire  foncier,  acquiert 
le  droit  incontestable  de  clore  son  terrain  et  de  d^fendre 
au  chasseur  d*y  p^n^trer. 

Et  cependant,  telle  est  la  puissance  du  droit  d*oceupation 
que  le  chasseur  devient  propri^taire  du  gibier  quil  prend 
sur  ce  terrain,  y  eAt-il  chass^  malgr^  la  defense  du  pro- 
pri^taire;  seulement,  cetui-ci  a  droit  h  des  dommages-in- 
ter6ts. 

Telles  ^taient  les  seules  dispositions  du  droit  remain , 
sur  la  chasse ,  encore  du  temps  du  Justinien.  Elles  consta- 
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tentdes  principes  simples,  justes  et  conformes  k  la  nature 
des  ehoses.  Mais  les  Romains,  quelques  g^neraux  cel&bres 
exceptis,  n^etaient  pas  chasseurs,  il  laissaient  k  leurs 
esclaves  la  peine  de  poursuivre  le  gibier  destin^  a  leur  table. 

Apr^s  les  invasions  des  peuples  germaniques,  le  droit  de 
cbasse,  bien  que  bas^  encore  sur  le  droit  de  propri^t^,  fut 
soumis  k  de  graves  restrictions. 

Les  chefs  des  Francs  confisqu^rent  toutes  les  terres  qui 
composaient  le  doroaine  imperial ,  les  benefices  des  ma- 
gistrals, des  chefs  et  des  soldals  romains,  les  biens  des 
families  detruites  par  le  fait  de  la  guerre  ou  qui  s*etaieiu 
expatrides  volontairement,  pent  6tre  m^me  une  partie  des 
biens  des  cites  (1). 

Cette  riche  d^pouille  mettait  entre  les  mains  du  roi  ou 
de  ses  compagnons  d*armes ,  une  partie  considerable  du 
territoire.  Le  roi  devenait  propri^taire  de  for^ts  immenses 
dans  lesquelles  il  exer^ait  d^sormais  exclusivement  le  droit 
de  chasser. 

Alors  aussi  ftirent  etablies  ces  grandes  chasses  d^automne 
qui  mettaient  sur  pied  toute  la  population  d*un  canton. 
Les  compagnons  du  roi  et  les  grands,  pour  prendre  part  k 
la  chasse,  les  bourgeois  et  les  paysans,  pour  voir  passer 
les  chasseurs  et  assister,  tristes  et  mornes ,  au  ravage  de 
leurs  champs. 

Bientdt  ces  vastes  for^ts  ne  suffisent  plus.  Pour  ^tendre 
le  domaine  des  plaisirs  du  roi  et  y  ajouter  des  forets 
giboyeuses,  on  cnl^ve  des  cantons  forestiers  tout  entiers  & 
leurs  propri^taires;  c*est  ce  qu  on  appelait  creer  une  forit. 

Puis  apr^s,  on  ^tend  cette  pratique  aux  terrains  qui 


(1)  PAMESsWf  Loi  salique. 
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n'appartiennent  a  personne  et  sur  lesquelles  la  ehasse  avait 
et^jusque-la  ouverte  h  tous.  On  englobait,  de  cette  ma- 
niere,  k  peu  pr^s  toutes  Ics  terres  qui  appartenaient  k  des 
communaut^s,  pour  les  planter  d'arbres. 

A  la  longue,  les  creations  de  nouvelles  forets  ^taient  de- 
venues  tellement  frequentes  que  Louis  le  Debonnaire  dut 
les  interdire.  Elles  cnlevaient,  disait-il,  trop  de  terres  k  la 
culture  au  grand  detriment  du  peuple. 

La  loi  salique  et  les  capitulaires  repriment  plusieurs 
fails  qui  se  ratlaehent  k  la  ehasse,  mais  le  delit  de  ehasse, 
proprement  dit,  n'existe  pas  encore. 

Celui  qui  tue  une  piece  de  gibier  dans  une  for^t  royale 
ou  sur  un  terrain  ou  il  n  a  pas  droit  de  chasser  est  puni, 
non  pas  pour  avoir  ehasse,  mais  pour  avoir  vole  une  pi6ce 
de  gibier  qui  appartient  au  roi. 

Les  autres  dispositions  p^nales  dc  ces  rois  ont  le  m^me 
caractdre;  elles  repriment  les  vols  des  ustensiles  de  ehasse, 
des  animaux  dresses  a  la  ehasse  et  la  peine  qui  est  toujours 
Tamende  (la  composition  et  le  Fredum),  est  proportionnee 
au  degr^  d'adresse  ou  d'habilete  qu'avaient  acquis  ces  ani- 
maux. 

Le  memoire  donne  une  analyse  de  toutes  les  dispositions 
relatives  k  la  ehasse  qui  sc  trouvent  dans  les  lois  germa- 
niques  et  les  capitulaires,  et  cette  analyse  est  toujours  eon- 
&rm^e  par  la  reproduction  des  textes  de  ces  lois. 

L  auteur  ne  s*est  pas  attache  seulement  aux  deux  lois 
qui  nous  int^ressent  plus  particuli^rement :  la  loi  salique 
et  la  loi  ripuaire;  il  a  analyst,  avec  un  soin  6gal ,  les  lois 
des  Burgundes,  des  Allamands,  des  Bavarois,  des  Lom- 
bards et  des  Visigoths. 

J'arrive  k  la  deuxi^me  periode  qui  comprend  la  f(£o- 
dalit^. 
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Ici,  je  ne  puis  plus  parler  du  M^moire  qu*en  termes 
tr^s-gen^raux.  II  y  a,  dans  cette  partie,  un  luxe  de  details 
qui  d^fie  toute  analyse.  L*auteur  a  eu  la  curiosite  de 
compter  les  ^dits,  placards,  etc.,  qu'il  a  du  analyser  :  il 
y  en  a  340! 

Pour  donner  h  la  classe  une  idee  de  Tetendue  du  Mi- 
moire,  pour  la  deuxi^me  p^riode,  je  puis  me  bomer  ii  en 
dire  les  subdivisions. 

L*auteur  etudie  successiven>ent,  dans  cinq  chapitres,  les 
lois,  placards,  idits,  riglemenls,  etc.,  emanes  du  pouvoir 
central  et  des  pouvoirs  locaux :  sous  les  premiers  temps  de 
la  fiiodalite  et  de  la  maison  de  Bourgogne;  sous  la  maison 
d*Autriche-Bourgogne;  sous  la  domination  espagnole;  sous 
les  archiducs  et  les  gouverneurs ,  et  enfin,  sous  le  gouver- 
nemont  autrichien.  Et  sous  tous  ces  gouvernements,  il 
dicrit,  dans  des  paragraphes  distincts ,  les  coutumes  parti- 
culiires  qui  regissaient  la  chasse  dans  chaque  province. 

Le  tout  est  termine  par  un  coup  d'eeil  refrospectif,  dans 
lequel  sont  fort  bien  r^sumis  les  principes  et  les  regies 
qui  ressortent  de  cette  legislation  si  compliquie. 

Puis  viennent,  sous  trois  titres  diflKrents  :  les  analyses 
des  lois  sur  la  chasse,  dans  la  principauti  de  Liige,  dans 
le  duche  de  Bouillon  et  dans  la  principaut^  de  Stavelot  et 
Malmedy. 

Les  principes  qui  dominaient  le  droit  de  chasse,  sous  les 
Carolingiens,  ne  furent  pas  abandonnis  brusquement  pour 
faire  place  k  des  principes  nouveaux. 

Tout  changement  radical  dans  la  legislation  se  fait  insen- 
siblementft  la  longue;  il  est  etabli  par  la  coutume,  long- 
temps  avant  qu'il  soit  confirme  dans  un  texte  de  loi. 
Ainsi  fut-il  des  usages  sur  la  chasse  qui  pr^valurent  sous 
le  regime  feodal. 
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La  chasse,  consideree  d'abord  comme  un  droit  attache  k 
la  propri^li  fonciire,  devint  insensiblement  un  droit  regu- 
tier,  par  exag^ration  mSmc  du  principc  primitif.  Lc  roi, 
consider^  comme  proprietaire  du  territoirey  ctail  invesli  a 
ce  litre  du  droit  de  chasser  dans  tout  le  royaume. 

Plus  tard,  la  chasse  Tut  un  droit  seigneurial  attache 
soit  k  la  possession  d'un  fief,  soit  au  droit  de  haute  justice. 

Les  chasses  royales  et  seigneuriales  6taient  protegees 
par  des  lois  s^vdres;  mais  ces  lois  ne  s1nqui^(aient  pas  de 
ce  qui  se  passait  sur  les  territoires  des  bourgeois  et  des 
paysans.  Pour  pr^venir  les  devastations  qui  se  commet- 
taient  impuncment  sur  leurs  territoires,  les  possesseurs 
d*alleux  se  mcttaient  sous  la  protection  de  quelque  puis- 
sant voisin,  au  moyen  du  contrat  d'infcodation  par  lequel 
lis  abandonnaient  le  droit  de  chasse  et  bien  d'autres  droits, 
en  echange  d'une  protection  gen^ralement  efficace.  Ainsi 
disparurent  les  derni^res  traces  du  droit  de  chasse  des 
particuliers. 

L'auteur  du  memoire  discute  fort  bien  la  question  de 
savoir  si,  dans  cc  dernier  ^tat  des  choses,  le  droit  de  chasse 
pouvait  ^tre  consider^  encore  comme  un  droit  regalien, 
s*il  n'etait  pas  plutdt  un  droit  seigneurial?  Et  il  admet, 
avec  raison,  je  crois,  la  derniere  doctrine.  «  Ce  qui  aurait 
fait  de  la  chasse  un  droit  regulier,  dit-il,  c'eut  <^te  le  droit 
reconnu  au  souverain  de  permettre,  a  qui  bon  lui  sem* 
blait,  de  chasser  par  tout  le  pays,  sur  les  terres  et  sei- 
gneuries  d'nutrui,  et  ce  droit  le  souverain  ne  Teut 
jamais.  » 

Dans  le  Brabant,  les  Joyeuses  Entries  avaient  fait  de  la 
chasse  un  droit  personnel  attach^  a  la  quality  de  citoyen 
brabanQon.  Dans  ce  Duch6  et  dans  cclui  de  Limbourg,  tout 
citoyen  avait  le  droit  de  chasser  noblement,  c*est-Mire, 
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avec  des  chiens  ou  des  oiseaiix,  a  condition  d'etre  propria- 
taire  foncier  ou  d'avoir  Taulorisation  d'un  propri^taire  et 
de  se  conformer,  d'ailleurs,  aux  r^glcments. 

On  troiivera  dans  le  memoire  des  aperfus  inleressants 
sur  le  droit  de  suite  en  matiSre  de  chasse;  sur  la  propri^te 
du  gibier  pris  en  delit;  sur  les  mesures  prises  dans  Tin- 
t^rdt  de  la  conservation  du  gibier,  ou  dans  Tinterdt  de 
Tagriculture;  sur  la  surveillance  et  la  police  de  la  chasse  et 
sur  les  juridictions  en  cette  matiere. 

'  Quant  aux  peines,  est->il  besoin  de  dire  qu  elles  ^taicnt, 
cbez  nos  anc^tres  comme  partout  en  Europe,  d*une  seve- 
rite  hors  de  toute.  proportion  avec  la  gravity  morale  des 
d^lits.  La  comparaison  des  lois  actuelles  sur  la  chasse  avec 
les  lois  anciennes  fournit  un  des  exemples  les  plus  frap- 
pants  de  la  revolution  qui  s'est  op^r^e  dans  les  idees,  sur 
le  caract^re  moral  des  actions  punissables  et  les  limites  du 
droit  de  punir. 

L  amende  est  aujourd'hui  la  seule  peine  applicable  aux 
delits  de  chasse.  Autrefois,  et  jusqu'^i  la  fin  du  XVIIP  sidele, 
ces  delits  pouvaient  ^tre  punis  de  Temprisonnement,  de  la 
confiscation  des  biens,  du  pilori,  de  la  marque,  des  verges, 
du  bannissement,  et  mdnie,  dans  certaines  circonstances, 
de  la  peine  de  mort ! 

La  troisiemc  et  derniere  periode  comprend  les  lois  sur 
la  chasse,  rendues  depuis  1789  jusqu'a  nos  jours. 

Elle  est,  comme  de  raison,  divisee  en  trois  parties  : 

La  premiere  comprenant  les  lois  frangaises  applicables 
ehez  nous  et  rendues  depuis  1789  jusqu'en  1814. 

La  scconde ,  les  lois  du  gouvernement  des  Pays-Bas.  On 
pourra  se  renseigner  \k  sur  certaines  tentatives  de  reaction 
contre  les  principes  poses  par  la  loi  de  TAssemblee  consti* 
tuante,  tentatives  qui  restirent  heureusement  sans  effet. 
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La  troisieme  partie,  enfin,  se  compose  d'une  analyse 
detaillee  de  nos  lois  de  1846  et  1875 ,  et  de  tous  les  docu- 
ments legislatifs  aceessoires  qui  s'y  rattachent. 

J'abuserais  des  moments  de  la  elasse,  si  je  m  arr^tais 
sur  cette  p^riode  de  la  legislation  dont  les  principes  sont 
connus. 

La  classe  me  dispensera  aussi  de  Tentretenir  de  la 
seconde  grande  division  du  memoire  ou  il  est  question  des 
legislations  etrang^res. 

Elle  est  beaueoup  plus  etendue  que  la  premiere,  et  com- 
prend  lanalyse  des  legislations  de  TAllemagne ,  y  compris 
FAutriche;  de  la  Grande-Bretagne  et  dlrlande;  de  la 
France;  de  la  Hollande,  du  Duche  de  Luxembourg,  et  de 
ritalie. 

La  classe  n'avait  demand^  sur  les  legislations  ^trangeres 
que  des  notions  sommaires, 

L'auteur  du  memoire  n*a  pas  cru  devoir  se  renfermer 
dans  ces  limites  etroites;  il  a  ^tudie  et  analyse  ces  lois 
avec  un  soin  egal  a  celui  qu'il  a  mis  k  T^tude  des  lois 
nationales. 

Gest  un  surplus  qui,  assur^ment,  devrait  entrer  en 
ligne  de  compte,  si  la  partie  principale  du  memoire  ne  se 
suffisait  pas  k  elle-m6me. 

Je  rencontre  dans  le  memoire  un  second  surpltis  qui, 
lui  aussi^  k  sa  valeur,  et  auquel,  pour  ma  part,  j'attache 
une  grande  importance.  G*est  une  bibliographic  tres-etendue 
de  la  chasse,  depuis  la  Cynegetique  de  X^nophon  jus- 
qu'en  1875.  L'auteur  a  tr^s-sagement  pens^  qu'il  ne 
pouvait  utilement  aborder  son  sujet  qu^apres  s'^tre  entoure 
tout  au  moins  des  travaux  de  ses  devanciers  les  plus  re- 
commandables.  Dans  un  travail  d'erudition,  en  effet,  on  ne 
neglige  pas  impunement  les  traditions  scientifiques. 
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Apies  les  observations  qui  precedent  et  qui  font  d^jii 
presseniir  Ics  conclusions  auxquelles  jevois  arriver,je  veux 
ajouter  deux  observatioris  criiiqiies,  mats  de  critique  ires- 
supporiable. 

D'sbord,  le  memoire  est  trop  ^lendu.  L'autcuren  con- 
vient  hii-meme.  ■  Si  les  developpemcnts  que  nous  avoDS 
du  lui  donner,  dit-il,  peuvent  paraitre  exager^s,  c'est  que 
nous  avons  eu  reellement  la  main  forcee.  ■ 

Cela  est  vr»i;  mais  tout  en  ayant  la  main  forcee  par 
Tabondance  dcs  niateriaux,  on  pouvait,  je  crois,  ^tre  plus 
court.  La  longueur  que  je  reproche  au  memoire  provient 
de  ce  que  I'auteur,  apr^s  avoir  donne  una  analyse  des  in- 
uombrables  documents  legislatifs  qu'il  a  dii  etudier,  repro- 
produit  encore  les  textes  memet  de  ces  documents. 

II  devait,  je  le  sais,  juttifier  cc  qu'il  avan^il,  mais  il 
pouvait,  lout  au  moins,  rejeler  les  lexles  en  note.  Cela 
n'aurait  pas,d  la  verite,diminucmal^riellcinent  le  memoire, 
mais  ce  procede  en  eul  rendu  la  Jecturc  plus  agr^ble. 
D'ailleurs,  sur  dix  lecieurs  du  memoire,  il  y  en  aura  buit 
qui  croiront  I'auteur  sur  parole  et  ne  regarderont  pas  aux 
notes. 

La  legislation  sur  la  cbasse  forme  une  matiere  sp^iale, 
mais  unc  matiere  [res-imporlanie  parce  qu'elle  touche  a 
la  fois  au  droit  administratiT,  au  droit  civil  et  au  droit 
penal.  Nous  possederons,  gr^ce  a  I'auteur  du  memoire,  un 
inventaire  exact  et  complet  de  tout  ce  que  le  legislateura 
edicts  sur  celte  msiiere;  mais,  pour  prendre  place  dans 
une  hisioire  gen^rale  de  la  legislation  beige,  le  memoire 
devra  ^treconsid^rablement  reduit. 

Voici  la  seconde  observation  que  ma  sugg^ree  la  lecture 
du  mt^moire  :  L'auteur  eiit  ete,  a  mon  avis,  bien  inspire 
s'il  avait  relevd  de  temps  a  autre  la  sechcresse  inevitable 
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d'une  longue  nomenclature  de  lois,  par  quelques  recits 
^pisodiques.  Le  sujet  s'y  pritait  adinirablemeni.  II  pouvait 
faire  assister  le  lecteur  h  une  de  ces  graiides  ehasses 
dautomne  ou  apparaissaient  Charlemagne  et  lous  les 
grands  de  sa  cour  et  de  son  entourage ,  avee  leurs  armes » 
leurs  chevaux,  leurs  meutes  et  leurs  faucons. 

L'bistoire  de  la  chasse  se  lie  inlimemeni  k  celle  du  pays, 
car  elle  a  toujours  &i6  I'occupalion  a  peu  pres  exclusive 
des  chefs  et  des  grands  quand  ils  n  atlaient  pas  en  guerre. 

La  description  d'une  chasse  royale,  sous  les  dues  de 
Bourgogne,  sous  Albert  et  Isabelle,  et  m^me  sous  Marie- 
Therese,  autant  d'^tudes  de  moeurs  qui  permettaient  de 
prendre  sur  le  fait  les  abus  toleres  par  les  lois  sur  la 
chasse,  k  ces  di verses  ^poques. 

Je  sais  bien  que  cela  n'^tait  pas  dans  le  programme.  On 
ne  demandait  pas  aux  concurrents  une  ceuvre  litteraire, 
mais  enGn  un  peu  de  litteraire  ne  fait  jamais  de  mal,  m^me 
dans  une  oeuvre  d'erudition.  Ce  n'esl  pas  que  le  memoire 
soitentierement  depourvu  d  episode.  J'y  ai  trouve  Fhistoire 
du  proems  d'un  certain  Scotelman,  seigneur  de  Pcrwez, 
qui  avait  assomme  deux  pauvres  paysans  qui  poursuivaient 
un  lapin.  Ge  brutal  seigneur  fut  condamne  par  le  conseil 
de  Brabant  h  2,000  francs  d'amende,  malgre  les  conclu- 
sions du  minist^re  public  qui  requerait  une  condamqation 
k  mort  et  la  confiscation  des  biens.  II  serait  assez  curieux 
de  rechercher  ou  le  conseil  de  Brabant  a  trouve  la  loi  qui 
se  contente  d'une  amende,  comnie  expiation  de  deux 
assassinats. 

Je  me  resume. 

Ou  je  me  trompe  fort,  ou  le  memoire  dont  je  viens 
d'entretenir  T Academic  est  Foeuvre  d'un  chasseur  d'elite, 
d'un  chasseur  passionne.  Les  cahiers  qu'il  nous  a  envoy^s 
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degagent  certain  parfiim  de  carnassi^re,  auquel  ii  n*y  a  pas 
h  se  tromper.  Gette  circonstance  seule  explique  T^tendue 
considerable  du  m^moire;  quand  on  parle  d'nn  siijet 
con  aniorey  on  s'imagine  facilement  qu'on  n*en  a  jamais 
dit  assez. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  memoire  :  Venandi  studium  cole, 
r^pond  eompl^tement  k  ee  que  la  classe  ^tait  en  droit  d  at- 
tendre  des  concurrents;  il  est  le  r^sultat  de  recherches 
longues  et  penibles,  qui  ont  ^t^  elaborees  et  mises  en  ordre 
avec  un  soin  quon  ne  saurait  trop  reconnaitre.  Sur  les 
legislations  ^trang^res,  il  donne  des  renseignements  tres- 
d(itaill^s  qui  d^passent  de  beaucoup  les  notions  sommaires 
qu'exigeait  le  programme. 

En  consequence  9  je  n'hesite  pas  un  seul  instant  k  pro- 
poser k  TAcademie  de  lui  deeemer  le  prix  et  d'en 
ordonner  Timpression  dans  un  de  ses  recueils. 

«  L'analyse  exacte  et  lucide,  faite  par  notre  honorable  et 
savant  confrere  M.  Nypels,  suffit  pour  faire  apprecier  le 
caractere  et  la  valeur  du  memoire  portant  la  devise  Ve- 
nandi studium  cole.  De  m^me  que  le  premier  rapporteur, 
j  estime  que  la  m^daille  d'or  doit  dtre  decern^e  k  Tauteur 
de  ce  vaste  et  remarquable  travail;  mais,  contrairement  a 
Tavis  emis  par  M.  Nypels,  je  pense  qu'il  n  y  a  pas  lieu  dc 
faire  imprimer  le  memoire  aux  frais  de  rAcad^mie. 

Un  defaut  qui,  dans  ces  derni^res  anndes,  se  manifeste 
de  plus  en  plus  dans  tous  nos  concours  academiques ,  con- 
siste  dans  Tetendue  d^mesur^e  des  r^ponses  qu*on  nous 
adresse.  Au  lieu  de  r&liger  un  memoire,  on  compose  un 
livre,  en  lui  donnant  des  proportions  aussi  larges  que  pos- 
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sible,  ei,  sans  compter  les  autres  inconv^nients  attaches  k 
ce  proe^d6  anormal,  on  impose  k  I'Acad^mie  des  depenses 
que  sa  modeste  dotation  n'est  pas  en  ^tat  de  supporter. 
Jamais  cettc  tendance,  contre  laquelle  il  importe  de  r^agir, 
ne  s*esi  plus  elairement  produite  que  dans  la  redaction  du 
m^moire  actuel,  qui  se  compose  de  six  volumes  in^-i®! 
Tandis  que  la  Classe  des  lettres  ne  demandait  que  des 
notions  sommaires  sur  les  legislations  ^trangeres ,  Tauteur, 
m&;onnaissant  ce  vceu  dicle  par  la  raison  et  la  prudence,  a 
analyse,  dans  tons  leurs  details,  les  lois  de  TAUemagne,  de 
FAiitriche,  de  la  Grande-Bretagne,  de  Tlrlande,  de  la 
France,  de  la  Hollande  et  du  Grand-Duch^  de  Luxembourg. 
Bien  plus,  dans  la  plus  grande  parlie  de  son  travail,  aprte 
avoir  analyst  d'innombrables  documents  l^gislatifs,  il  re- 
produit  ensuite  les  textes  m^mes  de  ces  documents.  Assu- 
r^ment  ces  recherches ,  ces  analyses  et  ces  collections  de 
textes  ne  sent  pas  d^pourvus  d*int6r6t.  lis  peuvent  figurer 
avec  honneur  et  profit  dans  un  livrc  consacr^  k  Thistoire  de 
la  legislation  de  la  chasse  dans  les  divers  pays  de  TEurope; 
mais  TAcad^mie  n'a  pas  pour  mission  d*editer  des  livres  ou 
des  repertoires ,  quel  que  soit  d*ailleurs  leur  merite  :  elle 
ne  doit  publier  que  de  vrais  m^moires  acad^miques.  » 

c  Uhistoire  du  droit  de  chasse  et  de  la  legislation  sur 
la  chasse  constitue  un  travail  considerable  el  qui  a  demand^ 
k  Tauteur  de  longues  recherches.  Pour  ce  motif  je  ne  puis 
done  que  proposer,  comme  le  font  mes  deux  honorables 
collogues,  de  lui  accorder  la  medaille  dV. 

Je  reconnais  il  est  vrai,  avec  M.  Thonissen,  que  ce  beau 
travail  presente  des  dimensions  trop  considerables.  II  sc 
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compose,  en  effel,  de  sept  cahiers,  Gomprenant  871  pages 
d'^criture,  outre,  en  46  pages,  une  bibliographie  oil  soot 
^num^r^s  tous  les  ouvrages  anciens  et  roodernes  reiatifs 
i  la  chasse,  son  bistoire,  sa  l^islation,  ses  usages  et  sou 
droit  k  diverses  6poques  et  cbez  diff(6rents  peuples.  L'ceuvre 
enti6re  ne  formerait  gu^re  moins  de  deux  volumes, 
L'auteur  ajoule  k  son  titre  principal  cette  indication  sup- 
pl^mentaire  :  suivi  de  notions  sommaires  sur  le  mime 
sujet  en  France ^  en  Angleterre^  en  AUemagne^  en  Italic  et 
et)  Hollande.  Ces  notions  sommaires  remplissent  488  pages. 
Dans  mon  opinion,  ce  serait  agir  avec  une  s6v^rit^ 
excessive  que  derepousser  impression  du  m^moire.  On 
|)Ourrait  exiger  de  Tauteur  qu'il  abr^e  ces  notions  som- 
maires dont  nous  venous  de  parler  et  qui  n'offrent  pas, 
pour  la  Belgique,  le  m£me  int^r^t  que  la  premiere  partie. 
De  plus,  dans  cette  derni6re ,  il  pourrait  rejeter  en  note 
les  textes  de  lois  qu'il  cite.  R^duil  de  la  sorte,  le  ro^moire 
figurerait  avec  bonneur  dans  les  collections  de  nos  Me^ 
moires  couronnes  et  le  seul  reprocbe  qu'on  peut  adresser 
i  l'auteur  viendraitk  disparattre.  » 


CONGOURS  POUR  UNE  NOTICE  SUR  UN  BEL6E  G^L^BRE 

(iV*  PERIODS ). 

Conform^ment  k  la  volont6  du  fondateur  et  i  ses  g^ne- 
reuses  dispositions,  la  classe  avait  offert,  pour  la  quatri^me 
|)^riode  de  ce  concours,  un  prix  de  six  gents  prangs  k  J'au- 

■ 

leur  de  la  meilleure  notice  consacr^e  k  Christophe  Plan- 
ting ses  relations,  ses  travaux  et  Vinfluence  eocercee  par 
I'imprimerie  dont  il  fut  le  fondateur. 
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€  Dans  sa  stance  do  10  mai  4875,  la  classe  avail  d^cid^ 
que  la  question  relative  i  Plan  tin,  pour  laquelle  deux 
concurrents  ^taient  enlr^s  en  lice  sans  succ^s,  serait 
remise  au  concours  de  4876.  En  r^ponse  k  ce  nouvei 
appel,  deux  m^moires  lui  ont  ix&  pr^sent^s,  sur  lesquels 
je  vais  avoir  Thonneur  d'exprimer  mon  appreciation. 

Le  n"*  i,  ^crit  en  fran^ais  et  portant  la  devise  Ardore  et 
Constantia;  Esperant  mieus^  est  le  m£me  travail  sur 
lequel  les  commissaires  de  Fan  dernier  avaient  unanime- 
ment  6nonc6  des  conclusions  negatives,  et  que  Tauteur 
repr^nte  apr6s  lui  avoir  fait  subir  quelques  modifications 
avantageuses  dans  la  distribution  de  la  mati^re  et  dans  le 
d^veloppementde  quelques  points. 

La  classe,  en  formulant,  ou  plutdt  en  pr^cisant  la  ques- 
tion, avait  particuli^rement  recommand^  aux  concurrents 
que  leur  travail  fAt  surtout  litteraire.  Elle  n*entendait  pas 
par  li  que  le  m^rite  de  la  forme  ddt  absolument  Tern- 
porter  sur  celui  du  fond^  mais  bien  que  la  palme  serait 
d^ni^e  k  un  ouvrage  d^pourvu  des  qualit^s  essentielles 
qui  constituent  une  ceuvre  proprement  litteraire.  Ges  qua- 
lit^s,  le  critique  le  plus  facile  ne  saurait  les  accorder  au 
m^moire  dont  il  s*agit.  R^dig^  dans  un  style  neglige  et 
lourd,  trahissant  Teffort  etTembarras,  il  joint  aux  d^fauts 
de  soin,  d'aisance,  de  clarte  et  d'^l^vation,  des  incorrec- 
tions  nombreuses,  des  sol^cismes  cboquants,  qui,  comme 
le  disait  le  premier  rapporteur  de  Tan  dernier,  ne  se  iais- 
sent  nullement  imputer  au  copiste. 

La  defectuosite  que  je  viens  de  signaler,  plagant  Tau- 
tcur  en  dehors  des  conditions  requises  pour  Tobtention 
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du  prix,  il  me  sera  perinis  de  passer  rapidement  sur  le 
fond  de  Touvrage. 

Des  32  pages  dont  celui-ci  se  compose,  14  sont  consa- 
cr^es  k  la  biographie  de  Plantin,  iS  au  relev6  des  priDci- 
pales  publications  sorties  de  ses  presses,  4  seulement  k  ses 
relations  et  k  I'influence  exerc^e  par  son  ^tablissement. 
Dans  leur  ensemble,  ces  trois  chapitres  eifleurent  k  pen 
pr^s  tons  les  faits  int^ressants,  av^r^  ou  douteux,  qu*il 
^tail  possible  de  puiser  aux  sources  d'information  con- 
sult^es  par  Tauteur;  mais  ces  faits  sont  exposes  sans  uo 
ordre  m^thodique  assez  refl^chi,  d^velopp^s  sans  joste 
proportion  et  entremSl^s  (i  et  1^  de  digressions  d^pla- 
c^es,  telles  que  le  r^cit  du  sac  d*Anvers  de  1576. 

Une  critique  approfondie  des  I^endes  qui  ont  envahi 
le  terrain  historique  de  la  vie  de  Pantin  outre-passait 
peut-^tre  le  cadre  d*une  simple  notice  litt^raire;  n^an- 
moins  on  pouvait  exiger  de  Tauteur  une  attitude  plus 
francbe,  plus  d^cid^e  dans  les  parties  n^boleuses  de  son 
sujet. 

L*an  dernier,  notre  confrere,  M.  Le  Roy,  r^umait  son 
jugement  sur  le  travail  de  Tauteur  en  ces  termes :  c  Ce 

>  n*est  pas  1^  un  travail  m^dite,  coordonn^,  harmonise 
*  dans  toutes  ses  parties,  rapport^  k  une  pens^  elev^e, 

>  un  m^moire  acad^mique  enfin,  surtout  un  m^moire 

>  litt^raire,  pouvant  pr^tendre  k  un  prix  litt^raire.  » 
Malgr^  le  remaniemcnt  auquel  Tauteur  a  soumis  sa 

composition  primitive^  mon  sentiment  est  que  cette  sen- 
tence reste  applicable  au  m^moire  revise  qui  nous  eti 
pr^sent^  cette  ann^e. 

Le  m^moire  n""  %  portant  la  devise  Lahore^  est  ^rit  en 
flamand;  il  comprend  121  pages  petit  in-4*'.  L'auteur  me 
semble  avoir  parfaitement  compris  la  port^  de  la  tAche 


i 
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qu^imposait  la  formule  de  la  question;  il  a  senli  que  ce 
que  Ton  demandail  n*^(ait  pas  uoe  dissertation  savante 
sur  Plantin  et  son  oeuvre,  une  monographie  destinee  ^ 
instruire,  orienter  et  ^clairer  le  bibliographe  ou  Thistorien 
litt^raire,  inais  un  tableau  fait  avec  art,  retrain t  fid^le- 
ment  et  sous  ses  divers  aspects,  pour  le  grand  public  lettr^, 
la  physionomie  de  Tillustre  typographe  anversois,  et  repr^ 
sentanl  k  la  fois  avec  v^rit^  le  milieu  politique,  social  et 
scientilique  dans  lequel  il  a  d^ploy^  sa  f^conde  activite. 
Gr&ce  aux  nombreux  details  que,  surtout  dans  ces  der- 
niers  temps,  T^rudition  a  rassembl<^s  sur  Christophe 
Plantin  el  qui  tons  sollicitent  Tattention  et  la  critique  du 
biographe,  il  serait  facile  k  quelque  judicieux  et  compe- 
tent compila  ten  r  de  composer  un  gros  volume,  bourr^  de 
citations  et  de  documents,  sur  Tdmule  des  Aide  et  des 
Estienne. 

Mais  moins  aisee  est  la  t&che  qui  consist^  k  condenser 
en  quelques  feuilles  d^impression  la  substance  de  tons  les 
mal^riaux  disponibles,  k  etre  k  la  fois  concis  et  complet, 
attacbant  par  la  forme  et  sobre  de  rb^torique  creuse  et 
artiflcielle,  compasse  dans  Tordonnance  de  la  matiere  saus 
€e  rendre  Tesclave  d*un  ordre  mathematiquement  trac^. 

La  t&che,  ainsi  envisag^e,  a  cite,  k  mou  avis,  aussi  bieu 
remplie  que  comprise  par  Tauteur. 

Son  travail  debute  par  un  aper^u  de  Tetat  moral  et  ma- 
teriel de  la  ville  d*Anvers  au  moment  oh  Plantin  vint  sy 
fixer  et  par  Texpose  des  fails  biographiques  anlerieurs  k 
son  premier  etablissement.  Sur  ce  dernier  point,  la  part 
de  la  I^gende  est  sobrement  el  sdrement  d^mSlee.  L*auteur 
fait  preuve  de  la  m^me  circonspection,  de  la  mdme  de- 
fiance, k  regard  des  recits  qui  concernent  les  debuts  in- 
dustriels  de  Plantin;  par  contre  il  n*hesite  pas  k  accorder 
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Au  coDtraire,  ie  m^moirc  n**  2,  portant  poar  ^pigraphe  : 
Lahore  y  me  paratt,  comine  k  voire  premier  commissaire^ 
digDe  k  tous  ^gards  de  la  distinclion  k  laquelle  il  aspire. 

L'auteur  est  parfaitemeDt  mattre  de  soa  sujet,  el  il  en  a 
group^  les  diffi^renles  parlies  avec  un  incoDleslable  laleoL 
II  a  fail  preuve  d'une  crilique  aussi  ferme  que  mod^r^el 
son  slyle  esl  sobre  el  correcl,en  m^me  lemps  qu'altachaDl 
el  color6. 

Pas  plus'que  voire  premier  commissaire,  je  D'ai  la  pr^- 
lenlioD  de  connaitre  loules  les  ressources  du  flamaad.  Je 
crois  loulefois  poss^der  suflSsammenl  eel  idiome  poor 
pouvoir  declarer  que  sous  le  rapporl  de  la  laugue,  Ie 
m^moire  n®  2  ue  laisse  rien  k  ddsirer.  » 

c  Je  me  rallie  pleinemenl  aux  avis  ^mis  par  mes 
savanls  confreres  MM.  Scheler  el  Wagener.  Comme  je  ne 
pourrais  que  r^p^ler  les  raisons  si  nelles  el  si  concluanles 
ail^u^es  par  le  premier  commissaire,  je  crois  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  m'en  rapporler  puremenl  el  simple- 
men  l  k  son  rapporl.  » 

La  classe  decide  que  lous  les  rapporls  ainsi  que  les  m^- 
moires  qui  y  onl  donn^  lieu,  resleront  deposes  sur  le  bureau 
jusqu*ji  la  seance  prochaine ,  stance  dans  laquelle  elle  pro- 
noncera  son  jugemenl  el  proc^dera,  s*il  y  a  lieu,  k  I'ou- 
verlure  des  billets  cachet^s  renfermant  les  noms  dcs  au- 
leurs  couronnfe. 
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COMMUNICATIONS  £T  LECTURES. 


M.  Ferd.  Loise  donne  lecture  de  la'cootiDuation  de  son 
HiUoirede  la  litierature  allemande  (Gd  du  XVII''  et  com- 
mencement du  XVIIl''  si^cle). 

—  Vu  I'heure  avanc^e,  M.  Ch.  Piol  demande  le  renvoi  k 
la  prochaine  stance  de  sa  lecture  sur  les  Beers  de  Flandre 
inscrite  k  Fordre  du  jour. 


—  La  classe  s'est  constitute  ensuite  en  comitfi  secret, 
pour  s*occuper  de  la  liste  des  candidatures  aux  places 
vacantes.  Elle  admet  deux  inscriptions  nouvelles. 

—  Elle  determine  de  la  mani^re  suivante  I'ordre  des 
stances  du  mois  de  mai : 

Le  lundi^  8,  i  1  heure,  stance  ordinaire  de  la  classe  des 
lettres,  pour  les  ^lections^  le  jugement  du  concours  et  la 
lecture  des  pieces  destinies  k  la  stance  publique. 

Le  mardi ,  9,  ji  11  heures,  stance  ordinaire  de  la  classe 
des  sciences;  k  1  heure,  stance  g^n^rale  des  trois  classes 
pour  rcgler  entre  elles  les  int^r^ts  communs. 

Le  mercredi,  10,  d  11  heures,  stance  ordinaire  de  la 
classe  des  beaux-arts;  k  1  heure ,  stance  publique  de  la 
classe  des  lettres. 
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CLASSE  DES  BEAVX-ARTS. 


Seance  du  6  avril  1876, 

M.  F.-A.  Gevaert,  directeur. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

« 

Soni  presents  :  MM.  L.  Alvin,  L.  Gallail,  G.  Geefs, 
J.  Geefs,  C.-A.  FraikiD,  £dm.  De  Busscher,  Alph.Balat, 
Aug.  Payen,  le  chevalier  L^od  de  Burbure,  J.  Franck,  Gust. 
De  Man,  Ad.  Siret,  Ern.  Slingeneyer,  Alex.  Robert, 
F*  StappaertSy  G.  Guffens,  membres. 

M.  R.  Cfaalon,  membre  de  la  classe  des  leUres,  et 
Ch.  HoDligDy,  membre  de  la  classe  des  sciences,  assistenl  a 
la  stance. 


CORRESPONDANCE. 


Par  une  leltre  de  rappel  du  17  mars,  M.  le  Minislre  de 
rinl^rieur  demande  le  renvoi  du  rapport  semestriel  de 
M.  F.  Servais,  laur^at  du  grand  concours  de  composition 
musicale  de  1873,  avec  les  observations  auxquelles  cette 
pi^ce  a  pu  donner  lieu. 

—  La  Soci6te  des  architectes  du  nord  de  la  France,  a 
Lille,  envoie  ses  derniires  publications. 

—  M.  Emmanuel  Neefs  adresse,  a  titre  d*bommage,  un 
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exemplaire  de  son  livre  intitule :  Histoire  de  la  peinture  et 
de  la  sculpture  a  Malines^  1876, 2  vol.  in-S''. 
Des  remerclments  sont  vot^  pour  ce  don. 


RAPPORTS. 

MM.  J.  Geefs  et  Fraikin  d6posenl  le  rapportqu'ils  onl  ^t^ 
charges  de  faire  concernant  le  choix  des  sujets  de  sculpture 
k  reproduire  par  les  laur^ts  des  grands  concours  pendant 
leur  s^jour  k  T^tranger. 

La  classe  renvoie  ce  rapport  a  la  Commission  charg^e  de 
dresser  la  liste  de  ces  oeuvres,  conformement  k  Particle  1 7  de 
Tarr^t^  royal  du  22  mai  1875,  r^organisant  les  concours 
pr^cit^s* 

Les  d^l^gu^s  pour  la  peinture,  la  gravure  et  Tarchitec- 
ture  sont  pri^s  de  bien  vouloir  communiquer  au  plus  tdt 
leur  liste  k  la  Commission  qui  se  r6unira  le  mardi,9  mai, 
i  11  beures. 


PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  1877. 

•  IIJETS    I.ITT^RAIRB». 

PREMIERE  QUESTION. 

Determiner  quelles  ont  etc  les  influences  qu*ont  subies, 
pendant  leur  sejour  en  Italic,  les  artistes  flamands 
P.'P.  Rubens  et  Ant.  Van  Dyck. 

Rechercher  ft,  a  leur  totir,  ces  peintres  n'ont  pas  aussi 
£xerce  une  certaine  influence  sur  les  artistes  italiens. 
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DBUXiftME   QUESTION. 

Examiner  les  jetons  de$'  Pays-Bas  au  point  de  vue  de 
Varl^  des  emblemes  et  de  I'histoire  des  mcsurs  ei  des  faiu 
poliliques  jusqu'a  la  fin  du  XVI 11^  Steele. 

TROISI^ME   QUESTION. 

Faire  I'histoire  de  V architecture  qui  florissait  en  Belgique 
pendant  le  cours  du  XV^  siecle  et  du  commencement  du 
XVP^  architecture  qui  a  donne  naissance  a  tant  d'edifices 
civils  remarquables  ^  tels  que  hallesy  hotels  de  ville,  beffroiSy 
sieges  de  corporations^  de  justice^  etc. 

Decrire  le  caractere  et  Corigine  de  C architecture  de  cette 
periode. 

QUATRl^ME   QUESTION. 

Faire  I'histoire  et  la  bibliographie  de  la  typographic 
musicale  dans  les  Pays^Bas  ^  et  specialement  dans  les  pro^ 
vinces  qui  composent  aujourd'hui  la  Belgique. 

La  valeur  des  m^dailles  d'or,  prdsent^es  eomme  prix 
pour  ces  questions,  est  de  six  cents  francs  pour  la  premiere 
et  de  mille  /rancx  pour  chacune  des  trois  autres. 

Les  memoires  eovoj^s  .eo  r^ponse  ^  ces  questions  doi- 
vent  £tre  lisiblement  Merits,  et  peuvent  £tre  r^dig^s  en 
fran^is,  en  flamand  ou  en  latin,  lis  devront  £tre  adress&, 
francs  de  port,  avant  le  1*'  juin  1877,  k  M.  Liagre,  secre- 
taire perp6tuel,  au  Palais  des  Academies. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  k  leur  ouvrage; 
lis  n'y  inscriront  qu'une  devise,  qu'ils  reprodairont  dans 
un  billet  cachet^  renrermant  leur  nom  et  leur  adresse. 
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Faute,  par  eux,  de  satisfaire  k  cette  formality,  le  prix  ne 
pourra  leur  £tre  accord^. 

Les  ouvrages  remis  apr^s  le  temps  prescrit,  ou  ceux  dont 
les  auteurs  se  feroDt  conoattre,  de  quelque  maniire  que 
ce  soit^  seront  exclus  du  concours. 

L'Acad^mie  demande  la  plus  grande  exactitude  dans  les 
citations;  elle  exige,  k  cet  effet,  que  les  concurrents  indi- 
quent  les  Editions  et  les  pages  des  ouvrages  qui  seront 
mentionn^s  dans  les  m^moires  pr^sent^s  k  son  jugement. 

I^s  planches  manuscrites  seules  seront  admises. 

L' Academic  se  reserve  le  droit  de  publier  les  travaux 
couronn^s. 

1/ Academic  croit  devoir  rappeler  aux  concurrents  que 
les  manuscrits  des  m^moires  soumis  h  son  jugement 
restent  d^pos^s  dans  ses  archives  comme  ^tant  devenus  sa 
propri^t^.  Toutefois^  les  auteurs  peuvent  en  faire  prendre 
des  copies  k  leurs  frais,  en  s'adressant,  k  cet  effet,  au  secr^ 
taire  perp^tuel. 


PEINTURE. 

On  demande  le  carton  d'une  (rise  elevee  a  5  metres  du 
sol  et  ayant  4  ,50  de  haut  sur  un  minimum  de  i^^SO  de 
developpement. 

Cette  frise  est  destin^e  k  un  Mifice  public. 

Elle  aura  pour  sujet :  Venseignement  de  Venfance.  — 
La  creche  ecole  gardienne,  lejardin  d'enfants. 

Le  carton,  ^preuve  du  concours,  aura  75  cenlimitres  de 
haut  et  au  moins  ^''^^S  de  developpement. 
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SGOLPTURE. 

On  demande  le  bas-relief  d'une  [rise  placee  a  5  metres 
d'elevalion  et  ayant  pour  sujet :  L'industrie  lini^rb  per- 
sonnifi£e. 

Les  dimensions  de  T^preuve  devront  Sire  de  I'^OO  de 
longueur  sur  0^,80  de  hauteur. 

Un  prix  de  mille  francs  est  attribu6  k  chacun  des  sujets 
couronn^s.  Les  cartons  on  bas-reliefs  devront  £tre  remis 
au  Palais  des  Academies,  avant  le  1"'  septembre  1877.  Une 
reproduction  de  chacun  des  sujets  couronn^  devra  Sire 
d^poste  dans  les  archives  de  la  Compagnie. 

L'Acad6mie  n*acceptera  que  des  travaux  compl^tement 
achev^,  tant  sous  le  rapport  du  dessin  que  du  modelage. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom  k  Icur  ouvrage; 
ils  n'y  inscriront  qu'une  devise,  qu'ils  reproduiront  dans  un 
billet  cachet6  renfermant  leur  nom  et  leur  adresse.  Faute, 
par  eux,  de  satisfaire  k  cette  formality,  le  prix  ne  pourra 
leur  £tre  acccord^. 

Les  ouvrages  remis  aprte  le  terme  present,  ou  ceux  dont 
les  auteurs  se  feront  connaltre,  de  quelque  mani^re  que  ce 
soit,  seront  exclus  du  concours. 
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OUVRAGES  PRfiSENTES. 


Nothomb  {Le  baron  J.-B.),  —  Essai  historique  et  politique 
sur  la  revolution  beige,  tomes  \  et  2,  4''  Edition.  Bruxelles, 
1876;  2  vol.  in-8«  (2  exeinplaires). 

Schtler  [Augusie).  —  La  mort  du  roi  Gormond.  Fragment 
unique  d'une  chanson  de  geste  inconnue,  conserve  &  la  fiiblio- 
theque  royale  de  fielgique,  re^dit^  litieralement  sur  Foriginal 
et  annote.  Bruxelles,  1876;  extrait  in-8^ 

Plateau  (F.).  —  Note  sur  une  s^cr^tion  propre  aux  coleop* 
teres  dytiscides.  Bruxelles;  br.  in•8^ 

Borfnan8{Stan,), — Repertoire  cbronologique  des  conclusions 
capitulaires  du  chapitre  cathedral  de  Saint-Lambert ,  &  Li^ge, 
tome  i"  (1427-1650).  Liege,  1869-i875;  vol.  in-8%  extrait  des 
tomes  VI-XII  des  Analectes  pour  servird  Vhisioire  ecclisia- 
stique  de  la  Belgique. 

Van  Bambeke  (CA.).  —  Recherches  sur  Tembryologie  des 
poissons  osseux.  L  Modifications  de  Toeuf  non  f^cood^  apres 
la  ponte.  II.  Premieres  phases  du  d^veloppement.  Bruxelles , 
1875;  extrait  in -4"*.  —  Recherches  sur  Tembryologie  des  Batra- 
ciens.  I.  OEuf  mur  non  f^cond^.  II.  OBuf  f^cond^.  Bruxelles, 
1876;  extrait  in-8^ 

Failly  (Le  baron  de).  —  M^moire  explicatif  du  g^n^ral  baron 
de  Failly,  Ministre  de  la  Guerre  et  major  g^n^ral  de  Tarm^e 
beige  en  483i.  —  Reponse  du  baron  de  Failly  k  I'ouvrage : 
Les  conspirations  militaires  de  4831,  par  M.  le  lieutenant 
g^n^ral  h  la  retraite  Eenens.  —  Deuxiime  reponse  du  baron 
de  Failly  k  M.  le  lieutenant  g^n^ral  Eenens.  Bruxelles,  1876; 
vol.  et  2  br.  in-8». 

Fallon  {Le  baron  Fdicien),  —  Monographic  desoiseaux  de 
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la  Belgique  etablic  d*apres  le  systeme  d'ornithologiede  M.Tem- 
minck.  Narnur,  4875;  vol.  in-S**. 

ffane-Steenhuyse  {CkarUs  d').  —  Le  lieutenant  general 
Constant  d'Hane-Steenhuyse.  Examen  de  Touvrage  :  Les  con- 
spirations militaires  dc  i83!,  publie  par  M.  A.  Eenens,  lieute- 
nant g^n^ral  k  la  retraite.  Bruxelles,  1876;  vol.  in-8*. 

Laho  {U.)  et  Courtoy  (R,).  —  Cas  extraordinaire  de  lacta- 
tion. Bruxelles;  extrait  in-8^ 

Lyon  {Clement).  —  Jean  Guyot,  dit  Castiieti,  c^lebre  inusi- 
cien  wallon  du  XVI*  siecle,  maitre  de  chapelle  de  S.  M.  Tem- 
pereur  d'Allemagne  Ferdinand  1"',  ne  h  Clititeiet  en  1512. 
Charleroi,  i876;in-8\ 

Monihaye  (P.-i4.).  —  L'instruction  populaire  en  Europe  et 
aux  Elats-Unis  d'Am^rique,  tomes  i  et  2.  Bruges,  4876;  2  vol. 
in-8«. 

Neeffs  (Emmanuel).  —  Histoire  de  la  peinture  et  de  la 
sculpture  a  Malines.  Gand,  1876;  2  vol.  in-8^  (2  cxemplaires.) 

Thielens  {Armand).  —  Note  sur  les  Mollusques  de  la  forma- 
tion post-pliocene  de  I'Aeadie,  traduite  du  manuscrit  anglais 
de  G.-F.  Matthew.  Bruxelles,  1874;  extrait  in-8'. 

DSpdt  de  la  Guerre  de  Belgique,  a  Bruxelles.  —  Notice  sur 
I'Association  internationalc  de  geodesic.  —  Carte  topographique 
de  la  Belgique,  grav^e  k  I'^cbelle  de  '/40,ooo.  Feuilles  de  Wavre 
et  de  Dinant.  Bruxelles,  1876;  br.  pet.  in-8*  et  2  feuilles  in-pl. 

ConseiU  provinciaux  des  neuf  provinces.  —  Recucil  des 
proc^-verbaux  des  stances  pour  les  sessions  dc  1875.  An  vers, 
Bruxelles,  etc.,  4875;  9  vol.  in-8^ 

Sociiti  royale  de  numismalique  de  Bruxelles.  —  Revue 
beige  de  numisraatique,  52*"  annde,  1876,  2*  liv.  Bruxelles, 
1876;in-8«. 

Commissions  royales  d'art  et  d'archiologie.  —  Bulletin, 
XIV*  annee  1875,  n«*  1 1  et  12,  Bruxelles;  in-8'. 

AnnaUs  des  Travaux  publics  de  Belgique  y  tome  XXXIII, 
3*  cab.  Bruxelles,  1875;  in-8*. 
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Administration  eommunale  d'Anvers.  —  Bulletin  des  ar- 
chives d'Anvers  [P.  Genard),  tome  VII',  3'  Kv.  An  vers;  in-8^ 
L'llhistraiian  hortieole,  1 23,  Janvier  et  ffvrier  i  876.  Gand ; 

2  liv.  in-8\ 

Sodeti  arckiologique  de  Namur.  —  Annales ,  tome  XIII*, 
3*  liv.  Namur,  4  876 ;  in-*>. 

Sodeti  historique  et  itrcMologiqtte  dans  le  duchi  de  Lim- 
baurg.  —  Publications,  t.  XII,  1875.  Ruremonde;  vol.  in-8*. 

Aeadhnie  royale  des  sciences y  d  Amsterdam.  —  Verhande- 
lingen  :  Afd.  Natuurkunde,  Deel  XV;  Afd.  Letterkundc,  Decl 
VIII.  —  Verslagen  en  Mededeelingen ,  Afd.  Natuurkunde, 
2*  Rks,  Deel  IX.  —  Jaarboek,  1874. — Processen-Verbaal,  Afd. 
Natuurkunde,  1874-1875.  —  Carmina  Latina.  Amsterdam, 
1875, 1876;  2  vol.  in-4%  2  vol.,  fasc.  et  br.  in-8^ 

Sociiti  hollandaise  des  sciences,  d  Harlem,  —  Archives 
njerlandaises  des  sciences  exactes  et  naturelles  :  tome  X,  4*  et 
5*  liv.  (Table  raisonn^e  des  matiires  contenues  dans  les  dix 
premiers  volumes);  tome  XI,  1'*  liv.  La  Haye,  1875, 1876; 

3  liv.  in^*. 

Observatoire  de  Leyde.  —  Annales,  tome  IV.  La  Haye,  1875; 
vol.  in-4'. 

Catalogue  des  livres  d'anatomie,  m^decine,  chtrui^e  et 
instruments  provenant  du  cabinet  de  feu  le  D'  Giraldis.  Paris, 
1876;voLin-8*. 

Gosselet  (/.).  —  Esquisse  g^ologique  du  d^partement  du 
Nord  et  des  contrdes  voisines  (2*  fasc  Terrains  secondaires  et 
tertiaires).  —  Le  calcaire  de  Givet,  1'*  et  2*  parties.  —  Le  ter- 
rain d6vonien  des  environs  de  Stolberg  (Prusse).  —  Observa- 
tions sur  les  sables  d'Anvers.  —  Quelqucs  faits  g^ologiques 
observes  rdeemment  dans  les  concessions  de  Grespin  et  de 
Marly.  Lille,  1875, 1876;  fasc  et  4  extraits  in-8*. 

Guepin  (Le  R.  P.  dom  Alphonse),  —  Solesmes  et  dom  Gu^ 
ranger.  Le  Mans,  1 876 ;  vol.  in-8*. 

ivigue  d' Angers  [Mgr  I*),  —  Discours  sur  Fordre  monas* 
2"*  s£rib,  tome  xli.  b8 
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tique  prononc^  dans  T^lise  abbatiale  de  Solesmes  h  Tanniver- 
saire  des  obs6que&  de  dom  Gu^raDger,  le  46  mars  1876.  Le 
Mans;  extrait  in-8'. 

Societe  Lxnnienne  de  JVormandie,  d  Caen.  —  Bulletin , 
2*  serie,  tomes  6.  7, 8  et  9.  Caen;  4  vol.  in-8^ 

Bibliothhque  publique  de  Douai.  —  Catalogue  m^thodique 
des  imprimis  avec  une  notice  historique  :  Droit.  Theologie. 
Douai,  1869, 1874;  2  vol.  in-8'. 

SociiU  des  architecies  du  departement  du  Nord,  d  Lille.  — 
Bulletin  :  1871-1872,  n«  4;  1872-73,  n»  5,  1%  2%'  3*  et  4«  tri- 
roestre.  Lille,  1873, 1874;  5  liv.  in'8^ 

icole  normale  superieure  de  Paris,  -—  Annales  :  1'  s^rie, 
tomes  1  el  2;  2«s^rie,  t.  5*,  n***  1  k  4,  Janvier,  f^vrier,  mars 
et  avril  1 876.  Paris ;  2  vol.  et  3  fasc.  in-4^ 

Journal  de  I' agriculture ,  tome  I,  Janvier  k  mars  1876. 
Paris;  13  cah.  in-8*. 

Revue  des  questions  hisloriques,  38*  liv.,  10'  annee,  1"  avril 
1876.  Paris;  in-8'. 

Neue  Zoologische  Gesellschaft  in  Frankfurt  A.M.  —  Dcr 
Zoologische  Garden  (Zeitschrift) ,  N*'  7  bis  12,  X.V1  Jahi^ng, 
Juli-December  1875.  Francfort  S.  M.,  6  livr.  in-8^ 

Naturwissenschaftliche  Verein  fur  Steiermark,  Graz.  — 
Mittheilungen^  Jahrg.  1875.  Gratz,  1875;  vol.  in-8*. 

Zeeuwsch  genootschap  der  wetenschappen  te  Middelburg. 
—  Archief,  Deel  III,  2'*'  Stuk.  —  Mr.  Laurens  Pieter  van  de 
Spiegel  (1737-1800),  2^'  Deel  {G.  W.  Vreede).  Middelbourg, 
1875;  fasc.  et  vol.  in-8". 

Kdnig.  Bay.  Akademie  der  Wissenschaflen ,  Munchen.  — 
Abhandlungen  :  philoso.-philologis.  Classe,  43.  Bd.,  3.  Abth.; 
Mathem.-physik.  Classe,  XH.  Bd.,  I  Abth.  Munich,  1875; 
2  fasc.  in-4®. 

Geologische  Reichsan9talt  in  Wien  —  Jahrbruch,  Jahr- 
gang  1875,  XXV.  Bd.,  N"  4,  October,  November,  December. — 
Verhandlungen^  Jahrgang  1875,  N*  14  bis  18.  Vicnne;  fasc.  et 
feuilles  pet.  in-4\ 
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London  mathematical  Society.  —  Proceediugs ,  Nos.  85  and 
86*  Loodres;  ]n-8^ 

Zoological  Society  of  London.  —  Transactions ,  vol.  IX  ^ 
pU.  9,  6  and  7.  —  Proceedings  of  the  scientific  meetings  for 
the  year  4875,  pt.  IV.  Londres,  4876;  5  fasc.  in-4'  et  fasc. 
in -8-. 

Royal  geographical  Society  of  London.  —  Proceedings, 
vol.  XX,  No.  Ill,  April  4876.  Londres;  in-8«. 

Dublin  University  Biological  Association,  —  Proceedings, 
vol.  1 , 4  874,  No.  4 .  Dublin,  4  875 ;  in^«. 

Mailer  (Albert).  —  Ueber  das  Auftreten  der  Wanderheu- 
schrecke  am  Ufer  des  Bielersee's.  Luzern,  4876;  extrait  in«8*. 

/}.  Accademia  dei  Lincei.  —  Atti,serie  2* :  vol.  1%  4875-74; 
vol.  11%  4874-75.  Rome; 2  vol.  in.4\ 
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L'ACAD^MIE  ROYALE  DES  SCIENCES, 


DES 


LBTTRB8  IT  DIS  BIAUX-ARTS  Dl  BIL6f«III. 


1876,  —  No  «. 


CL488E  DES  SCIEHCES, 


Seance  du  9  mat  4S76, 

M.  Gloesenkr,  directeur. 

M.  LiAORE,  secretaire  perp^tuel. 

Sontprisents :  MM.  H.  Maus,  vice-directeur;  L.  de  Ko* 
DiDck;  P.*J.  Van  Beneden,  Edm.  de  Selys  Loogchamps, 
H.  Nyst,  Glnge,  Melaens,  F.  Duprez,  J.-C.  Houzeaa,  G.  De* 
walque,  E.  Candeze,  F.  Doddj,  Cfa.  Montigny,  Steieben, 
A.  BrialmoDt ,  E.  Dnpont,  £d.  Van  Beneden,  C.  Malaise, 

F.  Folie,  Alb.  Briart,  F.  Plateau,  membres;  Th.  Schwann^ 
E.  Catalan ,  A.  Bellynck,  asiocies;  J.  De  Tilly,  L.  Cornet, 

G.  Van  der  Mensbrngghe  et  Alf.  Gilkinet,  correspon-- 
danU. 

2"'  S£RIE  ,  TOME  XLI.  59 
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CORRESPONDANCE. 


Avant  le  d^pouillement  de  la  correspondance,  M.  le  se- 
cretaire perp^tuel  s'exprime  en  ces  termes  : 

c  Messieurs,  j'^prouve  un  veritable  bonheur  k  annoncer 
k  la  ciasse  qu'un  de  nos  hooorables  confreres,  H.  Houzeao, 
revient  aujoard'hui  prendre  place  parmi  nous  apris  une 
absence  de  dix-neuf  ann^s. 

»  Pendant  ce  long  espace  de  temps,  au  milieu  de  cir- 
constances  difficiles  et  souvent  m£me  p^rilleuses,  notre 
confrere  n'a  pas  cess^  un  instant  de  cultiver  la  science  avec 
un  courage  et  un  d^vouement  k  toute  ^preuve ;  il  s'est  con- 
stamment  tenu  en  rapport  avec  la  Belgique  par  des  cor- 
respondances  pleines  d'int6r£t,  par  de  savantes  commu- 
nications acad^miques,  par  des  livres  dans  lesqueis  la 
solidity  du  fond  est  unie  k  I'^l^nce  et  au  cbarme  de  la 
forme. 

»  Dans  la  haute  position  que  le  gouvernement  vient  de 
lui  confler,  avec  les  nouvelles  ressources  scientifiques  qui 
vont  naturellement  £tre  mises  k  sa  disposition,  le  directeur 
de  notre  Observatoire  est  appel^  aujourd'hui  k  un  nouveao 
genre  de  travaux ,  dont  T^clat  ne  pent  manquer  de  rejaillir 
sur  le  corps  savant  qui  est  fier  de  le  compter  parmi  ses 
membres. 

»  Je  vous  propose,  Messieurs,  de  souhaiter  une  cordiale 
bienvenue  k  notre  confrere  M.  Houzeau.  » 

Les  applaudissements  de  la  ciasse  accueillent  cette  mo- 
tion. 

M.  Houzeau  remercie  ses  oonfrires  pour  la  maniere  cor- 
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diale  dont  il  est  accueilli  par  eux.  II  a  toujours  il6  Oer, 
dit-il ,  de  son  litre  de  membre  de  TAcad^mie  de  Bclgique,  e( 
bien  qu'il  ail  souvent  ^t^  invito  par  des  soci^t^s  ^trang^res 
k  leur  commuoiquer  ses  travaux ,  il  a  constammeol  temi  k 
booneur,  comme  vient  de  le  rappeler  M.  le  secretaire  perp^ 
luel ,  de  les  riserver  pour  son  pays.  II  saisit  cette  occasioa 
pour  presenter  k  laclasse  un  m^moire  manuscril,  intitule 
Uranometrie  generate, 

MM.  Liagre,  Quetelet  et  Monligny  sont  nomm^s  com* 
missaires  pour  examiner  ce  travail. 

—  M.  le  Ministre  de  la  Guerre  adresse,  pour  la  biblio- 
tb^que,  un  exemplaire  de  la  9""  livraison  de  la  Carte, 
topographique  de  ta  Betgique^  k  I'^cbelle  de  ^/io^wio^  com- 
prenant  les  feuilles  de  Wavre  et  de  Dinant.  —  Remerc!- 
ments. 

M.  le  major  E.  Adan,  sous-directeur  du  D^pdt  de  la 
Guerre,  offre,  tant  pour  la  biblioth^que  de  TAcad^mie  que 
pour  les  membres  qui  s'int^ressent  k  la  g^od^sie,  douze 
exemplaires  d'nne  Nouvette  notice  sur  I'Association  inter'- 
nationate  de  geodesie.  —  Remerciments. 

—  Le  Comite  d'ex^cution  du  congr^s  international  d*hy- 
gi^ne  et  de  sauvetage  adresse^pour  la  classe  et  pour  cbacun 
de  ses  membres,  des  exemplaires  du  reglement  g^n^ral  et 
des  manifestes  qui  r^sument  le  but  et  les  tendances  de  ce 
congrte.  —  Remerciments. 

—  L'teole  normale  sup^rieure  de  Paris,  la  Soci^t^  de 
g^rapbie  de  Paris,  la  Soci^t^  g^ologiqne  du  Nord,^  Lille, 
et  M.  Milne-Edwards,  associ^,  k  Paris,  remercient  pour  le 
dernier  envoi  annuel  des  publications  de  TAcad^mie. 
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—  M.  Cavalier  adresse  son  R^stim^  m^t^orologiqae 
pour  Ostende  pendant  le  mois  de  mars  i876. 

—  La  $oci4i^  de  gdographie  k  Lisbonne  annonce  son 
installation  definitive  et  ecrit,  en  m£me  temps,  qu'elle 
sera  heureuse  d'obtenir  la  sympathie  de  la  Compagnie  et 
de  pouvoir  contribuer  an  d^veloppement  des  ^tndes  g^ 
grapbiques. 

—  M.  Julien  de  Macar  envoie  un  prospectus  de  la  Carte 
g^ologique  du  bassin  houiller  de  Li^ge,  qu'il  va  publier 
comme  complement  k  son  m^moire  couronn6  sur  le  nidme 
sujet. 

—  La  classe  accepte  le  d^pdt  des  billets  cacbetes  soi* 
vants: 

i*"  Sur  la  nature  des  elemenls  polyatomiques ;  par 
M.  W.  Spring; 

2**  Sur  la  cause  des  variations  periodiques  de  la  bous" 
5o/e;parJe  meme; 

3*"  Suite  k  la  communication  pr^liminaire  faite  dans  la 
stance  du  i"  avril  dernier,  Sur  Vapplication  de  la  thermo- 
dynamique  a  V etude  des  variations  d'origine  potentielle  des 
surfaces  liquides;  par  M.  G.  Van  der  Mensbrugghe. 

—  M.  Folic  donne  lecture  de  la  lettre  suivante  par  la- 
quelle  M.  W.  Spring  le  prie  de  demander  k  la  classe  Tou- 
verture  du  billet  cacbete  dont  celle-ci  a  accept^  le  d^pdt  le 
4  mars  dernier  et  qui  a  pour  titre  :  tltude  des  phenomenes 
capillaires.  Expose  de  quelques  fails  nouveaux. 
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Li^,  le  30  avril  1876. 


MoN  CHER  Monsieur, 


A  la  dcmande  de  M.  Slas,  In  classe  des  sciences  de  I'Aca- 
d^mie  a  bien  voulu  accepter,  dans  sa  seance  du  samedi 
4  mars,  le  ddp6t  d'un  pli  cachet^  renfermant  V6aonc6  de  quel- 
ques  faits,  eoncemant  I'^lectricit^,  auxquels  m'avait  conduH 
TexpiSrience. 

J'avais  I'loteotion  de  ne  faire  connaitre  ces  faits  qu'apris 
avoir  compl^t^  leur  ^tude :  c'est  ainsi  que  le  m^moire  intitule 
«  Sur  le  diveloppement  de  l*UectriciU  »  que  vous  m*avez  fait 
rbonneur  de  presenter  a  FAcad^aiie,  renferme,  comme  vous 
le  savez,  I'expos^  d'une  partie  de  mes  recherches;  cependant, 
comme  H.  Van  der  Mensbrugghe  a  montr6,  dans  une  int^- 
ressante  note,  qu*on  pouvait  arriver  aux  m^mes  r^sultats 
en  parlant  de  considerations  diff^rentes  el  en  suivant  une  voie 
autre  que  la  mienne,  je  crois  qu'une  grande  reserve  n*est  plus 
n^cessaire  et  je  viens,  en  consequence,  vous  prier  de  vouloir 
bien  demander  k  FAcad^mie  Touverture  de  ce  pli  cachet^. 

Continuant  d'ailleurs  mes  recherches  dans  la  mdme  voie, 
j'espire  pouvoir  presenter,  sous  peu ,  Texpose  detailM  de  mes 
experiences. 

Veuillez  agr^er,  mon  cher  Monsieur,  I'assurance  de  ma  haute 
consideration,    s 

W.  Spring. 

P.  S.  Je  vous  prierai  dgalement  de  bien  vouloir  commu- 
nique? &  TAcademie,  apris  Touverture  du  pli  cachet^,  qu*il 
s'est  glisse  une  erreur  d*ob$ervation  dans  retude  de  la  vitesse 
d'eeoulement  du  mercure  par  un  tube  capillaire  :  j'ai  con- 
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sign^,  dans  le  pli  cachet^,  que  la  vitesse  augmentait  conside- 
rablement  lorsqne  I'entrde  ct  la  sortie  du  tube  capillaire  ^taient 
r^unies  par  un  fil  conducteur;  j'ai  reconnu  depuis  que  cette 
ace^ldratioii  n'tStait  due  qu'cn  partie  k  un  ph^nomine  61ec- 
trique.  Je  reviendrai,  du  restc,  lli-dessus  sous  peu. 

Li^e,  le  10  fftvrier  1876. 

BILLET  CACHETE. 
Elude  des  phenomines  capillaires;  par  M.  W.  SpriDg. 

EXPOSE  DE  QUELQUES  FAITS  NOUVEAUX. 

Theses. 

I.  Un  cbangemenl  dans  la  grandeur  de  la  surface  d'un 
corps,  liquide  ou  solide  (la  quantity  pondera/e  de  ce corps 
restant  la  mSmej^est  accompagn6  d'une  production  d'^lec- 
tricit^  stalique  ou  dynamique. 

II.  L'^lectrisation  d*un  corps  liquide  favorise  un  cban- 
gemenl dans  r^lat  de  tension  de  sa  surface. 

Faits  demontrant  les  theses  precedentes. 

i""  Denx  gouttes  de  mercure,  de  m£me  diam^tre^  sont 
d^pos^es  sur  un  plan  de  verre;  cbacune  d'elles  est  dans  son 
^tat  naturel.  Si  ces  gouttes  viennent  k  se  fondre  en  une 
seule,  la  surface  de  la  nouvelle  goutte  sera  plus  petite  que 
la  somme  des  surfaces  des  gouttes  composantes,  car  si  s 
est  la  surface  d'une  goutte  composante,  S  la  surface  de  la 
goutte  compos^e,  r  le  rayon  de  la  goutte  composante  et 
R  le  rayon  de  la  goutte  compos^e : 

«=4Tr«,      S«s4tR« 
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et  si  0  et  y  sont  les  volumes  des  mdines  gouttes  : 

et  comme    . 

on  en  dMoit  facilement 

s  X  f  ,26  s  2«. 

Apr6s  reunion  des  deax  gouttes  en  une  seule,  le  mer- 
cure  est  electrise  au  point  d'attirer  et  de  retenir  une  balle 
de  moelle  de  sureau  du  poids  de  0*^000125. 

2*  Une  lame  de  caoutchouc  mince  s'^lectrise,  par  la 
tension  maxima  qu*elle  peut  snbir  sans  se  rompre,  au 
point  de  porter  des  fragments  de  moelle  de  sureau  de 
0^,00085. 

Z^  Du  mercure  s*^oule  par  un  bee  en  verre  assez  fin 

pour  le  d^biler  en  gouttes.  La  pro- 
duction de  ces  gouttes  est  subor- 
donn^e  k  une  augmentation  de  la 
surface  capillaire ,  comme  le  montre 
le  croquis  ci-contre. 

Chaque  goutte  qui  se  forme  ainsi  est  eleetrisee  au  point 
de  porter  (F,0035  de  moelle  de  sureau  ind^pendamment 
de  r^lectrisation  produite  par  le  mercure  lors  de  son  pas- 
sage par  le  tube  capillaire. 

4""  La  quantity  de  mercure,  d^bit^e  goutte  k  goutte  pen- 
dant une  unit£  de  temps,  va  diminuant  lorsque  son  6tat 
^lectrique  augmente,  et  rteiproquement. 

5^  Toutes  cboses  ^ales  d'ailleurs,  la  quantity  de  mer- 
cure 6coal^  pendant  Tunit^  de  temps  est  plus  gr^nde 


quand  on  emptebe  les  gouttes  de  se  former  i  la  sortie  du 
bee  de  verre^  en  noyant  ce  dernier  dans  du  mercure, 
que  lorsque  ces  gouttes  peuvent  «e  former.  Ici,  en  effet, 
la  production  d*41ectricit6  ne  se  fait  plus. 

&  Si  Ton  r^unit  par  un  fil  conducteur  Tentr^e  et  la 
sortie  d'un  tube  capillaire  parcouru  par  un  couraot  de 
mercure*  on  constate  Texistence  d'un  courant  ilectrique 
marcbant  de  la  sortie  vers  Tentr^e.  Sous  Tinfluence  de 
ce  courant ,  le  mercure  s*a1t£r6  rapidement  en  s'oiydant. 
Si  le  fil  conducteur  est  en  cuivre,  le  bout  qui  plooge 
dans  le  tube  capillaire  k  Tentrde  s'amalgame  seul;  11  y  a 
en  m^me  temps  uoie  notable  quantity  de  cuivre  lancie 
dans  le  mercure. 
T  Si  Ton  remplit  d  I'air  libre  un  tube  capillaire  d*eaa 

acidulto  et  qu'on  plooge 
^  une  Electrode  dans  le  m6* 
nisque  sup^rieur  (voir  d- 
centre),  et  que,  d'autre 
part,  on  plonge  une  autre 
Electrode  dans  un  vase  ren- 
fermant  de  Teau  acidulee, 
ces  deux  ^ectrodes  con* 
duisant  vers  un  galvaao- 
mitre,  on  n'observe  auoin 
courant  tant  que  le  tube  capillaire  ne  plonge  pas  dans 
Teau  du  vase ;  au  moment  oil  Too  fait  toucher  la  goutte 
d'^au  A  &  la  surface  B ,  cette  goutte  s*4tale  et  un  ooorant 
ioBlantan^  parcourt  le  galvanomitre. 

S""  Si  Ton  remplace  Teau  du  vase  par  de  Taloool,  ie 
rn^me  ph^omine  s'observe  quand  on  y  plooge  le  tube 
capillaire  charge  d'eau,  mais  avec  une  intensity  plos 


! 
s 
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^nmde.  De  plus,  Talcool  diffuse  it  traverg  reau^et  aii 
momeai  oik  il  vieut  d^fairer  le  m^isque  C,  il  se  produit 
ua  courani  eo  sens  ioverse  du  premier,  puis  tout  reuti^ 
dana  le  repoe. 

9""  Une  goutte  d'alcool  s'^talaut  aor  de  Teau  determine 
la  foronation  d'un  courant  ^lectrique. 

10^  Une  surface  d'eau  6tant  doanee,  si  oa  la  toucbe 
avec  on  corps  susceptible  d*6tre  mouill^,  il  se  produit  un 
couraut  k  Tinstaot  du  coalaot;  ce  courant  n'augmente 
pas  quand  on  plonge  le  eorps  dans  Teau* 


Production  D^EucTRiaxi  statjqus. 
Mesure  de  son  energie. 

iV  J'ai  construit  un  appareil  permettant  d'expriroer 
en  poids  T^paisseur  de  la  couche  ^lectrique  d'un  corps. 
Voici  en  quelques  mots  la  description  de  cet  appareil : 

^  Au  point  A  d'un 

If  ^  bitis  -en  verre  est 

flx6  borizontale- 
ment  un  fil  de  verre 
AB,  excessiveraent 
d^li^;  son  extr6* 
mit^Bparcourtune 
^helIegradui£e*An 
point  C  du  fil  de 
yerreestsuspendu, 
au  moyen  d*un  fil 
de  coton,  une  balle  de  moelle  de  sureau  Dv 

La  graduation  de  Tinstrument  se  fait  comme  suit :  Tex- 
tr^mit^  B  du  fil  de  verre  4tant  au  z^ro  de  T^helle  FE, 
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on  suspend  en  D  un  milligramme;  le  fit  de  verre  fl^chit 
de  n  divisions  qa*on  note;  puis,  on  suspend  en  D  deux 
milligrammes ;  le  fil  de  verre  fl^bit  de  n'  divisions  et 
ainsi  de  suite  :  on  peut  done  dresser  une  table  exprimant 
directement  en  milligrammes  Teffort  exerc^  en  D. 

Pour  se  servir  de  cet  instrument^  on  pr^sente  k  la  balle 
de  moelle  de  sureau  un  corps  6lectris4;  la  balle  y  adhere, 
puis  on  ^rte  lentement  et  verticalement  le  corps  £lec- 
tris6 ,  la  balle  suit  et  quand  la  reaction  de  la  flexion  est 
^ale  k  Taction  de  la  tension  ^lectrique,  la  balle  qnitte  le 
corps  ^lectris^  et  revient  snbitement  an  z6ro;  en  ce  moment 
on  lit  r^cart  maximum  produit  sur  T^chelle;  on  peut 
done  exprimer  Tadb^rence  6lectrique  en  milligrammes. 
Au  moyen  de  cet  appareil  j'ai  constat^  : 

12®  Que  la  tension  ^lectrique  d^velopp^e  k  la  surface 
d'un  corps,  par  le  frottement,  atteint,  pour  chaque  corps, 
un  maximun  correspondant  a  une  friction  donn^.  Si  la 
friction  continue,  soit  en  temps,  soit  en  force,  T^tat  6lec- 
trique  du  corps  reste  le  mdme,  mais  sa  temperature  va 
augmentant  avec  T^nergie  de  la  friction. 

—  Le  R.  P.  Bellynck  fait  bommage  d*un  exemplaire 
de  son  Catalogue  des  plantes  soit  spontaneeSf  soit  cuUivees 
en  grand f  observees  en  BelgiquCy  a  Vusage  des  herborisa' 
tions.  In-i2. 

M.  de  Selys  Longcbamps  pr^sente,  de  la  part  de  M.  Plan- 
ebon  ,  docteur  en  mddecine  et  professeur  k  la  faculty  des 
sciences  de  Montpellier,  dix  ouvrages  et  brocbures  con- 
cernant  la  botanique. 

Des  remerctments  sont  vot^s  k  MM.  Bellynck  et  Plan- 
chon. 
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'  Les  litres  des  opuscules  de  H.  Plancbon  figureront  dans 
la  liste  des  ouvrages  pr^sentis,  imprim^e  k  la  fin  du  Bul^ 
letin  de  la  stance. 

M.  L.-G.  de  Koninck  pr^sente^i  litre  d*hommage,un 
exemplaire  de  son  ouvrage  intitule :  Recherches  sur  les  fos- 
sties  paleozoiques  de  la  nouvelle  Galles  du  Sud  [Australie), 
teste  (in-S"")  et  atlas  (in-4''). 

II  lit  k  ce  sujet  la  note  suivante  : 

c  J'ai  rhonneur  d'offrir  k  rAcad^mie  un  exemplaire 
des  deux  premieres  parties  d'un  travail  assez  considera- 
ble, entrepris  k  la  demande  du  r^v^rend  W.  B.  Clarke,  de 
S -L^nard,  pr^s  Sydney,  en  Australie. 

Ce  travail  comprendra  la  description  de  tons  les  fossiles 
paleozoiques  recueillis  par  ce  savant  g^ologue  dans  ses 
frequents  voyages  entrepris  dans  je  but  d'^tudier  la  con- 
stitution g^ologique  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

La  premiere  partie  est  consacr^e  k  T^tude  des  fossiles 
siluriens,  au  nombre  de  59  esp^ces,  dont  27  appartiennent 
k  retage  de  Ludlow  et  32  k  celui  de  Llandovery. 

II  est  assez  remarquable  quMI  n*ait  6l&  recueilli  aucune 
esp^ce  appartenant  k  un  etage  plus  ancien  de  ce  meme 
terrain,  dont  cependant  Texistence  a  ^t^  signalee  par 
M.  M*  Coy  dans  la  colonic  de  Victoria. 

La  deuxieme  partie  a  pour  objet  la  description  de  81 
esp^ces  d^voniennes  dont  cinq  seulement  (parmi  lesquelles 
le  5.  disjunctusy  Sow.)  ont  et^  reconnues  comme  appar- 
tenant avec  certitude  aux  assises  sup^rienres  de  ce  terrain. 
Toutes  les  autres  m'ont  sembie  provenir  des  assises 
moyennes,  post^rieures  aux  assises  k  Catceola  sandalina^ 
esp^ce  dont  je  n'ai  pas  d^couvert  de  traces. 

J'ajouterai  que,  parmi  les  fossiles  que  dans  un  nouvel 
envoi  M.  Clarke  vient  de  me  faire  parvenir,  j*ai  trouv^ 
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deax  dcbantilloDS  de  Receptaculites  Neptuni^  Defrance, 
tellement  semblables  k  ceux  que  Ton  rencontre  assez 
abondamment  dans  les  scbistes  de  Frasne,  aux  en?iroiis 
de  Chimay,  que  le  doute  sur  rideniit^  de  l*esp6ce  n*e8t 
pas  possible. 

Parmi  toutes  ces  esp^s,  43  sont  nouvelles  pour  la 
science,  dont  13  siluriennes  et  30  d^voniennes,  mais,  k 
Texception  de  quatre^elles  ont  toutes  leurs  anali^es  soit 
en  Europe ,  soit  en  Am^rique. 

De  ee  qui  pr^cMe,  il  est  facile  de  conclure  que  les 
formes  sp^iliques  de  la  faunepal^zo'ique  de  TAustralie  oe 
different  gu^re  de  celles  de  Tanden  continent  et  n'ont 
particip^  en  rien  k  la  diflSirence  qui  exisle  aujourd*hui 
entre  les  animaux  de  ce  pays  et  ceux  du  restant  de  notre 
globe. 

La  Iroisiime  partie ,  qui  sera  la  plus  importante,  con- 
tiendra  la  description  d*environ  180  esp^s  carboniC^res 
et  sera  probablement  public  k  la  fin  de  Tann^.  » 

Des  remerctments  sont  votiSs  k  M.  De  Koninck  pour  le 
don  de  cet  ouvrage. 

—  La  classe  renvoie  k  Texamen  de  MM.  £douard  Van 
Beneden  et  Schwann  une  note  de  M.  F61ix  Plateau ,  Sur 
les  phenomenes  de  la  digestion  chez  la  Blatte  americaine 
(Periplaneta  americana ,  L.). 

MM.  Liagre,  Folic  et  De  Tilly  examineront  la  suite  des 
Notes  d'algebre  et  d'analyse,  de  M.  Catalan. 

M.  Malaise  est  charg6  de  faire  un  rapport  sur  une  note 
de  M.  Gosselet ,  intitul6e  :  Quelques  reflexions  sur  le  cal^ 
caire  eifelien. 
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RAPPORTS. 


Tables  de  hgarithmes  a  dauze  decimales,  juBqu'6  454  bil" 
lions  J  par  M.  A.  Namor;  avec  iniraduetiimf  par 
H.  P.  Haosion. 

<  I.  M  6tant  le  module  des  logarithmes  de  Briggs,  con- 
sid^rons  uo  nombre  entier,  N ,  eompris  entre 

1000000  M=A-»434394 
et 

1000000  M  —  994  »B  «>  435300. 

La  diff(6rence  des  logarithmes  de  N  et  de  M  + 1 ,  est  donn^e 
par  la  formule  eonnue 


--"(f-sp)- 


9  ^tant  une  fraction  proprement  dite. 
La  plus  grande  valeur  de  -^^  est 

E=— -  =  0,000000000001 15 

2  (A  —  994)» 

Dans  rintervalle  consid^r^,  on  a  done,  sensiblement, 

M  1 


D=- 


*~  "     1000000—^ 


en  repr^ntant,  par  n,  I'excte  de  A  sur  N. 
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Cette  difference  D ,  sup6rieure  k  0,000 OOi,  n^atteint 
pas0,00000l002S.  Ainsi: 

Pour  la  serie  des  994  nombres  entiers ,  immediatement 
inferieurs  a  un  miUion  de  fois  le  module  ^  les  differences 
logarilhmiques  comtnencent  toutes  par  0,00000100  f). 

11.  Soit  c(  +  log  N  le  logarilhme  d'un  nombre  N  h-  r, 
compris  eotre  N  et  N  + 1 .  Si  I'on  fait  usage  de  la  propor* 
lion  logarithmique  9  c'est-4-dire  si  Ton  suppose 

d  =  rbj 

OQ  commet  une  erreur  e,  comprise  eotre  z^ro  et  —  ^  ('*). 
D'aprte  les  hypothtees  ci-dessus,  N  surpasse 


done 


434294  —  995  =  453300; 


0,434294 
f  < 


8.433  300«  ' 


ou 


0,434  294 


OU  enfin 


I  501  991 120000  ' 


f<  0,0000000000003. 


CoDS^quemmenl :  I' erreur  resultant  de  la  proportion  loga- 
rithtnique ,  pour  les  nombres  compris  entre  433  300  et 
434  300,  est  inferieur  a  3  unites  du  treizieme  ordre 
decimal. 


(*)  G'est  en  feailletant  les  Tables  de  Callet  que  M.  Namar  a  dtoavert 
ce  th^r^me  fondamental  (P.  M.  —  Introduction). 

{**)  Cette  limite  sup^rieure  est  un  peu  plus  simple  que  celle  qui  est 
calculee  dans  V Introduction;  mais  les  deux  formules  entrainent  la 
m^me  consequence. 
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HI.  D'aprte  eela,  si  Tod  a  uae  table  donnanl,  avec 
douze  ddcimales  exactes,  les  logarithmes  des  994  nombres 
coDsid^r^  ci-dessus,  la  proportion  logarithmique  fera 
coonattre,  aassi  avec  douze  dedmales  exactes^  le  loga* 
rithme  de  tout  nombre  compris  dans  les  limites  de  la 
table. 

M.  Namur  fait  observer  que  ceite  interpolation  sera 
simple :  en  effet ,  la  difference  D  commenfant  toujours  par 
les  chifftes  1 ,0, 0,  /a  multiplication  de  r  par  D  sera,  en 
general  J  presque  aussi  facile  qu'une  multiplication  par  un 
nombre  de  trois  chiffres. 

IV.  Comment  peut-on  amener  (*)  un  nombre  N  entre 
les  limites  iQk^A  343  000  et  lOB  =4  333  000  H? 
Pour  r^soudre  ce  probl^me ,  M.  Namur  considire  d*abord 
les  400  nombres 

5943,  3944,  ...,  4342, (A) 

et  les  i04  facteurs 

998,  999,  ...,  HOI  : (F) 

il  trouve  que  tout  nombre  (A),  successivement  multipli^ 
par  deux  facteurs  cons^cutifs  (F) ,  con venablement  cboisis, 
donne  deux  produits  compris  entre  les  limites  indiqu^es. 
En  second  lieu ,  M.  Namur  prend  les  deux  suites 

434,  433 ,  4343 (A') 

10,iO,5,  H,  il,3, ...  19,8,  20,  20,3,  ...  100  .    (F') 

En  multipliant  un  nombre  A'  par  deux  facteurs  cons£- 


{*)  Gette  location,  peuMlre  incorrecte,  est  employee,  paratl-U,  par 
beaucoop  de  calcolateurs. 
(**)  Pour  plus  de  simplicity,  on  substitue  434  300  ^  A. 
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cutirs  F',  on  obtient  des  prodaits  compris  enlre  39450 
6145430. 

On  saisira  Timportance  et  llng^niosit^  de  cesremarques, 
si  Ton  a  6gard  k  la  proposition  suivante : 

Le  nombre  form^  par  les  trois  on  quatre  premiers 
chiffres  d'un  nombre  quelconque,  multipli^  au  besoin  par 
iO,  100  ou  iOOOy  est  compris  : 

entre  4333  et  4343,  oa  eatre  3G43  et  4333, oa  entre  434  ei  3d43. 

V.  Supposons,  comme  les  auteurs,  que  Ton  ait  deux 
tables  auxiliaires  donnant,  avec  15  decimates,  lesloga* 
rilbmes  des  facteurs  F  ou  F\  On  pourra  trouver,  par  un 
calcul  simple,  le  logarithme  de  tout  nombre  inferieur  a 
434  billions  :  le  maximum  de  I'erreur  sera  4S  unites  du 
treizieme  ordre  decimal. 

YI.  Avec  une  patience  et  an  soin  qu'on  ne  saurait 
trop  louer,  M.  Namur  a  construit  les  deux  tables  dont  il 
vient  d*£tre  question,  et  aussi,  bien  entendu,  la  table 
principale  (table  5)  donnant,  avec  12  d^cimales  exactes, 
les  logarithmes  des  nombres,  de  433300  k  434299.  II  y  a 
joint  une  table  d'antilogarithmes  ((able  iy},de  637784 
&  638  659  :  ces  antilogaritbmes,  c*est-4-dire  ces  nombres 
correspondants ,  sont  calculus  avec  12  decimates.  Par  des 
raisonnements  analogues  k  ceux  que  nous  avons  indiqu^ 
ci-dessus,  on  reconnalt  que  cette  table  IV  permet  de  cal' 
culerj  avec  8  decimales,  le  nombre  correspondani  a  un 
logarithme  donne^  compris  entre  637784511501  et 
658659000000  (*). 

YII.  Apr6s  avoir  expliqu^  la  disposition  et  I'usage  des 

(*)  Bien  eniendu,  l*on  foil  abstraction  de  la  caract^ristlqiie. 
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tables  de  M.  Namur,  et  afia  d'en  verifier  Texactitude ,  les 
auteurs  da  M^moire  ont  fait  quelques  applications  ;  cha- 
eune  est  accompagn^  de  la  preuve,  hzs6e  sur  I'emplai  do 
deux  facteurs  (F). 

Par  exemple,  deux  calcnis  diffi§rents  conduisent  k  cette 
mdme  valeur : 

log  412  337  =  5,61 5  252  306  848. 

line  autre  application  donne  ces  deux  r^sultats,  qui  ne 
dififi&rent  que  d'une  unit6  du  douzi^me  ordre  : 

log  314159  265  359=11,497149  872  695, 
log  314159265359=11,4971498726940. 

VIIL  Jusqu'&  present,  nous  n'avons  point  parl^dela 
theorie  de$  nouvelles  tables ^  r6dig^e  par  M.  Mansion, 
d*aprte  les  notes  et  les  indications  de  M.  Namur.  Nous 
voodrions  pouvoir  approuTor,  sans  restrictions,  cette 
partie  du  M^moire  pr^nt^  i  TAcad^mie ,  comme  nous 
avons  approuv^  les  autres;  mais  nous  ne  le  pouvons,  pour 
plusieurs  causes. 

Voici  d'abord  ce  que  nous  pourrions  appeler  la  cause 
generate : 

M.  Namur,  calculateur  inratigable  el  intelligent,  ne 
connait,  paratt-il,  que  les  6l£ments  des  Math^matiques  : 
c'est  k  force  de  t^tonnement,  de  sagacity,  d'efforts  longs 
et  continus,  quil  est  parvenu  k  ^tablir  les  formules  sur 
lesquelles  il  a  fond6  la  construction  de  ses  tables  (**),  for- 


n  On  salt  que  log  jt  =  0,497 149  874 

(**)  D'apr^  les  renseignemeuts  qui  m*oiit  ete  foarais  par  son  Mre, 
mon  colUgue  k  I'Universit^,  M.  A.  Namur,  employ^  longtemps  dans  and 
banque,est  aujourd*bai  Secretaire  de  P£cole  commanale  de  Thuin. 
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mules  qu'on  peu  de  Calcul  diflKrentiel  loi  aurait  donn^ 
sans  peine.  Par  exempie ,  c'est  au  moyen  de  considerations 
gtom^triques  assez  compliqutes,  que  Thonorable  auteur 
d^montre  (p.  5)  la  relation 


S'il  avait  fait  usage  du  d^veloppement  connu,  il  aurait 
pu  6crire,  imm^dialement, 

I(l+5;)«»«  — —^ey, 

formule  plus  approchte  que  la  premiere. 

M.  Mansion  a ,  comme  nous  Tavons  d^j^  dit,  rtfait  Tin* 
troduction ;  mais  il  n'a  pu  faire  dlsparattre  compl^tement 
la  tache  originelle.  C'est  ce  qu'il  m*a  fort  bien  eipliqu^ 
dans  di verses  letlresf).  N^nmoios,  je  persiste  k  regret- 
ter  qu'au  lieu  d'admettre,  tout  simplement,  des  formules 
pr^liminaires  d^moDtr^es  dans  tous  lesTrait^s  d' Analyse, 
les  auteurs  aient  cru  devoir  les  reprendre  ab  ovo  {**) : 

Ce  n*est  pas  tout.  Pour  obtenir  une  limite  de  Terreor 
commise  sur  le  nombre  correspondanl  a  un  logarithme 


{*)  La  correspoDdance  ^haDg^e»  k  diverses  reprises,  entre  mon 
jeune  collie  de  Gand  et  moi,  est  Ponique  cause  des  retards  qu'a  sobis 
la  redaction  du  Rapport. 

(**)  M.  Mansion  dit ,  en  note :  c  Noas  d^montrons  ces  formates  afin  que 
•  V Introduction  soit  comprise,  m6me  par  les  ^l^ves  de  nos  colleges.  • 
Nous  croyons  que  notre  honorable  collie  n*aUeindra  pas  le  but  qu*il  se 
propose :  II  est  bien  plus  facile,  k  un  lecteur  peu  instruit,  &admenre  one 
formule,  que  de  saisir  une  d^onstration  laborleuse. 


r 
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donne  (') ,  MM.  Namur  et  Mansion  cherchent  ud  develop- 
pementde  e\  lis  trouvent  (p.  6,  verso)  : 

>  ^tant  une  quantity  inconnue,  comprise  eotre  + 1  et  —  1 . 
Si  cette  formule  6tait  exacte,  il  en  r^uiterait  la  doable 
^lil^  : 


--V/-4  <e<-H-|A-i; 

ce  qui  n*a  pas  de  sens.  M.  Mansion,  k  qui  j*ai  pos£  Tobjec- 
lion ,  m*a  r^pondu  :  c  la  valeur  attribuee  a  u  est  toujours 
>  fart  petite.  >  Peut-dtre,  moyennant  cette  restriction ,  la 
formule  (A)  est-elle  applicable;  mais  il  est  permis  d'en 
douter  :  c'est  la  premiere  fois,  croyons-nous,  que  la  fonc* 
tion  exponentielle,  e*,  toujours  reelle  et  positive^  est 
^al^e  k  une  expression  qui  devient  imaginaire  pour  une 
infinite  de  valeurs  de  u  ('*). 

(*)  Ce  nombre  est  appel^,  par  les  auteurs ,  antilogarithme :  on  troove, 
dans  divers  oavrages,  des  soluUoos  de  ce  probUme.  Le  savant  ViDcent 
a  public,  sur  ce  sujet ,  dans  VAlgdbre  de  Bourdon f  une  Note  tr^compl^te. 

(*•)  On  a 

done,  par  la  relation  (A) ,  et  en  supposant  u  compris  entre  0  et  1  : 

e«<5-2ti-t--- (2  -  ti)  (1  -  2tt)*. 

2 

Le  developpement  da  radical  ^tant 

II  3  3.5 

i— ^. 2m  — --.4tt«  — .----. 8tt»—-- — :-  16u* 

2  2.4  2.4.6  2.4.6.8 

2  2  8 
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CONCLUSIONS. 

J*ai  rhonneur  de  proposer  k  la  Classe  : 

1**  D'approuver  et  de  faire  imprimer  les  Tables  de 
M.  Namur,  comme  rAcad^mie  d'Amsterdam  a  fait  impri* 
mer  les  Tables  de  M.  Bierens  de  Haen. 

2®  De  faire  imprimer  Ylntrodttction  theorique,  apr^ 
revision  par  les  auteurs.  > 

€  Depuis  plusiears  ann^es  nous  connaissons  les  tables 
de  M.  Namur,  et  nous  avons  &i6  vivement  frapp^  et  de 
rid^e  iog^nieuse  de  leur  auteur,  et  de  Ta vantage  qu'elles 
pr^sentent  sur  toutes  les  autres,  pour  les  calculs  qui  exigent 
une  grande  exactitude.  II  faut  avoir  pratiqu^  ces  calculs 
par  differentes  m^thodes  pour  bien  se  rendre  compte  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  finesse  et  de  profondeur  dans  le  pro- 
c&d&  imaging  par  M.  Namur. 

Aussi  sommes-nous  trte-beureux  qu'il  se  soit  enfin 

il  en  r^uUe 

■  / 1  5 

(2  —  tt)  K 1  —  2tt  =  2  —  3u  —  ~  tt»  —  -  tt*  -♦-  ••• ; 

puis 

I  1  5 

•  228 

Si  Ton  prend  e*  s=  1  +  u  +  ^  u',  Terreur  s  peal  done ,  semble-t-il ,  de- 
yenir  presqne  igale  k  ^u'.  Or,  par  le  d^veloppement  connu,  on  troave, 
tr^facilenieDt,c<|u'.  La  fonnule  de  MBL  Namur  et  Mansion,  mtoe 
quand  elle  est  applicable,  ne  pr^ente  done  aucun  avantage. 
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d^cid^  i  ieur  faire  voir  ie  jour,  et  qu'il  se  soit  adress6, 
daos  ce  but,  i  TAcad^mie. 

Una  graude  part  revient  certainement,  dans  celte  deter- 
mination, k  M.  P.  Mansion,  dont  les  instances  ont  su 
vaincre  les  hesitations  de  M.  Namur,  et  dont  la  collabo- 
ration a  assure  aux  tables  une  introduction  th^orique 
qui  permet  de  saisir  Ie  principe  de  Ieur  construction. 

L'analyse  faite  par  notre  savant  confrere ,  M.  Catalan, 
du  travail  des  anteurs,  nous  dispense  d*entrer  dans  d'au- 
tres  details  au  sujet  des  tables;  Tapplicatioo  seule  de  la 
methode  pent,  au  reste,  comme  nous  I'avons  d^j^  dit,  eo 
bien  faire  saisir  toute  la  port^e. 

Quant  k  Tintroduction  th^orique,  peut-dtre  aurions- 
nous  pr^ferd  la  voir  fondle  sur  une  base  plus  simple 
encore  que  la  propriety  des  aires  hyperboliques,  propriety 
pen  connue  de  la  generality  des  jeones  gens  qui  savenl 
manier  les  tables  de  logarithmes,  et  supposant  des  con** 
naissances  tres-etendues  en  algebre.  Nous  avouons  m^me 
que  nous  aurions  volontiers ,  dans  ce  but,  sacrifie  un  pen 
de  rigueur  en  vue  d'obtenir  plus  de  simplicite.  Mais  c*est 
\k  une  question  de  sentiment,  pouvon^-noos  dire,  sur 
laquelle  nous  ne  chercherons  pas  chicane  k  M.  Mansion. 

C'est  dire  aussi  que  nous  ne  nous  associons  pas  aux 
critiques  qu'un  amour  de  la  rigueur,  un  pen  exagere  pour 
la  circonstance,  a  suggerees  k  votre  savant  premier  com-^ 
missaire. 

'  U  sait  aussi  bien  que  personne  que  quand  une  formnle 
est  fausse,  un  roathematicieo  ne  se  borne  pas  k  dire  qu'elle 
conduit  k  un  resultat  inattendu,  bizarre  m^me,  mais 
qu'apris  avoir  soup^nne,  grftce  k  ce  resultat,  la  faussetd 
de  la  formule,  il  a  soin  de  montrer  Ie  vice  originel  du 
calcul  qui  y  a  conduit. 


\ 
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Or  ce  vice  n'existe  pas  dans  la  m^thode  de  M.  Mansioa, 
et  si  sa  formule 


2      2 


conduit^  un  r^sultat  qui  n'a  pas  de  sens,  dans  rhypothtee 
de  u  >  jy  ce  n^est  pas  que  cette  formule  soil  ineiacte, 
comme  notre  savant  confrere  semble  le  croire,  mais  c'esi 
que  cette  bypothtee  est  simplement  illicite. 
En  effet,  pour  faire  disparattre  z^  de  ia  formule 

ti*     m  _ 
2       2 

M.  Mansion  remplace  mz^  par  hi!\  u'  £tant  une  quan- 
tity qui  devient  imaginaire  pour  les  valeurs  de  u  sup^ 
rieures  ^  ^;  de  sorte  que  cette  substitution  ne  fournira 
de  r^ultats  r^els  que  pour  des  valeurs  de  u  inf^rieores  & 
cette  limite. 

£videmment  il  est  beaucoup  plus  commode  de  partir 
des  d^veloppements  du  logarithme  el  de  Texponentielle 
supposes  connus;  mais  si  les  auleurs  tiennent  &  ce  que 
ceux  qui  ne  poss^dent  que  des  connaissances  restreintes 
en  analyse,  puissent  comprendre  sur  quelle  base  s'appuie 
la  d^couverte  fondamentale  de  M.  Namur,  nous  ne  voyons 
pas ,  vraiment,  en  quoi  TAcad^mie  d^rogerait  en  insurant 
dans  ses  recueils  Tinlroduciion  tout  enti^re  de  M.  Man- 
sion, dont  notre  honorable  confrere  n'a  critique  que  les 
deux  pages  sur  lesquelles  nous  venonsdenous^lendre,  un 
pen  longuement  peut-dtre. 

Nous  avons  done  Thonneur  de  proposer  k  la  classe  de 
voter  rimpression  du  travail  de  MM.  Namur  et  Mansion, 


I 
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et  d'adresser  des  remerctments  aux  auteurs  poor  lear 
int^ressante  communicatioD ,  ainsi  que  des  felicitations  k 
M.  Namur  pour  son  utile  et  ing^nieuse  d^couverte.  > 


Je  partage  Tavis  de  mes  deux  honorables  confreres 
en  ce  qui  concerne  le  m^rite  du  travail  de  MM.  Namur 
et  Mansion,  et  je  crois  comme  eux  que  ce  travail  est 
digne  d'etre  imprim^  sous  les  auspices  et  aux  frais  de 
rAcad^mie.  Les  nouvelles  tables  de  logarithmes  dues  k 
M.  Namur  font  faire  un  pas  important  k  la  science  du 
calcttl  num^rique;  elles  conduisent,  par  une  marche  plus 
rapide,  k  des  r^sultats  plus  prto's  que  toutes  les  autres 
tables  connues,  et  rexiguil6  de  leur  volume  leur  donne 
le  pr^cieux  avantage  d'etre  facilement  vulgarisables. 

J'aurais  d^ir^,  comme  mes  savants  confreres,  que 
rintroduction  theorique  fAt  rendue  plus  ^lementaire,  afin 
d'etre  mieux  k  la  port^e  de  la  grande  majority  des  per- 
sonnes  qui  feront  usage  des  nouvelles  tables;  mais  cette 
consideration  n*est  que  secondaire  k  mes  yeux,  et  je  crois 
avec  M.  Folic  que  I'introduction  pent  Stre  imprim^e  telle 
qu'elle  est. 

Sinc^rement  et  naivement  passionn^  pour  les  math6-^ 
matiques  elementaires,  M.  Namur  est  parvenu >  par  un 
travail  patient  et  infatigable,  k  rdaliser  une  id^e  des  plus 
ing^nieuses.  II  m'avait  communique  avec  hesitation  ses 
premiers  essais,  des  le  mois  de  Janvier  1873,  et  frappe  de 
leur  feconde  originalite ,  je  Tavais  encourage  k  continuer 
ses  calcttts.  Je  suis  heureux  que  le  modeste  secretaire  de 
recole  moyenne  de  Thuin,  en  s'associant  k  un  savant 


(  932  ) 

professeur  universitaire,  ait  en0Q  r^ussi  k  produire  une 
ceuvre  utile,  qui  fera  honneur  k  notre  pays. 

Je  m'associe  de  tout  cceur  k  la  proposition  faite  par 
mon  honorable  confrere  M.  Folie,  savoir  c  que  TAcad^mie 

>  adresse  des  felicitations  k  M.  Namur  pour  son  utile  et 

>  ing^nieuse  d^couverte.  > 

Les  conclusions  de  ces  trois  rapports  ont  £t£  adopts. 

—  Les  mSmes  commissaires  donnent  ^alement  lecture 
de  leur  rapport  sur  le  Fragment  IV  du  travail  de  M.  Hon- 
zeau  concemant  le  calcul  numerique. 

La  classe  decide  Timpression  de  ce  fragment  dans  les 
Bulletins^  et  elle  vote  des  remerciments  k  M.  Houzeau. 


Notes  d'algebre  et  d'analyse;  par  M.  E.  Catalan. 

Dans  ce  travail ,  fort  ^l^gant  dans  la  forme ,  et  rigou- 
reusement  exact  quant  au  fond,  Tauteur  pr^ente  d'abord 
des  r^sultats  tres-remarquables  sur  le  developpement  en 
s4rie  de  la  fonclion 

11  fait  observer  que  le  coefficient  de  la  d^riv^e  nf*^  de  cette 
fonction ,  P.,  est  un  po1yn6me  en  tier  de  degr6  n,  et  de 
plus  le  produit  de  deux  si^ries;  ensuite,  que  le  produit  de 
ces  deux  series  k  coefficients  fraction naires  est  une  s^rie 
k  coefficients  en  tiers. 
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Dans  le  §  4  de  la  premiere  Dole,  Tauteur  pr^s^ie  la 
coefficient  P,  sous  une  forme  dependant  d*une  integrate 
dont  it  determine  la  constante.  Puis,  aprte  avoir  cherch^ 
le  terme  general  de  P.  en  fonction  de  la  constante  d^ter- 
min^e  d'abord,  il  arrive  k  une  formule  tr^s-^l^gante, 
donnant  la  somme  du  produit  de  deux  series. 

L'auteur  termine  ce  premier  travail  par  Texpose  d'un 
autre  moyen  de  calculer  P..  II  s'appuie  sur  la  formule 
de  Leibnitz,  donnant  le  d^veloppant  d'un  produit  y  =  uv. 
L'auteur  fait 


et 


u  =  {{  ^  x)  * 


done 

y  =  (l-X«r*. 

En  comparant  les  termes  du  d^veloppant  k  Tint^grale 
eul^rienne  F,  on  voit  la  possibility  de  faire  d^pendre  cette 
nouvelle  valeur  de  P,  d*une  int^rale  :  c*est  ce  que  Tau* 
teur  fait  avec  beaucoup  de  talent. 

La  deuxiime  note  a  pour  point  de  depart  un  d^velop- 
pement  en  fraction  continue  donn£  par  Legendre  dans  les 
notes  plac^es  k  la  fin  de  sa  Gtom^trie. 

L'auteur,  changeant  l^^rement  les  notations  de  Le- 
gendre, fait  voir  d'une  fa^n  trte-heureuse  que  la  somma- 
tion  de  la  s^rie  employee  depend  de  Tint^ation  d'une 
equation  differentielle  de  ^^  ordre. 

La  troisi^me  note  s'occupe  d'une  formule  combinatoire. 
L'auteur  rappelle  trois  d^veioppements  connus , 

arc  sin  J7  et  i(a^csinx)^ 


\/\  —  x^ 
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En  differential! t  ce  dernier,  il  a  le  d^veloppement 

arc  sin  x 


qui  est  pr^cis^ment  le  produit  des  deux  series 

et  arc  sin  x. 


V/l  —  x* 


Cest  en  ^alant  les  coefficients  des  mdmes  puissances 
de  X,  dans  ces  deux  r^ultals,  que  notre  confrere  trouve 
encore  une  formule  de  sommation  de  s^rie. 

Quant  k  la  demi^re  partie  du  M^moire,  elle  est  bas£e 
sur  une  relation .nouvelle  entre  les  nombres  de  Bernoulli, 
relation  qui  a  6tA  communiqu^e  par  M.  Le  Paige  k  M.  Ca» 
talan  dans  une  note  encore  in^dite. 

En  partant  de  la  formule  de  M.  Le  Paige,  notre  con- 
frere arrive  k  une  int^rale  double  trte-curieuse ,  par  une 
marche  qui  denote  une  connaissance  approfondie  de  ce 
genre  de  recherches. 

J'ai  I'bonneur  de  proposer  k  la  classe  de  remercier 
notre  savant  confrere,  M.  Catalan,  de  son  int^ressante 
communication,  et  d*ordonner  Timpression  de  celle-ci 
dans  un  des  recueils  de  TAcad^mie.  Par  son  peu  d*^tendue, 
le  travail  pourrait  sans  inconvenient  figurer  au  Bulletin; 
mais  la  longueur  typographique  de  certaines  formules 
rendrait  plus  convenable,  k  mon  avis,  Timpression  dans 
le  format  in-4''. 

Conform^ment  aux  conclusions  de  cerapport,auxquelles 
sesont  rallies  MM.  F.  Folic  et  J.  De  Tilly,  egalement 
commissaires ,  des  remerctments  out  6i6  vot^s  k  H.  Ca- 
talan et  rimpression  de  son  travail  dans  les  M^moires  in4* 
a  ii6  d^cidee. 
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Note  <ttr  f equation  xy"  -f-  ky ' — y  =»  0;  par  M.  C.  Le  Paige. 

Jim»|MW  tie  M.  Cmimimm, 

c  t.  Nous  avoDs  d^j^  dit  qu'en  essayaot  de  sommer  la 
$irie  de  Legendre  f ) : 

X  X  x^ 

D0U8  avons  trouv^  T^quatioo 

a^"-»-Ay'-y=o (2) 

Lorsque  A:  «=>-,  la  somme  de  la  s^rie  est 

r&ultal  obtenii  par  Tillustre  G^om&tre. 

De  li,  OD  cooclut  ais^ment  Vintegrale  generate  de 
r^uatioD  (2),  relative  ^  Jt^y;  savoir : 

y  =  Ae«^4-Bc-«*^ (3) 

S.  II  ^tait  curieuxde  recherchersi  T^quation  (1),  iate- 
grable  pour  k^  ,  Test  pour  d'autres  vaieurs  de  ce  para- 
m^tre :  c'est  un  probl^me  que  M.  Le  Paige  me  semble 
avoir  heureusement  r^solu. 

Ed  effet,  aprto  avoir  ^tabli,  d*une  mani^re  fort  simple, 
que  si  cette  Equation  est  int^rable  pour  A:=:>,elle  Test 

(*)  6l^menU  de  Geometric,  p.  389  (1823). 
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pour  k  =  'k±:n,n  ^tant  un  nombre  entier  (*),  le  jeune 
Docteur  a  eu  recoars  k  une  transformation ,  employee  par 
Lagrange  (**),  au  moyen  de  laqoelle  la  propose  (2)  devient 
Yequation  de  Riccati  : 

-_?(.=:  CMC- -H  6y«. (4) 

cue 

Or,  M.  Liouviile  a  d^moqtr^  que  les  seuis  cas  dans 
lesqaels  T^quation  de  Riccati  est  int^grable  (en  quantity 
finies,  expUcites),  sont  ceux  oil  Ton  a 

m= —  ,  m  =  — :r J 

p  ^tant  un  entier  quelconque.  Done,  k  cause  de  la  relation 
entre  les  param^tres  m  et  i,  I'equation  (2)  n'est  integrable 
que  *•  k  =  Y  it  n  (*")•  Telle  est  la  conclusion ,  tr6s-int6^ 
ressante ,  de  M.  Le  Paige. 

S.  Le  petit  Memoire  que  nous  avons  pr^sent^  k  la 
Classe,  dans  la  stance  du  1^'  ayril,  est  termini  par  la 
determination  (sous  deux  formes  diff^rentes)  de  Tintegrale 
g^n^rale  y.  Par  suite  de  cette  recherche,  I'auteur  a  dA 
consid^rer  certains  coefficients  num^riques,  commenso- 
rables,  v^rifiant  T^uation  aux  difiiSrences  finies  : 

et  sur  lesquels  il  se  propose  de  revenir. 

(*)  Poor  passer  de  la  premiere  hypotb^se  k  la  secoode,  n  safflt  de 

pOSer^SOit  y=:- — ,       sou  ttr= — '. 

D  Voir  la  Note  I. 
(***)  Note  II. 


(937) 

4.  J'ai  rhonneur  de  proposer  Timpression  du  travail 
de  M.  Le  Paige  dans  Tun  des  recueils  de  TAcad^mie;  et 
je  prie  la  Classe  de  vouloir  bien  adresser  des  remerdments 
k  Taateor. 


NOTES. 


M.  Le  Paige  preod ,  comme  Lagrange , 

y 

ce  qui  lui  donne  T^qnation  du  premier  ordre  ; 

dz 

—  =x*-*  — «-*z« (5) 

dx 

Au  lieu  de  cette  transformation ^  assez  peu  naturelle, 
faisons  y = ef"^  :  la  transform6e  est 

ar(tt'-Mi")-4-*tt— 1=0 (6) 

Maintenant  supposons,  pour  un  instant, u'x  +  Ani=»0; 
A*ot  u  £33  Cx—*.  Le  principe  de  la  variation  des  constantes 
donne,  tout  de  suite, 


dx 


ce  qui  est  T^quation  (5). 
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IL 


Dans  mon  cours  k  TUDiversit^  de  Li^e,  j*ai  considir^ 
ce  cas  particulier  de  la  s^rie  (1) : 


i   -^-T 


X  X* 


4       (l-2)»      (1-2-3)* 

A  priori,  la  sommation  de  cette  s^rie  semble  ne  pas 
devoir  6tre  plus  compliqu^e  que  celle  de  la  s^rie  traitte 
par  Legendre.  II  n*en  est  rien  :  la  valeur  de  S  depend  de 
la  quantity 

y*  c<*+»)  •••^  cos  {x  sin  o)  cos  (sin  $)  cfo. 


III. 


II  y  a  quelques  ann^es  (*),  j'ai  fait  voir  que  si  Tdquation 
de  Riccati  est  int^grable ,  on  pent,  presque  sans  calcul, 
ecrire  la  valeur  de'  y,  sous  forme  de  fraction  continue. 
Gr&ce  k  I'ing^nieuse  remarque  de  M.  Le  Paige,  T^ua- 
tion  de  Riccati  pent  dtre  remplac^e  par  T^uation  (2), 
laquelle,  quoique  du  deuxidme  ordre,  a  une  forme  beau- 
coup  plus  simple ,  relativement.  On  peut  done  se  proposer 
les  deux  questions  suivantes,  sur  lesquelles  j'appelle 
Tattention  du  jeune  auteur : 

1*  Quand  Inequation  (2)  est  integrable^  est^il  possible 
d'ecrire  la  valeur  genirale  de  y,  sous  la  forme  d'une  fonc^ 


(*)  Bulletin,  lXXXI, p.  es. 
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tion  finie^  analogue  a  une  fraction  continue y  ou  dependant 
d'une  fraciion  continue  ? 

^  Que  devient  cette  expression  de  y ,  lorsque  le  para- 
metre  k  h'a  pas  la  forme  j  d=  n  ?  > 

M.  De  Tilly  ayant  adh^r^  aux  conclusions  da  rapport 
de  M.  Catalan,  la  Classe  a  ddcid^  Timpression  au  Bulletin 
de  la  note  de  M.  Le  Paige. 


Sur  le  devehppement  de  I'eleclricite  statique; 

par  U.  W.  Spring. 

c  Dans  le  travail  que  FAcad^mie  a  soumis  k  notre 
examen,  M.  W.  Spring  se  propose,  comme  objet  principal, 
de  rapporter  k  une  cause  unique  la  production  de  I'^lec- 
tricit^  par  les  actions  m^caniques,  telles  que  le  frotte- 
ment,  la  pression,  le  clivage,  la  separation  des  corps  adhe- 
rents. 

L'auteur  commence  T^tude  de  cette  question  impor- 
tante  et  diflSicile  par  esquisser,  avec  des  details  suffisants , 
Thistorique  de  la  d^couverte  des  divers  modes  d'^lectrisa- 
tion  par  les  ^branlements  mol^culaires.  Apr^s  avoir  rap- 
pele  des  experiences  qui  se  rattachent  k  ces  manifestations, 
il  cite  et  dispute  quelques  hypotheses  qui  out  iii  propos^es 
pour  les  expliquer.  II  revient  aussi  sur  les  experiences 
ceiebres  que  fit  Volta,  dans  le  butde  prouver  directement 
la  production  de  reiectricite  par  le  seul  contact  de  metaux 
differents.  M.  W.  Spring  conclut  des  faits  precises  par 
Volta  lui-meme  et  par  d*autres  experimentateurs ,  que 
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c'est  au  moment  de  la  s6paratioD  des  corps  mis  en  contact 
que  r^lectricit^  se  manifeste.  II  cherche  k  ^tablir  ainsi  une 
analogie  in  time  entre  ce  mode  de  production  d'^lectricit^ 
selon  Yolta,et  ceux  qui  dependent  des  actions  mtoi-^ 
niques,  oi)  cet  agent  se  manifeste,  sans  con  teste,  k  I'in- 
stant  mdme  de  la  separation  des  surfaces  primitivement 
unies. 

Dans  le  but  de  pr^ciser  autant  que  possible  ce  qui  a 
lieu  successivement  au  contact  intime  des  solides,  puis 
lors  de  sa  rupture,  M.  W.  Spring  s'occupe  incidemment  de 
r^tat  de  la  coucbe  superficielie  d*un  solide.  D'aprte  lui, 
quand  un  corps,  primitivement  en  fusion,  passe  de  T^tat 
liquide  k  T^tat  solide,  il  ne  se  produit  gu^re  de  changement 
dans  la  tension  superficielie  de  la  face  libre  de  la  masse , 
c'est-i-dire  que  la  surface  de  la  substance  solidifi^  par  le 
refroidissement  serait  sensiblement  dans  les  mdmes  con- 
ditions de  tension  que  celles  06  se  trouvait  la  surface  libre 
de  la  m£me  masse,  quand  etie  ^tait  k  T^tat  liquide  sous 
ripfluence  d'une  temperature  plus  ou  moins  eievee. 
M.  W.  Spring  touche  ici  une  question  delicate,  ceile  de 
l'6tat  r^el  de  la  surface  des  solides,  question  dont  la 
science  aura  k  s*occuper,  si  elle  ne  Ta  A6jk  fait.  Mais,  k 
mon  avis,  cette  question  n'a  point  grande  importance  ici, 
puisque  dans  les  experiences  oii  le  contact  est  etabli  entre 
des  metaux ,  ce  ne  sont  point  des  surfaces  brutes  qui  se 
trouvent  rapprochees,  mais  bien  des  surfaces  de  corps 
polls,  dont  retat  moieculaire  superflciel  a  M  singuliere- 
ment  modifie  par  le  travail  m^canique. 

Apris  Texpose  historique  et  critique,  dans  lequel 
M.  W.  Spring  s*est  particulierement  attache  aux  fails  qni 
se  montrent  favorables  k  la  these  qu'il  va  soutenir, 
Tauleur,  partant  du  fait  incontestable  des  variations  que 
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les  actions  r^siproques  des  mol^ules  formant  les  surfaces 
des  corps  en  contact  doivent  ^prouver  ^1'instant  de  lear 
separation  plus  ou  moins  vive,  arrive  k  la  conclusion  sui- 
vante : 

Tout  changement  dans  I'energie  de  Paction  moleculaire 
est  accompagne  d'un  changement  dans  Vetat  electrique 
d'tin  corps. 

II  importe  d*ajouter  que  M.  W.  Spring,  ^cartant  prudem- 
ment  toute  hypothtee,  n'abordeen  aucune  mani&re  Texpli- 
cation  de  la  cause  intime  de  T^lectrisation  dans  les  cir« 
Constances  dont  il  s*agit.  II  admet  le  fait,  dit-il,  comme  Ton 
admet  ceux  de  la  conversion  de  la  lumidre  et  de  la  chaleur 
en  Anergic  chimique. 

Je  ferai  remarquer  que  la  conclusion  pr^^ente,  qui  est 
Fobjet  principal  du  travail  et  le  but  m£me  des  experiences 
dont  il  sera  question  plus  loin,  ne  me  paratt  point  neuve 
dans  son  principe  mfime,  le  d^gagement  d'^lectricite  qui 
accompagne  les  actions  mecaniques,ayant  et^  d6}k  attribu^ 
aux  changements  que  les  molecules  des  surfaces  mises  en 
contact  eprouvent  n^cessairement.  Ainsi,  M.  Becquerel, 
p^re ,  qui  s'est  particuliirement  occupy  des  lois  du  d^ga- 
gement  de  reiectricite  par  la  pression ,  dit  quil  est  pro- 
bable que  la  quantity  d'^lectricite  que  prend  chaque  corps 
pendant  la  compression,  est  d6pendante  du  degr^  de  Tat- 
traction  que  les  molecules  exercent  les  unes  sur  les 
autres  (1).  M.  de  la  Rive  generalise  ce  fait  de  la  maniere 
suivanle,  apres  s*etre  occupe  de  reiectrisation  par  les 
actions  mecaniques  : 

<  En  resume,  dit  ce  savant,  nous  pouvons  etablir 

-     (1)  TraiU  de  physique  considirie  dans  ses  rapports  avec  la  chinUe  et 
les  sciences  naturelles^  1. 1,  p.  390. 

2""*  s£rie,  tome  xli  .  61 
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comme  un  principe  rigoureusement  d^montr^  par 
Texp^rience ,'  que  Don-sealement  le  frottement,  mats 
toute  action  mdcanique  qui  trouble  T^quilibre  mol^u- 
laire  en  d^rangeant  de  leurs  positions  naturelles  les 
particules  d'un  corps ,  devieut  une  cause  de  production 
d'61ectricit6,  Electricity  dont  la  manifestation  est  plus 
ou  moins  sensible,  suivant  les  conditions  diverses  dans 
lesquelles  se  Irouvent  les  corps  soumis  k  des  actions 
m^caniques  ( I ).  » 
II  n*y  a  gu6re  de  difference,  me  parait-il,  entre  la  con^ 
sequence  d^duite  des  faits  eux-m^mes  par  M.  de  la  Rive  et 
la  conclusion  Emise  par  M.  W.  Spring,  car  il  sera  toujours 
entendu  qu'un  Ebranlement  molEculaire,  tel  que  celui  pro- 
dui(  par  le  frottement,  par  la  pression,  par  le  clivage, 
provoque  n^cessairement  des  variations  marquees  dans 
renergie  des  actions  qui  s'exercent  autour  de  chaque 
molecule  quand  celle-ci  est  tout  k  fait  Ecart^e  de  sa  posi- 
tion premiere. 

Je  dirai  plus,  je  prEf^re  le  principe  g^n^ral  tel  que 
M.  de  la  Rive  Ta  enoncE,  k  la  conclusion  de  H.  W.  Spring, 
du  moins  sous  la  forme  qu*il  lui  a  donn^e,  parce  que,  k 
mon  avis,  Texpression  d'action  molEculaire  semble  exciure 
toute  autre  force  inlra-molEculaire  que  Tattraction  des 
molecules  entre  elles.  C'est  sans  vouloir  substituer  ma 
pens^  k  celle  de  Tauteur  que  je  dis  ici  Tattraction,  parce 
que,  si  telle  n^est  pas  la  signification  qu^il  attache  k  faction 
molEculaire  dont  il  parle,  selon  moi,  cette  expression 
reste  dans  le  vague. 
Avant  de  formuler  sa  conclusion  g^n^rale,  M.  W.  Spring 


(i)  Traits  (Peleclricite  th4orique  et  pratique^  t.  II,  p.  885. 
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a  rappel^  que  jadis  Pouiliet  objecla  contre  Texplication 
qui  admeltail  le  d^agement  d*6leclricile  par  les  actions 
m^caniques  comme  ^tant  un  r^sultat  de  rcbraolemeDt 
qu^elles  impriment  aux  molecules,  ce  fait  que,  lors  des 
changements  d'etat  des  corps,  oik  il  y  a,  ^  coup  sAr,  d^pla- 
cement  des  molecules,  aucune  Electricity  D*accompagne 
ces  changements.  En  admettant  ce  dernier  fait  comme 
etant  rigoureusement  \rai ,  on  pent  se  demander  s*il  n'en 
derive  pas  la  m^me  objection  contre  la  conclusion  for- 
mulee  par  Tauteur?  En  effet,  les  changements  d*Etat  des 
corps  font  varier  incontestablement  TEnergie  de  Taction 
moleculaire,  et  cependant,  aucune  apparence  d'6lectricitE 
ne  s*est  r^velEe  dans  ces  changements  jusque  maintenant. 

En  r^sumE,  la  substitution  du  principe  formule  par 
M.  W.  Spring  k  celui  od  toute  action  m^canique  qui 
trouble  Fequilibre  des  molecules,  est  consider^  comme 
Etant  la  cause  productrice  de  TelectricitE,  ce  qui  n'est  en 
rEalitE  que  la  traduction  des  faits  d'expErience,  ne  consii- 
tuerait  pas,  h  mon  avis,  un  progrEs  rEel  dans  la  con- 
naissance  des  causes  du  dEgagement  de  TElectricitE  sta- 
tique. 

En  poursuivant  Tcxamen  du  travail  de  M.  W.  Spring, 
nous  voyons  qu'il  applique  son  principe  k  Texplication  du 
degagement  de  TElectricite  par  les  diverses  actions  meca- 
niques.  Ainsi,  dans  le  cas  du  frottement  produit  par  nos 
machines  ordinaires,  partant  de  Tidee  que  TElectricilE  se 
degage  sur  chaque  partie  du  plateau  frottee  par  les  cous- 
sins  au  moment  oh  elle  se  sEpare  de  la  surface  de  ceux-ci, 
il  explique  tres-bien,  selon  sa  theorie,  le  rdle  des  amal- 
games  qui  Etablissent  des  contacts  plus  intimes  entre  le 
verre  et  les  coussins.  L'auteur  cherche  a  expliquer,  i  ce 
propos,  comment,  dans  les  experiences  connues  de  Peclet, 
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ni  la  viiesse  de  rotation  du  plateau,  ni  la  pression  des 
coussins  n*ont  augment^  d*urie  mani^re  sensible  la  quan- 
tity d*^lectricil6  d^gag^e  par  le  frottement. 

L'auteur  s^occupe  incideronient  de  la  production  de 
r^leetricit^  par  les  actions  chimiques.  A  mon  avis,  il  fait 
une  application  trop  ^tendue  du  principe  d*apr&s  lequel 
cette  production  aurait  pour  cause  sp^ciale  la  separation 
des  molecules,  quand  il  attribue  ces  sortes  de  manifesta- 
tions  uniquement  h  la  disjonction  pr^alable  des  atomes 
ou  des  molecules  des  corps,  c'est-i-dire  avant  la  forma- 
tion de  nouvelles  associations  ou  combinaisons  dont  ces 
atonies  vont  faire  partie,  formation  qui  semblerait  nin- 
tervenir  aucunement,  selon  Tauteur,  dans  le  d^gagement 
de  reiectricit^.  Ainsi^  dans  Texemple  qu'il  choisit,  la 
dissolution  du  zinc  par  I'acide  sulfurique  dilu6,  r^lectricit^ 
qui  se  d^gage  en  quantity  si  abondante  serait  due  exclu- 
sivennent,  selon  lui,  k  la  disjonction  continue  des  atomes 
de  zinc  enleves  k  la  masse  du  m^tal,  ainsi  qu'i  la  separa- 
tion de  rhydrog^ne  qui  se  degage.  <  Ces  deux  sources 
»  diff^rentes  d'^lectricite,  lors  de  la  dissolution  du  zinc 
»  dans  Tacide  sulfurique,  dit  Pauteur,  sont  une  des  causes 
»  les  plus  puissautes  de  la  variation  de  Tintensite  du 
»  courant  d^une  pile. »  Je  ferai  remarquer  que  Ton  attribue 
ordinairement  la  production  de  reiectricite  par  nos  piles, 
principalement  k  Tensemble  des  phenom^nes  chimiques 
dont  leurs  elements  sont  le  lieu,  et  raffaiblissement  des 
courants,  k  di verses  causes  qui  sont  d'une  nature  plus 
complexe  et  varient  souvent  d'une  esp^ce  de  pile  k  Tautre.  ' 

L'auteur  expose  ensuite,  avec  detail,  des  experiences  qui 
ont  pour  objet  de  montrer  que,  quand  I'energie  de  Taction 
moieculaire  d'une  substance  varie,  son  etat  electrique  pri- 
mitif  est  egalemenl  modifie. 
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La  premiere  experience  quil  d^crit  s'applique  au  caout- 
chouc vulcanise,  d^barrass^  de  son  esc^s  de  soufre.  Ayant 
choisi,  en  effet,  une  lame  de  celte  substance, de  deux 
dixi^mes  de  millimilre  d'^paisseur  seulement,  et  Tayant 
tendue  jusqu'^  ce  que  sa  surface  fAt  devenue  six  ou  sept 
fois  plus  grande,  M.  W.  Spring  la  frotta  avec  du  drap; 
cette  friction  ^lectrisa  la  lame  an  point  qu*elle  attira 
vivement  de  petits  corps  lagers.  Quand  alors  il  laissa 
diminuer  graduellement  la  tension  de  la  lame,  la  quantity 
d*^lectricit6  suivit  ce  d^croissement  progressif ,  k  lei  point 
qu'au  moment  oCi  la  lame  fut  revenue  k  sa  longueur  pre- 
miere, toute  trace  d'6leclricit6  avait  disparu,  si  la  charge 
primitive  n'avait  point  d^pass^  certaine  limile.  L'auteur 
conclut  de  cette  experience  que  les  variations  de  Tetat 
eiectrique  de  la  bande  sont  intimement  li^es  aux  chan* 
gements  mol^culaires  que  le  caoutchouc  ^prouve  intd- 
rieurement,  selon  le  degr^  de  tension  de  la  lame  ^las- 
tique. 

Cette  experience  tres-ing6nieuse  est  nouvelle;  mais  elle 
ne  me  parait  pas  aussi  decisive  que  Tauteur  le  pense  k 
regard  de  la  these  qu'il  soutient.  Yoici  mes  raisons.  Sans 
m'arreter  k  faire  remarquer,  d6s  ce  moment,  que  le  caout- 
chouc  pr^sente  une  structure  interieure,  organique,  toute 
particuliere,  je  dirai  qu'il  importe  d'examiner  s'il  ne  s'est 
point  produit  un  phenom^ne  de  polarisation  eiectrique  qui 
aurait  joue  un  rdle  dans  cette  experience.  Disons  quelques 
mots  de  ce  genre  de  phenomene.  On  sait  que  si  Ton  elec- 
trise une  des  faces  d'un  corps  isolant,  la  face  opposee 
prend  reiectricite  contraire.  Ainsi,  quand  on  electrise 
negativement  un  plateau  de  resine  sur  Tune  de  ses  sur- 
faces, ii  s*eiectrise  positivement  sur  Tautre  face  supposee 
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en  communication  avec  le  sol  (1).  Ce  fait  remarquable  est 
un  effet  de  la  polarisation  6lectrique  que  les  corps  mau- 
vais  conducteurs  sont  susceptibles  d*6prouver,  ainsi  que 
Ta  d^montr^  Faraday ,  qui  a  decouvert  ces  curieux  ph^no- 
m^nes.  Nous  ne  pouvons  n^gliger  non  plus  de  rappeler 
rattention  sur  une  autre  classe  de  faits,  dont  cet  illustre 
savant  et  M.  Matteuci  se  sont  occup^s  :  c'est  la  penetra- 
tion de  reiectricite  dans  les  corps  isolants.  lis  ont  reconnu 
que  le  fluide  non-seulement  se  roanifeste  k  la  surface  de 
ceux-ci  quand  on  les  frotte,  mais  qu'il  p^ndtre  aussi  k 
leur  int^rieur,  k  une  profondeur  plus  ou  moins  grande 
qui  depend  de  leur  nature  et  de  la  quantity  d'61ectricite 
fournie.  Ces  faits  ont  ^t^  constates,  entre  autres,  k  regard 
du  soufre  et  de  minces  lames  de  verre. 

Des  phenom^nes  du  genre  de  ceux  dont  ii  vient  d'etre 
question,  ne  sont-ils  pas  intervenus  dans  rexp^rience  ima* 
gin^e  par  M.  W.  Spring?  On  est  en  droit  de  se  le  de- 
mander.  S*il  s*est  born^  k  frotter  Tune  des  faces  de  la  lame 
de  caoutchouc  —  il  ne  s^explique  nullement  k  cet  ^gard 
dans  son  travail  —  cette  face  s'est  eiectris^e  n^gativement. 
Dans  ce  cas^  Tautre  face  a  dA  s*eiectriser  positivement  par 
un  phenom^ne  de  polarisation.  Ce  fait  est  d^autant  plus 
probable,  que  les  lames  de  caoutchouc  dont  Tauteur  s*est 
servi  ^taient  d'une  t^nuite  extreme,  mSme  avant  d'etre 
tendues.  La  neutralisation  des  deux  electricit^s  oppos^es, 
d^velopp^es  sur  les  deux  surfaces,  a  pu  tris-bien  se  pro- 
duire  d*une  mani^re  de  plus  en  plus  complete,  k  mesure 
du  raccourcissement  de  la  lame,  par  suite  des  changements 
int6rieurs  que  doit  subir  la  structure  du  caoutchouc  vul- 

(1)  DACoin.  Traits  de  physique,  i  HI,  pp.  121  el  201. 
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canis^^  changements  qui  auraient  facility  progressivement 
la  p^Q^tration,  dans  ces  lames  isolantes  si  minces,  des  deux 
dlectricit^s  opposes  et  par  consequent  en  ^tat  d'attraction 
mutuelle.  L'accroissement  d'^paisseur  continu  de  la  lame 
de  caoutchouc ,  k  roesure  de  la  diminution  de  sa  tension, 
ne  serait  pas  un  obstacle  k  la  recomposition  des  deux 
flttides,  attendu  que  cette  variation  d'^paisseur  est  rest^e 
comprise  entre  des  limites  excessivemeni  restreintes. 

Qu'on  veuille  bien  le  remarquer,  cette  mani^re  d^expli- 
quer  Texp^rience  dont  il  s'agit  a  pour  points  de  depart » 
non  des  bypothtees  gratuites^  mais  des  faits  parfaitement 
etablis  et  tout  k  fait  applicables  au  caoutchouc.  Cette  expli- 
cation, que  le  temps  ne  m'a  point  permis  de  y^rifier  k 
Taide  d'exp6riences  directes,  offre  Favantage  de  rendre 
compte,  par  un  effet  final  de  simple  neutralisation,  de  la 
disparition  de  r^lectricit^  d^velopp^e  par  le  frottement 
sur  Tune  des  faces  du  caoutchouc ,  Electricity  qui,  tout 
consider^,  repr^ente  en  r^alitE  une  force  disponible. 

La  structure  int^rieure  dn  caoutchouc  est  favorable  k 
cette  explication.  En  effet,  le  caoutchouc  naturel  ou  non 
vulcanise,  examine  au  microscope,  paralt  form^  de petits 
tubes  et  de  cavit^s  spheriques  communiquant  ensemble. 
C'est  k  cette  structure  qu*est  due  la  propriety  que  poss^de 
le  caoutchouc  normal  d*absorber  des  corps  gazeux  ou  les 
liquides,  et  de  pouvoir,  sous  une  faible  ^paisseur,  dtre  tra- 
verse par  les  gaz  (Wurtz ,  Diction,  de  chimie).  Cette  dis- 
position interieure  est  de  nature  k  faciliter  singulierement, 
me  paratt-il ,  la  penetration  de  reiectricite  dans  de  minces 
bandes  de  cette  substance.  A  la  verite,  la  structure  du 
caoutchouc  doit  etre  moditiee  par  la  vulcanisation,  puisque, 
dans  cet  etat,  il  est  beaucoup  moins  permeable  k  Teau  que 
le  caoutchouc  normal.  Mais,  remarquons-le^  cette  occlusion 
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des  interstices  du  caoutchouc  vulcanise,  qui  est  celui  em* 
pIoy6  par  M.  W.  Spring,  n'est  pas  absolue,  puisqu'il  est 
susceptible  d'absorber  encore  4  <^/o  d'eau. 

L'exp^rience  imagin^e  par  M.  W.  Spring  m^rite  d'ap* 
p^ler  fatten tion  des  pbysiciens.  Elle  nous  pr^nte 
Texemple  d*une  surface  qui,  apr^  avoir  iii  ^lectris^, 
perd  en  tension  ^lectrique  k  mesure  que  son  ^tendue 
diminue.  Ce  fait  est  Toppos^  de  ce  qui  se  passe  k  regard 
de  la  surface  ^lectris^e  d*un  corps  bon  conducteur  isol^, 
tel  qu'une  lame  de  m^tal  tris-mince  qui  est  susceptible 
de  s'enrouler  sur  elle-m£me ;  k  mesure  que  le  d6velop* 
pement  de  cette  surface  m^tallique  diminue,  sa  tension 
^lectrique  augmente. 

Lors  de  T^tude  nouvelle  de  cette  experience,  il  con* 
viendra  d'examiner  si  les  variations  de  temperature  qu*une 
lame  de  caoutchouc  6prouve  en  sens  opposes  selon  qu*on 
la  tend  ou  qu'on  la  laisse  se  raccourcir,  interviennent  plus 
ou  moins  dans  les  changements  de  son  etat  eiectrique. 
Ainsi  M.  Spring  a  reconnu  qu*^u  moment  oft  une  lame  de 
caoutchouc  non  eiectris^e  a  6i6  tendue  au  maximum ,  eHe 
s'est  trouv^e  alors  charg^e  d'une  petite  quantity  d'ilectri- 
cite,  dont  il  lui  a  ete  presque  impossible  de  pr^ciser  la 
nature. 

Aprds  avoir  expose  les  experiences  dont  il  vient  d'etre 
question,  et  sur  lesquels  Tauteur,  avec  raison,  s*est  longue* 
ment  etendu,  il  indique  d'autres  observations  concernant 
le  degagement  d^eiectricite  plusou  moins  actif  quiaccom- 
pagne  les  dissolutions  de  sels  dans  Teau,  tel  que  le  sulfate 
de  cuivre ,  selon  que  Ton  active  la  solution  k  regard  d*un 
meme  sel  par  une  elevation  de  temperature.  II  conclut  de 
ses  observations  que  le  degagement  de  plus  en  plus  abon-» 
dant  d*eiectricite  qui  accompagne  la  solution  d*un  sel  plus 


(949) 

soluble  k  cbaud  qu'i  froid ,  quand  on  aagmente  la  temp^- 
ralure  du  liquide  dissolvant,  r^sulte  exclusivement  de  la 
rapidity  avec  laquelle  les  molecules  du  sel  se  d^tacbent  de 
la  masse  solide  pour  s'unir  k  ce  liquide. 

L'auteur  s'esi  eusuite  occupy  des  manifestations  6lec* 
triques  qui  accompagnent  la  separation  d'un  disque  de 
verre  de  la  surface  d'un  bain  de  mercure,  k  laquelle  il  adb^- 
rait.  II  a  reconnu  que  la  quantity  d'^lectricit^  accus^e  par 
le  disque  ddcrott  k  mesure  que  Ton  a  diminu^  la  force 
d'adb^rence  du  verre  au  liquide,  soit  en  ^levant  la  temp^ 
rature  de  celui-ci,  soit  en  interposant  entre  le  solide  et  le 
mercure  des  substances  k  T^tat  de  conches  excessivement 
minces  ou  de  poudre  impalpable.  Ces  experiences  int^res-* 
santes  se  rattachent  k  la  question  de  radb^rence  des 
liquides  aux  corps  solides  que  notre  savant  confrere 
H.  Donny  a  trait^e  dans  un  m^moire  connu. 

Enfin,  dans  le  but  de  varier  le  plus  possible  les  expe- 
riences oCi  reiectricite  accompagne  la  disjonction  des  corps 
solides  adherents,  M.  W.  Spring  a  etudie  ce  phenomene  en 
separant  des  alliages  fusibles  des  petites  coupes  de  verre 
dans  lesquelles  ils  avaint  ete  couies.  II  a  constate  que  les 
manifestations  eiectriques  sont  d'autant  plus  accusees  que 
Tadberence  entre  Talliage  et  le  verre  est  plus  forte. 

Limporlance  de  la  question  si  delicate,  si  difficile, 
traitee  par  M.  W.  Spring,  Tinteret  qui  s'y  rattache,  ainsi 
qu'aux  experiences  qu'il  a  faites  ou  imaginees  pour  venir 
k  I'appui  de  sa  these ,  enfin  la  necessite  de  I'examen  parti- 
culler  que  les  principales  redamaient ,  toutes  ces  conside- 
rations expliquent  suffisamment  Textension  que  mon  rap- 
port a  prise  forcement.  Si  j'ai  ete  conduit  k  admettre  des 
reserves  au  sujet  des  applications  de  la  these  de  Tauteur, 
ou  k  regard  de  certaines  conclusions  qu'il  deduit  de  ses 
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experiences  eu  faveur  de  cette  thtee,  je  oe  me  plais  pas 
moins  k  recoonatlre  le  nitrite  du  travail  soumis  k  uotre 
exameo.  Aussi,  j*ai  I'hoDDeur  de  proposer  k  la  classe 
d^ordonner  TimpressioD  du  travail  de  M.  W.  Spring  dans 
le  Bulletin  de  rAcad^mie,  et  que  des  remerclments  lui 
soient  adress^s.  » 

<  Je  partage  enti^rement  I'opinion  que  mon  honorable 
confrere,  M.  Montigny,  vient  d^^mettre  dans  son  savant 
rapport  au  sujet  du  travail  de  M.  W.  Spring,  et ,  comme 
lui,  j'ai  rhonneur  de  demander  k  FAcad^mie  Timpression 
de  ce  travail  dans  le  Bulletin  de  la  stance.  » 

c  Je  suis  tr&s-oblig^  k  mon  savant  confrere  et  ami 
M.  Montigny  de  la  peine  qu'il  a  bien  voulu  prendre  en  as- 
sumant  le  rdle  de  premier  commissaire,  que  des  travaux 
nrgents  ro*ont  oblige  k  d6cliner. 

Dans  son  rapi>ort  ^rudit  et  consciencieux » il  a  analyst 
avec  detail  le  remarquable  travail  de  M.  W.  Spring,  et 
il  a  fait  quelqnes  remarques  fort  judicienses  sur  certains 
ph^nomines  d^crils  par  Tauteur;  ce  qu*il  dit  au  sujet  de 
reiectrisation  de  la  lame  de  oaoutcbouc  m^rite  d'etre  pris 
en  tris-s6rieuse  consideration. 

II  me  permettra  de  n*etre  plus  tout  k  fait  de  son  avis 
lorsqu'il  fait  honneur  i  M.  De  La  Rive  de  la  d^couverte 
d*un  principe  plus  explicite  que  celui  que  M.  Spring  a 
enonce ,  et  dont  il  a  donni  la  demonstration  experiment 
tale,  au  moins  pour  un  grand  nombre  de  cas. 


(  9S1  ) 

Combien  de  fois  n*arrive-t«il  pas  en  effet  qu'un  auleur 
formule ,  par  induclioo ,  un  principe  dont  il  est  loin  d*avoir 
v^rifi^,  ou  m^me  soup<;onn£  les  consequences! 

L*hisloire  des  sciences  abonde  en  exemples  de  celle 
nature  :  Kepler  avait  imaging  la  gravitation;  plusieurs 
auteursy  cit^  par  Tyndall,  avaient  ^nonc^ ,  d'une  maniere 
plus  ou  moins  nette,  le  premier  principe  fondamentai  de 
la  tb^orie  m^canique  de  la  chaleur.  Qui  cependant  conteste 
k  Nenvlon  et  k  Robert  Mayer  leurs  droits  comme  fondateurs 
d'une  science  nouvelle?  Nous  pourrions  mulliplier  les 
exemples,  et  montrer,  de  plus,  que ,  lors  m£me  qu'un  prin- 
cipe a  ^t^  £nonc6  d'une  maniere  complete ,  les  meilleurs 
esprits  n'en  voient  pas  toujours  toules  les  consequences ,  et 
qu'il  arrive  qu*un  penseur,  creusant davantage ce  principe, 
en  tire  des  r6sultats  que  personne  n*avait  entrevus,  et 
dont  parfois  les  savants  eux*m£mes  ne  lui  savent  que  pen 
de  gr^;  il  sufBsait  d'y  penser,  dit-on,  et  Ton  oublie  que 
les  id^es  les  plus  simples  son  t  sou  vent  les  plus  belles  ^ 
presque  toujours  les  plus  difficiles  k  decouvrir. 

Enfin  il  est  des  d^couvertes  dont  le  germe  est  dans 
Tair,  pour  ainsi  dire,  dont  les  savants  ont  comme  le 
pressentiment :  la  naissance  d'une  science  nouvelle  pro- 
voque  habitueilement  de  ces  d6couvertes;  tel  est  le  cas, 
pensons-nous ,  pour  celle  que  nous  attribuons  k  M.  Springs 
malgre  le^  ^nonc^s  analogues  qui  ont  ^t^  formulas,  sans 
que  leurs  auteurs  en  aperQussent  la  port^e. 

Et  ce  qui  semble  t^moigner  qu*il  en  est  bien  ainsi ,  c'est 
que  9  tandis  que  H.  Spring  d^couvrait  experimentalement 
son  principe,  notre  confrere  M.  Van  der  Mensbrugghe, 
sans  avoir  ancune  connaissance  des  travaux  de  son  col- 
legue ,  dedui<^ait,  de  son  cdt^,  ce  principe  des  lois  mdmes 
de  la  th^orie  m^canique  de  la  cbaleur. 
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C'est  \k  une  bonne  fortune  dont  TAcadimie  doit  se 
i^liciter;  et  elle  doit  dtre  beareuse  d'accueillir  de  sein* 
blables  travaux,  y  eAt-il  mdme,  dans  le  d^veloppement 
rapide  des  consequences  que  la  fi^vre  de  la  d^couverte 
inspire ,  quelques  points  sur  lesquels  Tauteur  devra  reve- 
nir  par  la  suite. 

Je  me  joins  k  mes  savants  confreres  pour  proposer  k  la 
classe  d'adresser  des  felicitations  et  des  remerciments  k 
H.  Spring,  et  d'ordonner  Tinsertion  de  son  travail  dans 
h  Bulletin.  » 

Conformement  aux  conclusions  de  ces  trois  rapports, 
des  remerciments  ont  &i&  votes  a  M.  Spring,  et  Timpres- 
sion  de  son  travail  dans  les  Bulletins  a  ^t^  d^cidee. 


Relation  qui  existerait  entre  la  temperature  de  fusion  des 
metaux  et  leur  coefficient  de  dilatation ;  par  M.  Ting^- 
nieur  P.  De  Heen. 

c  La  note  de  M.  Tingenieur  De  Heen  sur  la  relation 
existent  entre  la  temperature  de  fusion  des  metaux  et 
leur  coefficient  de  dilatation  traite  une  question  tres-im- 
portante;  tout  en  faisant  mes  reserves  sur  les  r^sultats 
finals  de  ses  recberches ,  ainsi  que  sur  Texactitude  des 
nombres  dont  je  n'ai  pas  fait  la  verification ,  je  crois  qu*il 
y  a  lieu  d*attirer  sur  ses  remarques ,  d'ailleurs  tr^s-inte- 
ressantes,  Tattention  des  pbysiciens  et  des  experimenta- 
teurs. 

On  ne  saurait  trop  encourager  les  etudes  sur  ces  ques- 
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tions,  ou  il  y  a  taot  k  apprendre.  En  cous^queoce,  j'ai 
rhonneur  de  proposer  k  I'Acad^mie  rimpression  dans 
ses  Bulletins  de  la  note  de  H.  Ting^nieur  De  Heen  et  de 
le  remercier  de  sa  communication,  en  Tengageant  vive- 
ment  k  pers^v^rer  dans  ses  recherches  scientiflques.  » 


«  Dans  la  serie  des  m6taux  usuels,  les  plus  fusibles 
sont  en  g^n^ral  les  plus  dilatables,et  ce  sont  sensible- 
ment  aussi  ceux  qui  se  compriment  le  plus  facilement. 
M.  De  Heen  a  eu  Tid^e  d*^tablir  la  comparaison  entre  la 
fusibility  et  la  dilatabilit6  des  m^taux  en  ^valuant  leurs 
temperature  de  fusion ,  non  k  partir  du  z6ro  thermom^- 
trique  conventionnel ,  mais  en  prenant  pour  point  de 
depart  des  temperatures  le  z^ro  absolu  —  273^ ,  calculi 
k  I'aide  du  coefficient  de  dilatation  de  fair  0,00366.  II 
a  ensuite  remarqu^  qu*en  formant,  pour  chaque  m^tal, 
le  produit  de  la  temperature  de  fusion  evalnee  de  cette 
maniere  et  multipliee  par  le  coefficient  de  la  dilatation 
cubique  de  la  substance,  on  obtient  des  produits,  qui  sont 
compris  entre  des  limites  assez  restreintes  pour  des  m^- 
taux  appartenant  k  un  m^me  groupe  de  la  classification 
qu'il  a  suivie,  tandis  que  ces  mSmes  produits  different 
beaucoup  entre  eux  quand  ils  concernent  des  metaux 
appartenant  k  des  groupes  distincts  de  cette  classification. 

Je  rappellerai  au  sujet  de  cette  curieuse  remarque 
que  les  coefficients  de  la  dilatation  attribu^s  k  un  m^me 
metal  dans  les  diverses  tables,  presentent  des  differences 
qui  proviennent  tout  k  la  fois  des  methodes  de  determina- 
tion employees  et  de  retat  des  echantillons  soumis  k  ces 
epreuves.  De  plus,  le  coefficient  d'une  m^me  substance 
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augmente,comn)e  oa  le  sail,  avec  la  temp^ratore.  Eofio, 
de  plus  graves  incertitudes  infirment  les  valeurs  qui  sont 
attribqees  aiix  temperatures  de  fusion  des  metaux,  dis 
rinstant  oil  elles  d^passent  certaines  limites.  En  prince 
de  ces  doutes  multiples, M.  De  Heen,  qui  leur  fait  allusion 
dans  sa  note,  a  naturellement  choisi  les  donn^es  qui  con- 
duisaient  aux  r^sultats  numeriques  les  plus  favorables  k 
la  regie  qui!  cherche  k  ^tablir.  Je  dois  faire  remarquer 
ici  que,  les  differences  qui  affectent  les  valeurs  attribu^s 
au  coefficient  de  dilatation  lin^aire  d'un  meme  metal, 
dans  les  diverses  tables,  ^tant  tripl^es  par  le  fait  de  la 
transformation  de  celui-ci  en  coefficient  de  dilatation 
cubique,  il  en  r^sulte  necessairement  des  hearts  marques 
entre  les  divers  produits  que  Ton  obtient  selon  les  donnees 
qui  sont  inlroduites  dans  le  calcul.  Le  point  important 
au  sujet  de  la  relation  dont  il  s'agit,  c'est  que  les  hearts 
entre  les  divers  produits  conccrnant  un  mdme  m^tal ,  ne 
fassent  point  passer  celui-ci  d'un  groupe  k  fautre  de  la 
classification  chimique  suivie  par  Tauteur.  Une  transpo- 
sition semblable  du  premier  au  deuxieme  groupe  tend  k 
se  reproduire  k  regard  du  platine,  si  Ton  inlroduit  dans  les 
calculs,  d'une  part,  le  coefficient  de  la  dilatation  lineaire 
0,000009183,  determine  par  Dulong  et  Petit  entre  0"  et 
SOO"*,  et  d*aulre  part,  la  temperature  de  fusion  2000"" 
qui  serait,  d*apres  MM.  Deville  et  Debray,  la  limite  supc- 
rieure  k  laquelle  on  puisso  ^valuer  la  fusion  du  platine. 

Le  rapprochement  entre  la  dilatabilite  et  la  fusibilile 
des  m^taux,  tel  que  M.  De  Heen  T^tablit,  pr^cise-t-il  uq 
fait  a  Taide  d'une  loi  rigoureuse?  Non ;  dans  mon  opinion, 
ce  rapprochement  ne  donne  qu'une  premiere  indication 
sur  ce  fait.  Aussi  dans  T^tat  actuel  de  la  question,  le 
calcul  des  temperatures  de  fusion  des  metaux,  tels  que 
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rosmium,  riridium  et  autres.  que  i'auteur  effectue^  n'est 
en  r^aiit^  qu^unc  teotative  d^^valuation  de  leur  dcgr4  de 
fusibility  par  le  calcul,  qui,  sans  devoir  dtre  ^cart^e  d'une 
mani&re  absolue,  n'a  pas  cependant  le  caract^re  de  grande 
certitude  que  Fauleur  aUribue  k  ces  r^sultats. 

L*6valuation  de  la  temperature  de  fusion  du  carJ)one, 
que  M.  De  Heen  effectue  ensuite  k  Paide  d  un  mdme  genre 
de  calcul,  et  d^oili  il  d^duit  11000''  pour  le  degr^  de  fusi- 
bility de  cette  substance,  soul^ve  des  objections  que  je 
dois  absolument  signaler.  En  effet,  lorsque  M.  Jacquelain 
exposa,  comme  on  le  sait,  du  diamant  k  la  temperature 
d^veloppee  par  une  pile  de  cent  elements  de  Bunsen ,  ce 
corps  se  fondit  et  se  changea  en  une  masse  ressemblaut  i 
du  coke  (Wurth,  Diet,  de  chimie,  t.  I,  p.  747).  fl  est 
tout  k  fait  hors  de  probability  que  cette  batterie  ait  pu 
d^velopper,  malgr^  sa  puissance ,  une  temperature  aussi 
eiev^e  que  llOOOo.  M.  De  Heen  a  fait  concourir  k  cette 
evaluation  numerique,  d'une  part,  le  produit  qui  caracte- 
rise  le  groupe  oil  figure  le  silicium,  corps  avec  lequel  le 
carbone  presente  certaine^  analogies,  et,  d^autrepart,  Je 
coefficient  de  dilatation  du  diamant  determine  par  H.  Fi- 
zeau,  k  Taide  d'une  meihode  ingenieuse,  qui  a  permis  k 
ce  savant  de  trouver  egalement  le  coefficient  de  dilatation 
du  charbon  metallique  et  du  graphite.  Or,  les  coefficients 
r6latifs  k  ces  trois  varietes  de  carbone  different  notable- 
ment  entre  eux,  puisque  celni  du  graphite  est  egal  k  sept 
fois  celui  du  diamant.  En  presence  de  telles.  differences  et 
du  fait  experimental  que  fai  rappeie,  il  n'y  a  pas  lieu, 
me  paratt-il ,  dans  retat  actuel  de  la  question ,  de  sou- 
mettre  la  fusibilite  du  carbone  k  un  semblable  calcul. 

Tout  en  faisant  la  part  des  remarques  qui  precedent,  je 
me  joins  bien  volontiers  k  notre  honorable  premier  com- 
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missaire  pour  demander  k  la  classe  rimpression  de  la 
note  de  M.  De  Heen  dans  le  Btdletin.  » 


<  Les  r^suUats  d^couverls  par  M.  De  Heen  pr6^ntent 
beaucoup  d'int^rdt;  je  ne  doute  pas  qu'ils  nesoientle 
pointde  depart  denouvellesrecherches  tant  exp^rimentales 
que  Ih^oriques,  et  que  celles-ci  n'aboutissent  un  jour  k 
Texpression  complete  de  la  loi  qui  relie  la  temperature  de 
fusion  au  coefficient  de  dilatation.  Aussi  je  me  joins  bien 
volontiers  k  mes  savants  confreres  pour  proposer  k  la 
classe  d'encourager  rauteur.&  pers^v^rer  dans  ses  recher- 
ches,  el  de  decider  I'impression  de  son  travail  dans  le 
Bulletin,  » 

La  classe  a  adopts  les  conclusions  de  ces  trois  rapports. 


Elections. 

La  classe,  appel^e  k  designer  son  d^l^gu^  annuel  aoprte 
de  la  Commission  administrative  pour  I'ann^e  1876-1877, 
continue  ce  mandat  k  M.  Stas ,  tr^sorier. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


H.  P.-J.  Van  Beneden  fait  part  k  la.classe  de  d^coovertes 
importantes  d'ossemeots  fossiles  de  c^tac^s  en  Italie  et 
qai  offrent  un  int^rSt  particulier  par  la  comparaison  avec 
les  c&Ukc&s  fossiles  du  sable  d'Anvers.  La  classe  vote,  sur 
sa  demande,  TinsertioD  dans  les  Bulletins  de  Textrait 
suivant  d'une  lellre  du  professeur  Capellini,  de  Bologne, 
et  d*une  autre  de  M.  Ach.de  Zigno,  dat^e  de  Padoue. 

Yoici  ce  que  lui  ^crit  M.  Capellini  : 

€ Les  restes  de  Bal^nopt^res  qui  ^taient  au  Mus^  de 

Naples,  et  dont  M.  Gervais  avait  vu  quelques  morceaux 
engage  dans  la  roche,  se  rapportent  k  trois.  localit^s  diff^- 
rentes  et  aussi  k  trois  niveaux  g^ologiques  divers. 

M.  Gervais  avait  annonc6  qu'il  s'agissait  du  Plesiocetus 
Coriesii,  mais  il  n'y  a  rien  k  identifier  avec  ce  mystic^te. 

Les  restes  de  Balenopt^res  de  Briatico  appartiennent 
au  Plesiocetus  ou  Plesioceiopsis  Hupschii^  Van  Beneden, 
et  il  y  a  aussi  des  restes  de  P.  Garopii.  V.  B.  La  Bal^nop- 
t^re  de  Gravina  est  le  Plesiocetus  Garopii,  V.  B. 

Parmi  les  restes  de  c^tac^s  de  GiELATONE ,  je  crois  recon- 
naltre  des  vert^bres  de  votre  Aulocetus  et  j'ai  trouv^  aussi 
un  atlas  qui,  je  n'en  doule  pas,  est  un  atlas  de  Pachyacan- 
(Aii«,bien  d^crit  par  vous  dans  vos  dernieres  notices  sur 
les  genres  Pachyacanthus  et  Aulocetus, 

V*  s£rie,  tome  xli.  62 
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Je  vous  enverrai  bientdt  uDe  toute  petite  note  sur  ces 
fossiles,  que  je  vais  presenter  i  TAcad^mie  dcs  sciences  de 
Bologne,  et,  lorsqae  j'aurai  Oni  les  Baleines  de  la  Toscaae, 
je  donnerai  aussi  les  dessins  et  la  description  des  restes 
de  c^lac^s  du  midi  de  I'llalie. 

Je  vous  envoie  le  dessin  de  Thum^rus  de  B.  etruica, 
et  je  vous  enverrai  la  premiere  planche  de  mon  mimoire 
aussildt  que  j'en  aurai  des  ^preuves » 

J.  Capellini. 

Bologna,  30  mars  1876. 

Yoici  la  lettre  de  M.  Achille  de  Zigno : 

€ Je  saisis  cette  occasion  pour  vous  annoncer  une 

dicouverte  faile  derni^rement  dans  la  molasse  mioctoe 
du  Bellunois  el  dont  je  suis  cbarg^  de  faire  la  description 
pour  les  m^inoires  de  notre  Institut. 

Vous  savez  que,  d6s  Tann^e  1859,  le  professeur  Molin 
avail  illustr^  un  morceau  de  m&choire  trouv^e  dans  la 
mdme  roche  et  qu*il  consid£ra  comme  une  nouvelle  esptee 
du  genre  Pachyodon  {SUzungsb.  k.  Akad.  Wien^  1859). 
MM.  Suess  el  Brandt  douterent  de  Texactilude  de  la  d^ter- 
mination  du  professeur  Molin ,  mais  ne  sugg^r&rent  pas 
une  autre  opinion.  Enfin  dans  ces  derniers  temps  on  a 
trouv^  une  grande  parlie  de  la  m&cboire  qui  m'a  ^t^  con- 
fix pour  la  descriplion. 

Nos  biblioth^ques  possMent  voire  magniOque  ouvrage 
sur  les  Squalodons  et  celui  de  Brandt  sur  les  c^tacte  fos- 
siles  d*Europe,  mais  nous  n'avons  rien  sur  les  Zeugladons 
et  les  Pachyodons.  Quoique  Texemplaire  trouv^  k  Bellune 
monlre  quelques-uns  des  caracl&res  attribu^  k  ce  genre. 
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je  crois  pourlant  qu^il  doit  se  rapporter  ao  genre  Squaladon 
et  k  une  espece  diff^renle  de  celles  qu*on  connalt.  C*est 
un  assez  bel  exemplaire  et  certainemeDt  le  plus  compiet 
qu'on  ait  (roav^  en  Italie.  Si  je  ne  me  trompe,  c*est  une 
m^choire  sup^rieure  de  Squalodon  avcc  huit  dents  au 
c6t6  droit  et  six  au  c6t6  gauche.  Les  deux  derni^res 
molaires  sont  cr^nelees  sur  les  deux  bords  ant^rieur  et 
posterieur,  les  autres  soul  crdnel^s  au  bord  post^rieur 
seulemenl.  II  y  a  des  pr^molaires  caniniformes  tr^s-com- 
primees  et  avec  les  deux  bords  lisses.  On  voit  tr6s-bien 
rintermaxillaire  formant  goutti^re  dans  le  plan  sup^rieur, 
et  lat^ralement  un  sillon  qui  marque  le  point  de  contact 
avec  le  maxillaire. 

Je  vous  en  envoie  une  photographic  qui  repr^sente  cette 
piece  r^duite  k  la  moiti6  de  sa  grandeur  naturelle. 

Fig.  1.  La  m&choire  vue  infi^rieurement;  on  voit  qu'elle 
a  et^  comprim^e  dans  le  sens  lateral. 

Fig.  %  (cette  figure  est  renvers^e  par  accident).  Cest 
la  branche  droite  avec  six  dents. 

Fig.  5.  Cest  la  branche  gauche  avec  huit  dents,  dont 
la  premiere  ant^rieure  est  bris^. 

La  partie  ant^rieure  manque,  la  m&choire  itant  bris^. 
Les  racines  sont  doubles  et  se  s^parent  assez  vite,  comme 
dans  r^chantillon  de  Malte  trouv6  par  Scilla,  mais  leur 
direction  est  diff^renle. 

Dans  la  figure  donnee  par  Scilla,  les  deux  racines  con- 
vergent Tune  vers  Tautre  k  Fextr^mit^,  dans  la  direction 
de  Taxe  de  la  dent.  Dans  mon  exemplaire,  les  racines  sont 
toutes  les  deux  courb^es  en  arriere ,  comme  cela  arrive 
chez  tous  les  Squalodons.  Les  trois  dents  figur^es  par 
Scilla  s^approchent  plutdt  de  celles  de  Zeuglodorij  au 


(  960  ) 

iDoins  quant  ^  la  direction  des  racines.  M.  Molin  attache 
une  importance,  que  je  crois  exag^r^e,  k  la  direction  des 
racines.  En  tout  cas,  dans  mon  exemplaire,  elles  ont  la 
direction  de  celles  de  Squalodon.  La  couronne  est  tr^ 
comprim^  et  les  dents,  n'ayant  aucune  trace  de  la  moin- 
dre  usure,  doivent  avoir  appartenu  k  un  individu  encore 
jeune.  Examinant  les  bords  k  la  loupe,  on  voit  que  m&me 
dans  la  parlielisse,  il  y  a  des  cr^nelures  niicroscoprqaes 
dont  Textr^mit^  est  tronqu^e  carr^ment. 

D*aprte  les  Etudes  que  j'ai  pu  faire  jusqu'^  present,  je 
ne  crois  pas  que  cette  esp^ce  puisse  correspondre  k  aucune 
de  celles  d^crites  jusqu*&  ce  jour  et  difi%re  mSme  du 
Pachyadon  Catulli^  Molin,  qui  pour  moi  est  un  Squa- 
lodon. 

Le  M^moire,  accompagn^  des  figures  de  grandeur 
naturelle,  que  je  dois  presenter  k  notre  Inslitut  royal  des 
sciences,  le  mois  prochain,  acquerrait  une  grande  impor- 
tance si  je  pouvais  y  insurer,  en  votre  nom,  vos  remarques 
sur  cette  belle  pi^ce.  Yous  trouverez  ci-inclus  un  dessin 
k  simples  contours  de  la  molaire  grossie  k  la  loupe  i  i  fois 
la  grandeur  naturelle » 

ACHILLE   DE   ZiGNO. 
Padoue,22avTil  1876. 

M.  Van  Beneden  ajoute  qu'il  a  envoys  k  M.  A.  de  Zigno 
son  appreciation  sur  cette  pi^ce  importante. 
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Fragments  sur  le  calcul numerique;  par M.  J.-C.  Houzeau , 

membre  de  TAcad^mie. 

FRAGMENT  IV. 

DBS  APPROXIMATIONS  ET  DES  SERIES. 

§  S.  —  Moyens  d'approximation, 

89.  On  ne  parvient  en  g^n^ral  au  r^ultat  d*un  calcul 
que  chiffre  k  chiffre.  Dans  la  pi u pari  des  circonstances,  on 
obtient  d'abord  ceux  des  chiffres  qui  sont  les  plus  influents; 
puis,  k  mesure  qu^on  poursuit  Top^ration,  on  trouve 
d*autres  chifi*res  qui  sont  moins  importants,  et  qui  com- 
pletent  par  degr^s  la  valeur  numerique  du  r^sultal.  Cest 
ainsi  qu*en  extrayant  la  racine  carr^e  d*un  nombre  d&ign^, 
on  obtient  un  par  un  les  chiffres  de  cetle  racine,  k  com- 
mencer  par  les  plus  sensibles,  et  en  resserrant  la  valeur 
aussi  longtemps  que  Ton  continue  Top^ration. 

Le  principe  general  des  approximations  consiste  sem- 
blablement  dans  la  decomposition  de  la  quantity  cherch^ 
en  plusieurs  parties,  et  dans  la  consideration  s^par^e  de 
chacune  de  ces  parties,  ^commencer  par  les  plus  influentes : 
on  neglige  d^abord  le  plus  petit  vis-i-vis  du  plus  grand. 
Les  moyens  d*approximation,  que  nous  allons  examiner  au 
point  de  vue  du  calcul  num6rique,  peuvent  se  classer  sou$ 
trois  chefs  principaux : 

l""  Le  developpement  de  la  fonction  en  s^rie,  suivantles 
puissances  croissantes  ou  d^croissantes,  entiires  ou  frac- 
tionnaires,  positives  ou  negatives,  de  la  variable; 
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2®  Les  subslilutions  successives  ou  fausses  positions; 

3"*  Le  reniplacement  d'une  fonction  plus  compliqu^  par 
une  fonction  plus  simple,  en  calculant  ensuite  I'erreur  ou 
diff(£rence. 

90.  Les  substitutions  successives  consistent  k  faire  une 
premiere  hypoth^se  sur  la  valeur  du  r^sultat  cberch^,  et  k 
substituer  cette  valeur  k  la  quantity  qu'il  s*agit  d*obtcnir. 
La  difference  qui  se  manifeste  alors  est  une  fonction  de  la 
correction  k  faire  k  cette  premiere  approximation.  Au  lieu 
de  consid^rer  seulement  la  premiere  puissance  de  cette 
correction,  il  est  souvent  avantageux  d'envisager  ies  deux 
premieres  puissances  k  la  fois.  L*approximation  en  devient 
plus  rapide. 

Prenons  comme  exemple  {'extraction  de  la  racine 
cubique  de  2.  Dans  la  m6thode  ordinaire,  on  pose  d'abord 

d'oii,  en  faisant  disparatlre  le  radical, 

2  =  i -♦- Sx-H  Sx'-t-ac* .     .    .    .    (189) 

et  en  n^ligeant  les  puissances  sup^rieures  de  x, 

X  =  0,555  555. 

Supposant  ensuite 

l^=i,355  553H-x', 

il  vient  pour  troisiime  approximation  1,263  889;  puis,de 
la  mdme  maniire,  pour  qua  tri&me  approximation  1 ,259  934, 
tandis  que  la  valeur  veritable  est  1,259921. 

On  se  serait  approch^  plus  promptement  du  r^sultat,  si 
Ton  avait  tenu  compte,  k  Tabord,  des  deux  premieres  puis- 
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sances  de  x  dans  l*expressioQ  (189).  Oo  aurait  eu  alors  k 
rdsoadre  r^quation  du  second  degr^ 

5x'h-3x  —  1  =0, 
qui  eiii  donn^  pour  racines 

*"^      2  ^  V    i2""  j  4.  0,263  763. 

La  deuxiiqie  de  ces  raciues  est  celle  qui  s*applique  k  la 
question.  On  aurait  done  obtenu  pour  seconde  approxima- 
tion lV^=>  i,263  763,  qui  est  d^j^  plus  exacte  que  la  troi- 
si^me  approximation  de  la  mithode  ordinaire. 

91.  I^a  substitution  d*une  fonction  plus  simple  k  une 
fonction  plus  compliqu^e  pent  Stre  d'un  grand  secours 
dans  beaucoup  de  calculs,  notamment  dans  la  construction 
des  tables,  oi^  Ton  met  en  nombres  des  cenlaines  de  fois 
une  m£me  formule. 

Lorsque  Texpression  donn^e  ne  se  prSte  pas  k  Fusagedes 
logarithmes,  on  pent  ordinairement  en  trouver  une  autre, 
qui  n'est,  if  est  vrai,  qu*approch6e ,  maisqui  se  trouve 
mieux  adapts  au  calcul  logarithmique.  On  lvalue  ensuite 
i'erreur  ou  difference  entre  les  deux  r^sultats.  Dans  ia 
construction  des  tables  il  suflBt  mdme  de  calculer  cette  dif- 
ference pour  quelques  positions  tabulaires  fondamentales. 
On  se  contente  de  I'interpoler  pour  les  positions  intermd- 
diaires,  et  Ton  Economise  ainsi  un  montant  considerable  de 
travail. 

Ainsi  la  formule 

x  =  cos  a  H- cos  3a (190) 
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serait  incommode  k  mettre  en  nombres,  tandis  qae 

x'  =  2cos2o (191) 

se  pr^te  k  Temploi  des  logarithmes,  et  donne  des  valeurs 
fort  approch^s  de  x,  au  moins  dans  une  certaine  ^tendue 
du  quadrant. 

Nous  proposons  le  nom  de  formules  cursives,  pour  d^i- 
gner  ces  formules  exp^dilives,  qui  se  pr^tent  au  calcnl 
logarithmique  des  valeurs  approchdes  de  cerlaines  fono 
tions.  II  est  facile  d'ailleurs  d*^valuer  I'erreur,  en  develop- 
pant  les  deux  expressions  et  prenant  la  difference.  Ainsi 
dans  Texemple  pr^c6dent,  la  formule  (190)  nous  donne, 
en  mettant  pour  cos  3a  sa  valeur  en  fonction  do  sinus  et 
du  cosinus  de  Tare  simple, 

re  as  cos  a  -H  cos'a  —  5  cos  a  sin*a ,     .    .    (1 92) 

et  la  formule  (i91)  revient  de  son  cdt6  i 

x'  =  2cos'a  —  2sin*a    ....    (193) 

Si  Ton  prend  maintenant  les  series  du  sinus  et  du  cosinus, 
pour  les  substituer  dans  ces  valeurs  k  sin  a  et  cos  a,  il 
vient  apr&s  reduction,  en  s'arrStant  k  la  quatri^e  puis- 
sance de  a, 

15 
X  —  x'  =  o*  —  —  a* (1 94) 

L'erreur  ne  depend  done  que  du  carr^  et  des  puissances 
sup^rieures  de  Tare.  Le  calcul  de  correction  pent  se  faire 
d*ordinaire  avec  un  tr^s-petit  dombre  de  d^cimales,  telle- 
ment  qu'il  sera  souvent  plus  court,  mSme  lorsqu'on  ne 
demande  qu*une  seule  mise  en  nombres ,  d*empioyer  une 
formule  cursive,  et  de  calculer  ensuite  Ferreur. 
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92.  L*extraclioQ  successive  de  racines  carries  de  la 
forme 

peut  se  ramener,  comme  on  sait,  k  une  simple  somme  de 

racines  Vm  +  l/n,  lesqueiles  sont  d^lermin^es  par  les 
relations 


m=Y  2 '    ""^     '•^V   2 "^      ' 

Les  calculaleurs  n'ont  recours  aujourd*hui  k  cctte  marche 
qn'autant  que  a^  —  6  soit  un  carr^  parfait.  Mais  on  peut 
en  tirer,  dans  le  cas  g^n^ral,  une  formule  cursive.  Dans 

les  expressions  (195),d6veIoppons  en  s^rie  i^  a^  —  6,  nous 
obtenons 


a 


2a»      8a' 

et  apr^  substitution, 


16  a 


?••• 


Si  Ton  se  borne  main  tenant  au  premier  terme  de  chacun 
des  radicaux  du  second  membre,  on  a  la  formule  cursive 


Va'^[/b  =  \/Z 


2k"o' 

II  est  superflu  de  faire  remarquer  que  cette  formule  sup- 
pose a  >  6.  Dans  le  cas  contraire  on  devrait  employer 
Texpression 
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93.  Dans  les  divers  proc6d&  qu'ou  vienl  d'examiner,  od 
se  propose  pour  but  de  ne  faire  qu*uD  seul  calcul  6tenda 
(ou  laborieux  dans  le  sens  indiqu6  au  n'^SB),  dependant 
d'une  formule  tr^simple,  et  de  corriger  ce  premier  r&ultat 
par  des  calculs  de  peu  d'^tendue  et  qui  n'embrassent  qu*an 
petit  nombre  de  rangs  significatifs.  Tel  est  aussi  I'objet  des 
series.  Nous  n*entreprendrons  pas  de  revenir  sur  les  ques- 
tions th^oriques  que  Jean  Bernoulli,  Euler,  Kliigel,  Cauchy, 
Catalan  ont  trait^es  ex  professo.  Nous  ne  voulons  consi- 
d£rer  les  series  que  dans  leur  mise  en  nombres.  Ainsi  nous 
appellerons  serie  numerique  convergente,  toute  suite  par- 
ticuli^re  de  termes,dont  la  somme ,  aprte  cette  mise  en 
nombres,  tend  vers  une  valeur  finie  et  d6termin6e.  Une 
telle  s^rie  pent  provenir  soit  d'une  suite  qui  est  conver- 
gente  en  g^n^ral,  soit  de  la  mise  en  nombres  d'une  serie 
qui  n'est  convergente  qu'entre  certaines  limites  de  la 
variable  employee. 

Le  calculateur  est  familier  avec  les  pr^ceptes  d'aprte 
lesquels  on  reconnatt  la  nature  des  series.  Toutefois  il  ne 
suffit  pas  de  s'^tre  assuri  de  la  convergence  dans  le  cas 
particulier  dont  on  s'occupe,  c'est-&-dire  avec  la  valeur 
donn^e  de  la  variable.  II  est  de  la  plus  baute  importance 
de  savoir  jusqu'oii  il  est  n^cessaire  de  pousser  le  calcul. 

§  T.  —  Dernier s  termes  sensibles  des  series. 

94.  En  mettant  en  nombres  une  s^rie  numerique  con- 
vergente, on  commence  par  les  termes  sup^rieurs  et  les 
plus  grands,  qui  exigent souvent  que  Pon  embrassede  nom- 
breux  chiffres  d^cimaux.  Mais  le  calcul  des  termes  suivants, 
plus  simple  en  apparence^  n'est  pas  toujours  exempt  de 
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longueurs.  Ainsi  la  s^rie 


I  -H 


(i)"-(i)'-(i)'-. 


dont  la  somme  fait  1,644955...,  ne  donuerail,  en  s'arrd- 
taut  aux  six  premiers  termes,  que  1,549  768.  Le  centiime 
terme  inOue  encore  sur  la  quatrieme  d^cimale,  et  le  mil- 
liime  terme  sur  la  sixiime. 

Dans  cet  exemple,  la  mise  en  nombres  serait  done  extr^ 
mement  laborieuse.  Les  series  les  plus  employees  dans  le 
calcul  numirique  sont  celles  qui  n'exigent  pas  la  conside- 
ration de  plus  de  quatre  ou  cinq  termes,  pour  fournir  Tap- 
proximalion  d^sir^.  On  comprend  que,  dans  ce  cas,  ou 
r^liserait  une  Economic  de  travail  notable,  en  r^duisant 
d'un  le  nombre  des  termes  in  consid^rer.  C'est  ce  quMI  est 
souvent  permis  d*accomplir,  en  r^unissant  en  un  seul  les 
deux  derniers  termes  sensibles. 

Cette  Economic  de  travaif  trouve  entre  autres  une  appli- 
cation dans  le  calcul  de  T^quation  du  centre  et  dans  celui 
du  rayon  vecteur  des  plan6tes.  Nous  avons  eu  souvent 
recours  k  cet  artifice  pour  abr^er  d'un  terme  le  calcul  de 
certaines  quantit^s  que  nous  avions  k  r^duire  en  tables. 

Soit  la  Si^rie 

y==A-4-BxH-Ca:'..   -4- Px"-*-4-Qx"...     .    (196) 

dont  Qx"  est  le  dernier  terme  sensible,  suppose  d'ailleurs 
peu  influent.  Nous  proposons  de  r^unir  en  un  seul  terme, 
dependant  de  x""~*,  les  deux  termes  Px'"*-+-Qx",  afin 
d^abr^ger  par  \k  le  calcul  num^rique. 

II  est  bien  entendu  quMI  s*agit  seulement  d'une  approxi- 
mation, qui  cependant  pourra  Stre  suflBsante,  puisque 
Qx'  est  suppose  tr^s-petit. 
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Remplacons  P  par  P  +  q,  et  ^crivoQs,  en  place  de  la 
s6rie  (196), 

y' =  A  H- Bx  H- C«' .-.  H- (P -4- q')x"-S  .   .    («97) 

on  en  conclut  pour  Ferreur  y'  —  j^  de  noire  hypoth^, 

y'  — y^qfx— *  — Qx»=r6.    .    .    .    (198) 

Or,  on  pent  disposer  de  9  de  mani^re  k  remplir  certaines 
conditions.  On  pent  demander  par  exemple  que  les  plus 
grands  hearts  soient  ^gaux  et  de  signe  contraire;  ou  bien 
que  la  somme  des  carr^s  de  toutes  les  erreurs  soil  un 
minimum ;  ou  telle  autre  hypothtee  encore.  Nous  exami- 
nerons  successivement  les  deux  conditions  particuli^res 
que  nous  venous  d'^noncer. 

95.  £carts  maxima  egaux  et  de  signe  contraire.  L'^ua* 
lion  (198)  donne  un  maximum  pour 

(n  —  1)  ga:"-'  —  «Qx— *  «=  0, 

OU 

»—  i    q 


Xs= 


n       Q 
Cette  valeur,  substituee  dans  (198),  fournil  ais^ment 

-e)"(^r <•»> 

Mais  il  est  visible  que  quand  x  devient  tr^-grand,  Terreur 
croit  avec  eel  argument.  Soil  X,  la  limite  sup^rieure  de  x 
dans  Tapplication  propos^e  de  la  s^rie  (196),  Ferreur  aura 
pour  expression  k  cette  limite  sup^rieure,  en  vertu  de 
r^quation  (198), 

£  =  9X"-*  — QX- (200) 

£galons  maintenant  le  second  membre  de  (199)  au  second 
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membre  de  (200)  change  de  signe,  nous  obtiendrons 

o»   (n— <)•-' 

Cetle  ^quatioD  exprime  la  condition  voolue,  savoir  : 
qu'enlre  les  limites  0  et  X  de  Targoment,  le  plus  grand 
^rt  positif  soit  ^al  en  valeur  absolue  au  plus  grand  ^cart 
n^gatif. 
La  formule  (201 )  devient 

d'oii  Ton  tire  q  lorsqoe  tout  le  reste  est  donn£.  On  mettra 
enfin  la  valeur  de  q  ainsi  d^termin^e  dans  T^quation  (199), 
oil  Ton  affecte  le  second  membre  d'un  double  signe,  et 
Ton  aura  pour  les  maxima  E  des  Pearls 


(n— 1)-~*   y 


E  =  =F — r- — jhi'    •   •   •   (^203) 


Prenons  pour  exemple  la  s^rie 

L  (1  -^  ar)  =  [r,637  784  31  ]x  —  [1,336  734  Sjx* 
-4-[r,160  66]a:» 

•  Essayons  de  r^unir  le  terme  en  x^  i  celui  en  x^  dans  les 
limites  de  x  exprim^es  par  X  =  =f  0,002  5. 

Dans  cet  exemple^  Q  est  le  coeiQcient  de  x^  et  n  =  3.  On 
en  conclut  par  la  formule  (202), 

9»  H-  [7,946  30]  q  qp  [10,303  10]  «=  0, 

expression  qui  fournit  la  racine  r^elle 

9  =  q=[4,309  98]. 
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Le  signe  —  est  applicable  quand  x  est  n^atif,  et  le  signe 
+  quand  x  est  positif. 
f^  formule  (203)  donne  ensuile 

£  «  =F  0,000  000  000239  5. 

L'erreur  du  logarithme  calculi  L  (1  +  x)  peut  doDC 
atteindre  un  peu  plus  de  deux  uoil^s  du  dixi&me  ordre, 
mais  elle  est  toujours  insensible  suria  neuvi^me  d^cimale. 
II  n'en  eAt  pas  6i&  de  mdme  si  Ton  avait  n^lig6  purement 
et  simplement  le  terme  du  troisi^me  ordre.  L'erreur 
maxima  se  fAt  ^lev^e  dans  ce  casi  q=  0,000  000  002  261  9, 
et  eAt  empi^l6  par  consequent  sur  Tordre  decimal  antd- 
rieur. 

Notre  formule  abr^^e,  dans  laquelle  le  troisidme  terme 
sc  trouve  r^uni  au  second,  est,  en  vertu  de  ce  qui  pr^cMe, 

La  valeur  sup^rieure  convient  quand  x  est  n^tif ,  et  la 
valeur  inf^rieure  quand  cetle  variable  est  positive. 

96.  Somme  des  carres  des  erreurs  un  minimum.  On 
vientde  voir  que  T^cart  ea  pour  valeur 

ess^qxT^*  —  Qx"; 
done 

e»  =  7V—»  —  2^Qx*— '  -f-  Q'x**. 

Et  en  appelant  Se^  la  somme  de  ces  carres,  ou  en  d'autres 
termes  faisant  la  quadrature  de  la  courbe  des  carres  des 
erreurs, 

s*«  =yg'*'""*^  -ya^Qx*-- *rfx  -*-yQ*x*-rfx , 

c'est-ii-dire 

•  X*—*  Qx«-       Q«x»»+» 
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qui  devient  iDinimum  pour 

Si  rint^raie  est  prise  entre  ies  iimites  X  et  X'  de  la 
variable,  cette  formule  se  change  en 

2n-i       X'*'  — X** 

■i;r"  *x'«"-*  — x«- 


9  =  Q-^rr''i;7;rr, — ;;;rr,-    •    •    (205) 


Telle  est  la  valeur  de  q  qui  satisfail  k  la  condition  ^nonc^. 
L'erreur  atteint  dans  cetle  hypoth^  deux  maxima  in^- 
gaux.  L'un  E'  r^ultera  de  la  formule  (199),  et  Taulre  E'' 
de  la  formule  (200).  On  a  done 

E'  =  l ^ -^,     et     E"  =  gX'-*  —  QX'-.      (206) 

Ces  maxima  correspondent  respectivement  k  des  valours 
de  la  variable  qui  sont 

IZlL.J     et    X'. 
n       Q 

L'exemple  prdcddent ,  traits  par  cette  m^ihode,  donne 
d'abord,  en  posant  X = 0  et  X'  =  =f  0, 002  5, 

et  ensuite 

E'  =  =F  0,000  000  000 193  9,    E"  =  =fc  0,000  000  000  377  0, 

r^pondant  respectivement  k  des  valours  de  x, 

=F  0,00i  388  8... ,    et    =f  0,002  5. 

La  s^rie  approch^e  est  en  fin 

l[r,336  450  71)  , 

(T^-*)"[^>«"^^^^>-|[T.337  357ijr 
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La  valeur  sup^rieure  convient  quand  la  variable  est  d^^ 
tive,  et  la  valeur  infi§rieure  lorsque  cetle  variable  est  posi- 
tive. 

L'aire  de  la  coarbe  des  carr^s  des  erreurs  s'^l^ve,  dans 
le  cas  pr^ent,  &  0,0^*101  4,  tandis  que  dans  TbypoCh^ 
du  Dum^ro  pr^c^dent  elle  eAt  &i&  0,0^420  2.  Cepeodant 
Tavaotage  qui  r^sulte  de  la  reduction  de  cette  aire  est  plus 
apparent  que  r^el.  En  effet,  ce  qui  importe  dans  les  for- 
mules  abr^^es,  c'est  moins  la  reduction  g^n^rale  des 
erreurs  que  celle  de  leurs  maxima.  On  veut  Hre  assure 
que  I'lncertitude  ne  porte ,  dans  aucun  cas ,  sur  tel  ordre 
d^imal  design^.  Nous  pr6f6rons  par  consequent  la  pre- 
miere m^thode.  Mais  comme  elle  ne  conduit  k  determiner 
q  qu*i  Taide  d'une  Equation  du  n^"*  degr^,  la  deuxidme 
meihode,  oil  r^quation  (205)  est  toujours  du  premier 
degre,  pourra  servir  k  la  premiere  approximation  de  cette 
inconnue. 

97.  Si  la  s^rie  (196)  se  composait  seulement  de  termes 
dependants  des  puissances  paires  ou  des  puissances  im- 
paires  de  x,  Terreur  serait 

et  Ton  obtiendrait  en  rendant  minima  la  somme  des  carrds 
des  erreurs » 

9  =  Q^^{X^-V) (207) 

et  ensuite 


E'  =  =f2\/ ^^- — r— •^'E''  =  9'^'*"'--<2^''»  (208) 

correspondant  respectivement  aux  valours 

•  /n  — 2   a 
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Pourapplicalion « prenons  la  s^rie 

siD  X  ==  [0,196  119  88]x  —  [T,810  208  ijx* 

-♦-  [2;901  42]  x»..., 1209) 

dans  laquelle  x  est  exprim^  en  parties  da  qoadrant.  PrcH 
posons-notts  de  r^unir  le  troisiteie  terme  an  second  ( la 
terme  en  as''  an  terme  en  x'),  entre  les  iifloites  x  :&»  0  el 
X  <»  0,08.  On  troni^e  d'abord  par  T^quation  (^7) 

q^^  [i;i90  22], 
puis 

E' « -*.  0,000  000  002 5 ,    E"r=  — 0,000000005  5, 
correspondant  respect! vement  k 

x=s  0,034 157,    ct    ar«=:0,05. 

La  formole  (209)  sera  done  remplac^e  par  celle-ci  : 

sin  ar  =  [0,196  119  88]x  —  jT,810  1042]a:», 

qui^  dans  les  cinq  premiers  grades  du  quadrant,  fournira 
le  sinus  naturel  k  la  precision  d'une  demi-unit^  du  hui- 
ti^me  ordre  decimal.  Si  Ton  n^ligeait  enti&rement  le 
terme  en  x^,  Terreur  maxima  d^passerait  au  contraire  d^n 
uoit^  de  ce  huiti^me  ordre* 

Une  l^g^re  alteration  dans  le  dernier  terme  usit6  d'une 
s^rie  permet  done,  comme  on  vient  de  le  voir,  de  pousser 
la  precision  dans  les  limites  d'inOuence  du  terme  sui vant. 
Sou  vent,  par  celte  preparation  tr^s-simple,  on  ^tendra 
d'uo  rang  decimal  Texactitude  d*une  s^rie,  sans  augmenter 
le  nombre  des  termes  coDsider^s. 

98.  Si  Ton  repr^sente  les  series  conyergentes  par  des 
courbes  dont  les  ordonn^es  ^quidistantes  sont  les  termes 
num^riques  successifs,  on  reconnattbientdtqueces  courbes 
S""*  s£rie,  tome  xli.  65 


(974) 

different  beaucoup  plus  entre  eiles  ducdt^des  termes  supi- 
rieurs  que  de  celui  des  termes  inf^rieurs.  Ici  elles  affectent 
souveot  une  sorte  de  similitude,  en  se  rapprochant  de  Taxe 
des  abscisses  ,  qui  est  en  mime  temps  asymptote.  Oo  pent 
d'ordinaire  trouver  deux  courbes  dout  i'^rt,  dans  cette 
partie  inf(6rieure,  ne  consiste  guire  que  dans  la  grandeur 
absolue  des  ordonn^s.  Mais  si  Ton  ramtoe  ces  ordonn^ 
k  un  mime  module,  en  muitipliant,  par  exempie,  toutes 
celles  de  la  premiire  courbe  par  un  facteur  constant  k^  on 
retrouve  h  tris-peu  pres  celles  de  la  seconde  courbe.  Dans 
ce  cas,  k  partir  du  terme  dans  lequel  les  deux  courbes  com-' 
mencent  k  se  confondre  seusiblement,  les  restes  sont  ivi- 
demment  les  mimes. 

Apris  avoir  mis  en  nombres  m  termes  supirieurs  d'une 
sirie,  dont  le  calcul  ultirieur  serait  laborieux ,  nous  pour- 
rons  done  prendre  une  serie  de  comparaison  que  Ton  sait 
summer,  et  retrancbant  de  cette  somme  m  termes  supi- 
rieurs,  nous  connaltrons  le  restelde  cette  sirie  de  compa- 
raison au  del^  de  son  in!^  terme.  Nous  en  conclurons 
alors  que  le  reste  or  de  la  sirie  donnie  est  sensiblement 
or=A2,  A;itant  toujours  le  rapport  entre  les  grandeurs 
absolues  des  ordonnies  dans  les  parties  infirieures  des 
deux  courbes.  On  pent  prendre  pour  ce  rapport  celui  entre 
le  m""*  terme  y  de  la  sirie  donnie  et  le  w*^  terme  Y  de 
la  sirie  de  comparaison. 

£claircissons  ce  procidi  par  un  exemple  :  La  sirie 

.   ^      i    sin»j3.      iSsin'fi      i-SSsin'S         '     ^, 

fournit  Tare  en  function  du  sinus.  Entre  toutes  les  valours 
de  sin  p,  prenons  pour  la  mise  en  nombres 

1 

sin  p  «  — ::  =  0,707  106  781 , 

1/2 
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et  calcalons  la  s^rie  directement  jasqu'^  sod  hmtiime  lenne. 
Nous  trouvons. 

!•»  terme 0,70710678 


gme 


58  995  66 

15  258  35 

5  945  91 

134270 

494  56 

19172 

77  15 

Somme. 


•  .   .  0,7853424 

II  s*agit  maiDtenant  de  choisir  une  s^rie  de  comparaison 
qui,  au  Ae\k  du  buitidme  terme,  offre  une  allure  k  peu  prds 
semblable  k  celle  de  la  s6rie  doon^e.  Je  prends  la  suite 


(f      a»      o' 

u  -f*  —  -♦-  —  -I-  — ... , 
3        5        7 


dont  la  somme  est  connue  et  ^ale  k 


i 


[Hi^a)^l{l^a)]. 


Je  fais  dans  cette  s^rie 


i 


a  = =  0,707106  781, 

comme  pr^c^emment.  Les  huil  premiers  termes  donnent 


2»«      » 

5n«       y 

•      •      •      •              •      •      • 

.   .      117  85113 
.   .       35  355  34 

4"«      t 

.   .        12  626  91 

5"«      » 

.  .         4910  46 

6b«      tt 

• 

.   .         2008  83 

8»«      » 

/ 

.    .            849  89 

.   .            368  28  =  Y. 

Somme.  .  . 

.  .  0.8810776 
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i['{'*ii)-'('-pi)]-w"«. 

il  en  rfeulte  pour  le  reste  2  c=s  0, 000  296  0.  Le  rapport 
entre  ies  hQiti^mes  termes  ou 

^  cslici  [1,321  16]^*; 

d'oA  r^ulte 

fe2«  0,0000620  » IT, 
et  par  suite 

p  =  0,785  404  4 , 

qui  ne  diff&re  plus  de  la  valeur  veritable  0, 785  398  2  que 
dans  le  sixiime  rang  au  lieu  du  cinqui^me. 

99.  A  fin  de  guider  le  calculateur  dans  le  choix  de  la 
s6rie  de  compara«son,  nous  r^unissow  ci-dessous,  dans 
une  sorte  de  tableau  synoplique ,  Ies  valours  de  quelques 
suites : 

La  progression  gdom^trique 

a" 
i  —  a 

la  progression  gtom6trique  de  rangs  pairs 


6i^:T=  6a""** -♦-*«*'"*■*  =F' ••  =  6 


a*" 


la  progression  g6om£trique  de  rangs  impairs 


a«-+t 


izhcr 
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Les  series  i  somme  logarichmiqae 


a'       a*       a* 


2      S       4  ^        '' 

a*       a'      a* 

o»      a"      o'  1 

a-i---f-^-f-y...te-[f(l^.a)-/(l— a)], 

a'       a^      a*  i 

^H---^ -...=-.-[*(! +«)  +  i(i-a)J. 

On  pent  rapprocher  d'ailleurs,  poar  ainsi  dire  k  yoIodI^, 
le  d6gr^  de  coDTei|;ence  de  la  s^rie  de  comparaison  de 
celui  de  la  s^rie  donn^e,  en  disposant  de  Tezposant^dans 
les  suited  ci-dessoQS : 

•  *    ^        ^-5   ^  4.3.5  ...(2ii  — 3) 

2         2.4  2.4.6  2.4.6...2II 

5 


\5/  2  \3/  2.4  \5/  a,4J 


,e 


/2\"4.5.8...(3n— 4)  .      ,.        i 

et  g^n^ralement 

W  2**"**^/     2.4    "  "*"  W  2.4.6 

/2\"(m-^1)(2m--l)(3m—l)...[(n  — 4)m— 4]  ^ 

"*"\m/  a.4.6...2fi 

=ai--(i— a)-. 

Lorsqne  les  coefficients  de  la  s£rie  donnfe  d^oisMnl  & 
peu  pr6s  comme  le  produil  de  la  suite  des  nombres  nato- 
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relSy  on  peat  recourir  aux  types  : 


a        a*  a* 


=  nomb(/ssa)  — 1, 


i       i-2      1.2.3 

a        a*  a*  ! 

2      2.4       2.4.6 ' 


l/nomb(/= — a) 


o»  a» 


i.2.5      1.2.3.4.5 

o'      a'      a' 
o  — --♦-  -  —  y-  =  arc  (tang OB  a), 

•=«l  —  coso, 


a*  •  a*  tt* 


i.2       1.2.3.4       i. 2. 3. 4. 5.6 

o»      a*       a« 

T"^!"*"? /(l-a)~/(i^-a). 


Quand  les  coefficients,  au  lieu  d'etre  fractionnaires,  soot 
entiers  et  vont  en  augmentant,  on  troavera  dans  les  types 
ci-apr6s  ane  vari£t£  de  courbes  oscala trices ,  de  moins  en 
moins  promptes  k  se  rapprocher  de  Tasympiote,  6f  entre 
lesquelles  il  suffira  de  choisir : 


1  8  ^ 

1  -4-  o  -♦-  a*  -I-  a'*««  -♦-  o" •••«=: 


i 


i  -•-2a-i-3o*-4-4a'...-+-(n-*-  1)o'— = , 

l-^3a^6a«i-10a'..>-4-<^-*"^^^^'^^)a> L_, 

1.2  (l--a)»; 

i.2.3...(m  — «)  (i— o)" 

La  dernidre  ligne  est  Texpression  g^n^rale  de  toutes  ces 
series. 


(  979  ) 

Enfio  lorsque  a  est  >  1  et  figare  au  d^Dominateur ,  on 
ponrra  recoivir  k  la  progression  gtemetriqoe 


111  i 


•  •  • 


a      a«      a»  a  — i' 


ou  bien  k  la  suite 


i  i  i  i 

b 6 h  6 b 


a        a+1         a-4-2         a  +  3 

-'['«-(<-M-.4t)]- 

§  U.  —  Classification  des  series  numeriques. 

100.  Aa  lieu  d*assimiler  la  partie  inf6rieure  de  la  s^rie 
donn^  k  celie  d'une  autre  s^rie  dont  la  somme  est  connue, 
il  est  pr6f6rable  d'^tendrela  premiere  de  ces  suites,  au  deli 
des  termes  d6]k  mis  eo  nombres,  par  ie  moyen  d'une  for- 
mule  empirique.  II  faut  avoir  soin  seulement  que  cette 
Equation  empirique  soit  d'un  calcul  facile,  et  ne  renferme 
par  consequent  qu*un  petit  nombre  de  constantes  k  deter- 
miner. 

La  plus  simple  des  series  conyergentes  est  la  progres« 
sion  g^ometrique  d^croissante ,  parce  que  la  raison  des 
termes  y  est  constante.  La  d^croissance  y  est  done  unifor- 
m^ment  progressive.  Un  terme  quelconque  T«  peut  £tre 
calcttie  au  moyen  de  deux  constantes  D  et  E,  &  Faide  de 
Fexpression 

LT,=iD  +  En (2ii)  I 

La  variable  n  croissant  en  progression  arithm^tique,  on 
voit  que  les  differences  premieres  des  logarithmes  des 
termes  son t  constantes. 


(  980  ) 

MsiiB  6i  la  loi  d«  d^robsance  6lait  plus  rapide,  3  £atudtait 
tenir  compte  des  ditKreneeB  desordressuivantSy  et  Viqm^ 
tion  (211)  serait  remplac^  par 

IT,  =±  D  4-  En  -^  K'n«  +  E"fi» ... , 

0!^  E',  E''...  repr^sentent  d*antres  coostantes.  On  peat 
ramener  cette  expression,  sans  alt^rer  notabiement  LT. , 
k  la  forme  plus  simple 

pourvu  toutefois  que  T.  soit  sensiblement  <  1.  II  n'y  a 
plus  alors  que  deux  coastantes  B  et  A  pour  determiner  ia 
courbe  empirique. 

Enfin,  si  la  s^rie  d^rott  moins  rapidement  que  la  pro* 
gression  g^om^rique, 

E'      E" 

LT.±=r  En  ^  D  H h  —  ... 

n       tr 

Or,  dans  notre  hypothtee,  nous  pouvons  substif uer  au  fac^ 
teor  n  une  fonction  de  cette  quantity  croissant  moins  vite 
que  n  lui-mSme,  par  exemple  Ln.  On  est  conduit  ainai  jK  Ja 
forme  approcb^e  plus  simple 

oubien 

T.  =  kn% 

en  faisanl  LA  =  D,  et  a  une  constante. 

Ainsi  les  series  num^riques  convergentes,  aprte  la  com- 
plete mise  en  nombres  des  termes,  et  pourvu  que  ceux^d 
soient  <  1,  peuvent  £tre  divisdes  en  trois  genres  : 

I.  Les  series  de  decroissanee  un%farm$ ,  qui  sont  repi6* 


(981  ) 

sent^  par  h  progression  g^om^trique^  et  dont  r^qoaliod 
est 

LT.  =  D-4-En, (2i2) 

avec  E  essentSellettieiit  n^atif. 

n.  Les  series  de  decroiisance  retardee,  dans  lesquelles 
la  raison  d6s  termes  saccessifs  va  sans  cesse  en  aagmen- 
tant,  pour  se  rapprocher  d*une  limile  sup^rieure  qu^ette 
n'atleint  qn*k  Tinflni,  et  qni  transformerait  la  sdite  en  pro- 
gression g^om^trique.  Leor  Equation  empiriqne  est 

T.  =  An-, (SIS^) 

A  et  a  £tant  des  constantes,  et  a  essentieliement  o^iif  et 

III.  Les  s^ies  de  dicroissance  aeceleree,  dans  lesquelles 
la  raison  des  tertnes  successifs  va  sans  cesse  en  diminuant^ 
et  que  Ton  pent  repr^nter  approximativement  par 
r^quation 

LT.=rBii*, (2^4) 

oji  B  et  6  sont  les  constantes^  B  essentiellement  n^atif  et 
b  positif. 

Pour  determiner  ^  quel  genre  appartient  une  s^rie  nutn£- 
rique  donnte » il  sufSt  de  prendre  le  rapport  r  entre  un 
terme  et  celui  qui  le  pr^cMe,  etie  rapport  r'  entre  ce  ternde 
pr^c^ent  et  celui  qui  est  plac^  avant  lui.  La  s^rie  est  do 
premier  genre  on  uniform^ment  d^croissante  pour 


r'  —  r; 


du  second  genre  ou  de  dicroissance  retardee  pour 


(  982  ) 
du  iroisiime  genre  ou  de  d&^roissaoce  acc£l4r^  pour 

Ayant  d^termin^  le  prolongement  empirique  de  la 
courbe,  au  moyen  des  Equations  (212),  (213)  ou  (914)  sai- 
vant  les  cas,  on  calcalera  les  termes  inffirieurs  dans  ce  pro- 
longement, et  ceax-ci  tiendront  lieu  des  termes  veritables, 
^dans  certaines  limites  d*approximation. 

II  n'y  a  rien  k  dire  ici  de  la  progression  gdom^triqae, 
qui  n'est  d'ailleurs  qu'un  cas  parliculier.  Nous  allons  nous 
borner  &  consid^rer  tour  i  tour  les  series  retarddes  et  les 
series  acc^ler^es.  . 

101.  Appliquons  d'abord  la  formuie  (213)  ^  unexempie. 

Soit  demand^  la  surface  convexe  0  d*un  eilipsoide  de 
revolution  aplati  (dont  i*axe  de  revolution  est  le  petit  axe). 
En  nommant  a,  le  demi-grand  axe  de  Tellipse  generalrice 
6t  e  Texcentricite,  les  trait^s  fournisseni  Texpression 

0  =  4ira*  { <  —  [1^522  878  745  280]e«  —  [2,823  908  740  9]e* 

—  [2,455  93i  96]c«  —  [2,200  659  5]e» 

—  [2,004  565]c«  ..  I (216) 

Les  derniers  coefficients  numeriques  apparliennent  k  une 
s^rie  retardee,  qui  exigerait  le  caicul  d'un  grand  nombre 
de  termes,  extr^mement  laborieux  ^  former,  pour  donner 
avec  quelque  exactitude  une  valeur  particuli^re  de  e. 
Dans  cette  circonstance,  on  pent  faire  servir  les  deux  der- 
niers termes  (5**"*  et  6**"")  pour  caiculer  les  constantes 
A  et  a  d'une  courbe  empirique  de  la  forme  (213),  laquelle 
est  cens^e  prolonger  le  segment  calculi  de  la  courbe 
donn^e. 

Ddsignant  respectivement  par  y^  et  y^  les  coefficients 
num^riques  des  deux  termes  nomm^s,  les  Equations  i 


:(.983  ) 
rdsoudre  son  I  ici 

Ly(=sLA  +  aL5y 
Lyc=  LA  -4-  aL6; 

ou  apr^  la  mise  en  nombres^ 

— 1,799  344  »  LA  h-  0,698  970  Oa, 
—  4,995  655  ==  LA.-*-  0,778  154  3a, 


.    .    (216) 


qui  donnent 

A  =  [r,933  43  —]        a  =  —  2,479  04. 

Si  Ton  caicule  maintenant,  k  I'aide  de  la  courbe  empi- 
riquey  «»  An*,  les  coefficients  des  termes  suivants,  on 
obtient,  en  posant  successivement  n  =  7,  n  =»  8..., 

y,=[3,83840],  y8=[3;6946],  y.=  [3,568],  y.o=[3,454],  •.. 

Ges  coefficients  different  pen  des  v6ritables,  dont  le  calcul 
serait,  comme  on  Ta  dit,  d'une  grande  longueur. 

Soit  donn^  la  valeur  particuli^re  e  =  0,4,  nous  trou- 
vons  pour  les  termes  successifs  du  facteur  num^rique  de 
4Kof: 

Tennes  calcal^s  par  la  formule  doDnto :    1  -  0,058  338  333.3 

1706666.7 

117098.6 

10  402.5 

1050.2 


Somme,   ....    1-0,055168490.3 
oabien 0,944831509.7 

exact seulementjusqu'^  lasixidme  decimate.  Pour  pousser 
plus  loin  rapproximallon,nousrecouronsaux  termes  empi- 
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riques,  qui  foiirnissent  successivement : 

Termes calcol^  par  la  forinale  empiriqae  :  —  0,000  000 115.6 

1.^.5 
1.6 
«.9 


Somme —0,000000180.7 

Somme  g^n^rale  oa  factear  de  4A'a('  .  •  .       0,0441^(1370.0 

oti  Terreur  ne  paralt  que  dans  le  Deoviime  ordre,  Id  Vtkl6ltf 
viSritable  Staot  0, 944  851  377. 

102.  Consid^rons  d'une  mani&re  semblable  ies  sines 
ntimiriqties  convergentes  du  tfoi&idme  genre  on  s^es 
Iteediries.  L'iqnation  empiriqae  qni  en  repr^ttta  H 
brancbe  infirieure  est  de  la  forme 

Qu*on  demande,  par  exemple,  la  base  j3  da  systteie  loga« 
ritbmiqae  dont  le  module  est 

fi  =  0,9i0239  226  63»[Cd5di55  547  43], 

on  empioiera  la  sirie  connue 


i 


1 


^  4    ft      i.2   fi»      i.2.3  p» 


-i   •    .    («i7) 


ou  en  rempia^ant  Ies  coefficients  numiriques  par  leurs 
logarithmeSi 

p  _  i  =  [0,000  000  000  00]  fi-*  H- 1  T,698  970  004  3]  fi-»  ^ 
1,221 848  750]  a-»     ^-  [2,61 9  788  76]f*-^ 
3,920818  8]fi-*         -4-  '3,142  667  5]fi-«        >  (218) 
X297  569]ft-^  -♦-  [5,394  4iM]  ft-* 

6;4i0  24]f*-»  ^  [TMO  24]f4-*«.*. 
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Ces  premiere  termea  caloul6}  direciement  nous  doDMDt 

ier  terme    .«,,...•  .    1,098612388.7 


4- 
»■• 

8«« 

gpM 


603474480.4 

220  004  826.7 

60  606  908.1 

13  $36  473.8 

2  441935.6 

583348.7 

52680.2 

6424.6 

7054 


Somme 1,999  999  923.5 


Dans  cet  exempie  il  serait  tr^facile  de  calculer  les 
termes  ^uivaats,  jusqu*au  poiat  oA  ils  dj^vienneiU  insen- 
sibles  sur  le  rang  ^rnuoQi^raire.  En  efiet,  la  loi  des  coeffi- 
cients est  ^vidente^  et  ces  coefficients  peuvent  se  former 
en  pea  d*instants.  Mais  il  n*eii  est  pas  toujours  ainsi.  On 
recourt  alors  k  la  coorbe  empirique,  comme  nous  allons  le 
faire  ci-diassous. 

Premant  le  9""*  et  le  10""'  terme,  on  a,  pour  determiner 
les  copslantes  de  cette  conrbe,  les  Equations 

0,745  056  ==  LB  (— )  -h  0,954  245  6, 
0,816  888  =  LB  (-)  -¥-  1,0000006; 

d'oii  Ton  tire  imm^iatement 

B«[T,247  05^],    6  — -1-4,569  84. 

On  en  ddduit,  dans  la  courbe  empiriqaet  poor  les  termes 
qui  suivent  le  10**~, 

ll-<  Knne 0,000000067.7 

12-»      »      5.7 

\Zm0     »       .4 


!.■-■»      •  « 


Somme 0,000  000073.8 
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qui,  ajout^e  aux  termes  superieurs,  donne  ^nfin 

15  —  i  =  i, 999  999  906.3. 

Cette  valeur  ne  difl%re  de  la  veritable 

•     •  •     • 

p—l  =2,000000000.0 

que  par  quatre  unites  du  neuvi^me  ordre. 

Pour  effectuer  les  calculs  relatifs  k  ces  courbes  empi« 
riques,  il  sera  commode  de  trouver  tout  pr^par£s  les  loga- 
rithmes  des  logarithmes  des  premiers  nombres  naturels. 
Nous  les  donnons  ci-dessous  pour  les  nombres  de  1  i  25. 

Logarithmes  des  logarithmes  vulgaires  des  vingMnq 
premiers  nombres  naturels* 


MGiaiTBU 

LMAMlTBn 

Nonbra* 

da 

RoinkrM. 

da 

log.  Tulgaire. 

log:  valgure. 

1 

00 

14 

0,059  353 

3 

T,47S  610 

15 

070  441 

3 

678  639 

4 

779  640 

16 

0,080  670 

5 

844  458 

17 

090  063 

18 

098  738 

6 

T»891  064 

19 

106787 

7 

930  907 

30 

114387 

S 

955  731 

• 

9 

970659 

31 

0,131  303 

10 

0,000  000 

33 

137  889 

93     • 

184  090 

11 

0,017  615 

•34 

•       139  945 

13 

053  094 

35 

145  488- 

13 

046863 

m                 1 

• 
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§  V.  —  S&ies  dont  la  canvergefice  est  augmentee. 

103.  On  connatl  diffSrents  moyens  de  transformer  une 
s6rie  donn^e  en  une  autre  dont  ia  convergence  est  plus 
rapide.  Ces  moyens  consistent  soit  dans  un  nouveau  grou- 
pement  des  termes,  soit  au  contraire  dans  la  decomposition 
de  chaque  terme  en  un  nombre  fini  ou  infini  de  parties, 
soit  encore  dans  Tadjonction  de  termes  nouveaux  dont 
Tensemble  s'annule.  De  tous  ces  proc^d^s,  le  plus  connu 
et  incontestablement  le  plus  utile  dans  le  calcul  numerique , 
est  celui  de  Maclaurin,  dont  I'usage  a  ^t^  r^pandu  par 
Euler.  On  y  substitue  k  la  s^rie  donn^e  une  autre  suite, 
ordonn^  suivant  les  coefficients  diflKrentiels  des  ordres 
croissants  dans  la  propos^e. 

II  est  int^ressant  d'observer  que  cette  marche,  appliqu6e 
aux  series  retardees,  les  convertit  en  series  du  genre 
accelere.  Mais  appliqu^e  k  ces  derni^res,  elle  n'offre  pas  les 
m£mes  avantages;  au  contraire,  elle  ramine  souvent  les 
series  acc^l^r^es  au  type  retard^.  II  est  done  inutile  de 
Tessayer  sur  nos.  series  du  troisi^me  genre. 

Nous  ajouterons  encore  qu'au  point  de  vue  du  calcul 
numerique,  Temploi  de  ce  proc^d^  est  d'autant  plus  avan- 
tageux  qu'on  execute  les  operations  sur  une  partie  plus 
avanc^e  de  la  suite,  c'est-^-dire  k  partir  d'un  terme  de  rang 
plus  6\e\L  Cest  presque  toujours,  par  exemple,  un  excel- 
lent moyen  de  sommer  le  reste  d*une  s^rie  retard^e. 

i04.  Dans  cette  m^thode  il  faut  distinguer  deux  cas, 
selon  que  les  termes  de  la  s^rie  donn^e  sont  de  m6me  signe 
ou  de  signe  different.  Dans  le  premier  cas,  le  reste  R,  au 
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de\k  da  terme  Y  de  rang  n,  a  pour  expression 

/    ■*  4  1.2.5.4  \dn/,      4  .a...S.6\tfnV. 

51.2~.7.8W/.         1.2...9.10\dnV, 

i.2~11.12Wn»/»      15'l.2...13.14W»/,*'^      ' 
ou  plutdt,  comme  on  a  coutnme  de  r^rire, 

i         m  ^  Ml  .__L_  ffl      oio) 
1.2...9.40\(toV.     2730  i,2^ai  .J2lrfy"//"  ^      ' 
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Les  nombres 


i    1    I 

6    30  42 


sont  ceux  que  Ton  d^signe  sous  le  nom  de  c  nombres 
bernoulliens.  >  lis  orit  pour  expression 

4.2.5.4...2n/         I         1       \ 
on  bien 

4.2.5.4...(2im-2)/  i  4        \ 

«••+«  -* ^^i  ^+. ^1  -^  jSTTt  -*-  sSTJ'V 

Nous  avions  k  rappeler  ces  formnles  parce  qu'elles  nous 
ser^ront  tout  k  I'heure. 
Si  nous  remplaQons  les  coefficients  nam^riqoes  de  la 


(  989  ) 
s^rie  (220)  par  leurs  logarithmes,  noas  ^crirons 

R  ^f^ydn  -*-  4  Y  -  [2,920  8i8  753  952  375]  U\ 
-f-p,i42  667  503  569]  ir^  — [S;5i9  418  213  2 •  f^J 
H-  [7,91 7  358  22]  (g)^  « [8,31 9  663  04]  (^,) 

+  [10,722  978  44]  (^) (222) 

NoQS  ferons  observer  que  r^quation 

se  r^duit  i 


e~*  -*-  6~*  -I-  c""'  -f-  e~* .... 


oil  e  designe  la  base  des  logarithmes  natureis.  Mais  cette 
Equation  donne 

/*•     ,             dy               d^y                dfy 
fyin  =  y,- y.  ^. y.  _ y.ctc.; 

done  la  somme  (220)  est  ici 

111  11  1  1 

2^       6  1.2^      30  1.2.3.4^       42  1.2...5.6^ 

_    /I        1^  J \^         1  2.  1  \ 

""*\2  "^  e'TTi""  30'  1.2.3.4"*"  421  .2...5.6      "7 

Or  com  me  on  a  en  meme  temps 

1 

R  =  y  (e- •  H-  e"*  -t-  e"-* ...)  =  y 


c  — 1 


la  somme  des  coefficients  num^riques  de  la  formule  (220), 
pris  avec  leurs  signes^  n'est  autre  que 


••» 


c  — 1 

•      •     • 

condition  qui  peut  servir  k  les  verifier. 

2**  s£rie,  tome  xli.  64 


(  990  ) 

105.  Pour  faire  appr^cier  I'avantage  de  la  transforma- 
tion rappel^e  au  num6ro  pr6c^dent,  nous  prendrons  la 
s^rie 

dont  r^quation  est 

i 

que  Ton  peut  ^crire 

_      i 

Nous  trouvons  d'abord 

n  ydn^—'-l .     -r-  = : ■.;.     (224) 

/     ^  4    2n-4-i       dn  (4n«— 1)*'      ^      ' 

et  si  n  est  grand ,  nous  pouvons  poser  par  approximation 

dy  \     , 

dn  2 

ce  qui  donne  aux  difl<§rentiations  suivanles, 

Les  dix  premiers  termes  de  (223)  calculus  directement 
sont 

ler  tenne 0,333  335  333 

2»«  »  66666667 

3»«  »  28  571429 

4««  •  15  873016 

5««  »  10101010 

6"«  »  6  003  007 

7««  »  5  128  205 

8»«  »  3921669 

9»«  »  3  095  975 

10»«  »  2506266=:Y. 

Somme 0,476190  477 


(991  ) 

Si  Ton  demandail  de  pousser  Texactilude  jusqifau  neu- 
vieme  rang  par  le  calcul  direct,  il  faudrait  employer  encore 
plus  de  quinze  mille  termes.  Mais  faisons  n=  iO  dans 
les  expressions  (224)  et  (225),  et  introduisons  les  valeurs 
qui  en  r^sultent  dans  la  formule  g^n^rale  (220),  nous  trou- 
vons 

J    ydn 0,025  020  863 

n 

-[y 1153T83 

z 

1      1      dy 

1           1       d*i/ 
^, f. gS 

30    1.2.3.4dn* 

Somme 0,023  809525=  R. 

Ces  deux  sommes  r^unies  donnent  pour  la  valeur  cbercb^e 
0, 800  000  002 ,  ou  Terreur  n*est  que  de  deux  unil^s  du 
dernier  ordre.  On  eAt  d'ailleurs  £viie  cette  erreur,  en 
employant  pour  ^une  valeur  plus  exacte. 

106.  Lorsque  les  termes  de  la  s^rie  donnee  sonl  aller- 
nalivemenl  de  signe  contraire,  on  augmente  la  conver- 
gence d*une  mani^re  analogue,  en  faisant 

Sozii   —l''A   -^    ^—,&] 

2     ^2    i.'2\dfil        i    1.2. 3. 4  WW 


R==— ^Yqp 


n  —      -  .  —  .  >^  .  ^    »w.-  ,  , 


'*'  T  1.2.„S.6  WnV„      '2  '  1 .2 ... 7 . 8  \dp)„ 

^^ L_f^]  _!!^ \ m  j(226) 

2      i.2...9.10  WnV„  2       1 .2...  H  .42  Ww'7, )  ^      ' 

oil  le  signe  sup^rieur  convient  lorsque  le  dernier  terme 
calculi  Y  est  un  terme  positif,  et  le  signe  inrerieur  quand 
ce  dernier  terme  est  n^gatif. 


( 9n ) 

Cette  formule  est  remarquabie  en  ce  qu'elle  ne  renferme 
pas  d'int^rale. 

Rempla^nt  les  coefficients  par  leurs  logariihines,  nous 
ayons ,  sous  une  forme  appropri^e  au  calcul  num^rique  : 

R  =  - 1 Y q=  j[T397  940 008  672 038]  f^) 

—  [2,31 8  758  762  624]  L^\  -*-  [3,31 8  758  762  6]  L^) 

—  [4,323  898  402]  M)   -♦-  [5;329  538  67]  (^] 

—  [6;335  232  34]  (gj)^  ^  [7,540  93i  8]  (g) 


-  [8,346  632  O]  (g)^  ^  [9,352  332  3]  (g)^ 

—  [10,358  032  5]  f-l)  ... 


(227) 


Par  un  raisonnement  tout  k  fait  semblable  a  celui  qui  a 
&i&  appliqu^  k  la  formule  (219),  on  reconnatt  que  la  somme 
des  coefficients  num6riques 

11111  3         1 


2       2    1.2       2    1.2.3.4       2   1.2...5.6 

de  I'expression  (226),  a  pour  valeur 

1 


e 


r 


e  d^signant  toujours  la  base  des  logarithmes  naturels. 

i07.  Quelques  mots  suffiront  pour  indiquer  au  calcula- 
teur  num^rique  comment  employer  la  s^rie  (227).  Soilde«- 
mand^  par  exemple  le  logarithme  naturel  de2,  avec  douze 


(  993  ) 
ligures  exaclei^.  A  cet  effet  faisons  x==l  dans  la  formule 

1    .      <   .      i 


/ 


^  '  2  5  4  ^ 


Le  terme  g^aeral  est  visiblement 

T,  =  ii-'x% 
et  par  suile 


y  =«  n-'. 


On  en  tire 


^^-n-\   p^ 2.5n-\    ^.=  -  2.3.4. Sn"*, 

dn  dn*  drf 

et  ainsi  de  suite. 

Le  calcul  des  dix  premiers  termes  de  la  s^rie  (228)  est 
tris-facile.  U  fournit 

!«'  terme 1,000  000000000.0 

a»e    »    500  000  000000.0 

3->«  %  533333  355333.5 

4»<  »  250  000  000000.0 

5-«  »  900  000  000  000.0 

6"«  *  106966  960  066.7 

7—  »  142  857142  857.1 

8-«  •  Ti3  000  000  000.0 

9-«  »  111111111  111.1 

10"«  »  Too  000  000  000.6 

Somme.   .   .  .  0,645654020  684.8 

Mais  avant  d^atteindre,  par  le  calcul  direct,  un  terme  qui 
n'influe  pas  sur  la  douzidme  d^cimale,  il  faudrait  former 


(  994) 

ua  trillioD  de  termes.  \ous  trouvons  au  conlraire^  en  pea 
d'instants,  par  la  s^rie  (227) : 

Termes  da  resle   —  -  Y 0,050  000  000  000.0 

\     dy 

—  7  •— 2500000000.0 

4     dn 

-*-4ld5 12500000.0 

1  rf»y  — 

—  T—— 1 250000.0 

120dn* 


17     cTw 

■^-— -  ,4 10625.0 

80  G40  dn^ 

31        d*y  ^- 

~  1  451  5i0  dn^ 

+-[6,335  2]--^ 86.4 


dn' 

!^ 

[^ 
d/j" 

Somme 0,047  512  259  925.4  =  R. 


—  [7,340  9] — ? 13.6 

r-  ,  d**y 


AjoutaDt  ce  reste  k  la  somme  des  termes  calcul6s  directe- 
ment,il  vient  enfin 

/5>  =  0,693  147  180  560.2 

qui  D*est  inexact  que  de  trois  unites  de  Tordre  sumum^- 
raire. 

i08.  Avant  dialler  plus  loin,  nous  appellerons  Tatten- 
tion  sur  ce  fait  que  les  coefficients  num^riques  des  for- 
mules  (220)  et  (226)  convergent  vers  un  rapport  limite, 
dont  nous  pourrons  lirer  parti  dans  Tapplication.  On  juge 


(  993  ) 
d^ji  de  cetle  convergence  par  le  tableau  saivant : 


Logaritbroe du  rapport/' 
entre  les  coeffieienis 

Formule  (230) 

Formule  (816) 

du 

1"termeetdu2"«. 

.  3,221848  8 

2,920  818  8 

3.e 

5"«. 

.  3,356  750  7 

1,000  000  0 

3«"« 

4ine. 

.  2,3979400 

T,005 139  6 

4»« 

5-. 

.  3,401  304  8 

T,005  640  3 

5iiie 

6"«. 

.  1,403515  4 

1,005  693  7 

6- 

7««. 

.  3,403560  2 

1,005  699  5 

7m. 

8-. 

.  2,403620  4 

1 ,005  700  2 

8">* 

^. 

.  2,403635  4 

T,005  700  3 

9- 

10-. 

.  3,403  639  1 

T,005  700  3 

10"»« 

11-*. 

.  2,403  640  0 

1,005  700  3 

Limite.   .   . 

1 

•      • 

•    •   •    • 

.  3,405  640  3  =  L -7^. 

1,005  700  3  = 

..i 

Mais  c'est  ce  qu'on  peut  du  reste  d^montrer  direcle- 
ment.  Divisoos,  par  exemple,  TuDe  par  Fautre  les  expres- 
sions (221)  des  nombres  bernoulliens,  nous  voyons  que 

B*.^t  ^         1  i 

1 


1 . 2 ...  (2» -4- 2)  1  2*'+»       3*-*-' 


1    -i -f-  ••  • 

i  .  2  ...  2/4  2*"       3*- 

Or  ik  la  limite,  c*est-i-dire  pour  n=oo ,  le  second  mem- 
bre  converge  vers  ^ .  II  est  k  peine  n^cessaire  d'ajouter 
que  la  seconde  partie  des  coefficients  num6riques  de  (220), 
celle  non  comprise  dans  la  forme  B,.q:„  donne  un  rap- 
port^  2  («^4)^  fl"'  ^  '^  limite  converge  vers  I'unit^,  et 
par  consequent  n'altere  pas  le  r^sultat  qui  pr^c^de. 

II  sera  done  permis,  au  dela  d'un  certain  terme  et  dans 
certaines  limites  d'approximation ,  de  regarder  les  coeffi- 


(  996  ) 

cients  des  suites  (220)  et  (226)  comme  les  termes  d'one 
progression  giom^triqoe,  c'est-4-dire  de  faire 


flt" 


y= 


(4irV^* 


OQ       V  = 


y= 


(irr- 


seloD  les  cas.  Le  rang  da  coefficient  est  ici  marqa^  par 
m,  et  a\  «^  sent  des  constantes. 

Toutefois  Fadoption  du  rapport  iimite ,  4ir^  d^une  part, 
7^  d'aatre  part,  comme  raison  de  cette  progression ,  tout 
en  rendant  I'erreur  nulle  sur  les  derniers  termes  de  la 
s^rie,  laisserait  subsister  un  ^rt  sensible  sur  les  premiers. 
Ce  sont  cependant  ceux-ci  qu*il  importe  de  calculer  plus 
rigoureusement.  C'est  au  depart  qu*il  fant  rendre  la  courbe 
empirique  osculatrice  k  la  courbe  r^elle.  A  cet  effet  nous 
interpolons  les  valours  du  rapport  p  qui  r^pondent  respec* 
tivement  aux  milieux  des  intervalles  du  tableau  pr^6dent, 
et  nous  faisons  usage  de  ces  nombres  au  del^  du  terme 
dont  p  porte  Tindice ,  comme  suit : 


Logarithme  da  rapport  eotrt  let  eoef- 
fieienU,  qu'il  eoDvienl  d'employer 
lorsqu*  U  soibb*  eonmeBee 

.    .  LP, 

•  •   Lf>, 
.   .  L/>, 

.  Lp, 

•  •  Lp, 

9    etaodeliLpB 


Fonnule  (ttO)       Formale  (916) 


an  i^  terme 
»  5»«   » 

»  8"« 
>  9«* 

»  !!■« 


§,40090 
3,409  0S4 
S,405  478  6 
1,403  600  3 
2,403  630  4 
1,403  637  9 
1,403  639  7 
1,403  640  1 
3,403  640  3 


1,005  518 
T,005  680  4 
T,005  698 1 
T,005  700  0 
1,005  700  3 
T,005  700  5 
T,005  700  3 
1,005  700  8 
1,005  700  8 


Si  Ton  a  calculi,  par  exemple,  les  quatre  premiers 
termes  de  la  s^rie  donn^ ,  T^quation  de  la  courbe  des 
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ooefficienU,  k  employer  dans  la  sommation  des  termes 
soivantSfSera 


a 


si  Tod  a  calculi  cinq  termes,  elle  sera 


Pi 


si  Ton  en  a  calculi  six , 

a 


P« 


et  ainsi  de  suite. 

109.  II  y  a  dans  la  m^thode  des  n"^  104  et  106  un  autre 
point  sur  lequel  nousd^sirons  nous  arr^ter  un  instant. 

II  est  facile  de  s'assurer  qu'en  g^n^ral ,  pour  des  valeurs 
quelconques  de  Tordonn^e  d'oil  Ton  fait  partir  Tint^grale 
et  k  laquelle  on  rapporte  les  coefficients  diffi^rentiels  de  la 
formule  sommatoire,  les  termes  de  Tordre  pair  ne  sont 
plus  nuls  comme  dans  (220)  ou  (226).  II  n*y  a  que  deux 
cas  particuliers  dans  lesquels  une  moiti^  des  termes  con- 
tenant  des  coefficients  differentiels  disparaissent  :  c*est 
1*"  Iorsqu*on  part  d'une  ordonn^e  repr^sentant  un  des 
termes  m£mes  de  la  s^rie,  c*est-^-dire  Iprsqu'on  prend 
pour  n  un  nombre  en  tier;  ou  bien,  2"^  lorsqu'on  part  d*une 
ordonn^  ^uidistante  entre  deux  termes  consteutifs  et 
que  n  prend  la  forme  n=^p  -h\  (p  ^tant  entier  et  mar- 
quant  le  rang  du  dernier  terrae  calculi). 

Voici  ce  que  les  formules  considiries  deviennent  dans 
cette  derni&re  circonstance : 


(  1000  ) 

On  sail  qu'il  s'agirait  k  cet  effet  de  faire  n=l  dans  la 
s^rie  qui  precede.  Mais  avec  cette  valeur  de  la  variable , 
Pexpression  (234)  devient  ditergente  aa  deft  du  terme 
en  n^.  Nous  recourrons  alors  k  la  suite  (229) ,  qui  don- 
nera 

2L„  =  (n.l)L(„.i)-(n-.i)M-lM-L_ 


in 

2 


2S80 


M 


i 


31 


h^' 


40  520 


M 


i 


hi)' 


127 


315040 


H 


»ii 


i 


608256 


K^y 


1414  477 
577  657  280 


M 


i 


h'l 


(235) 


Mais  pour  n =1 ,  et  par  consequent  n  +  ^  =  | .  cette  serie 
ne  pent  nous  fournir  que  les  premiers  termes,  et  il  sera 
n^essaire  d'en  ^valuer  le  reste  par  une  autre  sommatioo. 

Les  huit  premiers  termes,  mis  en  nombres,  fournissent 
respectivement : 


l«r  terme    . 

.     0,364136  888.6 

2me        , 

65Ti4l751.9 

3-      » 

TiOBSrSS.tf 

4««      »       .   . 

312  763.5 

5««      »       .   . 

43  571.3 

6««      »       .   . 

15011.7 

7""*      » 

9490.7 

8-      » 

•      •      • 

9  6:23.0 

Somme  . 

-  0^396 084 633.4 «R 

(  1001  ) 

Pour  r^valuatioQ  du  reste  r  de  R ,  nous  ferons  usage  de 
ia  remarque  du  n""  108.  A6n  d*abr^ger  le  discours,  noaa 
appelleroDs  termes  k  difll^reDtielles  ceux  qui  contienneDt 
des  coefficienls  diffifirentiels,  et  nous  d^signerons  par  m  le 
rang  de  ces  termes.  Cest  de  la  suite  de  ces  termes  que 
nous  allons  former  la  somme  tr^s-approch^e ,  qui  sera 
aussi ,  au  del^  d'un  terme  donn£,  le  reste  de  R. 

L'^quation  (235)  fournit  la  suite  de  rapports 

dn       n     drf         n»    rfn"  n»  ^      ' 

qu*on  pent  repr^senter  d*une  mani^re  g^nerale  par 

F  —  i.2. 3. 4...(2m  —  2)M. «-«««-«),  .     .    (237) 

n  ^tant  la  valeur  particuli^re  de  la  variable  sur  laquelle  ou 
a  op^r^  daos  le  calcul  de  R.  Par  consequent  T^quation  de 
la  s^rie  R  (ou  du  moins  des  termes  infiSrieurs  de  cette  s6- 
rie),  assimil^e  en  verlu  des  remarques  du  if  108  k  une 
progression  g^om^trique,  est 


y  =  a.i.2.3.4...(2m--2)M(- J        .    .    (238) 

\2«' .  til 

\\  ne  reste  qu'i  appliquer,  au  del^  du  wl*^  terme^  la  for- 
mule  sommatoire  (220)  ou  (226). 

A  cet  effet  il  faut  former,  dans  T^quation  (238),  les  coef- 
ficients diff^rentiels 

dm      dm^     dwf 
Je  mets  cette  Equation  sous  la  forme 
Ly  =  La  -♦-  LM  —  (2m  —  i)  L  (27r. n)  -*-  2L  (2m  —  2),    (239) 


(  1002  ) 

ai  2L  (2m  —  2)  repr^sente  la  somme  des  logarithmes  des 
nombres  nalurels  depuis  1  jusqu'i  2m  —  2.  D^veloppanl 
cette  somme,  on  trouve 

Ly  =  La  ^  LM  —  (2m  —  {)  L(2ff .  n)  -♦-  (2m  —  2)  L(2m  —  2) 

1  i  i 

H-  ~L(2m—  2)  —  (2m  -  2)  M  ^-  -  M 


2    '  '  12     2m  — 2 

360      (2m  -  2)»  "*"  1  260     (2m  -  2)» ' "  "*"  ^> 
d*oi:i  Ton  tire,  par  la  diffiirentiatioD , 


dy 

dm      "^  L      M    ""       '  '   M"^""      ''  '  2m 


"^  ^  ["■  M  ^^'^''•'*^  ■*■  M  ^^^'"  ""  ^' 


6  (2m  —  2)*       60  (2m  —  2)* 

—    ^  i  -| 

""i26*(2m  — 2)*""j 

AppeloDs  ^  dans celte  formule,  la  partie entre  crochets, 
el  nommons/^, /"',/"'....  ses  d6riv6es  diff^rentieiles  suc- 
cessives,  nous  aurons 

/•=_lL(27r.n)-i--L(2m— 2)  -^  — 1 • 

M    ^        '      M     '  ^       2m-2       6    (2m— 2)* 

£__j i_  i 

"*"  60  (2m  —  2)*  ~"  ?26  *  (2m  —  2)« '"' 
4       __        2        ^  2  i         _  ^  4         )  t^*^) 

2m  — 2      (2m  — 2)«"*'  3   {2m— 2)»       45  *  (2m  —  2)^ 

"^  2i  '(2m-2)'  "' 


.     (  1005  )                                 i 

8                    8                    4             4          i 

f                                          1                                                          _i_       -                          ! 

'             (2m     2)*      (2in  — 2)*      (2m     2)*  '  3   (2m— 2)' 

4        1 

3  (2m      2)»     '                                     J 

32                 48                  32                  16 

'         (2m  — 2)»      {2m     2)*      (2m      2)'      (2m     2)'          f 

-^  *,*•..    *    ax.-.                                       (2^) 

3    (2m— 2)*                                             .nit*. 

_               192              384               320               224 

1        ~~                                            1                                                                               I      ■                    .... 

(2m -2)*     (2m— 2)'      (2m  — 2)*      (2m  — 2)*    ' 

1536             3  840            3  840            3  584 

"      (2m  — 2)»      (2m— 2f  '  (2m— 2)'      (2m-2)»     ' 

^             15  360          40  080          53  760           64  512 

/        1                                                                                  1 

\ 

'             (2m— 2)»  ■  (2m— 2)'      (2m— 2)"      (2m-2)*»    ' 

«                     «                        •                                                                           tt    •                             tt                   .             *                                       m^%         •                                      «  ■  JMk  •                          -  «         « 

Le  dernier  terme  dependant  de  coefficients  differentiels, 
qu'on  a  mis  en  nombres  dans  (235),  ^tant  le  sixi&me,  on 
posera  m  =  6,  el  par  consequent  2m  —  2  =  10;  et  Ton 
en  conclura 

f    =  — ^L(27r.n)-i-4,703  503  2, 
M 

/>   =  -H  0,580  665  4,  T'  =  -  0,072  399 ,  \  (24i ) 

/»"  =  -+.  0,027  52,  r  =  —  0,015  68, 

/^  =  ^0,015  4,  /^  =  — 0,Oii  9. 

II  reste  ^  introduire,  dans  I'expression  de  /;  le  logarithme 
de  27r.n.  On  a  vu  que  le  calcul  de  R  a  ^te  effectu6  avec  la 
valeur  particuli^re  n  =  | ,  qu*il  faot  par  consequent 
employer  ici.  Quant  au  Tacteur  27r  ou  v/l^ ,  qui  convien- 
drait  &  la  limite,  il  serait  remplac^,  avec  une  approximation 
un  peu  plus  etroite,  par 


(  1004  ) 

pe  4taDt  pris  dftns  le  dernier  tableau  du  n""  108  (rindice 
de  p  marqu^  par  la  yaleitr  de  tn).  La  quantity 

i     i 

-  L  -     oa     0,798 10^  4 , 

remplacera  dona  ici  LStt,  dont  au  resle  elle  diS&re  k 
peine.  On  trouve  ainsi 

/•=  —  4,486  323  2  +  4,703  505  2  =  0,2i7  482  0. 

Cette  quantity  est  ia  plus  importante  des  valeurs  (241 ). 
On  formera  ensuite  les  coefficients  diff^rentiels 

dy      (Py      cPy 
dm     dm      dm* 

de  la  maniire  suivante  : 

dm      ^''  dm'      *^'        ' '' 

^= y  (T  +  1 5/r  +  45rr  +  20/ Y'  +  60/r/*' 

-t-  iS/^/"'  +  15/^  +  6ff"  -*-  15f  /*"  -+-  10/"*  +  ^), 
f4=y  (f  +  21/'/'  +  105  Z*/^  -t-  35/^/"  -t-  40»/r» 

Oflt 

-+-  21/^/*''  -*-  i05/''Y" -+-  7/*/''  +  21f /*"  -4-  SSf"/'"  -+-  /•"). 

Ces  expressions  s'4lendent  lorsque  le  degr6  du  coeffi- 


(  1008  ) 

cient  difT^rentiel  s'^live;  mais  comme  il  ne  s'agil  akm 
que  de  faire  ies  operations  avec  un  petit  nombre  de  chif- 
fres,  Ies  produits  et  Ies  additions  ne  sont  pas  d*une  grande 
longueur. 
Dans  notre  application  num^rique,  nous  obtenons 

JL=  H-  [3,520153  6],     -rn  ==  -♦-  [MM  307], 
dm  dtn 

^=-.15.347  75],         ^^^-v  [5.4902]. 

■ 

11  est  facile  alors  de  trouver  pour  Ies  termes  de  la  somme 
rdeR : 

Interne 0,OO0OO?8TT.5 

2-«      »  632.6 

3«^      »  57.5 

4««      •  4.5 

5"»«      »      .7 

t  

Somme ^  0,000 005 300.3 sir. 

R^unissant  Ies  deux  quantit^s  R  et  r,  on  trouve  enfin  pour 

la  constante  C  de  la  sommalfon  des  logarilhmes  ou  nombre 

cherche 

R  -f-  r  =  —  0,399  089  933.7. 

Celte  valeur  est  exacte  i  une  demi-unit^  pvis  du  neuviime 
ordre. 

Hi.  Ceslici  le  lieu  de  dire  quelques  mots  de  Texpres- 
sion,  rcmarquable  par  son  ^l^gance, 

i         /I         i  1  i  i       \ 

R== Y=F   -i<y-«-si<^'-^-:^"+T.^  +;r.<^-M242) 

2  \2'         2*  2*  2*  2*       / 

oik  Ies  S  repr^senlent  Ies  differences  (inies  des  ordres  suc- 
cessifs.  Le  signe  sup^rieur  con  vienl  lorsqne  le  dernier  terme 
calculi  Y  est  posilif,  et  le  signe  inferieur  quand  ce  terme 
est  n^gatif. 

Si  Ton  appelle  S  ce  dernier  terme  pris  absolument,  on 
2""*  s£rie,  tome  xli.  65 


(  1006  ) 
peut  mettre  Texpression  (U2)  sous  la  forme 


i 


i 


i 


i 


i 


q=R=-<r-h^<fH.-rH.-r'^-<r...  .   (243) 

Dans  les  applications  num^riques,  nous  conseilioDs 
d*^crire  les  uns  au-dessous  des  aotres  les  termes  calcul^ 
en  les  supposant  tous  posilifs.  On  prendra  ensuite  les 
differences  finies  des  divers  ordres,  en  les  affectant  des 
signes  qui  leur  conviennent  dans  ce  tableau.  Le  dernier 
nombre  de  la  premiere  colonne  verlicale  sera  3^  le  der- 
nier nombre  de  la  deuxi&me  colonne  sera  d\  le  dernier 
nombre  de  la  troisidme  colonne  sera  i"^  et  ainsi  de  suite. 
Quant  au  signe  du  premier  membre,  il  faut  choisir  celui 
qui  est  contraire  au  signe  du  dernier  terme  calculi. 

Si  la  suite  (243)  n'est  pas  suffisamment  convergenle^  et 
qu'elle  se  compose  de  termes  dont  les  signes  sont  allern^- 
tifs,  on  peut  lui  appliquer  ^  son  tour  le  m£me  proc^d^  de 
sommation,  et  ainsi  indefiniment. 

Soit  demand^,  par  exemple,  de  calculer  la  s^rie 

1  4      4      i      4 

i i -H .. 

2  3      4       5      6 

je  prends  les  vingt  premiers  termes  dans  la  table  des  r^i- 
proques  que  j'ai  donn^e  au  §  J,  n""  48,  et  j*ai : 


Les  dix  premiers 


termes.  .  . 
1  !■«  terme. 

15- 

17- 

IS— 

J9me 
90"* 


0,645  654  8    (Pr^sentds  par  leur  somme  pour  epargner  l*espaice). 
90  909 1 


(— )  83  353  3 

76  9!23 1 
(— )  71  428  0 

66  666  7 
(~)  62  500  0 

58  823  5 
(-)  55  555  6 

526316 


Derni^res  differences  des  divers  ordres,  prises  saos 
comple  des  signes  des  termes  de  la  sMe. 


41667 
36765 
5  267  9 
2  024  0 


490  2 
408  6 
3459 


816 
647 


526316  2  024  0  3459  647  169  ~ 

(— )  500000  =  tr  26516  =  ^'  2924  =  ^  515=<r'"  152aJ>*87» 


Somme.   .  .  0,668 771  5  =  R. 


(  1007  ) 

Apr6s  avoir  fait  la  sotnme  de  ces  viDgt  termes,  je  forme 
les  differences  entre  les  termes  successifs,  comme  s'ils 
^taient  tous  positifs.  II  est  pr^fdrable  de  commencer  celte 
operation  par  en  bas,  et  de  la  poursuivre  en  remontant, 
parce  qu*il  est  parfailement  inutile  de  T^tendre  au  tableau 
en  tier;  en  effet,  on  n'a  besoin  que  de  la  demi^re  diSftrence 
dechaqueordre. 

Ayant  Torm^  S\  d"^  d"'...,  il  n'y  a  plus  qu*&  appliquer  la 
formule  (243),  qui  donne  ici 

1 

—  tf .  0,0250000 

1  

-J' 657  9 

A 

~r 566 

8 

1 

— r' 5  2 

16 

-  J" 4 

32 

1^ I 

64 


Somme.  .   .   .  0,024  375  8  = -♦- r. 

Cette  somme  fournit  un  r  positif,  parce  que  le  dernier 
terme  calculi  de  R  est  affect^  du  signe  — . 

Maintenant  R  +  r =0, 693  147  1  ne  diffi^.re  de  la  valeur 
veritable  que  par  une  unit^  du  dernier  ordre.  Cette  s^rie 
est ,  comme  on  sait,  celle  du  logarilhme  naturel  de  2,  qui 
a  pour  valeur  1%  =  0, 693 147  2. 

Le  dix-miilionieme  terme  de  la  s^rie  donn^  eAt  encore 
influ^  sur  I'unit^  du  septi^me  ordre.  On  voit  done  combien 
est  pr^cieuse  cette  formule  de  sommation,  qui  n'exige 
aucQD  calcul  s^par^,  D*employant  que  les  differences  finies 


(  1008  ) 

des  lermes.  En  poussant  le  calcul  de  R,comine  nous  I'avons 
fait  ici,  jusqu*aa  vingti^me  terme,  on  a,  sous  uoe  forme 
Iris-con vergente,  le  restc  dc  cetle  s^rie,  qui  est  par  eile- 
mime  fort  retard^e.  Le  calcul  direct  de  dix  termes  n*eAt 
pas  suffi  pour  appliquer  commodiment  et  surement  la  for- 
mule  (245). 

§  W.  —  Renversement  des  series. 

112.  On  sait  qu'une  s^rie  telle  que 

y=zaX'\-  bx*  -+-  ex"... ,     .     .     .     .     (244) 

oJi  a,  6,0...  sont  des  coefficients  num^riques,  fournit  I'ex- 
pression  de  x 

X  e^  ay  -^  Py^  -^  'yy*... ,     .     .     .     .    (245) 

qu'on  nomme  la  s6rie  inverse  ou  renvers^e.  Les  lettres 
a,  p,  y...  repr^sententd'autres  quantites  numeriques,  li^s 
d*ailleurs  k  a,  6,  c... 

Les  calculateurs  nous  sauront  peut-^tre  gr£  de  donner 
ici  les  d^veloppements  explicites  de  ces  relations. 


a  =  a~*, 


1 

13  =  — a-»6, 

<y  =  —  o-»c/  -4-  5a-«6c  —  5a- '6», 

e  =  —  a-^e -*- 6a-'6rf  ^  Sa" V  —  2ia'Wc -♦-  I4a-W, 

?  =  —  a-y^-  7a-«6e  -♦-  7o-W  —  28a- Vd 

—  28o-*6c«  -4-  84a-"6»c—  42a-"6», 


(246) 


Si  tous  les  coefficients  de  la  s^rie  primitive  sont  l,c'est-4- 


(  1009  ) 

dire  lorsque 

y=sx  -*-  x*  -4-  «' ... , 

la  s^rie  renvers^e  est 

x=sy  — y* -♦- y*  — y*..., 

avec  des  signes  alternatifs. 

Quand  la  s^rie  donnee  ne  renferme  que  des  puissances 
impaires  de  x,  ri  en  est  de  m^me  des  puissances  de  y  dans 
la  s6rie  renvers^e.  Ainsi : 

y=Ax-HBx»4.C«»-4-Dx'  +  Ex»H.FV*...    (247) 

donne,  apr^  renversement, 

X  =  Ar*y 
-A-*By» 

—  (I2A-**B»  —  8A-»BC  +  A-»Dy 

-V  (55A-"B*  —  55A-"B»C  -h  40A-"BD  -h  5A-"C* 
-  A-"Ey 

—  (273A-"B«  —  364A-*'B»C  -+-  78A-**B«D  -^  78A-**B(? 

—  12A-"BE—  I2A-*«CD  -f.  A-"F)y« 
-f. (248) 

Soit  encore  la  s^rie 

y  =  Mx«  -♦-  Nx*  -4-  Px«  -+-  Qx»  -♦-  Rx*"  -4-  Sx"... ,     (249) 

qui  ne  renferme  que  des  puissances  paires  de  la  variable  x, 
on  obtient  par  le  renversement,  en  regardant  x^  comme 
rinconnoe,  une  suite  de  la  forme 

x* » fcy  -t-  yy*  +  ry*... 

Extrayons  la  racine,  et  mettons  pour  fx,  y,  ir...  leurs  valeurs 


(  1010  ) 
d^duites  de  M,  N,  P...,  il  vient : 


I  1 


4(3 

2  ^ 


/7    -t  i     -M  * 

(■^3       i!  9     —41              I     — •    \   Z 

16  4                    2           j'^ 

Xi'iS  6                        4             ^ 


9      J?  -I       il   \  • 

_M"«P«— -M^^Rlw^ 

8  2  j^ 


V  256  32  16 

195      —  13     —' 

16  4 

13-1!  1     _!5    I  H 

-  — M    *PQ-t.-M   •Sjsf«.    .     .(250) 

Voici  la  raSme  formuie  pr^par^e  pour  la  mise  en  nombres, 
c*e8t-i«dire  avec  les  logarilhmes  des  coefficients  num^- 
riques  : 

x=M    «y* 

—  [1,698  970  004  336  ]  M  %' 

-♦-  I  [1,942  008  053  0]  M  W— [1,698  970  004  3]  M  «Pj^ 

—  j  [0,314  393  96]M''  •  N»  -  [0,352  182  52]  M    '  NP 

-4- [1,698  970  00]  M   *Q|^ 
-^  \  [0,661  428]  M"  *  N*  -  [0,899  684]  M    '  N*P 


»  II 


n 


(  1011  ) 

-4-  [0,439  333]M"^NQ  -♦-  [0,051  i53]M''^P 

—  [1,698  970]  M    «Rjy« 

«  

-J[I,2I49]M    *N»— [i,5382]M    *N'P 

-*-[i,085  9]M    «N«Q 

-+-  [i  ,085  9]  M""^  NP*  —  [0,54 1  9]  M    •  NR 

-[0,5il9]M"«PQ-4-[l,699  0]M  ^S(y^.  .    .    (251) 

On  retroiiverait  ais^ment,  par  le  renversement  des 
^uations  (159)  et  (161),  les  series  (160)  et  (162)  du  d^"  80. 


Note  8ur  Vequation  xy"  -f-  ky'  — y =0;  par  M.C.Le  Paige. 

I.  Nous  nous  proposons  de  Irouver  Tint^grale  g^n^rale 
de  r^quation  : 

xy"-^*y-y==o (1) 

En  la  diff^rentiant  plusieurs  foisde  suite,  par  rapport 
k  Xj  on  en  d^duit  le  systime  suivant : 

xy"-*.(i  -HA)t/"-y'  =  0 (2) 

a:y-H.(2  +  fc)y"-y":-0, (3) 

xy(^)+(p  — a-t-Ajyt'-*^  — y'-'^^.O.    .     .     .  (4) 

En  posant  y-'^=ii,  on  ram^ne  T^quation  (4)  k  la 
forme  : 

xu"  ^-  (p  —  2  -4-  *)  ti'  —  M  =  0 (5) 

Si  r^qualion  (5)  est  int^rable,  il  en  est  de  m£me  de 
Tequation  (1). 


(  1012  ) 

Mais  nous  savons  qae  F^quation  (1)  est  iot^rable  pour 
A  =  i ;  done r^quation (5)  le sera  sip  —  2-i-*  =  ^, c*esl- 
i-dire  si  A:  a  la  forme  — ^7-9  on,  comme  p  est  an  nom- 
bre  entier  au  moins  dgal  &  2,  si  k  =  —  ^ ^\ 

Pour  avoir  Tinl^rale  de  (1),  il  faudra  int^rer  (p  —  2) 
fois  de  suite,  par  rapport  k  x,  Texpression  de  u. 

Le  proc6d6  inverse  pent  s*appliquer  lorsque  A:  surpasse 
^;  dans  ce  cas,  il  faudra  difii^rentier  plusieurs  fois  de 
suite  u,  par  rapport  k  x. 

Gette  m^lhode  est  applicable  lorsque  A  a  la  forme  ^~^; 
on  peut  done  trouver  Tint^grale  de  (1)  (outes  les  fois  que 


*  =  db?=±J 


IL  Nous  pouvons  ramener  F^uation  (i)  k  une  Equation 
du  premier  ordre,  au  moyen  d'une  transformation  em- 
ployee par  Lagrange  (*). 

Si  Ton  pose  z  =  —  ^x*,  r^quation  (1)  prend  la  forme  : 


z« 


z'^^-x'-'^O; (6) 

ou 

dz 

3--(x.--x-.A 

Faisons  x  «»  x/ ;  d*oili  dx  =  gx,»  *  •  dx,. 
Au  moyen  de  ce  changement  de  variable,  T^quation  (6) 
se  transforme  en  : 

^=.,[x.*»--x. <-'>•-•»•]  ...    .{7) 


(*)  TMorie  des  foncUons  analyHques,  p.  S9. 


(  1013  ) 
Lorsqoe  (1  —  A)  9  —  1  =  0,  cette  Equation  devient : 

Elle  est  done  ramen^e  k  T^quation  de  Riccati  : 

dx  ^ 

ITI.  M.  Liouville  a  d^monti^  que  T^qoalion  de  Riccati 
n'est  iot^rabie,  en  quantit^s  floies  explicites,  que  pour 
les  valeurs  de  m  donates  par  ies  formules  : 

m  =  — -,     m  = --; 

2»  -4-  i  2  n  -♦-  4 

n  ^taut  entier  positif  (*). 
L*£quation  (1)  n'est  done  int^grable  que  si 

2ik  — 1 
a  Tune  ou  Taulre  des  deux  formes 

4n  4  (n  -4-  i) 

""  2n  -+-  4  *     ~*    2ii-4-  i 

La  premiere  condition  donne  *  =»  —  ^-f-^i  '^  se- 
conde,  A:=— J—.  Les  cas  examines  d*abord  sonl  done  les 
seuls  dans  lesquels  cette  Equation  (1)  est  int^grable. 

IV.  Nous  allons  mainlenant  rechercher  la  forme  de  tin- 
t^rale  g^n^rale,  lorsque  rinl^ration  est  possible. 

Pour  A  =  i,  on  irouve  y  =  A«*^''-+-  Be  ■"•*^. 


(*)  LiouviLLB,  Journal  de  MalMmatiques,  t.  VI,  1'«  sMe. 


(  1014  ) 

Cest  cette  expression  que  nous  devons  iniegrer  p  fois 
de  suite,  par  rapport  k  Xy  lorsque  k  est  inf6rieur  k  ^. 
Pour  y  parvenir,  faisons  2l^x  =  ti  ou  dx  =sitidti. 
On  trouve,  sans  difficult^  : 

/eV«rfar=-    /e*M(lM=-e-(tt  — 4), 

/dx  p?y'ix  =  -  JeuHu  —  -    Ceuiu  =s  -  {fu^  —  5e-M  -h  5e»), 

/rfx    /3x    /e'»^dx=-c"[u»-6tt'H-45tt  — 45]- 
Nous  Yoyons  qu'apr^  p  integrations,  on  a  : 

ou,  en  rempla^ant  u  par  ^&/^\ 
(k)JlixJ^dxJ^>-J^^^^^  ^  -^A^,); 

Ap,i,  A^y ...,  A^^^^i  sont  des  coefficients  num^riques, 
dont  nous  allons  determiner  les  valeurs. 

V.  On  pent  ais^ment  demontrer  que  la  relation  (A)  sub- 
siste,  en  g^n^ral,  pour  p  entier  posilif.  En  outre,  les 
coefficients  A,^  satisfont  a  T^quation  aux  differences  : 

Am  =  A,-i.,  -+-  (p  —  9  -♦-  2)  A^^,. 

Cette  relation  est  veriGee  par  : 

i  r  (p  -I-  g)   ■ 


A_  = 


^      2'-*r(p— 7  -+-2)r(qf)' 
avec  les  conditions 

Aji,i  =  4  >     A(^|  =  1 . 


( mn ) 

On  (rouve  de  m^me  : 

/rfx /dr/V.ye-'-^ rfx=le- V. [( -2l/i)FA^,  — 

(-2v/xr«A,,-.-...±A„+,]. 

VI.  Nous  voyons  que,  si  k  est  infigrieur  &^,  I'int^rale 
g^n^rale  est : 

Dans  celle  formule ,  p  =  ^  —  *• 

Ud  calcul  analogue  montre  que,  si  ft  surpasse-,  TiDt^- 
grale  g^n^rale  est  donn^e  par  la  formule  : 

■*  fat 

+  ^^'I  ( -  ')'  -'  A,-M  ( -  2»/x) -'-'■*■«  (II)- 

Dans  celle  relation,  p  =  k  — -• 

Nous  n'avons  pas  tenu  compte  des  p  conslantes  arbi- 
traires  qulntroduisent  les  p  integrations  successives. 

En  ayant  ^gard  a  ces  constantes,  il  est  visible  que  Tin- 
t^grale  prendrait  la  forme  : 

.y=-«,-  2(-*)'"A«(2»^)'-*"'-^^2  (-l)*-A„(-2V^x)'  *-' 

-t- a,x'""* -4- ajX'-'-f- ••   -4- a,; 

Equation  qui  conlient  p  -i-2  conslantes  arbitraires. 
Ceci  donne  lieu  ^  une  reraarque  analogue  k  celle  que 


1 


(  1016  ) 

Monge  a  faite  sur  Tint^rale  de  T^quation  des  lignes  de 
courbore  de  Tellipsoide  Q. 

L'inUgrale  ne  doit  contenir  que  deux  coDstanles  arbi- 
traires. 

II  faut  c  trouver  les  relations  qui  doivent  subsister  eutre 
oes  constantes  arbilraires  pour  que  la  proposde  soit  satis- 
faite.  > 

En  subslituanl  a  y,  y\  y"  dans  T^quation  (1),  leurs 
yaleurs  tiroes  de  (B),  les  ^ualions  de  condition  entre  les 
constantes  Oi,  Ot, ...,  a,  donnent : 

Gj  =  Of  B=3  ds  =  •..  a==  Op  «=sO« 

VII.  On  pent  se  proposer  de  rechercher  Tint^grale  g^o^ 
rale  de  T^quation  xy"  -t-  *y'  -+•  j/  «=«  0. 

II  est  facile  de  voir  que  si  i = ^,  y  =  A  cos  (21^  —  a) 
est  rint^grale  de  F^quation  propos^e. 

Les  cas  d^int^gration  sont  les  mSmesque  pr^c^demmeDt; 
et  Ton  trouve,  pour  Tint^rale  generate,  les  deux  expres- 
sions suivantes  : 

y=^  2'(-ir* A^(2V/i)-^-^»cosr (p-  9  +  1)^  H-Sl/x-al 


(*)  MoNGB,  Application  de  P Analyse  d  la  G6om6tr\e,  p.  143. 


(Ill) 


•(IV) 


(  4017  ) 

Relation  nauvelle  entre  le$  Nombres  de  Bernoulli; 

par  G.  Le  Paige. 

1.  De  I'egalil4 
e*— i      2      X      4.2         4.2.3.4  i.2.3...2qf 

CD  conclut,  en  prenant  les  d^riv^es, 

.^ .  = — I h  3 or-*--'  -♦-{2a — 1)"-      rt   ^       ^ 

(C-  — i)«  X*      i 2         1 .2.3.4  '  ^         4 .2...29 

4  i  ..    . 

Le  premier membre  igalc—     __    —  .  ,__^xi •  ^*"** 


^e-—-!)*      e*  — i       x»     i2         4.2.3.4  I        .     (2) 

—  (2g— i)  x**-* .     . 

^^         M.2...27 

«.  Si  I'on  61ive  au  carr6  les  deux  membres  de  T^ga- 
Iil6(l),  puis  que  Ton  relranche,  on  a  done  ridenlit^ 

d'oii  I'on  d^duil 

(2g  -H 1)  B,,_,  ^ ^-^ —  Bm-.B. 

i.2  ^ 

Telle  est  la  relation  qu'il  s'agissail  d'^lablir. 


(  1018  ) 

Note  sur  la  communication  precedente;  par  E.  Cacalan, 
a.  Si  1*00  fait 


on  trouve  ais^ment  les  deux  formules  : 

-X— -=\  -i-A,x*^A^a:*  -♦-..-♦-  A^x*"  -+■ 


2 

-h(4--.i)A,.x*-H-..; 

puis,  par  ia  multiplication, 

-a[:«  =  [i  -H  A,x'  -h h  A^x*«  -•-  ...]  x 

[(4  — i)A,x» -♦-...  -i-(4«--|)A^x«»-h..]. 
Done,  pour  9  >  1 : 

(4'-0A^H.(4'-»~i)A^_,A,  +  (4«-«-i)A^_,A,-*-. 
-h(4-i)A,A^_,  =  0; 

ou,  en  changeant  de  notation, 

(4._i)B.^.^(4-._l)»^\_.B.        \ 

-H*     — »)  123  4 «%-»B,+")  .  .    (B) 

relation  qae  nous  croyons  nouvelle. 


(  1019  ) 
4.  Ed  la  combinant  avec  (A),  on  obtient  celie-ci : 

,2o(2o— 1) 

*.-Sfcillt!K!iri  .,..»... .)..,c, 

^4!i(?!^),,B„.._<,; 

UD  peu  plus  simple  que  (B). 


Au  sujet  d'une  relation  qui  existerait  entre  la  temperature 
de  fusion  des  metaux  et  leur  coefficient  de  dilatation; 
par  M.  P.  De  Heen,  ing^nieur,  ^  Louvain. 

On  salt  qu*ea  g^n^ral  les  m^taax  les  plus  fusibles  sont 
aassi  les  plus  dilatables;  je  dis  en  g^n^ral,  car  cette  pro- 
pri^l6  offre  de  fr^quentes  anomalies  rTantimoine,  par 
exemple,  a  un  coeflBcientde  dilatation  sensiblement  ^gal  ^ 
celui  du  palladium  quoique  les  temperatures  de  fusion  de 
ces  metaux  soient  fort  diffSrentes.  Cette  remarque  me 
frappa  n^anmoins  et  je  m'efforoai  de  trouver  une  relation 
entre  ces  deux  chiffres  de  telle  sorte  que  la  connaissance 
de  Tun  d*eux  permit  d*en  d^duire  Tautre.  La  premiere 
chose  k  faire  consistail  k  compter  les  temperatures  non 
pas  a  partir  d*un  z^ro  arbitraire  tel  que  celui  qui  nous  est 
donne  par  la  fusion  de  la  glace,  mais  bien  k  partir  du 
z^ro  absolu  9  c*est-i-dire  du  point  oh  les  vibrations  caio- 
rifiques  sont  nulles :  on  sait  que  ce  point  a  6i6  fix^  par  la 
ihermodynamique  k  — STS""  centigrades. 
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£taQl  en  possession  d'un  assez  grand  oombre  de  leai- 
p^ratures  de  fusion  ^valu^es  de  la  sorte,  je  ne  citerai  pas 
le  plus  grand  nombre  d*bypotb^ses  auxquelles  je  fus 
anient,  croyant  toujours  que  le  coefficient  de  dilatation 
devait  d^pendre,  en  outre ,  du  poids  atomique  (les  atomes 
s*altiranl  en  raison  directe  des  masses).  J'avais  presque 
abandonn^  ce  genre  de  recherches ,  lorsque  je  fus  frapp^ 
de  voir  que  plusieurs  produils  du  coefficient  de  dilatation 
par  la  temperature  absolue  de  fusion  ^taient  identiques ; 
je  groupai  done  ceux-ci  et,  ili  ma  grande  surprise,  je  con- 
statai  qu'ils  appartenaient  it  un  mdmegroupe  chimiqueou 
du  moins  k  des  gronpes  voisins  les  uns  des  autres;  je  re- 
marquai  encore  que  ces  prod^its  diminuaient  k  mesure 
que  les  groupes  se  rapprochaient  des  m^lalloides  et  que 
de  plus  la  difiCSrence  entre  deux  produits  constants  cons^- 
cutifs  elait  aussi  une  quantity  constante. 

Voici  les  chiffres  qui  confirment  ce  que  nous  venons  de 
dire(l) : 


(1 )  Les  coefficients  de  dilatation  ainsi  que  les  temp^ratares  de  ftision 
ont  et6  recuellli's  dans  YAnnuaire  du  bureau  des  longitudes^  dans  le  Dio- 
tionnaire  de  chimie  de  Wurtz  et  dans  le  Traite  de  chimie  de  M.  Heurr 
de  Loavain. 
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Temp^ntnre 
de  ftiiioD. 


Tcmptfratore 
•btolne. 


GoefBclent 
da  dilaUtioD 

ezprlm^ 
m  aiUioaUaici. 


Prodait. 


DiflUruiee  tatre 

dem  prodait* 

awuUBU 

coBstfeatlfik 


l*  groopc.  Plaline.  .  .  .  2100 
-^  Palladium .  .  i700 
-^       Fcr 1600 

—  Or 4250 

—  Cuivre.  .  .  .  1400 

—  Argent.  .  .  .  4000 


2m«  groupe.  Magnesium  .  SOO  ? 

—  Zinc 400  ? 

—  Plomb ....  345 

—  Cadmium  .  .  320 

—  Indium. ...  476 


3"<groupe.  Silicium.  .  .  4500 

—  fiuin 237 

—  Mercure ...    -40 


4n«gro!ipe.  Bismuth.  .  .    265 
—       Antimoine. .    442 


5n«  groupe.  Arsenic  ...    240 


2373 
4»78 
4873 
4523 
4373 
4273 


29  (Verdct.)  68847  (t) 

35  69055 

36  67428 
46  70058 
54  70023 
57               72564 


60657 

773 

84 

62643? 

673 

87 

58554? 

648 

87 

53766 

593 

90 

53370 

m 

426 

56574 

54570  (« 

4773 

22,8 

40440 

540 

75 

38250 

233 

480 

41940 

402Q0 

538 

42 

22596 

745 

34,5 

24667 

483 


46,8 


23634 
8444 


46067 


44370 


46869 


45547 


(')  Les  donn^cs  que  nous  possMons  aa  sujet  da  platine  sont  assez  in- 
certaines;  en  effet  4«  son  coefficient  de  dilatation  ^tant  faible,  il  est  fort  dif- 
ficile de  Pevaluer  d*une  mani^re  assez  precise;  d^aprds  Verdei  il  pourralt 
varier  entre  0,000  0086  et  0,000  0008;  2«  la  temperature  de  fusion  6tant 
trte-^le?^  il  est  ^galemeot  tr^difflcile  de  r^valuer  ayec  pr^isioo ;  d*aprte 
M.  Deville  elle  poorrait  6tre  2000<>;  la  difference  entre  ce  chiffre  et  le 
chiffre  adopts  peut,  me  semble-t^il,  constituer  une  erreur  possible.  Nous 
avons  ^galement  adopts  le  plus  fort  coefficient  de  dilatation. 

(')  Dans  cette  moyenne  on  n*a  pas  tenu  comple  des  deux  premiers 
m^tauz  dont  les  tempta tores  de  fnsioB  sont  peu  connues. 

2°'''   S^RIE,  TOME  LXI.  66 
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Celte  remarque  nous  peraiettra  de  determiner  avec  un 
grand  degr6  de  probability  la  temperature  de  fusion  des 
m^taux  qui  n'ont  pas  encore  ^t^  soumis  ill  Fexp^rience. 

Voici  le  r^sultat  de  cette  determination  pour  les  m^taux 
du  premier  groupe  en  prenant  0,07  pour  produit  da 
coefficient  de  dilatation  par  la  temperature  absolue  de 
fusion. 

Coefllcient  Tennp^ratare  Temp^ratarc 

de  dilatation  eD  abiolae  dc  fatiaa  en 

MBTACX.  Diillionliinet.  d«  fation.  degrtft  eeoticrades. 

Osmium  .......  49,71  85«i  3978 

Iridium 21  3333  3060 

Rhodium 25^  2746  2472 

RhuUnium 28,8  2430  2157 

Cobalt : .  .  .  37,08  1890  1617 

Nickel 38,37  1820  1547 

Aluminium 69  1010  737 

Temperature  de  fusion  du  carbone.  On  sait  que  le  car- 
bone  appartient  au  meme  groupe  que  retain  et  le  silicium; 
ce  fait  nous  permettra  de  determiner  sa  temperature  de 
fusion  par  une  methode  identique  k  celle  que  nous  avons 
suivie  pour  les  metaux  du  premier  groupe;  seulement  on 
sait  que  le  coefficient  de  dilatation  du  carbone  varie  sui- 
vant  retat  physique  de  ce  corps;  ainsi  le  graphite  a  pour 
coefficient  de  dilatation  lineaire  0,000  00786,  le  charbon 
des  cornues  k  gaz  0,000  00540  et  enfin  Ic  diamant 
0^000  00118.  Quel  coefficient  de  dilatation  choisir?  En 
faisant  le  calcul  nous  voyons  que  les  deux  premiers  coeffi- 
cients ne  sont  pas  applicables;  en  effet,  le  premier  assigne- 
rait  au  carbone  une  temperature  de  fusion  sensiblement 
egale  k  celle  du  silicium  et  le  second  fixerait  celle  tempe- 
rature k  2500°  au  maximum,  ce  qui  est  contraire  k  Texpe- 
rience.  II  ne  reste  done  plus  que  le  coefficient  de  dilatation 
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du  (liamant,  qui  se  recommandait  tout  d'abord  et  auquci 
correspond  une  temperature  de  fusion  de  110(W. 

On  pent  d^duire,  comme  conclusion  de  ce  que  nous  ve- 
nous de  dire,  que  Taccroissement  de  volume  qui  r^sulte 
d*un  accroissement  de  temperature  T  (T  exprimanl  la  tem- 
perature absolue  de  fusion),  est  sensiblement  constant  pour 
un  meme  groupe  et  que,  de  plus,  eel  accroissement  de 
volume  diroinue  k  mesure  qu^on  se  rapproche  des  metal- 
loides. 

On  pent  dire  encore  que  les  molecules  des  metaux  peu- 
vent  se  maintenir  k  des  distances  d'autant  plus  grandes 
(sans  que  le  metal  passe  k  retat  liquide)  qu'on  s'eioigne 
davantage  des  metalloides.  L'inverse  semble  avoir  lieu 
pour  ces  derniers. 

Afin  qu*on  ne  m'accuse  pas  de  temerite,  je  tiens k faire 
remarquer,  au  sujet  decette  note,  que  j'ai  voulu  demontrer 
seulemenl  Texistence  probable  d'une  loi  de  la  nature;  en 
effet  lecoefBcienl  de  dilatation  variant  avec  la  temperature, 
elle  se  trouve  soumise  k  des  objections  semblables  k  celles 
qui  ont  ete  soulevees  par  la  loi  de  Dulong  et  Petit.  EnHn 
des  experiences  dont  je  m*occupe  en  ce  moment  doivent 
etre  entreprises  :  l""  afm  de  s*assurer  si  les  coefficients  de 
dilatation  ontete  determines  a  Paide  de  corps  parfaitement 
purs  (la  presence  de  metaux  etrangers  ayant  une  grande 
influence  sur  cette  quantite) ;  2"*  afin  de  verifier  les  tempe- 
ratures de  fusion  dont  quelques-unes  sont  incertaines. 


(  1024  ) 


Sur  le  developpement  de  Veleclricile  statique; 

par  M.  W.  Spring. 

Les  connaissances  que  nous  avons,  non-seulement  sur 
la  nature  de  r^leclricite,  mais  m^rae  sur  les  causes  de  son 
developpement,  sent  des  moins  Stabiles,  pour  ne  pas  dire 
qu'elles  sont  nulles.  Malgre  Timportance  du  sujel  el  Fat- 
trait  que  presenterait  la  solution  de  questions  si  int^res- 
sanles,on  ne  rencontre  qu'un  nombre  restreint  de  m^ 
moires  relalifs  a  ces  sujets;  ce  n'est  pas  qu'il  ait  manqu6 
de  physiciens  pour  s'en  occuper,  mais  bien  plutdt  parce 
que,  en  dehors  d'hypothfeses  plus  ou  moins  gratuites,  le 
travail  n'est  pas  parvenu  i  rassembler  des  documents  pos- 
s^dant  une  valeur  scientifique. 

Laissantde  cdl6  la  question  de  la  nature  de  T^lectricit^, 
j*ai  fait  quelques  recherches  en  vue  de  connaitre  les  causes 
du  developpement  de  r6leclricil6  statique  et  de  les  relier 
au  principe  de  la  transformation  des  forces. 

II  n'a  pas  fallu,  pour  atteindre  ce  but,  instituer  beau- 
coup  d'exp^riences  nouvelles;  j'ai  cru  qu'en  interprfitaot, 
d'une  maniSre  diflKrente  qu'on  ne  Ta  fait  jusqu'aujourd'hui, 
celles  par  lesquelles  on  parvient  i  engendrer  de  Tfilectri- 
citi,  on  pouvait  ramener  les  causes,  si  varices  en  appa- 
rence,  telles  que  le  frottement,  la  pression,  le  contact,  etc., 
du  developpement  de  r^lectricite  k  une  cause  unique  qui 
prendrait  sa  source  dans  les  variations  de  T^nergie  attrac- 
tive. Ainsi,  quelques-unes  des  experiences  que  je  d^crirai 
sont  entierement  nouvelles,  les  autres  ont  seulement  ivk 
varices  en  vue  d'^liminer  quelques  doutes  sur  le  si^ge 
de  Taction  6lectrique,  ou  de  montrer  que  les  interpr^ta- 
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tiotf^  (loot  elles  ont  &i&  Tobjet  avaient  donn^  lieu  k  quel- 
ques  m^prises . 

Pour  faciliter  riulelligence  de  ma  pensee,je  prendrai 
la  liberie  de  rappeier,  aussi  succinclement  que  possible,  les 
diverses  sources  d'^lectricile  stalique  que  Tou  a  adinises 
jusqu'aujourd'hui,  puis  j^aborderai  la  question  de  savoir  si^ 
dans  leur  essence,  elles  differenl  les  unes  des  autres. 

§1. 

Jusqu'au  premier  tiers  du  XVIIP  siecle,on  ne  connut 
qu'une  seule  source  d*^leclricit^  slatique :  le  froUement. 
En  1752  Stephen  Gray  (1),  qui  contribua  tant  h  donner  a 
r^tude  des  pb^nomenes  ^lectriques  une  impulsion  nou-> 
velle,  remarqua  qu*en  enlevant  d'un  vase  du  soufre  qui  y 
avait  ^te  fondu  au  prealable,  il  se  d^veloppait  une  certaine 
quantity  d*electricit^.  Ce  fait  fut  v^ritie  cnsuite  par 
Du  Fay  (2)  et  aussi,  paratt-il,  par  Wilcke  et  Henley  (3) ;  ce 
dernier  trouva  que  du  chocolat,  recemment  fondu,  en1ev6 
des  formes  en  ^tain  dans  lesquelles  on  Tavait  coul^,  etait 
fortement  ^lectris^;  ce  fait  se  reproduit  toutes  les  fois 
qu*on  le  fond  de  nouveau. 

Cetle  production  d'electricile  n'est  pas  due  au  frotte- 
roent,  comme  je  le  ferai  voir  par  la  suite,  contrairement  k 
Topinion  de  Gay-Lussac  (4)  et  de  Bottger  (5),  mais  rien 


(I)  Philos.  Transactions,  173i,  p.  2b5. 

(i)  Memoir es  de  CAcad^mie  de  Paris^  1734  (^ilioo  io-12),  p.  iTS. 

(5)  RiEss.  Die  Lehre  von  der  RetbungseleklriciUlt,  t.  II ,  p.  402.  Berlin. 

(4)  Gat-Lossac.  Lellre  sur  la  formation  des  nuages  orageux.  Aim.  de 
CBIMIB  ET  DE  PHTS.,  2«  s^fie,  I.  VUI,  p.  158. 

(5)  Bottger.  Vermischte  physikal.  Erscheinungen.  Pogg.  Aux.,  t.  L, 
p.  35. 
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quk  la  destruction  de  Vadhhion  qui  existe  eatre  la  sab- 
stance,  prealablement  fondue,  solidifiee  el  le  vase  qui  la 
renferme.  Lorsquc  je  ferai  connaitre  les  experiences  que 
j'ai  faites  k  ce  sujet,  j*etablirai  que  la  destruction  de  cette 
adhesion  est  cause  de  rel€ctrisation;]e  rassemblerai  seule- 
roenl  dans  ce  paragraphe  les  fails  qui  me  sonl  connus  et 
qui  militenl  dej4  en  faveur  de  celle  mani^re  de  voir. 

line  source  d*6leclricit6,  en  tons  poinls  seniblable  a 
celle  d^couverle  par  Gray,  se  trouve  dans  le  clivage  de  cer- 
lains  mineraux.  Ce  ful  Nicholson  (1)  qui  appela  le  pre- 
mier TaUenlion  sur  r^leclrisalion  produite  par  le  clivage 
du  mica.  Environ  quaranle  annees  plus  lard,  Becquerel  (2) 
^ludia  k  son  tour  les  phenom^nes  indiques  par  Nicholson 
el  delermina  avec  soin  les  circonstances  dans  lesquelles 
reiectricit^  se  produil.  II  montra  que  si  Ton  s^pare  brus- 
quement  deux  feuilles  de  mica ,  on  les  trouve  6lectris^es 
toutes  deux ;  Tune  se  charge  d'electricil^  positive  et  Tautre 
d'eieclricit<i  negative.  Becquerel  ne  s'explique  pas  sur  la 
cause  de  ce  d^veloppemenld'^lectriciti^,  mais  peut-on  voir, 
dans  celle  experience  si  simple,  autre  chose  que  la  des- 
truction d*une  adherence? 

II  existe  d*autres  moyens  encore  que  le  clivage  de 
faire  cesser  une  adherence;  ainsi,  si  Ton  coupe  un  corps 
quelconque  en  plusieurs  parties,  on  an^antit  ^videm- 
menl  Tadhi^sion  que  ces  parlies  avaient  entre  elles  avanl 
leur  separation  et  de  reiectricit^  doit  devenir  sensible. 
Cesl  ce  qui  a  ^te  constate  par  differents  physiciens.  Ainsi 


(1)  NicHOLSoir.  Phil.  Transactions,  i789. 

(2)  Bbgqukrel.  De  quelques  ph^omSnes  Slectriques  produits  par  la 
pression  et  le  clivage  des  crislaux.  A^i.iales  oe  chihie  et  de  phts-^S*  serie, 
I.  XXXVI,  p.  265.  1827. 
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Wilson  (l)conclut  de  ses  experiences  que  chaque  foisqu*on 
d^tache  d'un  morceaa  de  bois,  au  moyen  d'un  couleau  dont 
le  tranchant  n*est  pas  tr^-affil^ ,  des  copeaux,  on  les  trouve 
eieclrises  positivement;  si^  au  contraire,  le  tranchant  du 
couteau  est  tr^affil^,  les  copeaux  son  I  toujours  ^lectris^s 
n^gativcment.  Ce  changement  du  signe  de  r^lectricit^ 
monlre,  dil-il,  que  Ton  n'a  pas  affaire  ici  seulement  it  de 
reiectricit^  produite  par  le  frottement  :  il  ajoute  qu'il  a 
niaintes  fois  observe  qu'en  fendant  et  en  separant  promp- 

tement  en  deux  parlies  une  piice  de  bois  s&che  et  chaude, 

* 

les  deux  surfaces  qui  (^'taient  conligues  se  trouvenl  £tre 
dans  deux  ^tats  differenls  d*6leclricite.  D*autre  part, 
Yassali  (2)  Irouva  que  quand  on  d^tache  de  la  surface  du 
verre,  du  soufre,  de  la  cire  it  cacheter,  etc.,  des  parlicules 
de  niatiere  au  moyen  d*un  corps  quelconque,  ces  derni^res 
sont  toujours  ^lectris^es;  le  signe  de  cette  electricity  de- 
pend de  la  nature  et  de  la  quality  des  corps  autantque  de 
la  mani^re  dont  on  d^tache  les  particules. 

Canton  {3)  confirma  les  faits  d6couverts  par  Wilson  et 
Yassali  et  les  g^n^ralisa. 

EnGn  il  existe  encore  une  source  d*electricit£  qui  pent, 
it  cause  de  sa  nature,  4tre  rang^e  k  la  suite  des  pr^c^dentes, 
je  veux  parler  de  celle  dont  Dessaignes  (4)  a  d^voil^  Texis- 


(1 )  W»  Wilson.  Surl'SlectriciiSdes  copeaux  de  bois.  Annalbs  de  chimie, 
l'«serie,  I.  L,p.27. 

(2)  Yassali.  Lettre  de  M.  VabM  Vcusali  a  M.  BrugnateUi.  Ann  ales  de 
CHiMie,  t'«s^rie,  I.  XII,  p  54. 

(3)  RiBss.  Die  Lehre  von  der  ReibungsehctricUiit,  t.  II,  p.  401. 

(4)  J.  P.  Dessaignes.  Faits  relalifs  a  Vinfluence  de  la  temperature ^  des 
pressions  m^caniques  el  du  prineipe  humide ,  sur  tinlensiU  du  pouvoir 
dlectrique  et  sur  le  changement  de  nature  de  Nlectriciti,  Asnalbs  oc 
CHIIIF.  ET  DE  PHYSIQUE,  2*  s^ile,  t  If,  p.  59.  1816. 
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tence.  Ce  physicien  montra  que  si  i'on  plonge  une  ba- 
guette de  verre  daus  du  mercure,  elle  en  sort  charge 
d'^lectricit^  positive.  Gette  production  d'^lectricit^  n'est 
pas  non  plus  due  au  frottement,  car  il  Taudrait,  dans  ce 
cas,  que  la  baguette  de  verre  p^n^tre  dans  le  mercure 
comme  un  instrument  tranchant  pdn^tre  dans  un  objet 
qu*on  coupe,  c'est-i-dire  qu'elle  devrait  perforer,  en 
quelque  sorte,  les  diverses  couches  horizontales  en  les- 
quelles  on  peut  supposer  le  mercure  d6compos^  :  il  n>ii 
est  rien,  comme  on  peut  s*en  convaincre;  il  suffit,  k  cec 
effet,  de  couvrir  la  surface  du  mercure  de  poudre  de  lyco- 
pode,  puis  d*y  plonger  la  baguette,  la  poudre  de  toute  la 
surface  s'enfonce  avec  la  baguette  et  sort  avec  elle,  ce  qai 
d^montre  bien  que  la  baguette  de  verre  s'est  mise  en  con- 
tact seulement  avec  le  mercure  de  la  surface  sans  perforer 
cette  couche  superficielle.  Je  reviendrai  du  reste,  avec  plus 
de  details ,  sur  cette  experience. 

Je  ne  terminerai  pas  ce  premier  paragraphe  sans  rappe* 
ler  encore  le  pb^nom^ne  de  production  d'^lectricit^  par 
Texplosion  de  certains  corps.  Cest  ainsi  que  Bennet(l) 
conslala,  il  y  a  longtemps  ddj^,  que  la  poussi^re  de  verre 
qui  provient  de  la  rupture  des  larmes  bataviques  ^tait 
eleclrisee.  Dobereiner  (2)  montra  ^alement  que  Texplo- 
sion  de  Toxalate  d'argent  ^tail  accompagn^e  d'un  degage- 
ment  d'electricit^.  D'aprte  Schweigger  (3),  cette  Electricity 
ne  prendrait  naissance  que  lorsque  les  corps  qui  font  ex- 
plosion ne  donnent  pas  lieu  i  la  production  d'une  trop 


(1)  Bekhet.  New  Experiments  on  ElectricHy.Vmhos,  Tratisact.  1789. 
(3)  DdBCREiNER.  Gilbert  Annalen,  t.  LXVII,  p.  532 
(3)  Schweigger  Journal ^  I.  LI  p.  80.  (Je  n'ai  pu  me  procurer  ce  jour- 
nal.) 
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grande  quantite  de  ^az;  ainsi  la  poudre  k  lirer,  comme  ud 
melange  de  soufre  et  de  chlorate  de  potassium,  ne  fournis- 
sent  aucune  trace  d*^lectricit^. 

§11. 

Je  passe  maintenant  k  une  autre  source  d*^lectricil^  sta- 
tique. 

Au  del^  d'un  demi-si^cle  aprds  I'^poque  k  laquelle  Gray 
montra  que  Telectricit^  stalique  ne  se  d^veloppait  pas  ex- 
clusivement  par  le  frottement,  Volta  (1)  fit  voir  le  premier 
que  r^vaporalion  de  certains  liquides  ^tait  accompagn^e 
d'^lectricit^.  II  arrosa  d*eau  des  charbons  incandescents 
deposes  dans  un  bassin  en  fer  et  constata  que  celui-ci  avait 
pris  de  T^lectricite  negative.  Pen  de  temps  apres  de  Saus- 
sure  (3)  remarqua  qu'en  projetant  de  Teau,  de  Talcool  ou  de 
rather  dans  un  creuset  m^tallique,  celui-ci  s*^leclrisait  tan- 
tdt  positivement  et  tanldt  n^gativement  selon  la  nature  du 
m^tal  et  celle  du  liquide.  Ces  experiences  furent  r^p^tees 
ensuite  par  plusieurs  physiciens  et  conduisirent  k  des  r^ 
sultats  contradictoires.  II  ^tait  reserve  a  Pouillet  (5)  d*en 
donner  les  motifs.  Ce  dernier  fit  voir  que  de  Teau  pure 
ne  donne  pas  de  signes  d*electricite  quand  on  la  pro- 
jette  dans  un  vase  de  platine  suffisamment  chauff^,  mais 
bien  chaque  fois  que  Tevaporation  est  accompagn^e  d'une 
separation  de  mati^res  tixes  qui  restent  dissoutes  dans 
I'eau  :  ainsi  on  obtient  une  certaine  quantite  d'^lectricit^ 


(i)  Pbilosoph  Transact,  alnidgedy  l.  XV,  p.  274. 

(2)  Voyages  daks  les  Alpss.  Geneve,  1786,  t.  II,  p.  227. 

(3)  PooiLLET.  Deuxiime  m^moire  sur  V6ltctricit6  qui  se  d^veloppe 
dans  les  actions  chimiques  et  sur  Vorigine  de  rdleclriciti  de  ratmo- 
sphere.  Ann.  db  chim.  At  de  phts.,  t.  XXXYl,  1827,  p.  5. 
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toules  les  fois  qu*on  fail  usage  d'eau*  qui  tieiU  en  solu- 
tion un  sel  quelconque.  A  ces  ph^Dom^nes  se  rattachent 
celui  qui  a  hi  observe  en  1840  k  Seghill,  pr^  de  New- 
castle, par  un  machiniste  :  ayant  tenu  une  main  dans  la 
vapeur  qui  s*£chappait  de  la  soupape  de  sArel^  d*une  chaa- 
diereil  ressenlilune  commotion  lorsqu'il  approcha  I'autrc 
main  du  levier  de  la  soupape.  Faraday  (1)  crut  pouvoir 
conclure  des  experiences  qu'il  (it  en  vue  d^^tudier  ce  phe- 
nomine  que  T^lectricite  observ6e  prenait  sa  source  non 
dans  r^vaporation  de  I'eau ,  mais  dans  le  frottement  de  la 
vapeur  contre  les  l^vres  de  la  soupape  ;cependantil  parai- 
trait,  d*apris  les  experiences  de  SchafheutI  (2),  que  reiec- 
tricite  aurait  pour  cause,  outre  le  frottement,  le  fait  de  la 
condensation  de  la  vapeur  dans  fair. 

On  pourrait  encore  citer  dans  cc  paragraphe  la  produc- 
tion  d'eiectricite  qui  s'observe  lorsqu*un  liquide  perd  subi- 
temenl  T^tat  spheroidal;  cepcndant  il  n*est  pas  encore 
demontre  avec  certitude  que  Ton  n'a  pas  affaire  ici  k  une 
electrisation  par  frottement,  c*est  du  moins  ce  que  mon- 
trent  les  travaux  de  Riess  (3)  et  de  Rijke. 

§  III. 

Une  troisieme  source  d*eiectricite  statique  se  trouve 
dans  le  contact  de  certains  corps,  du  moins  le  doute  ne 
paratt  plus  exister  ^  cet  egard  dans  Tesprit  des  physiciens; 
nous  verrons  par  la  suite  qu*on  s'est  mepris  sur  le  siege 

(1)  Far  A  DAT.  Eiektricitdtserregung  durch  Reibung  von  Wasser  und 
Dampfan  anderen  Kdrpern,  l.  LX,  p.  321.  Pogg.  Awn. 

(2)  ScHAFHBUTL  Suv  Nlcctricitd  dSveloppSe  par  une  condensation  d» 
la  vapeur  deau.  Ann.  db  chim.  bt  de  phts.,  3«s^rie,  t.  H,  p.  57. 

(3)  RiBss.  Die  Lehre  von  der  ReibungseleetrieUiit,  t  II,  p.  406. 
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du  dcveloppemeiU  ^Icctrique  et  que  ce  n'esl  pas  pendaut 
le  contact  des  corps  que  celui-ci  se  produit^  mais  bien  k 
rinstant  de  leur  separation ,  ce  qui  est  tout  different.  Quoi 
qu*il  en  soit^  nous  aliens  d'abord  passer  en  revue  les  diff(£- 
rentes  experiences  quiont  contribue  a  d^velopper  la  th^orie 
de  Felectrisalion  par  contact  des  corps. 

En  1800,  quelques  ann^es  apr^s  la  c^lebre  decouverte 
de  Galvani,  Volta  tit  ses  experiences  memorables  sur  le 
contact  des  m^taux  :  son  premier  memoire  (i)  renfernie 
la  relation  des  experiences  qu*il  a  faites  au  moyen  de  son 
barreau  zinc-cuivre.  Volta  s'est  trompe,  dans  cette  expe- 
rience, sur  le  siege  de  la  force  eiectro-motrice ;  il  a  ete 
reconnuy  ^  suffisance  de  preuves,  qu*ici  du  moins  reiectri- 
cite  produite  etait  due  ill  une  action  chimique  ct  non  a  un 
contact.  La  tbeorie  de  Volta  resta  pourtant  debout,  car  il 
s'empressa  de  faire  counaitre  d^autres  experiences  qui 
montrerent  d*une  mani^re  peremptoire  que  le  contact  pou- 
vait  engendrer  de  Telectricite  :  c'est  ainsi  qu'il  montra  que 
si  Ton  tient  par  un  manche  isolant  un  disque  de  cuivre  et 
nn  disque  de  zinc,  on  trouve  que  tons  deux  sent  charges 
d*eiectricite  chaque  fois  qu'on  les  a  mis  en  contact. 

Volta  n*experimenla  gu^re  qu'avec  des  metaux;  apres 
lui,  Fechner  (2)  generalisa  les  resultals  auxquels  il  etait 
arrive  en  montranl  que  le  contact  de  deux  corps  quelcon- 
ques,  metalliques  ou  non,  produisait  une  certaine  quan- 
tite  d'eiectricite.  Rosenschold  (3)  avait  deja  montre  ,  avant 

(1)  Volta.  De  r^lectriciie  dite  gahanique.  An.nalbs  de  cmimig,  1"  seriCf 
t  XL,  p.  224. 

(2)  Fkchicbr.  Rechtfertlg.  d.  korUactlheorie  des  Gafvanismus .  Pocr,. 
Akr.,  t  XLII.p.  481. 

(3)  Rosenschold.  Auffindung  e,  KOrpers  welcher  in  BerUhrung  mil 
anderen  Eiektromotoren  eine  weit  slUrkere  n6g.  El.  erregl  ah  jeder 
fnsher  unlersuchte.  Pogc.  Ann  ,  t.  XXXV,  p.  46. 
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Fcchner,  que  le  silex  d^veloppait  une  notable  quanlile 
d'^lcctricil^  par  son  contact  avec  le  zinc.  Les  plus  illustres 
physiciens  ont  mis  en  doute  cette  Electricity  de  contact  de 
Volla  et  la  discussion  qui  s'Eleva  alors  sur  ce  sujet  eut 
Tavantage  d'etre  la  cause  d'un  grand  nombre  de  travaux 
qui  Etendirent  les  connaissances  que  Ton  avait  sur  I'elec- 
tricitE.  Resumer  tons  ces  travaux  ne  rentre  pas  dans  le 
cadre  de  cette  note;  il  sufTira  que  j'Etablisse  qu'on  a  fini 
par  reconnaJlre  que  releclricit6  de  contact  Elait  une  r^a- 
lilE  quoiqu'elle  ne  produistt  pas  de  courant;  k  cet  effet  je 
rappellerai  les  r^sultats  auxquels  PEclet  est  arriv6.  D  apr6$ 
ce  phjsicien  (1) : 

1**  Les  raetaux  produisent  de  r6leclricit6,dans  leur  con- 
tact, sans  qu'il  soit  possible  d'attribuer  cet  effet  au  frotte* 
roenl  ou  k  une  actioi)  chimique  du  milieu  environnant. 

2°  Dans  une  chaine  formee  de  plusieurs  ro^taux  les 
effets  sont  les  memes  que  si  les  m^taux  extremes  Etaient 
imm^diatement  en  contact. 

S"*  Dans  le  contact  de  certains  m^taux  et  de  certains 
liquides  il  y  a  developpement  d'ElectricitE  sans  qu*il  soit 
possible  d'admettre  une  action  chimique  enlre  les  deux 
corps. 

§  IV. 

Pendant  que  Volta  Edifiait  sa  th^orie  du  contact,  plu- 
sieurs physiciens  conslat^rent  que  les  actions  chimiques 
^talent  accompagn^es  d'un  developpement  d*ElectricitE. 
II  est  assez  curieux  de  remarquer  que  celui  qui  combattit 


(1)  PticLET.  Memoirs  sur  le  developpement  de  NlectricitS  statique  pen* 
dant  le  contact  des  corps.  Ai<(n.  db  cbim.  et  de  phts  ,  3«  s^rie,  I.  II,  p.  233. 
i84t. 
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plus  tard  avec  tant  d'opini&tret^  Topinion  que  Tactiou 
chimique  pouvait  £tre  cause  d*6lectrisation ,  fut  en  r^alite 
celui  qui  d6couvrit  le  premier  ce  ph^nomdne;  c'est  ainsi 
que  Riess  (1)  rapporte  que  Volla  vit  le  premier,  avec 
Lavoisier  et  Laplace,  pendant  un  voyage  qu*il  fll  en  1782 
a  Paris,  T^lectricit^  developp^e  par  la  combustion  du 
charbon.  A  partir  de  ce  moment  on  rencontre  encore 
quelques  observations  isol6es:  Brande(2),  parexemple, 
constata  que  les  flammes  ^taient  charges  d'une  certaine 
quantity  d*^lectricit^  puisqu'elles  sont  atlir^es  par  des 
corps  charges  d'une  Electricity  etrepouss^es,  au  contraire, 
par  les  m^mes  corps  charges  de  T^lectricit^  contraire. 
Pouillet  (3)  confirma  ce  fait,  mais  on  pent  dire  que  la 
question  de  T^lectrisation  par  action  chimique  ne  fut 
d^Onitivement  ^tablie  qu*i  la  suite  des  travaux  de  Lavoi- 
sier et  de  Laplace  (4),  de  Becquerel(5),de  Karsten  (6), 
de  Pfaff  (7)  et  eniin  de  de  la  Rive  (8) ,  qui  montrerent  que 


(1)  Die  Lehre  von  der  ReibungselektricitiU ,  t.  II,  p.  445. 

(2)  Philos  Transact.,  18U,  p.  51. 

(3)  Pouillet.  Sur  Velectriciti  des  fiuides  ^lastiques  el  sur  une  des 
causes  de  I'^iectricit^  atmospMrique.  Anicales  de  chih.  et  de  pbts., 
I.  XXXV,  p. 401. 

(4)  LATOfsiER  et  Laplace,  M^moire  sur  NleeiricUi  qu*absorbent 
les  corps  qui  se  r4duisent  en  vapeurs,  Oeuyrispb  I^avqisiba  ,  publiees 
par  les  soins  de  Son  Ex.  le  Ministre  de  rinstrucUon  publique  et  des 
caltes,  Paris ,  1862,  L  II,  p.  574. 

(5)  Becquerel.  De  VHectriciU  dSgagSe  dans  les  actions  chimiqueSy 
Amn.  de  cam.  et  db  pets.,  2*  s^rie,  t.  XXXV,  p.  113. 

(6)  Karsten.  Die  elektr.  Polar,  des  Flussigeny  etc.,  Pogg.  Ann.,  t.  XLV, 
p.  438. 

(7)  Pfapf.  Veher  und  gegen  die  Entwick:  der  Elect:  durch  den  chem. 
Process,  Pogg. Ann.,  til,  p.  110. 

(8)  De  la  Riyb.  Recherches  sur  la  cause  de  Vilectricit6  vollalque. 
Ibid,  t.  XXXIX,  p.  297. 
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chaque  fois  qu'un  corps  est  attaque  par  une  substance 
qui  a  une  action  chimique  sur  lui,  il  prend  T^lectrieit^ 
negative  et  Fautre  substance  T^lectricit^  positive. 

§  V. 

Les  diff^rentes  sources  d'^lectricit^  que  je  viens  de 
rappelerdans  les  paragraphes  pr^c^dents  ^taient  d6]k  con* 
nues  depuis  un  certain  temps  lorsque  Becquerel  institua 
une  serie  d*exp6riences  en  vue  de  p^n^trer  le  ph^nom^ne 
de  r^leclrisation  par  frottement;  il  ne  put  r^oudre  com- 
pletement  le  probl^me  qu'il  sV.tait  propose,  mais  il  d^coa- 
vrit  en  revanche  une  nouvelle  source  d*^lectricit£  :  la 
pression* 

II  est  vrai  de  dire  qu'avant  Becquerel  on  savait  deji, 
par  quelques  observations  isol6es,  que  la  pression  pouvait 
engendrer  de  T^lectricit^.  Ce  fut  Libes  (1)  qui  montra  le 
premier  qu'en  pressant  un  disque  de  m^tal  qu*on  tienl 
isole  par  un  manche  de  verre ,  sur  du  taffetas  gomm^^ 
celui-ci  prend  de  T^lectricit^  positive  et  le  disque  de  T^lec- 
tricite  negative.  Le  frottement  n'a  aucune  part  &  la  pro- 
duction de  ce  ph^nom^ne;  car,  si  au  lieu  de  presser  le 
disque  sur  le  taffetas,  on  le  frotte  sur  sa  surface,  c*est  lui 
qui  prend  I'^lectricit^  positive,  r^ultal  inverse  de  celui 
que  produit  la  pression.  Haiiy  (2)  d^couvrit  ensuite  que 
plusieurs  min^raux,  et  surtout  le  spath  d'Islande,  deve- 
naient  ^lectriques  lorsqu'on  les  pressait.  Becquerel  (3) 

(1)  BioT.  TraiU  6lementaire  de  physique  exp^imentaleyV2^Sy\^\y 
t  II,  p.  609. 

(2)  HaOt.  Sur  VilectriciU  produile  dans  les  min(Hraux  d  taide  de  la 
pression^  Ann.  de  chim.  et  de  phts.,  2«  serie  ,  t.  V ,  p.  95. 

(3)  Becquerel.  Experiences  sur  le  diveloppement  de  VilectriciU  par 
la  pression,  Ann.  de  chim.  et  db  phts.,  2«  serie,  t.  XXII,  p.  5. 
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donna  de  rimporlance  k  ces  ph^nom^nes  par  suite  de 
rid^e  d*oii  il  6lait  parti  pour  les  ex^cuter  el  surtout  par 
ce  qu'il  montra  que  tous  les  corps  s*electrisent  quand  on 
les  presse  Tun  contre  Fautre.  Selon  lui  la  pression  ^tait 
un  des  facteurs  inlervenanl  dans  le  frottement;  il  montra 
(p.  29,  loco  citato )  que  r^lectrisation  ^tait  proportion* 
nelle  k  la  pression^  jusqu'^  une  certaine  limite ;  ce  fait  est 
en  contradiction  avec  les  r^sultats  que  Ton  obtient  au 
moyen  des  machines  ^lectriques  proprement  dites;  il  y  a 
done  1^  encore  un  point  obscur  sur  lequel  je  reviendrai 
plus  tard. 

Telles  sont,class^es  par  categories,  les  diverses  sources 
d*6lectricit^  statique;  je  ne  dirai  rien  des  phenom^ues 
observes  par  Wiillner,  Henrici,  Quincke,  Zdllner,  ni  de 
ceux  observes  en  premier  lieu  par  Becquerel  dans  Taction 
capillaire,  puisqu'ils  se  rapporlent  h  I'^lectricit^  dyna- 
mique  et  non  statique.  Je  montrerai  seulement  plus  tard 
qu'il  sera  tr^s-facile  de  les  interpreter  lorsque  j'aurai  ^tabli 
que  c*est  lors  de  la  separation  des  corps  que  se  produit 
reiectricite.  Je  passe  maintenant  k  Finterpretation  des 
ph^nomenes  rapport^s  dans  les  paragraphes  precedents 
ainsi  qu'^  I'exposition  des  rccherches  que  j'ai  entreprises 
icesujet. 

§  VI. 

II  est  difficile  de  voir  a  priori  comment  les  differentes 
sources  d*eiectricite  indiqu^es  plus  haut  pourraient  se  rat- 
tacher  k  une  seule  et  mSme  cause.  On  s'est  habitue  k  les 
considerer  comme  bien  distinctes  Tune  de  Tautre  k  partir 
du  moment  oA  il  a  ete  demontre  que  le  frottement  n'in- 
tervenait  pour  rien  dans  I'eiectrisation  par  pression ; 
partant  de  I'idee  que,  dans  certaines  conditions,  le  frotte- 
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ment  avail  la  vertu  d*^lectriser,  on  a  fait  peu  de  travatix 
pour  raettre  son  mode  d'agir  en  lumi^re. 

On  pent  passer  sous  silence  les  pr^tendues  explications 
du  ph^nom^ne  que  Ton  voulait  trouver  dans  r^braole- 
ment  des  molecules  de  la  surface  d'un  corps  par  suite  du 
frottement;  c'^tait  se  payer  de  mots ,  car,  comme  Pouillet 
en  a  depuis  longtemps  fait  la  remarque ,  il  y  a  ^branlement 
et  d^placement  des  molecules  dans  le  changement  d'etat 
des  corps  et  cependant  aucune  Electricity  n'est  produite. 
<  D'un  autre  cdtE,  ajoute  Gaugain(l)y  si  TEbranlemeDt 
»  des  molecules  Etait  la  cause  veritable  du  d^veloppemeot 
»  de  I'ElectricitE,  la  tension  devrait  dependre  de  lagran- 

>  deur  et  de  la  direction  de  cet  Ebranlement;  elle  varie** 
»  rait,  par  consequent,  avec  la  vitesse,  lapression  et  le 
»  mode  de  frottement  ct  PEclet  a  d^montrE,  par  des  expE- 

>  riences  precises,  que  ces  circonstances  n'ont  aocone 
i>  influence  sur  la  tension  des  corps  frott^s.  >  J'ajouterai 
encore  que,  si  I'Ebranlement  des  molecules  de  la  surface 
d'un  corps  etait  veritablement  une  des  causes  de  Telectri* 
satiouy  on  ne  comprendrait  pas  que  la  chaleur  qui  se 
d^gage  pendant  le  frottement  puisse  4tre  sans  aucuDe 
influence  sur  la  production  de  relectricitE,  comme  Bec- 
querel  (2)  Ta  fait  voir. 

Wollaston  crut  pouvoir  attribuer  une  origine  chimiqae 
k  r^lectricitE  produite  par  le  frottement :  il  avail  remarquE 
que  les  frottoirs  converts  d'un  amalgame  facilement  oxy* 


(1)  J.  M.  G AUG! IN.  Sur  C origine  unique  des  forces  ilectro-motriess  ^ 
kvfi.  DE  CHiM.  BT  DE  PHTS.,  4«  s^rie,  t.  VT ,  p.  41 . 

(2)  Bbcquerel.  Du  (Ugagement  de  VilectrieiU  qui  risulte  du  froUe^ 
ment  de  deux  mSlaux,  Ann.  de  cbih.  et  db  pets.,  2«  s^e,  t.  XXXVJII, 
p.  113. 
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dable  ^laicnt  ceox  qui  donnaienl  le  plus  d^^lectricite ; 
cependant  P£clet(l)  fit  voir  que  si  Tod  place  toute  la 
machine  ^lectrique  dansde  Tanhydride  carbonique,ou  dans 
tout  autre  gaz  sans  action  cliimique  sur  Tamalgame  des 
frottoirs,  il  ne  se  produit  pas  moins  d*^l^ctricil^  par  le  frot- 
tement. 

En  dehors  des  travaux  de  Wollaston ,  de  P^let  et  de 
Gaugain^  que  je  viens  de  citer,  je  n'ai  plus  rencontr^  qu^un 
m^moire  d*un  physicien  allemand  sur  celte  mati^re,  c*e$t 
celui  de  Frankenheim  (2) :  je  n*en  dirai  qu'un  mot  parce 
que  la  conception  de  Frankenheim  me  paratt  bien  hypo- 
th^tique  si  je  Tai  bien  comprise  :  d^apr&s  lui  t  le  frottement 
ferait  nattre  des  resistances  inhales  i  la  propagation 
d'un  courant  et  Torcerait  le  courant  pr^existant  (?)  k  mar-^ 
cher  dans  un  sens  plut6t  que  dans  un  autre.  L'^leclricit^ 
statique  proc^derait  done  partie  d'une  action  thermos 
dynamique  et  partie  d'une  action  chimique.  »  On  ne  voit 
pas  bien  ponrquoi;  de  plus,  Frankenheim  avoue  que 
m^me  dans  cette  hypothec,  il  y  a  encore  beaucoup  de 
ph^nom&nes  inexplicables.  Je  ne  m'arrdterai  done  pas 
plus  longtemps  k  ces  hypolhtees. 

En  ce  qui  conceme  I'^lectricit^  produite  par  la  solidi- 
fication des  substances  fondues,  j*ai  d^j^  dit  que  Gay- 
Lussac  etBottger  avaientvul^un  produit  du  frottement,  ce 
qui  ne  contribue  pas  k  la  solution  de  la  question.  L'^lec- 


(!)  PtfcLBT.  Mimoire  sur  Vinflwnce  de  faction  chimique  dans  la 
production  de  Nlectricite  par  le  frottement,  Ann.  de  cbim.  bt  db  puts., 
3<s^rie,  t.  XI,  1839. 

(2)  L.  pRAifKBiieEiH.  Ueber  die  in  der  galvanischen  Kette  an  der 
Or&nze  xweier  letter  entuHckelte  WUrme  und  KUlte,  Pom.  Arm.,  t.  CXI, 
p.  178. 
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irisatiao  par  clivage,  r^lectrisatioD  par  Evaporation  el  ptr 
action  chiink|ue  forent  adoplEes  comme  des  faits  doni  on 
ne  connais$ail  pas  la  cause. 

Qaant  &  la  ib^orie  de  Volta  relative  k  r^ectricitE  d< 
contact^  on  doit  drre  que  si,  k  la  vErili,  elle  rend  coniple« 
avec  une  grande  facility,  d'un  nombre  considerable  de  faitS) 
on  n'en  est  pas  moins  k  se  demander  pourquoi  un  m^tal 
<  pousse  son  Electricite  >  dans  un  autre  qui  le  toucbe. 
Cette  conception  vient  mime  se  beurter  k  une  difficult^ 
insurmon table,  c*est  qu*elle  conduit  in^vitabieincnt  k  one 
cri^tion  de  forces  sans  depense  correspondaote;  on  a  bien 
fait  quelques  efforts  pour  la  d^gager  de  cetio  voie»  mats 
sans  r^ussir,  comme  il  est  facile  de  s'en  convaincre. 

L*6iectrisation  par  pression  a  sugg^rE  k  Becquerei  Thy-* 
potbise  (1)  €  qu*au  moment  de  la  pression  il  se  formerait 
»  un  nouvel  Etat  d'^quilibre  entre  les  deux  fluides  qoi 
»  composent  le  fluide  Electrique  naturel.  L'Electricili 
>  vitr^e  occupe  Tune  des  surfaces  de  contact  et  I'^ctri- 
»  cite  r^sineuse  I'autre;  tant  que  dare  la  pression  ces  deuK 
»  fluides  ne  peuvent  franchir  la  surface  de  contact.  »  Celte 
interpretation  n*estpas  necessaire,  car,  comme  on  le  verra 
par  les  experiences  de  Becquerei  mdme,  ce  n'est  pas  k  la 
pression  qu'est  due  reiectricite. 

Eq  resume  on  voit  qu*aucune  id^e  g^neraJe  D*a  ei^ 
emise  en  vue  de  reunir  en  une  seule  ces  diverse*  sources 
d'electricile, 

£tudions  maintenant,  plus  en  detail,  Tune  quelconque 
des  sources d*eiectricite,  le  contact,  par  exemple,  et  voyons 
quel  enseignement  nous  pouvons  en  tirer. 


(!)  BiCQUBRBL.  Experiences  sur  le  dSvelappement  de  NlecMcii^  par 
lapression.  Ann.  db  cbim.  et  db  rHis.,  9<  serie,  t.  XXII,  p.  11. 
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D^apr^s  Volta,  au  moment  ou  Ton  met  tin  barreau  de 
UDC  en  contact  avec  uu  baneau  de  cuivre,  le  premier 
pousse  une  portion  de  son  Electricity  dans  le  second;  si 
on  ne  permet  pas  a  cette  electricity  de  s'Ecouler,  les  choses 
en  restent  \k;  mais  si  Ton  relie  le  cuivre  et  le  zinc  par  un 
conducteur  de  la  seconde  classe  (corps  non  m^tailique),  it 
y  a  ^oulement  con  tin  u  de  TElectricitE  dii  cuivre  vers  le 
zinc.  Pour  que  ce  courant  puisse  se  produire  il  est  indis- 
pensable de  faire  usage  d'un  conducteur  de  la  seconde 
classe.  Faraday  a  montrE,  k  snffisance  de  preuve,  quil  y 
avait  ici  m^prise  sur  le  si^e  de  Taction  Eiectro-motrice;  il 
fant  done  abandonner  cette  experience  premiere  de  VoUa 
et  porter  son  attention  sur  celles  qui  ont  6i6  faites  sans  ce 
<  conducteur  de  la  seconde  classe.  > 

Passons  done  k  T^tude  de  Texperience  que  Volta  a  faite 
au  moyen  des  deux  plaques,  Tune  de  cuivre  et  Tautre  de 
zinc,  qu'il  mettait  en  contact  en  les  tenant  cbacuneparun 
mancbe  isolanl.  Si  Ton  se  d^gage  de  toute  id^e  prEcon^ue 
et  si  Ton  ne  voit  que  le  r^sultat  imm^diat  de  TexpErience, 
on  est  forcE  d'en  conclure  que  ce  n'est  qu*au  moment  oii  I'on 
separe  brusquement  les  plaques  que  Velectricite  se  produit. 
On  ne  con^it  pas,  en  effet,  que  les  quantit^s  d^ElectricitE 
qui  se  developperaient  au  contact  des  plaques  puissent  de- 
meurer  ind^finiment  sur  Tune  et  I'autre  sans  se  neutraliser; 
Volta  a  admis,  pour  tourner  cette difficollE,  qu'il  restait  entre 
les  deux  plaques  une  couche  d'air  ou  d'humiditE  qui  agis- 
sait  comme  corps  isolant  et  eropechait  la  reconstitution  de 
r^tat  neutre  en  transformant  Tappareil  en  un  conden* 
sateur  electrique.  11  est  k  peine  n^cessaire  de  faire  remar- 
quer  que  cette  hypoth^se  a  &i6  inventee  pour  le  besoin 
de  la  cause,  car  s'il  en  Etail  r^ellement  ainsi,s*il  existait 
une  couche  isolante  entre  le  zinc  et  le  cuivre,  on  ne  com- 
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prendrail  plus  du  lout  pourquoi  celte  quantity  d*electricit£ 
qui  ne  peut  plus  traverser  I'isoioir  a  pu  le  faire  uoe  pre- 
miere fois  pour  se  rendre  du  zinc  au  cuivre  :  il  y  a  plus, 
8*il  est  vrai  que  dans  un  condensaleur  proprement  dit  il  y 
a  deux  quanlit^s  ^gales  el  de  signe  contraire  d*£lectricit^ 
en  regard  Tune  de  Taulre,  eel  £tal  ne  peul  se  prodnire  qne 
pour  aulanl  que  Ton  communique  de  reiectricil^  i  Tune 
des  armatures  du  condensaleur  el  qu*on  permette  k  VHec- 
incite  repouss^e  sur  Tantre  armature  de  s'ecouler  :  dans 
Tezp^rience  deVolta,  il  faudrait,  d'apr^  la  thtorie  des 
condensateurs,  que,  les  surfaces  en  contact  ^tantcharg^ 
d'^iectricil^s  contraires,  les  surfaces  ext^rieures  fussent 
aussi  charg^es  d*^Iectricit^s  contraires  puisqu'on  ne  leur 
enl&ve  rien ;  Texp^rience  d^montre  le  contraire  :  chaqoe 
fois  que  la  surface  ext^rieure  des  plaques  a  pu  se  cbai^er 
d*^leclricit^,  c^est  qu^une  action  chimique  ^tait  en  jed.  Da 
reste,  quand  on  r^pete  cette  experience  on  acquiert  bientAl 
celte  conviction ;  aussi,  Yolta  lui-mdme,  malgr^  ses  ideas 
pr^n^ues,  a-l-il  dd  s'exprimer  de  la  sorte  en  relatant 
ses  experiences  :  <  les  deux  plateaux  deploient  en  les 
»  separanty  environ  trois  degr^s  d*eiectricite  positive 
»  dans  le  zinc  el  negative  dans  Targent  (i ). »  Ce  qui 
prouve  bien  i  T^vidence  que  ce  n*est  qu'au  moment  de  la 
separation  des  plaques  que  reiectricite  se  produit,  c*est  que 
Yolta  (2)  ayant  voulu  s'assurer  de  reiectrisalion  des 
plaques  tandis  que  celles-ci  etaient  au  contact  et  son 
eiectrometre  ne  lui  ayant  pas  r^v^ie  d*eiectricite ,  il  les 


(1)  VoLTA.  De  rsiectricili  dUe  galvanique.  Aim.  de  cam.,  I^*  serie, 
t.  XL,  §  XI,  p.  S38. 

(9)  LeUre  du  eUoyen  VoUa  au  citoyen  Gren  nor  le  geilvamsme,  etc. 
Am.  M  ciia.,  I'*  s^rie,  lXXIX,  p.  91. 
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separa  Tune  de  i*autre,  toucha  le  bouloD  de  Telectroscope 
au  moyen  de  Tune  d*elles  el  apres  vingt  a  trente  sipor 
raUons  sernblables  r^leclrom&tre  oiarqua  20  degr^s. 

Lorsque  Fechner  fit  voir  que  le  zinc  el  le  cuivre  deve- 
naieni  ^lectriqucs  par  leiir  contact  avec  le  soufre,  la  craie, 
le  verre,  le  spath  d*Islande,  ce  n'est  qii'apr^  leur  sepa- 
ration d*avec  ces  corps  qu*il  put  constater  la  presence  de 
relectricite ;  que  peut-on  doncconclurede  ces  experiences 
si  Ton  veul  s*en  tenir  aux  fails  sans  les  depasser,  sinon 
que  c'est  a  la  separation  qu'est  due  la  production  de  reiec- 
tricite  el  non  au  contact  puisque  pendant  toute  la  dur^e 
de  celui-ci  il  n*est  possible  de  rien  voir. 

II  y  a  plus,  je  trouve  la  demonstration  experimentale  du 
principe  que  j'emets  dans  un  travail  de  Lehotsur  le  galva- 
nisme  (1),  travail  qui  remonte  dejk  k  une  epoque  assez 
recuiee.  Yoici  ce  que  ce  pbysicien  a  trouve  en  repetant  et 
en  variant  avec  beaucoup  de  soins  rexperience  de  Galvani : 

1**  Si  Ton  met  les  nerfs  lombaires  d*une  grenouille  en 
contact  avec  du  mercure  et  qu'on  louche  ce  metal  avec  un 
morceau  de  zinc,  il  ne  se  manifeste  point  de  contraction. 
Jfat^  en  separant  le  nerf  du  mercure,  ou,  en  general,  en 
detruisani  la  chaine  en  quelque  point  que  ce  $oity  les  mou- 
vements  musculaires  ont  lieu. 

^  Si  Ton  arme  le  muscle  de  zinc  et  le  nerf  d'argenl,  les 
contractions  ne  se  manifestent  qu'au  moment  ou  Von  de* 
truit  la  chaine. 

3?  Si  Ton  place  la  cuisse  d'une  grenouille  sur  une 
plaque  d^argent  et  le  nerf  sur  une  plaque  de  zinc  ou  de 
plomb,  au  moment  oh  Ton  mettra  les  armatures  en  con- 


(1)  Extrail  d'un  mimoire  du  citoyen  Lehot  sur  le  galvanisme.  Auk 
DE  CHiii.,t.  XXXVIIl,  p.  4i,an  IX. 
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tact  il  se  manifestera  de  fortes  coDtractions  qui  cessent 
tantque  dure  le  contact. 

Les  r^sultats  de  ces  experiences  constituent,  a  mon 
avis,  des  arguments  p^remptoires  en  faveur  de  I'opinion 
que  je  propose.  II  reste  main  tenant  ji  trouver  s'il  j  a  nn 
motif  pour  que  ce  soit  au  moment  de  la  separation  de  deux 
corps  en  contact  que  la  production  6leclrique  a  lieu.  Ce 
motif  existe  et  il  n*est  autre  que  la  destruction  de  Cattrac- 
Han  qui  s'exer^ait  cntre  les  molecules  des  surfaces  des 
corps  en  contact. 

En  effet,  il  n'y  a  plus  de  doute  aujourd'hui  que  les  ph^- 
nom^nes  d'adhesion  qu*on  observe  au  contact  de  deux  pla- 
ques de  verre,  de  plomb,  etc.,  ne  soient  des  phenomdoes 
d'attraction  mol^culaire.  Les  beaux  travaux  de  Plateau  et 
de  Van  der  Mensbrugghe  ont  montr^  que  les  molecules  de 
la  surface  d*un  liquide  ne  sont  pas  dans  le  m^me  itat  de 
tension  que  celles  qui  se  trouvent  k  une  certaine  profon- 
deur;.en  d*autres  termes  la  conception  de  Laplace  n*a  pas 
seulement  une  valeur  theorique,  mais  elle  est  rexpression 
d  une  v^rite  physique,  il  est  Evident  qui  si  un  liquide  de- 
vient  solide,  c'est-i-dire  si  ses  molecules  ne  peuvent  plus 
rouler  les  unes  sur  les  aulres  avec  la  plus  grande  faciiite, 
mais  sont  obligees  d*osciller  autour  de  points  determines, 
iJ  n'y  nura  rien  de  change,  ou  k  pen  pr^s,  dans  la  tension 
superOcielle:  les  molecules  de  la  profondeur  du  corps  eon- 
sidere  seront  en  equilibre  sous  Taction  de  Tattraction 
qu'elles  eprouvent  de  la  part  des  molecules  enlourantes, 
tandis  que  celles  de  la  surface  seront  sollicitees  dans  des 
directions  tangentes  k  la  surface  et  dans  une  direction 
normale  k  celle-ci  dirigee  vers  Tin terieur  du  corps;  rexcte 
des  tensions  laterales  sur  les  tensions  normales  que  ces 
molecules  subissent,  engendre  la  tension  superficieile.  Les 
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molecules  de  la  surface  o^exercent  done  qii'iine  partie  de 
leur  c  faculte  attractive. »  Dte  lors  si  Ton  met  en  contaet 
devx  corps  qoeloonques  A  et  B ,  les  molecules  aiiperfi- 
cielles  de  A  seroiU  attir^es  par  celles  de  B  et  r^ipro- 
qoeinent;  si  le  coo  tact  est  parfait  Tensemble  des  corps  A 
et  B  pourra  ^tre  consid^rd  comme  ao  seul  corps,  les 
Bioltoiles  des  surfaces  en  contact  fonctionnant  mainten^Dt 
eomme  les  molecules  de  la  profondeur ;  remarqnons  tonte- 
fois  que  cela  n'est  rigoureox  que  pour  aulant  que  les  corps 
A  et  B  soient  de  mime  nature;  s'ils  ^laient  de  nature 
diffiSrente  la  chose  se  compliquerait  puisque  Tattraction 
des  molecules  de  A  pour  celles  de  B  pourrait  alors  £tre 
plus  grande  on  plus  petite  que  Fattraction  r^ciproqoe  des 
mollies  de  A  ou  des  molecules  de  B.  Je  n'approfondirai 
pas  oe  point  poor  le  m6nient  parce  qu'il  ne  se  ratlache 
pas  directement  an  but  que  j'ai  en  vue. 

Cela  pos4 ,  si  Ton  s^pare  les  deux  corps  en  contact  on 
emptebera  I'attraction  des  molecules  de  A  et  de  B  de 
s*exercer  et  deux  cboses  peuvent  se  passer  :  ou  bien  cette 
attraction  reslera  latente,  ou  bien  elle  s*exercera  vers  les 
molecules  de  Fint^rieur.  Les  propri6l6s  physiques  des 
surfaces  de  contact  de  A  et  de  B  doivent  itre  chang^es 
dane  Fun  et  dans  Fautre  cas.  C'est  a  ce  changement  qu'eei 
subordonnee  la  production  de  Celectriciii.  II  n*est  possiUe 
de  se  rendre  olatrement  compte  de  cette  d^pendance  qn*en 
faisant  sur  la  nature  de  F^lectricit6  Fune  ou  Fautre  hypo^ 
th^:c*est  sur  quoi  je  reyiendrai  plus  tard;  pour  le 
moment  il  suffit,  jecrois,  de  montrer  comment  on  pent 
entrevoir  une  transformation  des  forces  de  la  nature  au 
moment  de  la  separation  de  deux  corps  en  contact  et  sur- 
tout  comment  on  pent  se  convaincre  que  pendant  le  con- 
tact, alors  qu*il  n'y  a  aucun  changement  dans  Tetat  des 
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corps,  il  n'y  a  pas  place  pour  la  production  de  ph^nomdoes 
nouveaux*  AiDsi,£cartant  toute  hypolh^e,  je  n'aborderai 
pas  la  queslion  de  savoir  commeDt  un  changeroent  dans 
I'altraction  peut  eugendrer  de  r^leclricil^;  j*admeitrai  la 
chose  comme  on  a  admis  la  converiibilile  de  la  lumi&re  el 
de  la  chaleur  en  ^nei^ie  chimique,  c'esl4-dire  en  forces 
mol^culaires  sans  s'expliquer  ceile  faculty  jusque  main- 
tenant  :  c'est  ainsi  ^alemenl  qu*on  reconnalt  une  6qai- 
valence  enlre  la  cbaleur  et  ie  travail  m6canique  sans  qoe 
cette  Equivalence  ait  encore  pu  £tre  d^uite  des  lois  de  la 
m^canique  pure,  d'une  fa^n  satisfaisante  du  moins. 

Si  la  separation  de  deux  corps  est  accompagn^  de  pb^ 
nom&nesElectriqueSfil  faut,  jl  cause  du  principe  de  r^pro<> 
cite,  que  leur  reunion  soit  aussi  accompagn^e  de  pb6no- 
mines  semblables  :  on  a  vu  qu'il  en  est  reellement  ainsi; 
je  mentionnerai,  k  ce  sujet,  rexpErience  n<*  3  de  Lehot 
(p»  i041).  Mais  quand  la  reunion  est  faite,  quand  Ie  con- 
tact est  etabli,  tout  rentre  dans  Ie  repos. 

On  peut  maintenant  rattacber  toutes  les  sources  d\tt& 
rentes  d*eiectriciie  statique  k  une  mdme  idie  genirale,  il 
suffit  pour  cela  d*enoncer  ce  principe  : 

Tout  changement  dans  I'energie  de  Faction  attractive 
est  accompagne  d^un  changement  de  Fetat  electrique  des 
corps. 

J'admettrai  Texactitude  de  ce  principe  pour  Me  moment 
etjeled6montrerai  plus  tard. 

§  VH. 

Reprenons  maintenant  Fexamen  des  di verses  sources 
d*eieciricite. 
Celle  qui  paratt  la  plus  difficile  i  interpreter,  en  appa- 


(  1045  ) 

rence  du  moins,  est  I'^lectricil^qui  est  due  &  la  pression; 
c'est  par  \k  qae' je  commencerai ; 

Electricile  de  pression. 

Comme  nous  Tavons  d^jj^  vu ,  ce  fut  Libes  qui  constata 
le  premier  une  electricity  de  pression.  Voici  en  quoi  con- 
siste  son  experience  :  on  prend  un  disque  de  metal  que 
Ton  tient  isoI£  par  un  mancbe  de  verre  et  on  le  presse  sur 
du  taffetas  gomm^,  on  le  trouve  (§lectris6  quand  on  Ten- 
l^e  du  taffetas.  Pendant  toute  la  dur^e  de  la  pression  le 
disque  ne  donne  aucun  signe  d*£lectricit£ ,  comme  je  Fat 
constate;  on  n'a  done  affaire  ici  qu'^  un  pb^nom^ne  £lec** 
trique  dill  a  la  separation  du  disque  du  taffetas;  des  lors  la 
production  d'^lectricit^  est  conforme  au  principe  que  j'ai 
^nonc^.  La  quantity  d'^lectricile  produite  est  d'autant  plus 
grande  que  la  pression  a  ^t^  plus  forte,  ce  qui  doit  £tre, 
car  Tadb^rence  du  disque  au  taffetas  augmente  avec  la 
pression  :  ce  qui  prouve  qu'il  en  est  ainsi  c*est  que,  lorsque 
le  taffetas  a  perdu  cette  glulinosit^  qui  rend  sa  surface 
adb^rente^  Teffet  s'^teint. 

La  remarque  faite  k  propos  de  Texp^rience  de  Libes 
s^applique  point  pour  point  aux  experiences  de  HaQy  et  de 
Becquerei :  ainsi,  Becquerel  constate  qu*en  pressant  uo 
boucbon  de  liege  sur  du  mica,  Fun  et  I'autre  sortent 
electrises  de  la  pression.  II  resulte  de  ses  propres  expe- 
riences que  la  pression  n'augmente  la  quantite  d'eiectricite 
que  parcequ'elle  rend  le  contact  plus  parfait,  c'est-i-dire 
Tadberence  du  liege  au  mica;  apris  une  certaine  pres- 
sion suffisante  k  rendre  Tadherence  maxima,  un  exc^s  de 
pression  reste  sans  influence  sur  reiectricite  produite  : 
<  si  Ton  fait  varier  de  deux  a  quatre  kilogrammes  la  pres- 
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»  sion  du  li^ge  sur  le  mica ,  plusiears  fois  de  suite,  sans 
»  op^rer  la  separation  des  corps,  on  D*aug«iente  pas  la 
»  quantity  d'^iectricit^  (1).  »  Et  dans  on  autre  m£- 
moire  (2): 

c  Une  orange  press^e  par  un  disque  de  li^e  isol^  prend 
»  de  reiectricit^  n^ative.  A  mesure  que  le  fruit  se  des- 
»  seche,  la  faculty  d'^lectriser  le  li^e  diminoe.  Lorsque  la 

>  maturity  lui  donne  toote  r^lasticil^  dont  it  est  stiscep- 

>  tible,alors  sa  faculty  paratt  ^tre  dans  toutesa  force.  » 
Ces  deux  passages  des  mdraoires  de  Becquerel  monfrent 

bien  que  c*est  avec  Tadh^rence  et  non  avec  la  pression 
qu*augmente  la  quantity  d*6lectricit6 ,  et  oomme  pendant 
Tadh^rence  on  ne  peut  rien  constater,  on  est  oblige  de 
conclnre  que  c*est  au  moment  oft  Ton  arracbe  les  corps 
Pun  de  Tautre,  au  moment  oil  Ton  d^truit  Tadh^rence,  que 
la  production  d^^lectricit^  se  fait. 

dteclricite  de  fusion. 

Quant  i  la  classe  des  ph^nom^nes  d^ouverts  par 
Gray  (g  2),  il  est  bien  Evident  main  tenant  qu'ils  ne  soul 
qu'un  cas  particulier  de  ceux  que  nous  venons  de  voir. 
Quand  on  enl^ve  du  soufre  d*un  vase  dans  lequei  il  a  it^ 
fonda,  il  faut  faire  un  certain  effort  pour  en  arraeher  le 
soufre  et  c'esl  alors  que  r^lectricit^  se  produH :  quant  it  h 
fusion,  elle  n^intervient  ici  que  pour  rendre  pins  parfkite 
Tadh^rence  entre  le  soufre  et  le  vase,  si,  en  effet,  on 


(i)  Becqorrbl.  D9  queiifU9$  pMncminn  iltdriques  prodmtti  par  it* 
presnom,  Ann.  dk  ciik,  bt'vb  pits.,  t*  ser.,  t  XXXVI,  p.  267. 

(2)  Becquerel.  Experiences  sur  le  ddveloppement  de  VHectridU  par 
ta  pression.  Arm.  de  ciih.  et  de  fits.,  2*  s^r.,  t.  XXf  I,  p.  9. 
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arraclie  le  soofre  du  vase  et  qu*on  le  remette  en  place 
lorsqoe  toute  trace  d'^lectricite  a  disparu,  il  est  impossible 
de  le  faire  adherer  an  vase  aussi  fortemeDt  qo^il  le  faisail 
quand  il  s'est  fig^;  si  on  Tenl^ve  alors  y  on  ne  lui  trouve 
qu*une  tr^s-faible  quantity  d'^lectricit^  et  souvent  mSme 
rien  du  tout.  Le  pb^noin&ne  du  clivage  du  mica  et  des 
autres  min^raux  constitue  bien  une  preuve  directe  pour 
TopinioD  que  ce  n*est  qu'au  moment  de  la  separation  des 
corps  que  r^leetricit^  se  produit. 

Eleciricite  d'evaporation  et  de  dissolution, 

II  n*est  pas  besoin,  je  pense,  d*examineren  detail  les 
autres  sources  d^^lectricil^;  partout  oo  rencontre  la  mSme 
chose  :  ainsi ,  si  un  liquide  s'^vapore  il  y  a  Electricity  pro- 
duite,  mais  le  fait  de  TEvaporation  n'est  qu*un  depart  de 
molecules  de  la  surface  d*un  liquide,  la  production  de  TElec- 
tricitE  n'a  done  plus  rien  d^^tonnant.  Dans  les  actions  chi- 
miques  il  en  est  tout  k  fait  de  mdme  :  du  zinc  se  dissout 
dans  de  Tacide  sulfurique  Etendu,  des  molecules  de  zinc 
se  d^tachent  de  la  surface  de  celui-ci,  d*oiIi  production 
d^electricitE,  ensuite  les  atomes  de  zinc  de  ces  molecules 
se  substituent  a  Thydrog^ne  de  Tacide  sulfurique  et  Thy- 
drog6nedevenu  libre  se  d^gage,  d'oii  nouvelle  production 
d'EleclricitE.  Ces  deux  sources  diffiSrentes  d'dleclricitE  lors 
de  la  dissolution  du  zinc  dans  I'acide  sulfurique  sont  une 
des  causes  les  plus  puissantes  de  la  variation  de  TintensitE 
du  couraiit  d'une  pile.  Le  ph^nom^ne  cbimique  de  la  com- 
bustion que  Yolta  a  trouv^,  te  premier,  accompagn6  du 
d^gagement  d*une  certaine  quantite  d'ElectricitE  s*inLer- 
pr^te  exactement  de  la  m£me  maniire.  En  effete  si  du 
cbarbon  brAle  dans  I'air,  les  atomes  de  earbone  sont  arra* 
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ches  de  la  surface  da  charbon  par  ractioo  de  foxygene 
auquel  ils  se  corabioent  el  disparaissent  sous  forme  d'an- 
hydride  carbonique. 

l^lectricite  de  frottement. 

Nous  pouvoDs  maintenant  p6n^trer  le  ph^nom&ne  du 
developpement  de  r6lectricit6  par  frottemeDt  et  interpre* 
ter  toutes  les  parlicularit^s  qui  raccompagoent :  dans  les  cas 
d'^Icclrisalion  que  nous  venons  de  consid^rer,  on  arrache 
un  corps  de  la  surface  d*un  autre  normalement  k  la  sur- 
face commune;  dans  le  froUement,  le  frottoir  est  arraeb6 
tangenliellement  k  la  surface  commune,  c*est  \k  toute  la 
difference.  Cependant  si  Ton  consid^re  le  ph^nom^ne  de 
plus  pr^»  on  voil  qu'il  y  a  encore  quelque  chose  de  plus : 
supposons  un  frottoir  applique  sur  une  plaque  de  verre  et 
qu*on  le  deplace  de  mani^re  h  mettre  k  nu  la  partie  de  la 
surface  du  verre  quMI  couvrait;  cette  surface  prendra  une 
certaine  quantity  d*6lectricit6  -^  E,  par  exemple,  et  le 
frottoir,  Taulre  —  E,  si  le  frottoir  est  isoli^  cette  quantite 
d'electricite  restera  a  sa  surface.  Mais  pendant  que  le 
frottoir  met  a  nu  une  certaine  portion  de  la  plaque  de 
verre ,  il  en  couvre  une  seconde  et  il  se  cr^e  \k  une  adhe- 
rence entre  lui  et  la  plaque;  cette  creation  d'adherence  est 
aussi  accompagn^e  d'une  production  d'electricit^  (voir 
Texp^rience  de  Lehot,  n*"  3,  cit^e  plus  haut),  mais  en  sens 
contraire  k  ceux  du  principe  de  la  reciprocity  (i).  Le 


'  ^1)  On  pent  admettre  comme  dtoonlre  experimentalement  qae  qmod 
Tadhtonce  se  prodait,  le  signe  de  releclricite  doit  dire  oppose  4  celui 
qu'il  a  quand  radbdreoce  cesse;  car  si  Ton  produit  une  occlusion  d^hydro- 
gtoe  dans  du  platine,  on  produit  un  courant  dans  un  sens;  si  I'hydrog^ne 
se  d^ge  du  plaline,  le  courant  se  produit,  en  sens  inverse,  etc.,  etc. 
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frottoir  se  charge  done  d'electricit^  positive  qai  neutraii- 
sera  IVelectricit^  negative  quMI  a  conquise  pendant  son 
d^placement;  le  verre  prend,  sous  le  frottoir,  de  T^lec* 
tricit^  negative  et  la  parlage  avec  lui;  il  a  done  —  {E. 
Le  mouvement  continuant,  le  frottoir  met  A  nu  la  place 
qu*il  eouvrait  et  va  en  couvrir  une  autre.  Le  verre  prendra 
de  ce  chef  la  quantity  +  E,  et  comme  il  avait  —  ^  E,  il 
lui  reste  -4-  ^  E  :  on  voit  que  dans  le  frottoir  il  restera 
—  |E.  Aprte  le  d^placement  suivant^  il  restera  sur  le 
frottoir  —  ^  E,  et  sur  le  verre  -  E,  etc.  En  r^sum^,  si 
I'eleciricite  negative  du  frottoir  ne  s'ecoule  paSj  le  verre 
prendra,  apr^  chaque  d^placement,  les  quantit^s  d'^lec- 
tricit^  de  plus  en  plus  petites  : 

i        i         \         \ 
E*  — — E,  — 'E,   — E,   — E  •••  I 
'    2     '    4     '     8        i6 

et  la  quantity  totale  sera 

E.2  II  -♦---♦-  — --♦-  •••• 
\         2       2.2  / 

c'est*ji-dire  que,  si  mSme  aucune  autre  cause  nMntervenait, 
la  quantity  d*£lectricit£  produite  ainsi  serait  limit^e  et 
m£me  plus  faible  que  2E ,  puisque  la  somme  des  termes 
de  la  s^rie 

i        i  i 


2       2.2      2.2.2 

est  1. 

Si,  au  contraire,  le  frottoir  est  conducteur  de  T^lectri- 
cit£,  r^lectricit^  negative  pouvant  s'^uler,  chaque  d^pla- 
cement  engendrera  sur  leverre  une  quantity  d'^lectricit^  E, 
et  la  somme  sera  nE,  n  ^tant  le  nombre  des  d6placement3« 
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II  en  resolle  que  si  Ton  veut  obteDir  d'un  frottoir  tout 
Teffet  qu*il  peut  produire  on  doit  le  rendre  condvclear, 
c*esl  pourquoi  on  le  rend  tnelallique  au  moyen  d*amal- 
games ,  de  bandes  d^^lain ,  ete. 

Le  cfaoix  des  amalgames  est  justiG^  par  ce  fait  qa^ils 
constituent  on  alliage  mou  qui  peut  se  mouler  sur  la  sur- 
face du  verre  et  augmenler  par  Ik  le  contact  et  Tadh^rence. 

On  voit  que  le  principe  nouveau  rend  compte  de  tons 
les  fails  que  la  physique  exp^rimentale  a  trouve  empiri- 
quement.  On  verra,  k  la  suite  de  mes  experiences,  pour- 
quoi Teffet  est  maximum  quand  le  verre  est  sec. 

Nous  pouvons  maintenant  nous  rendre  tres-facilemenl 
compte  de  quelques  particularit^s  qui  se  produisent  pen- 
dant le  d^veloppement  de  releclricit^  par  le  frottement. 
Peclet  (1)  a  demonlr^  que  la  vitesse,  la  pression  et  le  mode 
de  frottement  n'avaient  absolument  aucune  influence  sur 
la  quantity  d'^Iectricit^  d^velopp^e  pendant  le  frottement: 
ceci  est  entierement  conforme  i  la  thtee  que  je  defends. 
En  effel,  une  fois  le  contact  ^tabli  entre  le  frottoir  et  le 
corps  frott^,  un  excte  de  pression  ne  peut  plus  rien  pro- 
duire;  de  plus,  si  le  corps  frotl^  ne  conduit  pas  r^lectricite, 
cc  qui  est  le  cas  g^n^ral,  la  vitesse  avec  laquelle  le  frottoir 
se  d^place  ne  peut  avoir  aucune  influence  sur  Tadh^ion 
du  frottoir  sur  le  corps  froll^ :  partant  la  quantity  d'^lec- 
tricite  doit  en  £tre  ind^pendante.il  est  bon  d'ajouter  toute- 
fois  que,  si  la  vitesse  du  frottoir  ^tait  par  trop  faible,  on 
constaterait  la  presence  de  moin^  d^^iectricite,  parce  que 
celle  qui  sVst  d^velopp^e  aurait  le  temps  de  se  perdre  en 
partie  dans  ratmosphire  avant  qu'on  la  mesure. 


(I)  PScLET.  M4moir€  sur  Velectricite  produiie  par  le  frottement.  Ajiii. 
PE  CRIB  IE  ET  DE  PUTS.,  2'  serie,  t.  LVIl,  p.  337. 
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£l€Ciricite  galvaniqne. 

Quoique  le  but  que  je  me  suis  propose  ne  soil  pas  de 
trailer  de  r^lectricite  galvauique,  je  dirai  pourtant  un  mot 
des  sources  d^dlectricite  galvanique  d^couvertes  par  Bec- 
querel ,  WQIIner,  Quincke,  Henrici  el  Zollner. 

Becquerel  (1)  d^couvrit,  il  y  a  longtemps  d^j^,  que 
quand  un  sel  se  dissout  dans  I'eau,  il  y  a  un  courant  ^lec- 
Irique  qui  se  produit  el  qui  marche,  dans  les  ^leclrodes»  du 
sel  au  liquide;  assez  longtemps  apr^s,  Wullner  (2)  reprit 
les  experiences  de  Becquerel  et  les  conflrma  en  les 
^lendant  ^  un  grand  nombre  de  sels.  Or  si  Ton  plonge  un 
sel  dans  un  liquide  capable  de  le  dissoudre,  la  force  dis- 
solvanle  de  celui-ci  arrache  conlinuellement  des  molecules 
du  sel;  T^quilibre  mol^culaire,  pour  se  produire,  exige  que 
le  liquide  soil  une  solution  salur^e  du  sel.  A  ce  change- 
ment  dans  les  attractions  mol^culaires  correspond,  confor- 
m^ment  a  ma  tb^se,  un  courant  galvanique. 

Dans  le  m£me  m^moire  Becquerel  annonce  que  si  Ton 
plonge  une  Sponge  de  platine  dans  une  solution  ^tendue 
d'acide  chlorbydrique  ou  nilrique,  il  se  produit  un  cou- 
rant qui  marche  de  Teponge  i  Tacide;  lorsque  I'^ponge  est 
imbib^e  de  liquide  le  courant  cesse.  L'explication  de  ce 
fait  est  facile,  car,  pendant  que  Teau  s'infiltre  dans 
Teponge,  la  surface  pr^alablement  seche  du  plaline  se 


(1)  BxcQDEHEL.  D*un  sysUvM  de  galvanomitrie  propre  d  rendre  sen- 
sible de  Ires-faibles  quantity  d^lectricil^  et  des  courants  ^lectriques 
qui  ont  iieu  dans  les  actions  capillaires  et  dans  les  dissolutions.  Ann. 
DE  CHiM.  ET  OB  PHTS.,  2*  s^e,  t.  XXIV,  p.  537. 

(2)  WdLUiKR.  Versuche  iiber  EleclricitUtsenlwickelung  beim  L&sen- 
von  Salxen,  Po^g.  Ann.,  GVI,  p  454. 
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mouille  et  il  se  produit  une  adherence  eotre  celai-ci  et  ie 
liquide  :il  y  a  done  Electricity  produiteetcette-prodaction 
durera  tout  Ie  temps  que  de  nouvelles  surfaces  se  moaille- 
root. 

Les  courantsdediaphragmes,  d^couverts  par  Quincke  (i), 
ainsi  que  les  courants  produits  par  Ie  passage  de  Feau  par 
des  tubes  capillaires ,  observes  d^abord  par  Heorici  (2)  et 
ensuite  par  Zollner  (5)^  sont  enti^rement  de  mdme  nature 
et  s*expliquent  avec  la  mdme  facility. 

On  pent  d6]k  voir,  par  cette  revue  des  sources  d^Electri- 
citE,  que  c*est  k  un  cbangement  survenu  dans  T^nergie  de 
Paction  attractive  que  sont  dus  les  ph^nomenes  Electri- 
ques.  Cependant,  pour  pouvoir  se  former  une  conviction  i 
cet  ^ard,  il  est  indispensable  de  Pappuyer  sur  de  nouvelles 
experiences,  c'est  ce  que  je  me  suis  efforcE  de  faire. 

§  VilL 

Pour  demon trer  exp^rimentalement  Ie  principe  que  j'ai 
EnoncE  (page  1044)  je  montrerai  que  si  par  un  moyen  roe- 
canique,  on  vient  k  apporter  un  cbangement  dans  r^nei^ie 
de  Taction  attractive  d'un  corps,  celui-ci  devient  Elec- 
trique.  Ensuite  je  montrerai  que  quand  de  r^lectricitE  se 
produit,  c'est  qo'on  d^truit  une  adb^rence  ou  ane  attrac- 
tion. 


(1)  QoiifCKK.  Ueber  eine  neue  Art  etectrischer  SMfme,  Po€C.  Arv. 
GVII,  p.  1  et  CX,  p.  38. 

(t)  HsfiRici.  Kleine  Versuche  titer  elektrische  Erscheinungen,  Pocg. 
Ann.  CXVII,  p.  175. 

(3)  ZdLLNBR.  Ueher  die  durch  strifmendes  Wasser  erzevgten  elekir. 
StrOme.  Pose.  Ann.  CXLVIII,  p.  640. 
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Dans  les  experiences  que  j'ai  faites  J'ai  dA  toujours,  ou 
oien  coDstaler  Texisteoce  d'une  certaine  quantity  d'^lec- 
tricite,  ou  bien  mesnrer  une  certaine  quantity  d'^lectricit^. 
J'ai  constniit,  k  cet  effet,  un  petit  appareil  tr^s-sensible  et 
tr^s-commode  que  je  vais  faire  connaitre  en  premier  lieu. 


Sur  un  des  cdl^s  d*un  cadre  de  verre,  muni  de 
pieds  de  fa^on  quMI  puisse  £tre  plac^  verticalement , 
j'ai  8x4  borizontalement  par  une  de  ses  extr^miies, 
un  fil  de  verre  aussi  6n  quil  est  possible  d'en  £tirer  k  la 
lampe  d'^mailleur.  L*extr£mit4  libre  de  ce  fil  parcourt  une 
^cbelle  gradu^e  arbitrairement  en  parties  ^gales.  Aux  deux 
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tiers  environ  de  ce  fil  de  verre ,  k  partir  du  point  d*at- 
tache,  sc  trouvesuspendue,  au  rooyen  d*uD  Gl  decocon,  une 
petite  balle  de  moelle  de  sureau  d'un  millimetre  el  demi 
environ  de  diamitre.  Le  poids  de  cette  petite  balie  fail 
fl^hir  Taiguille  de  verre  d*une  certainequantite,  etTon 
doit  disposer  les  choses  dc  mani^re  que  Textr^mil^  libre 
du  Gl  de  verre  soit  alors  au  z^ro  de  r^chelle,  comme 
I'indique  la  Ggure.  Cela  fait^  on  place  sur  la  balle  de 
moelle  de  sureau  un  petit  cavalier  du  poids  de  un  milli^ 
gramme.  Sous  Tinfluence  de  ce  poids,  le  Gl  dc  verre  flecbil 
d*un  certain  angle  et  son  extremity  libre  s'arrSte  devant 
une  certaine  division  de  Techelle.  Dans  Tappareil  que  j*ai 
construit,  un  milligramme  produisait  une  flexion  mesuree 
par  quatre  divisions  de  T^chelle.  RemplaQant  ensuile  le 
cavalier  par  un  autre  du  poids  de  deux  milligrammes,  puis 
par  un  de  trois  milligrammes,  etc.,  et  notant  chaque  fois 
le  nombre  de  divisions  parcourues  parTextr^mil^  libre,  on 
forme  une  table  de  laquelle  on  pent  deduire,  en  milli- 
grammes, la  grandeur  de  Teflbrt  exerc6  verticalement  sur 
la  balle  de  moelle  de  sureau  chaque  fois  qu*on  op^rera 
une  certaine  traction  sur  celle-ci. 

Ccs  efforts  £tant  toujours  tris-petits (5  milligrammes), 
aux  maximum,  pour  mon  apparcil,  et  le  verre  ^tant  la 
substance  qui  jouit  de  T^lasticit^  la  plus  parfaite,  on  n*a 
pas  de  deformations  permanentes  k  craindre,  Taiguille 
revient  toujours  au  z^ro  quand  une  traction  vient  k  cesser, 
et  les  mSmes  charges  produisent  toujours  les  mdmes 
effets ,  comme  je  m'en  suis  assur^  d'ailleurs. 

On  pent  done  dire  qu'on  se  trouve  en  possession  d*un 
petit  dynamom^tre  de  flexion  ,  tr6s-pr^is  et  tr^s-seusible, 
puisque,  dans  I'appareil  que  j'ai  construit,  une  cbai^ 
d'un  milligramme  se  mesurait  par  (]uatre  divisions  de 
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r^chelle;  et  comme  on  peut  encore  juger  trte-bien  a  roeil, 
d'un  dixi^me  de  division ,  il  en  r^sulle  que  la  sensibility  de 
rinslrnment  pent  s*exprimer  par  ^/io""*  de  milligranime.  II 
est  clair  qu*on  pourrait  encore  augmenler  cette  sensibi- 
lity dans  de  Ir^s-grandes  proportions,  mais  celaest  inutile. 

Cela  pos^,  si  Ton  presente  k  la  balle  de  luoelle  de  su- 
reau  un  corps  quelconque  faiblement  £lectris6,  celui-ci 
attirera  la  balle  a  lui  et  lorsqu'elle  sera  en  contact  avec  le 
corps  ^iectris^  elle  y  adhcrera  avec  une  certaine  force.  Si 
la  balle  de  moelie  de  sureau  conduisait  T^lectricit^ ,  elle 
serait  repouss^,  comme  on  sait,  par  le  corps  £lectris6 
qu'on  lui  fait  toucher;  mais  comme  ce  o'est  pas  le  cas,  elle 
adhere  i  ce  corps.  Pour  de  tr^s-faibles  quantites  d'electri- 
cit^JI  est  tres-probable ,  sinon  certain ,  que  la  grandeur  de 
Tadh^rence  est  pro  portionnelle  a  T^paisseur  de  la  couche 
^lectrique;  pourde  fortes  quantites  d*^lectricit^,  il  ne  peut 
plus  en  etre  ainsi ,  cela  va  de  soi.  Quoiqu'il  en  soit,  si  Ton 
a  en  vue  de  mesurer  des  quantites  relatives  d'electricit^ , 
cet  appareil  peut  encore  servir  m£me  pour  des  quantites 
d^jk  notables  d'^lectricit^. 

Si,  la  balle  de  moelie  de  sureau  adh^rant  au  corps 
electrise,  on  abaisse  celui-ci  lentcment,  le  fil  de  verre 
auquel  la  balle  est  suspendue  fl^chira  jusqu*^  ce  que  sa 
reaction  ^lastique  fasse  ^quilibre  k  Tadh^rence  de  la  balle; 
k  ce  moment*li,  si  Ton  continue  k  abaisser  le  corps  ^lec- 
tris£,  le  fil  de  verre  arrachera  la  balle  de  la  surface  du 
corps  ^lectris^;  on  lit  sur  T^chelle  graduee  le  nombre  de 
division  dont  Taiguille  de  verre  s'est  abaiss^e  jusqu'au 
moment  de  revenir  sur  elle-mSme  et  Ton  peutexprimer 
ainsi,  en  milligrammes,  la  grandeur  de  Tadherence  due^ 
r^lectricite  en  chaque  point  du  corps  sur  lequel  on  op^re. 

II  est  inutile  d'ajouter  qu'apr^s  chaque  determination 
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de  ce  genre,  il  faut  enlever  a  la  balle  T^leclricil^  que  le 
corps  avec  lequel  elle  6iail  en  conlacl  lui  a  communiqu^e. 
On  pent,  au  moyen  de  ce  petit  dynamomfetre,  r6p6ter 
avec  beancoup  de  facilile,  toutes  les  experiences  que 
Coulomb  a  faites  avec  sa  balance  de  torsion. 

§  IX. 

Je  passe  maintenant  k  Texpos^  des  experiences  que  j*ai 
faites  en  vue  de  m*assurer  si  les  cbangements  de  T^tat 
eiectrique  d'un  corps  sont  subordonnes  aux  cbangements 
de  {'attraction. 

Ainsi  que  j*ai  d^ji  eu  Toccasion  de  le  faire  remarquer, 
je  traiterai  d*abord  la  question  au  point  de  vue  g^u^rat, 
puis  je  montrerai  que  la  quantite  d'^lectricit^  qui  se  d^ve- 
ioppe  k  la  surface  d*un  corps  depend  bien  de  la  grandeur 
de  I'adberence  qu'on  detruit. 

Les  moyens  d'amener  des  cbangements  dans  les  actions 
mol^culaires  d*un  corps  sont  peu  varies;  ils  sont  m£aie 
presque  tons  du  domaine  de  la  chimie.  II  est  bien  Evident, 
dte  lors ,  que  ce  n*est  pas  k  eux  que  Ton  doit  avoir  re- 
cours  pour  r^soudre  le  problime  propose,  car  on  tourne- 
rait  dans  un  cercle  vicieux;  il  faut  forc^ment  que  les 
cbangements  dans  Tattraction  soient  produits  par  des 
actions  m^caniques  que  Ton  pent  diriger  comme  on  vent. 
Un  moyen  trte-simple  de  r^aliser  de  tels  cbangements  se 
trouve  dans  la  tension  d'une  lame  de  caoutchouc.  En  eflel, 
lorsqu'une  lame  de  caoutcbouc  est  dans  son  ^tat  naturel, 
c*est-^-dire  sous  Tinfluence  d'aucune  action  m^canique 
ext^rieure,  ses  diffi^rentes  molecules  sont  k  une  distance 
d^termin^e  les  nnes  des  autres,  entre  antres,  par  la  gran- 
deur de  Tattraction  mol(^culaire;  si  Ton  tend  la  lame  de 
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caoutchouc ,  les  espaces  intermol^culaires  grandissenl  et, 
par  consequent,  Tatlraction  etant  une  fonction  de  la  dis- 
tance des  molecules,  il  devra  y  avoir  des  cbangements 
dans  r^iergie  acluelle  de  {'attraction  :  du  reste,  cette 
variation  de  T^lat  du  caoutchouc  est  suffisamment  indi- 
qu^e  par  les  variations  de  tenop^rature  qu*il  ^prouve 
lorsqu'il  passe  de  T^tat  de  tension  k  T^tat  naturel  et 
inversement. 

L'exp^rience  demontre  qu*un  changement  de  T^tat  de 
tension  du  caoutchouc  modifle  profond^ment  son  ^tat 
eiectrique.  On  peut  s*assurer  de  la  chose  de  differentes 
mani^res. . 

En  premier  lieu,  si  Ton  tend  fortement  une  lame  de 
caoutchouc  (1)  vulcanise  dont  Texces  de  soufre  a  ^t^  enlev^ 
au  point  de  lui  rendre  a  pen  pres  la  demi-transparence 
du  caoutchouc  pur,  et  qu'on  la  frotte  ensuite  Increment 
sur  un  morceau  de  drap,  elle  prend  une  quantity  d'61ec- 
tricit^  assez  considerable  pour  ne  plus  pouvoir  ^tre 
mesur^e  au  moyen  du  dynamom^tre  eiectrique  :  Tadhe- 
reuce  de  la  balle  de  moelle  de  sureau  ne  peut  pas  dtre 
detruite  par  une  traction  de  15  milligrammes.  Si  Ton  cesse 
ensuite  de  maintenir  la  lame  tendue,  la  quantiU  (felec" 
tricite  diminue  et,  lorsque  la  lame  est  revenue  dans  son 
etat  naturel,  toute  trace  d'electrtcite  a  diaparu.  Ainsi  randan- 
tissement  de  T^tat  de  tension  du  caoutchouc  a  eu  pour 
suite  la  consommation  d*une  certaine  quantity  d'^lectricite. 
Si  reiectrisation  de  la  lame  tendue  etait  tr^s-forte  h  Tori- 
gine,sielle  repr^sentait,  en  d^autres  termesje  maximum  de 


( 1 )  Les  lames  que  j*ai  employees  avaient  deux  dixi^mes  de  millimetre 
d'^paisseur,  dans  lour  ^tat  natuivl :  ]e  les  ai  cboisiy  si  fines  pour  pouvoir 
mieux  contr6ler  leur  degre  d'homogen^it^. 
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la  quantity  d*eleclricite  que  la  lame  peut  prendre,  il  y  a 
ao  petit  residu  d'electricite  lorsque  la  lame  est  disteodue. 
Mesur^  aa  dynaraom6tre,  il  n*a  j*amais  d^passe  2niiili- 
grammes :  il  faut  conclure  de  Ik  que  la  quautile  d*6lectri- 
cit^  qui  se  consomme ,  lorsque  le  caoutchouc  rentre  dans 
SOD  etat  naturel,  est  intimement  Ii6e  au  changemeDt 
d'attraction  qui  survient  dans  ces  changements  d  efats. 

Cetle  premiere  experience  est  d6j^  decisive;  en  effet  si 
le  changement  de  tension  du  caoutchouc  6tait  sans 
influence  sur  la  quanlite  d'eieclricite,  celle-ci  aurait  dA 
devenir  plus  sensible  aux  appareils  lorsque  le  caoutchouc 
se  trouvait  dans  son  etat  naturel ,  puisqu*elle  ^tait  alors 
r^partic  sur  une  surface  moindre;  on  s*en  convainct  faci- 
lement  lorsque  Ton  consid^re  que  la  surface  da  caout* 
chouc  que  j*ai  employ^  devient  k  pen  pvis  sept  fois  plus 
petite  quand  T^tat  de  tension  cesse :  r^tectricit^  qui  ^tait 
primitivement  r^pandue  sur  une  surface  d*une  certaine 
^tendue  se  trouve  maintenant  r^pandue  sur  une  surface 
sept  fois  plus  petite,  son  ^paisseur  aurait  done  dA  6tre 
septupl^e.  On  doit  done  admettre  que  le  rel&chement  de  la 
tension  consomme  de  Telectricit^. 

Inversemenl,  si  Ton  prcnd  une  lame  de  caoutchouc 
non  tendue,  parfaitement  neutre,  et  si  on  la  tend  au 
maximum,  on  la  trouve  alors  chargee  d'ufie  Ires-petile  quan- 
tile  d'electricile.  Cette  quantity,  mesur^  au  dynamo- 
m^tre,  a  toujours  ^t^  trouv^  inf^rieure  k  i  milligramme. 
On  peut  s'assurer  trds-facilement  du  fait  de  la  production 
d'une  petite  quanlite  d*6lectricite,  par  la  tension  du  caout- 
chouc, de  la  mani^re  suivante  :  on  place  sur  un  plan  de 
verre,  ou  sur  tout  autre  corps  isolant,quelques  fragments 
de  moelle  de  sureau  d*un  miilimdtre  k  pen  pris  de  dia- 
metre,  puis  on  leur  pr^sente  une  lame  de  caoutchouc  non 
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tendue  k  Teffet  dc  s'assurer  que  ni  la  moelle  de  sureau.ni 
la  lame  ne  se  trouvent  ^leclris^ea,  les  fragments  de  moelle 
n'adh^rant  pas  au  caoutchouc;  si  Ton  lend  ensuite  le 
caoutchouc  et  qu*on  le  pr^sente  de  nouveau  aux  frag'- 
ments  de  moelle,  ceux-ci  y  adherent  avec  une  cerlaine 
force.  Laisse-t-on  revenir  lentement  le  caoutchouc  k  son 
^tat  de  nulle  tension,  les  fragments  sont  projet^s  au  loin. 
Ceci  est  conforme  k  ce  que  nous  avOns  vu  dans  la  pre- 
mi^re  experience,  car  T^tat  6lectrique  cesse  avec  T^tat  de 
tension  du  caoutchouc. 

J'ai  essay^  de  determiner,  k  plusieurs  reprises,  le  signe 
de  reiectricite  qui  se  d^veloppe  par  la  tension  du  caout- 
chouc, mais  j*ai  ^chou^  chaque  fois,  la  quantite  d'^leclri- 
cite  qui  se  d^veloppe  ainsi  ^tant  trop  faible  pour  per* 
mettre  une  determination  exacte  de  sa  nature.  Ainsi,  des 
fragments  de  moelle  de  sureau,  electrises  tres-faiblement, 
positivement  ou  negativement,  adherent  quand  m^me  k 
certaines  places  du  caoutchouc  tendu  :  ceta  doit  etre  si 
la  quantite  d*eiectricite  dont  on  a  charge  la  moelle  de 
sureau  n'est  pas  precisement  egale  k  celle  qui  se  deve- 
loppe  par  la  tension.  Quoi  qu*il  en  soit,iI  est  probable  que 
Ton  a  affaire  k  de  reiectricite  positive;  voici  ce  qui  tend  k 
le  montrer  : 

Lorsque  Ton  electrise,  par  frottement  sur  de  la  laine, 
une  surface  A  de  caoutchouc  non  tendu,  il  prend  reiec- 
tricite negative,  comroe  on  sail;  si  on  le  tend  ensuite, 
cette  surface  A  deviendra  n  A;  et  la  quantite  d'eiectricite 
aura  une  epaisseur  n  fois  plus  faible  en  chaque  point  si 
I'on  admet  que  la  tension  n'a  aucune  influence  sur  la 
nature  de  reiectricite.  Or  on  constate  au  moyen  du  dyna- 
mometre  que  la  quantite  d'eiectricite  que  Ton  a  commu- 
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niquee  au  caoutchouc  noD  tendu  dimioue  dans  des  pro- 
portions beaucoup  plus  fortes  que  1  :^,  dans  cerlaine$ 
cotidUions  elle  devient  meme  tout  a  fait  insensible.  On  doit 
done  conclure  que  la  tension  donne  au  caoutchouc  une 
Electricity  de  signe  contraire  k  celle  qu'il  prend  par  le 
frottement,  soit  done  de  r^lectricitE  positive. 

Si  Ton  admet,  d'apr^s  ce  qui  pr^cMe,  que  c'est  de 
I'electricitE  positive  qui  se  d^veloppe  par  la  tension  d'une 
lame  de  caoutchouc,  on  doit  se  demander  oh  va  TElec* 
tricitE  negative  qui  doit  prendre  naissance  en  m^me 
temps ,  du  moins  d*apr^  les  id^es  g^n^ralement  revues. 
Cette  question  reste  sans  r^ponse.  Dans  la  premiere  expE* 
rience  on  a  affaire  k  quelque  chose  d'analogue,  car  TElec-^ 
tricite  qu'on  a  communiquEe  k  du  caoutchouc  tendu 
disparalt  sans  Stre  neutralis^e  par  une  quantity  egale  d'Elec* 
tricitE  de  signe  contraire,  le  retour  du  caoutchouc  k  sou 
Etat  naturel  n'engendrant  pas  d*ElectricitE.  II  serait  pr^ma- 
turE  de  conclure  de  ces  seuls  faits  que  la  loi  que  Wilcke  a 
Enonc^  concernant  la  production  simultan^e  des  deux 
electricit^s  n'esl  pas  si  g^n^rale  qu'on  Fa  cru ;  mais  on  sait 
qu'on  a  A^']k  signal^  des  exceptions  k  cette  loi;  ainsi 
Riess  (1)  rapporte  que,  d'apr^s  Bergmann ,  il  ne  se  pro* 
duirait  que  de  TElectricitE  positive  quand  on  frotte  Tune 
contre  Tautre  deux  plumes  d'oie  dont  on  n'a  pas  enlevi 
r^piderme.  D'autre  part  Faraday  (2)  trouva  que  deux 
bandes  de  flanelle  frott^es  en  croix,  Tune  sur  Fautre* 
prenaient  sou  vent  toulcs  deux  rdlcctricitE  n^ative. 


(I)  RiBss  Die  Lehrevonder  Reibungselektricitdt^  t.  II,  p.  361. 
(S)  Faradat.  Experiment,  researchi,  2142. 
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U  est  done  d^montr^  qu'on  changement  dans  T^tat  de 
tension  d'une  lame  de  caoutchouc  est  accompagn^  de 
changements  dans  son  etat  ^lectrique. 

Avant  d'abandonner  ce  sujet,  je  ferai  encore  remarquer 
que  des  pb^nomenes  analogues  ont  d^ji  ei&  observes  par 
Lippmann  (1),  qui  fait  connaitre,  entre  autres,  dans  son 
remarquable  M^moire,  qu'il  se  d^veloppe  un  courant  gal- 
vanique  toutes  les  fois  que  la  surface  d'nne  portion  de 
mercure,  qui  se  trouve  en  contact  avec  de  Teau,  acidul^e 
au  moyen  de  quelques  gouttes  d^acide  sulfurique,  subit  un 
cbangement  quelconque  dans  sa  forme.  Ce  courant  galva- 
nique  marcbe  du  mercure  k  Teau  quand  la  surface  du  mer- 
cure  grandit.  On  voit  que,  mutatis  mutandis,  ce  fait  est 
du  mSme  ordre  que  ceux  que  je  viens  de  rapporter. 

§  X. 

Un  autre  moyen  d^amcner  des  changements  dans  I'^ner- 
gie  attractive  se  trouve  dans  la  dissolution  des  corps  dans 
des  liquides.  II  est  bien  entendu  qu*ii  ne  s'agira  ici  que  de 
dissolutions  qui  ne  sonl  accompagn^es  d'aucune  action 
chimique. 

Becquerel  et  Wullner  ont  dijk  montr^,  corome  j*ai  eu 
Toccasion  de  le  dire,  que  la  dissolution  des  sels  dans  I'eau 
6tait  accompagn^e  d'un  courant  gal  vanique  marchant  de 
Teau  vers  le  sel  dans  T^lectrode.  Or,d*apr6s  le  principe  que 
j'ai  ^nonc£,  il  doit  aussi  se  produire  de  r^lectricit£  statique 


(1)  G.  Lippmann.  Bexiehungen  zwisehen  den  capillaren  und  elektris- 
ch9n  Erscheinungen.  Pogg.  Ann.,  t  CXLIX,  p.  546  et  sqq. 
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peodanl  le  ph^nom^ue  de  la  dissolution;  il  devenaii  done 
int^ressaotde  verifier  le  fait. 

Les  sets  soumis  k  rexp^rience  ^taient  le  chlorure  de 
sodium ,  le  sulfate  de  cuivre  el  le  nitrate  de  potassiam.  Ce 
eboix  est  motive  par  les  differences  qui  existent  enlre  ieor 
coefficient  de  solubility ;  il  s'agissait,  en  effet,  de  verifier  si 
la  rapidite  de  la  dissolution  avait  une  influence  sur  le  ph^ 
nomine  ^lectrique.  Voici  comment  I'exp^rience  s'est  faite : 
j*ai  taill^y  de  cbacun  de  ces  sels,  un  petit  cylindre  i  base 
de  cercle  de  5  millimilres  de  rayon  et  de  25  millimetres 
de  haut.  Apr^s  avoir  place  sur  Fun  des  cercles  de  base  do 
cylindre  une  lame  de  platinej'ai  revetu  toute  la  surface  du 
sel  de  cire  k  cacbeter,  except^  la  surface  de  Tautre  cercle 
de  base.  Deux  petites  tiges  en  verre,  fix^es  normalemeni 
au  cylindre,  permettaient  de  le  suspendre  sur  la  surface 
de  I'eau  contenue  dans  un  vase,  tandis  que  les  tiges  de 
verre  s*appuyaient  sur  les  bords  du  vase.  La  lame  de  pla- 
tine  qui  terminait  le  cylindre  n'a  d*autre  but  que  d*empd- 
cber  le  contact  direct  de  la  balle  du  dynamom&tre  avec  le 
sel,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 

Le  liquide  qui  se  trouve  dans  le  vase  est  en  communi- 
cation avec  le  sol ,  au  moyen  d*un  fil  conducteur.  Le  cy- 
lindre de  sel,  ainsi  plac^  par  Tune  de  ses  extremit^s  k  la 
surface  du  liquide,  se  dissout  et  Tautrc  extr^mite  se  charge 
d'^lectricite;  il  suffit,  pour  le  constater,  d'approcher  le  vase, 
portant  le  sel,  du  dynamom^lre  ^lectrique  et  Ton  voit  la 
balle  s'^lancer  vers  la  lame  de  platine. 

Le  chlorure  de  sodium  accuse  le  moins  d*^lectricit£ : 
quand  le  liquide  est  chaud,  I'^lectrisation  ne  paratt  pas  plus 
forte.  II  en  est  tout  autrement  du  sulfate  de  cuivre :  ici  la 
quantity  d'£lectricit£  produite  est  plus  grande  et  elle  crolc 
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notablcinent  avec  la  temperature  de  I'eau  dans  iaquetle  ie 
sei  se  dissout,c'est-i-dire  qu'elle  aiigmente  avec  la  vitesse 
de  dissolution.  Les  resultats  obtenus  ont  ei&  les  suivants  : 

TEMPERATURE  .  ADH^R.  ElECTRIQUE 

Hlllicr.  Hillifr. 

I0» de    0,65        ^      0,08 

98<» de    0,18        i      0,i5 

35« de    0,30        k      0,70 

On  voit  que  la  quantity  d*^lectricit^  augmente  rapide- 
ment  avec  la  temperature;  an  deli^  de  40  h  45  degr^s,  les 
r^ultats  ne  sont  plus  du  tout  concordants,  si  ce  n'est  pour 
montrer  que  la  quantity  d*^lectricit6  diminue  au  lieu  de 
crottre ,  au  point  qu*i  GO""  il  n*en  existe  plus  que  des  ves- 
tiges. La  raison  de  ce  ph^nomine  se  trouve  uniquement 
dans  la  production  des  vapeurs  d'eau  qui  deviennenl  trSs- 
abondantes  k  60^,  et  qui  sont  cause  que  Telectricite  d^ve- 
lopp^e  se  perd. 

Les  nombres  qui  expriment  comment  la  quantity  d'^lec- 
tricil6  produite  augmente  avec  la  temperature  ne  suivent 
pas  les  variations  de  solubility  du  sel ,  comme  on  Ie  voit 
facilement,  c'est  que  la  chaleur  seule,  exercc  d^ji  une  ac- 
tion sur  reieclrisation  du  sel,  ainsi  que  je  m*en  suis  aper^u. 
Si  Ton  remplace,  en  effet^  I'eau  du  vase  par  du  mercure 
chauire  afin  d'^liminer  la  dissolution,  les  autres  disposi- 
tions restant  d'aiileurs  les  m^mes,  on  constate  la  produc- 
tion d*une  certaine  quantity  d'^lectricit^.  Les  mesures 
faites  n*ont  pas  conduit  k  des  r^sultals  satisfaisants;  il  est 
inutile,  par  consequent,  de  les  produire.  J'ajouterai  meme 
qu*ils  font  d^couvrir  la  raison  pour  laquelle  les  mesures 
faites  pendant  la  dissolution  du  sel  k  differentes  tempera- 
tures n*ont  pas  loujoursete  ]rreprochables;aussi  les  nom- 
bres que  j*ai  consign^s  dansle  petit  tableau  precedent  ont 
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plutdt  pour  objel  de  d^moutrer  que  la  quanlit^  d*6lectrjcite 
augmenle  avec  la  rapidite  de  la  dissolulion,  que  de  traduire 
le  degr^  de  cette  augmeutatiou  d^^lectricit^. 

Le  Ditrale  de  potassium  pr^ente  lesmSmes  ph^Domenes 
que  le  sulfate  de  cuivre:  a  16^il  doone  une  quantity  d*6l6C- 
tricile  mesur^e  par  C^^^'^OS  k  0,25.  Chaufi)^  sur  du  mer- 
cure,  il  s'^lectrise  plus  forlement  que  le  sulfate  de  caivre 
el  les  r^sultals  qu*il  doone  sont  plus  concordants;ainsi : 

miller. 

k  38o  r^lectricit^  ^tait  mesure  par  0,2S 
i  60<»  -  —  0,75 

la  temperature  ext^rieure  ^tant  16''.  La  concordance  plus 
grande,  que  j*ai  observ^e  dans  les  mesures  faites  au  moyen 
du  nitrate  de  potassium,  provient  peut-Stre  de  ce  que  ce 
sel  avait  &i6  fondu,  tandis  que  le  sulfate  de  cuivre  renfer- 
mait  toute  son  eau  de  cristallisation. 

Ce  qui  precede  sufiBt,  je  pense ,  pour  ^tablir  que  le  pb^ 
nomene  do  dissolution  est  accompagn^  de  la  production 
d'une  certaine  quantity  d'^lectricit^  qui  augmente  avec  la 
rapidity  de  la  dissolution. 

§  XI. 

Nous  allons  mainlenant  voir  que,quand  on  s^paredenx 
corps  qui  se  trouvaient  au  contact,  la  quantity  d'electricit^ 
produile  est  d^autant  plus  grande  que  les  deux  corps  adhd- 
raient  plus  fortement  Tun  a  Tautre,  et  qu*elle  devient  nulle 
quand  Tadb^rence  disparatt,  bien  qu*il  puisse  encore  y  avoir 
contact. 

Dessaignes  (1)  fit  connaltre,  il  y  a  d^j^  longtemps,  que  si 

(1)  Loc.  ei7. 
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Ton  plonge  une  bagiielte  de  verre  dans  du  mercure,  elle 
en  sort  ^lectris^e.  II  attribna  la  production  de  T^lectri- 
cit^  au  frottement  du  verre  contre  la  surrace  du  mercure. 
Cependant,  j'ai  d£j^  fait  remarquer  que  le  frottement  £tait 
enti^rement  Stranger  au  pb^nom^ne ;  on  s'en  assure  faci- 
lement  en  couvrant  la  surface  du  mercure  d'une  mince 
couche  de  poudre  de  lycopode;  si  Ton  plonge  alors  la  ba- 
guette de  verre  dans  le  mercure  on  voit  la  poudre  de  lyco- 
pode p^n^trer  tout  entiire  dans  le  mercure,  comme  si 
elleformail  une  peau  solide  k  sa  surface;  on  ne  pent  done 
plus  dire  qu*il  y  a  eu  frottement  du  verre  contre  la  surface 
du  mercure:  il  y  a  simplement  mise  en  contact  du  verre 
avec  le  mercure,  piiis  separation.  On  pent,  d^s  lors,  donner 
k  Texp^rience  une  forme  permettant  d*en  observer  mieux 
les  difT^rentes  phases.  A  cet  effet,  j*ai  remplac^  la  baguette 
de  verre  par  une  plaque  de  verre  que  j'appliquais  k  la 
surface  du  mercure  pour  Ten  arracher  ensuite.  II  devient 
facile,  dans  ces  conditions,  de  mesurer  la  grandeur  de  Tad- 
h^rence  du  verre  au  mercure  et  de  chercher  si  la  quantity 
d'^lectricitd  produite  depend  de  la  grandeur  de  cette  adhe- 
rence, chose  que  Dessaignes  n'a  pas  examinee. 

I/adhdrence  de  la  plaque  de  verre  a  ^t^  determin^e  au 
moyen  de  la  balance  par  la  m^thode  ordinaire  :  la  plaque 
de  verre  ^tait  suspendue  k  Tun  des  plateaux  de  la  balance, 
puis  amende  en  contact  avec  le  mercure;  on  ajoutait  ensuite 
des  poids  dans  Tautre  plateau,  jusqu'^  ce  qu*elle  fAt  arra- 
ch^e  du  mercure. 

On  peut  faire  varier  fadb^rence  du  verre  au  mercure  de 
deux  mani^res  diff^rentes  :  ou  bien  en  faisant  varier  la 
temperature,  ou  bien  en  alterant  les  surfaces  en  contact. 
Voyons  d'abord  quels  r^sultats  donnent  les  variations  de 
temperature.  Les  lignites  de  temperature  entre  lesquelles 
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je  me  suis  plac^  ^taient  15*  et  50"^;  la  teoip^ratore  de  Tair 
ambiaQl  a  toujours  &i&  inf^rieure  kiS^.  J'ai  agi  ainsi  pour 
gtre  certain  qu'il  D*y  ait  pas  de  condeDsatioD  d'eau  k  la 
surface  du  mercure. 

J'ai  d^termin^,  en  premier  lieu,  Tadh^rencede  la  plaque 
de  verre  au  mercure  k  diff(§rentes  temperatures,  puis,  au 
moyen  du  dynamomelre  ^lectrique,  la  quantity  d'^lectri- 
cite  dont  la  plaque  se  couvre  aux  mSmes  temperatures, 
lorsqu'on  Tarracbe  de  la  surface  du  mercure.  J'ai consigne 
les  r^sultats  obienus  dans  le  tableau  suivaut;  je  ferai  re* 
marquer  encore  que  les  nombres  qui  expriment  radhireDce 
du  verre  au  mercure  sent  des  moyennes  de  plusieurs  deter- 
minations, qui  differaient  entre  elles  d'environ  un  demi- 
gramme.  Quelque  soin  qu'on  prenne,  il  n'est  pas  possible 
d'atteindre  k  une  exactitude  plus  grande;  toutefois  il 
est  clair  que  les  erreurs  dont  ces  determinations  sont  enta- 
cbees  n'ont  aucune  influence  sur  les  conclusions  k  tirer 
des  experiences,  puisqu'il  s'agit  seulement  de  montrerque 
la  quanlite  d'eiectricite  qui  se  d^veloppe  sur  le  verre,  lors- 
qu'on  I'arrache  de  la  surface  du  mercure,  diminue  quand 
I'adherence  faiblit  sans  determiner  la  grandeur  absolue  de 
ces  variations.  Les  resultats  obtenus  lors  de  la  determina- 
tion de  la  quantite  d'eiectriciie  ont  ete  trds-satisfaisanls. 
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La  plaque  de  verrc  mesurait  587  millim^lres  carris. 

Od  voit  que  la  quantity  d'^lectricil^  d^velopp^e  sur  le 
verre  diminue,  en  effet,  quand  Tadberence  faiblit. 

On  conslale  la  m^me  chose  quand  on  diminue  Fadh^- 
rence  du  verre  au  mercure  en  alterant  la  surface  de  celui-ci. 
Ainsi,en  soufflant  k  la  surface  du  mercure,  on  irouve  qu'il 
faut  faire  seulement  un  effort  de  S'^^S  pour  en  arracber  la 
plaque  de  verre,  el  la  quanlitd  d*^lec(ricit6  qui  se  d^ve- 
loppe  alors  n'esl  plus  repr^sent<^e  que  par  0>',00012.  II 
en  r^suUe  que,  si  la  quantile  d*electricite  produite  est 
moindre,  c*est  surtout  parce  que  I'humidite  empeche  I'ad- 
herencedes  corps  que  Von  frotte  les  uns  conire  les  aulres. 

Enfin,  si  Ton  saupoudre  la  surface  du  mercure  au 
moyen  d*un  pen  de  lycopode,  en  ayant  soin  d*en  enlever 
autant  que  possible  |)Our  qu'il  ne  reste  qu'une  coucbe  de 
poudre  exccssivement  Gne  et  disconlinue,  Fadb^rence  du 
verre  au  mercure  est  nulle  et  il  ne  se  developpe  aucune 
trace  d'electricite  par  I'enlevement  du  verre  : 

Tai  mentionn^  plus  baut  Texp^ricnce  de  Gray,  qui  flt 
voir  qu*en  enlevant  du  soufre  d'un  creuset  dans  lequel  ii 
avail  &i6  pr^alablement  fondu,  il  se  d^veloppait  de  T^lec- 
iricil^  ^  la  surface  du  creusel  el  du  soufre ;  ici  encore  Tad- 
h^rence  que  Ton  d^lruit  est  seule  cause  de  la  production 
de  r^leclricil^;  voici  commenl  on  peul  s'en  assurer. 

Si,  dans  des  verres  de  montre  cbauff^s,  on  coule  des 
alliages  fusibles,  ceux-ci  adberent  plusou  moins  au  verre 
aprte  refroidissement,  selon  leur  nature;  on  pent  done  se 
servir  de  ces  fails  pour  verifier  I'exaclilude  du  principe  que 
j'^mels. 

L^alliage  de  Lipowilz  coule  dans  un  verre  de  monlre 
adhere  a  la  surface  de  celui-ci ,  au  point  que  souvent  il 
reste  des  plaques  de  m^lal  sur  le  verre  apr6s  Tarracbe- 
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ment;  aussi  la  quantite  d^^lectricil^  developpee  est  telle 
qu'oD  ne  peut  plus  la  mesurer  au  moyen  de  mon  dynamo- 
m^tre.  Saupoudre-t-on  de  lycopode  le  verre  de  montre; 
avant  de  couler  le  m^tal^  Tadb^rence  de  celui-ci  au  verre 
est  Dulle  et  il  ne  se  produit  pas  d'electricit^. 

L'alliage  de  Wood  adhere  moins  au  verre  que  Talliage 
de  Lipowitz;  il  sufiSt  d*un  effort  d*environ  1  kilogramme 
pour  Ten  detacher  et  le  verre  se  trouve  dectris^  de  soar 
ni^re  que  le  dynamom^lre  accuse  une  quantity  d*£lectricit£ 
mesur^e  par  6"«%75  k  7"'«',25  en  chaque  point, 

EnGn  les  alliages  de  Rose  et  de  Darcet  adherent  encore 
moins  au  verre  que  Talliage  de  Wood  :  le  premier  se  d^ 
tache  par  un  effort  infiSrieur  k  500  grammes  et  le  second 
par  un  effort  inf^rieur  a  400  grammes;  les  quantit^s  d*£lec- 
tricit^  d^velopp^es  sont  respectivement  mesur^es  par 
3"«%50  et  2™«%50. 

Quand  ces  alliages  se  figent,  on  voit  tr^sonvent  se 
produire  des  places  oil  le  m^tal  ne  fait  plus  miroir  sous  le 
verre,  mais  oil  il  est  mat  k  cause  d*un  commencement  de 
cristallisation ;  en  ces  places  la  quantity  d*^lectricite  engen- 
dr^e  par  Tarrachcment  est  beaucoup  plus  faible  que  Ik  oik 
le  m^tal  brillait  sous  le  verre,  ce  qui  est  en ti^rement  con- 
forme  k  ce  que  nous  venons  d'examiner. 

J'ai  experiments  encore  sur  un  grand  nombre  de  sub- 
stances, telles  que  retain,  la  st^arine,  le  nitrate  de  potas- 
sium, la  paraflQne,  le  chlorate  de  potassium  et  une  quantity 
de  sels  facilement  fusibles^  et  chaque  fois  la  quantity  d*£lec- 
tricil^  etait  d^autant  plus  forte  que  Tadb^rence  au  verre 
4tait  plus  grande. 

Avant  de  terminer,  je  ferai  remarquer  que  si  Ton  brise 
un  objel  quelconque,  on  d^truit  aussi  une  adherence,  et 
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Ton  esl  en  droit  de  s'allendre  k  voir  se  d^velopper  une  cer- 
taioe  quantity  d*^Iectrici(^.  II  n'enest  pas  toujours  ainsi. 
Si  Ton  brise  du  verre,  de  la  cire  k  cacheter,  du  caoutchouc, 
on  observe  souvent,  k  la  v^rit^^  une  quantity  d*^lectricit£ 
plus  ou  moins  grande;  mais  ce  n*est  pas  g^n^ral.  Quand 
on  brise  des  corps  conducteurs  de  Telectricil^ ,  en  les 
tenant  isol^s  bien  entendu,  on  n*observe  jamais  la  moindre 
trace  d*^leclricite.  Ces  fails  sont  faciles  k  interpreter  et  ne 
constituent  pas  des  exceptions  k  mon  principe.  En  effet, 
quand  on  brise  un  corps  homog^ne,  les  fragments  ^tant  de 
m^me  nature,  il  n*y  a  pas  de  raison  pour  que  r^lectricit^ 
positive  ou  negative  se  r^pande  plutdt  k  la  surface  d'un  des 
fragments  qu'^  la  surface  de  I'autre;  on  doit  admettre,  au 
contraire,  que  cfaaque  fragment  prend  une  quantity  ^gale 
des  deux  ^lectricit^s,  qui  se  recomposent  avec  d'autant  plus 
de  facility  que  le  corps  est  meilleur  conducteur.  II  n'est 
done  pas  ^tonnant  qu'on  ne  puisse  observer  aucune  Elec- 
tricity quand  on  brise  des  m^taux,  tandis  qu'on  en  observe 
quand  on  brise  des  corps  non  conducteurs  de  r^lectricitE. 

On  peut  done  conclure,  je  crois,  que  r^lectricitE  est  due 
k  toute  destruction  d*attraction  ou  tout  au  moins  qu*elle 
Taccompagne. 

Si  Ton  regarde  cette  conclusion  comme  d^montr^e,  les 
ph^nomenes  d'induction  Electrique  par  les  aimants  trou- 
veni  Egalement  une  interpretation  facile  et  n'apparaissent 
que  comme  cas  particuliers  des  faits  g^neraux  d^crits  prE- 
c^demment.  En  effet,  lorsqu'une  armature  de  fer  se  trouVe 
en  contact  avec  les  pdles  d*un  aimant,la  force  magn^tique 
de  celui-ci  trouve  un  objet  sur  lequel  elle  peut  s'exercer; 
vient-on  k  arracber  Tarmature  des  pdles  de  Taimant,  cette 
force  ne  peut  plus  s*exercer  avec  la  m^me  Energie,  et  il  ne 
doit  pas  etre  surprenant  d^s  lors  qu'on  observe  des  con- 
s'"^ SfiRIE,  TOME  XLI.  69 
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raots  ^lectriques,  soil  dans  I'armalure,  suit  dans  raimaot. 
11  est  inutile  d*ajouter  que  les  ph^noni^nes  d'induclioD 
par  les  courants  pr^senlent  un  cas  semblable  au  premier : 
deux  courants  parall^les  s'attirent  on  se  repousseni  selon 
qu'ils  marchent  dans  le  ra^me  sens  ou  en  sens  inverse. 
Si  Ton  ^loigne  de  force  Fun  des  courants  de  celui  qui 
Tatlirait,  il  se  d^veloppe  un  courant  induit  qui  marebe 
en  sens  contraire  du  premier  et  vice  versa.  Ici  encore  la 
destruction  d*une  force  attractive  est  accompagn6e  de  la 
production  d'un  courant. 

Enfin,  qu*il  me  soit  permis,  pour  terminer,  d'appeler 
encore  I'attention  sur  un  fait  particulier.  Je  viens  de  mon- 
trer  que  la  production  de  T^lectricit^  £tait  subordonn^  i 
la  destruction  de  Tactivit^  de  Tattraction.  Or,  d'apres  U 
principe  de  reciprociliy  on  doit  admettre  que  F^lectricit^ 
elle-m^me  pent  diminuer  ou  m^me  annuler  I'altraction 
dans  certaines  conditions.  D*aprte  cette  remarque,  on 
pourrait  se  rendre  tr6s-simplement  compte  de  la  mani^ 
dont  r^lectricit^  combat  Tincrustation  des  chaudiires  i 
vapeur.  On  sait  que  M.  Weeb  (1)  construisit,  en  186i,  un 
appareil  pour  emp^cber  Pincruslation  et  qui  produisit  une 
sensation  profonde.  En  principe,  Tappareil  deWeeb,aussi 
bien  que  tons  ceux  qu*on  a  inventus  par  la  suite,  permet 
aux  parois  de  la  chaudi&re  de  se  charger  d*une  certaine 
quantity  d'^leclricit^,  tant  que  la  conductibilite  ^lectrique 
est  parfaite  dans  la  chaudi^re  :  les  d^pdts  qui  proviennent 
de  r^vaporation  de  I'eau  ne  se  fixent  plus  contre  les 
parois  de  la  cbaudi^re,  mais  restent  ^  F^tat  de  bones 
faciles  ^  enlever.  Pour  rattacher  ce  fait  aux  prdc^dents, 


(1)  Rkvuk  cnivbrselle  DBS  MINES,  ctc.,  par  M.  C.  de  Cuyper,  l.  XXV 
eit.  XXVI.  Annie  1S60,  p.  915. 
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jI  soffit  d'observer  qae  le  d^tachemeDl  mecanique  des 
d^p6ts  des  parois  de  la  chaudiere  serai  t  accompagn^  de 
production  d*6lectricit£.  R^ciproquement,  si  Ton  d^pense 
de  r^lectricit^,  I'adh^rence  des  dep6ts  aux  parois  de  la 
chaudiere  ne  se  fait  plus.  On  voit  done  que  nous  n*avons 
affaire,  somme  toute,  qu'i  un  pb^nomine  semblable  en 
tons  points  aux  ph^oom&nes  ^lectrolytiques. 


—  M.  G.  Dewalque  regrette  que  Tabondance  des  ma- 
ti&res  n'ait  pas  encore  permis  Tapparition  du  Bulletin  de 
mars,  renfermant  Tarticle  de  M.  Dopont  sur  les  manuscrits 
de  A.  Dumont.  Get  article  lui  a  paru,  ^I'audition,  avoir 
besoin  d*un  complement  qui,  dit-il,  ne  fera  pas  d^faut. 
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CLASSE   Df:S   LETTRES. 


Seance  du  8  mai  1876. 

M.  Faider,  directeufy  president  de  TAcad^mie. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^luel. 

Sont  presents  :  MM.  J.  Grand^agoage,  J.  Roulez,  Ga- 
chard,  P.  De  Decker,  J.-J.  Haus,  M.-N.-J.  Leclercq,  le 
baroQ  J.  de  Witte,  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove, 
R.  Chalon,  J.  Thonissen,  Th.  Juste,  le  baron  Guillaume, 
F6lix  Neve,  Alph.  Wauters,  tm.  de  Laveleye,  Alph.  Le 
Roy,  £inile  de  Borchgrave,  A.  Wagener,  membres;  J.  Nolet 
de  Brauwere  Van  Steeland ,  Aug.  Scheler,  Alph.  Rivier, 
associes;  Ch.  Potvin,  Cb.  Piot,  correspondants. 


CORRESPONDANCE. 


Une  lettre  du  Palais  fait  savoir  que  Leurs  Majestds  se 
trouveront  dans  rinipossibilit6  d*assister  ^  la  stance  pu- 
blique  de  la  classe. 

LL.  AA.  RR.  M«'  le  Comle  et  M°"  la  Comtesse  de 
Flandre  font  ^galement  exprimer  leurs  regrets  de  ne  pou- 
voir  assisler  i  celte  solennit^. 

M.  le  Ministre  de  rinl^rieur  exprime,  par  £crit,des 
regrets  semblables.     ' 


(  1073  ) 

M.  le  Minislre  des  Travaux  publics  ^crit  que,  si  les 
travaux  parlemeutaires  le  permetteut^  il  assistera  i  la 
stance. 

—  M.  le  Minislre  de  Tlnt^rieur  transmet  une  expedition 
des  arrSt^s  royaux  du  4  el  du  7  mai  qui  decernenl :  l""  le 
prix  quinquennal  des  sciences  morales  et  poliliques,  k 
M.  Laurent,  professeur  k  rUniversil^  de  Gand,  pour  les 
quinze  premiers  volumes  de  son  ouvrage,  intilul^  :  Prin- 
cipe^ du  droit  civil;  2^  le  prix  quinquennal  d'histoire 
nationalc,  k  M.  Th.  Juste,  mcmbre  de  TAcaddmie,  pour 
Pensemble  de  ses  travaux  sur  Fhistoiredu  pays,  et  notam- 
ment  pour  ses  Etudes  sur  la  revolution  de  1830  el  r^la- 
blissement  de  la  monarchic  beige. 

—  M.  le  Minislre  adresse,  pour  la  hibliolbeque  de  TAca-^ 
d^mie,  un  exemplaire  desouvrages  suivahts  : 

l^  La  bibliotheque  des  ecrivains  de  la  compagnie  de 
Jesus  et  le  P.  Auguslin  De  Backer,  par  Van  Tricbt;  1  vol. 
ia-8" ; 

2*  Woordenboek  der  Nederlandsche  Taal.  Tweede  reeks, 
achtste  aflevering  (Onbevroegd-Onderdrukken),  bewerkl 
door  D'  M.  Devries  en  D'  E.  Verwijs;  gr.  in-8*; 

S""  Essai  historique  et  politique  sur  la  revolution  beige, 
par  J.-B.  Nolhomb,  A*  Edition;  2  vol.  in-8®; 

4^  Memoir e  explicatif  du  general  baron  de  Failly; 
in-8« ; 

5*"  Reponse  du  baron  de  Failly  a  C ouvrage:  Les  Con-- 
spirations  militaires  de  1851,  par  le  lieutenant  general 
Eenens ;  in-8* ; 

6^  Deuxieme  reponse  du  baron  de  Failly  a  M.  le  lieute^ 
nant  general  Eenens;  in-8*. 
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—  L'Acad^mie  royale  des  sciences  de  Hongrie  k  Bada- 
pesth  offre  un  exemplaire,  en  bronze  dor£,  de  la  naddaille 
frapp^e  k  Toccasion  de  I'heureux  ach^vemeni  de  son  Grand 
dictionnaire  hongrois,  mis  en  ceuvre  par  deux  de  ses  mem- 
bres ,  G.  Czuezor  et  J.  Fogarasi. 

—  Le  CoDgr^s  international  des  orientalistes,  qui 
tiendra  prochaiuement  sa  troisiime  session  k  Saint-P6ters- 
bourgy  envoie  la  liste  du  personnel  organisaleur  de  cette 
session,  ainsi  que  le  programme  des  questions  qui  y  seront 
discut^es. 

—  La  classe  prend  notification  des  lettres  suivantes 
d^^tabiissements  et  de  personnes  en  relation  avec  TAca- 
d^mie,  qui  accusent  reception  du  dernier  envoi  annuel  des 
publications : 

L*Acad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  les  Archi- 
ves nationales  et  la  direction  de  la  Biblioth&que  nationale 
de  Paris;  la  Biblioth^que  de  la  villed'Amiens;  TAcad^mie 
des  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dijon ;  la  Soci6t^  des 
antiquaires  de  Picardie,  k  Amiens;  la  Bibliothique  de  la 
ville  de  Douai ;  M.  Tailliar,  president  faonoraire  de  la  cour 
d'appel  de  Douai;  les  Archives  g^n^rales  du  d^partement 
du  Nord,  k  Lille  et  la  Soci£l6  des  antiquaires  de  la  Morinie, 
k  Saint-Omer. 

—  L'Acad^mie  royale  des  sciences  d* Amsterdam  adresse 
le  programme  du  concours  litt^raire  de  la  fondation 
Hoeufft,  pour  Fannie  1877^  programme  qui  donne  en  m6me 
temps  les  r^sultats  du  concours  pour  Tann^  1876. 

La  Soci^t^  des  sciences ,  des  arts  et  des  lettres  da  Hai- 
naut  adresse  le  programme  des  questions  qu'elte  a  mises 
au  concours  pour  1876. 


(  iOTS  ) 

—  M.  Gachard ,  secr^taire-tr^orier  de  la  Commission 
royale  d'bistoire,  transmet,  poar  6tre  d6pos^s  dans  la 
bibliothique  de  TAcad^mie,  les  ouvrages  que  la  Commis- 
sion a  retjas  depuis  son  dernier  envoi. 

—  M.  le  baron  de  Witte  fait  hommage  k  la  classe  des 
ouvrages  suivants  : 

1**  Au  nom  de  M.  J.  de  Baye  :  Noiice  sur  les  grottes 
prehistoriquea  de  la  Mame,  —  Grottes  de  la  vallee  du 
Petil^Morin.  —  Les  grottes  a  sculptures  de  la  vallee  du 
Petit'Morin  (Marne).  —  L'ari  etrusque  en  Champagne.  — 
La  trepanation  prehistorique.  Tours  et  Paris,  1875, 1876; 
5  ex  trails  in-8''; 

2^  Au  nom  de  M.  Edmond  Le  Blant  :  Lepelletier  de 
Saint'Fargeau  et  son  meurtrier.  —  Tablai  egyptiennes  a 
inscriptions  grecques.  —  Observations  sur  une  lettre  signee 
Lucius  Simplex,  —  Les  larmes  de  lapriere.  Paris,  1874, 
1875, 1876;  3  extraits  in-S"*  et  extrait  in-4^ 

5**  En  son  nom  :  Histoire  de  la  monnaie  romainej  par 
Tb^odore  Mommsen,  Iraduite  de  i'ailemand  par  le  due  de 
Blacas,  tome  4**.  —  Le  dieu  tricephale  gaulois.  Note  lue  k 
TAcad^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Revue  de 
numismalique,  nouvelle  s£rie,  t.  15%  ann^e  1874,  n'^'Set 
4.  —  Extraits  de  livraisons  de  la  Gazette  archeologique , 
renfermant  divers  Iravaux  de  M.  J.  de  Witte  et  de  H.  F.  Le- 
normant.  Paris,  1874,  1875;  2  vol.  et  extrait  in-8'',  et 
feuilles  d^tacb^es  in-4% 

—  M.  Charles  Sleur  envoie,  k  titre  d*bommage,  le 
second  volume  de  ses  Voyages  en  Europe  et  en  Asie 
Iftneure,  1876;  1  vol.  in-12. 

—  M.  Tb.  Juste  pr^nte,  de  la  part  de  M.  le  baron 
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Nothomb,  un  exemplaire  de  la  ht^  Edition  de  XE%%ai  hisio- 
rique  et  politique  sur  la  revolution  beige;  2  vol.  io-S*. 

M.  Aug.  Scheler  fait  bommage  d*un  nouveau  volume 
qu'il  vient  de  publier  daos  la  collection  acad^mique  de 
publication  des  oeuvres  des  grands  ^crivains  du  pays.  Ce 
volume  porte  pour  titre  :  Trouveres  beiges  du  XW  au 
Xm  8iecle;i  vol.  in-8*. 

M.  Stanislas  Bormaos  olTre  un  exemplaire  du  tome  V' 
du  Repertoire  chronologique  des  conditions  capitulaires 
du  chapitre  cathedral  de  Saint^Lambert ,  a  Liege;  1  vol. 
in.8^ 

M.  Egger,  associ^  k  Paris,  offre  un  exemplaire  de  ses 
travaux  suivants  :  Les  substantifs  verbaux,  2^  Edition;  Des 
documents  qui  ont  servi  aux  anciens  historiens  grecs;  Ob- 
servations sur  le  genre  de  drame  appele  satirique;  Rapport 
sur  rannee  scolaire  iSJS'-iSJS  de  F Association  pour  Ten- 
seignement  secondaire  des  jeunes  filles,  fondee  a  la  Sor^ 
bonne  en  1867;  4  brochures  in-8*. 

La  classe  vole  des  remerctments  pour  ccs  dons  et  en 
decide  le  d^pdt  dans  la  biblioth^que  de  TAcad^mie. 

—  Elle  renvoie  ^  Texaraen  de  MM.  le  baron  de  Witte 
et  Roulez  une  notice  manuscrite  de  M.  D.-A.  Van  Baste- 
laer,  de  Charleroi^  intitul^e  :  Les  couvertes,  lustres^  vemis, 
enduits  engobes,  etc,  de  nature  organique^  employes  par 
les  Romains  sur  leur  polerie. 
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JUGEMENT  DU  CONCOURS  ANNUEL. 


D'apr^s  Particle  20  du  r^lement  int^rieur,  la  classe  est 
appelee  ^  se  prononcer  sur  les  conclusions  des  rapports 
des  commissaires  charge  d'examiner  les  deux  m^moires 
envoyes  en  r^ponse  i  la  2"  question  du  programme  de 
coQCours  dc  cclte  ann^e,  relative  k  Thistoire  des  institu- 
tions de  cbarit6  en  Belgique,  et  k  la  3*"  question,  deman- 
dant rbistoire  du  droit  de  chasse  dans  la  mSme  contr^e  et 
dans  le  pays  de  Li^ge. 

Elle  adopte  ces  conclusions  qui  ont  pour  objet :  l""  De 
ne  pas  d^cerner  le  prix  au  m^moire  envoy^  en  r^ponse  k 
la  question  sur  les  institutions  de  cbarit^,  et  portant  pour 
devise :  La  liberie  est  capable  de  produire  de  grandes  choses 
(d*Albmbekt);  ^  De  d^cerner  la  m^daille  de  600  francs 
au  m^moire  portant  pour  devise  :  Venandi  studium  cole!.,, 
(Ovide),  envoys  en  r^ponse  k  la  question  sur  le  droit  de 
chasse. 

L'ouverture  du  billet  cachet^  fait  connattre  comme 
auteur  de  ce  travail  M.  Am^d^e  Faider,  juge  au  tribunal  de 
premiere  instance,  k  Bruxelles. 


PRIX   DB   STASSART. 


Deux  m^moires  avaient  ^t^  envoy6s  pour  le  A*  concours 
litteraire  de  Stassart,  demandant  une  notice  sur  Christophe 
Plantin,  ses  relations,  ses  travaux  et  I'influence  exercee 
par  Vimprimerie  dont  ilfut  le  fondateur.  Le  premier,  ^rit 
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en  flasnand,  porlait  pour  devise  :  Lahore;  le  second,  en 
frangais,  portait  pour  devise :  Ardore  et  constantia,  Espe^ 
rant  mieus  (G.p.)-  ^.a  classe,  adoptant  les  conclusions 
dcs  rapports  de  ses  commissaires,  a  vot6  la  m^aille  de 
600  Trancs  au  premier  de  ces  deux  m^moires. 

L'ouverture  du  billet  cachet^  a  Tait  connattre  comma 
6tant  Tauteur  de  ce  travail  M.  Max  Rooses^  professeur  k 
TAtb^n^e  royal  de  Gand. 

La  proclamation  de  ces  resultats  aura  lieu  en  s^nce 
publique  dc  la  classe. 


Elections. 

* 

II  a  et^  proc^de  eosuite  aux  Elections  pour  une  place  de 
membre  titulaire,  pour  deux  places  d'associ^  et  poor  uoe 
place  de  correspondant.  M.  Jacques  Heremans  a  6i&  6lu 
membre  titulaire;  MM.  £gide  Arntz  et  le  marquis  de 
Godefroy  Menilgiaise  associ^s,  el  M.  Aqguste  Stecher 
correspondant. 

Ces  resultats  seront  proclam6s  en  stance  publique. 

La  classe  a  d^sign^  ensuite  M.  le  baron  G.  Guillaume 
pour  remplir  les  fonctions  de  d£l6gu£  anprte  de  la  Commis- 
sion administrative  pendant  Tannic  1876-1877. 


PRjgPARATIFS  DE  LA  SEANCE  PUBLIQCE  ANNCELLE. 

MM.  Faider  et  A.  Wagener  donnent  lecture ,  conform^ 
ment  k  I'article  15  du  r^iement  de  la  classe,  des  dtscours 
quails  se  proposent  de  pronoucer  dans  la  stance  publique. 
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Seance  generate  des  trots  ctasses, 

(Mardi  9  mai  1876.) 


M.  Faider,  president  de  TAcad^mie  et  directeur  de  la 
ctasse  des  lettres. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

Assistaient  k  la  stance  : 

Ctasse  des  sciences:  MM.  Gloesener,  directeur;  H.  Haus, 
viee'directeur;  L.  de  Koninck,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm. 
de  Selys  Longchamps,  H.  Nyst,Glnge,Melsens,  F.  Duprez, 
J.-C.  Houzeau,  G.  Dewalque,  E.  Candeze,  F.  Donny,  Ch. 
Monligny,  A.  Brialmont,  E.  DupoDt,  £d.  Van  Beneden, 
C.  Malaise,  F.  Folie,  F.  Plateau,  membres;  Th.  Schwann  , 
E.  Catalan,  Aug.  Bellynck,  associes;  J.  De  Tilly  et  Van  der 
Mensbrugghe,  correspondants, 

Ctasse  des  tettres  :  MM.  Alph.  Wauters,  vice-direcieur ; 
J.  Grandgagnage,  J.  Roulez,  P.  De  Decker,  J.-J.  Haus, 
M.-N.-J.  Leclercq,  le  baron  J.  de  Witte,R.  Chalon,  J.  Tho- 
nissen,  Th.  Juste,  le  baron  Guillauroe,  Em.  de  Laveieye, 
Alp.  Le  Roy  et  J.  Heremans,  membres;  J.  Nolet  de  Brau- 
were  Van  Steeland,  Aug.  Scheler,  Alph.  Rivier,  associes; 
S.  Bormans  et  Ch.  Piot,  correspondants. 

Ctasse  des  beaux*arts  :  MM.  Gevaert,  directeur;  Alvin, 
vice^irecleur ;  N.  De  Keyzer,  G.  Geefs,  C.-A.  Fraikin* 
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Edm.  De  Busscher,  Aug.  Payen,  le  chevalier  Lion  de  Bur- 
bure,  J.  Franck,  Ad.  Siret,  J.  Leclercq,  Em.  Slingeneyer, 
Alex.  Robert,  Adolphe  Samuel,  G.  Guffeus  et  F.  Stappaerts, 
membres. 

Conform^ment  k  rarticle  19  des  statuts  organiques,  les 
trois  classes  de  TAcad^niie  se  sont  r^unies  en  assemble 
g^n^rale  aoDuelle,  afin  de  regler  leurs  laterals  communs. 

M.  le  secretaire  perp^tuel  donne  lecture  du  proces- 
verbal  de  la  stance  g^n^rale  de  1875.  La  redaction  eo  est 
approuv^e. 

—  M.  le  secretaire  perp^tuel  communique  Texp^dition 
de  Tarr^te  royal  du  13  Janvier  dernier,  autorisant  les  mem- 
bres de  I'Academie  k  porter  un  costume  particulier  dan& 
les  ceremonies  offlcielles. 

—  M.  Edm.  De  Busscher,  secretaire  de  la  Commission  de 
la  Biographic  nationale,  vient  prendre  place  au  bureau 
pour  donner  lecture  du  rapport  annuel  suivant,  sur  les 
travaux  de  la  Commission  pendant  Tannee  1875-1876  : 

BIOGRAPHIE   NATIONALE. 

Quinzieme  rapport  annuel  (1875-1876). 


€  La  Biographic  nationale  est  arrivee  k  son  sixt^me 
volume,  c*est-^-dire,  tres-probablement,  k  la  moitie  de 
Foeuvre.  Le  rapport  de  1875-1876  pourrait  se  borner  k 
cette  communication ;  aucun  autre  fait  ou  incident  notable 
n^etant  survenu  pendant  Texercice  ecouie,  nous  n'avions 
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k  vous  Taire  coDnaltre  que  T^tat  acluel  de  la  publication 
acad^mique.ProBtant  de  cette  clrconstance,  il  nous  a  pary 
int^ressant  de  jeter  un  coup  d*oeil  en  arri^re,  et  de  vous 
presenter  un  court  expos^  de  notre  marche  et  des  r^sultats 
obtenusdepuis  la  mise  sous  presse  du  premier  volume. 

Nous  n*avons  plus  k  vous  parler  des  nombreuses  stances 
condacr^es  par  la  Commission  directrice  k  la  solution  des 
questions  r^lementaires  qui  constituent  son  programme, 
et  vous  avez  pu  appr^cier  le  laborieux  travail  de  la  for- 
mation de  nos  listes  alphab^tiques  provisoires,  ces  deux 
volumes  de  noms  destines  k  Stre  admis,  sauf  examen 
ult^rieur,  dans  notre  dictionnaire  biographique.  Ces  no- 
menclatures, qui  donnent  toutes  les  notions  connues  sur 
la  naissance  et  le  d^c^s;  la  profession  ou  la  quality  de 
chaque  individu,  ainsi  que  I'indication  des  ouvrages  d'oii 
les  noms  ont  6t6  extraits,  sont  toujours  nos  guides  et  nous 
dirigent  utilement  dans  T^laboration  de  la  Biographie  na- 
tionale.  Elles  en  seront  le  complement ,  pour  les  noms, 
assez  nombreux,  qui  auront  ^te  ^limin^s. 

Limpression  de  la  Biographie  nationale  n*a  commence 
qu'en  1866,  et  Ton  sait  quelles  difScult^s,  quelles  entraves 
nous  avons  rencontr^es.  Le  cinqui^me  volume  est  sorti  des 
presses  de  nos  nouveaux  ^diteurs,  MM.  Bruylant-^Ihristophe 
et  C^',  qui  y  ont  mis  une  activity  soutenue.  Nous  avons 
atteiut,en  1875-1876,  le  temps  normal  d'ex^cution  que 
r^dacteurs  et  imprimeurs  ne  doivent  pas  d^passer.  Aussi, 
nous  ne  saurions  trop  y  insister,  et  nous  ne  cessons  d'en- 
gager  nos  collogues  et  les  collaborateurs  qui  nous  pr£tent 
leur  concours  k  nous  ^viter  des  d^lais  pr^judiciables,  soit 
par  la  remise  tardive  de  leurs  travaux,  soit  dans  le  renvoi 
des  6preuves  corrig^es. 

Le  texte  des  cinq  premiers  volunies  est  dd  a  soixante- 
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quatorze  biographes :  trente-huit  r^dactears  apparCenaiil  ii 
TAcad^mie,  trente-six  coliaborateors,  accept^  par  la  Cod- 
mission  directrice,  en  dehors  du  cadre  de  la  Compagnie 

Le  chiflre  general  des  6crivains  beiges  saccessiTement 
inscrits  pour  coop^rer  k  la  redaction  de  la  BiographU  im* 
tionale,  y  compris  quatorze  d'entre  eux  dont  les  noms  ue 
flgurent  pas  encore  parmi  les  auteurs  des  volumes  quiont 
parUyS'est  &\e\i,  jusqu*aujourd*hui,  i  qfAatre^vingt-^uU. 
Sur  ce  nombre,  il  en  est  huit  qui ,  admis  d^abord  en  qaa- 
iit^  de  collaborateurs  auxiliaires,  sont  devenus  nos  collo- 
gues, par  leur  Election  dans  Tune  des  trois  classes  de  TAca- 
d^mie.  Depuis  le  commencement  de  Timpression,  vingt&t 
nos  r^dacteurs,  dont  douze  acad^miciens,  sont  d4c£d^.  La 
Commission  directrice  a  largement  pay£  son  tribut :  elle  a 
eu  k  d^plorer  la  mort  d'un  president,  M.  le  baron  Jules  de 
Saint-Genois;  d'un  \ice-pr6sident,  M.  Adolpbe  Quetelet; 
desix  membres,  MM.  Eug.  Coemans,De  Ram,  Fr.  Pitis, 
J.  Kickx,  Polain  et  A.  Van  HasselL 

Le  premier  volume  de  notre  publication,  £ditee  par 
demi-tomes  en  ISGG'-ISGT,  contient  449  articles,  r6dig£s 
par  45  auteurs;  —  le  deuxiime  volume  (1867-1868), 
471  articles, de  43  auteurs;  —  le  troisiftme  volume  (1870- 
1872), 241  articles  ct  la  noiice,  d'une  ^tendue  exception- 
nelle,  sur  Charles-Quint,  de  57  auteurs;  —  le  quatritoie 
volume  (1872-1873),  432  articles,  de  39  auteurs;  —  le  ciii- 
quiSme  volume  (1875-1876),  444  articles,  de  37  au- 
teurs. 

Les  lacunes  de  1869  et  1874  correspondent  aux  epoques 
de  chdmage  de  Timpression^  lors  des  renouvellements  du 
contrat  quinquennal  conclu,  par  la  Commission  directrice, 
sous  Tagr^ation  du  gouvernement,  avec  les  ^diteurs  de  la 
Biographie  nationale. 
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A  plusieurs  reprises,  pendant  la  p^riode  d*organisation, 
on  exprima  la  pena^e  que  la  collal/oraliun  auii»iuiaire  nui- 
rait  k  la  cooperation  acad^mique  et  peut-£tre  Tabsorberait? 
Tel  n'en  a  pas  ii&  le  r^ultat  jusqulci,  oi  pour  le  nombre, 
ni  pour  rimportance  des  notices  biographiques.  Ce  pro- 
nostic,  comme  bien  d'autres  conjectures  d^ravorables,  ne 
s'est  point  r^alis^. 

Des  2,038  notices  ^  comprises  dans  les  cinq  premiers 
volumes,  et  comptant  ensemble  4,451  colonnes  d'impres- 
^ton,  de  format  gr.  in-S'',  la  redaction  academique  a  ^rit 
1,127  notices  ou  3,145  colonnes,  et  la  collaboration  911 
notices  ou  1 ,306  colonnes.  —  Dix-huit  r^dacteurs  acad6- 
miciens  ont  fourni,  pour  le  moins,  50  colonnes  de  matiire 
aux  volumes  precit^s;  six  collaborateurs  seulement  outre* 
pass^rent  ce  taux. 

Des  noms  aux  initiales  E  et  F,  attribu^s  depuis  long* 
temps  d^ji  aux  autcurs  qui  les  ont  choisisou  accept^s,  on 
certain  nombre  de  notices  a  ^t^  adress^  au  secretariat  de 
la  Commission ,  sur  les  570  noms  composant  les  deux 
listes;  mais,  dans  la  s6rie  destin^e  &  6tre  Iivr6e,  sous  peo, 
aux  imprimeurs-^diteurs,  des  articles  font  d^faut,  mdme 
parmi  les  derniers  noms  de  la  categoric  D.  En  d^pit  de 
frequents  rappels,  on  semble  ne  pas  croire  aux  difficult^ 
que  suscitent  les  envois  tardifs.  Par  prescription  de  Par- 
ticle 6  des  statuts  rdglementaires,  la  Commission  doit 
revoir  et  approuver  les  notices  avant  de  les  livrer  k  11m- 
pression  :  il  faut  bien  que  cet  examen  pr^alable  puisse 
6*effectuer  en  temps  opportun. 

Esp^rons  que  notre  insistance  sera  prise  en  s^rieuse 
consideration,  pr^sentement  et  pour  Tavenir.  La  marcbe 
prompte  et  r^guli^re  de  notre  entreprise  litt^raire  collec- 
tive en  depend  essentiellement. 
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Quelques-UQS  de  nos  r^dacteurs  ont ,  de  Douveaa,  6mis 
l*id^e  qu*il  serait  preferable  de  leur  laisser  choisir  el  desi- 
gDer  les  noms  h  trailer,  par  eux,  dans  une  plus  longae  s^rie 
de  categories  alphab^tiques,  afin  de  pouvoir  r^gler,  k 
Tavance,  leurs  recherches  et  leurs  travaux.  Ce  mode  a  6i6 
essaye,  dans  le  priocipe,  et,  bientdt,  on  en  a  reconnu  les 
inconv^nients. 

De  preference,  les  auteurs  entamerent  les  notices  pour 
lesquelles  ils  possedaient  des  etudes  faites  ou  des  rensei- 
gnements  sous  la  main,  quoi  quails  eussent  k  livrer  ces 
biographies  k  des  dates  assez  eioignees;  puis  ils  oublierent 
ou  negligerent  celles  qu*ils  avaient  k  fournir  d*abord  et 
que  Ton  attendait.  Aux  epoques  fixees  pour  la  reception 
des  articles,  la  Commission  directrice  dut  les  redamer,  et 
trouva  maints  redacleurs  pris  an  depourvu  :  les  uns  renon- 
cerent  k  leurs  cboix,  s'occupant  alors  de  travaux  partica- 
liers,egalement  urgents;  d*autres  s'engagerent  k  regagner 
le  temps  perdu,  et,  ne  s*executant  point,  entraverent  la 
marche  de  Timpression.  Le  resultat  de  Tessai  fut  si  desa- 
vantageux ,  si  incomplet,  quMl  fallut  reiterer  Foperation  k 
chacune  des  categories  alphabetiques,  ainsi  que  cela  se 
pratique  actuellement. 

La  liste  G  sera  soumise  tres-prochainement  k  rexaroen 
des  membres  de  TAcademie  et  des  collaborateurs;  dds  que 
les  choix  nous  seront  connus,  les  notices  k  rediger  seront 
attribuees  aux  auteurs,  conformement  aux  regies  suivies, 
et  ils  en  seront  a  vises. 

Nous  avons  differe  Tenvoi  de  cette  liste,  pour  ne  pas 
nuire  aux  articles  qui  sont  en  cours  de  redaction  pour  les 
lettres  E  et  F. 

Bien  que  les  rapports  annuels  de  la  Commission  chargee 
de  la  publication  du  dictionnaire  biographique  aient  per- 
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mis  de  suivre  pas  k  pas  les  deiib^ratioos  el  les  (ravaux , 
bien  qu*ils  aient  fait  assister,  en  quelque  sorte^  ii  toote 
P^laboratioQ  de  Toeuvre  acad^mique,  appr^cier  les  am6lio«- 
ratiohs  y  iDtroduites  et  les  progrds  accomplis,  le  r^sum^ 
r^trospeclif  que  nous  en  avons  trac4,  ici,  ne  sera  pas  sans 
utility. 

Nous  n*en  doutons  pa's,  Messieurs ,  notre  r^ussite  enga- 
ger a  TAcad^mie  k  prendre  de  plus  en  plus  k  coeur  le  mo- 
nument bislorique  oil  son  eoncours  se  distingue  si  bono- 
rablement,  etce  sera  un  stimulant  pour  les  coop^rateure. 
Chaeun  s'efforcera  de  nous  aider  k  mener  k  bonne  fin  notre 
entreprise  nationaie.  L'ceuvre,  jug^e  avec  impartiality,  sera 
estim^e  k  sa  legitime  valeur. » 

L'Acad^ie  d^ide  que  ce  rapport  sera  imprim^  dans 
ses  Bulletins.  Elle  vote  des  remerctmenis  k  la  Commission 
pour  ie  z&le  qu*elle  ne  cesse  d'apporter  dans  Taccomplisse- 
ment  de  sa  mission* 

—  M.  le  secretaire  perp^tuel  donne  lecture  d'un  rapport 
relatif  k  Tex^cution  de  la  m^daille  vot^e  k  M.  d*Omalius, 
au  mois  de  mai  1873,  dans  la  stance  g^n^rale  des  trois 
classes. 

L'Assembl^e  approuve  les  resolutions  prises  k  ce  sujet 
par  la  Commission  administrative ;  elle  autorise  le  secre- 
taire perpetuel  k  s*entendre  avec  ie  graveur,  M.  Julien  Le* 
clercq,  pour  la  frappe  immediate  de  cette  m^daille. 

La  Commission  administrative,  k  laquelle  se  joindra 
M.  De  Koninck,  auteur  de  la  proposition  de  voter  cette 
medaille ,  ainsi  que  les  autres  membres  qui  en  temoigne- 
ront  le  d^sir,  est  deiegu^e  pour  aller  offrir  k  W^  veuve 
d'Omalius  Texemplaire  en  or  qui  lui  est  destine. 

2"'  S^RIE.  TOME  XLI.  70 
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—  M.  le  president  donne  lecture  des  pieces  olEcielles 
mettant  le  Palais-Ducal  a  la  disposition  des  Academies, 
pour  y  dtablir  leurs  locaux  d'une  maoidre  definitive. 

Get  Edifice  portera  dor^navant  le  titre  de  :  Palais  des 
Academies. 

Uassembl^  vote  des  remerctments  k  MM.  les  Ministres 
de  rint^rieuret  desTravaux  publics,  ainsi  qu'i  M.  Lavall^, 
inspecteur  g6n6ral  des  b&liments  publics  de  r£tat,  pour  la 
sollicitude  et  les  soiqs  qu'ils  ont  montr^  en  cette  circoa- 
stance. 

La  Commission  administrative  est  charg^e  d*exprimer 
ces  sentiments. 

Elle  prendra  bientdt  les  dispositions  n^ssaires  pour 
rinstallation  solennelle  de  la  Compagnie;  elle  s*entendra, 
k  cet  effet,  avec  TAcad^mie  royale  de  m^ecine. 

—  L'assembl^  adopte  ensuite  la  proposition,  faite  par 
la  Commission  charg^e  de  ce  qui  concerne  Tex^cution  du 
monument  Quetelet,  de  placer  ce  monument  k  TObser- 
vatoire.  Le  comity  s*occupera  bientdt  de  la  r^lisation  de 
cette  proposition. 


(  1087  ) 


CLASSE  DES  LETTRES. 


Seance  publique  du  10  mat  1876,  a  1  heure. 
(Grand'salle  des  Academies,  aa  Haste.) 

M.  Faider,  directeur  de  la  classe  et  president  de  I'Aca- 
d^mie. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents :  M.  Alp.Wauters,\ice-direcleur;  J.  Grand- 
gagnage,  J.  Roulez,  Gachard,  P.  De  Decker,  Haus,  M.-N.4. 
Leclercq,  le  baron  J.  de  Witte,  R.  Chalon,  Thonissen, 
Th.  Jusle,  le  baron  Guiilaume,  £m.  de  Laveleye,  Alph.  Le 
Roy,  A.  Wagener  et  J.  Heremans,  membres;  J.  Nolet  de 
Brauwere  van  Steeland,  Aug.  Scheler,  Alp.  Rivier  ct  Arntz, 
associes;  Stan.  Bormans  et  Ch.  Piot,  correspondants. 

Assistaient  k  la  stance  : 

Classe  des  sciences  :  MM.  Gloesener,  directeur,  et 
H.  Maus,  vice-directeur;  L.  de  Koninck,  P.-J.Van  Beneden, 
H.  Nyst,  Gluge,  Melsens,  F.  Duprez,  G.  Dewalque,  E.  Can- 
d^ze,  F.  Donny,  Ch.  Montigny,  M.  Steichen  ,  E.  Dupont, 
£d.  Van  Beneden,  C.  Malaise  et  F.  Folie,  membres; 
Th.  Schwann  et  E.  Catalan,  associes;  Alf.  Gilkinet,  cor- 
respondanL 

Classe  des  beaux-arts  :  M.  L.  Alvin,  vice-directeur; 
G.  Geefs,  H.  Yieuxtemps,  Ch.  Fraikin,  £d.  F^tis,  Edm.  De 
Busscher,  Aug.  Payen,  le  chevalier  L^on  de  Burburei 
J.  Franck,  Ad.  Siret,  J.  Leclercq,  Em.  Slingeneyer,  Alex. 
Robert,  Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli,  G.  Guffens  et  F.  Stappaerts, 
membres;  L.  Jehotte,  correspondant. 
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Leurs  Majest^s  ainsi  que  LL.  AA.  RR.  le  Comte  et  la 
Comtesse  de  Flandre  avaient  fait  exprimcr  lears  regrets 
de  ne  pouvoir  assister  a  ia  solennit^. 

M.  Delcour,  Ministre  de  riot^rieur,  avail  ^crit  pour 
exprimer  des  regrets  semblables. 

A  1  beure,  le  bureau  de  la  classe  compost  de  M.  Faider, 
directeur,  Wauters,  vice-direcleur,  Liagre,  secretaire  per- 
p6tuel ,  et  de  M.  GloeseDer,  directeur  de  la  classe  des 
sciences,  vient  prendre  place  sur  Testrade. 

Un  public  nombreux,  parmi  lequel  on  remarque  un  cer- 
tain nombre  de  dames  et  divers  hauts  fonctionnaires  de 
r£tat,  remplit  la  salle. 

Aprte  avoir  d^clar^  la  stance  ouverte,  M.  Faider  a  pris 
le  premier  la  parole  pour  faire  la  lecture  suivante  : 

LITT^RATCRE  ROYALE. 

Discours  politiques  du  roi  Leopold  /•'  (i). 

€  Messieurs, 

»  II  y  a  dix  ans,  k  pareil  jour,  et  dans  un  sentiment  de 
douloureuse  affection ,  j'ai  parl6  k  TAcad^mie  du  roi  L^ 
pold  I*'.  J*ai  essays  d'esquisser  son  portrait  et  j'ai  rappel^ 


(1)  Voici  les  sources  principales  ot  j'ai  puis^  : 

D*abord  le  Moniteur  et  les  principaux  journaux  aux  diverses  ^poqnes. 
Puis,  les oavragpfl  suivants  :  L.  Hthars,  Histoire  popuicUre  du  rigne  is 
Uopold  l^\  Thonissb?!,  La  Belgique  sous  le  r^gne  de  LSopold  /•',  2*  ^; 
Gbhblli,  Bisloire  de  la  revolution  beige ^  traduile  par  Royer;  Leopold  /<', 
roi  des  Beiges^  par  Th.  Juste,  qui  publie  plusieurs  letlres  int^ressantes 
du  Roi;  E.  Vandbiipberbbook,  Le  gouvemement  repriseniatif  en  Bel- 
gique;  Adrbt,  Bisloire  du  parlement  beige  ^  4847^1858;  De  Latblkte. 
Un  roi  constitutionnel,  public  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes^  et  repro- 
duit  dans  les  ttudes  et  Essais ;  Db  la  Guerroni^re,  Portraits  politiques. 
Lipoid  I*';  GcizoT,  dans  la  Revue  des  Deux-MondeSj  aodl  1857 ;  la  der- 
ni^re  Mition  de  VEssai  historique  et  politique,  de  M.  Nothohb  ,  etc. 
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quelques-unes  de  ses  paroles.  Vous  avez  approuve  ce  pre- 
mier hommage  offert  au  chef  de  la  dynaslie  beige.  Aujour- 
d'hui,  je  veux  poursuivre  mon  oeuvre  et,  au  seio  de  la 
classe  deslettres,  vous  parlerde  lUleralure  royale. 

»  Tout  r^cemmeut,  un  homme  d'£tat,  mon  ^mineut 
confrere  M.  Nolhomb,  terminait  un  habile  portrait  du  feu 
roi  en  exprimant  Tespoir  qu'un  vigoureux  esprit  se  donne- 
rait  pour  mission  d*6crire  «  une  histoire  complete  embras- 
sant  toules  les  parties  du  regne  de  Leopold  I".  »  Cette 
histoire  se  fait  tons  les  jours,  des  publicistes  distingu^s  lui 
ont  d6ji  consacr^  leurs  veilles,  les  monuments  publics  la 
racontent  aux  populations,  les  documents  nouveanx  se 
multiplient,  les  correspondances  du  roi  sont  publi6es,  les 
faits  particuliers  sont  rev^l^s.  <  L'histoire  complete  »  que 
tout  patriote  beige  desire,  paraltra  un  jour,  il  n'en  faut  pas 
douler,  et  elle  ne  pourra  pas  iive  s^par^e  de  Thistoire  de 
TEurope  durant  les  trenle-cinq  ann^es  d'un  illustre  r^ne. 
Cette  histoire  n'offrira  pas  seulement  la  biographic  d*un 
prince,  eile  retraccra  les  annates  d'une  nation  qui  n'a  pas 
cess^  de  prosperer  :  le  roi  Leopold  I"  et  la  vie  nationale 
beige  sont  inseparables  et  s*expliquent  Tun  par  I'autre. 

>  Je  me  fonde ,  pour  parler  ainsi ,  pr6cis£ment  sur  ce 
que  nous  possedons  des  discours  de  notre  premier  roi  et  de 
sa  correspondance  dont  quelques  monuments  ont  paru 
dans  ces  derniers  temps.  Cette  correspondance,  en  tant 
qu*elle  puisse  £tre  publi^e,  serait  une  source  abondante  de 
faits  et  d*ec!diicissements  :  elle  acheverait  de  peindre  le 
roi  et  montrerait  qu*il  a  vraiment  ^t^,  comme  il  le  disait 
en  1859,  <  un  bouclier  pour  la  Belgique.  > 

9  Les  discours  de  Leopold  I*'  rev&lent  le  caract^re  et 
les  intentions  du  premier  roi  qui  s'appliqua  k  mener  k  la 
virility,  par  trenie-cinq  ann^esde  d^vouementet  de  bons 
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coDseils,  une  Belgtque  qu'il  prit  au  berceau  et  qu'il  remit 
libre,  forle  et  respect^e,  k  son  successeur. 

>  Apr&s  avoir  brills  sur  las  champs  de  balaille  et  occope 
uoe  situation  remarqu^e  au  Congr^s  de  Vienne,  le  prioce 
Leopold  epousa  en  1816  Th^riti^re  du  tr6ne  d*Angleterre. 
On  se  rappelle  I'issue  Talale  de  celte  union  qui  promettail 
au  jeune  prince  une  si  belle  destin^e.  Un  long  sejour  sur 
le  sol  brilannique,  au  sein  d*un  peuple  libre  et  fort,  en  pre- 
sence d*instilutions  et  de  Tranchises  s^culaires^  avait  form^ 
Tesprit  politique  de  Leopold. 

»  II  avait  appris  au  milieu  de  cette  nation,  maitresse 
d*elle-mdme,  a  ^couter  Topinion  publique  et  le  voeu  natio- 
nal. Aussi,  lorsqu'il  dut  se  prononcer  d^finitivemeut  sur  la 
souverainet^  h^redilaire  de  la  Gr^ce,  il  ne  se  borna  pas  i 
poser  des  conditions  de  terriloire  et  de  garantie  interna- 
tionale;  il  ajoiita  ces  paroles  :  «  Lorsque  le  soussign6  pr^- 
>  voyait  qu'il  deviendrait  souverain  de  la  Gr^ce ,  c'^tait 
»  dans  Tespoir  d*Stre  reconnu  librement  et  unanimement 
»  par  la  nation  grecque,  el  d*£lre  accueilli  par  elle  comma 
»  rami  qui  r^compenserait  sa  tongue  el  h^roique  lutte  par 
9  la  sAret^  de  son  terriloire  et  Tetablissement  de  son 
»  ind^pendance  sur  des  bases  permanenles  et  bono- 
9  rabies.  »  Leopold  ne  voulait  done  pas  £lre  un  roi  imposi^ 
k  une  nation  muelle;  il  voulait  un  trdne  accept^  par  le 
voeu  populaire. 

»  Cette  noble  pens^e  se  reproduisait  I'annee  suivanle 
lorsque  la  couronne  de  Belgique  lui  ^lait  offerte;  il  r6cla- 
mail  aussi,  avanl  d'accepter,  la  solution  des  difficultes  ter- 
ritorialeset  financi^res.  <  Toule  mon  ambition,  ajoutait-il, 
9  est  de  faire  le  I)onheur  de  mes  semblables.  Dte  ma 
»  jeunesse,  je  me  suis  trouv^  dans  des  positions  si  singu- 
9  litres  et  si  difliciles  que  j*ai  appris  k  ne  consid^rer  le 
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>  pouvoir  que  sous  un  poiut  de  vue  philosophique;  je  ne 
»  Tai  d^sir^  que  pour  faire  le  bieo ,  et  un  bien  qui  reste- 
»  Je  sens  combieD  il  est  desirable  pour  la  Belgique  d*avoir 

>  no  chef  le  plus  t6t  possible;  la  paix  de  TEurope  y  esl 

>  mSme  int^ress^e.  » 

»  L'^lection  de  Leopold  P^  roi  des  Beiges,  eut  lieu  le 
4  juin  1831 ,  tandis  que  la  Conference  de  Londres  arr^tait 
le  traits  des  dix-huit  articles,  et  c'est  le  26  juin  que  le 
prince  accepta  la  couronne  (1).  Ses  paroles  sont  remar- 
quables;  elles  font  allusion  tout  d*abord  au  libre  choix  du 
Congr^s,  k  cette  premiere  condition  qu'il  avait  exig^e  pour 
la  Grece  : 

c  Cette  marque  de  confiance  m'est  d'autant  plus  flat- 
»  teuse  qu'elle  n'avait  pas  ^l^  recherchee  par  moi.  Les 
9  destinies  humaines  n*offrent  pas  de  t^cbe  plus  noble  et 
»  plus  utile  que  celle  d*£tre  appel6  k  maintenir  Tind^pen- 
»  dance  d*une  nation  et  k  consolider  ses  libert^s.  >  Puis 
il  insiste  sur  les  mesurcs  «  qui  seules  peuvent  constituer 
»  le  nouvel  l£tat  et  lui  assurer  la  reconnaissance  des  £lats 
»  europ^ens.  Ce  n^est  qu*ainsi  que  le  Congrds  me  donnera 
9  la  faculte  de  me  d^vouer  tout  en  tier  k  la  Belgique,  de 
»  consacrer  &  son  bien-£tre  et  a  sa  prosp6rit6  les  relations . 

>  que  j*ai  form^es  dans  les  pays  dont  Tamiti^  lui  est  essen- 
»  tielle,et  de  lui  assurer,  autant  qu'il  d^pendra  de  mon 
»  concours,  une  existence  ind^pendante  et  heureuse.  > 

»  Leopold  se  rendit  en  Belgique  :  Pancien  g^n^ral, 
Fancien  diplomate,  Tancien  citoyen  d*Anglelerre  arrlvait 
parmi  nous  arm£  de  la  Constitution,  arm6  du  traits  qui 
fondait  notre  neutrality,  arm^  de  Texp^rience  des  gouver- 


(1)  152  Yoix  sur  196  furent  doQD^es  au  prince  Lipoid  de  Saxe- 
Gobourg. 
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nements  parlementaires ,  avec  ses  vastes  relations  euro- 
p^ennes,  sa  pensee  fondameDlale  sur  la  defense  natiooale 
et  sa  Y0I0DI6  de  gouveroer  en  roi  constitutionnel. 

>  Quelle  estsa  premiere  parole,  le  17  juillet  1831 ,  en 
posant  le  pied  sur  le  sol  beige?  Le  g^o^ral  de  Waulbier  le 
salue  au  nom  de  Tarm^e : «  Je  compte  enli^rement,  r^pond 
>  le  prince  9  sar  son  courage  et  sa  (id^{it6.  »  A^ail-il  le 
pressentiment  de  ce  qui  surviendrail  quelques  jours  plus 
tard  ?  Toujours  est-il,  et  c'est  un  des  caract^res  de  sob 
r^ne,  que  Tarm^e  et  la  defense  nationale  furent  sa  con- 
stanle,  peut-dtre  sa  principale  preoccupation. 

»  A  son  entree  k  Bruxelles,  le  bourgmestre  Ronppe  lui 
adresse  un  discours  de  bienveuue:  «  Vous  maintiendrez , 
sire,  notre  charte  et  nos  immunity.  Nous,  nous  saurons 
d^fendre  votre  trdne  et  conserver  intactes  vos  prerogatives 
royales.  »  Le  roi  r^pond  :  «  Je  n'ai  accepte  la  couronne  que 
»  pour  le  bonheur  des  Beiges.  Je  me  compterais  heureux 
»  de  les  faire  jouir  des  institutions  qu'eux-memes  ils  se 
n  sont  donn^es.  La  bonne  villede  Bruxelles  fera  Tobjet  de 
»  mes  soins  particuliers...  > 

»  Cet^change  de  promesses,  aux  portes  de  la  capilale, 
rappelle  ces  Joyeuses  Entries  dont  la  tradition  est,  parmi 
nous,  aussi  ancicnne  que  populaire.  La  pensee  royale  va  se 
d^veiopper  dans  le  grand  discours  d*inauguration  du 
21  juillet.  Le  roi  pronooce  d*une  voix  haute  et  ferme : 
€  Je  jure  d*observer  la  Constitution  el  les  lois  du  peuple 
»  beige,  de  maintenir  rind^pendance  nationale  et  Tint^- 
»  grite  du  territoire.  »  Le  president  du  Congrds  dit  : 
€  Sire,  montez  au  trdne.  »  G'^tait  Tinvestiture  populaire 
donn^e  au  souverain  au  milieu  d'acciamations  auxquelles 
j'ai  pris  part,  que  j'entends  encore  et  qui  sont  le  brillant 
souvenir  de  mon  jeuoe  patriotisme. 
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»  Les  paroles  du  roi  sont  le  commentaire  de  son  ser- 
ment  et  le  programme  de  son  r^ne.  Je  choisis  dans  cette 
oeuvre  capitale  :  c  Cede  Constitution,  dit  le  roi,  ^ane 

>  entidrement  de  vons,  et  cette  circonstanee,  due  k  la  posi- 
»  lion  od  s*est  trouv6  le  pays,  me  paratt  heurense.  Elle  a 

>  6lo]gn^  des  collisions  qui  pourraient  s'^lever  entre  divers 

>  pouvoirs  et  alt^rer  Tharmonie  qui  doit  r<^gner  entre 
»  eux.  »  Insistant  sur  sa  pens6e  di^jii  exprim^e  d'etre 
appel^  par  la  nation  mAme,  il  ajoute  :  €  A  Taspect  de  ces 

>  populations,  ratifiant  par  leurs  acclamations  Facte  de  la 
»  representation  nationale,  j'ai  pu  me  convaincre  qu^ 
»  j'6tais  appel6  par  le  voeu  du  pays,  et  j*ai  compris  tout  ce 
9  qu'un  tel  accueil  m'impose  de  devoirs.  Beige  par  votre 
»  adoption,  je  me  ferai  aussi  une  loi  de  Y&ive  toujours  par 
»  ma  politique...  Je  n*ai  accept^  la  couronne  que  vous 

>  m*avez  offerte  qu'en  vue  de  remplir  une  tdche  aussi 
»  noble  qu^utile,  cello  d*£tre  appel6  k  consolider  les  insti- 
»  tutions  d'un  peuple  libre  et  g^n^reux  et  de  maintenir 

>  son  ind^pendance.  Mon  cceur  ne  connatt  d'autre  ambi- 
»  tion  que  celle  de  vous  voir  heureux...  »  Enfin,  faisant 
allusion  aux  6venlualit6s  de  guerre,  il  ajouCail  en  termi* 
nant :  c  J'esp^re  Hve  pour  la  Belgique  un  gage  de  paix  et 
»  de  tranquillity,  mais  les  provisions  de  Thomme  ne  sont 
»  pas  infaillibles.  Si,  malgrO  tous  les  sacrifices  pour  con^ 
»  server  la  paix  ^  nous  Otions  menaces  de  la  guerre ,  je 
»  n'hOsiterais  pas  k  en  appeler  au  courage  du  peuple  beige, 

>  et  j'espOre  qu*il  se  rallierait  tout  enlier  k  son  cbef  pour 
»  la  defense  du  pays  et  TindOpendance  nationale.  >  Au 
banquet  solennel  qui  suivit  Tinauguration ,  le  roi  but 
c  k  Tavenir  de  la  Belgique.  > 

1  Le  roi  s*e(ait  montrO  diplomate  en  exer^nt  son 
iaflueoce  sur  les  resolutions  de  la  conference;  il  se  mon- 
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trait  Beige  patriote  dans  ses  paroles  d*ioauguratioD ;  il 
devait  se  moDtrer  g^D^ral,  lorsque  sargireDt  les  £v£ne- 
menls  d'aout  1851 .  Dans  sa  proclamation  du  4  de  ce  mois : 
€  Cbacun  de  vous  fera  son  devoir,  dit-il;  Beige  comtDe 
»  vous,  jed^fendrai  la  Belgique.  Je  compte  sur  la  garde 

>  civique,  sur  Farm^e,  sur  le  devouemenl  de  tous.  Je  me 

>  rends  a  mon  poste.  J'y  attends  tous  les  Beiges  in  qui  la 

>  patrie,  Thonneur  et  la  liberty  sont  chers.  »  On  se  rap- 
pelle  r^lan  patriolique  de  ces  journ^es  m^morables  et 
fatales,  le  courage  et  Thabilel^  du  roi,  Timpossibilit^  de 
prolonger  unelulte  in^gale.  Malgr^  tout,  Thistoire  constate 
que  la  noble  conduite  du  chef  de  Tarm^e  fut  honor^  des 
acclamations  populaires,  lorsque,  douloureusemenl  impres- 
sionn^,  il  reparut  le  16  aout  dans  la  capilale.  En  pronon- 
^nt  son  premier  discours  du  tr6ne ,  le  8  seplembre,  le  roi 
rendait  hommage  c  ^  la  bravoure  qu'on  n'a  jamais  con- 
»  tesl6e  au  soldal  beige;  >  il  ajoutait :  c  La  nation  sentira 

>  plus  vivement  Timp^rieuse  n6cessit6  des  r^formes  dijk 

>  commenc^ee  et  qui  se  poursuivent  avec  une  activite  dont 
»  les  r6sultats  ne  se  feront  point  atlendre.  >  Depuis  lors, 
I'organisalion  de  Tarm^e  n*a  cess6  d'occuper  le  roi  et  de 
figurer  au  premier  rang  de  ses  travaux. 

»  J'ai  insist^  sur  ces  premieres  expressions  des  pens^es 
royales.  La  suite  du  r^ne  n'est  que  le  d^veloppement  de 
ces  pens6es.  Le  nouveau  souverain  avait  le  sentiment  de 
son  importance  en  Europe,  de  la  force  morale  qu*il  pr^tait 
au  pays,  des  avantages  d'une  neutrality  bien  d^fendue,  da 
respect  constant  de  la  Constitution.  J'apporterai  lespreaves 
de  ces  assertions :  je  ne  puis  toutciter  dans  ce  court  aper^u, 
mais  ce  que  je  choisirai  parlera  k  la  fois  k  votre  cceur  et  k 
votre  patriotisme. 

»  Le  roi  avait  associ6  a  ses  destines  une  princesse 
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accomplie,  c  illuslrc  rejeton  de  gr^ce  el  de  pi^t6,  disait 

>  r^v^que  de  Meaux  au  roi,  transport^  sur  une  terre 
»  amie,  qui  y  crollra  comma  sur  son  sol  natal  pour  y  faire 

>  la  consolation  de  voire  vie,  ainsi  que  la  gloire  el  le  bon- 
»  heur  de  voire  peuple.  »  II  venait  de  renlrer  en  Bel- 
gique,  oili  les  ovations  populaires  accompagnerent  la  jeune 
reine.  Le  27seplembre  1832,  on  proc^da  solennellemenl 
k  la  memorable  distribution  des  drapeanx  aux  patriotes  de 
1830;  le  roi  leur  dit :  c  La  palrie,  dans  des  jours  d'^preuve, 

>  ne  r^clamera  pas  en  vain  le  secours  de  vos  bras.  Yous 

>  saurez  combatlre  encore  avec  le  m^me  courage  pour 

>  celle  nationality  qui  vous  est  pr6cieuse,  et  prouver  k 

>  TEurope  qu'un  peuple  qui  ch^rit  son  ind^pendance  et 
»  qui  est  r^solu  k  la  defendre  ne  saurait  dtre  ais^ment 

>  subjugu^.  » 

»  Seize  ans  plus  tard,  apres  avoir  heureusement  tra- 
verse la  crise  de  1848,  le  pays  assista  k  une  autre  distribu- 
tion de  drapeaux  aux  32  legions  de  la  garde  civique. 

»  Le  23  septembre,  le  roi  dit :  c  Ce  beau  pays,  si^ge  de 
»  la  plus  ancienne  civilisation,  avait  longtemps  esp^r^  une 
»  existence  k  lui,  une  existence  nationale,  mais  helas !  ces 

>  vceux  ont  &i6  souvent  d^Qus  et  les  destinies  du  pays 
»  subordonnees  k  des  int^r^ts  qui  lui  dtaient  Strangers... 
»  Vous  avez  fait  de  votre  existence  ind^pendante  un  noble 
»  et  patriotique  usage  et  vous  Tavez  ainsi  fortement 
»  ciment^.  C*est  dans  cette  situation  que  vous  a  trouv^s 

>  une  crise  politique  sans  exemple  dans  Fhistoire.  Vous 
»  I'avezsi  glorieusemenl  travers^e,  que  beaucoup  de  pays 
»  ont  adopts  votre  organisation  politique  comme  mo- 
»  d^le...  > 

1  £clalant  hommage  rendu  k  notreConstitution. 

>  Je  ne  m*arr6terai  pas  k  la  douleur  qui  accabia  le  roi. 
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lorsqu'il  perdit  son  premier-n^,  et  la  joie  quil  ^prouva  a 
la  naissance  de  I'augaste  prioce  qui  dous  gouverne  aujoor- 
d'hui  (1).  €  La  naissance  de  eel  enfant  noas  est  une  grande 
p  consolation,  »  disait-il.  Sa  pens^  allail  an  deli  du  bon» 
beur  present  el  se  reportail  sur  la  nation  dont  il  constatail 
la  situation  prosp^re. 

»  On  se  rappelle  les  nobles  efforts  du  roi  et  do  pays 
pour  ^chapper,  en  1858,  aux  rigueurs  de  la  Conference 
de  Londres  et  aux  sacrifices  que  nous  imposaient  les 
vingt-qualre  articles,  f^e  13  novembre,  r^pondant  aux 
voBux  du  pays,  le  roi,  dans  le  di$cours  du  Irdne,  d^clarait : 
c  Les  int6r£ts  du  pays  sont  la  r^le  unique  de  ma  poli- 

>  tique;  ils  ont  &i&  trait^s  avec  le  soin  qu*exige  leor 
»  importance;  ils  seront  d^fendus  avec  perseverance  el 
»  courage.  »  Les  adresses  des  Chambres  accueillirent  ces 
paroles  avec  enlhousiasme. 

»  Le  i*"^  Janvier  1839,  les  discours  du  president  des 
Chambres,  du  premier  president  de  la  cour  de  cassation, 
du  Ministre  de  la  Guerre  exprimaient  le  plus  ardent  palrio- 
tisme.  M.  Raikem  avail  appeM  le  roi  chef  de  la  grande 
famille  beige;  le  roi  r^pondit  c  qu'il  avail  fait,  depnis  hail 

>  ans,  dans  rinter^l  de  la  grande  famille  beige,  tout  ce 

>  qui  etait  humainement  possible;  que  dans  toufes  ses 

>  relations,  il  avail  perdu  de  vue  ses  inter^ts  personnels 
»  et  ceux  de  sa  famille  pour  ne  s*occoper  que  du  pays;  que 
»  pendant  huit  ans  (et  un  rigne  de  buit  ans  est  di]it 
»  quelque  chose)  le  pays  avail  eu  des  moments  bien  diffi- 
»  ciles  et  que  toujours  la  seule  pens^e  qui  Ta  occupy  est 
»  le  bien  de  la  nation.  » 

»  Lorsque  la  revolution  de  1848  edata,  il  fallut  pour- 

(I)  16  mai  IS34;  9  avril  1855. 
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voir  k  des  n^cessil^s  urgcntes  el  prendre  des  mesures  de 
preservation.  Le  roi  ouvrit  une  session  extraordinaire  ^  le 
26  juin ;  il  disait  dans  son  discours  do  trdne  :  <  En  pre- 
$  sence  des  agitations  qui  reroucnt  si  profond^ment  TEu- 
ji  rope,  la  Belgique  est  demeur^e  calme,  conGante  et 
»  forte:  il  me  tardait  d'exprimerpubliquenient  ce  que  mon 

>  cceur  en  a  ressenti  de  gratitude  et  de  juste  fiert^.  » 

>  Dans  sa  r6ponse  k  Tadresse  du  S^nat,  il  ^non^ait  une 
pens^e  qui  lui  ^tait  faroiliire  :  c  La  Belgique  doit  plus  que 
»  jamais  trouver  sa  force  dans  I'union  des  pouvoirs  et 
»  dans  eelle  des  citoyens.  Cest  k  cette  double  union  que 
»  nous  devons  Theureuse  attitude  que  nous  avons  con- 
»  serv^...  Tons  mes  efforts,  ajoutait-il,  seront  consacr^s 
»  k  mainlenir  cette  belle  position  qui  nous  a  v^lu  les  f6\b- 

>  citations  et  la  sympathie  de  tons  les  gouvernements 
»  Strangers  (1).  > 

»  Le  10  juillet  1848,  il  r^pondait  finement  au  nou* 
veau  ministre  de  France,  H.  Quinette  :  c  La  r^publiqne 
»  fran^aise  peut  compter  sur  la  loyaut^  de  nos  sentiments 
1  et  la  sinc^rit^  de  nos  vceux  pour  le  bonheor  de  la 
»  France.  Heureuse  de  ses  relations  pacifiques  avec  toutes 
»  les  nations,  la  Belgique  ne  veut  que  conlinuer,  dans  le 

(f )  Je  irouve  dans  la  notice  historique  sar  les  finances  de  la  Belgique, 
public  en  1867,  par  M.  Halou,  une  phrase  que  le  roi  ajouta  an  projet  du 
discours  da  lr6ne  de  1846  :  cet(e  phrase  nitrite  d*^tre  reproduite,  elle 
exprime  a?ec  bonheur  une  des  preoccupations  bahftuelles  du  roi. 

t  La  Belgique,  an  sein  de  la  paii,  a  developpe  les  germes  d*ane  acti- 
9  vite  feconde.  En  reportant  notre  pens^  sur  les  r^ultats  d^}k  obtenus , 
»  nous  pouvons  contempler  TaYenir  avec  confiance.  Le  yoeu  formi  par 
9  notre  pays  depuis  des  sidles  d^avoir  une  existence  k  lul  et  la  disposition 
9  de  ses  nombreuses  ressources  s*est  realist  de  nos  Jours.  Ge  sera  toojoors 
»  nu  grand  bonheur  pour  moi  de  penser  que  mes  elTorts  ont  oontribu^  k 
»  assurer  k  la  Belgique  les  precieux  avantages  d^une  existence  libre  et 
»  ind^pendante.  » 
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V  calme  et  la  security,  &  jouir  de  son  iDd^pendance,  de  sa 
D  ccutraHtd  politique  et  de  ses  instilutions.  »  Cette  affir- 
mation nouvelle  des  droits  du  pays  r^pondait  aux  menaces 
de  la  d^magogie  fran^ise. 

»  C'est  au  mois  de  mars  1848  que  le  roi  pronon^a  ces 
c^l^bres  paroles  devenues  historiques^qui  sont  en  quelqoe 
sorle  une  legende  populaire :  c  Si  la  nation ,  avait-il  dit  i 
»  ses  ministres,  veut  donner  k  son  gouvernement  une 
»  forme  r^publicaine,  je  ne  serai  pas  un  obstacle;  mais  si 
1  le  pays  desire  que  le  trdne  constitutionnel  reste  deboot, 
1  je  le  d^fendrai  jusqu'^  la  derni^re  exlr^mit6.  >  Ces 
paroles,  r^pandues  par  la  presse  dans  le  pays  et  k  T^tran- 
ger,  firent  un  effet  extraordinaire  e(  excit^rent  parmi  nous 
un  entbousiasme  g^n^ral  :  on  reconnaissait  1^  le  prince 
qui  ne  voulait  r^gner  que  par  le  suffrage  populaire;  de  son 
c6t6,  le  roi  put  constater  que  la  nation  beige  est  vraiment 
monarcbique  et  profond^ment  d^vou6e  k  la  dynastie  de  son 
chofx  (1). 

»  Au  mois  de  mai,  il  recevait  k  Anvers  des  ovations 
cbaleureuses  :  la  reponse  qu'il  fit  au  discours  de  YUnion 


(1)  Je  reproduis  la  version  donnee  par  M.  Thonisseo,  La  Belgique  sous 
le  roi  Uopoldj  vol.  3,  p.  240,  2*  M.  Toy.  Ds  Lavelete,  JStudes  el 
Eesaie^  p.  107.  VAnnuaire  de  Lesure  ,  1848.  Extraits  de  la  DHnocreUie 
pacifique  et  de  reunion  de  Paris.  (Voy.  IndSpendance ,  24  et  29  mai^ 
1848).  Une  lilbographie  dessin^  par  Spol  et  lilhographi^e  par  Borre- 
mans ,  1848-1849,  dedi^  k  MM.  les  senateurs  el  repr^sentaots  de  la  Bel- 
giqae ,  a  repr^sent^  le  Roi  pronon^nt  devant  un  groupe  de  ministpps,  de 
personnages  et  d'officiers ,  ces  paroles  :  f  Si  le  bonheur  de  la  Belgique 
Texige,  je  suis  pr^t  ^  lui  faire  le  sacriGce  de  ma  couronne  et  de  ma 
dynastie.  »  LVstampe,  d'un  merite  artislique  d'ailleurs  tres-m^iocre,  se 
trouve  au  d^pdl  de*  Ti^tat.  Ces  details  m'onl  M  donnes  par  M.  Henri 
Hymans,  le  savant  conservateur  da  dep6t  des  gravures  et  estampes  dc  la 
Bihliolh^que  royale.  G*est  le  Journal  des  Debate,  nous  assure- t-on ,  qui  a 
le  premier  public  les  paroles  royales. 
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lyrique  nalionale  m^rite  d'etre  r^p^t^e,  car  elle  resume 
admirablement  la  situation  du  pays  et  les  sentiineDts  du 
roi  : 
c  Oui,  la  Belgique  donoe  au  monde  entier  un  Doble  et 
grand  exemple  de  dignite  et  de  courage;  je  ne  puis, 
sans  ^prouver  une  emotion  profonde,  songer  a  Tattitude 
prise  dans  ces  derniers  temps  par  le  peuple  beige  tout 
entier;  par  son  calme^  sa  dignity,  son  courage,  il  a 
prouv6  une  fois  de  plus,  que  chez  lui  la  liberty  n*est 
pas  chose  uouvelle,  et  il  Ta  prouve  d*une  mani^re  ^cla- 
tante. 

»  Les  pays  constitutionnels,  vous  le  savez,  messieurs, 
sont  plus  sujets  encore  que  d'autres  &  ^prouver  des  divi- 
sions suscit^es  par  Tesprit  de  parti;  mais  dans  notre 
belle  patrie,  toute  division  a  disparu  dans  Tint^rSt  natio- 
nal ,  pour  faire  place  &  Tunion  la  plus  g^n^reuse  et  la 
plus  inlime  :  tout  le  monde  aujourd'hui  appartient  k  la 
m^me  opinion  en  Belgique,  k  Fopinion  nalionale. 
>  Oui,  messieurs,  noire  pays  donne  un  grand  et  magni- 
fique  exemple  et  je  suis  Ger  d'dtre  le  cbef  d'une  aussi 
noble  nation.  Elle  pent  compter  sur  mon  d^vouement, 
comme  je  compte  sur  le  sien,  et  surtout  sur  celui  de  cette 
belle  jeunesse  qu'aujourd^hui  je  vois  avec  bonheur 
r^unie aussi  nombreuse  autour  de  moi.  Je  vous  remercie, 
messieurs,  d'etre  venus,  je  vous  remercie  d'etre  venus 
en  aussi  grand  nombre.  Les  deslin6es  que  vous  annoncez 
k  la  Belgique,  non-seulement  peuvent  s*aceomplir, 
mais  elles  sont  d^j^  en  parlie  accomplies.  En  ce  mo- 
ment, tous  les  peuples  ont  les  yeux  fix^s  sur  cette  terre 
d'ordre  et  de  liberty ;  il  y  a  peu  de  jours,  j'ai  re^u  une 
adresse  des  professeurs  et  des  ^tudiants  des  universit^s 
d'Allemagne  en  felicitation  du  bel  exemple  que  vous 
donnez  aux  peuples  libres.  Je  suis  sAr  aussi ,  messieurs, 
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»  que  si  ud  jour  notre  ind^pendaDce  ^tait  menac^e ,  tous 

»  r^pondriez  avec  enthousiasme  k  l*appel  que  je  voiis 

>  ferais  pour  d^fendre  notre  nationality  et  notre  ConsU- 
1  tution.  » 

»  Cest  le  24  septembre  1850,  on  se  le  rappelle,  que 
fut  c^l^br^e  la  ffite  de  la  Constitution,  et  posde  la  premiere 
pierre  de  la  Colonne  du  Congrte.  R^pondant  au  discours 
du  president  de  la  Chambre,  le  roi  s^exprima  ainsi :  c  Yiogt 
»  ans  d*exp^rience  onl  prouv^  la  solidity  et  la  sagesse  de 
»  Toeuvre  qne  le  Congr&s  a  l^gu^e  au  pays.  Toutes  les 
»  liberies  inscrites  dans  le  pacte  national,  respect^ e( 

>  d^velopp^es,  sont  exerc^es  sans  aucune  entrave,  et  le 
»  plus  bel  6loge  qui  puisse  dtre  fait  du  peuple  beige,  c*est 
»  de  dire  qu*il  s'est  montr^  digne  de  la  ConstitudoD.. 
»  Que  la  nation  continue  k  pratiquer  ses  libertds  avec  la 

>  m^nie  sagesse ;  que  la  Constitution  soit  transmise  intactc 

>  k  ceux  qui  nous  suivront,  et  ce  vingti&nie  anniversaire 
»  ouvrira  pour  la  Belgique  une  nouvelle  ere  de  grandeur 
»  veritable  et  de  prosperity.  » 

»  Ce  discours  6tail  prononc^  au  milieu  des  plus  doulou- 
reuses  preoccupations  :,  pen  de  jours  apr^  la  fftte  de  la 
Constitution,  le  il  octobre  1850,  la  mort  de  la  noble  et 
bien-aimee  reine  des  Beiges  r^pandait  le  deuil  dans*  la 
nation  lout  enti^re.  I^e  roi  fit  son  ^loge  en  quelques  paroles 
conserv^es  dans  tous  les  coeurs  :  c  Sa  mort  Tut  sainle 
comme  sa  vie ,  »  avait-il  dit 

»  II  repondait  k  Fadresse  de  la  Chambre :  c  Vous  avez 
»  raison  de  parler  de  la  reine  comme  vous  le  faites.  Elle 
»  s'^tait  attach^e  de  c<Bur  et  d*ftme  k  sa  nouvelle  patrie; 

>  elle  aimait  en  vous  des  qualit^s  qu'elle  possedait  au  plus 
»  haut  degr6,  la  sAret^  et  la  Constance  des  affections.  » 

»  II  avait  voulu  ^riger  k  Laeken  T^glise  consacr^e  k 
cette  princesse  illustr^e  par  ses  vertus  et  par  ranK>ur  de 
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tout  son  peuple  :  en  1854,  le  roi  posa  la  premiere  pierre 
de  r^glise  de  Laeken,  et  deux  ans  plus  tard,  en  teruiinant 
SOD  discours  du  vingt-cinquiime  anniversaire,  il  adressait 
k  sa  royale  compagne  disparue  ce  touchant  souvenir  : 
€  Inclinons-nous  devant  la  Providence  divine  qui  tient 
>  dans  ses  mains  les  destinies  des  nations  et  qui,  dans  ses 
»  desseins  Imp6n^trabies,  a  rappeld  k  elle  une  reine  ch^rie 
»  donl  Tabsence  pent  seule  rendre  incompletes  les  joies  de 
»  cette  memorable  journ6e.  » 

>  Le  17  mai  1883^  le  roi  avait  annonc6  de  Ylenne,  dans 
une  d^pSche  adress^e  k  M.  H.  de  Brouckere,  chef  du 
cabinet  9  le  prochain  manage  de  M^""  le  due  de  Brabant, 
c  Je  m'empresse,  ^crivait-il,  de  vous  communiquer  un 
»  ^v^nement  qui,  jecrois,  donnera  une  sincere  satisfac- 
»  tion  au  pays  et  au  cabinet.  J'ai  demand^  la  main  de 
»  Tarchiduchesse  Marie  k  S.  M.  rempereur  d'Autriche 
»  pour  mon  flis  le  due  de  Brabant,  et  j*ai  vu  avec  plaisir 
»  que  cette  demande  a  6t^  accueillie  de  la  mani^  la  plus 
»  affectueuse  et  la  plus  bienveillante  par  Tempereur  et 
»  toule  la  famille  imp^riale.  » 

»  La  nouvelle  de  cette  union  rencontra  une  vive  sym- 

•  pathie  dans  le  pays;  les  c^r^monies  du  mariage  furent  bril- 

lantes;  les  adresses  de  felicitations  se  mulliplierent;  le 

voyage  du  roi  avec  les  jeunes  ^poux  fut,  dans  toutes  les 

provinces ,  une  veritable  ovation. 

»  Le  roi  pronon^a  des  paroles  qui  m^ritent  d'etre  re- 
cueilliesici :  c  Je  suis  heureux,  dit-il  au  conseil  provincial 
»  du  Brabant,  de  voir  la  faveur  avec  laquelle  le  pays  a 
»  accueilli  la  nouvelle  du  mariage  de  mon  fils  bien-aim^; 
»  cette  union  consolidera  encore  notre  nationality  et  assu- 
»  rera,  j*en  ai  la  confiance,  le  bonheur  et  I'independance 
»  de  la  Belgique.  » 

2"'''  s£rie,  tome  xli.  71 
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»  Compl^tant  sa  pens^e  et  rappelaot  on  vif  souvenir,  il 
disaity  le  17  juillel  1855:  <  II  y  a  aujourd'hai  vingt-deux 

>  ans  que  j'ai  d^barqu^  sur  le  sol  beige  et  que  je  me  suis 
»  d^vou^  aux  destiuees  du  pays.  Beaucoup  d'amiliora- 
»  tioos  se  soot  op£r6es  depuis  lors  et  nous  avons  traverse 
»  paisiblement  des  moments  de  trouble  qui  ont  ^branl^  le 
»  sol  europ^en.  »  Au  conseil  provincial  de  la  Flandre  occi- 
dentale,  le  roi  r^pondail  en  accentuant  son  langage  : 
c  Le  temps  passe  rapidement,  mais  qu'importe  qu'il 
»  s*^coule  quand  il  nous  laisse  de  si  bons  r^sultats?  Noos 

>  n'avons  pas  cess(£  de  grandir  et  nous  avons  grandi  en 

>  bonneur  et  en  reputation  :  tandis  que  le  continent 

>  entier,  depuis  la  Sicile  jusqu'au  Danemark,  ^tait  en  proie 
»  k  des  embarras  int^rieurs,  nous  seuls  nous  remplissioos 
»  notre  ticbe.  Nos  populations  ont  ^t^  admirables  de 
»  sagesse;  elles  en  recueillent  aujourd*hui  les  fruits.  »  Ce 
patriotisme,  toujours  le  mdme  sous  des  formes  varices, 
r^pondait  aux  sympathies  et  aux  esp6rances  que  faisait 
naitre  le  mariage  de  rh^rilier  du  trdne.  —  Ailleurs,  L£o* 
pold  parlait  de  son  rdle  de  roi  constitutionnel,  en  r^pon- 
dant  k  la  cbambre  de  commerce  de  Li^e :  <  Lorsque  vons 
»  croirez  que  je  pourrai  vous  dire  utile,  adressez-vous  fraii* 
»  chement  k  moi ,  et  je  m^efibrcerai  dans  mes  limites  de 
»  roi  constitutionnel  de  seconder  vos  efforts.  > 

»  J'arrive  k  ces  fdtes  du  vingt-cinquieme  anniversaire 
qui  ne  s*effaceront  jamais  de  notre  m^moire  et  qui  sont 
vraiment  hisloriques.  Le  21  juillet  1856,  Lipoid  rdpond 
au  bourgmestre  de  Bruxelles :  <  J*ai  veilld,  je  puis  le  dire, 
»  sur  les  int^rdts  de  la  capitale  aveq  Taffection  et  la  solli- 
»  citude  d'un  pdre...  »  Dans  son  grand  discours  aux 
Chambres ,  apr6s  avoir  citd  quelques  passages  de  son  dis- 
cours d*inauguration,  aprte  avoir  rappel6  les  difficult^  de 
nos  premieres  anndes  d'inddpendance,  le  roi  ajoute :  c  line 
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>  6preuve  manquait  k  notre  nationality;  one  crise  ^late 
»  profonde,  universelle,  mais  dans  cette  crise  m£me,  la 
»  fielgique  sut  trouver  de  nouvelles  forces,  donner  de 
»  nouvelles  preaves  de  sa  vitality ,  acqu^rir  de  nouveaax 
»  titres  &  Testime  g^n^rale.  J'aime  k  faire  remonter  k  la 
»  nation  elle-m^me  Thonneur  d*une  situation  privil^i^e 
»  qui  semble  duller  la  hardiesse  de  nos  esp^rances...  »  Les 
id6es  de  moderation,  de  conciliation  se  font  jour  dans 
d'autres  passages  *  «  pour  le  passe,  c'est  Tunion  qui  a  fait 
9  notre  force  aux  jours  de  triomphe  de  notre  nationality, 
»  comme  aux  jours  des  ^preuves  dans  lesquelles  elle  a 
»  retremp^  sa  vigueur.  Pour  Tavenir,  c*est  encore  dans 
»  Tunion  que  reside  le  secret  de  notre  prosp^rit^,  de  notre 
»  grandeur  et  de  notre  durde.  Scellons  de  nouveau  Tal- 
»  liance  entre  la  nation  et  la  dynastie  de  son  cboix...  »  A 
ces  nobles  paroles  r^pondirent,  vous  lesavez,  les  acclama- 
tions d'une  multitude  transport^e  d'entboosiasrae.  L*alliance 
de  la  nation  et  de  son  souverain  recevait  une  nouvelle  for- 
mule ,  une  seconde  consecration. 

>  Je  rattache  au  ro^me  ordre  didoes  la  c^l^bre  lettre  du 
{3  juin  1857,  que  le  roi  adressa  au  Ministre  de  Tlnterieur, 
M.  De  Decker,  et  dont  j'ai  parie  Tan  pass^ :  cette  lettre 
forme  un  programme  de  politique  mod^r^e  et  pratique  que 
j*ai  rapproche,  vous  vous  le  rappelez,  messieurs,  des  id^es 
de  Montesquieu. 

»  Cest  le  21  juillet  1859  que,  r^pondant  k  Tadresse 
parlementaire  k  Foccasion  de  la  naissance  du  comte  de 
Hainaut,  le  roi  prononga  ces  paroles  caract^risliques  : 

c  Dans  les  ann^es  de  paix  dont  la  Gbambre  se  felicile  k 
9  juste  titre,  la  Belgiqne  a  eu  une  situation  envi^e  souvent 
»  par  les  autres  nations.  Elle  le  doit  surtout  k  la  modera- 

>  tion  qui  est,  je  me  plais  k  le  reconnatire,  Tun  des  traits 

>  distinctifs  du  caract^re  beige.  Tant  queje  vivraii  je  ser-' 
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»  virai  de  bquclier  a  la  Belgique..,  II  y  a  vingt-huit  ans  que 
»  je  me  irouve  aii  milieu  de  vous.  Je  ne  peose  pas  qa*oo 
»  puissedire  que,  pendant  ce  temps,  j*ai  expose  la  Bel- 

>  gique  k  des  complications  ou  a  des  dangers.  Ce  n^esl  pas 
»  en  vain,  j'en  suis  convaincu,  que  Ton  fera  appel  k  voire 
»  patriotisme  et  &  voire  sagesse...  »  Le  roi  s'occupait  alors 
des  grandes  conceptions  relatives  k  la  defense  du  pays  el 
aux  fortifications  d' An  vers  qui,  avec  Torganisalion  de 
I'arm^e  et  le  perfeclionnement  de  Tartillerie,  devinrenl  le 
principal  sujet  de  ses  meditations  en  vue  du  maintien  de  la 
neutrality  du  pays. 

>  Nous  arrivons  aux  manifestations  dejuillet  I860.  An 
milieu  de  provocations  hostiles  k  noire  nationality  veoanl 
de  Text^rieur  et  meltanl  en  circulation  des  id^  d'an« 
nexion,  le  patriotisme  beige  se  manifesla  avec  une  puis- 
sance inouie.  Le  roi  parcourut  les  provinces  oik  i'atlendait 
une  s^rie  d'ovations  sans  exemple.  C'est  alors  que  le  roi  dil 
ces  paroles  souvent  rappel^es  :  €  Les  nations  ne  meurenl 
9  que  par  le  suicide,  et  la  Belgique  vienl  de  prouver  qu*elle 
»  sail  et  veut  vivre  ind^pendante.  »  A  ThAlel  de  vitle  de 
Gaud  :  c  Le  lieu  od  nous  nous  trouvons  rappelle  d'anciens 

>  el  glorieux  souvenirs :  ces  vieilles  communes  ^laienl  le 

>  si^ge  du  commerce,  de  Tinduslrie  el  des  arts,  quand  une 
»  grande  partie  de  TEurope  ^tail  encore  plough  dans  les 

>  l^n^bres...  Deux  generations  de  ma  famjlie  sonl  n^es  an 
»  milieu  de  vous  et  out  avec  vous  une  commune  palrie  : 
»  mon  devouement  pour  vous,  duranl  un  long  r^gne,Tous 

>  est  connu ,  et  lanl  qu'il  plaira.  k  la  Providence  de  me 
»  conserver,  je  reslerai  fiddle  k  ma  tiche  el  immuable  dans 

>  mon  affection  palernelle  pour  vous.  » 

»  A  Courtrai,  touche  de  I'accueil  qu*il  y  avail  re^  : 
c  On  parle  quelquefois,  s'ecrie-t-il,  d*accueil  officiel,  celuU 
»  ci  a  eie,  s'il  en  fut  jamais,  un  accueil  populaire. 
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»  Je  veux  rappeler  aussi  les  paroles  touchantesetalors 
tr^s-reroarqu^es  qu'il  adressa,  le  29  octobre  1860,  aux 
^tudiaols  de  Li^ge  :  c  Je  vous  r6p6te  eo  ce  moment  ce 
»  nom  que  j^aime  a  vous  donner  :  oui,  vous  dies  mes 
1  enfants,  mes  bien  chers  enfanls;  out ,  vous  dies  Fespoir 
»  et  Pavenir  du  pays ,  et  si  j*eQ  crois  ce  que  je  vois ,  c'est 
»  on  bel  et  riche  avenir.  » 

»  Cest  alors,  en  octobre  1860,  il  est  bon  de  le  rappeler, 
qu'eut  lieu  Taffectueuse  enlrevue  de  S.  M.  le  roi  des  Pays- 
Bas  et  de  S.  M.  le  roi  des  Beiges,  el  que  ful  scellde  Tunion 
de  deux  peuples  dignes  de  s*estimer  et  de  s'aimer  au  sein 
d'iDStitutions  dgalement  libres  et  d'une  prosp6rild  non 
interrompue. 

>  Cependant  la  santd  du  roi  ddclinait;  les  douleurs  et 
les  pri§occupalions  le  poursuivaient;  il  chercbait  dans  les 
xessources  de  Fart  un  sonlagement  &  un  mal  qui  ne  devail 
plus  le  quitter.  On  se  rappelle  qu'apr&s  une  longue  retraite, 
le  roi  moins  sonffrant  put  se  monCrer  dans  la  capitale- 
C'dtait  le  24  septembre  1862,  date  de  ce  que  Ton  pourrait 
appeler  historiquement :  «  la  grande  ovation.  >  Jamais 
souverain  ne  fut  entourd,  accabl^  en  quelque  sorle  de 
pareilles  manifestations.  Les  journaux  du  temps  sont 
pleins  des  descriptions  de  cette  belle  journde.  Le  roi  n'y 
pronon^a  pas  de  discours,  mais  un  de  nos  historiens  a  fait 
connaltre  ce  piquant  passage  d'une  lettre  que  le  roi  dcrivait 
le  15  septembre  au  gdndral  Chazal  :  c  Le  mot  du  sreur 
»  Proud'bon  k  Tempereur  :  Sire^  la  Belgique  vous  altend^ 
»  ne  s*est  pas  tr^s-clairement  dessind  bier  (1 ).  » 

Vers  la  mdme  dpoque,  le  6  novembre,  eut  lieu  Tentrevue 
du  conseil  communal  d*Anvers  et  du  roi,  i  Toccasion  des 


(i)  Cet  extrait  est  dooiii§  par  M.  Th.  Juste,  vol.  9,  p.  209  k  la  BOtc 
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fortificalioDs  de  celte  ville.  Jamais  il  n'accusa  mieux  ses 
id6es  sur  la  neutrality  beige.  II  lermiuait  un  long  discoars 
par  ces  mots  qu'il  fautconserver,  qui  caract^risent  la  poll* 
tique  mililaire  du  pays  :  c  Le  grand  objet  de  la  politiqae 
»  nationale  doit  Stre  de  maintenir  la  neutrality  du  pays, 
9  mais  cette  politique  n'obtiendra  la  confiance  de  tons  dos 

>  voisins,  que  lorsqu'elle  leur  donnera  la  conviction  que 

>  le  pays  est  r^ellement  fort  et  en  mesure  de  remplir  les 
»  obligations  qui  lui  sont  impos^es  parson  existence  poll- 
»  tique.  >  Ces  paroles  sont  en  quelque  sorte  Texposi  des 
motifs  des  lois  qui  ontautoris^  les  travaux  d'Anvers,  Tex- 
plication  des  sacrifices  que  s'impose  la  Belgique  pour  la 
defense  nationale  et  I'expression  vraiment  patriotique  des 
devoirs  internationaux  du  peuple  beige. 

>  En  septembre  1865,  il  pr^sida  k  Pinauguration  de  la 
statue  de  Jacques  d'Artevelde,  h  Gand ;  en  septembre  1864, 
il  pr6sida  k  celle  de  Van  Eyck,  k  Maeseyck.  A  la  fin  de  sa 
vie,  il  voulait  honorer  le  patriotisme  et  Tart  dans  leur 
haute  expression.  «  L'ind^pendance  des  peuples,  dit-il  k 
»  Gand ,  est  fondle  sur  la  valeur  et  rintelligence :  j'esp^re 
»  que  dans  notre  bon  pays,  ni  la  valeur  ni  rintelligence 

>  ne  feront  d^faut.  i  A  Maesevck  :  c  Honorer  la  m£- 
»  moire  de  ces  hommcs  dont  la  gloire,  comme  celle  des 
»  fr^res  Van  Eyck,  a  traverse  les  si^cles,  c'est  s'honorer 
»  soi-m6me.  » 

»  Le  moment  fatal  approchait.  L*illustre  chef  de  la 
dynastie  beige  succomba  le  10  d^cembre  1865.  Qui  n'a 
ressenti  ce  coup  funeste  ?  Qui  ne  s'est  rappel^  cette  longae 
s6rie  d'ann^es consacr^es  aux  progr^,  k  la  conciliation,  k 
la  protection,  k  la  defense  du  pays?  Ce  peuple  de  1830, 
de  1856,  de  1862  que  nous  venons  de  voir,  dans  la  plus 
bruyante  all^gresse,  cel^brer  les  grandes  ^poques  d*un 
r^ne  prospdre,  vous  Tavez  vu,  en  1865,  former,  dans  un 
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vaste  sileoce,  rimmense  coavoi  de  la  douleur.  C'^tait 
aussi  le  cortege  de  la  gratitade  et  de  la  gloire ,  et  tout  ce 
que  Leopold  I*'  avail  dit  i  la  nation,  pendant  trente-cinq 
ans,  formaiten  ce  jour  la  brillante  apologie  d'un  prince 
plein  de  moderation,  de  finesse,  de  patriotisme  et  d*ac- 
tivite. 

»  Je  trouve,  dans  un  travail  sur  la  fondation  du 
royaume  de  Belgique  qui  a  paru  il  y  a  trois  jours ,  ces 
lignes  :  <  Si  Ton  regarde  les  choses  de  baut,  il  faut 
reconnattre  que  le  royaume  de  Belgique,  n6  d*une  revo- 
lution, a  ete,  dans  son  ensemble,  Toeuvre  de  la  modera- 
tion et  du  bon  sens  (1).  »  En  lisant  cette  juste  appre- 
ciation, je  pense  i  la  moderation,  au  bon  sens  du  roi 
Leopold  P^,  qualites  bien  comprises  par  une  nation 
edairee. 

»  Ce  spectacle  d*un  roi  en  rapports  frequents  avec  la 
nation  est  imposant  et  instructif.  Cette  sorte  d'intimite 
repose  sur  la  confiance  mutuelie  que  s'inspirent  un  chef  de 
bonne  foi  et  son  peuple  loyal.  Anx  meditations,  aux  con- 
seils  du  prince  repondent  les  sympathies  publiques.  On 
pent  repeter  que  les  grandes  qualites  des  princes  engen- 
drent  les  grands  devouements  des  peuples.  Leopold  I''  eut 
une  vertu  fondamentale,  la  bonne  foi  avec  la  simplicite. 
c  La  bonne  foi,  a  dit  Benjamin  Constant,  a  sur  les  peuples 
»  une  extreme  puissance  (2).  >  La  simplicite  est  un  attrait 
et  fonde  la  popularite!  La  bonne  foi  sans  appret,  \o\\k  la 
politique,  voili  I'influence,  elle  appelle  autour  du  prince 
tousles  bons  sentiments.  Les  nations,  on  ne  doit  jamais 


(1)  Voy.  Revue  des  Deua-^Mondes  ^  i*'  mai  1876,  la  Fondation  du 
royaume  de  Belgique,  par  M.  SAiiiT'RBif^-TAiLLAiiDiER. 
(3)  Bbrj.  Corstant,  MSI.,  vol.  II,  chap.  IV. 
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TQublier,  ODten  r^alit^  unegrande  clairvoyance.  Et  d'ail- 
leurs  serait-il  facile  de  tromper  celles  qui  Tivent  aa 
milieu  d'une  publicity  universelie  et  toojours  nonvelle? 
Cette  publicity  profile  aux  gouvernaDts  comme  aux  goa- 
vern^. 

Leopold  P'  parle  souveDt  des  <  fiddles  populations  »  qui 
Teiitouraient;  il  parte  souvent  aussi  de  <  son  d^vouement 
au  pays  >;  c'^tait  rappeler  ies  promesses  mutuelles,  les 
serments  6chang^  et  respect^.  Jamais,  du  cdt^  de  la 
nation,  une  entreprise  hostile  contre  le  roi;  jamais,  du 
c6t6  du  roi,  une  atteinte  k  la  Constitution  et  aux  lois.  Ses 
relations  ext^rieures  avaient  pour  objet  Tind^pendance  du 
pays;  k  Fint^rieur,  il  s'occupait  surtout,  vous  Tavez  vu,  de 
l*organisation  militaire  et  de  cette  forte  neutrality  que 
commandent  k  la  fois  notre  int^r^t  et  notre  devoir. 

<  C'est  pour  une  dyoastie  une  grande  £cole  de  philo- 
sophic politique,  c'est  un  vrai  bonheur  pour  un  peuple, 
d'avoir  <  un  caract^re  »  pour  fondateur  de  nationality.  li 
me  semble  juste,  pour  finir,  de  r^p^ter  ici  la  plus  haute 
pens^e  que  renferme,  suivant  moi,  le  discours  inaugural 
de  Leopold  11 :  <  Succedant  k  un  p^re  si  honor6  de  son 
»  vivant,  si  regrett^  apr^  sa  mort,  mon  premier  engage- 
»  meni  devant  les  ^lus  de  la  nation  est  de  suivre  reiigieu* 
»  sement  les  pr^ceptes  et  les  exemples  que  sa  sagesse  m'a 
»  l^u^,de  ne  jamais  oublier  quels  devoirs  m'impose  ce 
»  pr^ieux  heritage.  »  Qui  ne  reconnaitra  que  ces  devoirs 
ont  ^t^  remplis  et  que  les  belles  traditions  du  premier  roi 
se  perp^tueut?  On  a  pu  dire,  en  des  paroles  dignes  de 
Tacite :  <  que  le  despotisme  ^puise  ses  moyens  par  ses 
»  succ^s  et  qu'il  d^vore  d'avance  son  propre  avenir  (i);  » 

(1)  MiGNET,  PrSf.  de  son  hist,  de  la  RiwUttiim  firangaiss. 
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tandis  qo'uDe  monarchie  puise  dans  la  nation  m£me  la  vie, 
r^clat  et  la  dur^  (1).  » 

Les  applaudisseinenis  de  Fauditoire  ont  accueilli  ce 
discours. 

M.  Aag.  Wagener  est  venu  ensuite  prendre  place  au 
bureau  pour  faire  la  lecture  suivante  : 

Les  opinions  poliliques  de  Plutarque  comparees  avec  celles 

de  Tacite. 

€  Messieurs, 

»  Quoique  notre  sitele  puisse  se  vanter,  k  bon  droit, 
d*avoir  r6alis£  de  grand  progrte  dans  le  domaine  des 
sciences  historiques,  il  y  a  neanmoins  encore  toujours  des 
parties  tr^s-importantes  de  Thistoire  sur  lesquelles  on  n'a 
pas  r6ussi  jusqu'ici  k  Tormuler  un  jugement  assez  bien 
motive  pour  le  faire  adopter  par  la  g^n^ralit^  des  esprits 
^clair^s. 

>  Parmi  les  p^riodes  qui,  d6s  le  commencement  de  ce 
si^le,  ont  donn^  lieu  k  des  contestations  parfois  pas- 
sionn^es,  il  en  est  une  dont  je  voudrais  bri^vement  vous 
entretenir  aujourd'hui,  celle  qui  comprend  les  premiers 
siicles  de  Tempire  remain. 


(1)  RelisoDs  {(our  la  Belgiqueces  lignes  delord  John  Russell,  Histoire 
de  la  Constitution  britannique^  chap.  XXIII :  c  Le  peuple  anglais  est  for- 
temeDt  attache  an  gouvernement  royal  el  verrail  avec  indignaliou  la  ten- 
tative de  changer  ou  de  d^lruire  celle  clef  de  Farche  consUtationuelle,  et 
f  observe  que  ce  senlimeni  n^est  pohit  limits  k  certaines  classes  dliommes, 
nais  ^*il  est  n^ndu  dans  le  pays  tout  entier.  » 
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»  Qaeile  est  la  cause  de  cette  grande  diyergence 
d'opioioDs  au  sojet  d'une  £poqoe  relativement  aussi  bien 
connue?  Elle  reside  principalemeDt,  pensons-nous ,  dans 
le  fait,  si  vivemeDt  mis  eo  lumidre  par  Locke,  queles 
homines,  tout  en  se  servant  des  m^mes  termes,  y  attachent 
des  significations  essentieliement  diff^Srentes.  L*empire 
romain  s*est  substitu^  i  la  r^publique :  voili  un  £v£nement 
en  apparence  fort  simple,  et  qui  cependant,  lorsqn'on  y 
regarde  de  pr^s,  peut  £tre  interpr^t^  de  bien  des  maniires. 

>  Qu'^tait-ce,  en  effet,  que  la  r^publique  romaine, 
surtout  i  Tepoque  oh  elle  fut  d^truite  par  C^sar?Qu'£tait- 
ce,  d'autre  part,  que  le  gouvemement  imperial  quis'^tablit 
sur  ses  mines,  et  que  devint-il  dans  la  suite  des  temps? 
Telles  sont  les  questions  qu'il  faudrait  ^videmment  se 
poser  tout  d'abord  et  auxquelles  on  devrait  s'efforcer  de 
pouvoir  r^pondre  en  pleine  connaissance  de  cause,  avant 
de  se  prononcer  sur  le  point,  si  ^minemmentd^licat,  de 
savoir  si  la  substitution  de  Tempire  romain  i  la  r£pa- 
biique  doit  fitre  consid^r^e  comme  un  bien  ou  comme  an 
mal. 

>  Malheureusement  la  plupart  de  ceux  qui  ont  essay6 
de  r^soudre  cette  grave  question  ne  se  sont  pas  donn£  la 
peine  d'en  ^tudier  suffisamment  les  ^l^ments  trte-com- 
plexes,  ou  bien  se  sont  laiss^  entratner  par  la  passion 
politique,  au  point  dene  plus  remarquer,  dans  le  cours  de 
leurs  Etudes,  que  les  arguments  favorables  k  leur  th^e. 
Dans  ces  derniers  temps  surtout,  Thistoire  de  Tempire 
romain  n*a  6i6  trop  sou  vent  qu*un  pr^texte,  d*ailleurs 
assez  transparent,  pour  attaquer  la  forme  de  gouver- 
nement  d'un  pays  voisin. 

>  Uhistoire,  ainsi  transform^e  en  pamphlet,  perd  in^ 
vitablement  son  vrai  caract^re,  Au  lieu  de  se  mainteair 
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dans  les  spheres  de  la  justice  souveraiue,  distribuapt  sans 
parti  pris  Teloge  et  le  biftme,  elle  descend  de  son  trdne 
^iev^  pour  se  jeter  elle-mdme  dans  la  mSl^e,  oubliant  cet 
axiome  de  droit  qu'on  ne  peut  Stre  k  la  fois  juge  et  partie. 

>  Pour  bien  appr^cier  Tempire  romain ,  il  ne  su£St  pas 
de  dresser  le  catalogue  des  crimes  commis  par  certains 
empereurs :  il  faut  examiner  aussi  d'une  fa^n  scrupu- 
leuse  si  le  regime  imperial ,  consid^r^  dans  son  ensemble, 
a  6i&  pour  Tltalie  et  les  provinces,  lorsqu'on  les  compare 
avec  ce  qu*elles  ^taient  sous  la  r^pnblique,  une  cause  de 
progrte  ou  de  decadence.  Or,  du  moment  que  la  question 
est  pos^  surce  terrain,  on  la  voit  aussitAt  singuli^rement 
changer  de  face.  II  est,  en  effet,  certain  qu*au  point  de 
vue  materiel,  les  provinces,  m£me  sous  les  plus  mauvais 
empereurs,  furent  g^n^ralement  beaucoup  plus  heureuses 
qu'aux  ^poques  les  plus  briilantes  de  la  republique. 

»  Le  droit  de  cit6,  que  la  republique  romaine,  jalouse 
deses  privil^es,  n'accorda  aux  Italiens  que  sous  la  pres- 
sion  de  la  guerre  sociale,  fut  spontan^menlyquoique  d'une 
mani^re  insensible ,  accord^  k  tous  les  provinciaux.  L'admi* 
nistration  de  la  justice,  qui,  dans  les  provinces,  n'^tait 
jadis  qu*un  vain  simulacre,  y  devint  peu  k  pen  une  r^alit^. 
Quant  i  la  perception  des  impdts,  qui  avait  fait  dire  k 
Tite-Live  (1)  cette  parole  memorable  que  <  \k  oh  il  y  avait 
»  un  pubKcain  il  n'y  avail  plus  de  .place  pour  le  droit,  » 
elle  se  fit  d^sormais  d'une  fagon  beaucoup  plus  reguli^re, 
d'apris  des  bases  uniformes  et  nettement  d^termin^es  (2). 


(1)  T.-Liv,  l.XLV,  18  :  Ufn  publicanus  esset,  ibi  aui  jua  publicum 
vanum,  aul  liber teUem  soeiis  nullam  esse. 

(3)  Becker- II ARQOARDT,  ffandb.  d,  Roem.- Alter th,t  111,2,  pp.  164  el 
suiv. 
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D'ailleurS;  pendant  plus  de  deux  siecles,  ces  impdU  ne 
furent  nullement  ^rasants.  Aussi  voyons-nous  alors,  dans 
la  pluparl  des  provinces ,  fleurir  ragricuUure,  le  com- 
noerce,  Tindustrie  et  les  beaux-arts.  De  toutes  parte 
8*^l6vent  ces  splendides  monuments  dont  nous  admirons 
encore  les  mines  aujourd'hui;  de  vastes  routes  sillonnent 
toute  r^tendue  de  Tempire;  Finstruction  publique  se 
f^pand  de  plus  en  plus;  on  organise  m^me  le  service 
medical  (1);  on  favorise  I'^tablissement  de  nombreases 
institutions  de  bienfaisance  (2). 

>  Voil^  une  s^rie  de  faits  assur^ment  trte-importante, 
qu'il  convient  de  ne  pas  perdre  de  vue  lorsqu'on  vent  porter 
unjugement  equitable,  non  pasje  le  r^pete,  sur  la  vie  priv^ 
ou  mdme  sur  les  actes  publics  de  tel  ou  de  tel  empereur^ 
mais  sur  Tempire  romain  consid^r^  comme  forme  de  gon- 
vernement. 

»  D'un  autre  cdt^,  qu*4tait-ce  que  la  r^publique 
romaine?  La  plupart  de  ceux  qui  en  d^plorent  la  chute  se 
la  figurent  comme  semblable  k  certaines  r^pubiiques 
modernes,  oA  Ton  voit  regner  Tordre  en  mdme  temps  que 
la  liberty.  Mais  la  r^publique  romaine,  je  le  demande  a 


{i)  v.  mes  Inscriptions  grecques  recueillies en  Asie  Mineure  (tome  XXX 
des  MSmoires  couronnSs,  etc.^  de  VAcad,  roy.  de  Belg.,  pp.  iO  et  suiv.). 

(3)  «  L'ordre  materiel  r^nait  partout ,  ce  qui  n'euil  gu^  airiT^ 
auparavant  Les  luttes  de  prince  k  prince,  de  ville  k  ville,  etaient 
devenues  impossibles,  et  la  guerre  ^lait  rel^uee  aux  fronti^res;  le  com- 
merce el  rindustrie  Etaient  florissanis;  Taccte  des  fonctions  pabliqaes, 
mSme  les  plus  ^levees ,  8*ouvrait  de  plus  en  plas  aux  proviuciaux ,  et 
enfin,  sous  Caracalla ,  la  quality  de  citoyen  romain  fat  6tendue  k  lous  les 
hommes  librea  de  Tempire.  G'est  sous  les  Antonins  que  le  syst^me  fonc- 
tionna  dans  sa  perfection,  et  leur  r^ne  fut  en  general  une^poqnede 
paix  et  de  prosp^rit^  pour  le  monde  civilis^.  »  Waddihgton,  Pastes  des 
provinces  asiatiques ,  18. 
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tous  ceux  qui  ToDt  ^tudi^e  dans  Cic^roD  et  dans  Tite- 
Live,  peat-oD,  sans  s'aveugler  voIoDlairement,  rassiroiler 
k  la  Suisse  ou  aux  Etats-Unis  d'Am^rique? 

9  Assur^iueut  le  regime  aristocralique  ik  la  t£(e  duquel 
se  trouvait  le  s^nat  romain,  se  d^corait  du  beau  nom  de 
r^publique,  tout  comme  le  r^ime  de  liberty  et  de  d^mo- 
cratie  iuaugur6  par  Washington,  mais  si  de  part  et  d'autre 
r^tiquette  est  la  mSme,  les  formes  de  gouvernemont 
qu'elle  sert  k  designer  tour  h  tour  ne  sont-elles  pas  en 
r^alit^  separ^es  par  un  ablme?  La  r^publique  am6ricaine 
est  le  symbole  de  I'^galit^;  la  r^publique  romaine  consacre 
et  mainlient  par  la  force  les  in^galit^  les  plus  mons- 
trueuses.  Sans  mSme  parler  des  horreurs  de  Tesclavage, 
ni  de  la  position  faite  aux  Strangers,  en  verlu  de  ce  qu'on 
appelait  alors  le  droit  des  gens,  ne  se  sent-on  pas  encore 
'  indign6,  aprds  tant  desi6cles«en  voyant  les  provinciaux 
frapp&  d'impdts  ^crasants;  obliges,  pour  se  procurer  de 
Targent,  de  Teropruuter  k  leurs  vainqueurs  dans  des  con- 
ditions d^sastreuses;  contraints,  pour  s*acquitter  de  leurs 
dettes,  qui  se  doublaient  et  se  quadruplaient  au  bout  d*un 
petit  nombre  d'ann^esy  de  vendre,  non-seulement  leurd 
bijoux,  leurs  oeuvres  d'art,  leurs  demeures>  maisjusqu*^ 
leurs  propres  enfants,  sous  peine  de  torture;  livr^s  sans 
appel  k  la  merci  d*un  propr^teur  on  d'un  proconsul,  dis- 
posant  souverainement  de  leurs  personnes  et  de  leurs 
biens?  Et  ne  comprend-on  pas  le  juste  ressentiment  de 
ces  soi-disant  alli&,  achetant  et  nourrissant  sans  cesse 
leur  propre  servitude,  pour  me  servir  de  I'^nergique 
expression  de  Tacite  (i),  et  auxquels  on  n'accordait  pas 

(1)  Britannia  servitutem  suam  qtioUdie  emitj  quotidie  poicU,  Tag., 
Affric.,Z\.. 
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OQi^me,  k  tilre  de  compensation,  TaumAne  du  droit  de  cite? 
£t  puis,  les  citoyens  eux-m^mes  se  trouvaient-ils  r^lle- 
ment  les  uns  k  i'^ard  des  autres  dans  des  conditions 
d'^alit6?  CerteSy  ies  anciens  privities  du  patriciat  avaient 
disparu  depuis  iongtemps ;  mais  Tfitat  n*^tait-il  pas  goa- 
vern6  par  cette  coterie  toute-puissante  qui  s'appelait  la 
noblesse,  et  qui  ne  permettail  ^aucun  homme  nouveau« 
quel  que  fiit  d*ailleurs  son  talent,  d'arriver  aox  magistra'* 
tures?  Les  citoyens  libres  de  naissance  n*affectaient-ils  pas 
k  regard  des  affranchis  le  m^pris  le  plus  insultant?  Et  si 
les  proconsuls  se  roonlraient  avares  et  crnels  k  Fendroit 
des  provinciaux,  les  grands  de  Rome  avaient-ils  fait  quel- 
que  chose  pour  soulager  les  mis^res  de  I'ltalie?  Non-seu« 
lementles  habitants  des  municipes  italiens  6taient  traitte 
k  r^gal  des  esclaves,  mais  on  flt  passer  pour  des  factieux 
de  la  pire  espdce  Tiberius  Gracchus  et  son  illustre  frdre, 
assassin^s  avec  Tassentiment  du  s^nat,  pour  s'^tre  efforc^s, 
non  sans  succte,  de  reconstituer  cette  classe  m'oyenne  qui 
k  toutes  les  6poques  fait  la  force  des  soci^t^. 

»  Quels  ^taient  done,  k  T^poque  de  Jules  C^sar ,  les 
^l^ments  constitutifs  de  cette  r^publique  tant  vantte?  A 
Rome,  une  noblesse  corrompue  et  v6nale,  s*appuyant  snr 
un  immense  proletariat,  entretenu  aux  frais  de  r£lat  et 
des  candidats  aux  magistra tures;  Tltalie  d^peupl^e  et 
ruin6e,  partag^e  entre  un  petit  nombre  de  propri^taires; 
les  provinces,  c'est-i-dire  toutes  les  parties  du  momle 
connu,  systdmatiquement  ran^nn^es  au  profit  de  quelques 
families.  Ajoutez  k  ce  tableau,  que  je  ne  crois  pas  charge, 
les  horreurs  des  guerres  civiles  comprises  entre  le  passage 
du  Rubicon  et  la  bataille  d*Actium ,  et  vous  comprendrez 
le  sentiment  de  soulagemeut  que  dut  6prouver  Tunivers 
tout  enlier,  lorsqu'on  put  eniin,  gr&ce  k  Auguste,  jouir  des 
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bienfaits  de  la  paix  et  d'une  justice  r^guliiremeDl  admi- 
Distree. 

.»  Est-cei  dire,  messieurs,  que  je  veuiile  me  consliiuer 
devant  vous  Tapologiste  de  Tempire  romain  ?  Loin  de  moi 
UD  semblable  dessein.  Saus  doute  des  ^crivains  de  talent, 
dODt  je  n'entends  contester  ni  la  bonne  foi,  ni  la  science, 
ont  tent6, 11  n*y  a  pas  longtemps,  de  r^habiliter  la  m^moire 
de  certains  empereurs,  d6peints  par  Tacite  sous  les  cou- 
lears  les  plus  sombres.  Sans  doute  il  se  pent  qu*en  plus 
d*une  circonstance,  Tacite  ait  pr£t£  sans  le  savoir  aux 
acteurs  de  son  dramehistorique  des  intentions  qui  n*^taient 
pas  les  leurs.  Mais  il  en  est  des  portraits  traces  par  ca 
grand  historien,  comme  de  ceux  qui  sont  dus  au  pinceau 
de  Velasquez  ou  de  Van  Dyck  :  sans  connattre  les  origi- 
naax,on  est  certain  qu*ils  ressemblent(l).  Je  suis  persuade 
que  Tib^re,  Claude  et  N^ron  ont  dA  dtre,  k  tout  prendre, 
tels  que  Tacite  les  d^peint ,  et  lorsqu'il  nous  dit  solennelle- 
ment,  au  d^but  de  ses  Annaies,  quil  fera  Tbistoire  des  pre- 
miers empereurs  sans  baine  ni  complaisance ,  sine  ird  et 
studio,  nous  n'avons  aucune  raison  plausible  pour  ne  pas 
Ten  croire  sur  parole* 

»  D'ailleurs,  s*il  se  d^cbalne  avec  violence  contre  le  des- 
potisme  de  Domitien,  s'il  point  des  couleurs  les  plus 
noires  les  excis  du  pouvoir  absolu,  s*il  analyse  sans  piti6 
les  mobiles  secrets  qui  ont  fait  agir  les  tyrans,  s'il  fait 
p6n6trer  jusqu'au  fond  de  leur  coeur  le  scalpel  impitoyable 
de  sa  froide  critique ,  s'il  fletril  toutes  les  turpitudes  et  s*il 
arrache  tous  les  masques,  il  ne  faut  |)ourtant  pas  croire 
qu'il  soit  ce  r^publicain  faroucbc  pour  lequel  on  a  voulu 


(i)  V07.G.  B01S8IKR,  VQpTp09ition  sous  les  CSsars,  pp.  303  et  saiv. 
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le  faire  passer.  Un  savant  beige  (1)  a  d^monir6  r^mineiit 
que  Tacite  n'appartenait  nullement  k  cette  fradioi 
d'hommes  politiques  qui  sous  Tempire  ^taieut  da^s  Toppo- 
sition.  II  faisait  partie  de  ce  qu'on  appellerait  de  uofi  jours 
les  mod^r^s  ou  les  homines  du  juste  milieu.  Tandis  qae 
les  r^publicains  c616braient  avec  enthousiasme  les  annir 
versaires  de  Brutus  et  de  Cassius,  et  rdvaient  le  r^tabli^ 
sement  prochain  de  Taneien  ordre  de  cboses,  Taciie 
accepte  la  monarchie  comme  un  fait  inevitable,  comme  une 
forme  de  gouvernement  devenue  n^cessaire,  par  suite  de 
rimmense  ^lendue  de  i'empire  (2).  El  qu*on  ne  s'y  trompe 
pas,  il  s'agit  bien,  dans  la  pens6e  de  Tacite,  de  la  monais 
cbie  absolue.  Quant  au  regime  sous  lequel  nous  avons  le 
bonheur  de  vivre  et  qui  concilie,  avec  tant  de  sagesse,  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  les  diverses  formes  de  gonven- 
nement  essay^es  avant  notre  ^poque,  il  n'est  pas  rest^ 
inconnu  k  Tacite,  mais  il  le  consid^re  comme  irr^lisaUe 
on  en  tout  cas  comme  ne  pouvant  durer  (3). 

>  II  se  r^signe  done  k  la  monarchie  absolue,  sans 
m^connaltre  les  abus  qu'elle  peul  presenter.  Personne 
plus  que  lui  n'a  flagell^  ces  abus,  et  pourtant  il  ne  pousse 
jamais  k  la  revolution.  Loin  de  Ik,  car  il  bl&me  avec 
force  ceux  qui,  d'apr^s  lui,  font  une  opposition  factieuse 
et  se  jettent  au-devant  de  la  mort  sans  utility  pour  la 


(1)  H.  Gantbelle,  dans  ses  Contributions  a  la  critiqtie  et  d  V expli- 
cation de  Tacite  (Paris,  Gamier,  1S75),  pp.  9  et  saiv. 

(2)  Tac.  Hist.  1,1:  Tpmtquam  omnem  potentiam  ad  unum  conferri 
pads  inter fuit,  Cf.  ibid.,  ch.  16. 

(5)  Tag.  Ann,  IV,  33.  Curibtcu  ncUiones  et  urbes  popiUus  aut  primofes 
aut  singuli  regunt :  delecta  ex  iis  et  consowUa  rei  publicae  forma 
laudari  facilius  quam  evenire,  velj  si  evenit ,  hand  ditUuma  esse  potest* 
Cr.  PoLTBB,  VI ,  3 ,  el  Gic.  de  repubi,  1, 20,  et  passim. 


(  iH1  ) 

chose  publiqae  (1).  Quel  que  soil  le  chef  de  TEtat,  qu'il 
soit  bon  ou  mauvais,  qu'ii  s'appelle  N^ron,  Domitien  ou 
Trajan ,  il  faut  se  soumettre  et  ne  point  murmurer  (2).  II 
n'est  pas  mSme  permis,  iorsqu'on  occupe  une  position  ^mi- 
Dente»  de  renoneer  coropl^tement  k  la  vie  politique  (3),  et 
de  s'envelopper,  k  i'instar  des  stoiciens,  dans  le  manteau 
de  sa  vertu ,  en  laissant  tranquillement  passer  Forage.  Non, 
il  faut  agir,  il  faut  r^aliser,  sur  un  terrain  neutre,  la  plus 
grande  somme  de  bien  possible,  en  se  tenant  k  ^ale 
distance  de  Topposition  hautaine  et  de  la  complaisance 
servile  (4).  S'abstenir  d'une  hqon  syst^matique,  c*est  faire 
preuve  d*un  esprit  s6ditieux. 

»  Tels  sont,  messieurs,  les  principes  g^n^raux,  mod^r^s 
jusqu'Ji  la  timidity,  qui  out  guid£  Tacite  dans  sa  carridre 
politique  aussi  bien  que  dans  ses  jugements  sur  Thistoire. 
Eh  bien,  lorsqu'un  pareil  homme  appr^cie  avec  tant  de 
s^v£rit£  les  actes  de  la  plupart  des  empereurs,  nous 
n'avons,  je  crois,  aucun  motif  s^rieux  pour  nous  inscrire 
en  faux  centre  Tensemble  de  ses  peintures. 

»  Vous  le  Yoyez,  nous  nous  trouvons  en  presence  d*un 


(1)  Tag.  Agric.  42 :  Sciant  quibus  moris  est  illieita  mirari,  posse 
etiam  sub  tnalis  principibus  tnagnos  viros  esse,  obsequiumque  ac 
modestiam^  si  industria  ac  vigor  adsint^  eorum  laudes  excedere  qui 
plerique  per  abruptay  sed  in  nullum  rei  publicae  usum,  ambiliosa  morte 
inclaruerunt,  Cf.  Gahtr.  1. 1.  pp.  5  et  suiv. 

(3)  Tag.  Agric,  3 :  exemptis  e  media  vita  lot  {quindedm)  annis ,  quibus 
juvenes  ad  senectutem^  senes  prope  ad  ipsos  exactae  aetalis  terminos 
per  siLBKTiuH  venimus. 

(5)  Tacite  exerga  plusiears  magistratures  :  dignitatem  noslram  a  Ves- 
pasiano  inchoatam^  a  Tito  auetam,  a  Domitiano  longius  prwectam  non 
abnuerim.  Hist  1, 1.  Gf.  Gartr.,  1. 1 ,  p.  il. 

(4)  Tag.  Ann.  TV,  90  :  inter  abruptam  contumaciam  et  deforms  obse- 
quium  pergere  iter  ambitione  ac  periculis  vacuum, 

2"^^  S£R1E  ,  TOME  XLI.  72 
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problime  historique  dont  la  solution  est  fort  difficile.  II 
r^sulte  iDconlestablement  de  la  lecture  de  Tacite  uo  sen- 
timent de  d^oOt  k  Feodroit  de  Tenipire  romain,  et  d'aatre 
part  Tacite  reconnait  et  proclame  lui*-m6me  qu'un  retoar  k 
)a  r^publique  ^tait  chose  impossible.  Fant-il  aprte  cda 
s'^tonner  du  sentiment  de  profonde  tristesse  qui  d^borde 
dans  les  Merits  du  grand  historien?  II  n'a  pas  reconnu  dao6 
les  faits  de  Thistoire  la  main  de  la  Providence  condoisani 
I'homme  vers  le  bien.  II  est  dispose  k  croire,  sans  qa*il 
veuille  Faffirmer^que  tout  est  r^i  par  la  fatality.  Les 
dieux  ne  se  mSIent  pas  des  choses  de  ce  monde  (1)  et  il 
n'est  au  pouvoir  d*aucun  homme  de  changer  la  situation  (2). 
La  seule  lueur  d'espoir  qui  brille  au  sein  de  ce  chaos 
d^olant,  c'est  Tav^nement  d*un  bon  emperenr  (3). 

»  II  est  Evident  —  la  suite  de  Fhistoire  du  monde  Fa 
prouv^  —  que  Tacite  avait  tort  de  d^sesp^rer.  Ce  n*esl 
pas,  je  le  r^pete,  que  je  veuille,  en  quoi  que  ce  soit,  infir- 
mer  la  v^rit^  de  ses  peinlures.  Ses  tableaux  sont  tr^ 
certainement  exacts,  mais  sont-ils  complets?  II  est  permis 
d'en  douter.  II  s'est  plac^  surtout,  et  cela  £tait  inevitable, 
au  point  de  vue  de  la  capitale  et  des  grandes  families  (4). 


(1)  Tac.  Ann.  XVI,  35 :  aequitatfi  deum  erga  bona  tnaUtqu^ 
menta. 

(2)  Tag.  Ann.  IV,  20 :  unde  dubiiare  cogor^  faio  el  iorie  na$cen4ff  mt 
c$terajita  prineipum  inclituUio  in  Am,  o/fhnsio  in  t/l(w,  an  9U  aUquid 
in  noatris  consiliia. 

(3)  Tag.  Ann.  IV,  8  :  se  meminiese  temporum  quibtu  nalus  9U,quam 
cimteUi*  formam  patres  avique  instiiuennt :  ulteriora  tmrari ,  pre^- 
aenlia  sequi :  bonoe  imperatorei  voto  ewpeiere ,  quaUscunque  toieran. 
Cette  mani^  de  voir,  que  Tacite  met  dans  la  kxmcbe  de  MaroeUm  Eprius, 
paralt  6tre  oelle  de  I'bistorieD  liii>in£me. 

(4)  V.  Gantr.  C<mtr,j  p.  10. 
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II  De  s*esl  pr^occupe  que  mddiocrement  du  sort  des  classes 
inr^rieures  (1)  et  bien  moiDs  encore  de  la  situation  des 
provinces  (2).  Ce  n'est  pas  rhomme,  c*est  le  citoyen 
remain,  c'est  le  s^nateur  dont  les  id^es  et  les  pr^jug^s  se 
refletent  constamment  dans  son  appreciation  de  I'ensemble 
des  choses. 

»  Cela  etanl,  je  me  suis  demand^  s^il  ne  serai t  pas 
instructif  de  placer,  k  c6t6  de  Tappr^ciation  de  Tacite, 
celle  d'un  de  ses  contemporains,  d'un  provincial,  qui  devait 
evidemment  juger  les  choses  k  un  tout  autre  point  de 
vue  :  je  veux  parler  de  Taimable  Plularque,  le  mieux 
connu  el  le  plus  populaire  des  ^crivains  de  la  Gr6ce.  Plu- 
tarque  naquit»  comme  Tacite,  vers  le  milieu  du  1*'  si^cle 
apris  J.-C.  II  a  done  vu  se  succ^der,  sur  le  tr6ne  des 
C^sars,  N^ron,  Yespasien,  Titus,  Domitien,  Nerva  et 
Trajan.  II  ^tait  originaire  de  la  ville  de  Cb^ron^e  en 
B^otie,  qui  pouvait,  il  est  vrai,  se  vanter  d*un  pass6 
glorieux,  mais  qni  ^tait  si  petite  k  T^poque  de  Plutarque 
que  celui-ci  ne  voulait  pas,  disait-il,  la  quitter  pour  ne  pas 
ia  rendre  plus  petite  encore  (3).  Appartenant  k  une  famille 
aisee  et  lettr^e,  Plutarque  s*occupa,  d^s  sa  tendre  jeu- 
nesse,  d'^tudes  philosophiques  et  litt^raires.  Gr&ce  k  ses 
habitudes  studteuses,  ses  amis  Tappelaient  en  badinant  le 


(1)  Tacite  n^aime  pas  le  peuple ;  haec  at  qtie  taliaplebi  volentia  fuere, 
voluptatum  cupidine  et,  quae  praecipua  cura  est^  rei  frementariae 
angustiaa  —  metuenti.  Ann.  XV,  36. 

(2)  Tacite  approuve  haotemeot  un  disoours  de  Paelus  Thrasea  dirig^ 
coDire  la  provindalium  superbia.  Ann.  XV,  20  et  21. 

(3)  Plut.  vita  Bern.  2.  Dans  sa  remarqaable  Bistoire  de  la  Grdce  sous 
la  domination  romaine,  M.  Petit  de  Jolleville  a  bieo  mal  interpr^t^  ce 
passage,  p.  292. 
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philosophe,  et  on  le  consid^rail  chez  lui  comme  Toracle  de 
la  maison. 

>  II  fit  plusieurs  voyages,  qui  se  prolong^rent  pendant 
des  ann^es.  Nous  le  trouvons,  touri  lour,  k  Ath&nes,  qui 
alors  encore  6lail  regard^e  comme  la  principale  ^cole  de 
philosophic,  k  Alexandrie  en  £gypte,  et  finalemeot  k 
Rome.  C'est  surtout  dans  cette  derniere  ville  qu*il  demeara 
longtemps.  II  ^lait  apparemment  charge  d'y  remplir  une 
mission  politique,  c'est-&-dire,  de  d^fendre  auprte  du  s^nat 
les  int^r^ts  de  sa  ville  natale,  comme  d&jk  pr^deroment 
il  avait  6i6  envoy^  comme  ambassadeur  aupr^s  du  pro- 
consul de  sa  province. 

»  II  donna  k  Rome  des  conferences  sur  des  sujets  phi- 
losophiques,  et  la  preuve  que  ces  conferences  eurent  ud 
grand  succ^s,  c'est  que  nous  y  voyons  assister  entre  autres 
Arul^nus  Rusticus,  cet  illustre  stoicien,  qui  ful  mis  k  roort 
par  Domitien  pour  avoir  public  un  ^loge  de  Paetus  Thrasea, 
cet  autre  stoicien  non  moins  illustre,  qui,  k  F^poque  de 
N^ron,  p^rit  victime  de  ses  aspirations  lib^rales,  quoiquli 
fAt  la  vertu  mSme,  virtus  ipsa^  comme  s'exprime  Tacite. 

»  Nous  trouvons  encore  parmi  les  auditeurs  assidus  de 
Plutarque  son  ami  Paccius,  un  des  plus  brillants  avocats 
de  Rome,  qui  £tait  en  tr^s-bons  termes  avec  Tempereur 
Vespasien.  D'autres  personnages,  tout  aussi  distiogu^, 
tels  que  Sosius  S^n^cion,  consul  sous  Trajan,  Mestrias 
Florus,  ancien  consul,  Fundanus,  Tami  de  Pline  le  Jeune, 
etaient  au  nombre  des  familiers  de  Plutarque. 

>  Plus  tard  il  retourna  k  Ch^ron^e,  oik  il  partageait  son 
temps  entre  ses  nombreux  travaux  litt^raires,  les  lecx>ns 
de  philosophic  qu'il  donnait  gratuitement  k  des  jeunes 
gens  de  famille  et  les  modestes  fonctions  administratives 
dont  il  resta  charg^  jusqu'ii  un  Age  avanc^.  Nous  le  trou- 
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vons  tanldl  comme  archoiUe  de  sa  ville  natale,  lanl^t 
comme  iospecteur  des  travaux  publics^  s*occupant,  comme 
ii  00U8  le  dit  lui-m£me,  k  mesurer  de  la  tuile  ou  k  faire 
voiturer  du  cimeDt  el  des  pierres.  Plutarque  etait  aussi 
rev6tu  d*une  dignity  sacerdotale.  II  paratt  avoir  eu  Tin- 
spection  de  Toracle  de  Delphes  el  il  s'occupa,  pendanl  de 
longues  amines,  de  TorganisalioD  des  jeux  pylhiques, 
auxquels  il  porlail  le  plus  vif  inl^r^t.  Cesl  au  milieu  de 
ces  occupations  mulliples,  toules  consacrees  au  culte  de 
la  Divinity  el  au  bouheur  de  ses  semblables,  que  la  morl 
viol  doucemeiU  le  surprendre.  C^tail,  comme  on  Ta  dil,  la 
fm  d*unbeau  jour(1). 

»  Aiosi  qu*oa  vieut  de  le  voir  par  cette  esquisse  trop 
rapide,  Plularque  n*a  pas  eu  k  se  plaindre  du  sorl.  II  D*a 
connu  ui  Taiguillon  de  la  mis&re»  ni  les  deceptions  d'une 
ambition  inassouvie.  II  se  trouvait  par  consequent  dans 
d'excellentes  conditions  pour  juger  les  hommes  et  les 
choses  avecautaot  de  bienveillance  que  d'impartialile. 

>  D*aulre  part,  quoiqu'il  n*eAt  pas  assur^ment  le  souffle 
du  g^nie,  il  etait  suffisamment  instruit,  il  avail  assez 
voyage  et  s'etait  Irouve  en  contact  avec  assez  de  personnes 
distingnees  pour  pouvoir  se  rendre  comptc  de  la  situation 
de  Tempire  romain.  Voyons  done  de  quelle  maniere  il 
apprecie  cette  situation. 

>  D'abord,  en  Gdeie  disciple  de  Platon,  il  est  un  par- 


(\)  Pour  les  details  de  la  vie  de  Plutarque,  \.  Laben,  Schriften  und 
PhilosopMe  des  Plutarch  von  Chcusronea,  voa  D'.  Richard  Volkmanii. 
Berlin,  1869,2  vol.  iD-8«.  —  De  /a  morale  de  Plutarque^  par  0.  Gr^ard- 
Ouvrage  couronn^  par  rAcad^mie  fran^aise.  Paris,  2*  MIt  1874;  io-8«. 
Dans  ce  beau  travail  les  opinions  de  Plutarque  sout  compares  priucipa- 
lement  avec  cedes  de  S^n^que. 
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tisan  tres-d6cid^  du  syst^me  monarchique.  Ce  n*est  pas 
qu'il  jnge  avec  passion  les  aulres  formes  de  gouverne- 
menl;  au  contraire^  il  est  persuade  qu'un  homme  sage  et 
actif  peut  se  rendre  utile  aussi  biea  dans  raristocralique 
Lac^d^mone  que  dans  la  d^mocratique  Ath^nes.  Mais,  si 
on  luidonnait  le  choix,  comme  &  un  musicien  enire  les 
divers  instruments,  il  n'b^siterait  pas  un  instant  i  doooer 
la  preference  k  la  monarchies  <  comme  eel  le  qui  seuie, 
dit-il,  peut  supporter  celuy  plus  parfait  et  plus  aigu  son 
de  la  vertu  sans  se  laisser.  ou  par  force,  ou  par  gr^ce  et 
faveur,  accommoder  k  Tutilit^  (1).  » 

>  Sans  doute,  et  Plutarque  n'a  pu  se  le  dissimuler,  la 
forme  monarchique  est  expos^e  k  d^gen^rer  en  tyrannie; 
mais  Toiigarchie  peut  de  mSme  d^&nireT  en  despotisme 
et  la  d^mocratie  en  licence  (2).  Le  danger  est  done  partout 
identique  et  il  faut,  pour  le  conjurer,  recourir  k  des 
mesures  efficaces.  Dans  la  monarchic,  il  importe  au  plus 
haut  degr^  que  le  prince  soit  entour^  de  .bons  conseillers. 
Si  Ton  ne  peut  pas  toujours  esp^rer,  comme  le  voudrait 
Platon,  que  les  philosophes  soientappel^s^  r6gner,  il  faut 
tout  au  moins  que  les  philosophes  soient  places  sar  les 
marches  du  tr6ne  (3). 

>  Mais  que  faire  lorsque,  comme  le  dit  Tacite  k  propos 
de  Domilien,  le  monarque  expulse  de  Tempire  les  mattres 
qui  enseignent  la  sagesse,  et  qu'il  envoie  en  exil  tons  ceux 
qui  s*occupent  du  culte  de  Tesprit  (4)?  Faut-il  alors  se 


(1)  PlCt.  de  mon.  4,  4,  traduction  d*Amyot.  La  traduction  de  M.  Ge- 
rard,!. 1.  p.  209,  nVst  pas  tout  k  &itexacle. 

(2)  /6t(i.  111,4. 

(3)  Plut.  Mclx.  cum  pritic,  1  et  4. 

(4)  Tag.  Agric.  2. 


(  4125  ) 

d^sesp^rer?  Faut-il  s'abandonner  k  la  disolante  croyance 
que  les  choses  de  ce  monde  Be  sont  regies  que  par 
Taveugle  destin  ? 

»  Nullemeot,  car  Plutarque  croit  en  Dieu  (1)^  il  a  foi 
dans  Taction  de  la  Providence.  Dans  un  traits  devenu 
c^l^bre,  gr&cei  Joseph  de  Maistre,  il  s'efforce  de  d^montrer 
qiie,m£me  en  ce  monde,  la  cause  de  la  justice  finit  tou- 
jours  par  Teniporter.  Si  la  vengeance  divine  se  fait  parfois 
attendre  longtemps,  elle  n*en  est  pas  moihs  certaine  el 
n'en  sera  pas  moins  efficace  (2).  Car  le  monarque,  quoiqn'il 
soit  le  roattre  des  hommes,  est  soumis  k  la  loi,  qui  6mane 
de  la  Divinity.  C'est  la  loi  qui  commandera  au  prince,  non 
one  de  ces  lois  qu'on  ^crit  dans  des  livres  ou  qu'on  grave 
sur  le  bois,  mais  la  loi  innee,  la  loi  qui  vit  au  fond  de  la 
conscience,  la  raison  (3). 

J  Le  gouvernement  d*un  seul,  tel  que  le  pr^conise  Plu* 
tarque,  c'est  done  la  monarchic  temp^r^e,  non  par  de  sages 
institutions,  mais  par  la  raison,  c'est-i-dire,  par  la  philo- 
sophic. Get  id&il  ^tait-il  r^alis^  par  Tempire  romain? 

»  Plutarque  nous  apprend  lui-m£me  que  N^ron  assas- 
sina  sa  m^re  et  qu'il  faiilit,  par  sa  folic,  d^truire  de  fond 
en  comble  le  gouvernement  de  Rome  (4).  Cest  lui-m^me 
qui  nous  dit  encore  que  Domitien  Gt  mettre  k  mort  son 
ancien  auditeur,  son  ami  et  commensal,  Arul^nus  Rusti- 
cus  (8).  Comment  concilier  des  fails  aussi  monstrueux 
avec  ses  vues  sur  rexcellence  de  la  monarchic  absolue? 


(1)  Plot.  De  Eiap.  Delph.  20. 

(2)  Plot.  De  sera  num.  vind.  9,10,11. 

(3)  Plut.  Ad  princ.  tnerud.  3. 

(4)  Plot.  Vita  Ant.  87. 

(5)  Plot.  De  curiot.  i  5. 
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Seloa  toule  apparence,  ces  fails  et  d^autres  semblables 
ne  sonl  pour  lui  que  des  accidents  secondaires,  pareiis 
aux  bouleversements  de  la  nature ,  qui  a'^branlent  en  rien 
sa  foi  en  la  Providence. 

»  Dans  son  ensemble,  la  situation  du  monde  lui  paniit 
tr^s-satisraisante.  U  admire  franchement  et  de  tout  cceur  le 
gouvernement  de  Rome.  Devan^ant  la  pens^e  de  Bossuet 
et  de  plusieurs  des  plus  grands  penseurs  des  temps  mo- 
dernes,  il  consid^re  le  d^veloppement  de  la  puissance 
romaine  comme  un  Tait  providentiel.  Si  les  Remains  sont 
devenus  les  maitres  du  monde,  ils  Tout  certes  m^rit^  par 
leur  constante  vertu,  mais  il  a  fallu  aussi  rintervention 
de  la  Divinity  pour  r^aliser  ce  qu'il  appelle  c  la  plus  belle 
des  oeuvres  humaines(l).  >  La  plus  belle  des  cBuvres  hu^ 
maines,  voili  done  comment  Plutarque  envisage  Tempire 
remain.  Et  en  quoi  r^ide  la  beauts  de  ce  gouvernement? 
Avant  tout  el  surtout  dans  la  paix. 

»  Assur^menl  Plutarque  n*itait  pas  insensible  *  aui 
hauls  fails  millitaires  par  lesquels  s*6taient  illustr^  ses 
ancdtres.  Malgr6  son  admiration  pour  Rome,  il  est  reste 
Grec  jusqu'au  fond  de  Ykme  et  son  patriotisme  s'imeat 
jusqu*i  r^loquence  lorsquMI  rencontre  sous  sa  plume  les 
grands  noms  de  Miltiade,  de  Th^mistocle,  d'Alexandre. 
Mais  il  n'en  consid^re  pas  moins  comme  une  p^riode  de 
troubles  chaotiques  toule  Thistoire  de  la  Gr6ce  ant^rienre 
au  gouvernement  de  Rome  (2).  D'ailleurs  si,  depuis  les 
guerres  de  Mac6doine,  la  Gr^ce  tout  emigre  s'6tait  d^battue 
centre  Rome  dans  les  convulsions  de  Tagonie,  c*^tait  sur- 


(1)  Plot.  De  fart.  Bom,  ± 
(3)  Ibid, 
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tout  la  B^tie,  ce  petit  coin  de  terre  si  cber  an  cceur  de  Pin- 
tarque,  qui  avail  &i6  eprouv^e  par  la  guerre.  RanQonu^e 
tour  k  tour  par  C^r  et  Pomp^e,  par  les  triumvirs  et  les 
r^publicains,  elle  avait  6i&  finaleraent  d^pouiil^e  de  tout. 
II  ne  lui  reslait  plus  ni  hommes,  ni  argent,  ni  b^tes  de 
sorome.  Le  bisa'ieul  de  Plularque  aimait  k  raconter  que 
ses  concitoyens  avaient  &i6  contraints  sous  le  fouet  de 
transporter  sur  leurs  ipaules  jusqu'au  port  d'Anticyre 
une  charge  de  bl6  destin^e  k  la  flotte  d'Antoine  (1). 

»  D^rmais  rien  de  pareil  ne  pouvait  plus  arriver,  et 
pour  la  plupart  des  r^ions  qui  bordent  le  bassin  de  la 
Miditerran^e,  Augusle  et  ses  successeurs  avaient  le  droit 
de  dire :  L*erapire  c'est  la  paix.  Telle  est  Topinion  de  Pln- 
tarque  aussi  bien  que  celle  de  Tacite,  et  c'est  Ik  qu'il 
faut  chercher  le  point  de  depart  de  ses  opinions  politi- 
ques. 

•  Pour  PI u tarque,  en  mati^re  de  gouvernement,  la  paix 
est  le  souverain  bien.  Quant  k  la  liberty,  il  s'en  pr^occupe 
beaucoup  moins.  Les  cit6s,dit-il,  en  ont  autant  qu'il  plait 
aux  empereurs  de  leur  en  donner,  et  il  vaut  peut-dtre 
mieux  qu'elles  n'en  aient  pas  davantage  (2).  Est-ce  k  dire 
qu'il  n'ait  aucun  souci  de  la  dignity  humaine  et  qu'il  I'ait 
sacrifice  aux  inlirdts  de  la  paix  et  du  bien-^lre  materiel? 

9  Ce  serait  bien  mal  interpreter  sa  pens^e.  II  s'il^ve  au 
contraire  avec  force  contre  le  servilisme  de  ceux  qui  fai- 
saient  k  tout  propos  intervenir  le  pouvoir  central  dans  le 
r^Iement  des  affaires  administratives  (3). 

»  11  se  plaint,  non  sans  amertune,  de  ceux  qui  se  rendent 


(1)  Gr^abd,L1.  p.  190. 

(2)  Plot.  Praec.  reip,  ger.  5i ,  8. 

(3)  Ibid,  19,1. 
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k  la  cour  ou  dans  les  aotichambres  des  graods  pour  y 
mendier  des  emplois  lucratirs  ou  de  vaines  distincUona  (i). 
9  On  serait  done  mai  venu  k  ranger  Plu(arque  dans  It 
cat^gorie  des  flatteurs  (2).  Le  philosophe,  c'est-i^-dire 
rhomme  de  bien ,  doit  avoir  le  courage  de  faire  entendre 
la  v^ril^  au  prince  aussi  bien  qu'au  peuple.  Cela  est  sans 
doute  parfois  tr^s^lifBcile  et  exige  de  nombreuses  precau- 
tions :  ii  faut  savoir  ^pier  i'occasion  et  le  moment  favo* 
rable  (3),  ^ludier  le  caractere  de  ceux  anxquels  on  s'adresae 
et  surtout  ne  se  laisser  jamais  enlrainer  k  la  violence,  mais 
se  contenter  d*atteindre  sou  but  peu  k  peu.  En  effet,  dit-il, 
«  de  vouloir  entreprendre  de  changer  du  premier  coup 
ou  de  reformer  k  sa  mode  la  nature  de  tout  un  peuple,  il 
n'est  ny  facile  ny  seur  :  parce  qu'il  y  faut  un  long  temps 
et  une  grande  authority  et  puissance  :  mais  ii  faut  faire 
ainsi  que  fait  le  vin  en  nostre  corps,  lequel  au  commen- 
cement est  vaincu  et  maistris^  par  le  naturel  de  celui  qui 
le  boit,  mais  puis  apr^s  Teschauffant  petit  k  petit  et  se 
meslant  dedans  nos  veines,  il  vient  k  le  transmuer  et  k  le 
transformer  en  soy-mesme  (4).  »  Ce  qui  est  vrai  du  peupie. 
Test  k  plus  forte  raison  du  monarque.  Certes,  il  faut  avoir 
le  courage  de  d^fendre  ses  concitoyens  contre  les  empi^ 
tements  des  fonctionnaires  de  Tempire,  et  lorsqu'ils  sont 
en  danger,  alors  m&xne  quails  seraient  coupables  et  qu*on 
serait  soi-m6me  innocent,  il  ne  faut  point  les  abandonner, 
mais  s*associer  &  leur  cause  (5).  Toutefois  il  con  vient  de  le 


(i)  Plut.  Praec,  reip.  ger.  8,  4. 

(2)  Plut.  Maxime  cum  princ.  3,  4. 

(3)  Ibid.  2,14. 

(4)  Plot.  Praec.reip.  ger.  S,  3,  Irad.  d*Amyol. 
(3)  Ibid.  19,  10. 
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faire  avec  moderation  et  de  ne  jamais  oublier,  lorsqu*oQ 
plaide,  qu*au-dessus  de  la  couronoe  da  magistral  se  Irouve 
plac^e  la  botline  du  s^nateur  (1).  Le  magistrat  de  province 
doit  imiter  facteur  qui,  tout  en  exprimanl  les  sentiments 
appropri^s  k  son  rdle,  ne  se  laisse  pas  en  trainer  en  dehors 
des  iois  de  la  rhythmique,  sans  quoi  il  lui  arrivera,  noa 
pas  d*dtre  siffl^  par  le  public,  mais  de  payer  de  Texil  ou  de 
la  mort  ses  paroles  imprudentes.  La  liberty  des  temps 
anciens  est  perdue  sans  retour,  et  de  m£me,  dit  Plutarque, 
qu'on  rit  des  petils  enfants  qui  chaussent  les  souliers  de 
leurs  parents,  on  se  moque  k  bon  droit  de  ceux  qui,  sous 
legouvernementde  Rome,  ont  sans  cesse  k  la  bouche  les 
noms  glorieux  de  Marathon,  de  TEurym^don,  de  Platte. 
II  faut  abandonner  ces  exemples  aux  declamations  des 
sophistes,  qui  jettent  le  peuple  dans  de  vaines  agitations. 
Tout  cela  est  hors  de  propos  (2). 

»  Les  temps  de  la  grande  politique  sont  passes.  Mais  il 
appartient  k  chacun  de  faire  du  bien  dans  sa  ville  natale , 
et  sous  ce  rapport  Thonndte  bomme  n*a  pas  le  droit  de 
s*abstenir. 

»  L*activite  politique  du  citoyen  doit  done  s*exercer  et 
se  concentrer  dans  le  municipe.  Les  regies  trac^es  k  cet 
egard  par  Plutarque  sont  encore  vraies  apres  dix-huit  si^-^ 
des,  et  les  conseils  ing^nieux  donnas,  k  T^poque  de  Tra- 
jan, par  rinspccteur  des  travaux  de  la  petite  ville  de  Gh^- 
ron^e  seront  encore  aujourd*hui  medit6s  avec  fruit  par  les 
administrateurs  des  plus  grandes  cit^s.  Je  ne  veux  pas 
abuser  tie  vos  moments  en  vous  les  faisant  connaftre,  d*au- 
tant  plus  qu*ils  perdraient  leur  charme  et,  si  je  puis  ainsi 

(1)  Plct.  Praec.  reip.  ger.  17,  5. 

(2)  /6ia.  17,6,7,10. 
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(lire,  leur  saveur  k  dire  exposes  d'une  facoo  ^ourlee. 
Mais  je  suis  persuade  que  nul  ne  lira  sans  agr^ment  oi 
profit  les  pr^ptes  de  gouvernement  du  moraltste  Beo- 
lien. 

»  En  risum^ ,  les  opinions  politiques  de  Plutarque  ne 
sont  assurdment  pas  celles  d'un  hdros  :  ce  sonl  plotdl 
celles  d'un  honndte  bourgeois,  sachant  envisager  les 
choses  comme  elles  sont  et  n'essayant  pas  de  se  hausser  k 
la  taille  des  grants.  Et  en  qualiflanl  Plutarque  de  boar- 
geoiSy  je  ne  veux  assurdment  rien  dire  d'offensant  pour  sa 
m^moire;  au  contraire,  j'ai  en  vue  cette  sagesse  pratique, 
ce  bon  sens,  cette  moderation ,  ce  sentiment  de  la  mesare 
en  toutes  choses  qui  caracl^risent  ses  pr6ceptes  moraox. 

»  D'ailleurs,  s'il  fait  trop  bon  marche  de  la  liberie  poli- 
tique et  s'il  monlre  une  resignation  qui  nous  parait  exces- 
sive, il  trouve  peut-dlre  son  excuse  dans  les  bienfaits  do 
r^gne  de  Nerva  et  de  Trajan,  qui  avaient  r^ussi,  d'apres 
Tacile  lui-mdme,  a  concilier  la  liberie  et  Tempire  (i),  et 
dont  le  gouvernement  faisail  d^ji  pressenltr  cet  ^ge  d'or 
qu'on  appelle  le  sitele  des  Anlonins. 

9  Mais  il  est  temps  d'en  finir  en  revenanl  k  noire  point 
de  depart.  Les  opinions  politiques  de  Plutarque  nous  foiir- 
nissent-elles  un  element  sdrieux  pour  appr^cier  Tempire 
romain?  La  reponse  k  cette  question  me  parait  implicile- 
ment  contenuedans  les  id^es  que  je  viens  d'exposer. 

»  L'empire  romain ,  pendant  les  deux  premiers  sidcles, 
n'est  pas  aussi  mauvais,  consider^  dans  son  ensemble, 
qu'on  serait  tentd  de  le  croire  d'apres  les  peintures  fiddles. 


(1)  Agric,  3  :  Quamquam  —  Nerva  Caesar  res  olim  dissociabifes 
miscuerit ,  principatum  ac  libertcUem  ^  augeatque  quotidie  fdicitaUm 
temporum  Nerva  Trajanus* 


(  4129  ) 

mais  incompletes,  de  Tacite.  Au  point  de  vue  materiel,  les 
provinces  ^taient  bien  plus  heureuses  qu'eiles  ne  Favaient 
jamais  ^t^  du  temps  de  la  r6publique.  La  justice  y  ^tait 
beaucoup  mieux  administr^  et  Ton  y  jouissait  tout  au 
moins  de  la  mdme  somme  de  liberty ;  mais  la  loi ,  au  lieu 
d'etre  Texpression  de  la  volont^  nationale,  ^tait  octroyee 
par  le  pouvoir  souveraio.  Quoique  le  droit  de  cit^  fAt  sue- 
cessivement  ^tendu  k  la  presque  totality  de  Pempire, 
quoique  de  nombreux  provinciaux  fussent  appel^  au 
s^nat,  le  gouvernement  resta  Stranger  k  la  nation.  En 
payant  les  imp6ts,  en  s'enr6lant  dans  les  legions,  ce  n'^tait 
pas  pour  elle-m£me  que  la  nation  se  battait  et  payait. 
Le  gouvernement  ne  sortait  pas  des  entrailles  du  peuple; 
ce  n'dtait  pas  lui-mdme  qui  se  gouvernait  par  ses  repri- 
sentants;  il  ^tait  gouvern^  de  haut  et  de  loin.  Et  lorsque, 
plus  tard  arriverent  les  barbares,  les  provinciaux  assistd- 
rent  impassibles  k  h  destruction  d'un  pouvoir  qui  leur 
etait  indifferent. 

»  II  n'y  a  que  le  patriotisme  qui  engendre  des  prodiges, 
et  jamais  le  patriotisme  n'a  ^t^  le  Truit  de  la  tyrannic, 
qu*elle  soit  exerc^e  par  la  r^publique  ou  par  la  monarchic 
absolue.  C*est  ce  que  le  gouvernement  de  Rome  n'a  pas 
r^ussi  a  comprendre,  ni  k  T^poque  r^publicaine,  ni  du 
temps  de  I'empire.  Le  patriotisme  ne  pent  exister  que  1^ 
oJi.la  nation  elle-m£me  est  associie  a u  gouvernement  de 
FEtat.  Dans  un  £tat  immense,  comme  Tempire  remain,  le 
gouvernement  direct  par  le  peuple  ^tait  chose  impos- 
sible. Le  seul  moyen  d'y  faire  sortir  la  loi  du  sein  de  la 
nation  eAl  ^t^  la  miseen  pratique  du  syst^me  reprisenta- 
tif.  Tel  paralt  avoir  ^t^,  jusqu'i  un  certain  point  (1),  le 
dessein  de  Jules  C^ar. 

(1)  V.  MoMMSBR,  Hoem.  Gesch.,  6«^dit.,  Ill,  p.  489. 
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»  Sans  doate^  dans  Tempire  ramain  le  systdme  repr^- 
sentatif  ne  pouvait  ^tre  appliqu^  qu'^  condition  de  mettre 
ritalie  et  ies  provinces  sur  le  pied  d'une  parfaite  dgalit^ 
Cette  id^e,  qae  nous  Irouvons  en  germe  dans  la  politiqoe 
de  Gains  Gracchus  ^  Tut  ^nergiquement  repouss^  par  le 
s6nat.  Reprise  plus  tard  par  Jules  Cisar,  elle  Tut  pen  i  pea 
appliqu^e  k  Tempire.  Mais  il  ne  vint  h  Tespril  ni  d*Aii- 
guste(l)9  ni  d^aucun  de  ses  successenrs^  de  met  ire  en 
pratique  le  syst^me  de  la  representation  nationale,  tel  qn^il 
avait  ii6^  selon  toute  apparence,  con^u  par  Jules  C^sar. 
G'est  Ik  qu*il  faut  chercher  la  cause  veritable  de  Teffondre- 
ment  de  Tempire  romain,  dont  on  a  dil  avec  raison  que 
c*etait  un  colosse  aux  pieds  d'argile.  C*est  par  la  base  que 
p^chait  cet  immense  pouvoir.  II  ne  s'appuyait  pas  sur  la 
confiance  du  peuple.  II  n'avail  pas  r^ussi  k  jeter  des  racines 
dans  le  sol.  Tout  le  monde,  comme  le  dit  si  bieu  Plutarque, 
sentait  au-dessus  de  sa  l£te  la  botline.du  proconsul  ou  dn 
propriteur.  On  avait  la  paix,  mais  on  n'^tail  pas  mattre 
chez  soi;  on  avait  Tordre,  mais  on  ne  se  sentait  pas  libre. 
Nous  touchons  ici  k  la  solution  du  probl^me  soulev^  au 
commencement  de  cette  ^tude.  Tacite  et  Plutarque  oot 
raison  Tun  et  Tautre :  quoique  plac^  k  des  points  de  vne 
diff6rentSy  ils  concluent  tons  Ies  deux  k  la  n6cessit6  de 
Tempire. 

»  Ce  dont  Tunivers  avait  besoin,  c'^tait  la  paix  k  tout 
prix,  et  c'est  ce  que  la  r^publique  ne  pouvait  lui  donner, 
gr&ce  k  la  fureur  avec  laqnelle  s'y  combattaient  Ies  partis. 
Pour  £tre  logique,  il  Taut  done  avoir  le  courage  d*aflSnner 
qu'eu  ^ard  k  la  situation  de  Tltalie  et  des  provinces,  la 
substitution  de  Tempire  k  la  r^publique  fut  un  rem^ 


(1)  Voy.  cependant  S^jir.  Aug,  46,  et  Boissiir,  K  1.  p.  54. 


] 


(  1151  ) 

n^cesfiaire,  qui,  comme  tel,  prodiiisit  uo  bieo  relalir(l). 
>  Mais  c'^tait  un  bien  ch&rement  achet^.  La  monarchie 
absolue  reufermait  en  principe  un  melange  de  bien  et  de 
mal.  Tacile  a  surtout  mis  en  relief  les  abas,  parfois  mons- 
trueus,  de  cette  forme  de  gouvernement,  dont  les  grands 
avantages,ik  r^poque  oti  Ton  se  trouvait,  on(  particuli&re- 
ment  frapp^  Tesprit  de  Plutarque.  Leurs  appreciations, 
loin  de  se  eontredire,  se  compi^tent.  Mais  ce  qu*ils  n'out 
vu  ni  Tun  ni  Tautre,  —  et  c'est  ce  qui  prouve  une  fois  de 
plus  que  presque  nul  homme  n'est  sup^rieur  k  son  sitele, 
—  c'est  que  la  garantie  la  plus  efficace  du  maintien  simul- 
tane  de  Fordre  et  de  la  liberty  doit  £tre  cherchie  dans  le 
syst^me  repr^sentatif ,  qui  se  concilie  aussi  bien  avec  la 
r^publique  qu'avec  la  monarchie  constitutionnelle:  » 

L'assembl^e  a  ^alement  applaudi  cette  int^ressante 
communication.   • 

M.  le  secretaire  perp^tuel  a  proclam^,  de  la  maniere 
suivante,les  r^sultats  du  concours  annuel  de  la  classe 
et  des  Elections,  ainsi  que  le  risultat  des  concours  pour 
les  prix  quinquennaux. 


Concours  annuel  de  la  classe. 

Un  m^moire  ^rit  en  flamand  et  portant  la  devise  :  La 
liberie  est  capable  de  produire  de  grandes  chases  (d'Alem- 
bert),  avait  6i6  re^  en  r^ponse  k  la  deuxidme  question  : 

On  demande  une  4lude  historique  sur  les  institutions  de 


(1)  Yoy.  MbaasiN,  1. 1.  p.  478. 
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charili  en  Belgique,  depuis  Vipoque  carlovingienne  yii«- 
qu'd  la  publication  du  concile  de  Trenie. 

Coororm^ment  anx  conclusions  des  rapports  des  codi- 
missaires  charges  d*examiner  ce  m^moire ,  la  elasse  a  de- 
cide qifil  n'y  avait  pas  lieu  de  d^cemer  le  prix. 

—  Un  mimoire  porlant  pour  devise  :  Venandi  siudium 
cole!...  (Ovioe),  avait  ^t^  envoy^  en  r^ponse  k  la  troisieme 
question  : 

Faire  Vhistoire  du  droit  de  chasse  et  de  la  legislaiian 
8ur  la  chasse  en  Belgique  et  dans  le  pays  de  Liege, 

La  classe ,  partageant  Topinion  favorable  de  ses  trots 
commissaires,  a  d^cern^  la  m^daille  de  six  cents  francs  k 
Tauteur  de  ce  m^moire,  M.  Am6d^e  Faider,  juge  au  tribu- 
nal de  premiere  instance  de  Bruxelles. 


4^  periode  du  prix  de  Stassart  pour  une  notice  mr  un 

Beige  celebre. 

Deux  mimoires ,  le  premier  ^crit  en  flamand  et  portant 
pour  devise  :  Lahore^  le  second  ^rit  en  fran^is  et  portant 
pour  devise  :  Ardore  et  Constantia,  Esperant  mieus,  ont 
6i6  re^us  pour  la  4'  periode  de  ce  concours,  offrant  an 
prix  de  six  cents  francs  k  Tauteur  de  la  meilleure  notice 
consacr^e  k  Ghristophe  Plantin ,  ses  relations ,  ses  travaux 
et  rinfluence  exerc^e  par  rimprimerie  dont  il  fut  le  fonda- 
teur. 

Conform^ment  aux  rapports  des  commissaires,  la  classe 
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a  d^rn^  le  prix  k  I'aateur  do  travail  portant  poar  devise : 
Lahore  J  qui  est  Toeuvre  de  M,  Max  Rooses ,  professeur  k 
TAth^nte  royal  de  Gand. 

« 

MM.  Am^d^e  Faider  et  Max  Rooses  soot  venus  rece- 
voir  leurs  r^ompenses  aux  applaadissements  de  Taodi- 
toire. 


PRIX  QUINQUENNACX. 

Le  jury  charge  de  juger  les  dernieres  p^riodes  des  coo- 
cours  quinquennaux  9  a  d^cernd  le  prix  de  litterature  fior 
mandej  k  Toeuvre :  Ernest  Staas,  Schetsen  en  beelden,  de 
M.  Anton  Bergmann,en  son  vivant  avocat,  k  Lierre;  leprix 
d'histoire  nationale  k  M.  Th.  Juste ,  membre  de  TAcad^- 
mie,  pour  Tensemble  de  ses  travaux  sur  Thistoire  natio- 
nale, et  notamment  pour  ses  6tudes  sur  la  revolution 
de  1830  et  r^tablissement  de  la  monarchie  beige ;  et  le 
prix  des  sciences  morales  et  poliiiques,  k  M.  Laurent,  pro- 
fesseur  k  rUniversili  de  Gand,  pour  les  quinze  premiers 
volumes  de  son  ouvrage  intitule :  Principes  de  droit  civil. 


I&LEGTIONS. 

La  classe  avait  eu  le  regret  de  perdre,  le  18  fi§vrier  1875, 
Tun  de  ses  membres  titulaires,  M.  Adolphe  Borgnet. 

Dans  sa  stance  du  8  de  ce  mois,  elle  a  appel^  par  ses 
suffrages  M.  J.  Heremans,  d€}k  correspondant,  k  remplir 
cette  place. 

2"*   SfiRIB,   TOMB   XLI.  73 
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^fille  a^lu ,  en  inline  temps ,  associ^  :  M.  Egide  Anilz, 
professeur  k  rUDiverait6  de  Bruxelles,  et  11.  le  marqiik  de 
Godefroy  Menilglaise ,  homme  de  leltres ,  k  LiUe. 

M.  Stecher,  professeur  k  rUniversit^  de  Li^e,  a  6le  6hi 
correspondant. 
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CLAS8E  DES  BEAUX-ARTS. 


Seance  du  10  mai  1876, 

11.  Gevabrt,  directeur. 

M.  LuGRE)  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  L.  Alvin,  vice^directeur ;  G.  Geefs, 
H.  Yieuxtemps,  C.  Fraikin,  E.  F^lis,  Edm.  De  Busscher, 
J.  Portaels,  Aug.  Payen,  le  chevalier  L.  de  Burbure, 
J.  Franck,  Ad.  Sirel,  J.  Leclercq ,  Em.  Slingeneyer,  Alex. 
Robert,  Ad.  Samuel,  Ad.  Fault,  G.  Guffens  et  F.  Stap- 
paerts,  membres. 


CORRESPONDAN.CE. 


M.  le  secretaire  perp^tuel  donpe  lecture  d'une  letlre  par 
laquelle  M.  le  g^ndral  Qe  Man  lui  fait  savoir  <]ue  son  fr^re, 
etanl  malade,  oe  pourra  pas  assister  aux  stances  academi- 
ques  du  mois  de  mai. 

—  M.  le  Minislre  de  rinterieur  fait  parvenir  pour  la 
Bibliotfaeque ,  comme  suite  k  ses  precedents  envois,  un 
exemplaire  de  la  livraison  pour  1875  (11*  annee)  de  la 
publication  intituiee  :  Le  tresor  musical,  par  H.  R.  Van 
Maldeghem ;  in«4^  —  Remerciments. 
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—  La  classe  renvoie  k  rcxamen  de  MM.  Siret,  Stap- 
paerts  et  Portaels  une  note  de  M.  Emm.  Neefs  ialitul^e  : 
VOEuvre  de  P.^P.  Rubens^  a  Malines. 


Elections. 


D'apr^s  Tarticle  39  du  r^glemenl  gin^ral,  la  classe  esl 
appelie  k  designer  son  d^ligu^  annuel  aupr^s  de  la  Com- 
mission administrative.  Elle  continue  ce  mandat,  pour  I'an- 
nie  1876-1877,  k  M.  Edm.  De  Busscher,  membre  sortanl. 


RAPPORTS. 

Sur  les  6*^  et  7^  rapports  semestrieU  de  M.  J.  Cuypers , 
laureat  du  grand  concoursde  sculpture  en  1872;  rapport 
de  MM.  J.  Geefs  et  Fraikin. 

A  la  demande  de  M.  le  Ministre  de  r[Dt6riear,  et 
conform^ment  aux  dispositions  du  r^lement  des  grands 
concourSyla  classe  avait  renvoy6  k  Texamen  deMM.  J.Geefe 
et  Fraikin  les  sixi^me  el  septi^me  rapports  semestriels  de 
M.  J.  Cuypers,  laureat  du  grand  concours  de  sculpture 
de  1872.  M.  le  Ministre  avait  exprim6  le  d^ir  de  recevoir 
les  avis  et  considerations  de  la  classe  concernant  ces  docu- 
ments. 

c  Aprte  avoir  examine  ces  pieces,  nous  avons  remarqu^, 
disent  MM.  Geefs  et  Fraikin,  que  le  laureat  consacre  la 
plus  grande  partie  de  ses  rapports  k  citer  les  statues  qu*il 
a  vues,  les  salons  et  les  musses  oji  elles  se  trouveDt;  il 
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indique  ^alement  quelques  restaurations  ex^cut^es  soil 
aux  draperies ,  soil  aux  diverses  parties  des  statues,  et  les 
reproductions  faites  d'apres  des  oeuvres  de  statuaires  grecs. 
Ses  conimunicatioos  contieoDent  encore  quelques  appre- 
ciations sur  certaines  oeuvres,  qui  sont  pen  ^tudi^s  et  peu 
approfondies. 

>  Toute  r^Qexion  faite,  nous  croyons  que  le  laur^t  n*a 
pas  compris  tout  rint^rit  qu*il  aurait  k  faire  des  rapports 
d^taili^s  sur  les  antiques,  ce  qui  constituerait  pour  lui  tin 
enseignement  esth^tique  el  artistique  quMI  ne  pourra 
mieux  se  procurer  que  dans  les  musees  des  oeuvres 
m£mes  qui  nous  restent  de  Tantiquite,  enseignement  qui 
doit  dtre  le  but  de  ses  voyages. 

»  Les  ceuvres  de  la  statuaire  grecque  ou  romaine  sont 
tenement  varices,  qu*on  est  pour  ainsi  dire  oblige  de  faire 
une  elude  particuliere  de  chaque  statue;  il  seraitbon, 
^galement^que  le  laureat  compar&t  les  statues  entre  elles  et 
nous  expliqu^t,  dans  ses  rapports,  les  differences  de  style, 
d'expression  et  de  travail  exislanl  entre  ces  ceuvres. 

>  Nous  croyons  done  n^cessaire  de  conseiller  au  lau- 
reat de  bien  analyser  et  ^tudier  chaque  oeuvre  antique,  afin 
d'en  approfondir  le  sentiment  po^tique  ou  dramatique;  il 
exposera,  en  mdme  temps,  la  beaute  de  Tormes,  de  dessin 
si  ferme  et  si  correct,  le  style  et  le  caract^re  s^veres  ou  gra* 
cieux,  et  surtout  Texpression  des  Ggures  et  le  sentiment  de 
mouvement  ou  de  maintien  de  chaque  statue.  11  remar- 
quera  le  choix  judicieux  que  les  artistes  grecs  ont  su  faire 
dans  la  nature  et  la  fa^n  dont  ils  Font  comprise,  tout  en 
gardant  le  type  et  le  caract^re  de  la  statue  quils  avaient  k 
repr^senter. 

»  Nous  n*exigeons  naturellement  pas  que  le  laur^t 
analyse  toutes  les  statues  qu'il  a  pu  voir,  mais  qu'il  nous 
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expose  ses  propres  id^es  et  le  sentiment  qu*ont  produic  snr 
lui  les  oeuvres  qui  Tont  particuli^rement  frapp^,  aprte  en 
avoir  fait  une  6tude  approfondie.  * 

Ce  rapport  sera  transmis  k  M.  le  Hinistre  de  riote- 
rieur. 

M.  Portaels,  en  appuyant  Tavis  ^mis  par  ses  deux  bonO' 
rabies  confreres,  saisit  cette  occasion  pour  ajouter  que  la 
classe  ne  saurait  6tre  assez  s^v6re  dans  {'appreciation 
qu'elle  est  charg^e  de  faire  des  copies  envoySes  an  gou* 
vernement  par  les  laor^ts. 

II  demande  que  le  rapport  de  MM.  Geefs  et  Fraikin  soit 
ins^r^  dans  les  Bulletins ,  afin ,  dit-il ,  de  lui  donner  plus 
de  publicity,  et  de  faire  connattre,  de  cette  manidre,  as 
public  combien  TAcad^mie  s'int^resse  k  Teenvre  des  grands 
concours.  —  Adopts. 


COMMUNrCATIONS  ET  LECTURES. 


M.  Alvin  annonce  que  la  Commission  pour  la  lisle  des 
oHivres  d'art  k  reproduire  par  les  laur^ts  des  grands  con^ 
cours  pendant  leur  s^jour  k  T^tranger,  convoqu^e  pour  la 
veiile,  a  continue  la  mission  dont  ellea  ^te  investie  par  la 
classe,  conform^ment  k  IVticle  17  de  Tarrdti  royal  du 
22  mai  1875,  r^organisadt  les  grands  concours  de  pein»* 
ture,  de  gravure,  d'archiiecture  et  de  sculpture. 

Malheureusement  elle  n'^it  pas  en  nombre  suffisani 
pour  arrdter  d^finitivement  la  liste  des  oeuvres  d'art  II  a 
iki&  d6cid6,  dans  ceUe  deuxi&me  reunion,  qu'il  serait  fait 
une  liste  pr^aiable,  qui  se  complelera  successivement.  On 
a  fait  remarquer,  k  ce  sujet,  que  ce  qu*il  importait  surtoot 
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c'^tait  d'avoir  k  Braielles  des  copies  d'ceuvres  d^artistes 
beiges  dont  on  ne  possMe  pas  de  travaux. 

MM.  J.Geefs  et  Fraikin  ont  dijk  remis  la  lisle  des  stataes 
antiques  doDt  la  copie  pourrait  dtre  recommaod^e  aux  ar- 
tistes. M.  De  Keyser,  charge,  conjoiDtement  avec  H.  Gal* 
lait,  de  s'occaper  des  tableaux,  a  communique  une  liste 
qu'il  d&ire  soumettre  k  son  coll^ue  avant  qu'elle  ne  soit 
adoptee.  M.  Franck,  d6sign6  avec  M.  J.  Leclercq  pour  de- 
terminer les  sujets  de  gravure  k  reproduire,  depose  la  liste 
des  oeuvres  dont  les  artistes  pourraient  avoir  k  s'occuper. 

M.  AJvin  termine  en  faisant  appel  k  tons  lea  membres 
de  la  dasse,  afln  qu'ils  veuillent  bien  communiquer  k  la 
Commission  I  leurs  observations  au  sujet  des  copies. 

La  Commission  sera  convoqu^e  le  jour  de  la  proehaibe 
stance  de  la  classe  pour  continuer  son  travail. 


OUVRAGES  PRfiSENTfiS. 


Steur  (Charley).  •—  Le  tDurisle  modente.  Voyage  en  Europe 
ei  en  Asie  Mineurc,  4855  k  1867.  Second  volume.  Voyage  en 
Rnssie  (1867).  Bruxelles,  1876 ;  vol.  iii-8*. 

De  Kcatinck  (£.^1).. —  Recherdies  sur  les  fossiJes  paldo- 
zoiques  de  la  Noavelle-Galles  du  sud  (Australie)'.  Texte  et  atlas. 
Bruxelles,  4876;  vol.  in-8^  et  atlas  in-4^. 

Witte  {J.  de).  —  Histoire  de  la  monnaie  romaine  par  Theo- 
dore Mommsen,  iraduite  de  TaUemand  par  le  due  de  Blacas* 
tome  IV"*.  —  Le  Dieu<  tric^phale  gaulois.  Note  lue  k  TAea- 
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d^mie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Paris ,  4879;  vol.  et 
extrait  in-8". 

Witte  (/.  de)  et  Lenormant  {Fr.).  —  Extraits  de  livraisons  de 
la  Gazette  archdologiqae  comprenant  divers  de  leurs  travaiu. 
Paris;  feuilles  in-i"". 

Witte  (/.  de)  et  Longperier  (Adrien  de).  —  Revue  de  nu- 
mismatique,  nouvelle  s^rie,  tome  XV,  ann6e  4874 ,  n~  5  et  4. 
Paris;  in-8%  2"'Mt. 

BeUynek{A.). —  Catalogue  des  plantes  soitspontanees^  soil 
cultivees  en  grand  observdes  en  Belgique ,  k  Tusage  des  her- 
borisations.  Namur,  Bruxelles,  4876;  br.  pet.  in-8^ 

■ 

Croizier  {Le  comte  de).  —  Les  int^r^ts  europ^ens  en  Asie. 
La.  Perse  etles  Persans. — Etude  historique  sur  les  monuments 
de  Tancien  Cambodge  avee  un  apercu  general  sur  Tarchitee- 
ture  Khmer,  etc.  Paris ,  4875 »  4875;  2  vol.  in-8'*. 

Diegerickx  (Alphonse).  —  Essai  de  bibliographic  yproise. 
£tude  sur  les  imprimeurs  yprois.  XVII*  siecle,  2*  fasc.  Ypres, 
4876;in-8». 

,    Falisse  (V.)  et  Graindorge  (/.).  —  Traits  d'algebre  Clemen- 
taire,  seconde  partie,  2""*  Edition,  Mons,  4876;  vol.  in-8^ 

Graindorge  (/.).  —  Questions  de  licence  es  sciences  mathe- 
matiques.  Paris,  4876;  extrait  in-8^ 

Hanzen  (Le  Jy  C-JJ).  —  0ns  dietsch  of  het  Nederduitsch 
in  Duitschland.  Gand,  4876;  extr.  in-8^ 

Miot  {Le  ly  Leopold  G.-C.-F,).  —  Recherches  physiologi- 
ques  sur  Tinnervation  du  coeur.  Bruxelles,  4876;  extrait 
in-8». 

Scheler  (Aug.).  —  Trouv&rcs  beiges  du  XII*  au  XIV*  sieele. 
Chansons  d'amour,  jeux-partis,  pastourelles,  dits  et  fabliaux 
public  d'apres  les  manuscrits, et  annot^s.  Bruxelles,  4876; 
vol.  in-8^ 

Steurs  (F.).  —  De  toren  van  Sint-Rombautskerk  te  Meehe- 
len,  4***  aflevering.  Malines,  4876;  vol.  in-8\ 

Tamin-Despalles  (Le  Docteur).  —  Coup  d'oeil  sur  les  incUea- 
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tions,  les  contre-indications  et  Tasage  des  eauz  min^rales  de 
Contrexevilie  (Vosges),  6"*  Edition.  Bruxelles;  br.  in-8^ 

Van  JHcUdeghem  (R.-J,).  —  Tr^sor  inasical.  Musique  reli- 
gieuse,XI"*  ano^e,  1875. Bruxelles;  in4^ 

Van  Tricht  {Victor).  —  La  Bibliothique  des  ecrivains  de  la 
Compagnie  de  J^sus  ei  le  P.  Augustin  de  Backer.  Louvain , 
1876;  vol.  in-S*. 

Acadimie  royale  de  nUdecine  de  Betgique.  —  Bulletin, 
3"*  s^rie,  tome  X,  a***  5,  4  et  5,  ann^e  4876.  —  M^moires  cou- 
ronn^s  (in-8'')  tome  III,  5**  fasc.  Bruxelles,  4876;  4  fasc. 
in-8». 

SociiU  royale  de  botanique  de  Belgique.  —  Bulletin, 
tome  XIV,  n**  3.  Bruxelles,  mai  1876;  gr.  in-8^ 

D4p6t  de  la  Guerre  de  Belgique.  —  Grandeur  et  forme  de 
la  terre  determin^es  par  les  mesures  d'arc.  Bruxelles ,  mai 
4876;  br.  in-8*  (^  cxemplaires). 

Societi  d'imulation  pour  Vilude  de  I'histoire  et  des  anti- 
quit4s  de  la  Flandre  a  Bruges.  —  Annates ,  3*"*  s^rie,  tome  X , 
n^'  3  et  4.  Bruges;  liv.  in-8*.  —  Histoire  d*Oudenbourg,  accom- 
pag'n^e  de  pieces  justificatives  comprenant  le  cartulaire  de  la 
ville  et  de  nombreux  extraits  des  comptes  communaux ,  par 
E.  Feys  et  D.  van  de  Casteele,  tome  I,  3""  liv.;  tome  II, 
5aie  j^y^  |2  exempiaires).  —  Troubles  religieux  du  XVI*  si^le 
dans  la  Flandre  maritime,  4560-4570,  par  de  Coussemaker. 
Tomes  4  et  2.  Bruges ;  6  liv.  in-4*'. 

Messager  des  sciences  historiques,  annee  4876,  V*  liv. 
Gand ;  in-8^ 

Cercle  archeologique  du  pays  de  Waes  d  S'-Nicolas.  — 
Annales,  tome  V,  4'*  livr.,  ddcembre  4873.  S^-Nico1as;  in-8*. 

De  Vrie8{M,)  en  Verwijs  (Jy  E.).  —  Woordenboek  der 
Nederlandsche  taal,  2"**  Reeks,  8'**  Aflevering  (onbevroed* 
onderdrukken).  La  Have,  1875;  in-8*. 

Musie  Teyler  d  Harlem.  —  Archives,  vol.  IV,  fasc.  I. 
Harlem,  4876;gr.  in-8^ 
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SocUU  hoUandaise  des  sciences  a  Harlem.  — *  Archives 
n^erlandaises  des  sciences  exactes  et  naturellos,  tonteXI,  ^'^eC 
5"*  liv.  —  Notice  historique  et  liste  des  publications  de  la 
Soci^t^  depuis  sa  foadation  en  i7|{2  (!*'  Janvier  1^76). 
Harlem;  2  liv.  et  br.  in-8*. 

Umversiti  de  Leyde.  —  Annales  Ajcademici^  i 871-1 87i. 
Leyde ;  1 875 ;  vol.  in-4». 

K,  naluurkundige  nereenigmg^  in  Nerlandseh-lndii ^  Ba- 
tamcL  —  Natuurkundig  Tijdsohrin,  deel  54 ,  7*^*  serie,  deel  IV. 
Batavia,  1874;  vol.  in-8«. 

Oudemans  {J.-A.-C).  —  Die  Triangulation  von  Java  ausge- 
fuhrt  vom  personal  des  geographischen  dienstes  in  Nieder- 
landisch  Ost-Indion,  1'*  Abtheilung.  Batavia,  1875;  voU 
gr.  in-4®. 

Socieii  giologique du  Hordj  a  Lille.  —  Annales,  111,  1873- 
1876.  Lille,  1875;  in-8^ 

Gsslain  (Th^domir).  —  La  litt^ture  contemporaine  en 
province.  Portraits  biographiques  et  litt^raires.  Mouvemeni 
litt^raire.  Mortagne  ,1876;  vol.  in-8*,  2"'  Edition. 

Baye\J,  de).  —  Grottes  de  la  vaHee  du  Petit-Morin.  —  Las 
grottes  h  sculptures  de  la  vall<^e  du  PetitrMorin  (Marne).  — * 
Notice  sur  les  grottes  prehistoriques  de  la  Marne.  —  L*art 
^trusque  en  Champagne.  —  La  trepanation  pr^historique. 
Tours  et  Paris,  1875, 1876;  5  extraits  i^-8^ 

Delesse  et  de  Lapparent.  -*•  Revue  de  gdologie ,  tome  XIII. 
Partie  inser^e  dans  les  Annales  des  mines.  (Extraits  de  gfo- 
logic  pour  les  ann^es  1874  et  1875).  Paris;  in-8^. 

Egger  (E.).  —  Observations  sur  le  genre  de  drame  appel6 
Satirique  (1873). —  Association  pour  Fenseignement  secon- 
daire  des  jeunes  filles  fondde  ii  la  Sorbonne  en  1867  (<ann^e 
scolaire  1875-1876).  —  Des  documents  qui  ont  servi  aux  an^ 
ciens  historiens  grecs  (1875).  —  Les  subatantifs  verbaux 
formes  par  apocope  de  rinfinitif  (2**  Edition,  1875).  Pans; 
3  extraits  et  br.  in-8®. 
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Le  Blant  {Edmohd).  —  Lepelletier  de  Satnt-Fargeau  el  son 
meurtrier.  Documents  in^dits.  —  Tablai  6gyptiennes  h  in- 
scriptions grecques.  —  Observations  sur  une  lettre  sign^e 
Lucius  Simplex.  —  Les  larmes  de  la  priire.  Paris,  1874-4876; 
5  extniits  in-S**  et  exl.  in«4*. 

Mannheim  {A.), —  D^monstralion  gtem^trique  d'une  rela- 
tion due  k  M.  Laguerre.  —  Reeherches  sur  la  surface  de 
I'onde.  —  NouTelles  propri^t^  g^miStriques  de  la  surface  dp 
Tonde,  qui  s*interpretent  en  optique.  Paris,  1875,  1870; 
2  ext.  in-i"*  et  ext.  in-8^ 

Planchon  (J.  £.).  —  Des  limitcs  de  la  concordance  entre 
les  formes,  la  structure,  les  afEnit^s  des  plantes  et  leurs  pro-^ 
pri^tes  m^dicinales  (1851).  —  Histoire  botanique  et  horticole 
des  plantes  dites  Azal^es  de  Tlnde  (1854).  —  Pierre  Richer  de 
Belleval,fondateur  du  jardin  des  plantes  de  Montpellier  (1869). 
—  Maladie  de  la  vigne.  Le  Phylloxera.  Instructions  pratiques 
(1870).  —  Les  vignes  am^ricaines,  leur  culture,  leur  resis- 
tance au  Phylloxera  et  leur  avenir  en  Europe  (1875).  —  Etat 
des  vignes  am^ricaines  dans  le  d^partement  de  TH^rault, 
pendant  Tann^e  1875  (1875).  —  La  defense  contre  le  Phyl- 
loxera (1875).  -  La  truffect  les  truflSeres  artificielles (1875). 
Les  plantes  carnivores  (1876).  —  IS  Eucalyptus  globulus  au 
point  de  vue  botanique,  ^conomique  et  medical  (1875).  Paris 
et  Montpellier;  4  br.  et  5  extraits  iu-8*;  vol.  in^2. 

SocUU  des  iiudes  historiqueSf  d  Paris.  —  Llnvestigateur , 
42'**annee,  mars-avril^  1876.  Paris;  liv.  in-8^ 

Sociiii  mathematique  de  France ,  a  Paris.  —  Bulletin , 
tome  IV ,  n*  5,  mars  1876.  Paris ;  in-8^. 

SocieU  d'anthropologie  de  Paris.  —  Bulletins ,  tome  XI 
(a-s^ric),  1*'  fasc.  Paris,  1876;  in-8». 

Sociili  giologique  de  France^  d  Pcfris. — Bulletin,  3"*  s^rie  : 
t.  Ill ,  1875,  n^"  9;  t.  IV,  1876,  n^  2.  —  Liste  des  membres  et 
r^lements  de  la  Soci^te  au  15  mai  4876.  Rruxelies,  mars  et 
mai  1876;  in-8*. 


(  UU  ) 

Sociite  archiologique  du  midi  de  la  France  ^  d  Toulouse. 

—  Bulletin,  stance  du  25  noTembre  1875  au  14  mars  1876 
inclus.  Toulouse,  1876;  m-4^ 

Societe  d'histoire  naturelte  de  Toulouse,  —  Bulletin :  9"* 
ann^e  1874-1875,  feuilles  17  k  20;  10«  ann^e,  1875-76, 
1*'  fasc.  Toulouse;  4  feuilles  et  fasc.  in-8^ 

K.  preuss.  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin.  — 
Monatsbericht,  Februar  und  Marz  1876.  Berlin;  in-8^ 

Kdnig,  preussische  geodatisches  Instituts. — Zusammenstel- 
lung  der  Literatur  der  Gradmessungs-Arbeiten,  herausge- 
geben  von  der  Centralbureau  der  europaischen  Gradmessung. 
Berlin,  1876;  in.4». 

Physikalische  Gesellschaft  zu  Berlin.  —  Die  Fortschriite 
der  Physik  im  Jahre  1871 ,  XXVII.  Jabrg.,  S**  Abtheti.  Berlin, 
1876;  vol.  in-8^ 

Zeitschrifl  fur  die  Gesammten  Naturwissenschaflen  j  redi- 
girt  von  IT  C.-G.  Giebel,  neue  Fdge,  Band  XII,  1875,  Heft 
7 bis  12. Berlin;  4  fasc.  in-8'*. 

Verein  fur  Geschichie  und  Alter thum  Schlesiens,  Breslau. 

—  Acta  Publica.  Verhandlungen  und  Gorrespondenzen  der 
schlesischen  Fiirsten  undStande,  Jahrgang,  1621  (D'  Hermann 
Palm).  —  Regesten  zur  schlesischen  Geschichte  {ly  C.  Grun- 
hagen)^  erste  Lieferung.  Bis  zuni  Jahre  1200.  —  Zeltschrift, 
(TT  C.  Griinhagen)^  XIII.  Bd.,  I.  Heft.  —  Wegweiser  durch 
die  schlesischen  Geschichtsquellen  bis  zum  Jahre  1 550.  Breslau, 
1875, 1876;  2  vol.  in.4'  et  2  fasc.  in  8^ 

Naturforschender  Verein  in  BrUnn.  —  Verhandlungen, 
XHI.  Bd.,  1874.  —  Ratalog  der  Bibiiothek.  Brunn,  1875, 
2  vol.  in-8*. 

Universite  royale  hongroise  d  Budapest.  —  Actes,  1872-75, 
fasc.  II;  1873-74,  fasc.  II;  1874-75,  fasc.  I  et  II.  —  Alma- 
nach:  1872-73;  1873-74,  1874-75.  —  Programme  des  cours  : 
1873-74;  1874-75;  1875-76.  Budapest;  fasc.  et  br.  in-8*  (deux 
exemplaires). 
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Verein  fur  Chemnitzer  Geschichte,  —  Mittbdlungen,  I. 
Jahrbuch  fiir  1 875-75.  Chemnitz,  i 876 ;  vol.  in-8*. 

liaturforschende  Gesellschaft  in  Danzig.  —  Schriften, 
neue  Folge,  3.  Bd.,  4.  Heft.  Danzig,  1875,  in-8^ 

Dorpater  Nalurforscher-GeselkchafU  —  Sitzungsberichte, 
IV.  Band,  Heft  I.  —  Archiv  fiir  die  Naturkunde,  2.  serie, 
Band  Y.  Dorpai,  1875;  liv.  et  vol.  in-8^ 

JVaiurforschende  Gesellschaft  zu  Freiburg  in  Br.  —  Be- 
richte :  Bd  IV.  Heft  I.,  U.,  und  HI.  (i867);  Bd  V.,Heft  I.,  III., 
und  IV.  (1868- 1870);  Bd.  VI.,  Heft  IV.  Fribourg  en  Brisgau; 
5  fasc.  in-8''. 

Verein  fur  Naturkunde  in  Fulda.  Bericht  IV.  Fulda,  1876; 
in-8^ 

Justus  Perthes'  Geographische  Anstalt  zu  Gotha.  —  Mit- 
theilungen,  22,  Bd.,  1876,  HI.  und  IV.  —  Ei^anzungsbeft, 
n**  45.  Gotha ;  3  cab.  in-4*. 

Naturhistorisch-medicinischer  Verein,  Heidelberg.  —  Ver- 
handlungen ,  neue  Folge,  1**«'  Bd.  3.  Heft.  Heidelberg;  1876; 
in-8^ 

Medidnish-naturwissenschaftliehe  Gesellschaft  zu  Jena. — 
Jenaische    Zeitschrift   fiir  Naturwissenscbaft,  Neue  Folge, 

3.  Bd.,  I.  und  II.  Heft.  I^na ,  1876 ;  in-8^ 

Archiv  der  Mathemaiik  und  Physik,  LVIII.  Theil.,  3.  und 

4.  Heft  LIX.  Theil.  I,  Heft.  Leipzig,  1876;  in-S''. 
Astronofnische  Gesellschaft ,  Leipzig.  —  Vierteljahrsschrifl, 

X.  Jabrg.  1875, 4.  Heft;  XL  Jabrg.  1876,  %  Heft. Leipzig ;  2  liv. 
in-8*. 

Geschichts-und  Alter thums 'Verein  zu  Leisnig.  —  Mitlhei- 
lungen,  IV.  Heft.  Leisnig,  1876;  in-8^ 

Soci4te  impiriale  des  naturalistes  de  Moscou.  —  Bulletin, 
ann^e  1875,  n^  5et  4.  Moscou,  1876;  2  fasc.  in-8\ 

Socieii  de  chimie  de  S'-Pilersbourg.  —  Journal ,  tome  VIII, 
n*«  4  et  5.  S'-P^tersbourg,  1876;  2  fasc.  in-8\ 

University  royale  Caroline  de  Lund.  —  Acta  Universitatis 
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Lundensis  :  i869,  4870,  487i,  i872,  4873.  —  UnWersiteU- 
Bibliotheks  AccessioDS-Katalog  :  1870,  487i  ,  i872,  4B75, 
i874.  —  Lund ;  ii  fasc.  in-4<'  et  5  br.  iQ-8«. 

Leith  Adams  {A.).  —  On  a  fossil  saurian  vertebra  (Arcto- 
SACR0SOSBORN1),  from  the  artie  re^on^s.  Dublin,  4 87!l;  ext. 
in'8*. 

Numismatic  Society  of  London,  The  numismatiele  d>ro- 
nicle,  4876,  pt.  I.  Londres ;  in-8^ 

Royal  €^stronomical  Society  of  London.  —  Montblj  notices , 
vol.  36,  Nds.  6  and  7.,  april  and  may  4876.  Londres; in^. 

Entomological  Society  of  London,  —  Transactions -for  the 
year  4873.  londres ;  vol.  in*8*'  en  3  parties. 

Royal  Asiatic  Society  of  Great  Britain  and  Ireland.  —  The 
journal,  new  series,  voL  VIH,  part.  II, april, 4876.  Londres; 
iB-8». 

Asiatic  Society  of  Bengal,  Calcutta.  —  Proceedings,  Nos.  9, 
and  40,  november  and  december  4873.  —  Journal,  new 
series  :  philology,  vol.  44,  pt.  I,  No.  3;  voL  43,  pt.  I,  No.  4; 
Natural  history ,  vol.  44,  pt.  II,  Nos.  2  and  3.  —  Bibliotheca 
Indiea,  new  series,  Nos.  327,  329,  330  and  331.  Calcutta, 
i875,4876;  40  fascine*. 

Geological  Survey  of  India,  Calcutta. —  M^oires,  Pa- 
fSBontologia  Indiea,  Jurassic  fauna  of  Rutch,  ser.  IX,  pts.  2 
and  3.  —  Records,  vol.  VIII,  pts.  4  to 4^  Calcutta,  1873;  2  fasc. 
i  n-fol.  et'4  fasc.  in-8«. 

Delgado  {J.^F.-N.).  —  Sobre  a  existencia  do  terreno  sihi- 
riano  no  Balzo  Alemtejo  (avec  traduction  fran^aise).  Lisbonne, 
1876;  in-4». 

Instituto  geogrdfico  y  estadistico ,  Madrid. —  Memorias, 
tomo  I.  Madrid ,  4875;  vol.  pet.  in-4^ 

Trufferd  (F.-VT.-C.).  —  AnphtormDa  oo  k  vue  du  monde. 
/Ph^nomine  ineonnu  pour  la  premiere  fois  observe  et  dteiL) 
2"*  ^dit.  Lausanne,  4873;  br.  tn-8*. 
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Naturforiehende  Gesellsehaft  in  BastL —  VerhaodhiDgen, 
6.  Theil ,  %  Heft.  B4]e ,  1 875 ;  io•8^ 

EUero  {Pieiro).  --  Seritti  poIUici.  Cologne,  1876;  tbI. 
iin-t8*. 

'BaM»ti  (Ahrahamo).  —  La.divinazione  et  la  s«ienza.  Flo- 
rtDce ,  iB76 ;ivol.  in•8^ 

Socie/d  «0fomo(oi)ftcoi((i/t(iiio.  *-^  Bulkttioo,  anno  8*.,  Iri- 
mestre  I  /.i  876.:  Florence ,  4876 ;  io<^^ 

Societd  del  naturalisii  in  Modena.  —  Annuario ,  a^rie  II' : 
annolX*^,  fasc.  3^  e  4*;  anno  X%  fasc.  P.  —  Gatalogo  della  Bi- 
blioteca  deila  SocieU.  Modine,  1876;  2  fas.  et  br.  in-8^ 

Orsoni  {Francesco).  —  Ricercfae  elettro-dinamiche  sulle  ro- 
tazioni  paleogeniche  assiali  4ii  equaCoriali  del  dedinatori  e 
degr  inelifiacori  centrifught  e  eentripeti  a  punte  magnetiche  e 
diamagnetiche.  Noto,  1876;  br.  in-4^ 

BuUeitino  del  vulcanismo  Italiano,  anno  III,  4876,  fasc.  HI, 
IV,  V  e  VL  Rome,  4876;  in^". 

Aceademia  d'agricolturayariie  comtnercia  di  Verona^ — 
Memorie,  serie  II  :to1.  LII,  fasc.  I  e  II;  vol.  Llll,  fasc.  I. 
V^rone,  4875;  3  fasc.  in-8*. 

Winchell  (Alexander).  —  The  isolhermals  of  the  Lake 
Region  in  north  America.  Philadelpbie,  4870;  ext.  in-8^  — 
Notices  and  descriptions  of  fossils,  from  the  Marshall  Group 
of  the  Western  States,  with  notes  on  fossils  from  other  for- 
mations. Ext.  in-8*,  4870.  —  The  Marshall  Group  :  a  memoir 
on  its  geological  position ,  characters  and  equivalencies  in  the 
United  States.  Philadelphie ,  4870 ;  ext.  in-B**.  —  Report  on  the 
progress  of  the  State  geological  Surrey  of  Michigan.  Lansing, 
1874  ;  br.  in-8*.  —  Syllabus  of  a  course  of  lectures  on  geology 
to  be  delivered  in  the  Syracuse  University,  during  the  winter 
term  of  4874-5.  —  Syracuse,  4875;  br.  in-8^ —  The  diagonal 
system  in  the  physical  features  of  Michigan.  New-Haven, 
1873;  ext;  in-8^  —  Unity  of  the  Physical  World  :  I.  Facts  of 
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co-existence;  If.  Facts  of  succession ;  2  ext.  in-8®,  i875,  4874. 
—  Michigan  :  Being  condensed  popular  sketches  of  the  Topo- 
graphy, climate  and  Geology  of  the  State  with  charts.  Mi- 
chigan ,  4873;  ext  in-S"*  avec  carte  sdpar^e.  —  The  dinuiCe  of 
Michigan.  FeuiUets  in-8^  —  Inauguration  of  Alexander  Win- 
cbell  as  Chancellor  of  the  Syracuse  University;  4873;  br. 
in^^  —  Aeligious  Ideas  among  Barbarous  Tribes.  1.  Facts; 
ext.  in-8* ,  4875.  —  Is  God  cognizable  by  reason  7  New-Tork) 
4872;  ext.  in-8^ 

Afnerican  journal  of  science  and  arts,  vol.  XI,  Nos.  65 
and  66,  may  and  June  4876.  New-Haven ,  4876;  in-8*. 

Afnerican  geographical  Society  of  New-York,  —  Bulletin, 
sessitfi  4875-76 ,  nM.  New-York;  in-8^ 

Academia  nacional  de  dencias  exactas  existente  en  Ut 
Universidad  de  Cdrdova. — Acta,  tome  1.  Buenos  Aires,  4875; 
▼oL  in-4*. 

Mueller  {Baron  Ferdinand  de)*  —  Fragmenta  phytogra- 
phise  Australise,  vol.  VIII.  Melbourne,  4873-4874;  in-8*. 
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CLASSE  DES  SCIENCES. 


Seance  du  5  juin  4876. 

M.  Gloesener,  directeur. 

M.  LiAGRE ,  secretaire  perp^tuel. 

Sont presents :  MM.  H.  Maus,  vice-directeur;  J.-S.  Slas, 
L.  de  Koninck,  P.-J.  Van  Beneden,  Edm.  de  Selys  Long- 
champs,  H.  Nyst,  Gluge,  Melsens,  F.  Duprez,  E.  Can- 
d^ze,  F.  Donny,  Ch.  Montigny,  Slcichen,  lild.  Duponl, 
fid.  Morren,  £d.  Van  Beneden,  G.  Malaise,  F.  Folie, 
Alph.  Briart  ct  F.  Plateau,  membres;  E.  Catalan,  associe; 
Iild.  Mailly,  H.  Valerius,  Cb.  Van  Bambeke  et  G.  Van  der 
Mensbrugghe,  correspondants. 
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CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  rint^rieur  transmet  une  expedition 
de  son  arrSt^  du  18  mai  dernier,  nommant  membres  de 
la  Commission  charg^e  d'^tudier  la  question  soulevee  par 
TAcademie  relativement  k  Texeculion  d*une  carte  geolo- 
gique  de  la  Belgique  h  grande  echelle  : 

MM.  Dewalque,  Duponl  et  Malaise,  membres  de  TAca- 
d^mie; 

M.  De  la  Yali^e-Poussin,  professeur  de  mineralogie  et  de 
geologie  k  TUniversitd  de  Louvain  ; 

M.  Jochams,  inspecteur  g^n6ral  des  mines; 

M.  le  major  Adan,  chef  du  D^pdt  de  la  Guerre; 

M.  le  capitaine  d*^tat-major  Hennequin,  professeur  a 
Y6co\e  de  guerre. 

M.  le  Ministre  renvoie,  en  mSme  temps  ,  les  rapports  de 
MM.  Dewalque,  Briart  et  Cornet,  concernant  le  projet 
d*un  nouveau  lirage  de  la  carte  de  Dumont. 

—  Le  m^me  haut  fonclionnaire  transmet,  de  la  part  de 
son  collogue,  M.  le  Ministre  des  Affaires  Etrang^res,  le 
volume  YII,  qui  a  r^cemment  paru,  des  Fragmenta  phy- 
tographice  Auslralice^  offert  k  TAcademie  par  Tauteur 
M.  le  baron  von  Mueller,  directeurdu  Jardin  botanique  de 
Melbourne. 

11  transmet,  de  la  part(de  M.  Delisle,  administrateur 
g^n^ral,  directeur  de  la  Biblioth^que  nationale  k  Paris,  uo 
exemplaire  de  la  carte  de  France  au  */mo,ooo*,  qui  se  com- 
pose de  33  feuilles. 
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M.  Delisle  ^crit  qu*il  a  oblenu  cct  exemplaire  de  M.  le 
Ministre  de  ia  Guerre,  et  qu'il  «  est  heureux  de  pouvoir 
I'offrir  k  TAcad^mie  comme  une  marque  de  recoDoaissance 
pour  les  g^n6reuses  dispositions  qu'elle  ne  cesse  de  montrer 
^  regard  des  collections  de  la  Biblioth^que  qu'il  dirige.  » 

M.  le  Consul  g^n^ral  de  la  R^publique  Argentine  k 
Bruxelles  transmet,  de  la  part  de  M.  le  Ministre  de  I'ln- 
struction  publique  de  son  pays,  le  tome  P*"  des  Actes  de 
]'Acad6mie  nationale  des  sciences  exactes  de  rUniversit6 
de  Cordova,  public  par  le  D*"  Burmeister. 

M.  le  major  d'^lat-major  Adan  envoie  des  exemplaires 
d'une  nouvelle  notice  publi^e  par  le  D^pdt  de  la  Guerre, 
sous  le  litre  :  Grandeur  et  forme  de  la  terre. 

Des  remerciments  sont  vot^s  pour  ces  dons. 

—  La  Soci^t^  hollandaise  des  sciences  k  Harlem  com- 
munique le  r^sultat  de  sa  124°  reunion  generate,  ainsi  que 
le  programme  des  questions  mises  au  concours  pour 
1876-1878. 

—  La  Sociel6  royale  de  Londres  reraercie  pour  Tenvoi 
des  derni^res  publications  de  TAcad^mie  et  fait  savoir,  en 
meme  temps,  qu'elle  remettra  k  ses  membres  les  volumes 
qui  leur  sont  destines  en  quality  d'associ6s  de  la  Compa- 
gnie., 

Le  Mus^e  de  geologic  pratique  de  Londres  adresse 
ses  remerciments  pour  le  m^me  envoi,  et  annonce  qu'il 
compl^tera  la  collection  de  cartes  g^ologiques  de  I'Angle- 
terre  que  possMe  I'Acad^mie. 
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L'lnslitul   aniliropologique   de   Londres,  ia    Soci6i6 
male  de  Dublin ,  la  Sociel6  philosophique  de  Manchesler, 
robservatoire  Radcllffe  a  Oxford,  el  M.  Hooker,  associe, 
k  Kew,  accusent  reception  du  meme  envoi. 

_  Divers  ^lablissemenls  scientifiques  font  hommage  de 
leurs  r^cenls  iravaux. 

_  La  classe  re?oil  les  hommages  suivanls  au  sujet 
desquels  elle  vote  des  remerclmcnte : 

Van  Beneden ;  les  Thalassotheriens  de  Ballringen  el  noU 
sur  le  Grampus  griseus,  par  le  m^me;  5  ext.  in-8«; 
2«  Le  pigeon  voyageur  (nouvelle  Edition),  par  M.  F.  Cha- 

puis;  vol.  in-S";  , 

3-  Theorie  des  ages  de  la  pieire  en  Belgtque,  par 

M.£d.  Dupont;exl.  in-S"; 

A-"  Recherches  snr  la  structure  de  I'epiderme  des  cyclo- 
stomes,  par  M.  A.  Foeltinger;  ext.  in-8«; 

5»  Les  secours  aux  blesses  apres  la  bataille  de  Sedan, 
par  le  D' Merchie;  vol.  in-8"; 

6"  Recherches  sur  les  vegetaux  fossiles  de  Meximieux, 
par  MM.  G.  de  Saporta,  A.-F.  Marion  ct  A.  Falsan; 

ext.  gr.  in-4» ; 

7"  Descriptions  of  new  species  of  Rugose  corals  from 
the  carboniferous  Rocks  of  Scotland,  par  M.  Nicholson; 
oxl.  in-S"  (present^  par  M.  L.  de  Koninck). 

_  Les  travaux  manuscrils  suivants  sonl  renvojfe  k  des 
comniissaires : 

i'  Recherches  sur  les  elements  cellulaires  de  la  cortiee 
des  grenouilles,  par  M.  A.  Swaen,  professeur  i  I'Universil* 
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(le  Li^ge.  —  Commissaires  :  MM.  Van  Bambeke,  Schwann 
et  £(1.  Van  Beneden ; 

2®  Recherches  sur  les  acides  teira^  et  trilhioniqms ,  par 
MM.  W.  Spring  et  L^vy.  —  Commissaires :  MM.  Stas^  de 
Koninck  et  Douny ; 

5*^  Communication  prealable  sur  quelques  precedes  nou* 
veaux  de  preparation  de  pieces  anatomiques  seches,  par 
M.  le  D'  L^on  Fredericq.  —  Commissaire  :  M.  F.  Plateau. 


RAPPORT. 


MM.  E.  Quetelct  et  Liagre,  charges  d^examiner  une 
notice  communiqu^e  par  M.  F.  Terby  et  ayant  pour  titre: 
Resultats  d' observations  de  la  plane te  Sattirne,  faites  de 
1868  a  1874,  a  Fontenay  (Calvados)^  par  Ch.  Lehardelay, 
expriment  un  avis  favorable  &  Fimpression  de  ce  travail  au 
Bulletin, 

Cette  notice  ligurera,  en  consequence,  dans  le  Bulletin 
de  la  stance. 


La  matiere  est-elle  inerte?  these  par  M.  Charles  Savez. 

c  Je  ne  saurais  donner  mon  assentiment  aux  id^es 
^mises  dans  cette  note  :  d^apres  Tauteur ,  la  notion  de 
l*inertie  de  la  matiere  est  une  induction  irr^Oechie  de 
notre  part  ,emprunt^e  au  repos  apparent  des  corps  ici-bas 
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ct  au  mouvcraenl  uniformc  direct  qui  n^exisle  pas  plus 
que  rimniohilile  absolue.  II  admet  que  la  mali^re  n'a 
jamais  ^l^  au  repos,  ct  que  le  mouvement  lui  est  essen- 
tiel;  de  la  il  se  voit  oblige  d'en  rejeter  Finertie;  la  coiiclu- 
sion  est  precipil^e,  car,  pour  mouvoir  d'une  i^ertaioe 
roani^re  une  masse  donnee  et  produire  ud  deplacement 
relatif,  il  Taut  une  force  proporlionnelle  k  la  masse  ct  a 
racc616i  alion ;  de  1^  r^sulte  la  n^cessite  de  Tinerlie  ct  de 
la  force  d'inerlie,  quoique  le  mouvement  ne  soit  que 
relalif. 

L'auteur  admel  hardiment  I'bypolhese  snivantc : 

«  Le  mouvement  n'est  rien  en  dehors  de  la  malierc ; 
»  done  sa  forme  n'est  autre  chose  que  la  forme  des  mo- 
»  biles;  done  la  forme  des  corps  dc^lermine  leur  mouve- 
»  ment.  » 

Cerles ,  on  ne  congoit  pas  le  mouvement  sans  la  matierc; 
mais  il  est  Evident  aussi  que  la  matiere  pent  exisfer  k 
r^tat  de  repos  absolu.  Toutefois,  Thypothese  prise  dans 
son  ensemble  ne  saurait  nous  expliqucr  en  rien  le  mouve- 
ment relatif  des  corps  5  la  surface  terrestre;  et  pourtant 
on  pretend  en  d6duire  la  dynamique  des  planeles  et  mdme 
leurs  perturbations,  qui  seraient  dues  aux  d^fauts  et  aux 
qualit^s  de  la  forme  des  corps  mobiles;  de  plus,  il  faut 
que  cetle  forme  implique  une  resistance  efficace  du  milieu 
que  traversent  les  mobiles. 

Mais  il  y  a  contradiction  k  admetlre  encore  une  resis- 
tance des  fluidcs,  apr^s  avoir  nie  la  force  d*inertie. 

L'auteur  rejette  ^galement  la  force  attractive  des  corps 
celestes  et  la  consid^re  comme  une  fausse  induction. 

Newton  s'est  born^  h  affirmer  que  tout  se  passe  dans  le 
mouvement  des  corps  celestes  de  la  tn&tne  mani^re  que  si 
cette  force  existait.  Mais  les  experiences  faites  depuis  avec 
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la  balance  de  lorsion  par  Cavendish  pour  d^lerminer  la 
density  de  la  terre  me  senablent  d^monlrer  en  meme 
temps  la  reality  deTattraction  de  la  mati^re  pour  la  mati^re. 

J'ajoute^  ccqui  precedequelquesremarquesliisloriques : 

D'aprSs  Euler,  Y\A&e  de  la  force  d'inertie  est  due  & 
Kepler  :  depuis  lors,  elle  a  6l6  expliqu^e  et  d^velopp4e 
par  quelques  grands  esprits,  et  adoptee  unanimement  par 
les  autres  gi^ometres.  Poisson  seul  a  eu  ^  cet  ^gard  un 
moment  d'oubli :  dans  un  passage  de  son  traits  il  nie,  non 
pas  rinertic,  mais  la  force  d'inertie.  Cest  le  cas  de  dire 
que  le  bon  Hom^re  lui-m^me  s'endort  quelquefois ,  car  il 
adroet  et  calcule  la  resistance  des  fluides  et  la  force  centri- 
fuge :  celle-ci  n*est  pourtant  qu'une  reaction  d*inertie 
normale  due  k  Tinflexion  angulaire  du  mouvement. 

Euler  remarque  judicieusement  que  la  force  d'inertie 
est  d'une  nature  particuli^re  et  qu^elle  n'est  pas  homo- 
gfene  avec  les  autres  forces  :  elle  agit  en  effet  comme  ri^sis- 
tance  dans  le  mouvement  2lcc&&t&  et  comme  puissance 
dans  les  mouveroents  retard^s. 

En  consequence,  je  propose  &  rAcad^mie  ded^poser  la 
note  de  M.  Savez  aux  archives.  » 

Conformement  aux  conclusions  de  ce  rapport,  auxquelles 
se  rallient  MM.  Montigny  et  Duprez,  la  classe  decide  le 
dep6t  aux  archives  du  travail  de  M.  Savez. 


Sur  les  phenomenes  de  la  digestion  chez  la  Blatte  ame' 
ricaine[Periplaneta  americana,  L.);  par  M.  F^lix  Plateau. 

Cette  note,  formant  la  continuation  des  travaux  de 
M.  Plateau  sur  les  phenomenes  de  la  digestion  chez  les 


.1 
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insectes  et  les  myriapodes,  preodra  place  au  Bulletin , 
conform^ment  &  Tavis  favorable  6mis  par  HM.  tjA.  Van 
Beneden  et  Schwann. 

—  M.  Felix  Plateau  fait  ensuite  savoir  que  le  travail  de 
M.  L.  Fredericq,  intitule  :  Communication  prealable  sur 
quelques  procedes  nouveaux  de  preparation  de  pieces  ana^ 
tomiques  seches,  a  &i6  fait  sous  ses  yeux  au  laboRitoire 
d'anatomie  £ompar^e  de  TUniversit^  de  Gand.  II  consid&re 
les  r^sultats  obtenus  comme  tr^-int^ressants  el  il  pric  la 
classe  de  bien  vouloir  ordonner  Tinsertion  de  la  note  de 
M.  Fredericq  9iU  Bulletin  de  la  stance. 

La  classe  adopte  ces  conclusions. 

—  M.  Liagre,  charg6  d*examiner  avec  MM.  Folie  et  De 
Tilly,  les  n*»»  V,  VI  et  Vfl  des  Notes  d'algebre  et  d'analyse, 
communiqu^es  par  M.  Eug.  Catalan,  en  propose  Timpres- 
sion  dans  les  Memoires. 

La  classe  adopte  ces  conclusions. 


Quelques  reflexions  sur  le  calcaire  eifelien; 

par  M.  J.  Gosselet. 

€  Dans  un  travail  intitule  :  c  Le  calcaire  de  Civet,  » 
ins^r^  dans  les  Annales  de  la  Soci^t^  g^ologique  da 
Nord  (1),  M.  le  professeur  J.  Gosselet  a  fait  conoattre  le 
r^sultat  de  ses  Etudes  sur  une  partie  du  calcaire  eifelien. 

(1)  Tom.IlI,p.  36.  LilleJ876. 
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Sur  le  littoral  de  TArdenne  dans  TEntre-Sambre-et 
Meuse,  lecalcairedc  Givelesl  caracteris^  par  TaboDdance 
du  Slrigocephaltis  Burtini,  du  Cyathophyllum  quadri" 
geminnm  et  du  Spirifer  mediotextus  y  esp6ce  qui  a  ^t6 
souvent  d^sign^e  sous  Ic  nom  de  Sp.  subcuspidatus.  Sur 
les  rives  de  la  Meuse,  on  observe  au-dessus  de  ce  cal- 
caire,  et  ordinairement  sdpares  pardes  schistes,  quelques 
bancs  oil  Ton  Irouve  Spirifer  Verneuili  et  Aviculo-pecten 
Neptuni^  qui  correspondent  au  calcaire  de  Frasne. 

Sur  les  deux  cdtes  de  la  cr^te  silurienne  du  Condroz  et 
de  la  grande  faille  entre  la  Meuse  et  la  Sambre,  le  calcaire 
eifelien  de  Dumont  doit  £(re  divis^  en  deux  parties,  dont 
rinferieure  seule  correspond  au  calcaire  de  Givet,  et  dont 
la  sup^rieure  represenle  le  calcaire  de  Frasne. 

Dans  la  notice  qui  estsoumise&rAcad^mie,M.  J.  Gosselet 
prcsenle  de  iiouvelles  observations  sur  ce  que  Dumont  a 
ligur6  sous  le  nom  de  calcaire  eifelien  E^. 

Les  r^sultats  auxquels  il  est  arrive  sont  les  suivants : 

La  bande  calcaire  qui  longe  au  nord  la  crdte  silurienne 
du  Condroz  appartient  presque  exclusivement  au  calcaire 
de  Frasne.  II  n*y  a  observe,  jusqu'i  present,  qu'aux  envi- 
rons de  Namur,  Texistence  du  calcaire  k  Strigoc^phales 
tonjours  r^duit  k  quelques  .metres.  Cest  ce  qui  r^sulte  de 
fails  vus  k  Dave ,  W^pion,  Naninne,  Faulx ,  Huy,  Engis, 
Angleur. 

Dans  la  bande  calcaire  au  sud  de  la  crSte  silurienne  du 
Condroz,  il  r^sulte  d'observations  faites  a  Maillen,  Grand- 
Pre,  Barse,  Colonster,  au  Chateau  de  Brialmont  pr6s  Tilff, 
que  la  grande  masse  du  calcaire  appartient  k  T^tage  de 
Frasne;  le  calcaire  k  Strigoc^phales  y  est  peu  d^velopp^. 

Au  Trooz  et  k  Stolberg  dans  la  bande  de  Yerviers  il  a 
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renconlr6  le  Strigocephalus  Biirlinij  dans  un  calcaire 
iropur ;  il  en  conclut  k  la  probability  de  la  m^me  composi- 
tion dans  toute  la  bande. 

J*ai  rhonneur  dc  proposer  a  la  classe  d^ios^rcr  dans  ses 
Bnllelins  Tintdressante  note  de  M.  Gosselet.  » 

La  classe  decide  Timpression  de  celle  note  au  Bulletin. 


COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 


La  tempete  dn  42  mars  4816.  Note  supplementaire 
par  M.  Neuniayer,  directeur  de  I'Observatoire  maritime 
de  Hambourg.  (Extrait  d'une  Icttre  adress^ea  M.  Ernest 
Quetelet.) 

Je  vous  communique  ci-apr6s,  conformement  5  votre 
d^sir,  les  observations  faites  aux  stations  m6teorologiques 
des  cdtes  allemandes  pendant  les  jours  du  10  au  14  mars 
de  celte  ann6e. 

L'Observatoire  de  Hambourg  s*occnpe  en  ce  moment 
d\m  travail  sur  les  tempStes  de  mars  et  en  particulier  sur 
celle  du  12.  Je  ne  manquerai  pas  de  vous  en  envoyer  un 
cxemplaire. 
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Cest  par  m^prise  que  M.  AUenrath  d'Aovcrs  a  attriba^ 
k  M.  de  Boe  Tobservation  barom^trique  approximative, 
T^i"""",  marquee  peu  sAre.  Ce  savant  ^tait  gravement  ma- 
lade  i  cette  epoque  et  n'a  pas  pu  observer  la  (empdte  da 
12  mars. 


Recherches  sur  les  Digyemides,  survivants  actueh  d'un 
enibranchement  des  M^sozoaires;  par  M.  £douard  Van 
Beneden,  membre  de  TAcad^mie. 

En  1830,  Krohn  (1)  signala  la  presence,  dans  les  corps 
spoDgieux  des  Cephalopodes,  de  corps  filiformes,  converts 
de  cils  vibratiles  et  ressemblant  k  des  infusoires  ou  h  des 
vers  cilies. 

Treize  ans  apr6s,  Erdl  (2)  publia,  dans  les  Archives  de 
Wiegmann,  une  description  d^taill6e  de  ces  filaments  mo- 
biles. II  les  consid^ra  comme  des  Entozoaires;  mais  il  ne 
se  proDon^  pas  sur  leurs  affinit^s  zoologiques.  Siebold  (3), 
apr^  avoir  analyst  le  travail  de  Erdl,  dans  son  Compte 
rendu  annuel  des  Iravaux  d*helminthologie,  exprime  ropi- 
nion  que  ces  organismes  cilies  pourraient  bien  6tre  one 
forme  agame  de  vers  &  generation  alternante. 

Kdlliker  (4)  reconnut  que  ces  organismes  produisent 


(1)  K  ROB  If.  Froriep's  Notizen.  1839,  ti?  235. 

(2)  Erdl.  Uber  die  beweglicken  Fdden  in  den  VenenanhUnffen  der 
Cephalopoden.  Arcbiv  pur  Natcrgeschichtb ,  1843. 

(3)  YON  Siebold.  Berichi  Uber  die  Leistungen  im  Cebiete  der  Htlmin* 
thologie  wUhrend  des  Jahres  1843  und  184i,  Archiv  for  Naturgc- 

SCHICBTB,  1845. 

(4)  KoLLiKER.  Uber  Dicyema  parcuioxum,  den  Schmarotserder  Venen- 
anfUCngc  der  Cephalopoden. 
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deux  sortes  de  germes  ou  d*embryons;  il  proposa  de  les 
designer  sous  le  oom  de  Dicyema  (<^t;  et  xuijikx).  Parmi  ces 
embryoDS  les  uns  sont  pyriformes;  ils  ressemblent  k  des 
Infusoires,  et  pour  ce  motif  Kolliker  les  appela  c  embryons 
infusoriformes*  (infusorienartige  Embryonen);  les  autres 
ont  une  forme  allongi^e;  ils  sont  d^signes  sous  le  nom 
de  c  embryons  vermiformes  »  {wurmformige  Embryonen), 
Pour  Kolliker  les  Dicyema  sont  des  vers.  II  les  d^crit 
corame  ^tant  des  tubes  creux  dans  la  cavil6  desquels  se 
ferment,  par  voie  agame,  soit  des  embryons  vermiformes 
qui  dcviennent  des  tubes  semblables  k  ccux  qui  les  onten- 
gendr^s,  soit  des  embryons  iufusoriformes,  sur  le  sort  uU^- 
rieur  desquels  I'auteur  n'a  pu  fournir  de  renseigncmenls. 

Sous  rinfluence  des  id^es  que  Steenstrup  venait  de  d^ve- 
lopper,  en  faisant  connaitre  revolution  des  Tr^matodes, 
Kolliker  compara  le  Dicyema  au  Keimschlauch  (sporoeyste 
ou  nourrice)  des  Trematodes,  engendrant  par  voie  agame, 
soit  d*autres  tubes  germinalifs,  soit  des  Cercaires.  Kolliker 
comparait  k  ces  derniers  les  embryons  infusoriformes. 
Mais  tandis  qu*il  ^tait  d^montr^  que  les  Cercaires  se  trans- 
forment  directement  en  organismes  sexu^s  (Distomes), 
Kolliker  ne  put  etablir  que  les  embryons  infusoriformes 
des  Dicyema  se  iransforment  en  un  animal  capable  de  se 
reproduire  par  voie  sexuelle.  Neanmoins,  convaincu  de 
la  realil^  d'une  semblable  transformation,  il  vit  dans  les 
Dicyema  des  formes  larvaires  d'un  ver  ind^lermin^,  Ento- 
zoaire,  Planaire,  N^mertien  ou  lout  autre. 

G.  Wagener  (1)  d^crivit  avec  plus  de  details  que  ses 
pr^d^cesseurs  les  Dicyema  de  diverscs  esp^ces  de  Cephalo- 
pedes.  II  admit  Texistence  de  deux  esp^ces  distinctes  et  fit 

(1)  G.  Wagerer.  Uber  Dicyema  Kbit,  MUUer's  Archiv,  1S57. 
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connailrc  quelques  fails  nouveaux  relativemcnl  h  Icur 
organisation  cl  i  leur  d^veloppemcnt.  II  d^rivit  chez  eux 
dcs  organcs  qui,  k  en  juger  par  les  figures  qu*il  en  donne, 
ont  une  certaine  analogic  apparenle  avec  les  canaux 
urinaircs  des  Tr^matodes  et  des  Cestoides,  ce  qui  a  fait 
dire  k  Gegenbauer :  <  dass  es  wahrscheinlich  isty  dass  die 
an  den  Venenanhdngen  der  Cephalopoden  schmarotzenden 
Thiere  dem  Entwickeliingskreise  von  Plattwurmern  {Ces^ 
loden  Oder  Trematoden)  angehoren  (1). 

Claparede,  qui  ^tudia  les  Dicyema^  lorsqu'il  flt  avec 
J.  Miiller  son  voyage  de  triste  nicmoire  sur  les  cdtes  de 
Norw^ge,  les  prit  pour  des  infusoires  cili^s  voisins  des 
Opalines  (2). 

Mon  p6re  eut  plusieurs  fois  Toccasion  de  les  observer; 
il  en  a  public  un  dessin  dans  ses  Parasites  et  commeiisaux. 
Sans  vouloir  se  prononcer  d'une  maniire  definitive  a  regard 
de  leurs  affinit^s,  il  croit  pouvoir  rapprocher  les  Dicyema 
des  Gr^garines  (3). 

Entin,  tout  r6cemroent,  Ray  Lankester  (4)  reconnut  que 
les  Dicyema  sont  pluricellulaires.  D^s  lors  il  nc  pent  etre 
question  de  les  rattacher  ni  aux  Infusoires  ni  aux  Grdga- 
rines.  Pour  lui  les  Dicyema  sont  des  vers  d^grad^s. 

II  n*est  pas  possible,  en  se  fondant  sur  les  donn^es  que 
Ton  poss^de  aujourd'hui  sur  ces  £tres  6nigmatiques,  de  se 
faire  aucune  id^e,  ni  de  leur  organisation,  ni  de  leur  deve- 


(1)  Gege.nbauer.  Anatomic  comparSe  1870,  p.  237. 

(2)  Clapareide.  Appendice  au  travail  cit^  plus  haul  de  G.  Wageoer  et 
aussi «  itudes  sur  les  Infusoires  et  les  Rhizopodes^  S"*  vol.,  p.  301 
et  pi.  XI. 

(3)  P.  J.  Van  BE.fEDBN.  Commensaux  et  Parasites.  Germer  Bailliire. 
1873. 

(4)  Ray  Lankester.  Annals  and  Mag,  ofnat.  History,  1873. 
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lopperoent,  ni  de  leurs  afllinit^s.  Aussi  n'en  est-il  fait 
mention  dans  aucun  des  trait^s  g^neraux  de  zoologie  ni 
d'anatomie  compar^e.  £tant  all^  nf)*^lablir  h  Ville-Franche 
au  niois  d*aoAt  1 874  avecdcux  de  noes  Aleves,  MM.  Alexandre 
Fottinger  el  Caraille  Moreau,  jo  me  mis  k  ^tudier  les 
Dicyemaei  durant  deux  mois  je  leur  consacrai  tout  mon 
temps  et  toute  mon  activity.  Mes  deux  6l6vcs  les  ^tudierent 
en  meme  temps  que  moi,  de  sorte  que  la  plupart  dcs  fails 
consign^s  dans  ce  travail  furent  v^riG^s  un  grand  nombre 
defois,  non-seulement  par  moi-m^mc,  mais  aussi  par  cux. 
N'ayant  pu  elucider  complelement  Thistoire  des  Dicyema 
pendant  mon  s^jour  k  Ville-Franche,  je  me  rendis  &  Trieste, 
au  mois  de  septembre  dernier,  dans  Tespoir  de  combler 
les  lacunes  de  mes  premiers  travaux.  Je  irouvai  dans 
rinstitut  zoologique  ^labli  en  cette  ville;  par  les  soins  du 
gouvernement  autrichien,  tant  de  la  part  de  MM.  les 
professeurs  F.-E.  Schulze  de  Gratz  et  C.  Glaus  de  Yienne 
que  de  la  part  de  M.  le  D'  Graeffe,  directeur  de  Tetablis- 
sement,  faccueil  le  plus  symphatique.  Un  laboraloire,  des 
aquariums,  tons  les  mat^riaux  necessaires  h  roes  Etudes 
furent  lib^ralement  mis  5  ma  disposilion;  aussi  je  saisis 
avec  empressement  Toccasion  de  cette  publication  pour 
adresser  k  ccs  messieurs  mes  remerctmenls  les  plus  sin- 
cires  et  Texpression  de  la  plus  vive  reconnaissance. 

Depuis  deux  ans  je  rcQois  de  temps  en  temps  des 
G^phalopodes  captures  sur  nos  cdtes;  je  les  dois  h  Tobli- 
geance  de  M.  Van  Horen  d'Ostende.  Gr&ce  &  lui,  j'ai  pu 
completer  i  Li^ge  les  recherches  que  j'ai  faitee  sur  les 
Dicyema  de  la  M^diterran^e.  J'ai  Thonneur  de  commu- 
niquer  i  TAcademie  les  r^sultats  de  mes  Etudes  sur  les 
divers  Dicyema  que  j'ai  eu  Toccasion  d'observer.  Malheu- 
reusement  je  ne  puis  me  flatter  d'avoir  tranche  toutes  les 
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questions  que  souleve  T^tude  de  ces  organisiiics.  Biea 
des  doules  subsislent  encore  sur  divers  points  fort  impor- 
tanls  de  leur  histoire  et  si,  malgr^  toutes  les  lacuoes 
que  pr^sentenl  nies  recberches,  je  me  decide  a  les  publier 
d6s  aujourd'hui,  c'est  que  je  n'ai  guere  Tespoir  de  pouvoir 
p^n^lrer  plus  avant  dans  la  connaissance  de  leur  Evolu- 
tion. Les  faits  dont  je  vais  rendre  compte  et  les  conclu- 
sions que  je  crois  pouvoir  en  tirer  ont  du  reste  uoe 
importance  qui  me  justifieront  d*avoir  publie  cet  esposE 
malgre  ses  lacunes  et  ses  imperfections. 

J'ai  trouv6  des  Dicyema  chez  les  Cephalopodes  suivants : 

Octopus  vulgaris,  (Villa  Franca  et  Ostende.) 

Octopus  macropus.  (Villa  Franca.) 

Eledone  moschata.  (Villa  Franca  et  Trieste.) 

Sepia  officinalis.  (Villa  Franca,  Trieste  et  Osteude.) 

Sepia  biserialis.  (Trieste.) 

Loligo  vulgaris.  (Trieste  et  Ostende.) 

Sepiola  Rondeletii.  (Trieste.) 

Koiliker  crut  pouvoir  rapporter  k  une  seule  el  m^me 
esp^ce  tons  les  Dicyema.  II  dit  que  les  Dicyema  de  tous 
les  Cephalopodes  sont  constitu6s  de  la  m^me  maniere  el 
qu'il  y  a  lieu  de  les  comprendre  tous  sous  la  d^nomi* 
nation  specifique  commune  de  D.  paradoxum. 

G.  Wagener  reconnul  Tinexaclitude  de  cette  assertioD; 
il  admit  Texistence  de  deux  esp^ces.  II  proposa  le  nom  de 
Dicyema  Eledones  pour  designer  Tespece  qui  se  rencontre 
chez  les  j£l6dones ,  les  Poulpes  et  les  SEpioIes.  II  donna 
le  nom  de  Dicyema  gracile  k  Tesp^ce  qui  habile  les  reins 
de  la  Seiche. 

Clapar^e  d^crivit  sous  le  nom  de  Dicyema  3tulleri  unc 
espece  nouvelle  trouv6e  par  lui  chez  VEledone  cirrosa  des 
cdtes  de  Norwege. 


IV 
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Mes  Eludes  sur  ces  organismes  me  mettent  en  mesure 
d'affirmer  que  cliaque  C^pkalopode  a  son  esp^ce  particu- 
liite  de  Dicj/ema.JMaislesesp^cesqui  babitent  des  Cepba- 
lopodes  procbes  parents  sonl  beaucoup  plus  voisines  que 
celles  qu'h^bergenl  des  C6pbalopodes  appartenant  k  des 
families  diffiirentes.  De  li  la  n^cessit^  d'etablir  plusieurs 
coupes  g^neriques. 

Je  conserverai  le  nom  g^n^rique  de  Dicyema  pour  d^i* 
gner  les  formes  qui  se  rencontrent  commun^ment  cbez 
les  Octopus.  Ce  genre  comprend  deux  espies : 

Dicyema  typus  de  VOciopu$  vulgaris. 

Dicyema  Clausiana  de  VOctopus  macropus. 

Le  ^enre  Dicyemella  a  ^t^  crM  pour  designer  les  formes 
qui  babilent  les  £l^ones.  J'en  connais  aussi  deux  esptees : 

Dicyemella  Wageneri  de  YEledone  moschata. 

Dicyemella  Mulleri  Clap,  de  YEledone  cirrosa. 

Je  d^signe  sous  le  nom  de  Dicyemina  Kollikeriana  Tes- 
p^ce  de  la  Sepia  officinalis;  de  Dicyemina  Schulziana 
celle  de  la  Septa  biserialis, 

Une  forme  fort  differente  vit  cbez  la  Sepiola  Rondeletii; 
je  propose  de  Tappeler  Dicyemopsis  macrocephalus. 

Le  groupe  des  Dicyema  doit  6tre  6lev£  au  rang  d*ordre 
sous  le  nom  de  Dicyemides.  Le  tableau  suivant  indique  la 
classification  de  cet  ordre  : 


DiCYEHIDES,  Ed. V.Ben. 


'  D1CYKMA,K0IX \^-  T'-   ^"^'I'.^l 

(  D.  clausiana,  Ed.  V.  Beii. 

D.CYE««XA,  Ed.  V.  Ben.  \  "^   '^ff,'^''  ^  "■  »«»• 

(  D.  Hn/Zeri ,  .Clap. 

D.CYE-U.A.  Ed.  V.  Ben. .  j  I  'ff "'""'/t  \  "°" 

(  D,  Schulziana,  Ed.  V.  Ben. 

I  Dicyemopsis,  Ed.  V.  Ben.  |  D.  macroocp/ra/K, Ed. V.Ben. 


Je  discuterai  k  la  fin  de  mon  travail  la  question  dc 
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savoir  quelle  place  occupenl  Ie8  Dicyetnides  dans  ia  classi- 
licatioQ  du  r^ne  animal. 

Je  me  propose  d'exposer  dans  celte  premiere  commuoi- 
cation  les  resultals  gen^raux  de  mes  recberches  sur  lor- 
ganisation  et  le  developpement  des  Dicyeniides,  II  D*y  sera 
question  ni  de  Tespice  des  Calmars  que  je  n'ai  pu  ^tudier 
suKisamment,  ni  de  deux  types  nouveaux  deDicy^m ides 
qui  habilent  cdte  h  c6te,  avec  les  espices  susmen- 
tionnees,  Tune  les  corps  spongieux  de  VOctopus  vulgaris^ 
fautro  les  mSmes  organes  de  la  Sepia  officinalis.  Ces 
types  s'eloignent  notablement  tant  par  leur  oi^nisation 
que  par  leurs  formes  embryonnaires  des  Dicy^mides  pro- 
preroent  dits,  les  seuls  dont  il  sera  question  dans  ce  pre- 
mier travail. 

■IKTH«DE  DE  PSEPARATI^X. 

Si  Ton  connalt  jusqu'^  present  fort  incompletement  les 
DicyemideSy  c*est  avanl  tout  parce  que  ces  organismes 
n*ont  jamais  ile  Studies  au  point  de  vue  hislologique; 
Ton  n*a  pas  cherche  k  les  d<ichiffrer  en  employant  les 
m<^thodes  usit^es  aujourd*hui  en  histologic.  Les  divers 
naluralistes  qui  s*eu  sont  occup6s  se  sont  bornes  k  les 
examiner  vivants  .Or,  qui  ne  sait  que  Temploi  des  reaclifs 
est  absolument  indispensable  pour  arrivcr  k  connaitre  la 
composition  cellulaire  des  organismes  inferieurs?  J*ai  tout 
d'abord  cherch^,  en  abordant  T^tude  des  Dicyema,  des 
melhodes  de  preparation  convenables. 

Les  precedes  qui  m'ont  donn^  les  meilleurs  resultals 
sont :  1®  le  traitement  par  Tacide  osmique  en  solution  de  1 
5  Vio  P-  ""/o-  II  i'dut  laisser  agir  le  r^actif  pendant  un  temps 
variant  entre  trois  et  dix  minutes,  laver  ensuite  et  exa- 
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miner,  soil  dans  Teau,  soit  dans  la  glycerine  formique 
tres-dilu^e  (1  pour  10),  soit  dans  le  picrocarminatc.  Si 
Ton  veut  obtenir  des  preparations  pernnanentes,  on  sub- 
slitue  &  la  glycerine  au  dixieme  des  solutions  de  plus  en 
plus  concenlr^es;  si  Ton  a  colore  en  employant  le  picro- 
canninate.  Ton  remplacera  ce  liquide  par  la  glycerine 
picrocarminal^e.  La  coloration  se  fait  tr^s-lentementapr^s 
Taction  de  Tacide  osmique.  Mais  on  obtient  des  prt^para- 
lions  Tort  belles  apres  quelques  semaines  ou  ra^me  apr^s 
quelques  mois  de  s^jourdans  la  glycerine  color^e.  L'acide 
osmique  est  le  seul  reactif  qui  nc  d^forme  pas  les  Dicye- 
ma;  il  les  tue  instanlan^ment;  loutes  les  cellules  restent 
transparentes  et  conservent  leur  forme  el  tout  le  corps  se 
colore  l^gerement  en  brun.  L'acide  osmique  est  le  r6aclif 
par  excellence  pour  T^tude  des  Dicyema. 

2^  L'acide  ac^lique  en  solution  tris-faible  (1  pour  5005 
i  pour  800)  donne  d'excelients  r^sultats  ii  d'autres  points 
de  vue.  II  constitue  un  rooyen  pr^cieux  de  dissociation. 
II  gonfle  peu  5  pen  les  cellules  qui  bientdt  se  d^tachent  les 
unes  des  autres;  Torganisme  se  r^out  alors  en  ses  Elements 
constitutifs.  Les  noyaux  des  cellules  deviennent  extr^me- 
ment  distincts. 

S""  La  solution  d'h^matoxyline  pr^par^e  d'apr^s  la  m^- 
thode  ordinaire,  k  Taide  de  Talun,  donne  aussi  de  bons 
r^sultats.  On  Tapplique  imm^diatement  sur  les  organismes 
vivants.  La  solution  d*hematoxyline  fait  apparaitre  les  con- 
tours des  cellules  aussi  bien  que  les  noyaux.  Cependant 
peu  i  peu  les  cellules  se  d<^forment  et  le  tout  se  dissocie. 
A  la  longue  les  noyaux  se  colorent  en  bleu  violac^. 

4*  Le  s^jour  prolong^  d*un  Dicyema  dans  le  liquide 
naturel  des  corps  spongieux,  soit  sur  le  porle-objet,  soit 
dans  les  organes  eux-m^mes,  apres  la  mort  du  Cephaio- 
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pode,  am&ne  aussi  la  dissociation,  la  desagr^tion,  pots 
la  decomposition  complete.  II  est  tr^s-instructif  de  sqi^tc 
les  ph^nomenes  successifs  qui  pr^iudent  k  la  destrQction 
de.  Torganisme.  Mais  ii  ne  faut  pas  oublier,  quand  on 
6lodie  ces  £tres  deiicats,  qu'aussitdt  apr^s  la  mort  da 
C^phalopode,  ils  commencent  k  s'alt^rer.  Plusienrs  fois 
les  auteurs  qni  s*en  sont  occup^s  ont  d^crit  des  orga-> 
nismes  alt^r^s  sans  s'etre  apergus  qu*ils  avaient  sous  les 
yeux  des  Dicyema  d^compos^s.  Ce  qai  rend  Terreor  plus 
facile,  c*est  que  souvent  les  mouvements  ciliaires  conti- 
nuent  k  se  produire  quand  d&jk  Tanimal  a  perdu  une 
partie  de  ses  organes.  II  arrive  toujours  aussi,  quel  que 
.  soit  le  proc6d6  que  Ton  emploie  pour  saisir  les  Dicyema 
ei  les  d^poser  sur  le  porte-objet ,  que  Ton  en  blesse  an 
certain  nombre.  On  d^chire  les  uns;  d*autres  sont  coupds 
en  deux  ou  plusieurs  fragments;  et  comme,gr^ce  aux 
mouvements  ciliaires,  les  fragments  nagent  dans  la  pre- 
paration aussi  bien  que  les  animaux  intacls,  on  est 
tent6  de  les  considerer  comme  le  r^sultat  d*une  division 
normale  et  spontan^e.  C*est  ce  qui  a  fait  croire  k  Raj 
Lankester  que  les  Dicyemides  se  multiplient  par  scission 
iransversale. 

5°  L'alcool  absolu  m'a  donn^  aussi  de  bons  resullats 
pour  la  constatation  de  certaines  particularites  dont  il  sera 
fait  mention  plus  loin. 

Les  autres  solutions  acides  ,  salines  ou  alcalines  telles 
que  Tacide  chromique,  le  bichromate  de  potasse,  le  bichro- 
mate d*ammoniaqne ,  le  liquide  de  Muller,  Pacide  picriqae, 
la  potasse,  les  solutions  de  sucre,  Teau  douce,  Teau  de 
mer,  les  solutions  de  chlorure  de  sodium,  d^sorganisenl 
trte-rapidement  les  Dicyemides;  ces  r^actifs  d^composent 
et  d^truisent  les  cellules. 


(  4169  ) 

Deux  difficultcs  principales  se  rencoDtrent  dans  T^tude 
des  Dicy^inides  :  comme  il  est  D^cessaire  de  les  prendre 
dans  des  C^phalopodes  vivants,  ce  n'est  guere  qu'au  bord 
de  la  mer  que  Ton  peul  aborder  leur  ^tude  el  encore  n'est- 
il  pas  facile ,  si  m£me  Ton  se  irouve  au  bord  de  ia  mer, 
d'oblenir  les  C^pbalopodes  vivants  ou  tout  au  moins  par- 
laitement  frais.  En  outre,  la  facility  avec  laquelle  le 
liquide  qui  baigne  les  corps  spongieux  se  coagule  sous 
Taction  des  r^actifs  tels  que  Tacide  osmique,  Tacide  ac^- 
tique,  Talcool  et  Tb^matoxyline,  conslilue  quelquefois  un 
obstacle  s^rieux  dont  il  est  difficile  de  triompher.  Le 
liquide  que  Ton  a  d4pos4  sur  le  porle-objet  se  prend 
en  une  masse  opaque,  granuleuse  et  (ibrillaire  au  milieu 
de  laquelle  se  trouvent  emp^t^s  les  Dicyema.  W  devient 
tr^s-difficile  alors  de  les  Windier  convenablemcnt.  J*ai 
remarqu6  que  ce  liquide  se  coagule  beaucoup  plus  facile- 
ment  chez  certains  individus  que  chez  d*autres;  il  se 
coagule  moins  facilement  si  on  le  retire  du  corps  d*un 
Cephalopode  vivant  que  quelque  temps  apres  la  mort  da 
mollusque;  la  quantity  de  liquide  renferm^e  dans  la  cavit^ 
des  corps  spongieux  est  trds- variable  et  Topacit^  du 
coagulum  est  en  raison  inverse  de  cette  quantil^. 

Je  ne  decrirai  ici  ni  la  forme  ext^rieure  du  corps,  ni 
les  mouvements  des  Dicyemides.  ErdI, KollikeretWagener 
ont  donn^  k  cet  ^gard  beaucoup  de  renseignements  exacts. 

CHAPITRE  PREMIER. 

DE  L*0RGAN1SATI0N. 

II  n*existe  chez  les  Dicyemides  aucune  trace  de  la  cavity 
g^n^rale  du  corps  (Leibeshokle)  d^crite  par  Kolliker,  par 
G.  Wagener  et  par  Clapar^de.  Le  corps  est  forme  l""  d'une 
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immense  cellule  axiale,  cylindroide  on  fasiforme,  qui 
sYtcnd  depuis  Texlr^mil^  anl6rieure  du  corps,  renflte  en 
une  tete,  jusqu*'i  Fextremil^  caudale;  2^  d*une  rangee 
unique  de  cellules  plates  formanl  autour  de  la  cellule  axiale 
une  sorte  d'epithelium  pavinienteux  simple.  Toules  ces 
cellules  sonl  juxlapos^es  enlre  elles  comme  les  elements 
constitutifs  d*un  tissu  vegetal;  il  n*y  a  aucune  trace  ni  de 
lamelle  homog^nc,  ni  de  tissu  conjonctif,  ni  de  fibre  musco- 
laire,  ni  d'^lement  nerveux,ni  de  substance  inlercellti- 
laire.  Tout  au  plus  y  a-l-il  enlre  les  cellules  un  peu  de  sub- 
stance unissante,  comme  entre  les  cellules  d*un  Epithelium. 
Je  donncrai  a  la  cellule  axiale  le  nom  de  cellule  endo- 
dermique;  je  montrerai  en  effet  que  cette  cellule  unique 
est  homologue  de  I'endodcrme  des  MEtazoaires;  je  desi- 
gnerai,  sous  le  nom  (Tectodorme  on  de  coucheeclodermiquey 
I'ensemble  des  cellules  qni  sont  rang^es  autour  de  la  cel- 
lule axiale.  II  n*existe  aucune  trace  de  feuiliet  rooyen;  on 
ne  trouve  aucun  appareil  differenciE  :  toutes  les  fonctions 
animates  et  vEgctatives  s*accomplissent  par  Tactivit^  des 
cellules  ectodermiques  et  de  la  cellule  axiale.  Je  d^crirai 
successivement:  i"*  rectoderme;2'' la  cellule  endodermique. 

1.  ECTODERME. 

L*ectoderme  est  formE  d*une  rangee  unique  de  cel- 
lules plates.  Ces  cellules  se  touchent  exactement  par 
leurs  bords  de  fa^on  h  former  une  membrane  continue 
d^pourvue  de  toule  solution  de  continuity.  ErdI  a  decril 
une  boucbc  h  TextremitE  anlErieure  du  corps.  II  n*existe 
en  aucun  point  de  la  surface  d*orifice  quelconque.  D*anlre 
part  les  cellules  ectodermiques  ne  se  recouvrent  jamais 
Tune  Tautre;  elles  forment  une  veritable  mosalque. 
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L'ectoderme  enveloppe  la  cellule  endodermique;  nulle 
part  celle-ci  n*arrive  k  la  surface  du  corps.  L*ec(oderme 
repose  imm^diatemeDt  sor  la  cellule  axiale.  II  n'existe 
aucune  cavit6  entre  la  cellule  endodermique  et  Tecto- 
derme.  Toutes  les  cellules  pr^sentent  done  V  une  face 
externe  ou  superficielle ;  celle-ci  esl  couverte  de  cils 
vibratiles;  2**  tine  face  interne  ou  profonde  par  Inquelle  ces 
cellules  sont  en  contact  avec  la  cellule  axiale;  3®  des  faces 
laierales  par  Icsquelles  les  cellules  ectoderiniques  adherent 
entre  el  les. 

Le  corps  est  toujours  termin6  en  avant  par  uii  bout 
renfl6  que  j'appellerai ,  avec  Kolliker  et  G.  Wagener, 
le  renflement  c^pbalique  ou  simplement  la  tdle.  C'est 
par  celle  extr6mit6  renfl^e  que  le  Dicyema  se  fixe  au 
corps  spongieux  du  C^pbalopode;  le  reste  du  corps 
flotte  dans  le  liquide  albumineux  et  coagulahle  qui  rem- 
plitla  cavite  du  corps  spongieux.  Si  Ton  ouvrc  celte  cavit6 
chez  un  C6phalopode  vivant,  on  reconnatt  que  la  plu- 
part  des  Dicyema  sont  iix^s  par  la  tSte  &  la  surface 
du  corps  spongieux,  dont  les  lobes  paraissent  couverts 
d'une  moisissure  ou  d*un  chevelu  tres-fin.  Tres-peu  d*in- 
dividus  nagent  dans  le  liquide.  Mais  presque  aussitdt  apres 
la  mort  du  C6pbalopode,  les  Dtcj^emased^tacbent  et  il  en 
est  de  mdme  des  cellules  ^pilb^liales  des  reins.  Le  liquide 
naturellement  clair  et  transparent  qui  remplit  la  cavil6  des 
corps  spongieux  devient  alors  trouble  et  opalescent. 

Le  renflement  o^pbalique  est  g£n6ralement  bien  d61i- 
roit6;  il  est  s^par6  du  tronc  par  un  sillon  circulaire.  La 
tSte  est  form^e  par  un  certain  nombre  de  cellules  ecto- 
dermiques  entre  lesquelles  se  termine  la  cellule  axiale. 
Toutes  ces  cellules  reposent  par  leur  face  interne  sur 
Textr^mit^  ant^rieure  de  la  cellule  endodermique. 


I 
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Parmi  ies  cellules  ectodermiques  qui  constituent  co 
renflement,  il  en  est  qui  presentent  des  caract^es  tout 
particuliers  et  que  j*appellerai  cellules  polaires,  Elles  se 
trouvent  regulidrement  dispos^es  autour  de  I'extreaiite 
anterieure  de  Taxe  du  corps,  point  que  je  d^igne  sous  le 
nom  de  pole  oral  du  Dicyema.  L'ensemble  de  ces  cellules 
constilue  la  coiffe  polaire.  Quelquefois  Ies  cellules  po- 
laires forment  k  elles  seules  lout  le  renfleroent  cdpbaliqoe; 
d'autres  fois,  elles  ne  constituent  que  la  partie  anterieure 
delatSte,  le  reste  de  Torgane  6tant  form6  par  Ies  pre- 
mieres cellules  du  tronc«  Celles-ci  presentent ,  dans  ce  cas, 
des  caracteres  qui  Ies  distioguent  des  autres  cellules  ecto- 
dermiques; je  Ies  appellerai  Ies  cellules  parapolaires. 

Je  decrirai  done  successivement  : 

1°  Les  cellules  polaires; 

2®  Les  cellules  parapolaires  ; 

3"*  Les  cellules  ectodermiques  du  tronc. 

L  Cellules  polaires. 

Ces  cellules  se  distinguent  par  leur  corps  protoplasmiqae 
finement  granuleux ;  elles  sont  beaucoup  plus  opaques  que 
Ies  autres  cellules  ectodermiques;  leur  forme  est  cuboide, 
conoi'de  ou  trap^zoidale;  leurs  dimensions  sont  plus  faibles, 
leurs  cils  vibratiles  plus  courts  et  plus  gros  que  ceux  que 
portent  les  autres  cellules  de  Tectoderme;  enfin ,  elles  sont 
r^uli^rement  dispos^es  autour  du  pdle  oraL  Elles  consti- 
tuent &  elles  seules  toute  la  t^te  chez  les  Dicyetna  des 
Ponlpes  et  les  Dicyemella  des  £l6dones.  Chez  les  Dicye^ 
mina  des  Seicbes  et  les  Dicyemopsis des  S^pioles,  les  cel- 
lules parapolaires  concourent,  avec  les  cellules  polaires, 
k  la  formation  de  la  t£te.  I..es  cellules  polaires  sont  too- 
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jours  dispos^es  en  deux  raog^es.  La  premiere  raugte  est 
toujours  form^e  par  qualre  cellules,  g^n^ralement  plus 
petiles  que  celles  de  la  seconde  rang^. 

Les  cellules  de  la  coiffe  se  touchent  entre  elles  par 
leurs  faces  iat^rales;  elles  formeDt  ensemble  une  petite 
calotte  appliqu^e  sur  Textremite  ant^rieure  de  la  cellule 
endodermique. 

Je  d^crirai  d*abord  la  coiffe  polaire  du  Dicyema  typus. 
Quand  on  examine  de  face  la  t£te  isol^e,  on  remarque  que 
cette  calotte  circulaire  est  divis^  en  quatre  parlies  par 
deux  lignes  se  coupant  i  angle  droit;  Tune  de  ces  lignes 
est  un  diam^tre,  Tautre  une  corde  du  cercle.  Ces  lignes 
marquent  les  limites  lat^rales  des  quatre  cellules  qui  coro- 
posent  la  premiere  rang^e  de  la  coiffe  (pi.  I,  fig.  i).  Leur 
point  d*intersection  est  le  p6le  effectif  des  Dicyema. 
Celui-ci  ne  correspond  pas  au  centre  de  figure  de  la 
calotte,  c*est4dire  au  centre  du  cercle;  le  pdle  oral  est 
excentriquement  plac^;ce  qui  revient  k  dire  que  des  quatre 
cellules  polaires  de  la  premiere  rang^e  deux  sont  plus 
petites  que  les  deux  autres  et  accol^es  entre  elles;  les 
deux  grandes  sont  ^galement  adjacentes. 

Les  cellules  de  la  seconde  rang^e  sont  aussi  au  nombre 
de  quatre.  Elles  sont  cubo'ides;  elles  sont  intercalees 
entre  les  cellules  polaires  de  la  premiere  rang^e  et  les 
cellules  parapolaires.  Elles  sont  plus  grandes  que  les 
cellules  de  la  premiere  rang6e  et  sont  en  contact  avec  la 
cellule  endodermique  par  une  face  interne  beaucoup  plus 
^tendue.  De  m£me  que  dans  la  premiere  rang^e,  il  existe 
dans  la  seconde  rangto  deux  cellules  plus  petites  que  les 
deux  autres.  Elles  sont  situ^es  imm6diatement  en  arrive 
des  petites  de  la  premiere  rang^  (pi.  I ,  fig.  2). 

II  en  r&ulte  qu'il  n'est  possible  de  mener  par  la  tdte 
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qu'un  seul  plan  divisant  cct  organe  en  deux  parties  ^gales. 
Ce  plan  passe  par  le  diametre  de  la  calotte  polaire.  La  tete 
des  Dicyema  presente  done  une  symetrie  bilaterale.  Si  on 
suppose  Taxe  de  Torganisme  horizontal  et  ce  plan  median 
de  la  lete  verticalement  place,  on  pourra  distinguer  chez  le 
Dicyema  une  face  venlrale,  une  face  dorsale  et  deux  faces 
lat^rales.  J*appelle  face  ventrale  celle  du  cdl6  de  laqaellc  se 
trouYcnt  les  pedtes  cellules  polaires;  face  dorsale,  celle 
vers  laquelle  sont  dirig^es  les  grandes  cellules  polaires.  II 
r^sulte  encore  de  cette  in^galite  des  cellules  polaires  d^nne 
nidme  rang^e  que  la  t^te  de  ce  Dicyema  est  un  pea  inclinee 
vers  la  face  ventrale;  elle  est  placee  obliquemcnt  sor  le 
tronc;  ce  qui  revient  k  dire  que  Taxe  longitudinal  est 
incurv^  h  son  extr^nnit^  ant^rieure,  le  p6le  oral  se  troa- 
v^nt  plus  pr^s  de  la  face  ventrale  que  de  la  face  dorsale 
(voir  pi.  I,  fig.  10),  ou  bien  encore,  que  Taxe  de  la  tdle 
forme  avec  Taxe  du  tronc  un  angle  obtus  ouvert  au  has. 

Chez  le  Dicyema  Clausiana  de  YOclopus  macf^opus  la 
cotffe  polaire  pr^^ente  des  caract^res  assez  diffdrents  de 
ceux  que  nous  avons  constates  chez  Tespece  dont  il  vient 
d'etre  question.  D'abord  la  coiife  est  beaucoup  plus  forte- 
roent  inclinee  vers  la  face  ventrale.  Toute  la  tete  est 
tr^s^bliqUi3  et  cette  obliquity  tient  exclusivcmeDt  a  ce 
qu'il  existe  de  notables  differences  dans  les  dimensions 
des  cellules  ventrales  et  dorsales,  aussi  bien  dans  la  pre- 
miere rangee  que  dans  la  seconde  rang^e  polaire.  Le 
nombre  et  la  disposition  des  cellules  polaires  ne  pr^utent 
chez  celte  esp^ce  aucun  caractdre  diffi^rentiel.  Mais  le 
volume  des  cellules  de  la  premiere  rangee  Temporte 
notablcment  sur  celui  des  cellules  de  la  seconde.  C*est 
Toppos^  de  ce  qui  se  constate  chez  Tesp^ce  de  VOciopus 
vulgaris  et  chez  tons  les  autres  Dicy^mides. 
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La  m^me  sym^trie  hilat^rale  se  montrc  dans  la  Idle 
des  anlres  Dicydmides. Chez  Tesp^ce  deVEledone moschata 
(Dicyemella  Wageneri)  les  cellules  polaires  de  la  premiere 
rangde  sont  au  nombre  de  qualre;  les  deux  cellules  ven- 
tralessont  phis  petiles  que  les  dorsales.  Dans  la  seconde 
rangde  il  y  a  cinq  cellules :  elles  sont  beaucoup  plus 
grandes  que  cclles  de  la  premiere  rang^e  et  leur  aspect 
est  fort  diir^renl.  De  ces  cinq  cellules  deux  sont  venlrales. 
Parmi  les  irois  dorsales  il  en  est  une  mddiane  et  deux 
laterales.  La  tSte  de  Tindividu  represent^  in  la  figure  4  de  la 
planche  I  est  vue  par  sa  face  dorsale.  Chez  les  Dicyemella 
comme  chez  les  Dicyema^  la  tdte  est  exclusivement  for- 
mde  par  les  cellules  polaires. 

A  en  juger  par  les  figures  que  Clapar&de  a  donn^es  de 
SOD  Dicyema  Mulleri  de  VEledona  cirrosa,  il  paratt  en 
dtre  de  mdroe  cbez  cet(e  esp^ce. 

Tout  autrement  constitud  est  le  renflenoent  c^phalique 
des  Dicyemina  de  la  Seiche  et  des  Dicyemopsis  de  la 
Sdpiole.  La  idle  est  form6e  dans  ces  deux  genres  par  les 
cellules  polaires  et  par  les  cellules  parapolaires. 

Chez  le  Dicyemina  Kollikefiana  de  la  Seiche  il  existe 
neuf  cellules  polaires  disposdes  en  deux  rangecs.  Ces  cel- 
lules sont  fort  petites,  si  on  les  compare  aux  cellules 
polaires  des  Dicyema  et  des  Dicyemella.  Elles  forment 
ensemble  un  corps  tr^grannleux,  opaque,  coiffant  Textrd- 
noit^  antdrieure  de  la  cellule  endodermique.  Mais  cette 
coiffe  est  trte-excentriquement  plac^e  dans  le  rcnflement 
c^phaliquc  (voir  pi.  I,  fig.  6).  Elle  est  fortement  inclinde 
vers  la  face  venlrale.  Les  neuf  cellules  polaires  qui  for- 
ment cette  coiffe  sont  plac^es  chez  les  jeuncs  individus 
dans  un  mdme  plan  oblique  relativemcnt  k  Taxe  du  corps. 
Ce  plan  regarde  en  bas  et  en  avant  quand  Forganisme  est 


(  H76  ) 

plac6  dans  la  position  noraiale.  La  tSte  paraft  coapee  en 
avant  par  une  troncature  oblique. 

La  premiere  rangee  des  cellules  polaires  compreDd 
quatre  cellules  couoides  ou  pvramidales  beaocoop  plus 
pelites  que  celles  de  la  seconde  raug^e.  II  en  est  deux  plus 
petites  et  deux  plus  graodes.  Les  pelites  sout  dirig^es  Ters 
la  face  ventrale.  Dans  la  seconde  rang6e  on  comple  cioq 
cellules  prismatiques  dispos^es  entre  elles,  et  reiativeaieot 
aux  cellules  polaires  centrales  de  la  coiffe,  comme  ehez 
Tesp&ce  de  VEledone  moschata. 

Au  fur  et  h  mesure  que  les  individus  grandissent,  leur 
coiffe  polaire  devienl  proportion nellemeut  plus  ^tendue  et 
ses  caract^res  se  modiflent  de  fa<;on  a  devcnir  plus  sem- 
blables  k  Torgane  polaire  des  especes  du  Pouipe  et  de 
rEl^done. 

Chez  le  Dicyemina  Schulziana  de  la  Sepia  biserialis  la 
coiffe  polaire  est  beaucoup  plus  considerable  que  chez  le 
Dicyemina  Kollikeriana.  Elle  forme  une  grande  partie 
du  renflement  c^pbalique;  cbez  les  jeunes  individus  la 
t£te  est  e)[clusivement  constitute  par  ces  cellules.  En  outre, 
les  cellules  de  la  rangee  p^riph^rique  sont  fort  peu  diff^ 
rentes  de  celles  de  la  s6rie  centrale. 

Chez  le  Dicyemopsis  macrocephalus  de  la  Sepiola  Hon- 
deleiii  la  t6te  pr^seute  des  caraci^res  tr6srdiff(§rents  de 
ceux  que  je  viens  de  d^crire.  Le  renflement  cepbalique  esl 
form^  par  une  coiffe  polaire  et  quatre  cellules  parapolaires 
d*une  forme  toute  particuli^re  (pL  II,  fig.  2,  3,4et  5). 
I^  coiffe  est  ici  une  plaque  cellulaire  form^e  par  des 
cellules  aplaties.  Cette  plaque  est  tres-obliquement  plaete 
sur  rextr^mite  ant^rieure  de  la  cellule  endodermiqae; 
elle  regarde  vers  la  face  ventrale.  Chez  les  individus  biea 
d^velopp^  elle  est  quelquefois  plane;  mais  le  plos  son- 
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vent  elle  est  concave.  Chez  de  toat  jeunes  individus  elie 
est  convexe.  Elle  est  form^e  par  huit  cellules  polaires 
dispos^es  en  une  s^rie  centrale  de  qaatre  cellules  et  d*une 
s^rie  p^ripherique  qui  en  comprend  an  nombre  semblable. 
Quand  la  coifie  est  yue  de  face,  les  cellules  centrales 
monlrent  une  forme  triangulaire;  les  p6ripb^riques  for- 
inent  autour  de  la  zone  centrale  un  bourrelet  compost 
de  quatre  segments.  CbacuR  de  ces  segments  est  une 
cellule.  Des  quatre  cellules  centrales  (cellules  de  la  pre- 
miere rang^.c)  il  en  est  une  plus  petite  que  les  trois  autres. 
C'est  celle  qui  est  situ^e  dans  la  partie  la  plus  d^clive  de 
la  coiffe;  c*est  celle  que  nous  consid^rons  comme  ^tant  la 
cellule  ventrale.  II  existe  deux  cellules  lat^rales  et  uoe 
cellule  dorsale;  celle-ci  est  la  plus  grande  des  quatre.  Le 
plan  median  de  la  tdte  coupe  en  deux  parlies  ^gales  les 
cellules  ventrale  et  dorsale.  Quant  aux  cellules  de  la 
rang^e  p^riph^rique,  elles  different  fort  pen  les  unes  des 
autres.  De  ces  quatre  cellules  deux  sont  m6dianes  et  deux 
lateralement  plac^es. 

11.  Cellules  parapolaires. 

Je  d^signe  sous  ce  nom  les  cellules  ectodcrmiques  qui 
succMent  imm6diatement  aux  cellules  polaires.  Chez  les 
Dicyemina  et  les  Dicyemopsis  elles  contribuent  avec  les 
cellules  polaires  k  former  le  renflement  c^phalique.  Elles 
se  distinguent  alors  fort  nettement  des  cellules  ectodcrmi- 
ques du  tronc.  Mais  dans  les  autres  genres  elles  ne  dif- 
ferent gu^re  des  autres  cellules  plates  de  Tectoderme; 
elles  nintcrviennent  pas  dans  la  formation  de  la  t6te. 

Chez  le  Dicyemina  Kollikeriana  de  la  Septa  officinalis 
ces  cellules  sont  au  nombre  de  deux.  Elles  ne  different 
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entre  elles  ni  par  le  volume,  ni  par  la  rorme,  ni  par  aucun 
caracl^re.  Elles  se  distinguent  avanl  loiil  de  toutes  les  cei- 
lules  ectodermiques  du  ironc,  par  leur  forme  et  par  leor 
conlenu.  Chez  des  individus  bien  d^veloppes,  elies  sonl 
k  peu  pres  ellipliqnes  k  la  coupe  oplique  (pi.  1,  Qg.  i4). 
Leur  face  interne  convexe  deprime  forlement  la  eelluie 
endodermique  qui  alors  se  lermineen  avant  parune  pointe 
de  lancetle  portee  par  un  col  asscz  etroit.  Lc  pelit  axe  de 
Teliipse  equivaut  &  peu  pr^s  aux  li*ois  quarls  du  grand 
axe.  Le  conlenu  de  ces  cellules  est  beau<k>up  plus  foDce 
que  celui  des  cellules  ectodermiques  du  Ironc;  il  est  fine- 
ment  granuleux;  mais  il  ne  se  charge  jamais  de  ces  glo- 
bules r^fringenls  que  Ton  rencontre  k  peu  pr6s  conslain- 
ment  dans  les  autres  cellules  de  Tectoderme  et  qui,  en 
s*accumulant,  produisent  des  vermes. 

Ces  deux  cellules  parapolaires  sontplaceessurles  faces 
lal^rales  de  ia  tSte.  Elles  se  touchent  suivant  la  ligoe 
ro^dio-ventrale  et  suivant  la  ligne  miidio-dorsale;  elies 
forment  done  a  elles  deux  un  collier  par  lequel  passe  la 
cellule  endodermique;  chacune  d'elles  constitue  une  moi- 
tie  de  Tanneau.  Cet  anneau  est  beaucoup  plus  Etroit  sur  le 
dos  et  le  long  de  la  ligne  m^dio^ventrale  que  sur  les  c6lis 
de  la  tcte.  Les  cellules  ectodermiques  du  tronc,  qui  sui- 
vent  imm^diatement  les  cellules  parapolaires,  s'engagenl, 
en  formant  pointe  entre  les  cellules  parapolaires;  mais 
elles  n'atleignent  jamais,  cependant,  les  cellules  de  la 
coiffe  polaire. 

Dans  le  jeune  dge  les  cellules  parapolaires  ne  different 
en  rien  des  autres  cellules  ectodermiques  du  Ironc. 

Chez  le  Dicyemopsis  macrocephalus  de  la  Sepiola  Jloia- 
deleiii  les  cellules  parapolaires  sont  au  nombre  de  quatrc 
(pi.  II,  fig.  2-6).  Deux  deces  cellules  sont  ventrales  ci 
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vienDent  se  toucher  suivant  la  ligne  medio-ventrale,  deux 
aulres  sont  dorsales.  Eiies  sont  tris-volumineuscs.  Leur 
face  externe  pr6sente  fr^quemment  vers  son  milieu  une 
depression  plus  ou  moins  profondc  qui  tend  h  diviser  la 
cellule  en  deux  parties.  II  en  r^sulte  que  ces  cellules,  vues 
k  la  coupe  oplique  aux  deux  cdtes  de  la  cellule  cndoder* 
mique,  simulent  ensemble  une  caisse  de  violon.  La  forme 
loule  particuiiere  de  ces  cellules  aussi  bien  que  les  carac- 
l^res  de  la  coifTe  polaire  donnenl  a  la  tele  des  Dicyemop$is 
uu  aspect  fort  singulier. 

Chez  les  Dicyemella^  les  cellules  homologues  aux  cel- 
lules parapolaires  des  precedents  ne  different  en  rien 
d*essentiel  des  autres  cellules  de  Tecloderme;  dies  sont 
plates,  claires,  et  se  lerminent  en  pointe  en  arriere. 
Cependant  chez  les  Dicyemella  comme  chez  les  Dicyemina 
les  cellules  adjacentes  aux  polaires  de  la  seconde  rang^e 
sontau  nombre  de  deux  seulement.  Elles  ferment  ensemble 
un  collier  complet.  Ces  cellules  adherent  plus  fortement 
aux  cellules  polaires  qu'i  la  cellule  endodermique  et 
aux  cellules  de  Tectoderme  qui  leur  succ^dent.  J'ai  dit 
plus  haut  que  sous  Taction  de  Tacide  acetique,  voire  meme 
apres  un  s^jour  prolong^  sur  porte-objet  dans  le  liquide 
naturel  des  corps  spongieux,  les  cellules  ectodermiqucs 
s'isolent  avec  la  plus  grande  facilite.  L'acide  acetique  en 
solution  de  1  pour  500  conslitue  un  excellent  moyen  de 
dissociation.  II  arrive  presque  toujours  que  les  cellules  pa- 
rapolaires restent  encore  adh^rentes  aux  cellules  polaires 
quand  toutes  les  autres  cellules  se  sont  d&jk  separ^es  les 
unes  des  autres,  et  comme  d*un  autre  cdte  la  coiffe  polaire 
adhere  fortement  a  Textremit^  ant^rieure  de  la  cellule 
endodermique,  on  obtient  fn^uemment  des  images  comme 
celle  que  j'ai  representee  k  la  planche  I,flg.  4.  Kolliker 
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a  flgur^  I'eilr^mii^  ant^rieure  da  corps  d*on  individo 
ainsi  alt^^  par  ia  maceration,  sans  poavoir  se  rendre 
compte  de  ce  quil  avail  sons  les  yeux.  (Voir  la  (kgure  6 
de  sa  plancbe  c  Kopfeines  ausgewachsenen  Individuunu 
mil  zwei  eigenthumlichen  happen.  ») 

Chez  le  Dicyema  du  Pouipe  les  cellules  parapolaires  ne 
se  dislingucot  aucunement  des  aulres  celloles  ectoderaii- 
ques  da  tronc. 

III.  Cellules  ectodermiques  du  tronc. 

Les  cellules  de  rectoderme  du  corps  sont  des  cellules 
plates,  appliqu^es  par  lour  face  interne  ou  profonde  centre 
la  surface  de  la  cellule  endodermique.  Leur  face  externa 
ou  superflcielle,  toujours  convexe,  est  couverte  de  cils 
vibra tiles  plus  longs  mais  plus  grSles  et  beaucoup  plus 
rares  que  ceux  que  portent  les  cellules  polaires.  Cbez  les 
uifs  comme  cbez  les  autres  ces  cils  sont  ins^r^  sur  on 
plateau  canalicul6.  Ces  cellules  se  toucbent  eotre  elles  par 
leurs  bords  ou  plutdt  par  leurs  faces  lal^rales.  J'exami- 
nerai  successivement  ce  que  pr^sentent  de  particulier,  le 
norobre,  la  forme  et  la  constitution  de  ces  cellules. 

Nombre.  Le  nombre  de  ces  cellules  est  probablement 
constant  cbez  one  roSme  espice.  Cbez  le  Dicyema  typus 
de  VOclopus  vulgaris  le  nombre  total  des  cellules  poor  an 
individu  engendrant  des  embryons  vermiformes  est  dc 
vingi-six.Ce  nombre  se  d^ompose  comme  suit:  une  cellule 
endodermique,  buit  cellules  polaires,  deux  cellules  para- 
polaires, quinze  cellules  ectodermiques  ordiuaires.  Ce 
nombre  est  assez  facile  k  compter,  k  cause  de  cette 
circonstance  que  Ton  trouve  dans  Tacide  ac^tique  en  solu- 
tion faible  (1  pour  500),  dans  rii^matoxyline,  dans  Talcool 
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faible,  voire  mSme  dai^s  la  maceration  de  Torganisme  dans 
ie  liquide  qui  baigne  les  corps  spongieux,  des  moyens  de 
dissociation  qui  donnent  des  r^ultats  admirables  :  tout 
rorganisme  se  decompose  sur  ie  porle-objet,  sous  les  yeux 
de  Fobservateur,  en  ses  6l6ments  constitutifs.  Ceux-ci,  tout 
en  eiant  compl6tement  s^par^s  Tun  de  I'autre,  conser- 
vent  n^anmoins  h  peu  pres  les  positions  relatives  qu'ils 
occupaient  quand  ils  ^taicnt  r^unis  entre  eux  dans  Forga- 
nisme  vivant  (voir  pi.  I,  fig.  11  el  pi.  II,  fig.  7).  Ce  qui 
est  bien  remarquable,  c*esl  que  toutes  les  cellules  de  Tor- 
ganisme  completement  developpe  se  trouvent  d4ji  chez  Ie 
jeune  Dicyema^  au  moment  oii,  encore  embryou  verroi- 
forme,  il  est  sur  Ie  point  de  quitter  la  cellule  endodermique 
de  rorganisme  maternel.  Le  developpement  extra-uteriny 
si  Ton  pent  ainsi  s'exprimer,  consiste  exclusivement  dans 
fagrandissement  progressif  des  cellules  qui  constituent 
I'embryon  vermi forme  au  moment  de  sa  naissance.  II  ne 
se  forme  plus,  apr^  la  naissance,  une  seule  nouvelle 
cellule  (1). 

Si  le  nombre  des  cellules  qui  constituent  le  corps  d'un 
Dicyema  nematogene  (c'est  ainsi  que  j'appelle  les  individus 
qui  engendrent  des  embryons  vermiformes)  est  constant 
dans  une  mSme  espece,  il  n'en  est  pas  ainsi  du  tout  des 
individus  rhombogenes  (engendrant  des  embryons  infuso- 
riformes).  Cbez  ces  derniers  le  nombre  des  cellules  ectoder- 
miques  du  tronc  varie. 

Chez  les  Dicyemina  de  la  Seiche  le  nombre  des  cellules 


(1)  Je  fa^s  abstraction ,  bien  entenda ,  des  germes  qui  se  forment  dans 
Pinterieur  de  la  cellule  endodermique  et  qui  s*y  d^veloppent  ullerieu- 
reinent,  comme  dans  une  matrice,  pour  produire  des  embryons  Yermi- 
formes. 

2"*  s6rie,  tome  xli  .  76 
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est  egalemenl  dc  vingt-six,  dont  une  cellule  endodermique, 
neuf  cellules  polaires,  deux  cellules  parapolaires,  qaatorze 
cellules  ectodermiques  ordinaires.  Dans  ce  nombre  sont 
comprises  les  deux  derni^res  cellules  du  corps,  qui 
formenl  ensemble,  chez  cette  espdce,  un  renflement  cau- 
dal souveut  tr^s-volumineux  (pi.  J,  fig.  9  et  16;  pi.  II, 
fig.  7  et  8). 

Forme.  Chez  les  embryons  el  souvent  encore  cbez  les 
jeunes  individus  libres,  la  forme  des  cellules  ectoder- 
miques est  cubo'ide.  Mais  au  fur  et  k  mesure  que  Tindi- 
vidu  avance  en  dge,  les  cellules  ectodermiques  du  tronc 
s'allongent  dans  la  direction  du  grand  axe  du  corps.  Elles 
deviennent  fusiformes  et  se  terminent  en  avant  el  en 
arri^re  par  un  prolongement  filiforroe  dont  la  longueur 
varie  beaucoup.  Ces  cellules,  en  forme  de  fuseau  ou  de 
losange  tr6s-allong^,  ne  sont  pas  planes,  mais  creusees  en 
goutti^re  k  leur  face  interne,  de  fagon  k  se  mouler  exac- 
temenl  sur  la  face  externe  convexe  de  la  cellule  endoder- 
mique,  qui  est  toujours  cylindroide.  Ces  cellules  atlei- 
gnent  chez  de  grands  individus  une  taille  gigantesque 
(pi.  I,  fig.  17  et  18). 

On  trouve  g^neralement  trois  de  ces  cellules  sur  one 
mdme  coupe  transversale  du  corps.  Quelquefois  il  y  en  a 
quatre;  d*autres  fois  deux  seulement.  Ce  dernier  cas  se 
pr6sente  constamment  a  Textremit^  caudale  du  tronc.  Les 
deux  derni^res  cellules  circonscrivent  ensemble  une  caviig 
cylindrique  (erminde  en  cul-de-sac,  dans  laquelle  se  pro- 
longe  la  cellule  endodermique.  Chaque  cellule  caudale 
repr^senle  done  un  demi -cyliudre.  Chez  le  Dicyemina 
kollikeriana  ces  deux  cellules  caudales  affectent  presque 
toujours  une  apparence  particuli^re.  Clles  sont  fortement 
gonfl^es;  leur  forme  est  vesiculaire;  chaque  cellule  fornie 
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parsa  face  exlcrne  un  peu  plus  d'une  demi-sphdre;  les 
deux  cellules  reunies  constituent  un  rcnflcment  caudal 
bilob^,  dans  rinlerieur  duquel  sc  termine  la  cellule  axiale. 
Chez  certains  individus  ce  renfiement  caudal  acquiert  un 
volume  ^norme  :  le  diam^lre  du  renflement  caudal  peul 
^galer  et  surpasser  m^me  la  longueur  de  cette  panic  du 
corps  qui  s*^tend  depuis  Textremite  anl^rieure  jusqu*au 
renflement  iai-meme  (pi.  II,  fig.  8). 

Conslitulion.  Je  n^oserais  dire  que  les  cellules  ectoder- 
miques  pr&entent  une  membrane;  elles  sont  limit^es 
exterieurement  par  un  plateau  canalicul^;  mais  cette 
coucbe  peripherique  du  corps  cellulaire  est  tr^s-peu  con* 
sistante.  Presque  tous  les  liquides  aqueux,  qu*ils  soient 
acides,  neutres  ou  alcalins,  Tacide  chromique,  le  liquide  de 
Muller^  des  solutions  de  bichromate  de  potasse  ou  d'ammo- 
niaque,  Tacide  picrique,  les  solutions  ammoniacales,  les 
solutions  de  sel  marin,  de  sucre,  Teau  douce  et  Teau  de 
mer  gonflenl  rapidemenl  ces  cellules,  y  produisent  des 
vacuoles  et  les  d(^composont  au  bout  de  peu  de  temps 
en  globules  sphdriques,  de  volumes  variables,  qui  sont  en 
partie  circonscrits  par  des  Tragments  du  plateau  canaliculd 
(pi.  II,  tig.  10  et  11).  La  maniere  dont  se  fait  dans  ce  cas 
la  decomposition  dc  la  cellule  el  la  dechirure  du  plateau 
montrent  que  cette  couche  p<3riphdrique  est  tres-molle. 
Faut-il  Tappeler  une  membrane?  Tout  depend  de  la  ques- 
tion de  savoir  quel  degre  de  consistance  doit  avoir  acquis  la 
couche  externe  du  protoplasme  cellulaire  pour  mdriter  ce 
nom.  U  est  vrai  que  dans  nos  cellules  ectodermiques  la 
couche  de  substance  protoplasmiquemodifide,  qui  cousti- 
tue  le  plateau  canaliculd,  prdsente  une  plus  grande  con- 
sistance que  le  reste  du  corps  cellulaire;  mais  elle  nVst 
certainement  passolide.  Ce  qui  le  prouve  encore,  r'est  la 
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facility  avec  laqiielle  ies  cellules  eclodermiqaes  peu^ent 
£tre  envahies  par  des  corps  etrangers  ou  travers6es  par  Ies 
embryons  au  moment  ou  ceux-ci,  arriv^  k  leur  complet 
developpement,  sortent  du  corps  maternel.  J'ai  vu  fr^- 
quemmenl  chez  la  Seiche  une  grande  quantity  de  ses  sper- 
matozoides  se  mouvoir  librement  dans  la  cavit^  des  corps 
spongieux.  Dans  tous  ces  cas  j'ai  trouv^  un  grand  norobre 
de  ces  zoospermes  engages  dans  Ies  cellules  ectodermiqaes 
des  Dicyemina,  Souvent  toules  Ies  cellules  de  rectoderme 
^taienl  distendues  par  ces  filaments  spermatiques;  mais  de 
toules  Ies  cellules,  celles  qui  se  laissent  le  plus  facilement 
envahir  sont  Ies  deux  cellules  caudales. 

Les  embryons  d^veloppes  dans  la  cellule  endodermique 
sorlent  du  corps  maternel  par  nimporte  quel  point  de 
sa  surface.  Le  plus  souvent  ils  viennent  au  monde  en 
ecartant  Tune  de  I'autre  deux  cellules  ectodermiqaes 
adjacentes  et  le  point  du  corps  par  lequel  se  fait  le  plus 
frequemnient  la  sortie  des  embryons  est  le  pdle  oral.  J*ai 
vU  plusieurs  fois  les  embryons  vermiformes  ou  infusori- 
formes  se  frayer  un  passage  entre  les  quatre  cellules 
polaires  centrales;  ils  s'engagent  entre  ces  cellules  et  puis 
on  les  voit  tout  h  coup  prendre  leur  essor  vers  le  monde 
exl^rieur.  Cependant  j*ai  trouv^  quelquefois  des  embryons 
engages  dans  Tectoderme,  et  j*en  ai  vu  traverser  le  plateau 
canalicul6,  laissant  apr^  eux  une  cicatrice  dont  il  ne 
restait  plus  de  trace  apr^s  quelques  instants. 

Rien  n*est  aussi  variable  chez  les  Dicy^mides  que  le  oon- 
tenu  des  cellules  ectodermiques.  Chez  les  jeunesindividus 
les  cellules  de  Fectoderme  sont  toujours  tr^claires;  elles 
ne  renferment,  ind^pendamment  d*un  noyau  ovalaire  oa 
sph^rique  pourvu  d*un  petit  nucl^ole  toujours  unique  et 
trte-r<^fringent,  qu*un  proloplasme  finement  granuleux. 
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Chez  certains  individus  le  contenu  des  cellules  eclodcr- 
iniques  conserve  pendant  toute  la  dur^e  de  la  vie  ces 
caracl^res  du  jeune  ige.  11  m'est  souvent  arrive  de  irouver 
chez  YEledone  moschala  les  corps  spongieux  couverls 
d'une  v^rilable  forfil  de  Dicyemella  tout  i  fait  (ranspa- 
rents,  quoique  de  (res-grande  taille.  II  n'existait  h  fint^- 
rieure  des  cellules  ectodermiques  aucune  (race  de  globules 
r^fringents,  ^  la  surface  du  corps  aucune  apparence  de 
vermes.  G^n^ralement  tons  les  individus  que  Ton  trouve 
chez  un  m^me  C^phalopode  pr^sentent,^  ce  point  de  vue, 
les  m^mes  caract^res.  Ces  individus  5  ectoderme  clair, 
depourvu  de  granules  et  de  vcrrues,sc  rencontrent  aussi 
bien  parmi  les  Nematogenes  que  parmi  les  Rhombog^nes. 

Mais  dans  Tiinmense  majorile  des  cas  et  chez  toulcs  les 
especes  de  la  famille,  les  cellules  eclodermiqucs  se  chargent, 
en  se  d^veloppant,  de  granules  et  de  globules  voluroineux 
donl  la  forme,  Ic  volume,  la  r^fringence,  le  nombre  et 
tons  les  caracl^res  varient  d*un  individu  k  Tautre.  A  c6t^ 
de  ces  ^l^ments  on  y  voit  apparattre,  chez  certains  indi- 
vidus, des  goutlelettes  d*une  matiere  claire,  iransparente, 
cthomog^ne;  ces  goutlelettes  sont  toujours  parfaitement 
spheriques  et  peu  r^fringenles;  quelquefois,  enfin,  on 
observe  des  groupcs  ou  de  petits  amas  de  b&tonnets  dont 
je  dirai  un  mot  plus  loin. 

a)  Globules  refringents.  lis  peuvent  £tre  classes  en  deux 
categories  :  les  uns  sont  formes  d*une  matiere  tres-bril- 
lanle  et  se  pr^scntent  toujours  sous  forme  de  globules 
spheriques  ou  ovoides,  parfaitement  homog^nes,  dont  les 
dimensions  varient  depuis  le  point  h  peine  perceptible  avec 
les  plus  forts  grossissements,  jusqu*&  de  petites  masses 
arrondies  mesurant  jusqu'^  0,03  k  0,05  mm.  de  diametre. 
Les  autres  sont  de  petits  grumeaux  irr^guliers  d*unema- 
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liere  moiiis  brillante,  granuleuse  el  a  dimensions  egalemenl 
variables.  On  croirait  voir  des  amas  de  granulations  agglu- 
linees.  Les  uns  et  les  autres  sonl  insolubles  dans  ralcool  ot 
dans  r<i(her;ilsse  colorcnt  en  brun,puis  en  noir  parPacide 
osmique;  ils  ne  se  colorent  ni  par  le  carniin  ni  par  rh^ma- 
toxyline;  ils  ne  donnenl  pas  de  gaz  quand  on  les  met  en 
presence  des  acides.  lis  out  nalurellement  une  teiote 
jaunftlre  ou  brun&tre. 

b)  GouUeleltes  claires.  Je  les  ai  loujours  observ^es  chez 
le  Dicyemopsis  macrocephalus ,  plus  rarement  chez  les 
aulres  formes.  Elles  sont  sph^riquos,  k  contours  p&lcs  el 
formees  d'une  mali^re  homog&ne  probablement  liquidc  ou 
demi-liquide  et  d*apparence  g^latineuse.  Elles  paraissent 
6tre  dues  h  la  production  de  vacuoles  dans  le  corps  proto- 
plasmique  des  cellules. 

c)  Bdtonnets  refringents.  Je  les  ai  observes  quelquerois 
chez  les  Dicj/emina  de  la  cdle  d'Ostende.  Ces  bAtonnets 
sont  formes  d'une  mati^re  assez  r^fringente,  mais  peu  briN 
lante.  Leurs  contours  sont  fonc^s.  lis  sont  tantdt  droits  et 
dans  ce  cas  le  b&lonnet  est  cylindrique,  prismatiqae  ou 
fusirorme;  d*autresfois  ils  sont  incurves  et  en  fornae  de 
croissant;  ils  se  trouvent  alors  appliques  h  la  surrace 
d*une  goullelelte  g^lalineuse  avec  laquelle  ils  aflectent 
k  peu  pr^s  les  m^mes  rapports  qu*un  jeune  embryon  de 
mammir^re  avec  la  v^sicule  blasfodermiquc.  Quelqoefois 
lis  out  des  hords  irr^guliers.  Ou  trouve  des  formes  de 
transition  entre  ces  bdtonnets  et  les  globules  d^crits  plus 
haul.  Tanl6t  ils  sont  diss6roin^s  dans  le  protoplasme; 
d*autres  fois  group^s  dans  une  goutleletle  claire  k  la  roa- 
nidre  des  cristaux  de  slearine  dans  un  globule  de  graisse. 
J'ai  trouve  plusieurs  Tois  chez  les  individus  qui  presen- 
taienl  celte  particularity  des  spermatozoides  du  C^phalo* 
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pode  engages  et  plus  ou  moiDS  mo(]ifi<is  dans  Tinl^rieur 
de  rcclodermc.  Peut-^tre  ces  Mtonnets  sont-ils  des  l^tes 
de  spcrmatozoides  d^form^es. 

La  quantity  de  ces  elements  accidenleis  de  Tendoderme 
varie  non-seulement  d'une  forme  k  Tautre,  mais  aussi  d'un 
individu  k  ]*aulre  de  la  ro^me  esp^ce.  II  y  a  plus;  toutes  les 
cellules  ectodermiques  ne  se  chargent  pas  ^galeroenl  de 
globules  rerringents;  il  en  r^sulle  que  Tecloderme  ne 
s*dpaissit  pas  ^galement  sur  tous  les  points  de  la  surface  du 
corps.  Ces  globules  s*amassent  en  grand  nombre  dans  cer-^ 
taines  cellules  et  d'abord  vers  le  milieu  de  la  cellule.  En 
s*accumulanl  ils  soul^vent  la  surface  de  la  cellule  qui 
devient  convexe.  Le  corps  prend  par  la  une  forme  irregu- 
Here;  il  se  forme  qk  et  1^  des  bosses,  de  veritablcs  verrues. 
La  quantity  de  globules  accumules  pcut  etre  assez  grande 
pour  produire  de  Y6ritables  sacs  suspendus  aux  flancs  de 
Tanimal  comme  le  sont  les  grains  d*une  grappe  de  gro- 
seilles  k  la  tigelle  axiale  de  la  grappe  (pi.  I,  fig.  7). 

Lc  nombre  et  le  ddveloppement  des  verrues  varientcon- 
sid^rablement.  Cependant  chez  cerlaines  esp^ces,  et  lout 
particuli^rementchez  le  Dicyema  typus  et  aussi,  quoique 
k  un  moindrc  degr6,  chez  le  Dicyemella  de  YEledone  et 
chez  le  Dtcyemopsis ,  les  verrues  sont  plus  nombreuseset 
plus  volumineuses  que  chez  le  Dicyemina  oil  elles  con- 
served loujours  Tapparence  de  bosses.  Chez  les  Dicye^ 
mella  il  n'y  a  g^n^ralement  que  deux  verrues.  Chez 
les  Dicyemifia  les  deux  cellules  caudales  ont  une  pr^dis* 
position  toute  particuli&re  k  se  charger  de  globules  refrin- 
gents.  II  en  r^sulte  que  Textr^mit^  post^rieure  du  corps 
est  toujours  fortement  renflee  en  boule  et  qu*elle  se  fait 
toujours  remarquer  par  son  opacity.  Ce  renflement  caudal 
des  Dicyemina  est  une  verrue  double  produite  dans  des 
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cellules  d'une  forme  particulidre;  ces  cellules  soDt  deji 
renfli&es  du  reste  avant  raccuroulation  de  ces  ^l^ments 
accidentels. 

Je  ne  sais  quelle  est  la  nature  de  ces  substances  qai 
s'amassenl  dans  Tectoderrae;  je  ne  puis  done  d^termiDer 
leur  fonclion.  Cette  circonstance  que  la  quantite  et  les 
caract^res  de  ces  ^l^ments  varient  consid^rablemenl  d'an 
individn  a  un  autre,  semble  indiquer  que  leur  rdle 
n'est  pas  essenliel.  Cette  conclusion  est  confirmee  par  )e 
fait  que  sonvent  ils  font  compl^tement  d^faut  chez  tous  les 
individus  d*un  m^me  C^phalopode.  Cette  derniere  obser- 
vation prouve  que  leur  apparition  ou  leur  disparilioD  est 
d^termin^e  par  le  milieu  dans  leqael  vivent  les  Dicyema^ 
c'est-^-dire  par  T^tat  du  C^phalopode. 

Chaque  cellule  ectodermique  presenteun  noyan  ovalaire, 
aplati,  g^n^ralement  loge  dans  la  partie  posterienre  de  la 
cellule.  Quand  la  cellule  porte  une  verrue,  cette  verrue  est 
form^e  par  le  soulevement  de  la  partie  moyenne  de  la 
cellule  (pi.  I,  fig.  17).  Le  noyau  placi  en  arri^re  de  la  ver- 
rue a  une  membrane  k  double  contour.  Cette  membrane 
se  d^chire  sous  I'influence  d'une  forte  pression  exerc^  sar 
le  noyau  (pi.  H,  fig.  20);  cette  d^chirure  se  produit  brus- 
quement;  le  noyau  delate  et  Ic  contenu  du  noyau  est  partial- 
lement  expuls^.  Le  contenu  est  une  mati^re  demi-liqaide, 
claire  et  transparente,  se  colorant  en  violet  par  Th^ma- 
toxyline,  en  rouge  par  le  carmin  et  le  picrocarminate.  La 
substance  nucl^aire  est  traversee  chez  les  noyaux  volumi- 
neux  des  cellules  qui  ont  atteint  tout  leur  d^veloppenient 
par  un  fin  reticulum.  Ce  reticulum  n*existe  jamais  dans  les 
jeunes  cellules.  En  un  point  du  noyau  se  trouve  un  petil 
nucl<^ole,  tr6s*refringent  et  g^n^ralemcrit  spherique.  II  est 
tant6t  au  centre,  tantdt  ^  la  p^riph^rie.  Les  noyaux, invi- 
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sibleschez  le  Dicy^mide  vivant,  devienncnt  trte-apparcDts 
par  Tacide  ac^tiqne  faibic ,  Tacide  osmique  et  les  matieres 
colorantes.  L*acide  chromique,  le  liquidc  de  Miillcr  et 
Talcooi  rendent  les  noyaux  finemenl  granuleux;  l*acide 
ac^tique  les  gonfle  un  peu  el  sous  rinflucnce  de  ce  r^aclif 
lis  prennent  une  forme  ellipsoidale  ou  spb^rique. 

Tous  les  r^actifs  que  j'ai  essay^s,  acides,  neulres  on 
alcalins,  font  gonfler  et  par  consequent  d^former  les 
cellules  de  rectoderme.  Le  seul  r^actif  qui  conserve  aux 
cellules  leur  forme  et  leur  transparence  est  Tacide 
osmique. 

Mouvemenfs.  La  locomotion  des  Dicv^mides  est  d^ler- 
min^e  par  les  cils  vibra tiles  qui  recouvrent  toute  la  surface 
du  corps.  Mais  sous  rinfluence  des  contractions  du 
protoplasme  des  cellules  octodermiques,  il  se  produit  des 
cbangements  de  forme,  des  mouvements  mol^culaires 
intracellulaires,  des  mouvements  peristal tiques,  se  pro-* 
pageant  d'une'  eitr^mit^  ^  Taulre  d*une  cellule,  des 
inflexions  de  tous  genres,  voire  m^me  un  raccourcis- 
sement  de  tout  Tanimal.  La  contraction  pent  se  faire 
dans  le  sens  de  Taxe  longitudinal  et  dans  une  direction 
perpendiculaires  k  cetaxe.  Ceci  a  lieu,  par  exemple,  pour 
la  production  des  mouvements  p^ristaltiques. 

H.   CELLULE  AXIALE  OU  ENDODERMIQUE. 

La  cellule  axiale  s'^tend  dans  toute  T^tendue  du  corps; 
ellc  est  partout  recouverte  par  Tectoderme;  elle  est  en 
contact  avec  toutes  les  cellules  ectoderm iques. 

Elle  est  cylindroide  et  pr^sente  partout  le  m^me  dia- 
m&trc  sauf  aux  deux  ex  tr^mit^s  du  corps.  A  ses  deux  bouts  le 
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corps  de  la  cellule  s'effile  pour  se  terroiDer  en  uue  pointe 
^mouss^e,  au  moins  chez  les  individus  qui  engeDdrent 
des  crobryoDS  vermiformes.  A  son  extr^mit^  anterieure 
elle  a  g^n^ralement  cbez  ces  derniers  la  forme  d^ane 
pointe  de  lancette;  en  arri^re  le  diaro^lre  de  la  cellole 
diminue  r^guli^rement  et  le  bout  arrondi  est  engage  dans 
le  manchon  cylindrique  que  Torment  autour  de  lui  les 
deux  cellules  caudales. 

Le  corps  de  la  cellule  est  d^limil^  par  une  coucbe  pro- 
toplasmique  assez  consistante  cbez  les  individus  adultes. 
Celte  coucbe  est  partout  egalemcnt  epaisse.  Elle  se  pre- 
sento  quelquefois  avec  un  double  contour  bien  marqu^. 
Faut-il  Tappeler  une  membrane?  II  est  tr6s-difficile  de 
r^pondre  k  cette  question. —  Cette  coucbe  est  assez  rests- 
tante  mais  jamais  solide;  on  ne  pent  pas  la  d^chirer.  Par 
une  maceration  prolong^e  dans  Teau  et  dans  la  plupart  des 
solutions  aqueusesy  elle  se  d^sagr^ge  compl^tement :  elle 
se  r^duit  en  fragments  eten  granulations.  Neanmoins  elle 
est  parfaitement  isolable.  Elle  se  laisse  traverser  par  les 
embryons  cbaque  fois  que  Tun  d*eux,  arriv^  a  malurite, 
abandonne  le  sein  maternel. 

Le  corps  de  cette  cellule  est  au  fond  constitu^  comme 
celui  d*une  cellule  v^g^tale,  d^une  noctiluque  ou  d*une 
cellule  endodermique  d'Hydro'ide.  Le  contenu  de  la  cellule 
est  traverse  par  un  r^seau  protoplasmique  dont  les  mailles 
sont  remplies  d*une  substance  claire  transparente,  inco- 
lore  et  bomog^ne,  d*apparence  g^latineuse. 

L'aspect  du  rfeeau  protoplasmique  pronto  beaucoap 
de  variations,  non-seulement  d*une  forme  k  Tautre,  mais 
cbez  une  m^me  esp^ce  d^apr^s  T&ge  et  d*apres  le  point  du 
corps  que  Ton  consid^re.  Cbez  de  jeunes  individus  le 
corps  de  la  cellule  est  forro6  par  du  protoplasme  Guement 
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granulenx,  absolument  d^pourvu  de  vacuoles.  Mais  au  fur 
et  i  mesure  que  Tindividu  avance  en  Age,  les  vacuoles  appa- 
raissent  de  plus  en  plus  nombreuses,  r^duisant  le  corps 
protoplasmique  primitif  in  de  minces  lameiles.  Au  d^but, 
les  vacuoles  apparaissent  Tune  derri^re  Tautre  dans  Taxe 
du  corps.  II  en  resuhe  que  la  cellule  axiale  parall  cloi- 
sonnee  transversalement  (pi.  II,  fig.  6,  et  pi.  Ill,  iig.  71-73). 
Souvent  Faspecl  particulier  que  determine  cet  alligne- 
ment  des  vacuoles,  joint  k  leur  forme  quadrilal^re,  se 
conserve  longlemps  dans  la  partie  poslerieure  de  la  cel- 
lule (pi.  I,  fig.  7),  tandis  que  dans  la  plus  grande  partie 
de  la  longueur  du  corps  de  nouvelles  vacuoles,  en  se 
d^veloppanl  dans  les  cloisons  iransversales  primitives, 
rendent  le  r^seau  lout  a  fait  irr^gulier  (pi.  I,  fig.  15,  i4, 
26,27, 28).  Ce  que  Wagener  a  appelele  noyau  des  Dicyema 
{Kern)  J  n*est  que  la  partie  post^rieure  cloisonn^e  en 
travers  de  la  cellule  axiale.  Cest  le  reticulum  irr^gulier, 
tel  qu'il  se  prdsente  dans  la  plus  grande  partie  de  la  cellule 
axiale,  que  Ray  Lankester  a  pris  pour  un  tissu  forme  de 
cellules  ^toil^es. 

Le  plus  souvent  les  germes  qui  naissenl  dans  les  mailles 
du  r^seau  tonibent  dans  une  des  vacuoles;  des  qu'ils  ont 
alteinl  leur  complct  d^veloppement,  Tembryon  se  forme 
et  reste  log6  dans  la  cavity  circonscrile  par  les  lames 
protoplasmiques  anastomos^es.  La  vacuole  grandit  avec 
Tembryon  lui-meme;  sa  forme  se  moule  sur  celle  de  ce 
dernier,  et  Tembryon  a  souvent  Fair  d'etre  inearc^r^  dans 
une  cellule  close,  A  parois  propres.  Chez  les  individus  arri- 
ves ik  leur  complet  developpemcnt,  les  lameiles  protoplas- 
miques du  r^seau  sont  d'une  extreme  delicatesse.  Elles 
apparaissent  sous  forme  de  lignes  tr&s*fines  pr^sentant  ^ 
et  Ik  quelques  granulations.  Ces  lignes  aboutissent  k  de 
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petites  plaques  Iriangulaires,  quadrilal^res  ou  irr^tilieres, 
qui  sont  de  petits  amas  de  proloplasme  accnoiuld  aas 
points  d'entre-croisement  des  lames.  La  forme  et  la 
dimension  des  mailles  sont  extrSmement  variables. 

Quelquefois  il  y  a  dans  l*axe  dc  la  cellule  qnelques  trai- 
nees longitudinales  form^es  par  des  filaments  protoplas- 
miques  reunis  en  un  faisceau  et  formant  ud  veritable  cor- 
don  protoplasmique  axial.  II  est  rare  que  Ton  puisse  le 
poursuivre  dans  toute  Tetendue  de  la  cellule. 

Ce  reseau  est  difficile  5  voir  sur  I'individu  vivanl.  Quel- 
quefois cependant  on  r^ussiti  Tapercevoir  et  on  reconnait 
alors  qu*il  change  de  forme;  cependant  les  mouvements 
proloplasmiques  du  reticulum  s'accomplissent  avec  uoe 
extreme  lentour.  Les  jeunes  arrives  in  leur  complet  ddve- 
loppementy  encheminant  Icntement  dans  rint^rieur  de  ia 
cellule  axiale,  d^forment  constamment  le  r6sean.  Le 
reseau  devient  extremement  distinct,  si  Ton  traite  par 
I'acide  osmique,  Tacide  acetique  ou  rh^matoxyline. 

Les  vacuoles  ou  lesespaces  du  r<^sean  sont  remplts  par  un 
liquide  hyalin,  demi-fluide,bomog6ne,  incolore,  ne  se  md^ 
lant  pas  k  Teau;  si  Ton  coupe  en  travers  une  cellule 
axiale  isol6e,  ce  liquide  s'^coule  et  va  former  une  grosse 
goutte.sph4rique  k  rextr^mit^  de  la  cellule  (pi.  Iljig.  12}. 
II  a  tout  k  fait  I'apparence  de  la  substance  qui  remplit  les 
vacuoles  des  noctiluques  ou  des  cellules  axiales  des  bras 
des  Hydrom^dusaires.  Ce  liquide  est  assez  fluide  pour  per- 
metlrea  un  embryon  d*y  mouvoirsescils  vibraliles  et  de  s*y 
dc^placer  lui-ro^me.  Cependant  ces  mouvements  ciliaires 
sont  toujours  fort  lents. 

Noyau.  La  cellule  axiale  pr^scnte  toujours  vers  Ic  milieu 
de  sa  longueur  un  immense  noyau  ovalaire.  Dans  an  indi- 
vidu  tout  k  fait  adulte,  ce  noyau  pr^sente  les  caracteres 
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suivanls.  II  esl  ellipsoidal  ou  ovoide  61  g^u^ralement  de 
forme  reguli^re.  II  pr^sente  une  membraoe  ^paisse,  k 
double  contour,  qui  so  decbire  si  Ton  fait  subir  au  noyau 
une  pression  exag^ree;  eel ui-ci  ex  pulse  alors  une  parlie 
du  contenu  nucl^aire.  La  raenobrane  elle-m^me  se  plisse 
et  le  noyau  devienl  irregulier  el  anguleux. 

La  cavite  du  noyau  est  (raversee  par  un  reseau  de  fila- 
ments tres-l^nus  formes  d'une  substance  finement  granu- 
leuse,  ir^s-semblable  a  celle  que  j'ai  trouvee  dans  la  v^sicule 
germinative  de  VAsteracanthion  rubens  (1),  de  la  Clam 
squamata,  de  la  Campanalaria  didiotoma,  du  Lapin  (2)  et 
des  Chauves-Souris.  J  ai  appele  ceue  substance  nucleo- 
plasma.  Ce  reseau  a  ete  observe  par  Flemming  (3)  dans 
la  vesicule  germinative  de  TAnodonte,  par  Kleinenberg  (4) 
chez  THydre,  par  Hertwig  (S)  chez  le  Toxopneutes  lividus 
et  chez  la  Souris,  par  Strasbupger  (6)  dans  des  noyaux  de 
cellules  vegetales. 

Je  n'ai  jamais  observe  ce  reticulum  que  dans  des  noyaux 
de  vieilles  cellules.  Le  reseau  a  une  forme  trSs*variable;  quel- 


(1)  Edouard  Van  Beneden.  Contributions  &  Vhistoire  de  la  v^Bicule 
germinative  et  du  premier  noyau  embryonnaire.  Bull,  db  l*Acad.  rotale 
deBelg.  1876. 

(2)  ^DODARD  Van  Benedem.  La  maturation  de  Voeuf,  la  f^condation  et 
les  premieres  phases  du  d^veloppement  embryonnaire  des  mammi feres. 
Bull,  de  l'Agad.  rot.  de  Belg.  1875. 

(3)  W.  FlemhiiNG.  Studien  in  der  Entwickelungsgeschichte  der  Naja- 
den.  SiTZ.  K.  Acad.  Wien.  Bd.  LXXI. 
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(5)  Oscar  Hertwig.  BeitrUge  zur  Kenntniss  der  Bildung,  Befruchlung 
und  Theilung  des  ihierischen  Eies.  Morphologisches  Jabrbuch  vor 
G.  Gegenbauer.  1.  Bd. 

(0)  Edouard  Strasburgbr.  Ueber  Zellbildung  und  ZeUtheilung. 
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quefois  un  faiseeau  de  filaments  pseudopodiques  traverse 
le  corps  nucl^aire  pour  aboutir  a  un  fin  reticulum  immc- 
diatement  sous-jacent  a  la  membrane.  Quelquefois  le  corps 
nucleaire  est  traverse  en  tous  sens  par  des  filaments  anasto- 
moses, de  fa^on  k  former  des  mailles  irregulieres  et  dissem- 
blables.  On  trouve  parfois  qk  et  1^  un  ou  deux  corpvseutes 
voiumineux  tr^s-refringents,  qui  sont  des  pseudonuclieoles. 

La  substance  nucleaire  est  homogene;  ellese  colore  en 
rose  par  le  picrocarminate  (pi.  II,  fig.  16-18);  en  violel  par 
rhematoxyline.  Le  nucleole  est  toujours  unique,  tres-petit , 
gen^ralement  spherique  et  sa  position  dans  le  noyau  varie 
beaucoup  d'une  cellule  h  une  autre. 

Dans  les  jeunes  individus  le  noyau  est  egalement  ova- 
laire;  il  a  des  dimensions  qui  varient  d  apr^s  les  dimen- 
sions de  la  cellule;  il  paralt  homogene; 'il  a  toujours  un 
contour  tres-fonce  et  un  nucleole  unique  et  presque  puncti- 
forme. 

Le  noyau  devient  tres-apparent  par  Tacide  osmiqiie, 
Facide  acetique,  Talcool  et  par  lapplication  des  matieres  colo- 
rantes. 

CHAPITRE  IL 

DE  LA  REPRODUCTION  ET  DU  D^VELOPPEMENT  EMDRYONNAIRE. 

La  cellule  axiale  est  a  la  fois  Torgane  formateur  des 
germes  et  le  lieu  dans  lequel  s'accomplissent  toutes  les 
phases  de  revolution  de  lembryon.  Physiologiquemeni 
parlant,  elle  est  en  m^me  temps  germigene  et  uterus  A  ee 
point  de  vue  la  cellule  endodermique  des  Dicyemides  peut 
eire  comparee  au  sac  embryonnaire  des  v^getaux  phanero- 
games  ou  h  un  tube  sexuel  de  Nematode. 
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Par  les  observations  de  Claus  (1),  de  A.  Schneider  (2)  et 
celles  que  j'ai  moi-rneme  publiees,  il  a  cle  e(abli  que  le 
tube  sexuel  d'un  Nematode  se  developpe  tout  entier  aux 
depens  d'une  seule  et  mSme  cellule.  J'ai  prouve  qu'il  en 
est  de  m&me  pour  les  vesicules  ovariennes  chez  Ic  Tetra- 
stemma  obscurum  (3). 

On  sait,  depuis  la  publication  du  travail  de  Kolliker  sur  le 
Dicyema  paradoxum,  que  les  Dicyemides  produisent  deux 
sortes  d'embryons,  les  uns  vermirormes^les  autres  infusori- 
formes.  Les  deux  sortes  d'cmbryons  ne  se  trouvent  jamais 
r^unis  chez  un  m6me  Dicyema;  certains  individus  donnent 
naissance  a  dcs  embryons  allonges  et  filiformes;  les  autres 
&  des  larves  qui  ont  la  forme  de  toupies. 

Les  caract^res  exterieurs  des  individus  qui  produisent 
des  embryons  du  premier  genre  sont  souvent  diflTerents 
de  ceux  qui  engendrent  les  larves  de  la  seconde  forme. 
Les  germes  sont  tout  autres  et  naissent  d'une  tout  autre 
maniere  suivant  quails  doivent  donner  naissance  k  des 
embryons  vermiformes  ou  infusoriformes.  A  tous  ees  points 
de  vue  il  faut  distinguer,  dans  chaque  esp^ce  de  Dicyt^- 
midesy  deux  sortes  d'individus.  J*appellerai  les  uns  N^ma- 
togenes,  les  autres  Rhombog^nes  (4).  Nous  aurons  k  etudier 
successivement,  d  abord  pour  les  Nematog^nes,  puis  pour 
les  Rhombog^nes  :  1*^  leurs  caracteres  differentiels;  2*^  les 
germes  qu'il  produisent;  3®  le  mode  de  formation  de  ces 
germes;  4**  le  d^veloppement  de  Tembryon. 


(1)  G.  Glaus.  Ueber  einige  im  Humus  lebende  Anguillulinen.  Zeitscb. 
FUR  wiss.  ZooL.  Bd.  XJI ,  p.  354. 

(2)  A.  Schneider.  Monographie  der  Nematoden. 

(3)  Edouard  Van  Beneoen.  Becherches  sur  la  composition  et  la  signi- 
fication de  V(Buf. 

(4)  De  /SopSo^  Toupi'e. 
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quclqiies  embryons.  EnGn,  dans  !es  plus  jeiines  individus 
libres  on  en  trouve  seuiement  quelqiies-uns,  le  plus 
souvent  group^s  h  quelque  distance  du  noyau  de  la  cellule 
axiale,  entre  le  noyau  et  la  tetc,  et  enu*e  cet  organe  ec 
Textremite  eaudale.  II  existe  loujours  au  moins  deux 
germes  chez  les  petils  individus;  presque  toujours  on  en 
trouve  un  de  chaque  c6te  du  noyau. 

Ce  sonl  les  jeunes  individus  qui  se  prelent  le  mieux  a 
1  etude  du  mode  de  formation  des  germes  et  des  phases 
successivcs  du  developpement  de  Tembryon. 

Les  germes  des  embryons  ver  mi  formes  se  forment  par 
voie  endogene.  lis  naissent  isolement,  souvent  loin  de  tout 
germe  preexistant,  dans  le  reticulum  de  la  cellule  axiale.  lis 
apparaissent  sous  forme  de  petits  corps  sph^riques  &  eon- 
tour  bien  defini.  lis  sont  d'abord  homogenes  et  ils  pre- 
sentent  ^  ieur  centre  un  petit  globule  punctiformc.  Le 
contour  devient  progressivement  plus  epais;  bieniot  on 
distingue  autoiir  d'un  noyau  plus  clair,  nucleole  a  son 
centre,  une  zone  peu  ^paisse  d'une  substance  plus  foncee. 
Cette  zone  s  epaissit  progressivement  et  devient  le  corps 
de  la  cellule-germe. 

Ce  mode  de  formation  des  germes  n  est  pas  tout  a  lait 
conforme  a  ce  qui  a  ete  recemment  decrit  par  Strashur^r 
en  ce  qui  concerne  la  formation  libre  des  cellules  dans  le 
regno  vegetal.  Dans  le  sac  embryonnaire  du  Phaseolus 
multiflorus  Bixssi  bien  que  dans  Toeuf  de  V Ephedra  altissima 
apparaissent,  au  milieu  du  protoplasme,  des  cellules  sphe- 
riqiies  presentant  k  Ieur  centre  un  nucleus  punctiforme. 
Le  nucleus  grandit  en  m^me  temps  que  le  corps  celiulaire, 
qui  presente  souvent  une  apparence  radi<^e.  Le  noyau, 
d'abord  homog^ne  et  solide,  se  differencie  en  une  zone 
p^riph^rique  qui  est  la  membrane  nucleaire,  un  corpus- 
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cule  nud^olaire  et  une  couche  intermedia  ire  qui  est  la 
substance  nucleaire.  D'apris  cette  description,  corps  cellu* 
laire  et  noyau  apparaissent  simultan^menty  et  le  noyau, 
d'abord  punctiforme ,  s'agrandit  progressivement,  tandis 
que  le  corps  de  la  cellule  presente,  d^s  le  d^but,  une  epais- 
seur  considerable.  Le  noyau  reste  quelque  temps  depourvu 
de  nucleole.  D'apr^s  ce  que  j'ai  observe  chez  les  Dicye- 
mides,  le  noyau,  des  le  moment  de  son  apparition,  est 
assez  volumineux;  la  couche  cellulaire,  au  contraire,  est 
tres-mince;  elle  apparait  au  debut  comme  un  contour  epais 
deiimitant  le  noyau.  Cette  couche  s'^paissit  peu  k  peu.  Ces 
differences  entre  mes  observations  et  celles  de  Strasburgcr 
dependent  peut-etre  des  circonstances  exterieures  tres- 
differentes  au  milieu  desquelles  se  fait  le  developpement. 
Dans  le  sac  embryonnaire  des  Phanerogames ,  dans  Toeuf 
des  Coniferes,  dans  Tasque  des  Ascomycetes  ou  des  Dis- 
comyceles  (Janczewski  chez  Ascobolus  furfuraceus),  les 
cellules  naissent  au  milieu  d'une  masse  protoplasmique 
considerable.  Chez  les  Dicyemides,  au  contraire,  les  germes 
prennent  naissance  dans  de  minces  filaments  de  substance 
protoplasmique,  qui  iraversent  le  corps  de  la  cellule  axiale. 
La  petitesse  memedes  germes  k  leur  debut  est,  du  resle, 
une  condition  fort  desavantageuse  pour  Tobservation  des 
phenomenes  dont  il  s'agit.  Mais  ce  qui  prouve  que  Tabon- 
dance  relative  du  protoplasme  est  bien  la  cause  des  diffe- 
rences que  je  viens  de  signaler,  c'est  que  les  deux  premiers 
germes,  qui  apparaissent  dans  la  celluleaxiale  desembryons 
du  Dicyema,  presentent  autour  du  noyau,  des  le  moment 
de  leur  apparition,  une  couche  cellulaire  relativement 
epaisse. 

Je  crois  done  que  chez  les  Dicyemides,  comme  dans  Ic 
regne  vegetal,  chaque  fois  qu^une  cellule  se  forme  par  voie 
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endog6ne,  die  se  trouve  constitute,  d&s  ie  d^bui,  d*un  corps 
cellulaire  et  d'un  noyau  plus  ou  moins  voluminenz.  ie 
erois  pouvoir  affirmer  que  tous  les  germesy  chez  les  Nima* 
togenes ,  se  forment  de  cette  mani^re.  Jamais  on  ne  trouve 
de  germes  en  voie  de  division ,  si  ce  n'est  ceux  qui,  arrives 
k  leur  complet  d^veloppement,  se  fractionnent  pourdooner 
naissance  k  un  embryon. 

D.  Developpement  de  Vembryon  vermiforme. 

Des  qu'un  germe  est  arriv^  k  maturite,  il  se  divise  en  deux 
cellules  identiquesy  qui  ont  l*une  et  Tautre  la  forme  d'une 
demi-sph^re ;  elles  sont  pourvucs  Tune  et  Tautre  d'un  noyau 
nucl^olc.  Dans  quelques  cas  tr^s-rares,  j  ai  trouve  dans  les 
cellules  accol^eSy  au  lieu  d'un  noyau  clair,  pourvu  d*uo 
nucleole  punctiforme,  des  noyaux  beaucoup  plus  petils^ 
bomogenesy  foncds  et  depourvus  de  nucleole.  Je  n'ai  pu  rien 
observer  relativement  au  mode  de  division  des  noyaux  des 
germes;  je  n*ai  jamais  rencontr^  de  germe  ddpourvu  de 
noyau ;  mais  j'ai  trouve  quelquefois,  quoique  ires-rarement, 
dans  un  germe  de  forme  eliipsoidalCy  deux  petils  noyaux 
ovalaircsy  homog^nes  et  foncds,  silucs  a  quelque  distance 
Tun  de  Fautre  dans  Ic  grand  axe  de  rellipsoide  (pL  11, 
(ig.6et9). 

Les  deux  premieres  cellules  se  divisent  k  leur  tour,  et 
Ton  trouve  frequemment,  a  c5t^  d'un  germe  fractionne  en 
deux,  un  germe  divise  en  quaire  cellules  identiques,  aa 
moins  en  apparence.  Leur  forme  et  leur  disposition  varienu 
Tantdt  elles  ont  la  forme  d*un  secteur  et  elles  sont  dispo- 
sees  entre  elles  comme  les  quarliers  d'une  orange  eoupee 
suivant  deux  plans  m^ridiens  pcrpendiculaires  entre  eux; 
tantdt  elles  sont  accolees  deux  a  deux,  de  mani^re  que 
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les  surfaces  par  lesquelles  elles  adherent  entre  elles  se  trou- 
vent  dans  dcs  plans  perpendiculaires  enlreeux.  Tantdt  elles 
ont  line  forme  plus  ou  moins  spherique  et  dies  sont  dispo* 
s^es  entre  elles  comme  quatre  boulets  de  canon  disposes 
en  pyramide.  Ges  cellules ,  identiques  en  apparence,  nc  le 
sont  pas  en  realite  :  la  suite  du  d^veloppement  le  demontre. 
En  effet)  les  quatre  cellules  ne  se  divisent  plus  simulta- 
jidment  :  trois  se  fractionnent  ensemble ,  landis  que  la 
quatrieme  reste  indivise.  A  la  phase  caracterisee  par  la 
presence  de  quatre  cellules  semblables  succede  une  phase 
durant  laquelle  Tembryon  se  compose  de  sept  cellules  dont 
six  sont  identiques  9  tandis  que  la  septieme  est  beaucoup 
plus  grande  que  les  autres.  Les  six  petites  cellules  sont 
adjacentes;  elles  forment  ensemble  une  calotte  qui ,  par  sa 
concavite,  se  moule  sur  la  grande  cellule;  celle-ei  aflectc 
d'abord  une  forme  spherique,  puis  elle  devienf  ovoide.  Les 
peiitcs  cellules  se  divisent  de  nouveau;  k  la  phase  sept 
succede  la  phase  trcizc.  La  calotte  cellulaire  s'^tend ;  elle 
tend  k  devenir  un  ovoide  ereux  tronque  k  une  des  extr^mites 
de  son  grand  axe;  la  cavit^  de  cet  ovoide  est  remplie  par 
la  grande  cellule  qui  se  moule  dans  cet(e  cavil^.  Etant 
incompletement  couverte'par  la  couche  de  petites  cellules, 
la  grande  cellule  centrale  vien(  fermer  la  troncature  de 
TovoTde  ou  la  solution  de  continuite  que  presente  en  un  de 
ses  points  Tovoide  que  forment  les  petites  cellules  peri^ 
ph^riques.  L'embryon,  a  cette  phase  de  son  developpement , 
est  une  Gastrula  formee  par  epibolie;  Tectoderme  tend  k 
rccouvrir  par  Epibolie  la  cellule  endodermique  unique.  La 
solution  de  continuite  de  la  couche  ectodermique  est  un 
blastopore  et  la  cellule  endodermique,  engagee  dans  le 
blastopore,  y  forme  un  veritable  bouchon  de  Eckcr. 

II  est  extr^mement  interessant  de  comparer  le  mode  de 
developpement  des  Dicy Amides  avee  les  premieres  phases 
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dc  revolution  de  certains  Mdtazoaires ,  d'un  poisson  ossein 
|)ar  exemple.  L'oeuf  d'un  poisson  osseux  se  divise  d  abord 
en  di*ux  cellules,  donl  Tune,  formee  excinsivement  par  do 
protoplasme,  est  ordinairement  appel^e  le  germey  tandis  que 
Fautre  est  formee  par  le  globe  vitellin;  celui-ci  est  eomple- 
tement  ou  incompletement  recouvert  d'un  mince  mantean 
protoplasmique.  Le  germe  se  fractionnc  et  donne  naissanee 
a  un  amas  de  cellules  qui  s'etale  en  une  couche  cellulaire. 
Celie-ci  tend  a  recouvrir  par  epibdie  le  globe  vitellin.  Dans 
le  manteau  protoplasmique  du  globe  vitellin  (couche  inter- 
m^diaire  de  Van  Bambeke)  se  d^veloppe  k  la  fois ,  par  voie 
endog^ne,  toute  une  generation  de  noyaux.  Autour  de  cha- 
cun  de  ces  noyaux  se  delimite  un  corps  cellulaire;  il  en 
r^sulte  la  formation  d'une  couche  dislincte  de  cellules ;  c^est 
Tendoderme.  C'est  de  cettc  mani&re  que  jlnterpr^te  les 
recherches  de  Kup(Ter(l)9  de  Van  Bambeke  (2),  de  Bal- 
four (3)  et  de  Klein  (4). 

Chez  les  poissons  la  Gastrula  ne  sc  forme  done  pas  par 
invagination ,  d  apres  le  proc^d^  d^crit  par  Gdtte  (5)  et  par 
Haeckel  (6).  J'ai  ^tudie  a  Villa  Franca  les  mimes  ceufs  de 

(1)  KoPFFER.  Beobachtungen  Uber  die  Entwickelung  der  Knoeh0i^ 
fische,  {M.  Scboltze's  Abchiv.,  Bd.  IV). 

(2)  Cr.  Van  Bambrke.  1°  Premiers  effets  de  la  f^condaiion  sur  hs  ceufs 
des  poissons ;  sur  Vorigine  et  la  signification  du  feuillet  mtiqueuje  o» 
glandulaire  ches  les  poissons  osseux.  (Comptes  rendas,  t.  LXXIV  n*  16.) 

2<>  Becherches  sur  Vembryologie  des  poissons  osseux.  Nfii.  db  l^Aga». 
BOT.  DE  Belg.,  1875. 

(3)  Balfour,  i^  A  Preliminary  Account  of  the  Development  of  /A# 
Elasmobranche  Fishes.  Quabt.  Journ.  of  Micr.  Sc  ,  1874. 

2°  Journal  of  Anatomy  and  Physiology,  1875  et  1876. 

(4)  KLCirf.  On  the  Developpemenl  of  the  Trout,  Qvart.  JoaBii,  or 
MiCR.Sc,  1876(avril). 

(5)  GoTTE.  Archiv.  fUr  microsc.  Anat.,  Bd  IX. 

(6)  E.  Haeckel.  Die  Gastrula  und  die  Eifurchung  der  Thfere, 
JcnaIsckb  ZeiTSCKRirT,  1875. 
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poisson  que  Haeckel  y  a  pech^  a  la  surface  de  la  mcr  el 
qu'ii  a  relrouves  ult^rieurement  sur  les  c6tes  de  Corse. 
Je  suis  arrive  k  de  tout  autres  resultats  que  ceux  que 
Haeckel  a  publies  recemment.  Jc  n'ai  rien  vu  de  cette 
invagination  des  bords  du  germe  fractionn^  qui  donnerait 
naissance  a  Tendoderme;  le  feuillel  interne  de  Tennbryon 
se  developpe,  au  contraire^  aux  d^pens  du  nianteau  proto* 
plasmique  du  globe  vilellin  k  la  suite  de  Tapparition,  dans 
cette  couche,  d'un  grand  nombre  de  noyaux  formes  par 
voie  endogene.  Ces  noyaux  n'apparaissent  pas  seulement 
sous  le  germe  fraciionnc,  mais  aussi  dans  une  large  zone 
protoplasmique  situ^  en  dehors  du  germe.  A  ce  point  dc 
vue,  Toeuf  du  poisson  marin  dont  nous  avons  etudi^  Ic 
diveloppement ,  Haeckel  et  moi ,  se  place  k  cdte  du  Gaste- 
rosleus  aculeatiu  dont  Kupffer  a  fait  connaitre  le  d^veloppe- 
ment.  Haeckel  n'a  rien  vu  de  cette  couche,  pas  plus  qu'il 
n'a  observe  les  noyaux  qui  s*y  d^veloppent. 

La  GoitnUa  de  ces  poissons  se  forme  done  par  epibolie 
et  Tectoderme,  constitu^  d*un  grand  nombre  de  cellules , 
recouvre  dej^  une  notable  partie  du  globe  vitellin,  alors 
que  Tendoderme  est  encore  forme  par  une  seule  cellule, 
ou  pent-^trc  m^me  par  un  simple  cytode,  eonsistant  dans 
le  revetement  protoplasmique  du  globe  vitcllin.  Ce  mode 
de  developpement  est  le  dernier  terme  du  fractionnement 
in^^al  ou  ifuequale  Furchung  defini  par  Haeckel  lui-m^me. 

La  Gastrula  des  Dicyemtdes  est  semblable  k  celle  d'un 
poisson  osseux  et  les  Dicy^midcs  restent  durant  toute  la 
vie  sous  cette  phase  transiloire  de  revolution  des  pois- 
sons. En  effer,  comme  nous  allons  le  voir,  la  cellule 
endodermique  de  la  Gastrula  devient  la  cellule  axiale  de 
Torganisme  compleiement  ddvelopp^  et  la  couche  ectoder* 
mique  dc  la  Gastrula  devient  la  couche  peripherique  du 
corps  du  Diq/ema, 
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Dans  la  pliase  qui  succede  k  celle  que  nous  venous 
de  considerer,  les  senles  modifications  survenues  dans 
ia  constitution  de  Tembryon  coucernent  I'augmencation  dn 
nombre  des  cellules  ectodermiques ;  la  fermeture  du  blas- 
topore k  Textrdmit^  du  grand  axe  de  Tovoide,  raliongement 
de  la  cellule  centrale  qui  tend  a  devenir  fusiforme ;  enfin 
Taccroissement  du  volume  de  Terobryon.  Toutes  les  cel- 
lules de  Tecloderme  sont  encore  semblables  entre  elles ;  ee 
sont  des  cellules  cuboides,  claires,  pourvues  chacune  d^un 
noyau  spherique  k  nucleole. 

Le  corps  protoplasmique  de  la  cellule  axiale  s^est 
agrandi;  il  est  maintenant  finement  granuleux;  son  noyau 
pr^sente  dijk  une  forme  ovolde  dont  les  contours  sont 
trfes-foncis. 

Vers  cette  ^poque,  tant6t  un  peu  plus  tdt,  quand  rem- 
bryon  poss^de  encore  une  forme  ellipsoidale,  taniot  un  peu 
plus  tardy  Fembryon  s  etant  d^ja  allonge  en  un  corps  cylin* 
drique  ou  nematoide,  s'accomplit  un  phenom6ne  impor* 
tant :  un  germe  apparait  dans  la  cellule  centrale  de  cbaque 
c6t^  du  noyau.  Ges  germes  se  ferment  par  voie  endogineel 
d^s  qu'on  apercoit  leur  noyau  homog^ne,  on  distingue 
aussi  autour  d'eux  une  couche  assez  6paisse  de  proto- 
plasme ;  celle-ci  est  d^limit^e  d'abord  par  un  contour  peu 
marque.  Ces  germes  apparaissent  gen^ralement  au  contact 
du  noyau ;  mais  aussit6t  apres  ils  s'en  ecartent  pour  se  rap- 
procher,  Tun  de  Tcxtr^mite  cephalique,  Taulre  de  Textre- 
mit^  caudale  de  Fembryon. 

Les  phases  ult^rieurcs  du  d^veloppement  se  caracli- 
risent  par  la  multiplication  rapide  des  cellules  de  cetce- 
extremity  du  corps  ou  se  trouvait  d*abord  le  blastopore.  Ces 
cellules  en  se  multipliant  donnent  naissance  a  la  coifle 
polaire.  Les  differences  entre  les  cellules  de  la  t£te  ct  cclles 
du  tronc  apparaissent  peu  k  peu;  les  cellules  polaires 


(  1208  )  ^ 

restent  petites  et  deviennent  plus  granuleuses ;  les  cellules 
suivantes  se  developpent  en  surface;  elles  s'aplatissent 
et  restcut  claires;  elles  s'allongent  suivanl  le  grand  axe 
de  rembryon.  La  diff(irenciation  des  cellules  parapolaires 
et  des  cellules  caudales  apparait  assez  tard;  elle  se  fait 
presque  toujours  apr^s  la  naissarice.  A  un  moment  donne 
tout  le  corps  se  couvre  de  cils  vibratiles ;  mais  je  n*ai  pu 
voir  comment  se  forment  ces  cils.  En  m^me  temps  Tem- 
bryon  s*allonge;  il  devient  de  plus  en  plus  filiforme;  des 
vacuoles  apparaissent  dans  le  protoplasme  de  la  cellule 
axiale  et  le  nombrc  des  gcrmcs  augmente.  Au  moment  de 
la  naissance  Tembryon  est  forme  de  toutes  les  cellules  qui 
entrent  dans  la  composition  du  corps  de  Tadulte.  Le  deve- 
loppement  post-embryonnaire  consiste  exclusivement  dans 
raccroissement  progressif  des  cellules  conslitutives  de 
Tembryon. 

La  laille  de  Tembryon  au  moment  de  la  naissance  est 
tr^s-variable.  Quelquefois,  avant  de  sortir  du  sein  maternel, 
il  renferme  dejji  plusieurs  germes  de  chaque  cdte  du 
noyau  de  la  cellule  endodermique,  voire  m^me  des  em* 
bryons  en  voie  de  devcloppement.  II  pent  y  avoir  trois 
generations  emboitees  Tune  dans  Tautre  comme  chez  un 
Puceron  on  un  Gyrodaclyle. 

L'embryon  vient  au  monde  en  traversant  la  paroi  du 
corps  maternei.  Le  plus  souvent  il  sort  par  le  p6le  oral  qui 
correspond  k  Tancien  blastopore.  Mais  j*en  ai  vu  sortir  aussi 
par  les  faces  laterales  du  corps,  soit  entre  les  cellules  ecto- 
dermiques,  soit  m^me  en  perforant  Tune  de  ces  dernieres. 

(La  suile  auprochain  nnmero.) 
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Note  sur  les  phenomenes  de  la  digestion  chez  la  Blaite 
americaine  (Periplaneta  Americana,  L.);  par  M.  F^lix 
Plateau,  membre  de  FAcad^mie. 

Le  M^moire  qae  j*ai  public  en  1874  sur  ia  digestion  des 
iDsectes  (1)  pr^sente  une  lacune  que  jc  d^irais  naturelle- 
menl  combler  par  des  experiences  ult^rieures.  Les  ph^no* 
m^nes  digestifs  des  Blattaires  y  sont  laiss^s  h  peu  prte 
compi^tementdans  Tombre. 

La  Note  actuelle  renfcrme  le  r^sultat  des  observations 
que  je  viens  de  faire  sur  les  animaux  de  cette  famille. 

Gr^ce  k  Tobligeance  d'nn  savant  confrere  de  ia  Soci^t^ 
entomologiqucde  Belgique,  M.  Puis,  j*ai  en  k  ma  disposi- 
tion un  nombre  largement  sufBsant  dindividus  de  la  Blaite 
americaine  ou  Grande  Blaite  de  Geoflroy  (2),  Periplaneta 
americana  L.,  insecte  qui  atleinl  pr^s  de  qualre  centi- 
metres de  longueur  el  qui  se  prele,  par  consequent,  encore 
mieux  k  la  dissection  et  aux  experiences  que  la  Blatte 
orienlale  (3). 

Ainsi  que  sa  congenere,  la  P.  americana  est  omnivore. 


(1)  Recherches  sur  lea  phSnomdnes  de  la  digestion  ches  les  InsBcUs^ 
iii-4s  3  planches  (M^m.  db  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  t.  XLI,  1874>. 

(3)  Histoire  ahrdg^e  des  Insectes  qui  se  trouvent  aux  environs  d0 
Paris,  t  I.  Paris,  1762,  p.  581. 

(3)  La  P.  americana  est  originaire  de  rAmerique  meridionale ;  on  la 
troQve  eii  Belgique,  en  France,  en  Angleterre,  etc.,  dans  les  ports,  les 
vaisseaux,  les  docks,  les  mngasins  de  sucre  et  de  peaux,  les  serrcs 
chaudes,  etc.,  mais  non  dans  les  habitations.  (Voyez  Maurice  Girard ,  1^9 
Insectes^  TraitS  d'entomologie,  t.  II,  fascic.  I.  Paris,  1876,  p.  57.)  Les 
individus  utilise  pour  mes  recherches  provieonent  d*une  raffinerie. 
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maiSyComme  elle^pr^f^re  cependaot  les  mati&res  v^g^tales, 
le  Sucre,  le  pain ,  la  farine,  etc. 


§1. 

STRUCTURE   DE   l'aPPAREIL   DIGESTIF. 

i> 

Indications  iconographiques. 

'^  1809-1811.  Rahdohr.  Abhandlung  Uber  die  Verdauunggwerkzeuge  der 

Insecten,  Halle.  (Atlas.) 
PI.  I.   Fig.  9.  Tube  digestif  de  la  Periplaneta  orientalis. 
.     —    Fig.  10  &  12.  Appareil  valvalaire  (g^ier)  dela  meme. 
1813.  Haecel  db  Serres.  Ohserixilions  sur  les  tisages  dee  diverges  par- 
ties du  tube  intestinal  des  Insectes.  (Annales  da  Museum , 
tXX.) 
PI.  II.  (PI.  XV  des  Annales).  Fig.  1.  Xube  digeslif  de  P.  orientalis. 

—  Fig.  2.  Jabot,  appareil  valvulaire  et  coecums  de  la lueme. 

—  Fig.  3.  Saillie  chitlneuse  de  Tapparei!  valvulaire. 

1634.  Lton  Dufour.  Becherches  anatomiqties  et  physiologiques  sur  les 
Orthoptdres,  les  OymSnopteres  et  les  N&vropthres  (M^m. 
Acad.  Sc.  de  Paris ,  Savants  Strangers,  t.  VII ,  1841  (sic) 
PI.  V.  Fig.  44.  Tube  digestif  de  P.  orjento/iff. 

—  Fig.  45.  CoDcums  et  intestln  rooyen  de  la  mSme. 
1854.  L.  H.  FiscBBR.  Orthoptera  Europma.  Lipsiae. 

PI.  I.  Fig.  10.  Tube  digestif  de  P.  orientalis. 
-*    Fig.  1 1 .  App.  valvulaire  (g^sier)  de  la  mSme.  (D'apr^  Lton 
Dufour.) 
^  1858.  S.  Basch.  Untersuehungen  Uber  das  chylopoetische  und  uropoe- 

tisehe  system  der  Blatta  orientalis.  (Sitzungsber.  de  PAcad. 
de  Yieone,  t.  XXXIII,  1858,  public  en  1850.) 
PI.  I.  Fig.  1.  Tube  digest!  f  de  b  Perip/ane/aon>n<a/t>. 
PI.  II.  Fig  2.  Appareil  valvulaire  (g^sfer ) 

—  Fig.  3.  Coupe  des  parois  de  Toesophage. 
PI.  III.  Fig.  4.  Musculature  de  Toesophage. 

PI.  lY.  Fig.  6  et  7.  Saillies  cbilineuses  de  Toesophage. 

—  Fig.  8.  Coupe  d*une  saillle  deTappareil  valvulaire. 

—  Fig.  9  et  10.  Coupe  des  parois  de  Tintestln  rooyen. 
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PI.  V»  Fig:  II.  Strnclure  de  la  glande  salivaire. 

—  Fig.  il  TubedeMalpighi. 

—  Fig.  i3  Valvnle  i  t*origine  de  !*inlMtin  termiml. 

1869.  V.  Grabbr.  Zur  nUhenn  Kenntniss  des  Proveniriculus  und  der 

Appendices  ventriculares  bei  den  GriUen  und  Laubheu^ 
schrecken.  (Sitzangsber.  de  l*Acad.  de  Vienne,  L  LDL, 
Heft.  1.) 
PI.  11.  Fig.  10.  Plaques  cbitiueuses  de  Fappareil  TalwUire  de 

Periplaneta  orientalis. 

1870.  G.  RoLLBSTON.  Forms  of  animcU  life  ,  Oxford. 

PI.  VI.  Tube  digestif  de  Periplaneta  orientalis. 
1875.  G.  KopFFER.  Die  Speicheldrilsen  von  Periplaneta  {Blatta)  oHen^ 
talis  und  ihr  Nerven-apparat.  (Beitrage  zar  Anatomie  nnd 
Physiologie  als  Festgabe  Carl.  Ludwig.  Rrsier  Heft)  Leipz%. 
PI.  IX  Fig.  1  et  2.  Glande  salivaire  de  P.  orientalis. 
187S.  JoDssET  DE  Bellrsme.  Rccherckes  exp^rimentales  sur  /a  digestion 
des  Insecles  et  en  parliculier  de  la  Blatte.  Paris. 
PI.  I.  Tube  digestif  de  P.  orientalis, 

Aux  ouvrages  ciiis  ci-dessus  pour  leurs  plaochesjl  coih 
vient  d'ajouter  ceux  de  C.  Corneiius  (1)  el  Morawitz  (9^ 
que  je  n'ai  pas  eu  Toccasion  de  consulter.  Je  passe  sous 
silence  les  trait^s  d*anatomie  compar^e  qui  n'ont  pu,  oata- 
rellement,  que  sinspirer  des  travaux  originaux. 

N'ayant  rieo  trouv^  de  oouveau,  au  point  de  voe  de  It 
slructure,  chez  la  P.  americnna^  et  Tanatomie  du  tube  di- 
gestif des  Blatles  ^tant,  commc  on  vient  de  le  voir,  parfai- 
tement  ^lucid^e  dans  tons  ses  details,  je  me  bornerai  i  uq 
r^um^  anatoDiique  aussi  bref  que  possible,  deslin^  4  Gxer 
les  id^es  du  lecteur  el  k  lui  permettre  de  suivre  aisemenl 
Texpos^  des  fails  physiologiques. 


(1)  G.  GoRRELios,  BeitrUge  zur  niiheren  Kenlniss  der  Periplaneta 
(Blatta)  oHentalU,  L.  Elberfeid,  1853. 

(i)  Morawitz,  Quaedam  ad  anatomiam  Blattas  germanie:a0  psrti» 
nentia*  Dissert.  Inaog.  Dorpat,  1833. 
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Uappareil  de  la  digestion  se  compose  chez  les  Peripla^ 
neta  de  (1) :  l"*  Un  intestin  buccal  fort  spacieiix  dans  leqael 
on  distingue  success! vement : 

a.  Vcssophage  relativement  court  et  elroiL 

b.  Le  Jabot  trds-ample  occupant  uDegrande  partic  de  rabdomen. 

c.  Lappareil  valvulaire  (g^ier  des  auteurs). 

Les  tuniques  de  toute  cette  r^ion  sont,  en  proc^dant 
du  dehors  au  dedans,  une  tunique  musculaire,  une  mem- 
brane propre,  une  couche  celiulaire  peu  importante  de  eel- 
lules  chitinog&nes,  une  cuticuie  chitineuse  garnie,  dans 
Toesophage,  de  soies  fines  assez  longues,  dans  le  jabot  de 
petiles  Opines  courtes  serr^es ,  enfin ,  dans  Tappareil  val- 
Yulaire,  de  grosses  saillies  chilinis^es  (2).  Les  parois  de 
rinteslin  buccal  n'offrent  done  histologiquement  aucun 
organe  s^cr^toire. 

Le  liquide  digestif  qui  doit  agir  sur  les  mati^res  alimen- 
taires  introduites  dans  le  jabot  est  fourni  par  deux  glandes 
volumineuses  {glandes  salivaires);  glandes  en  grappes  bien 
connues,  figur^es  par  presque  tous  les  auteurs  et  ^tudides 
riceminent  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Kupffer.  Leurs 
canaux  excr^teurs  s'ouvrent  dans  la  cavite  buccale. 

^  Un  intestin  moyen  (ventricule  chylifique  des  auteurs), 
de  longueur  mediocre, offrant^  Torigine  huit  ccecumsglan- 
dulaires  assez  in^aux,  les  plus  grands  atteignant  1  centi- 
metre chez  la  P.  americana. 

Ces  coecums  ne  sont  point,  comme  on  Ta  cru  fausse- 


(1)  Je  continue  k  employer  les  termes  propos6»  en  partie  par  Bl.  Gegen- 
baur,  tels  que  Je  les  ai  mis  en  usage  dans  mes  Hechvrclies  8ur  les  ph^ruh' 
mines  de  la  digestion  chez  les  Insectes,  pp.  7  el  1 13. 

(2)  Les  observations  et  les  figures  de  M.  S.  Basch  sont,  en  oe  qui  con- 
ceme  rbistologie  de  Tapparei!  digeslif,  gen^ralemeni  trte-exactes. 
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menc,  les  seals  organes  s^r^toires  de  cette  parlie'  da 
canal;  rinteslio  luUmdoie,  d^poorvu  de  cuticule 
neosef  noas  pr^se&te,  sous  nn  ^pith^liom  cyftndrifse, 
cottche  de  glandes  simples  moQOcellulaires  relativement 
volumineuses.  Les^lemeDtsea  question  sont  tres-faciles  i 
observer.  lis  ont  ^t^  signal^s  par  M.  Basch  (1)  cbez  la 
P.  orientalise  je  les  ai  revus  et  dessin^s  chez  la  P.  ameri^ 
cana. 

Z"*  Un  inlesiin  terminal  revetu  inl^rieurement  d^une 
cuticule  chilinis^e  munie  dc  soies  trds-fines.  Sur  lalinaite 
de  rintestin  moyen  et  de  Finleslin  terminal  s*ouYreot, 
comme  chez  tous  les  insecles,  les  tubes  de  Malpighi.  lis 
sont  trte-nombreux  et  de  couleur  jaune  a  fceil  nu. 

Avant  d'aborder  Texamen  des  pk^nom&nes  pbysiologi- 
ques,  r^sumons  le  trajet  effectu^  par  les  malifires  avalees. 
Ces  substances  sont  d*al)ord  accumul^es  dans  le  jabot  ojk 
elles  ne  sont  soumises  qu'ji  Taction  du  liquide  s6cr^t6  par 
les  glandes  dices  salivaires;  elles  passent  ensuite  dans  rin- 
testin moyen  od  elles  subisscnt  la  double  action  do  liquide 
produit  par  les  huit  coecums  et  de  celui  s^cr^te  par  les 
parois  m^mes  du  canal ;  enGn  elles  s*amassent  dans  Fin- 
testin  terminal  pour  Stre  expuls^  au  dehors  sous  foroie 
d*excrements. 

§  n. 

DIGESTION. 

A.  Fonction  des  glandes  salivaires.  —  Ces  glandes  md- 
ritent  parfaitement  leur  nom  et  le  liquide  qu*eUes  s^rd* 
tent  possede  la  propriete  fondamentale  de  la  salive  des 

(1)  Bf .  Basch,  op.  ciL,  p.  350,  leor  donae  le  nom  de  KrypUn. 
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Yerl^br^s  de  transformer  la  fecule  cd  glucose.  M.  Ba^ch 
avail  d^ji  fait  des  experiences  dans  ce  sens  d6s  1858  (1) 
avec  des  glandes  salivaires  de  P.  orienialis;  mais^se  basant 
sur  d*aulres  essais  enlacli^s  derreur,  il  altribua,en  outre, 
faussement,  ik  la  salive  de  eel  ipsecle  une  action  sur  les 
aibuminoides.  En  1874  je  d^monlrai  exp^rimentalement 
la  production  de  glucose  aux  d^pehs  de  la  f^ule,  k  Taide 
des  glandes  salivaires  de  la  Locusta  viridissima  (2)  et  de 
celles  d'un  h^mipl^re,  la  Nepa  cinerea  (5).  Uo  an  plus  tard, 
M.  Jousset  de  Bellesme  relit,  avec  ie  mdoie  r^sultat,  des 
experiences  sur  les  glandes  salivaires  de  la  P.  orientalis  et 
de  la  L.  viridissima  (4). 

Voici  ce  que  j*ai  constat^  chez  la  P.  americana : 
V*  METHODS.  Les  glandes  salivaires  d*un  individu  sont 
broy^es  k  Faide  d*une  baguette  de  verre  au  fond  d*un  tube 
k  reaction ;  on  ajoute  1  7^  centimetre  cube  d*empoi8  d'ami- 
don  clair.  Un  tube  t^moin  renferme  de  Tempois  seul.  La 
temperature  est  de  16®  k  18"*.  Au  bout  de  trois  heures  on 
essaie  k  Taidede  la  liqueur  de  Barreswil;  on  constate  une 
notable  quantitti  de  glucose  dans  Ie  tube  contenant  les 
glandes;  Ie  tube  t^moin  ne  fournit  rien.  Cette  experience 
faite  avec  soin  r^ussit  k  coup  sAr. 

L'essai  du  liquide  a  ^te  faitici  au  boutde  Irois  heures; 
mais  il  est  Evident  qu*un  temps  aussi  long  n*esl  point  n^- 
cessaire.  Anterieurement  j*ai  observe  la  production  du  glu- 


(I)  Untersuchungen  Uber  das  chyhpoelische ^  etc.,  op.  cil.,  pp.  257 
et258. 

(i)  Recherches  sur  les  ph^nom^fies  de  la  digesUon  chez  les  Insectes, 
op.cil.,  p.  66. 

(3)  Ihid.,  p.  47. 

(4)  Recherches  exp^rimentales  sur  la  digestion  des  Insectes  ^  pp.  10 
k23. 
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cose  au  bout  de  deux  heiires  pour  les  glandes  de  la  Saute- 
relle,  et  apr^s  Irente  minutes  seulement  pour  celles  de  la 
M^pe  cendr^e  (1).  L*exp6rieDce  suivaute  montre,du  reste, 
la  rapidity  d'action  de  la  saiive  des  Insectes. 

^  Mi^THODE.  On  a  pr^par^  une  certaine  quantity  d*ein- 
pois  clair  teint^  en  bleu  p&le  (azur)  par  l*iode.  Un  premier 
tube  renrerme  les  glandes  salivaires  broy^  d'une  P.  ame-- 
ricana  et  2  centimetres  cubes  d*empois  azur6,  un  second 
tube  une  goutte  de  saiive  humaine  et  la  m£me  quaoUti 
d'empois  bleui,  un  troisiime  tube  de  I'empois  bleui  seal. 

La  coloration  disparatt  dans  le  tube  aux  glandes  sali- 
vaires en  huit  ou  neuf  minutes,  dans  celui  k  saiive  humaine 
en  cinq  ou  six  minutes;  elle  roussil  mais  ne  disparalt  pas 
dans  le  troisieme  (2). 

Le  liquide  s6cr£t6  par  les  glandes  salivaires  des  Insecles 
est  toujours  neutre  ou  alcalin.  J*ai  signal^  le  fait  dans  mon 
M^moire  pr^c^ent  pour  la  Nepe  cendr^e  (5)  et  pour  la 
P.  orientalis  (4);  eniin  je  me  suis  assur^  par  des  essais 
r^p^t^s  que  chez  la  P.  americana^  non*seulement  il  ne 
rougit  jamais  le  papier  de  tournesol  bleu ,  mais  que  fr6- 
quemment  il  bleuit  le  papier  de  tournesol  rougi  et  verdit 
le  papier  de  violette.  L'alcalinit6  peut  done  etre  irksr- 
Tranche. 

Ainsi  que  je  Fai  d&ik  montre  (5),  Tobservation  de 


(1)  Les  precautions  dont  s'est  entour^  M.  Joasset(op.  cit.,  p.  19),  qoi  a 
emploje  de  la  f(6cule  crue,  me  semblent  done  superOues. 

(2)  II  faut  six  ou  sepl  heures  pour  que  rempois  azur6  seul  redevieone 
incolore. 

(3)  Recherches  sur  les  phenomdnes  de  la  digeslUm  chez  Us  Inseeies^ 
p.  48. 

(4)  /6td.,p.  71. 
(3)  Ibid.,  p.  70. 
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M.Basch,qui  a  vu  ces  glandes  acides  chez  la  Blalte  orien- 
tale,  esl  erron^e.  II  en  est  parti  pour  faire  une  experience 
absolument  ill usoire,  quant  k  Faction  de  la  salive  sur  les 
substances  albuminoides;  action,  en  r^alit^,  parfaitement 
nulle,  comme  le  prouvent  les  recherches  palientes  et  soi- 
gn^s  de  M.  Jousset  de  Bellesme  (1 ). 

L'absence  d'acidit^  dans  la  salive  des  Blattes  est  un  fait 
important;  nous  y  reviendrons  ci-dessous. 

B.  Fonction  du  jabot.  —  Le  jabot  spacieux  des  Blat- 
taires  n'ofTrant  pas  d'^l^ments  glandulaires  par  lui-m£me, 
les  aliments  qui  s'accumulent et  s^journent  longtemps  dans 
cette  region  n*y  sont  soumisqu'i Taction  de  la  salive  neutre 
ou  alcaline.  D'od  proviennent  done,  dans  ce  cas,  les  diffi^- 
rences  entre  les  reactions  constat^es?  En  effet.  Marcel  de 
Serres  dit  tr^s-clairement  que  le  contenu  du  jabot  des 
Orthoptferes  est  franchement  acide  (2).  M.  Basch  a  trouv^ 
acides  aussi  les  substances  renferm^es  dans  le  jabot  de  la 
P.  orientalis  (3);  tandis  que,  dans  mes  recherches  pr^^- 
dentes  j'ai  constat^  une  l^gere  alcalinit^  chez  la  m£me 
esp^ce  (A)  et  que  H.  Jousset  n*a  pas  non  plus  signal^  de 
reaction  acide  (5). 

Les  uns  et  les  autres  avaient  bicn  vu;  ainsi  que  je  Tai 


(1)  Becherchcs  expH'imentalts  sur  la  digestion  des  insectes,  pp.  54 
et57. 

(2)  Observations  sur  les  usages  des  diverses  parties  du  tube  intestinal 
des  Insectes ,  op.  cU^  p.  358.  (Marcel  de  Serres  donne  le  nom  d*esloraac 
au  Jabol.) 

(3)  Untersucfiungen  Uber  das  chylopoetische,  etc.,  op.  cit.,  p.  256. 

(4)  Recherches  sur  les  ph^nonUnes  de  la  digestion  chez  les  Insectes, 
p.  71. 

(5)  Recherches  experimentales  sur  la  digestion  des  Insectes,  pp.  37 
et  38. 
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lrouv6  k  mainles  reprises  chez  la  P.  americanoj  le  conteDo 
du  jabot  est  tantdt  neutre  ou  alcalin,  tantdt  acide.  Ce  faic 
s'explique  parfaitemeot  et  Texperience  vienl  ik  Fappui  de 
]*ex  plication. 

L'acidii^,  lorsqu'on  Tobserve,  ne  pent  provenir  ni  des 
parois  du  jabot  qui  ne  s^retent  rien,  ni  de  ia  salive  qui 
n'est  jamais  acide ;  elle  ne  peut  done  avoir  sa  source  que 
dans  le$  matieres  mimes  avalees.  C'est  Ik  un  fait  qae  j'ai 
d&jk  d^inontre  dans  mon  Memoire  anterieur  k  propos  de  la 
P.  orientalis  (t).  On  me  permettra  de  reproduire  le  pas- 
sage en  question. 

c  l""  J'ai  mis  pendant  quelques  beures  k  la  disposiUoo 
»  de  plasieurs  Blalles,  du  pain  imbibe  d*eau  sucree»  nia- 
»  tiere  essentiellement  neutre.  En  ouvrant  ces  animaax 

»  j*ai  trouv^.,  comme  j'en  ^tais  persuade  d*avance le 

»  conlenu  de  i^oesophage  et  du  jabot  trte-l^&rement 
»  alcalin. 

»  2®  J'ai  mis  d*autres  individus  en  presence  d'une  noiir- 

»  riture  acide je  leur  ai  donn6  du  pain  mouilli  de  bidre 

»  ordinaire  (notre  bi^re  ganloise  rougit  le  papier  de  tour- 

>  nesol) En  tuant  ces  individus  je  constate  que.....  le 

>  contenu  de  Toesophage  et  du  jabot  est  acide.  » 

Je  viens  de  rep^ter  la  meme  experience  sur  la  P.  ameri- 
cana^  le  r^sullat  est  absolument  identique. 

II  faut  ajouter  cependant  que,  si  les  animaux  noarris  ao 
pain  imbibe d*eau  sucree  ne  sont  point  tuds  immediatemeDt 
apr^s  avoir  mange,  si  Ton  attend  plusieurs  jours ,  le  con- 
tenu du  jabot  est  toujours  acide.  Cest  le  pain  moaill^  qbi 


(I)  Recherchis  sur  Iss  phinomines  ds  la  digesHon  ehtM  im  lns0eU9, 
op.  cit ,  p.  70. 


(  4218  ) 

surit,  et  cela  rapidement,  comme  on  peut  ais^ment  le  con- 
stater  en  appliquant  un  fragment  dc  papier  de  tournesol 
blea  sur  un  morceau  de  pain  mouiil^  aeulement  depuis 
quarante-huit  beures.  Les  aliments  s^journant  longtemps 
dans  ie  jabot,  ie  pain  finit  toujours  par  s'y  acidifier;  aussi 
vaut-il  mieux  noarrir  de  farine  les  Blattes  en  experience, 
ainsi  que  le  faisait  M.  Jousset. 

Si  on  vide  le  jabot  etsi  on  le  lave  rapidement,  on  s'as- 
sure,  sans  exception,  que  la  parol  est  neutre. 

Par  consequent,  le  contenu  du  jabot  est  normalemcnt 
neutre  ou  alcalin,  I'acidite  qu'on  peut  y  observer  tient,  soit 
^  des  aliments  acides  par  eux-m6mes,  soil  it  une  decompo- 
sition acide. 

L'enorme  d^veloppement  du  jabot,  les  dimensions  des 
glandes  salivaires,  indiquent  que  les  Blattes  sont  plus  sp^- 
cialement  organisees  pour  un  regime  vegetal  que  pour 
un  regime  animal  La  f^cule  renferm^e  dans  les  aliments 
v^getaux  a  vales  par  les  Orthoptires  et  imbib^e  de  salive 
se  transforme  dans  le  jabot  en  glucose.  Dans  mon  M^moire 
dei874,  j'ai  prouve  ce  fait  experimentalement  pour  les 
Acridiens  (1);  mais  \k  les  conditions  sont  complexes,  Ie 
jabot  etant  muni  d'un  epithelium  secretoire  qui  manque 
aux  Blattes.  M.  Jousset «  k  son  tour,  a  demontre  la  pro- 
duction du  glucose  dans  le  jabot  des  P.  orientalis  nourries 
avec  de  la  farine,  de  la  fecule  de  pommes  de  terre,  du 
Sucre  de  canne  (2).  Enfin,  mes  recbercbes  recentes  sur  la 
P.  americana  conGrment  pleinement  ce  qui  precede;  cbez 


(f )  Rwherches  $ur  Us  pMnamenea  da  la  digestion  ehex  les  Inseeles , 
p*.  69. 

(3)  Recherches  exp^rimentaleiS  sur  la  digestion  des  Inseeles,  pp.  29 
el  33. 


I 
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tous  les  individus  nourris  de  substances  v^^tales,  le  cod- 
tenu  da  jabot  r^duit,  et  souvent  d'une  mani^re  intense,  la 
liqueur  cupro-potassique. 

M.  Jousset  a  montr^  que  Tabsorption  par  Torganisme 
du  glucose  produit  avait  lieu  des  le  jabot  et  que  Ton  n'eo 
retrouvait  plus  dans  le  reste  du  tube  digestir;  mais  mes 
experiences  sur  les  Orthopt^res  acridiens  m*avaient  di}k 
conduit  k  la  rodme  conclusion.  Voici  le  passage  de  moa 
Memoire  de  1874  :  c  Mes  tentalives  pour  d^celer  la  pri- 
»  sence  du  sucre  en  quantity  notable  dans  le  conteno  de 
»  rintestin  moyen  des  Steiheophyma  n'ont  point  donn^  de 
»  r^ultat.  Si  Ton  se  rappelleque  j'ai  trouv^,  au  contraire, 
»  du  Sucre  en  abondance  dans  les  matidres  renferm^ 
»  dans  le  jabot,  et  cela  chez  les  memes  individus,  on  sera 
»  conduit,  comme  moi,i  cette  double  conclusion  que, 
»  chez  les  Orthopt^res  susdits,  il  n*y  a  plus  production  de 
»  Sucre  dans  Tintestin  moyen  et  que  celte  substance  rapi- 
»  dement  assimilable  a  pass6  dans  T^conomie  avanl  la 
»  digestion  intestinale  (1).» 

C.  Fonction  dc  Vappareil  valmlaire  (g^sier).  —  J*ai  si 
longuemcnt  traits  ce  sujet  dans  mon  Memoire  ant^rieur  (^: 
j*y  ai  accumul6  tant  de  preuves  que  le  pretendn  g^ier  des 
Insectes  n*est  pas  un  organe  triturateur,  qu'il  me  semble  k 
peine  n^cessaire  de  revenir  sur  ce  sujet. 

Je  dirai  sculement  que  chez  les  P.  americana,  comme 
chez  les  autres  esp^s  que  j'ai  ^tudi^es,  les  matidres 
glisscnt  par  les  sillons  situ^s  entre  les  bourrelets  cbiti- 
neux,  sillons  dans  lesquels  on  les  trouve  en  ouvrant  Tor- 


(1)  Becherches  sur  lea  pMnomines  de  la  digestion  chez  les  InsecUs, 
p.  79. 
(»)  Ibid,,  pp.  18  a  30,  72  k  74,  104  ^  f06. 
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gane,  et  que  les  substances  qui  out  iravers^  le  g^sier  ne 
sont  DullcmeDl  plus  divis^es  qu^avaut  le  passage,  ce  dont 
OD  s'assure  facilemeol  par  un  examen  microscopique  com- 
paratif. 

D.  Fonclions  des  ccecums  et  de  Vinlestin  moyen.  —  Nous 
touchoDs  ici  k  un  poiot  capital  exlr^iDement  important 
pour  la  physiologic  compar^e. 

Lescoecums  glandulaires  de  Torigine  de  rintestin  inoyen 
des  Orlhopt&res  s^cretent  un  liquide  jaun&tre  ou  brun&tre; 
quelle  est  la  reaction  de  ce  liquide? 

Marcel  de  Serres,  dont  les  observations,  bien  qn'an- 
ciennes,  sonlordiuairement  trte-exactes, constate  que  cette 
s^r^tion  qu*il  consid6rait  comme  de  la  bile  est  alcaline  : 
<  Cette  humeur,  dit-il,  verdit  l^girement  le  sirop  de  vio- 
»  lette  et  fail  passer  au  rouge  brun  le  papier  de  curcuma. 

>  Si  Ton  trempe  le  papier  de  tournesol  (bleu)  dans  Phu- 

>  meur  biliaire,  aussi  pure  que  possible,  et  qu*on  I'y  laisse 
»  sojourner  plus  ou  moins  longtemps,  on  ne  voit  pas  que 
»  sa  couleur  soit  alt^r^e  en  aucune  mani^re  (i).  » 

M.  Basch  a  trouv^  Fintestin  moyen  des  P.  orienlalis 
neutre  vers  son  origine  et  alcalin  vers  sa  terminaisou  (2). 

Moi-m£me  dans  mes  Recherches  sur  les  phenomenes  de 
la  digeslion  chez  les  Insectes  (3),  j'ai  toujours  vu  le  liquide 
des  ccecums  des  Acridiens  et  des  Locusta  alcalin. 

Ainsi,  il  semblait  r^sultersurabondamment  dece  qui  pr6- 
c6de  que  la  s^cr^tion  des  coecums  glandulaires  des  Orlbop- 
t^res  n'offre  jamais  d*acidit£,  lorsque  H.  Jousset,  dans  son 


(1 )  Observations  sur  les  usages  des  diverses  parties  du  tube  intes'^ 
iinal  des  insectes,  op.  cit.,  pp.  S57  et  358. 

(3)  Untersuchungen  Uber  das  chylapoetische..,^  etc,  op.  cit.,  p.  256. 
(3)  P.  76. 
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travail  recent,  est  venu  remettre  la  chose  en  qoestion  en 
aiTirmant  que  cbez  la  Blatie  orientate  cette  secretion  est 
faiblement  acide  (1). 

Sachant  par  plusieurs  ann^es  d'observations  snr  les 
Insectes,  par  mes  nombreuses  experiences  sur  ia  digestion 
des  Myriapodes  (2)  et  par  des  travanx  d^j^  avanc^s  sur  les 
ph^nom^nes  digestirs  des  Arachnides  et  des  Cnislac^, 
combien  une  acidity  vraie  est  rare  dans  lesliquides  da 
canal  alimentaire  des  articul^s,  je  n'ai  point  cru  k  Pacidit^ 
faible  des  coecums  des  Blattes.  Le  papier  de  tournesol  fin 
et  prepare  avec  soin,  mouill^  par  des  liquides  ueotres  (eau 
distill^e)  ou  mdme  alcalins,  et  observe  par  reflexion,  prend 
toujours  une  teinte  violacee  s'il  est  plac£  an-dessns  d*an 
fond  obscur,  une  table  en  chSne,  par  exemple,  la  main  de 
Tobservateur,  etc.  Pour  peu  que  le  liquide  essaye  soil  jau- 
nfttrC)  comme  c'esl  le  cas  pour  beaucoup  de  liquides  ani- 
maux,  la  teinte  jaune  s'ajoutant^  la  tache  semble  pins 
ros^e  encore.  II  faut  placer  le  papier  de  tournesol  sur  one 
plaque  de  verre  (3)  pos6e  sur  un  papier  blanc,  ou  mienx 
le  suspendre  verticalement  devant  une  fen^tre  et  observer 
par  transparence.  L'illusion  disparalt  alors;  les  liquides 
neutres  ou  alcalins  incolores  ne  prodnisent  plus  qn^une 
place  transparente,  les  liquides  jaun&tres,  une  tache  jao- 
n&lre,  et  c'est  tout.  Ceux  de  mes  collegues  et  de  nos 


(1)  Recherches exp^rimentales  sur  la  digestion  des  Insectes,  op.  ciu, 
pp.  51  et  52. 

(2)  Recherches  sur  les  pMnomines  de  la  digestion  et  sur  la  structure 
de  rappareil  digestif  chet  les  Myriapodes  de  Belgique,  io-4*,  3  planches 
(M^M.  DE  l'Acad.  rot.  de  Belgiqob,  t.  XLII,  fS76  (k  ilmpression). 

(o)  LMnterposition  de  la  pTaqae  de  verre  est  n^cessaire:  le  eonticc 
direct  des  papiers  blancs  du  commerce,  blanchis  cliimiqoraieiit, 
sou^ent  les  effets  d*uDe  reaction  acide  aa  bout  de  quelques  minates. 
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preparaieurs  auxquels  j*ai  montr^  celle  experience  bien 
simple,  ont  ^t^  surpris  de  Filiusion  el  convaincus  de  la 
possibility  d*erreurs. 

Au  contraire,  dans  le  cas  de  liquides  r^cllement  acides, 
la  tache  reste  rose  dans  toules  les  directions  d'^clairage  (1). 

Ajoutez  les  essais  comparatifs  k  Taide  de  papier  de  tour- 
nesol  rougi  par  la  vapeur  d*acide  chlorhydrique  et  conserve 
i  Tabri  de  la  lumi^re,  pour  dtre  tr^s-sensible,  le  papier 
bleu  de  violette  qui  verdit  pour  les  liquides  faiblemeut 
alcalins.  Telle  est  la  Ta^on  dont  il  faut  agir  et  celle  dont 
j'ai  (oujours  op^r^. 

Mais  rien  ne  pouvait  mieui  prouver  Texactitude  de  mes 
provisions  que  des  experiences  directcs.  Chez  aucon  des 
Dombreux  individus  de  P.  americana  sonmh  h  mes  essais, 
quelle  qu'ait  6t6  leur  alimentation  et  quoique  les  coecums 
fussent  le  plus  souvent  gorges  de  liquide,  la  reaction  n*a 
&i6  acide,  mOme  en  les  Ocrasant  directement  sur  le  papier 
rOactif,  ce  qui  a  &i6  fait  dans  chaque  essai.  Bien  plus, 
norobre  de  fois  la  secretion  s'est  moDtrOe  alcaline,  bleuis-* 
sant  le  tournesot  rougi,  verdissant  le  papier  de  violette. 

Jc  ne  me  suis  pas  content^  de  cette  ro6thode;  en  voici 
Qne  autre  aussi  concluanle  :  On  enl^ve  rapidement  le  tube 
digestif^  une  Biatte,  les  coecums  sont  pleins;  on  rOtend 
horizon talement  dans  une  soucoupe  de  porcelaine  blanche 
k  fond  plat  contenant  une  couche  mince  de  teinture  bieue 
de  tournesol;  puis,  ^  Taide  d*une  aiguille  iranchante,  on 
ponctionne  le  jabot,  les  coecums,  Tinlestin  moyen,  Tin- 


(f )  De  reau  contenant  ^  (Tacide  chlorhydrique  du  commerce,  ce  qui 
stippose  une  proportion  encore  bien  moindre  d^acide  proprement  dit, 
rougit  encore  le  papier  de  tournesol ;  or,  la  teinte  n*a  rien  de  violac^.  c'est 
un  rose  franc,  comme  lout  le  monde  pent  s'en  assurer. 
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testin  terminal.  Les  mali^res  et  Ics  liqoides  renfemi^ 
dans  ces  diff6rentes  regions  s'^coulent  lentemcnt  dans  le 
tournesol.  On  n*observe  aiican  changement  de  leinte  poor 
les  ccBcunis,  Tin  testin  moyen,  Fintestin  terminal;  seal  le 
contenu  da  jabot  ^tant  eelui  d*on  individu  nourri  de  pain 
mouiile  depuis  plusieurs  jours  (voyez  plus  haul,  rooclion 
du  jabot),  produit  une  aureole  rouge  de  peu  d'eteodue  (1). 

II  y  a  plus  encore,  I'alcalinit^  du  liquide  des  ccecoms 
glandulaires  est  suffisanle  pour  neutraliser  completemeDl 
Tacidit^  du  contenu  du  jabot,  lorsqiie  celui-ci  passe  dans 
rintestin  moyen.  Chez  les  individus  oil  les  matitees  do 
jabot  sont  acrdes,  je  trouve  neutres  ou  alcalines  les  sob- 
stances  qui  remplissent  fintestin  moyen ;  fail  d^j4  consUle 
par  M.  Basch ,  ainsi  que  je  Tai  dil. 

EnOn,  ne  voulant  laisser  persister  aucun  doote  snr 
Texaclitude  de  mes  r^sullals,  j'ai  pri6  trois  personnes 
habiles  dans  les  experiences  d^licates  et  d'un  sdvoir  incoo- 
testable  d'assister  k  un  essai.  C'^taient  noire  savant  con- 
frere M.  Ch.  Van  Bambeke ,  professeur  d*histologie  k  TUni- 
versite  de  Gand,  M.  le  D*"  H.  Leboueq ,  chef  des  travaux 
anatomiques ,  et  M.  le  D'  L.  Fredericq ,  preparateur  de  pby- 
siologie  humaine  et  d*anatomie  compar^e.  Pour  plus  de 


(1)  Voici  une  exp^ieace  de  H.  Jousset  qui,  sans  que  Tauteur  j  ait 
soDgd ,  renlre  presque  dans  Te  m4me  cadre  :  Une  Blalte,  k  jeun  depais 
plus  d*un  mols,  est  mise  sous  une  cloche  avec  un  pelil  morceau  de  sacre 
de  canne  impr^gne  d'un  peu  de  teinture  bleue  de  tournesol.  La  Blatte 
boil  avec  avidiie;...  en  ouvrant  ranimal  on  trouTe  que  le  Jabot  reoferme 
un  liquide  bleu  peu  abondaut;  une  petite  qaanlil4  de  (einiure  de  tour- 
nesol a  p^n^tr^  dans  I'intestin  moyen  oh  elle  est  devenue  violade  (op.  dt, 
pp.  37  el  58).  Remarquer  que  Tauteur  empioie  le  terme  violace  et  noo 
celui  de  rose,  il  ya  eu  ici  alleralion  de  la  tcinte  bleue  de  lonrneaol  par  la 
pr^ence  du  liquide  brun&lre  des  coecums,  mals  pas  d'effet  acide. 
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sArete,  je  n'op^rais  pas,  M.  Fredericq  effectual t  Texp^- 
rience. 

La  Blatte  6tait  vigoureuse,  nourrie  depuis  quatre  joars 
au  pain.  Ces  messieurs  ont  constat^  que  le  conienu,  mais 
le  contenu  seal  du  jabot,  ^tait  acide;  que  les  coecums, 
essay^  un  i  ud,  n'offraient  aucune  trace  d'acidile^  que 
Fintestin  moyen  6lait  alcaiin. 

Une  derniere  preuve  pour  terminer  :  On  essaie  Taction 
sur  le  lait,  ik  Troid  d'abord,  puis  apr^s  Ebullition,  des 
glandes  salivaires,  du  contenu  du  jabot,  des  ccecums,  de 
I'intestin  moyen,  de  Tinleslin  terminal.  Seul  le  contenu 
acide  du  jabot  cailie  le  lait  apr^s  quelques  secondes  d'Ebul- 
lition.  Ni  les  glandes  salivaires,  ni  les  coscums^  ni  Fintestin 
moyen,  ni  Fintestin  terminal  ne  produisent  rien,  k  froid 
ou  k  cliaud,  mdme  en  attendant  une  douzaine  d*beures. 

II  est  done  parfaitement  d^montrE  que  si  Fon  s'entoure 
de  precautions,  les  sEcr^tions  du  tube  digestif  des  Blattes 
rentrent  dans  la  rigle  g^n^rale  que  j'ai  d^duite  de  toutes 
mes  recberches  ant^rieures  :  c  Chez  tons  les  Insectes,  k 
»  F^tat  normal,  les  sues  digestifs  sonl  alcalins  ou  neutres, 
»  jamais  acides  (1). » 

D^s  1874,  j'ai  indiquE  le  premier  la  transformation  des 
albuminoides  en  substances  solubles  et  assimilables  ana- 
logues aux  peptones,  dans  le  tube  digestif  des  ColEoptires 
carnassicrs  (2);  c'^tait  d6'}k  un  pas  relativement  assez 
grand  dans  Fhistoire  des  phenomdnes  digestifs  des  In- 
sectes (5). 


(1)  Recherches  sur  les  ph^nomenes  de  la  digestion  chez  les  insectes, 
op.  cil,§  13,  p.  97. 

(2)  Ibid.,  pp.  16, 17  el  18. 

(3)  Le  premier  essai  de  digesUon  de  la  cbair  animale  par  un  liquide 
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N*ayant  guere  ^tudi^,  parmi  les  Orthopteres ,  qae  dcs 
espcces  se  nourrissaiit  exclusivemcut  de  veg^taux,  je 
D'avais  point  eu  occasion  de  reciiercher  dans  ce  groape 
quels  sont  les  organes  secretant  un  iiquide  dfgerant  les 
albuminoides.  M.  Joussel  de  Bellesme  a  conibl6  ceUe 
lacune  el  a  prouv^,  pour  ies  Blattes ,  par  des  experiences 
r^p^l^es,  que  cetle  digestion  s*op6re  dans  ilntestin  moyeo 
aux  d^pens  du  Iiquide  produil  par  les  coecums  (1).  II  a  eo 
seulement  ie  tori,  se  basant  sur  une  acidite  illnsoire,  de 
vouloir  voir  dans  ce  Iiquide  un  sue  gaslrique  comparable 
k  celui  des  Vcrt^br^s,  oubliant  que,  chez  ces  derniers,  la 
digestion  des  albuminoides  et  leur  transrormalion  eo 
peptones,  ou  corps  analogues,  a  encore  lieu  par  Ic  soc 
pancr^atique  et  Ie  sue  intestinal,  tous  deux  aicalins  (2). 

J'ai  repris  les  experiences  de  digestion  des  albuminoides 
cbez  les  P.  americanaj  mais  en  employant  (au  lien  des 
petits  cubes  d'albuminecuite  utilises  par  M.  Jousset  et  qui 
demandenl  toujours  un  temps  si  long  pour  se  dissoodre 
qu'oQ  ne  sail  s*il  n'y  a  pas  dej^  des  ph^nomines  de  d^coni- 
posftion)  (5)  comme  dans  mon  travail  sur  la  digestion  des 
Myriapodes,  des  muscles  de  mouche  dont  les  modiBcations 
peuvent  s*estimer  parfaitement  au  microscope. 


fbarni  par  un  arlicul^,  a  et^  fait  par  M.  fimile  Blanchard,  k  raideda 
des  glandes  diles  slomacales  du  Scorpioa.  (Organisalion  du  regne  .ojih 
mal,  Arachnides,  p.  66.)  J'esp^re  avoir  roccasion  de  reveoir  uo  jour  sor 
ceUe  experience. 

(f )  Reeherches  expMmentales  sur  la  digestion  des  InsecUs,  op.  cit., 
pp.  5i  k  60. 

(3)  Recherc/tes  sur  les  ph^nomincs  de  la  digestion  chez  les  Insectes, 
pp.  102  ei  103. 

(3)  M.  Jousset  a  fait  aussi  quelques  experiences  avec  la  flbrine  el  la 
cas^ine,  mats  en  se  servant  du  lube  digestif  du  DyUque. 
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Les  huit  coecums  gorges  de  liquide  d^unc  P.  americana 
sont  broyes  avec  une  mioime  goutte  d'eau  au  fond  d*uQ 
petit  vase  de  verre  d'uo  centimetre  cube  de  capacit<3;  les 
debris  des  parois  des  coecums  ^tant  enlev^s,  on  depose 
dans  le  liquide  la  moiti^  des  muscles  thoraciques  d'une 
mouche  domeslique.  Un  second  vase  renferme  de  Feau 
dislilide  et  re^oit  Tautre  moiti6  des  muscles  thoraciques 
de  la  mSme  moucbe.  Le  tout  est  plac6  sous  une  cloche 
retourn^e  sur  une  couche  d'eau  afin  d'^viter  I'^vaporation. 
Temperature  IS"*  C. 

Au  bout  dc  quarante-huit  heures :  1^  les  muscles  soumis 
i  Teau  pure  sont  blancs,  mais  r^sistants;  au  microscope  les 
fibrillessont  s^par^es  les  unesdes  autres;  cependant  elles 
ont  conserve  leur  integrity  individuelie;  la  pression  ne  les 
d^sagrdge  pas. 

2"*  Les  muscles  ayant  subi  Taction  du  liquide  des 
coecums  ont  bruni,  sont  devenus  difiluents;  au  microscope 
on  n'observe  plus  qu'une  bouillie  de  granules  que  le  seul 
poids  d'un  petit  verre  Jl  couvrir  dissocie  enti^remenl. 

Les  liquides  digestifs  de  Tintestin  moyen  des  Insectes 
^mulsionnent  activement  les  graisses.  Tai  signal^  le  fait 
dans  mon  Mdmoire  anliSrieur,  pour  les  Coieopt6res  carnas- 
siers  (1)  et  je  Tai  demontr^  experimentalement  pour  les 
chenilles  de  L^pidopt^rcs  (2),  ce  que,  du  reste,  MM.  Bou- 
chardat  et  Cornalia  avaient  indiqu^  avant  rooi.  Le  prodnit 
de  secretion  des  coecums  des  Blattes  dmulsionne  parfaite* 
ment  Thuile,  comme  le  dit  M.  Jousset  pour  la  P.  orientcUis^ 
et  comme  je  Tai  revu  chez  la  P.  americana.  II  n'en  est 


(1)  Becherches  sur  les  ph4nomines  de  la  digestion  che%  les  Insectes , 
pp.  31  et  23. 

(2)  Ibid ,  p.  88. 
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point  de  mSme  de  la  salive  de  ces  animaux,  qui  ne  foariiil 
qu'une  Emulsion  instable. 

Ainsi^en  r6sum6,  le  liquide  s^cr^ld  par  les  coecums  de 
Pintestin  moyen  des  Blattes  n'est  point  acide,  il  est  fre- 
quemmentalcalin,  estTagent  principal  de  la  digestion  des 
substances  albuniinoides  et  ^muisionne  activement  les 
graisses. 

Resterait  k  determiner  le  rdle  de  la  couche  glandnlaire 
de  rintestin  moyen  proprement  dit;  mais  ici  des  difficoltfe 
trop  grandes  m'ont  arrets.  II  est,  en  effet,  impossible 
d*isoler  la  petite  quantity  de  sue  qu*elle  produit  de  celie 
beaucoup  plus  considerable  d6vers^  par  les  ccecoms.  Les 
queiques  tentatives  que  j'ai  faites  ont  ecboue. 

E.  Fonction  des  tubes  de  Malpighi.  —  L'^tude  que  j'ai 
faite  dans  mes  Recherches  sur  les  phenomenes  de  la  diges-^ 
tion  chez  les  Insectes  (1),  des  fonctions  des  tubes  de  Mal- 
pighi a  M6  si  ^tendue,  j'ai  r^uni  tant  de  preuves  de  leor 
rdle  exclusivement  depurateuret  urinaire,que  je  puis  me 
borner  ici  k  queiques  mots- 
Dans  ce  m&txke  travail  j*ai  combattu  et,  je  Tespere,  refot£ 
compl^tement  une  notice  de  M.  E.  Heckel  (2)  qui  tendail 
k  ressusciter  Tancienne  hypoth^  des  organes  mixtes  k  la 
fois  b^patiques  et  urinaires. 

M.  Jousset  de  Bellesme  revient  sur  ce  sujel,  red^montre, 
par  Tabsence  de  propriel^s  biliaires,  la  fonction  exclusive- 
ment urinaire  des  tubes  malpigbiens  et  repousse,  k  sod 
tour,  les  conclusions  de  M.  Heckel  (3). 

(1)  Pages  27  i  35,  40  el  il ,  57  li  59,  61  k  65,  84, 106  ^  f  13. 

(2)  De  queiques  ph4nomines  de  localisation  de  substaneee  mMreUes 
che%  les  articulis  (Cohptbs  rendos  de  l*AcadiShic  des  scibxgbs  dc  Paeis, 
I.  LXXIX,  D«  8, 24  ao6t  1874,  pp  512  el  suiy.). 

(3)  RechercheMexperimentales  sur  la  digestion  des  Insectes,  pp.  74  ji  7S. 
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Les  tubes  de  Malpighi  de  ia  P.  americana  sonl  etroits, 
d'un  calibre  assez  variable  suivant  le  point  du  tube  exa* 
min^;  r^pith^lium  s^cr^toire  est  compost  de  cellules  volu- 
inineuses,  h  noyaux  bien  visibles  et  s^cr^tant  un  liquide 
charge  de  granulations  jaunes  lr6s-6nes.  Je  n*y  ai  point 
vu  de  cristaux  comroe  en  signalc  M.  S.  Basch  dans  les 
tubes  de  la  P.  orientalis  (1);  mais  le  proc^d^  de  M.  Siro* 
dot  (2),  consistant  k  broyer  les  tubes  avec  un  pen  d^eau 
dans  le  creux  d  une  plaque  de  verre  k  concavity,  k  ajouter 
une  goulte  d'acide  ac^lique  et  k  couvrir  k  Taide  d*une 
lame  de  verre  mince,  m'a  toujours  fourni,  en  queiques 
heures,comme  chez  les  autrcs  Insectes,des  cristaux  d'acide 
urique.  Ces  cristaux  furent  cependant  pea  abondants  dans 
les  diffi^rents  essais^cequi  prouve  que  la  quantity  d'urates 
s^cr^l^s  en  un  temps  donn^  n'est  point  considerable. 

La  composition  des  excrements  dont  je  parlerai  plus 
bas  montre  que  les  tubes  roalpighiens  des  Biattes  s^crdtent 
aussi  de  Toxalate  de  calcium  comme  ceux  de  beaucoup 
d*insectes  (chenilles,  larves  de  col^optdres,  etc.)  (3)  et  des 
lules  parmi  les  Myriapodes. 

F.  Fonclion  de  I'intestin  terminal.  —  J'ai  d^j^  rappeie 
qu'il  est  tapiss^  par  une  cuticule  chitinis^e.  La  couche  eel* 
lulaire  sous-jacente  ayant  fort  pen  d*importance,  on  pent 
le  consid^rer,  ainsi  que  cbez  un  grand  nombred'Insecles, 
mais  non  chez  tons  (4),  comme  n*etant  plus  le  siege  de 


(1)  Untersuchungen  Uber  das  chylopoetische ,  etc ,  p.  255. 

(2)  Recherches  9ur  les  s^cr^tions  chez  les  insectes.  Th^e,  pp.  85  et  86. 
Paris,  1850.  (Voyez  aussi  de  nombreax  passages  de  mon  M^moire  ant6- 
rieur.) 

(3)  Voyez  au  sujet  des  esp^s  et  des  autears  dUs  mon  M^mofre 
Recherches  sur  les  phSnomdnes  de  la  digestion,  elc,  p.  41. 

(4)  Ibid.,  p.  119. 
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foDClioQS  digestives  proprement  dites.  Sa  grande  loogaear, 
le  temps  trte-long  pendant  lequel  Ics  substances  y  resteol 
accumulees  permettent  de  supposer  une  absorptioa,  au 
travers  des  parois,  d*un  reste  des  produits  de  la  digestioo. 

Les  maliires  remplissant  Tintestin  terminal  sont  toa- 
jours  noires  ou  de  couleur  fonc^e,  on  y  retrouve,  au  mi* 
croscope,  comme  dans  les  exer^qaenls,  lout  ce  qui  a  risisU 
au  travail  digestif;  des  grains  de  sable,  des  debris  cbili- 
neux  si  Tanimal  a  d^vor^  d*autres  insectes,  des  pelliciiles 
v^g^tales  appartenant  aux  enveloppes  des  grains  de  fro- 
ment,  s*il  a  mang^  de  la  farine ,  etc. 

Ces  mati^res  sont  le  plus  souvent  alcalines,  jamais 
acides;  on  n*y  retrouve  plus  de  glucose. 

La  derniire  partie  renflee  de  Tintestin  terminal  a  poor 
but  exclusif  Texpulsion  des  excrements. 

G.  Excrements.  —  lis  se  pr^sentent  cbez  la  P.  ameri-- 
cana  sous  la  forme  de  petits  cylindres  arrondis  aux  deax 
bouts,  atteignant  4  millimetres  de  longueur  et  1  '/*  de 
large.  Leur  couleur  est  noire.  En  les  broyant  avec  un  peu 
d*eau,  on  y  constate,  outre  tout  ce  qui  n*a  pu  6tre  dissoas 
par  les  sues  digestifs,  de  petits  cristaux  d*oxalate  de  cal- 
cium reconnaissables  k  leur  forme  caract^ristique,  k  tear 
insolubility  dans  J'eau  et  Tacide  ac^tigue  et  k  leur  solubility 
dans  Tacide  nitrfque  ^tendu.     . 

Le  proc£d6  de  M.  Sirodot  pour  d^celer  Tacide  uriqoe 
dans  Ics  tubes  de  Maipigni  (voyez  plus  haut)  fournit  aussi 
de  jolis  cristaux  de  eel  acide. 

La  recherche  de  la  guanine  suivant  le  proc&i^  employ^ 
par  MM.  Will  et  Gorup  Besanez  pour  les  excrdmeDts  de 
VEpeira  diadema  (1),  precede  k  I'aide  duquel  j*ai  retroav^ 

(I )  Gttanin  ein wesentUcher  BcslandUheil gewiuer  SeenU  wirbeilour 
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ce  corps  dans  les  dejections  de  la  Tegeneria  domestica  et 
d'autres  Arachnides,  ne  m'a  fourni  ici  que  des  r^sultats 
iocomplets  qui  ne  m'ont  point  permis  d'acqu^rir  une  certi- 
tude a  cet  ^gard. 

Les  excrements  se  composent  done  de  la  collection  des 
r^sidus  du  travail  digestif  et  des  produits  des  tubes  de  Mal- 
pighi. 

§111. 

RECAPITULATION. 

Les  aliments  avails  s'accumulent  dans  le  jabot  et  subis- 
sent  Taction  le  plus  souvent  alcaline  des  glandes  salivaires. 
L^  les  substances  fSculentes  sont  transform^es  en  glucose; 
ce  premier  produit  de  la  digestion  est  absorb^  sur  place  et 
ne  se  rencontre  plus  dans  le  reste  du  tube  digestif. 

L'appareil  valvulaire  qui  ne  joue  nullement  le  r6le  d*un 
organe  triturateur  laisse  glisser,  en  petites  quantil^s,  les 
mati^res  en  digestion  dans  un  intestin  moyen  de  capacity 
restreinte. 

Cet  intestin  moyen  regoit  le  sue  s^cr^t^  par  kuit  coecums 
glandulaires,  sue  ordinairement  alcalin  Jamais  acide,  neu- 
tralisant  Tacidit^  que  le  conteuu  du  jabot  a  pu  acqu^rir, 
transformant  les  albuminoides  en  corps  solubles  et  assimi- 
lables  analogues  aux  peptones  et  ^mulsionnant  les  graisses. 

Enfin,  dans  Tintestin  terminal  se  r^unissent  lesr^sidus 
du  travail  digestif  et  la  s^cr^tion  des  tubes  de  Malpigbi, 
secretion  purement  urinaire. 

Si  Ton  rapproche  ce  r^sum^  de  celui  deduit  de  toutes 

Thiere.  Gelehrte  Anzeiger  herausgegeben  ton  Mitgliedern  der  k.  bayer. 
Akademie  der  Wissenschafieoi  27.  Band.  Jaillpt  di  d^cembre  184S,  n«255, 
col.  825. 
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mes  recherches  pr^c^dentes  sor  rensemble  des  Insectes 
qui  termiDe  mon  M^moire  de  1874(1),  on  poiirra  s^assorer 
que  les  ph^nomenes  digestifs  de  la  P.  americana  oe  s*^r* 
tent  gadre  des  conchisions  que  j*ai  pos^  alors.  lU  les 
completcnt  et  en  sont  one  confirmation  remarqoable. 

§  IV. 

RlfePONSE  A  M.  JODSSET  DE  BELLESME. 

Mes  Recherches  sur  les  phenomenes  de  la  digestion  ehez 
les  Insectes  ont  ^te  presentees  i  i^Acad^mie  royale  de  Bel* 
gique  dans  la  s&ince  du  7  mars  1874  (2);  rimpressioo 
dans  les  M^moires  a  ^t^  vot6e  dans  la  seance  da  5  mai  (3); 
le  travail  a  £16  imprim^  vers  la  fin  de  1874. 

M.  Jousset,  qui  public  dans  les  derniers  roois  de  1875, 
par  consequent  un  an  plus  tard,  un  M^moire  tout  ji  fait 
analogue  intitule  Recherches  experimentales  sur  la  diges- 
tion des  Insectes  et  en  parliculier  de  la  Blatte^  travail  dont 
la  plupart  des  conclusions  sont  les  miennes  (4),  qui  ne  me 
cite  mdme  pas  dans  le  Resume  qu*il  public  dans  les  Comptes 
rendus  (5)  et  qui  ne  me  consacre  dans  son  Merooire  qa*an 
appendice  sous  la  forme  de  carton  sans  pagination, s*etoDDe 
que  je  reclame  la  priorite  (6). 

(1)  Becherches  sur  les  ph^nomines  de  la  digestion  ches  les  insedeM, 
§17,  pp.  115  k  119. 

(2)  Bulletin  de  VAcadimie,  2«  s^r.,  t.  XXVII ,  p.  370. 

(3)  /6td..  p.  489. 

(4)  Sur  la  digestion  chez  les  Insectes.  Bemarques  a  propos  d'un  trawtU 
rScent  de  M,  Jousset  (Gohptbs  rendus  db  l'Agad.  des  sc  db  Paiis» 
t.  LXXXII,  Janvier  1876,  p.  540). 

(5)  Comptes  rendus ,  t.  LXXXII,  o«  1 ,  1876,  p.  97. 

(6)  Ibid.,  n^S,p,  461. 
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II  dit  que  ses  propres  recherchcs  reiDonlent  k  1872  ei 
1873  (1);  mais  il  me  croil  doQC  alors  une  facility  et  sur- 
tout  une  v^locit^  de  travail  (que  je  voudrais  poss^der), s*il 
pense  que  oion  Memoire,  fruit  de  longues  Etudes  et  d*ex- 
p^riences  peuibles  et  rep^t^es,  ne  m'a  poiut  demand^  aussi 
plusieurs  ann^es.  II  est  teliemeDl  Evident  pour  tout  le 
monde  que  roon  travail  est  le  premier  qui  renferme  un 
ensemble  de  recberches  suivies  sur  la  digestion  des  In- 
sectes  que  la  priorite  qui  me  revient  s'affirmc  d*elle- 
m£me. 

Mais  il  y  a  plus,  mon  savant  contradicteur  a  attaqu^ 
mes  mdlhodes  et  mes  r^sultats;  je  lui  dois  un  mot  de  r^- 
ponse,  la  v^rit^  et,  par  consequent,  la  science  ^tant  en  jeu. 
Afin  de  ne  point  fatiguer  le  lecteur,  je  me  bornerai  aux 
points  principaux. 

«  L'idee  dominante  du  Memoire  de  M.  Plateau,  dit 
»  M.  Jousset,  est  de  chercber  k  ^tablir  que  cbez  les  In- 
»  sectes  k  F^tat  normal,  les  sues  digestifs  soni  tons  alca- 

>  lins  ou  neutres, jamais  acides.  Or  ce  fait....  est  en  d^sac- 
»  cord  formel  avec  tons  les  travaux  precedents  et  avec 
»  mes  propres  observations.  De  plus,  il  est  en  disaccord 
»  avec  cette  grande  lot  de  Tunite  des  fonctions  physiolo- 
•  giques  qui  tend  actuellement  k  dominerdans  la  science. 
»  Cbez  tous  les  animaux  connus  et  Studies,  la  digestion 
»  des  aliments  albuminoides  reclame  un  milieu  plus  ou 
»  moins  acide.  Les  Insectes  ne  font  pas  exception  k  cette 

>  regie,  le  liquide  des  ccecums  gastriques  qui  sert  cbez 
»  eux  k  la  digestion  des  aliments  est  acide  (2).  » 

Mes  etudes  out  eie  entreprises  «  k  Tabri  de  toute  idee 


(1 )  AppeDdice  au  Memoire  de  M.  Jonsset. 

(2)  CompUs  rendus,  t.  LXXXII,  pp.  461  et469. 

2"*'   S^RIE,   TOMB   XLI.  79 
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»  precon(;ae  (1).  »  J*ai  signal^  moi-m^me  qu'elles  in*ODt 
conduit  k  des  r^sultats  <  parmi  lesquels  il  y  eo  a  en  com- 
»  plet  disaccord  avec  ce  que  Ton  trouve  expos6  dans  les 
D  iraites  d'anatomie  et  de  physiologic  compar^e  ou  d'enlo- 
»  mologie  g^n^rale^classiques  et  r6cents;  >  les  faits  se  soot 
imposes  d'eux-mimes. 

Les  roots  de  grande  lot  de  I'unite  physiologique  foot  soo- 
rire.  Cette  loi  D*est-elle  pas  d^duite  entierement  des  faits? 
Si  les  physiologistes  trouvent  des  faits  Douveaux,  la  ioi 
change.  En  admcttant  la  mani^re  de  voir  de  M.  Jousset,  il 
serail  absolument  interdit  de  faire  de  nouvelles  recherches 
dii  moment  oA  celles  qui  precedent  ont  ^l^  ^rigees  en  doc- 
trine! 

iM.  Jousset  parle  de  tons  les  iravaux  pr^c^dents.  Or,  qui 
les  connait  mieux,de  mon  honorable  adversaire  qui  en  cite 
k  peine  quelques-uns,  ou  de  i'auteur  de  cette  Note  dont  le 
M^moireesl  rempli  de  citations  puisees  k  toutes  les  sources 
originales?  Du  reste  la  faiblessedes  travaux  ant^rieursest 
pr^cis^ment  ce  qui  nous  a  pouss^s  tons  deux  k  entreprendre 
des  recherches  nouvelles. 

II  est  parfaitement  inexact  d*avanccr  que  chez  lous  Us 
animaux  connus  et  eludiesja  digestion  des  aliments  albu^ 
minoides  reclame  tin  milieu  plus  ou  moins  actde.  Rappe- 
lons  d*abord  les  propri^t^s  du  sue  pancrdalique  alcalin  des 
vertebras  determinant  parfaitement  la  transformation  des 
albuminoides  en  peptones,  prions  ensuilc  le  lectear  de  se 
souvenir  des  experiences  cities  plus  haut  de  Marcel  de 
Serres  et  de  M.  Basch  et  de  lire,  lors  de  son  apparilioo 
prochaine,  mon  travail  sur  la  digestion  des  Myria|)odes. 


( I )  \oyei  mon  M^moire,  page  5. 
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QiiaDl  h  Tacidite  des  coecums  de  Tintcstin  moyen  des 
Insectes,  je  viens  de  d6mon(rer  encore  line  fois  dans  cette 
Nole  qu'elle  n*existe  pas,  qu'il  y  a,  au  conlraire,  fr^quem- 
ment  alcalinit^. 

M.  Joasset  regarde  mon  opinion,  d*aprte  laquelle  les 
fonclions  des  glandes  qu'il  nomme  gastriques  seraient  dif- 
l^rentes  suivant  le  groupe  auquel  Tinsecte  appartient, 
comme  une  veritable  heresie  physiologique  (1).  II  vise  sur- 
tout  ici  mes  recherches  sur  THydrophile  (0.  piceus)^  chez 
leqael  j'ai  constat^  la  production  de  glucose  dans  Tintestin 
moyen  aux  d^pens  du  sue  des  ccecums  nombreux  de  cette 
region.  Pourquoi  M.  Jousset  nVt-il  pas  fait  d'exp^rience 
sur  cet  insecle,  alors  que  j'avais  k  lui  en  opposer  une  bien 
netle;  je  transcris  le  passage  de  mon  M^moire :  <  Relative- 
»  ment  au  sucre  dont  on  demontre  la  presence  dans  Tin- 

>  testin  n^oyen ,  on  pourrait  m'objecter  qu'il  iie  r^ulte 

>  pas  d'une  action  du  iiquide  s^cr^t^  par  les  parois  de  cet 

>  organe,  mais  provient  de  Toesopbage.  II  est  facile  de 
»  prouver  le  contraire  par  Texp^rience  suivanle  :  On  vide 
»  un  intestin  moyen  d'Hydropbile,  on  le  lave  i  Teau  et  on 

>  le  laisse  mdme  sojourner  quelque  temps  dans  ce  Iiquide 
»  pour  led^barrasser  du  sucre  qui  pourrait  Tavoir  p6n^tr^; 

>  puis  Tayant  retir^,  on  le  broie  avec  une  nouvelle  et  tr^s- 

>  petite  quantite  d'eau  que  Ton  filtre  et  qu'on  fait  agir 

>  sur  un  peu  d*empois  d'amidon.  Au  bout  de  quinze  mi- 

>  nutes,  une  partie  de  Tamidon  est  transformde  et  Ton 

>  obtient  les  reactions  du  glucose  (2).  > 

M.  Jousset  m'accuse  de  revendiquer  pour  mon  c^mpte 


(1 }  Comptes  rendus ,  t.  LXXXII ,  p.  4d3. 

(2)  Recherches  sur  les  ph^nomenes  de  la  digestion  chex  les  Insectes^ 
pp.  53  et  54. 


(  1232  ) 

la  d^couverte  des  fonctions  des  glandes  salivaires  et  des 
tubes  de  Malpighi;  d'oublier  qu*ellcs  onl  ii&  demoolrees, 
il  y  a  longtemps,  par  MM.  Sirodol  et  Chevreul  et  qu*elies 
iigurent  dans  les  trait^s  classiques  de  MM.  Milne  Edwards 
elBIaochard(l). 

La  r^ponse  est  ais6e;  il  suffil  de  lire  mon  M^moire  pour 
voir  que  j'ai  scrupuleusement  rendu  i  chaciin  ce  qui  loi 
^lait  dA  et  que  les  recherches  de  MM.  Chevreal  et  Siro- 
dot  (2)  sont  analys^es  avec  soin.  Quant  aux  traites  classi- 
ques de  MM.  Milne  Edwards  et  filanchard,  Tun  et  Taatre 
avancenl  que  les  lubes  malpigbiens  sont  des  organes  i 
fonctions  nnixtes  k  la  fois  biliaires  et  urinaires  (3);  tandis 
que  mes  experiences  et  mes  obserrations  d^montrent  que 
la  fonction  est  purement  urinaire.  L'allegalion  est  done 
enti^rement  inexacte. 

Enfin,  M.  Jousscl  critique  mes  m^lhodes  (4).  Je  sais 
tr^s*bien  que  mon  travail  n  ^(ait  pas  parfait.  Entr^  le  pre- 
mier dans  la  voie  des  recherches  suivies  sur  la  digestion 

(1)  Revue  scientifique^  &  anii^,  3*  ser.,  n«  36»4  mars  1876,  p.  238. 

(S)  Quant  aux  glandes  salivaires,  les  seules  tenlatives  faitn  par 
M.  Sirodot  (pp.  i9  el  43  de  son  Menioire)  se  bornent  ^  Texamea  da  pceci- 
pit^  obteoQ  par  Taclion  de  Tacide  acelique  sur  le  liquide  de  ces  gfaiodes. 
Personne  ne  verra  la  une  demonstration.  C'est  H.  Basch  qui  a  fait  les  pre- 
mieres experiences  de  transformation  de  la  fecale  par  la  salive  des  la- 
secles;  son  Memoire  est  de  1858  et  celni  de  M.  Sirodot  de  l8o9. 

(5)  Bf  iLRB  Edwards,  Legons  sur  la  physiologic  et  Canatomie  compares 
de  rhomme  et  des  animaux^  t.  V,  p.  638 :  «  Cependani  les  faits  sor  les- 
quels  on  s^appuie  pour  eiablir  que  les  vaisseaux  malpighiens,  tout  eo  eCaat 
des  organes  urinaires,  ne  jouent  pas  aossi  le  r61e  d*on  organe  hepatiqiie, 
ne  me  semblent  pas  dectsifs  et.  jnsqu*^  plus  ample  inrorm^,  je  persiste  a 
penser  que  oe  sont  des  organes  a  fonctions  mixtes.  >  —  E.  BL4icKAa», 
MHamorphoses^  mceurs  et  insUnets  des  Insectes^  Paris,  1868,  appelle  les 
tubes  de  Malpighi  urino^liaires,  pp.  116, 12t  el  122. 

(4)  Appendiceau  Memoire  de  M.  Jousset. 


/ 


(  1233  ) 

d€S  Insectes,  j*ai  dA  marcher  souvent  k  t^tons;  il  y  a  pen 
de  mtirite  pour  cclui  qui  est  venu  apr6s  inoi  k  employer 
parfois  an  meillear  mode  d*op6rer,  alors  qu'il  a  trouv^  le 
chemin  debarrassd  des  principaux  obstacles. 

Je  n*ajouterai  rien  dc  plus,  le  lecteur  jugera.  Je  termi- 
nerai  seulement  en  exprimanl  le  regret  de  renconlrer  un 
antagoniste  dans  Tiiomme  savant  et  ingenieux  dont  j*ai 
discul^  les  opinions  dans  cetle  Note. 


Synopsis  des  Agrionines  (suite  de  la  o*  Legion :  Agrion)  (*) ; 
par  M.  Edm.  de  Selys  Longchamps,  membre  de  FAca- 
demie. 

SECONDE  PARTIE. 

Pas  (Vepine  ou  de  pointe  aigue  au  bout  du  8*  segment  de  la 
femelle  en  dessous. 

II  est  (Kflicilede  donner  une  analyse  laconiqiie  des  caractires 
principaux  des  douze  sous- genres  que  j'admets  dans  cette 
sceondc  partie  dn  grand  genre  Agrion,  en  sc  sens  que  dans 
plusieurs  d'entre  eux  il  cxistc  des  especcs  chez  Icsquelles  Tun 
ou  Taulre  dcccs  caracleres  est  un  peu  oscillant;  de  sorte  que 
le  mot  de  diagnoslique  ne  pourrait  leur  convenir  d*une  fa9on 
absoluc,  quoique  les  groupes  soient  composes  d*cspeces  voi- 
sines  les  unes  des  autres. 

11  est  done  neeessairc ,  pour  bien  determiner  la  place  assi- 
gnee a  unc  espcce,  de  recourir  aux  caraeteres  plus  dctaill^s 
qui  sont  donnes  en  l^le  dc  chaque  sous-genre. 

La  repartition  geographique  nc  coincide  pas  toujours  avec 
cello  qui  rc^sulte  de  lous  les  caraeteres  diagnostiqucs,  si  ce 

(<)  Voir  Bulletins  (fevrier  el  mars  1876). 
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Dcrrule  basale  postcoslale.  Pterostigma  en  lostinge,  semldable 
Btix  quairc  sites.  Six  i  onze  nervutes  posleubitalcs. 

Uite  ligne  occipilale  ou  des  points  posloculaires  dairs. 

Levre  iiif^riciire  plus  ou  moins  oblongue,  fendue  dans  sod 
liers  environ,  it  branches  peu  dislsrttes. 

Colornlion  verf  ou  l/ronze  melalUque,  vari^  de  jnune  ou  de 
bleu ,  B  dcssin  presqiie  semblable  dans  les  deux  sexei.  Dae 
panic  dii  corps  souvcnt  pulveruleiite. 

T^te,  corps  et  abdomen  extrimement  griles. 

Cils  dcs  pieds  niediocres  (S-7  aux  tibios  posteneurs  ea 
dehors);  onglets  longs,  a  dent  inferieure  petite. 

6'  Ap]iei)dtcesands  courts,  Ics  sup^ricurs  en  g^n^ral  sub- 
coniques. 

5  Pas  d'epine  tfulvaire. 

Patrie  :  Europe,  Asie  oricnlalc,  Am^riquc. 
A.  Derriere  de  la  t^lc  noir  avec  une  ligne  postoculaire  claire 
p!us  ou  moins  incomplete : 

N.  alrinuchatis ,  —  speciosa,  —  Irene.  (Hemisph^ 
boreal), 
fi.  Derriere  de  la  tdte  pile. 

a.  Une  raie  postoculaire  clai re  complete. 

.V.  Sophia.  (Brcsil). 

b,  Des  laches  postoculflires  arrondics. 

JV.postfa  — ?rfenlico(iM.(Ani^riqueseptenlrioniMlc). 


JVS.  Le>  Nfhilenoiii  lonl 
ur   colorilion  DitUlliqua 

r*nnin|ulb1e« 

i    flil  IMlog 

\tk 

grtle  ilitare  el  pu 

»Uad«LaU«.« 

inbUbl>d>i»l«d«iiHi 

n. 

Cm  cnrtclern  In  dilTrrMilKnt  dM  Agri 
ncordeni  hhii  Ici  lutrci  npporli 

ipina  Tuliain  chet  \tt  fenellu  «fli|i«cb 
Li  fcmdls  dt  U  uptis  «Unl  inconin 

a«  d>i»  IM  dni 
Bidclcironroiidn 
,  on  na  pcut  iffi 

anc  laM[iKb  alia 
i»«  «l  rabnca 
mar  ..n  .^Mmi, 
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.■ttn 

.  Chci  eetta  »pan 
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i30.  IVBRALBR2IIA  ATRIBOCHALIS,  (le  SclyS. 

Abdomen  d*  20-22;  ?  22.  Aile  inferieure  d*  13;  2  >»• 

Ailes  hyalines,  (r^s-legeremeDt  arrondies,  k  reticulation  fine,  noire.  Pt^ 
rostigma  jaunHtre,  ^  c6te  externe  irds-oblique;  son  cbi^  inferieur  ne  cou- 
vrant  qae  les  deax  tiers  de  la  cellule  quMI  surmonte.  Quadrilat^rc  a  cdt^ 
superieur  ayant  aux  premieres  ailes  le  quart,  aux  secondes  la  moit^  du 
c6ie  inferieur;  5  cellules  antenodales.  Ailes  cessant  d'etre  petiolees  nola- 
blement  avant  la  nervule  basale  postcostale,  qui  est  placee  plus  pres  de 
la  i^  que  de  la  2*  antecuhUale^  9  (8)  postcubilales. 

o*  Vert  bronz^  varie  de  jaunatre.  Stature  grdle.  T4te  petite.  Levres 
]ivides,riuferieure  ^  lobe  median  ayant  ses  branches  effilees  et  rapprochees. 
Face  et  front  roussAtres  avec  un  point  basal  median  \k  la  levre ,  le  dessus 
de  Tepislome  et  la  base  du  front  bronzes,  rejoignanl  la  m^me  couleur  qui 
occupe  le  dessus  de  la  t^te  jusqu'aux  vestiges  d^ne  rate  postoculaire 
claire  n'allant  pas  jusqu^aux  yeux.  Apr^s  celte  raie  le  derridre  de  la  t4te 
est  noir,  mais  le  bord  contre  Vail  est  livide, 

Pi-ol borax  nolr  bronze;  sa  base, ses  cdles,  une  tK*s-petite  tacbe  laterale 
el  le  bord  posterieur  Onement  jaunilitres.  Celui-ci  reguli^rement  arrondi, 
un  peu  redress^.  Thorax  Tert  bronze  obscur  jusqu'au  deli  de  la  suture 
bumerale,  avec  une  ligne  hum&rale  peu  marquee  roussfttre.  Les  c6t^ 
jaun^tre  un  peu  rose,  avec  une  rait  supSrieure  noire  epaisse  i  la  l'«  su- 
ture, s'arretant  au  sligma,  et  une  dla2f  un  peu  plus  courie. 

Abdomen  tres-gr^le,  bronze  en  dessas  jusqu*au  7'  segment,  jauniitre  en 
dessous.  Le  bronz^  du  dessus  ne  louche  pas  completement  le  bout  au 
l'**  scp:meut.  Aux  2-7«  Tarticulation  basale  est  finement  jaune;  Ua 
S-9*  bleu  de  del,  leur  articulation  finale  obscure ,  ^pineuse  en  dessus ; 
10*  blanch  Aire,  noirdlre  en  dessus^h  bord  largemeutet  peu  prorond^ment 
^chancre. 

Appendices  sup^rieurs  bruns,  un  peu  plus  courts  que  le  dernier  seg- 
ment, paraissant  subconiques,  un  peu  recourb^s  Pun  vers  Taulre,  comme 
compriroes  Appendices  ioferieurs  tres-courts,  irooques,  p&les. 

Plods  courts;  femurs  jaun&tres  en  dedans,  bronzes  en  dehors,  i  Opines 
notres.  Tibias  livides  h  cils  obscurs  assez  forts  (4  aux  post^rieurs  en  de- 
hors). Articulations  et  bout  des  larses  obscurs.  Dent  inferieure  des  onglets 
plus  courte  que  la  superieure,  mais  bien  marquee. 

9  Jeune.  L^vre  superieure  livide.  Pas  de  Itgncs  occipiiales,  mais  tin 
tris-petil  point  postoculaire  livide  pr^s  des  yeux.  Le  bord  posterieur  du 
prothorax  semble  un  peu  redress^  et  tronqud  dans  sa  portion  m^diane.  A 
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i21  Nbhalbhwia  irere,  Hagen. 

AoKion  iKiKB,  Hag.  n.  amer.  neur.,  n<>  I. 

Abdoiwn  <f  22-23;  2  20-22.  Aile  inferieure  o*  14-15  •/,;  O  14-15. 

ft 

*  d*  Ailes  hyalines  un  peu  arroiidies,  ooarles,  tr^s-delicates;  pterosUgma 
semblable  aux  quatre  ailes,  bruo  pile,  gris  bnin  au  centre,  tres-petii, 
rliombolde ,  coavrant  une  cellule;  quadrilatdre  dfs  superieures  allooge, 
les  coles  superiear  el  interne  presque  ^gaux,  rinferieur  le  plus  long;  celni 
des  secondes  ailes  loag,  a  cdte  superieur  un  peu  plus  court  que  le  cute 
inferieur.  Nervule  basale  poslcoslale  entre  la  l***  et  la  2*  antecnbitale ; 
9-11  postcubitales,  3  cellules  anl^nodales. 

Vert  bronze  metallique  brillant,  varie  de  jauoe  el  de  bleu.  Levre  infe- 
rieure pdile;  face  jaune  un  |)eu  verdatre;  base  de  la  levre  sup^rieu re,  epis- 
tome  et  dessus  de  la  lete  noir  bronze  avec  une  6ne  rate  transverse  ^erl 
jaunatre,  iCexistant  qu*d  V occiput  et  ne  touchant  pas  les  yeux.  Derriere 
de  la  Idle  noir,  mais  les  yeux  bord4s  inf^rieuremfiU  de  jaune  pdlc ;  an 
auneau  de  meme  couleur  au  3<'  article  des  antennes. 

Prolhorax  noir  bronz^  en  dessus;  les  cdl^s  lai^emeut  jaun&tres,  le  lobe 
posl^rieur  un  peu  triangulaire,  legerement  redresse  au  milieu.  Thorax 
grele,  beaucoup  plus  etroit  que  la  t^le,  vert  bronze  brillant  en  avaat,  Jos- 
qn*k  la  1'*  suture  lalerale;  les  c6les  vert  pMe  et  passani  au  jaune  p41e  en 
dessous  avec  un  petit  trait  superieur  obscur  ^  la  2*  suture. 

Abdomen  long,  trte-grSIe,  ^  peine  ^paissi  au  bout;  le  dessus  des  1-7* 
segments  vert  metallique  fonce;  le  dessous  jaune  clair,  les  articulatioos 
des  3  -7*  segments  cerclees  de  noir;  les  trois  derniers  bleu  de  del, mais  aa 
8«  le  dessus  bronze,  except^  une  grande  tacbe  terminale  dorsale  bleoe, 
pointue  en  avant;  an  9«  une  bande  laterale  ne  toucbanl  pas  le  bout  et 
au  10'  une  petite  tache  basale  de  chaque  c6te.  Le  bord  poslerieur  du 
dernier  un  peu  redresse ,  formant  deux  festons  bien  marques ,  qui  sont 
gamis  chacun  d'envlron  huitpetites  dents  noires. 

Appendices  sup^rieurs  obscurs ,  exlremement  courts, obtus,  divises en 
deux  branches  dont  Tinferieure  est  la  plus  longue.  Appendices  inferieurs 
bleus  d  peine  plus  /on(/5,  redress^  en  haut,  (ermines  par  irois  tubercules. 

Pieds  mediocres,  greles,  piles,  avec  une  ligne  externe  noire  blen  mar- 
quee aux  femurs  el  aux  tibias  el  les  cils  noirs.  Ceux-ci  assez  long>,  assez 
divariques  (6-7  aux  tibias  posl^rieurs);  onglets  longs,  obscurs  au  boat, 
k  dent  inferieure  tr^-courte. 

9  Tr^s-semblable  au  male.  Pterostigma  jaunitre.  Lobe  posterieare  da 
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prolhorai  divis^  en  deux  festons  prineipaux,  mais  avance  en  un  petit 
triangle  enire  eux  an  milieu.  Les  3-6«  segments  ayanl  k  leur  base  de  cdte 
une  petite  lunule  jaune,  dont  les  vestiges  se  voient  chez  le  male,  la  tache 
terminale  dorsale  bleue  du  8«  plus  grande;  le  10«  bran!  ik  la  base.  Son  ex- 
tremite  feodue.  Appendices  aoals  courts,  obtus,  jaunes.  Pas  d'epine  "vul- 
Taire. 

Chez  d'autres  femelles,  peut-^tre  plus  adultes,  le  bronz^  envahil  le 
desstts  des  8«  et  0"  segments. 

Patrie :  Etats-Unis  :  Observee  ^  Chicago;  en  Floride  (Osten  Saeken); 
Visconsin  el  Illinois  (Kennicolt);  New-Jersey  (Ubler);  Maine  (Packard); 
Massachusseti,  etc.  (Coll.  Selys,  Hagen.) 

IVfi.  Ressemble  a  s'y  m^prendre  a  la  ipeeiota  d'Europe.  Le  male  s'en  distingue 
bien  ccpcndant  par  la  forme  des  appendices  anals  superieurs  beaucoup  plus  courts 
et  par  le  bord  du  10<  segment  analogue  k  celui  de  la  tophta  du  Bresil,  diTioe  en 
deux  festons  denticules  et  ne  portant  pas  les  deux  petite  tubercules  tridentes  qui 
earaeterisent  la  wpecioia. 

Comma  caractere  distinetif  applieable  aux  deux  sexes,  on  trouve  la  coloration 
de  la  tele  ou  la  ligoe  claire  n'exiete  que  sur  rocciput  et  ou  les  yenx  en  arriere 
iOBt  legerement  hordes  de  jaune;  enfio  la  forme  du  lobe  posterieur  du  prothorax. 

123.  Nehalemnia  SOPBIA9  de  Selys. 

<f  Abdomen  24-25.  Aiie  inferieure  15-15  \. 

Ailes  hyalines ,  uu  peu  arrondies ,  trescourtes ,  Ir^s-delicates ;  ptero- 
stigma  semblable  aux  quatie  ailes,  tres-petit,  couvrant  k  peine  une  cellule, 
rhomboide  maisp/u«  oblique  en  dedans  qu'en  dehors  ^  pale,  grisbrun  au 
centre.  Quadrilalere  des  su|)^rieares  allonge  k  c6tes  superieur  et  interne 
presque  egaux,  Tinferieur  moiti^  plus  long  que  le  superieur.  Celui  des 
secondes  ailes  long,  k  c5ie  superieur  ayant  les  deux  tiers  de  Tinferieur. 
Nervule  basale  poslcosiale  uu  peu  plus  rapprocbee  de  fa  2«  que  de  la 
Ir'aotecubitale;  9-11  postcubitales ;  3  cellules  anl^nodales. 

Noir  bronze  Tarie  de  bleu  clair  et  de  livide.  Tdte  p^le,  excepte  la  l^vre 
superieure  qui  est  bleu  clair,  avec  un  point  median  enfonce;repistomefine- 
ment  horde  de  noir  en  avant;  une  tres-large  bande  transverse  noir  bronz6 
au-dessus  de  la  t^te  d'un  oeil  a  I'auire,  commen^ant  aux  antennes  et  s*ar- 
r^tant  k  Tocciput,  entin  une  rale  posterieure  parall^le  k  celle-ci  etdessi- 
nant  une  large  bande  postoculaire  complete  livide.  Le  derriere  des  yeux 
livide.  Le  ])Out  des  3«  et  3* articles  des  antennes  et  la  sole  (qui  est  longue) 
obscurs. 

Prothorax  noir^tre  bronz^  en  dessus;  les  c6tes  largement  bleu  pdle. 
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Lobe  posterieur  broaz^,  in  bord  presque  arrondi^uD  pea  redresse,  a pHoe 
saillanl  au  milieu  Tborat  grele,  beaucoup  plas  eiroit  que  la  l^ti>,  iivide 
(probablement  bleu  p&ie),mais  noir  broozd  eo  avaot,  pas  tout  a  fait  ja$- 
qu'a  la  sulure  bumerale  qui  esC  tr^-flDemeni  noire ,  eutin  an  treft-peiit 
trait  obscur  sup^rieur  k  la  2*  sutnre  taterale.  Le  dessous  liride. 

Abdomen  long,  tres-gr^le,  a  peine  epaissi  au  bout;  le  dessoas  pUeon 
bleudire  clair;  le  dessus  marqu^  de  noiralre  bronze  aiosi  qa'il  suit :  one 
tache  dorsale  au  i***  segment  echancree  en  arriere  k  rariiculatioii ;  one 
bande  dorsaie  aux  2-7'  amincie  au  milieu  des  segments  et  ne  commeD^ut 
que  peu  apr^s  leur  bast%  oil  sa  pointe  forme  deux  lunules  bleues,  oetie 
bande  un  peu  ^largie  avant  le  bout.  Les  trois  deruiers  segments  bleu  diir 
avec  une  bande  dorsaie  bilobee  au  8«  el  une  petite  lache  mediane  an  9* 
bronzees;  le  10'  court ;  son  bord  posterieur  formant  deux  festous  peu  mar- 
ques, garnis  chacun  de  5  a  6  dents  noir4tres. 

Appendices  auals  livides^  les  supMeurs  coniques,  mousses,  egaux  a  la 
moili^  du  10'  segment,  paraissant  munis  k  leur  base  d^une  branclie  in- 
terne; les  inferieurs  plus  courts ,  bifides,  k  branches  mousses  dirigees  ea 
baut  (ces  parties  sonl  difficiles  k  bien  examiner  chez  les  types). 

Pieds  mediocres,  gr^Ies.  livides,  avec  une  fine  ligue  exierne  aax  femars, 
Ifs  articulations  des  tarses  et  ies  cils  obscurs.  Ceux-ci  as.<4>z  lungs,  as5*s 
divariqu^s  (6  aux  tibias  posterieurs).  Ouglels  k  dent  inferieure  tres- 
courle. 

9  Inconnue.  I 

Palrie  :  San  Joa5  del  Rey,  province  de  Minas.  Deux  exemplaires  pris 
par  Waltb^re  de  Selys,  au  commencement  de  novembre.  (Coll.  Seiys.) 

xVfi.  La  stature  de  celte  espece  est  celle  de  la  tpeeioia  et  de  Tirene;  niais  on 
Ten  reeonnaii  de  suite  par  le  derriere  des  yeux  pale,  la  raie  occipitale  pile  eo«i- 
plete  rappelant  celle  de  la  Platyenemii  ftennipe$,  le  bronxedu  deranl  du  thorax 
s'arretant  ayant  la  suture  hunierale ,  enfin  la  bande  dorsaie  bronxee  derabdomeB 
plus  eiroite,  rooins  metallique  ei  interrompue  a  la  base  des  segments 

J'assigne  a  eette  jolie  espece  le  nom  de  $ophia  que  j'avats  donne  en  1840  a  b 
tpwioMf  nominee  par  Charpentier  quelques  moisaTani  ma  publication. 

124.  PfEHALEimiA  posiTA,  Hagen. 

Asaioii  vosiTim,  Hag.  n.  anier.  neur.,  n*6. 

Abdomen  o*  17-22;  2  20-22.  Aile inferieure  o*  11-13  »/«;?  13-16. 

o*  Ailes  byalines  ^Iroites ;  pierostigma  semblable  aux  quatre  ailes,  brao  | 

chir,  plus  fonc^  au  centre,  petit,  rhomboide,couvrant  moios  d*une  cellule; 
quadriiatt^re  des  superi^ures  allonge.  Les  c6l^s  sup^rieur  el  interne  \ 
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presqtie  ^gaux,  rinferieur  plas  long.  Celui  des  secoDdes  ailes  a  6bi^  supe- 
rieur  ayant  les  trots  quarts  du  c5le  inreriear.  Nervule  basale  postcoslale 
entre  la  1'«  et  la  2*  aiitecabitale;  6-0  poslcubitales;  2  cellules  anUno^ 
dales, 

Bronz^  et  acier  metallique,  vari^  de  Jaune.  Ldvre  ioferleure  p^le;  face 
jaunikire,  base  de  )a  l^vre  sup^rieure,  dessus  de  I'^pislome  et  dessus  de  la 
tSte  Doir  bronz^  avee  un  petit  point  postoculaire  olivltre.  Derriere  de  la 
tSte  jaune  p&le,  mais  noir  vers  le  protborax;  l*^'  article  des  antennes 
Jaune. 

Protborax  noir  bronze;  sa  base,  ses  cdtes  et  une  fine  bordure  jaunes, 
excepte  au  lobe  posl^rleur,  qui  est  court,  arrondi,  un  peu  redresse  Tho- 
rax grSle,  plus  ^Iroit  que  la  tSte,  uoir  branze  en  avanl  Jusqu*^  la  lr«  suture 
laterale,  avec  une  bande  antehumerale  iiiferieure  jaune,  s'arretant  en 
pointe  ^  la  moltie  de  la  hauteur,  et  surmonlec  pres  des  sinus  par  une 
tache  qui  forme  avec  elle  un  point  d" exclamation.  Les  cotes  jaunes  avec 
un  petit  trait  sup^rieur  sous  les  premieres  ailes  et  une  raie  noire  complete 
h  la  seconde  suture  noirs.  Le  dessous  jaune  p&Ie. 

Abdomen  grele,  un  peu  ^paissi  au  bout;  le  dessus  de  tous  les  segments 
bronze  meiallique,  le  dessous  eties  articulations  jaune  soufre;  le  bronz^ 
du  dessus  dilate  vers  le  bout  des  3-0'  segments.  Bord  du  iO**  redress^  au 
milieu  en  une  lame  carr^e  echancr6e ,  jaune  en  arrlere. 

Appendices  anals  courts,  jaunes.  Les  superieurs  en  tubercule  renfleavec 
une  petite  dent  en  dessus,  amincis  et  courb^s  vers  les  inrerieurs,  qui  sont 
encore  plus  courts,  larges ,  un  peu  emargines  en  scie. 

Pieds  mediocres,  jaune  pdle;  ext^rieur  des  femurs  et  une  ligne  fine  in- 
complete aux  tibias  bronzes.  Cils  mediocres  obscurs  (4-5  aux  tibias  pos- 
terieurs) ;  onglets  longs,  jaunes,  a  dents  noires,  Tinferieure  plus  courte. 

d*  Tres-adulte,  Le  dessus  du  dernier  segment  en  partie  bleu  pulveru- 
lent. 

9  Le  plerostigma  un  peu  rooins  court,  plus  en  losange;  sou  vent  9-10 
postcubiiales;  10'  segment  comprim^  en  toft,  son  bord  entier,  finement 
jaune.  Appendices  jaune  vif,  triangulaires,  aplatis,  rapprocb^Sjaussi  longs 
que  le  segment.  Valvules  jaunes,  pas  d*epine  vulvaire. 

2  Trisadulte,  Les  parties  noir  bronz6  du  dessus se  couvrent  parfois 
de  pulverulence  bleuUre,  excepte  au  bout  des  .cegments. 

Patrie  :  Etals-Unis  :  Savannah;  Dalton;  G^rgie;  Washington  (baron 
Osten  Sacken);  Philadelphie;  Salem;  Massachussets,  etc.  (Coll.  Selys, 
Hagen ,  etc.) 

2V0.  Cette  espeee  diffcre  des  autres  par  la  presence  de  points  postocalairet 
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clain  isoles,  par  U  baode  jaune  antehumerale  ioterrompae  eo  poial  d* 
lion;  la  ligne  noire  complete  a  la  secoode  suture  lalerale  et  «ifin  parce  qa*il  v'y 
a  normalement  que  deux  cellules  antenodales  (sar  d'lx  ezemplaires  qne  j*«£  aoaa 
les  yenx,  un  seul  porte  une  3^  cellule  a  Tune  des  ailes  superieures). 

Le  male  se  separe  aussi  des  aulres  par  la  lame  bifide  elevee  du  lO'  segment, 
imitant  celle  des  Ischnura,  auxquels  il  ressemble  aussi  par  les  poiols  poetoeufai 
roods  el  le  I0«  segment  redresse  et  echancre;  mais  on  ne  peut  le  confondre 
les  petits  Ischnura  de  TAmerique  »eplenlrionale,  atlendu  quesonplerostigma 
semblabie  aux  quatre  ailes  ,  et  que  les  8«  el  9*  segments  sont  bronzes. 

Quant  a  la  femelle ,  I'absence  d'epine  vulraire  la  separe  immediatonent  des 
Ischnura. 

Le  systeme  de  coloration  des  deux  sexes  est  d'aiileurs  confonne  a  celui  des  Traics 
Nehalennia. 

La  difference  de  taille  est  considerable  entre  certains  iodiTidus.  M.  Hag eo  a  wu 
un  petit  exemplaire  de  Dalton  n'ayantque  5  nervules  postcubitales,tandisqu*iuie 
femelle  de  Savannah  de  ma  collection,  de  taille  relatiTement eoorme,  en  a  10  II 
est  tres-possible  qu'il  y  ait  deux  races  distinctes. 

125.  ]\ehai.eiiiim?  derticoi.lis,  Burm. 

AeaiOM  DSRTicoLUy  Burm.  0^9  ($)»  Bng.  syn.  n.  amer.  neur.,  a*  13. 
Abdomen  6*  environ  20;  9  20.  Aile  Inferieore  o*  U  V,;  9  14  </,. 

6*  Ailes  hyalines  (larges  de  3""°),  r^seau  noir;  pterostigma  eo  losao^e 
allonge  (long  d'un  demi-millim^tre)  couvrant  a  peine  une  cellule;  celui 
des  superieures  d^un  brun  noir,  celui  des  inferieures  pAle,  gris  an  centre; 
3  cellules  antenodales;  10  poslcuhitales.  Le  secteur  uliradonal  oominen- 
^ant  deux  cellules  avant  le  niveau  du  bout  du  !«'  secteur  du  triangle. 

T^te  (large  de  S"").  L^vre  inferieure  pale,  la  superieure  vert  pAleavec 
une  large  bande  Iransversale  noire.  Le  reste  de  la  face  jusqu'^  la  base  des 
antennes  brun  jauuitre,  mais  P^pistome  noir;  auteones noires,  le  I*' article 
jaun&lre  en  avant;  dessus  de  la  tele  noir  un  pen  meiallique;  le  deniere 
pile  I  noir  an  milieu  dans  Texcavation  conire  le  protborax. 

Protborax  noir;  le  lobe  poslerieur  large,  assez  court,  un  peu  excave, 
son  milieu  avan^nt  en  demi-cercle  excave.  Tborax  noir  en  avant,  cette 
couleui'  depassant  la  suture  bumerale  pour  former  une  bande  superieure 
moilie  moins  large  que  Pespace  qui  exisle  enlre  cetle  suture  et  la  l^*  late* 
rale;  les  c6tes  bleu  p^le,  avec  une  marque  obscure  ^  la  !'•  et  4  la  2«  salnre 
pres  des  ailes;  celle  de  la  seconde  prolongee  en  ligne  fine  sur  la  suture. 
Le  dessous  p^le. 

Abdomen  bleu  sur  les  cot^  et  en  dessous,  du  moins  jusqu'au  3*  seg- 
ment; au  1^'  en  dessus  une  grande  lache  dorsale  carree  noire  toucbant 
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rarticulation  termtnale  (qui  est  bleue)  ct  prolong^  con(re  clle  en  Hgoe 
line  vei*s  le  dessons;  aa  2*  ane  bande  dorsale  noire,  un  pen  r^ir^cie  au 
bout;  au  3*  la  bande  dorsale  commence  d^  la  base  (le  reste  manque). 

Pieds  p&les  un  peu  Tflus,  exierieur  des  femurs  et  ioierieur  des  tibias 
noirs,  les  tibias  poslerieurs  aussi  noirs  eu  dedans  k  la  base,  avec  une  tache 
|)4Ie  pr^s  du  genou.  Cils  noirs. 
2  Le  pt^rosligma  brun  clair  aux  quatre  ailes. 
L^vre  infi^eure  p41e;  la  sup^rieure  el  la  face  jusqu*un  peu  plus  haul 
que  la  base  des  aniennes  jaune  orang^  j  une  bande  basale  ^iroile  k  la  levre 
el  Pepistome  noirs;  antrnnes  noires,  les  deux  premiers  articles  jaunes. 
Dessus  de  la  iSie  bronze  cuivreux  brillant,  avec  des  taches  rondes  post- 
oculaires  jaunes,  reunies  avec  le  Jaune  du  dorri^re  de  la  tele. 

Proihorax  bronze  cuivreux;  la  base,  le  bord  post^rieur  (except^  au 
milieu),  les  cotes,  une  tache  disuouiale  en  demi-lune  de  chaque  c6ie 
enlourant  un  lubercuie  ^leve  trigone,  jaunes.  Lobe  post^ricur  largo,  court, 
s*avangant  au  milieu  en  grande  dent  triangulaire  noire  pench^  en 
arri^re  et  convexe  en  dessus.  Thorax  bronze  cuivreux  en  avant,  avec  une 
large  bande  antehumeralc  droite  d'un  rose  jauudtre;  le  bronz^  cuivreux 
nc  depassanl  la  suture  bumerale  que  vers  le  bas,  oh  cetle  couleur  est 
bn's^  k  angle  droil  el  dessine  une  tache  semi-circulaire;  les  cotes  jaune 
pkle  avec  une  marque  noire  line  aux  f  et  3<'  sutures  pr^s  des  ailes;  le 
dessous  p4le. 

Abdomen  grele,  bronze  cuivreux  en  dessus,  jaune  vif  aux  c6t^s  et  en 
dessous;  i<' segment  k  lache  dorsale  comnie  chez  le  ni&le;  une  petite 
lunule  basale  jaune  aux  5-5*  segments;  les  8'  et  9«  bleu  de  ciel  en  dessus; 
au  9*  le  bleu  est  relreci  k  la  base  par  une  tache  noire  de  chaque  cote; 
dessus  du  IQc  avec  une  ligne  dorsale  longitudinale  jaune;  son  bord  apical 
cumprim^  en  toil. 

Appendices  anals  courts,  elargis,obtus,  bruns.  Valvules  jaunes,  fine- 
ment  deniiculees.  Pas  d^epine  vulvaire 

Pieds  d*un  jaune  pdle  avec  une  ligne  incomplete  aux  femurs  et  en 
dehors  des  tibias  noirs  (cbez  la  femelle  plus  adulte  les  pieds  comme  chez 
i«  s  mJiles). 

Patrie :  Mexique :  mdles  et  femelles  des  lerres  froides,  el  une  femelle 
de  Moretia,  tousprovenant  de  M.  de  Saussuie. 

Le  D'  Hagen  n'a  pas  vu  la  femelle  type  de  Burmcister,  mais  Tidenlite 
Jui  .semble  probable,  d'a^ir^s  la  forme  du  prothorax. 

NB,  ie  n'ai  pas  tu  celte  espoee,  qui  est  eeriainemenl  valable,  d'aprcsia  des- 
crl plion  du  D**  Uagen  que  je  viens  de  reproduir«. 

Quant  a  sa  position  reelle,  die  est  un  peu  douteuse ;  cepcndaal  c'etl  parmi  les 

a™*  s£rie,  tome  xli.  80 
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Nehaleonta  qu*elle  roe  parait  devoir  prcodre  place ,  a  en  j<i{^  par  la  tulle,  ic 
bronxe  cuivreux  vif  du  dessus  du  corps,  et  le  jaune  vif  det  coiea  de  rabdonca  4c 
la  femelle;  sic'estune  Nehalennia,  ellese  rapprocberaildelapotila  parlederriere 
de  la  lete  pale;  maiBlemalcincomplelement  coonu  serail caraclerise  parrabsaaec 
de  laches  postoculaires  claires,  pt  le  plerosligma  plus  fence  aux  ailes  snperiesm 
qu'aux  inferieures.  La  femelle  esl  fort  dislincle  de  cclle  de  la  ponia  par  »es  graodes 
laches  postoculaires  reunies  au  jaune  du  derricre  de  la  tete;  par  leprolbont 
prolongc  au  milieu  en  dent  eourbee  et  par  le  dessus  des  8'  et9*  segments  Uea. 

Sous-genre  10.  —  AGRION,  db8blt8. 

LlBBLLULA,  L. 

Agrion,  Fab.  Lat.  Rarob.,  Burm  de  Selys,  Hageo. 

Sccteur  inferieur  du  triangle  naissaot  avant  la  nerrule 
basale  postcostale.  Pterosligma  en  losange  ou  rhomboide, 
scmblabic  aux  quatre  ailes;  7  h  iS  nervulcs  poslcubiules 
(Ic  plus  sou  vent  9  ^  12). 

Des  tacbes  postoculaires  claires  (le  plus  sou  vent  conei- 
formes  —  quelquefois  lineaires  —  ou  puncli formes). 

Livre  inferieure  fendue  dans  son  quart  ou  son  tiers  envi- 
ron ,  a  branches  le  plus  souvent  peu  distanles. 

T^te ,  thorax  et  abdomen  mediocres  et  grcles. 

Gils  des  pieds  mediocres,  variables  selon  les  espeees  (3-7 aux 
tibias  postcrieurs  en  dehors);  onglels  a  dent  inferieure  petite. 

<f  Coloration  genernlement  bleue  (quelquefois  jauoatre  ou 
orang^e)  a  dessin  noir  bronze. 

2  Coloration  gcndralement  dissemblable ,  vcrte  ou  jau- 
n^tre  (quelquefois  bleue  ou  orang^e)  k  dessin  different. 

Pas  d'^pine  vulvaire. 

Patrie  :  Hemisphere  boreal  froid  et  tempere  des  Deux- 
Mondes  (quelques  esp^ces  aberrantes  en  Chine,  en  Polynesie, 
dans  TAfrique  australe  et  dans  TAmerique  meridionole). 

!•'  groupe  .•  (A.  NEPOS). 

Ptdrosligma  tres-eourt,  presque  aussi  haut  que  large,  nc 
surmontant  que  la  moitid  d'une  cellule.  Taille  tres-pelilCi 
coloration  bleue,  9*  segment  du  mSle  bleu,  JO*  noir  en  des- 
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sus.  Taclie  du  2*  en  bande  dorsale.  Lea  laches  postoculaircs 
peliles,  Isoldes. 
.  A,  nepoSf  —  minutissimum.  (Guyane.) 

2«  groupe  :  (A.  PUELLA.) 

Pt^rostigma  surinontant  une  cellule  ou  tin  pen  rooins. 
Taehcs  postoculaires  cuneiformes  ou  arrondics. 

cf  Coloralion  b|cuc.  La  tache  dorsale  noire  du  i*^  segment  ne 
(oirehant  pas  la  base ,  presque  loujours  accompagn^c  de  bran- 
ches lat^ralcs  eonnivenles  ou  Isoldes;  8"  et  9*  segments  bicus; 
le  10*  noir  en  dcssus.  (Hemisphere  boreal  tcmpdr<^.) 

A.  Une  b'gne  noire  dc  chaque  cdtd  do  la  sulure  ventrale. 
A.  exclamationiSy  —  concinnum  (et  race?  inierrogalum), 

1^,  Pas  de  ligne  noire  aux  c6(es  de  la  suture  ventrale. 

A.  Une  tache  basale  carrde  au  i"  segment. 

a.  Taclfes  noires  terminnlcs  des  5-6*  segments  du  mdle 

plus  ou  moins  prolongces  en  lignes  latcr«nles  vers 
la  base. 
A.  pulchellum^  —  puella. 

b.  Taches  noires   terminales  des  5-6*  segments   du 

mile  non  prolongdes  en  lignes  laterales  vers  la 
base. 

A.  hastulatum^  —  lanceolatumi  —  resolututn  (et  race 
serviim)^  —  ornatum^  —  lunulatum,  —  glaciate, — 
armatum. 

B.  Tache  noire  du  i*'  segment  touchant  les  deux  bouts 

(tachea  noires  terminales  des  3-6*  segments  du 
mdle  sans  lignes  latdrales  vers  la  base). 
A.ccBrulescens, —  scilulumy—  mercurialey  —  ecornufum, 

3«  groupe  :  (A.  LINDENIl). 

Ptdrostigma  surmontant  h  peu  prcs  une  cellule.  Taches  post- 
oculaires lindaires. 
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d*  Coloration  bleue.  La  tache  dorsale  du  I''  et  du  S*seg« 
ment  touchant  les  deux  bouts.  8*  segment  noir,  9*  bleoi 
iO*  noir  en  dessus.  Taches  terminales  du  3-6*  segments  iioo 
prolong^es  vers  la  base  en  Hgnes  lal^rales. 

A.  Derriire  de  la  t^te  clair. 

A,  LindeniL  (Europe  et  region  m^diterraneenne). 

B.  Derriire  de  la  lete  noir. 

A.  Sieboldii,  (Japon.) 

4«  groupe  .•  (A.  XANTHOMELAS). 

Pt^rostigma  surmontant  k  pcu  prcs  une  cellule.  Coloraiioo 
orangee  ou  jaundtre  dans  les  deux  sexes. 

A.  Taches  postoculaires  cun^iformes,  derrierc  dc  la  t^tepile. 

A»  lineolatum,  {Chine,) 

B.  Taches  postoculaires  en  lignes. 

a.  2*  segment  avec  une  tache  terminale  (o^  ou   uoe 
bande  (9)  noires. 
A,  xanthomelas,  (lies  Sandwich.) 

6.  2*  segment  sans  taches  dans  les  deux  sexes. 

A.  Wallheri.  (Brdsil.) 

C.  IncertGB  sedis  (tdtc  inconnue). 

A?  melanoproclum.  (Polynesie.) 

5«  groupe  :  (A.  INSDLARE). 

Ptfirostigma  ovale,  surmontant  une  cellule  ou  un  peu  plus. 
Taille  grande.  Taches  postoculaires  petites.  Derriere  de  la  tdte 
uoir,  du  moins  en  grande  partie.  Une  bande  complete  h  la 
2'  suture  lat^ralc  du  thorax. 

A.  insulare,  -^  rufipes^ —  punclunu  {}\es  Mascareigncs.) 

KB.  Gomme  je  I'ai  dit  en  decrivant  les  EnalUgma ,  les  Agrioo  ont  aTee  vm%  h 
plus  grande  resseroblance,  au  point  que  la  plaee  de  plusieurs  especes  restoni  d««- 
Icuse  lant  que  leure  fenielles  seront  inconniies,  puisque  le  caractere  diagfiosliqae 
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pourseparer  les  deux  coupes  reside  dans  Tepine  vulvaire  des  EnaUagmay  qui 
maoque  aux  Agrioa. 

D'un  autre  cole ,  les  especes  du  groupe  Xanlhomtloi,  doni  une  seule  est  biea 
coDDue,  devroot  peut-etre  constituer  une  coupe  separee.  Elles  ressemblent  assea 
par  la  coioratlon  au  sous-genre  australien  Xanthagrion  dont  on  les  distingue  bieo 
cependant  par  leurs  aiies  rooins  longuemenl  petiolees. 

La  place  du  groupe  de  Vin9ular$  restera  ambigue  tant  que  les  oi&les  ne  seront 
pas  bien  connus.  Par  sa  coloration  il  se  rapporche  des  Pseudagrion ,  a  la  patrie 
desquels  il  appartient  d'ailleurs. 

126.  Agbiox?  repos,  Bates,  mss. 
o"  Abdomen  17.  Aile  inferieare  II. 

d*  Ailes  hyalines,  k  reticulation  nolHktre.  Plerostigma  tr^s-petit,  roux 
jauDdtre,  un  pen  plus  fonc^  au  centre,  enloure  d^une  nervure  noire,  peu 
oblique,  prej^ue  carr^,  ne  surmontant  que  deux  tiers  d*une  cellule  aux 
quatre  ailes  (quoique  celui  des  secondes  soil  plus  gros  que  celui  des  pre- 
mieres) ;  quadrilat^re  a  cdl^  sup^ieur  ayant  aux  premieres  ailes  le  tiers, 
aux  secondes  plus  de  la  moiti^  du  c6l^  inferieur ;  8-9  postx:ubitales. 

Noir  acier,  vari^  de  bleu  et  de  Jaune  pAle. 

Idle  pelite,  livide  en  dessous ,  face  p^le  un  peu  roussiitre  jusqu*au  1'' 
article  des  antennes,  avec  une  ligne  et  un  point  median  k  la  base  de  la 
l^vre  sup^rieure  ct  le  dessus  de  Pepistome  (sauf  une  petite  bordure)  nolrs; 
dessus  de  la  t^te  noir  avec  une  ligne  occipitale  isoiee,  et  une  lacbepost- 
oculaire  oblongue  bleoAires ;  den  i^re  de  la  t^te  bleuatre  pk\e, 

Protborax  petit,  renfle,  noir;  sa  base  et  les  cdtes  bleu  piile.  Lobe  post^ 
rieur  arrondi ,  finement  borde  de  bleu. 

Thorax  acier  en  avant,  avec  une  tr^s-flne  ligne  anlebum^rale  pilile;  les 
cdt^s  et  le  dessous  p&les  (peut-eire  bleultres?)  avec  une  petite  marque 
sup^rieure  obscure  sous  cbaque  ailc. 

Abdomen  ^gal;  les  l-S'  segments  noir  acier  en  dessus,  cette  couleur  un 
peu  elargie  avant  la  fin  du  2*  et  au  bout  des  3-6*.  Le  dessous  bleu  clair 
aux  l-2«;  jaune  pAle  aux  3-8«;  le  d*  bleu,  un  peu  noir  k  sa  base  en  dessus ; 
le  10«  noir  en  dessus,  bleu  sur  les  cdtes,  le  noir  retreci  au  milieu;  bord 
posl^rieur  ^  peine  relevd,  avance  en  deux  petits  tubercules  au  centre. 
Appendices  sup^rieurs  noir&tres  un  peu  plus  courts  que  le  dernier  seg- 
ment, s^^cartant,  droits,  comprim^s;  tus  de  profit ,  ils  sont  plus  epais  au 
bout  qui  est  tronqu^  et  un  peu  ^bancr6;  ?us  de  face,  ou  aper^oit  ^ 
Textr^me  base  un  petit  tubercule  exierne  et  une  brancbe  interne  pales, 
courb^  en  dedans  et  en  bas.  Appendices  inf^rieurs  pdles,  tr6s-courts, 
rapproches,  avec  une  brancbe  externe  dirigee  en  baut. 
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Pieds  pities,  grdles,  assez  lougs ;  femurs  ^  peine  plus  fonces  en  dehors: 
cils  courts  (5  aux  tibias  post^rieurs),  bout  des  onglets  noir. 
9  Inconnue. 
Patrie  :  Amazone,  un  exemplaire  unique  par  M.  Bales.  Coll.  Sdjs. 

ND.  G'est  Tune  des  plus  pelites  especes  connues.  Elle  est  renarqnable  par  le 
pterosligma  court,  roux,  carre,  les  piedi  pales  el  les  appendiees  soperieors rap- 
pelant  un  peu  ceui  de  VErythromma  najaty  du  raoins  de  proGl. 

Si  la  femelle  poisedait  une  epine  vulvaire ,  on  pourrait  eonstderer  Ic  mtpm 
comme  un  Isehnura  aberrant.  Elle  a ,  en  effet,  des  rapports  avec  ce  groape,  bob- 
seulement  par  sa  petite  taiile  et  sa  coloration,  mais  eneore  par  la  digersBct  da 
pterostigma  aux  quatrc  ailes,  les  appendices  superieurs  brancbns  a  la  baae,ctle 
bout  du  10"  segment  un  peu  releve  et  bitubercule. 

137.  Agriosi?  MmcTissiMOM 9  Bates,  mss. 
AoaioN  ■iMDTistiBQH ,  Batos,  oiss.  n*  ISO. 

9  Abdomen  17  Vt ;  aile  inferieure  H. 

d*  Inconnu. 

9  Ailes  hyalines,  k  rcticulaiion  brune.  Plerostlgma  Ir^s-petit,  rooi 
jaun4tre  p4le ,  entour^  d'une  nervure  noire;  r^niforme  oblique ,  ne  coo- 
Yrant  que  la  moitie  d^une  cellule.  7  postcubi tales;  quadrilaf^re  i  cdle 
supeiieur  ayanl  aux  premieres  ailes  le  tiers,  aux  secondes  les  trois quarts 
du  cdte  inferieur. 

Noir^lre,  melange  de  bleu  clair  et  de  jaundtre. 

Tetc  mediocre,  livide  en  dessous;  liVvre  superieure  bleu  [Ale,  avec  qd 
point  median  enfonce;  le  reste  de  la  f.ice  Jaun^ire  ou  olivalre  sale;  dessus 
de  la  t^le  brun  oliv&tre  avec  un  point  postoculaire  jaune  mal  arreie;  der- 
ri^re  de  la  lete  bleu^lre  p&le. 

Prothornx  brun  oliv&lre,  la  base  et  les  coles  largeroent  bleu  pftle.  Lobe 
post^rieur  un  peu  avance  en  un  feslon  arrondi ,  flnemenl  borde  de  bko. 

Thorax  brun  ou  olivlitre  en  avant  avec  une  raie  anl^humerale  bleuitre 
malarr^lee;  les  c6l^s  blou^lre  piile,  passant  au  livide  en  dessous. 

Abdomen  ^gal,  assez  epais.  jaun&tre  en  dessous,  bleu  clair  en  dessos^ 
avec  une  serie  de  laches  dorsales  ondulees  bnines  ainsi  qu'il  suit :  an  1'' 
segment  une  tache  pyramidale  appuy^e  sur  le  l)ord  posterieur  qui  est 
cercle  d^obscur  ainsi  que  les  suivants;  aux  2-0*,  une  tache  en  forme  de 
phallus  ne  louchant  ni  la  base  ni  le  bout,  sa  partie  allong^  etant  dirigi^e 
vers  la  base;  au  7%  la  panic  analogue  basale  est  isol^,  carrde,  la  post^ 
rieure  forme  le  cinquieme  terminal  du  segment ;  au  8«.  tout  le  dessus  do 
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segment  est  brun ,  excepts  p^iit-^tre  rextrSine  base  (les  deux  derniers 
segments  manquenl).  Pas  d'^pine  vulvaire  visible. 

Pieds  p41es  ^  ciisassez  courts  (5  aux  tibias  post^rieurs),  vestiges  macu- 
laires  obscurs  aux  femurs. 

Patrie  :  Amazone,  un  exemplaire  unique  par  M.  Bates. 

NB.  Aa  premier  abord,  d'apres  la  stature  et  le  lieu  de  provenance,  on  est  tente 
de  se  demander  si  ee  n'esl  pas  la  femelle  du  nepot^  mais  on  n'ose  repondre  afCr- 
mativement  a  cause  de  la  cellule  que  surmonte  le  ptcrostignia ,  qui  est  au  moins 
le  double  aussi  longue  que  lui ,  et  du  bleu  qui  doniine  sur  I'abdomen  ou  il  est 
marque  de  laches  bnines  bilobees  menlionnees  plus  haut. 

128.  Agrion?  EXCI.AUATI03II8,  de  Selys. 

o*  Abdomen  35;  aile  ioTericure  20. 

Ailes  ^troites  hyalines ;  pt^rosiigma  noiritre  epais,  presque  carr^,  Hne- 
mentcercM  dell  vide,  couvrant  une  cellule.  Quadrilal^re  h  cdte  sup^rieur 
plus  court  aux  premieres  ailes  que  la  moiti^  du  cdt^  inf^rieur,  alteignant 
cette  mollis  aux  secondes  ailes ;  3  cellules  anl^nodales  (4  k  Tune  des  supe- 
rienres),  14  postcubitales. 

TSte  (manque). 

Prolhorax  noir,  sa  base  et  une  marque  au  bord  lateral  bleu  de  ciel;  le 
lobe  poslerieur  arrondi»  vu  en  dessus;  fortement  reilresse,  vu  de  proGI. 

Devant  du  thorax  noir  jusqu^un  peu  au  del&  de  la  suture  bum^raie, 
avec  une  large  rale  juxlahum^rale  commen^nt  en  bas  et  n'allant  qu'ik  la 
moiti^  de  la  hauteur,  et  reparaissant  en  haut  centre  les  sinus  en  un  point 
rond»  ce  qui  forme  le  signe  (!)  d*exclamation. 

Les  cot^s  blcus,  traverses  par  une  raie  noire  epaisse  complete  k  la  2* 
suture,  el  hordes  aussi  d^une  bande  terminale.  Ces  bandes  ctantconfluentes 
sous  les  ailes  et  centre  les  pieds  avec  le  noir  hum^nal ,  on  pent  dire,  si  Ton 
veut,  que  les  c6l^s  du  thorax  sent  noirs  avec  deux  tr^-larges  espaces  bleus 
separes  par  la  raie  mediane.  Poitrine  p^le.  11  y  a  aussi  le  commencement 
d^uue  raie  noire  superieur  k  la  premiere  suture. 

Abdomen  bronze  fonc^,  marqu^  ainsi  qu*il  suit :  i*'  segment  bleu  avec 
une  tache  basale  carree  occupant  sa  moiti^  et  une  bande  lat^rale  noires; 
2«  bleu  en  dessus  avec  une  tache  noire  en  U  anguleux  donl  la  base  trans- 
verse Epaisse  occupe  le  tiers  terminal  et  les  branches  lat^rales  etroites 
touchent  la  base;  les  4-7*  bronzes  avec  un  anneau  basal  jaune  ^troit  for- 
tement  interrompu  au  dos;  le  tiers  terminal  du  7«  porte  une  tache  bleue 
presque  biiobde;  dessus  du  8«  bleu,  les  c6tes  avec  une  bande  noire;  9« 
noir,  sa  moiti^  basale  bleue  un  peu  divisee  en  deux  festons;  iO«  noir  peu 
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^chancr^f  &  bord  un  peu  redre>se.  CdUs  et  dessous  de  labdomen  noir^. 
flnemenl  bord^s  de  j^unlitre  pr^s  de  la  suture  Tentrale  sur  ks  3«8*  se)?- 
meats;  aax  9- 10*  le  ventre  est  pale. 

Appendices  anals  sup^ieurs  ayani  la  moitie  du  10*  segment,  ecartes, 
paralleles,  noirs,  bnins  au  bout,  paraissani  en  tubercules  epttU.  Appen- 
dices inferieurs aassi  longs  que  le  10*'  segment,  piles,  plus  fonofeau  boot, 
en  lenailles  semi-circulaires  gr^les. 

Pieds  (manquent). 

9  Inconnue. 

Patrie :  Cailfornie.  Pr'se  par  lord  Walsingham.  Un  male  unique.  Coll. 
Mac  Lacblan. 

KB,  L' absence  de  la  tete  et  des  pieds  ches  le  male  unique,  dont  la  feroelle  est 
inconnue,  laisxe  beaucoup  de  doules  tor  la  place  a  assigner  i  YtxtUamaUomi* 
parmi  les  Agrion. 

Si  les  pieds  ont  des  cils  longs,  ee  pourrait  eire  une  Argia; 

Si  la  tete  n*a  pas  de  laches  poslocolaires,  c'est  pr^  des  Crylhromma  qe*on  le 
elasserait; 

Si  la  femelie,  jusqu'ici  inconnue,  possede  one  epine  volvaire,  il  faodrait  le 
rapprocher  des  Enallagma  du  groupe  duroBciim,  avec  lequel  il  a  quelque  analogir 
dans  le  dessin  de  Tabdomen. 

Je  le  decris  provisoirement  pres  des  Agr.  puleheUum  et  inlcrroyafum,  aazqads 
il  ressemble  par  ledeas<n  du  (borax,  rappelant  CinUrrogtUwn  et  le  cona'nnvai  par 
les  c6les  de  I'abdomen. 

129.  Agrioh  co!ICibiiux  ,  Jobanson. 

Aeaioii  coHciRHira ,  Johanson  odon.  succ,  b*  7;  Hisinger,  Finland  Lib., 

n«  3;  de  Selys,  nater.  Fauno  nevropt.  As.  sept.,  Ann. 
Soc.  Ent.  beige ,  t.XV,  1873,  pl.  I ,  fig.  8. 

Abdomen  cT  21-23;  9  22-24.  Alle  inferieure  cT  «S-!7;  9  16-19. 

Pl^rosligma  mediocre,  brun  fonc^,  plus  p&le  k  Teutour,  en  losange  en 
dedans,  un  peu  arrondi  et  prolong^  en  dehors,  couvrant  une  cellule  ou 
un  peu  moins;  10-11  postcubiiales. 

o''  Noir  bronze  varie  de  bleu. 

Face  jaune  verdiklre  jusqu'au  I'l*  article  des  antennes,  avec  une  ti;;ne 
basale  ik  la  i^vre  saperieure  <t  le  dessus  de  Tepistoroe  noirs.  Dessus  et 
derri^re  de  la  tete  noirs,  exceple  one  Gne  bordure  contre  les  yeux.  Taches 
postoculaires  pyriformes  bleues  aill^i  qu*une  ligne  occipitale  enire  elle^. 
Proiborax  noir,  sa  base  et  ses  bords  bleus;  le  lobe  posterieur  forme  Ue 
deux  c6tes  droits  reunis  au  milieu  k  angle  obtus,  oil  il  est  un  peu  cmnr- 
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gin^  et  oil  la  bordure  bleue  est  inlerrompue.  Devant  du  thorax  noir 
avec  une  raie  antehum^rale  bleue  amincie  en  haul.  Les  c6i^s  bleus  avec 
une  iigne  noire  courte  ii  la  i'*  salure,  ft  une  in  la  9*,  cette  derni^re  One- 
ment  prolongee  jusqu*en  bas.  Le  dcssous  noir. 

Abdomen  grele ,  mediocremrnt  long,  bleu  vari^ de  noir  ainsi  qu*il  suit : 
au  1*'  segment  une  tache  basale  carr^  ct  sur  los  cdt^  un  trait  oblique 
touchant  les  deux  bouts;  au  2%  une  (ache  fourchue  ant^euremtnt,  dont 
les  branches  lalerjles  touchent  presque  la  base  et  sont  ^paissies  et  sont 
uo  peu  prolongecs  vers  le  bas  en  arri^re;  sa  partle  transverse  post erieure 
rell^  au  bout  par  une  queue  dorsale.  La  secondo  moiti^  des  5-5'  et  les 
trois  quaris  du  6*  noirs  en  dessus,  cette  couleur  se  reunissant  avant  le 
bout  k  une  bande  lai^rale  noire  qui  n'est  s^paree  du  venire  (qui  k  lous 
les  segments  est  egalement  noir)  que  par  une  Iigne  jaune  fine;  7' noir, 
except^  un  cercle  basal  bleu  inlerronipu  ik  Tar^te,  etune  Giie  li^nejaune 
l)ordant  le  ventre;  8*  et  9*  bleus  avec  une  Iigne  laierale  noire;  10*  noir,  un 
peu  bleu  aux  c6t^  et  au  bord  apiciil ,  qui  est  k  peine  emargin^. 

Appendices  anals  noirs,  courts;  les  sup^rieurs  bifides  trigones,  le  bout 
un  peu  courbdrn  dedans,  la  btanche  inferieure  assez  mince  et  poitant  la 
parlie  membraneuse  quadrangulaire  rouss^tre.  Appendices  Infeiieurs  un 
peu  plus  longs,  bifldes;  la  branche  inr^rieure  obtuse ,  la  sup^rieure  exteme 
en  hame^on  trigone,  courb^e  en  dedans. 

Pieds  blanc  verdStre;  dessus  des  femurs  avec  une  large  bande,  tibias 
avec  une  llgne  parfois  maculaire  noires.  (5-6  cils  courts  noirs  aux  tibias 
posl^rieurs  en  dehors.) 

Vari^ti  ^.  La  tache  fourchue  du  2*  segment  pent  6tre  isolee,  man- 
qua  ut  de  queue.  Elle  est  alors  comme  chez  la  puella  en  U  anguleux  (au 
lieu  d'etre  en  Y  anguleux  comme  chez  le  pulckellum). 

9  Le  fond  de  la  coloration  est  bleu  comme  chez  le  m5le,ou  birn  jaune 
vercldtre  Les  deuxligurs  lalerales  noires  de  Tabdomen  mieux  prononc^es. 
La  (ache  basale  noire  du  1'*'  segment  louche  le  bout  par  une  queue  dorsale. 
Au  2«  une  bande  dorsale  d^un  bout  k  Tautre,  ^paissie  avant  I'extremiie;  les 
5-7*  noirs  rn  dessus  except^  un  cercle  basal;  le  8'  noir  except^  au  bout; 
la  premiere  moili^  du  O'^  noire,  cetle  couleur  bifide  ou  meme  quadrifide; 
10c  bleu,  son  articulation  basale  noire,  le  bord  posl^rieur  un  peu  fendu. 
Sur  les  c6t6s  la  raie  noire  existe  jusqu*au  8*  segment,  separee  du  noirdu 
dos  par  du  bleu  et  du  noir  du  ventre  par  une  Iigne  jaune.  Appendices 
anals  pelits,  blanch&tres. 

9  Jeune.  Le  bleu  remplace  par  du  rougefktre  clair. 
Pa  trie  :  SuWe,  vers  le  60''  degre.  Deconverle  par  M.  Johanson  dans  le 
Wosteimanland,en  juin  pr^s  d*Olofsfors;  Finlande,  par  M.  Hisinger,  en 
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juin  et  juillet ;  Asic  boreale^klrkutzk  et  au  fleuve Amur, par  M.  le  d'  MaacL 
Coll.  Selys ,  Hagen ,  Mac  Lacblan. 

NB.  Distinde  des  autres  especes  ptlearctiques  par  le  tliorax  noir  en  deasous  ef 
la  raiel&terale  noire  de  presque  tous  les  segments  de  I'abdooien. 

Excepte  celte  raie  noire,  Tabdomen  rappelle  celui  des  A.  scilulum,  eeiruU$eenM 
el  mtrcuriaUy  mais  chez  ceux-ci  la  taclie  dorsale  noire  da  f  segment  tonebe  Its 
deux  bouts.  Cbez  un  exemplaire  les  ailes  sont  petiolees  presqoe  jusqn'a  la  ner- 
Tule  posteostale,  comme  chez  eertains  Pseudagrion. 

naceP  Agrion  irterrogatuii  ,  Uagen,  mss. 
9  Abdomen  environ  23.  Aile  inferieare  18. 

(f  Inconnu. 

9  Ressemble  beaucoup  &  la  variete  servum  de  PA.  resolutum;  il  en 
diff^re : 

10  Les  laches  posloculaires  triangulaires  sont  plus  larges;  le  derricre 
de  la  (ete  noir  avec  unc  bande  jaiine  longeant  le  bord  des  yeux; 

2°  Le  lobe  posi^rieur  da  prothorax  evide  au  milieu  d'une  mani^re  sem- 
blable,  mais  le  bord  de  chaque  cot^  moins  arrondi,  plus  droit. 

3<*  L'^chancrure  mesothoracique  est  ou verle ,  sans  pli  transversal ; 

40  Les  bandes  anlebumerales  bleues  sont  plus  lunguement  iaterrom- 
pues  aux  cdles;  in  la  seconde  suture,  la  marque  noire  se  prolonge  en  ane 
bande  irr^guliere  complete  noire ,  ^paissie  en  triangle  au  stigma,  et  con* 
tinue  vers  les  pieds  jusqu'au  bord  ventral;  une  tacbe  noire  gemin^  aa 
milieu  de  la  poitrine  et  un  point  obscur  pr6s  du  bord  ventral; 

3<»  Aux  c6tes  du  !'<'  segment  une  bande  noire  oblique;  le  dessous  noir; 
aux  2"  et  3<^  la  bande  dorsale  noire  amincie  vers  la  base ;  ces  deux  segments 
porlent  sur  les  c6t^s  une  raie  noire  pr^s  du  ventre  qui  est  ^galenient  noir; 

60  Tibias  porlant  aussi  unc  ligne  noire  interne;  tarsesplus  noirs; 

70  Ptdrostigma  noir,  corcle  de  blanc;  iO  postcubilales. 

Paiiie  :  Une  femelle  (dont  les  sept  derniers  segmenis  manquent)  de 
Saskatschavan,  territoire  de  la  bale  d*Hudson  (par  Kennicott).  Coll.  Hagen. 

NB.  Je  viens  de  transcrire  la  description  manuscrile  du  D' Hagen,  qai  eonpare 
cette  femelle  incomplete  a  VA,  reiolutuMf  variete;  mais  il  ne  aemble  qaeTalftiite 
avec  VA,  eoncinnum  est  bien  plus  grande. 

Je  ne  trouve  que  de  faibles  differences  et  qui  seraient ; 

fo  Les  tachcs  postoeulaires  unpeu  denteleesen  arriere; 

3^  Les  raies  antehumerales  inlerrompues  en  point  d'ezclamalion ; 

3«  La  tache  basale  carree  du  i"  segment  non  prolongee  juaqu'au  bout,  et  la 
bande  dorsale  des  V  et  3*:  amincie  en  avant. 

Celte  cfpcce,  si  e'en  est  une,  reprcsenlcrait  le  eoncinnum  en  Amerique  etavait 
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de  I'analof  10  avee  VA.  txciamaiioni*  par  la  coloration  du  thorax  et  de  la  base  do 
TabdrmeD. 

150.  Agrion  pvixBEi.Li'M,  Yaiider  Linden. 

Acaioii  pvLCHBLLoai,  Vander  L.,  de  Selyt.  Man.,  no  7,  et  Rev.  n^  19  >  pi.  5, 

fig.  1 ,  et  pi.  8 ;  Ranib  » n«  18 ;  Hag.,  n"  10. 

—  niTBrnaoPTua ,  Charp.,  1840,  lab.  XI;  Burm.,  no  14. 

—  aLBOAiiTULuai,  Zelterst.  (le  type  femelle,  mais  non  la  description 

qui  est  celle  de  VEn.  eyathigerum),  de  Selys,  Rev., 
no  11,  pi.  3,  fig  6. 

—  LOROLATOV,  ■iSTOLATvai,  cTiTMiGBaoM  ot  aurB«CKM,  Evans  (del.  syn.}. 

Abdomen  6*  23-32;  2  25-29.  Aiie  inferieure  cT  i6-20;  J  18-22. 

Celte  esp^ce  ressemblant  k  la  puelia  el  habitant  les  nt^mes  regions  je 
irouvc  plus  utile  de  signaler  les  differences  qu'elle  presente  que  d*en 
donner  une  description  complete. 

d*  lo  La  nuance  bicue  en  general  un  pen  plus  foncee,  et  Talxloinen  un 
peu  plus  grSle. 

2o  Le  bord  posi^rieur  des  laches  bleues  posloculaires  uu  peu  irr^gulier 
et  commc  denlel^. 

30  Le  lobe  post^rieur  du  prothorax  divis^  plus  profnndement  en  trois 
festons  arrondis,  sans  bonlure  hleue  au  feston  mddiao,  qui  est  excare  et 
proeminent. 

40  Les  raies  aniebum^ralos  bleues  intcrrorapues  avant  le  haut,  oil  elles 
reparaissent  en  un  point  pres  des  sinus,  de  manierc  a  flgurer  un  point 
d^exclamation.  (Voir  plus  b<is  les  variet^s.) 

La  bande  hum^raie  noire  un  peu  saillanle  en  carr^  vers  le  bas  avant 
d*arriver  aux  pieds;  la  ligne  noire  de  la  2*  suture  lalerale  en  g^n^ral  mieux 
marquee. 

50  Abdomen  plus  gr^le.  La  tache  noire  du  2*  segment  en  V  anguleux,  a 
.«a  base  transverse  plus  epais!;e  el  est  reliee  au  bord  posldrieur  par  une 
(fueue  dorsale,  de  sorte  quVlle  Torme  un  Y  anguleux.  (Voir  les  varietes.) 

Le  iioir  post^iieur  des  Z-Q'  occupant  une  plus  grande  partie  dorsale 
des  segments  (en  general  elle  occupe  environ  leur  moilie  aux  3-5^  et 
au  mollis  les  Irois  quaits  au  6')  el  ses  prolongemenls  lateraux  plus  epais, 
Jamais  inlerrompus.  lis  louchenl  presque  la  base.  Les  deux  points  noirs 
dtt  9'  presque  toujours  Ires-dilalesou  formant  une  laclie  dorsale  occupant 
au  moins  In  moilic  poslerieure,  et  souvent  reliee  ill  la  base  parun  prolon- 
gement  m^ian.  Lc  dessous  des  3-7o  segments  bleu  ou  vcrd6tre  ou  jau- 
nitre.  Echancrure  du  I0«  phis  profonde. 

6o  Appendices  superieurs  noirs,  bitides;  la  partie  superieurc  courte, 
droite,  ovale;  Tinferieure  prolong^  en  come  droite,  longue,  allant  jusqu*li 
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la  base  des  iuferieurs,  brunef  ovoide.  Ap(>eodices  inferieurs  egaux,  bi6<ies, 
la  partie  inferieure  (interne)  jaane,  .cyiindrique,  obi  use;  la  saperienre 
(externe)  divariquee,  se  redressant  en  dt  hors  des  sup^rieurs  en  une  poinle 
un  peu  crochue  au  somroet,  de  mani^re  ji  laisser  entre  elles  et  la  parlie 
inferieure  une  ^chancrure  ou  courbure  en  denii-cercle  noir. 

70  Le  noir  des  pieds  plus  ^pais ,  de  sorte  que  rinlerieur  des  femurs  el 
Text^rieur  des  tibias  seuls  f^ont  bleus. 

8«  En  general  il  n*y  a  que  10- IS  postcubilales. 

Farietes  d*.  La  repartition  du  noir  peul  presenter  les  deux  Tarietes 
extremes  suivantes  : 

A.  La  ligne  occipilale  bleue  distincte;  le  prolborax  bord^  de  bleo,  m^me 
en  arri^re;  les  rates  bleues  aniehumerates  emigres,  non  interrompues;  U 
tache  fourchue  en  U  du  2e  segment  isolee  sans  queue,  4  branches  eiroites. 
les  anneaux  noirs  terminaux  des  autres  segmenls  aussi  Strolls  que  chez 
la  puella,  que  celte  vari^te  imite,  s'en  dii^tl^guant  cependant  desuftepar 
le  prolborax  et  les  appendices  unals. 

B.  Pas  de  ligne  occipilale  bleue,  le  prolborax  presque  lout  noir,  les 
raies  bleues  anl^liumerales  lellement  inlerrompaes  qu*elles  sonl  rednites 
ik  une  virgule  inferieure  courte  (t  a  un  point  sup^n'eur.  La  lacbe  noire 
dtt  l^' segment  touche  presque  le  bout ,  la  tacbe  noire  en  V  du  2'  segment 
tenement  dilatee  qu'elle  occupe  lout  le  dessus  du  segment  La  queue 
touchant  le  bout  dans  presque  loute  sa  largeur,  rinl^neur  ^lant  egale- 
ment  rempli  par  du  noir,  exceple  la  base  du  segment  qui  porteune  petite 
tache  bleue  gemin^;  le  noir  envahil  le  dessus  des  3-5*,  excepte  un  anueaa 
au  3«  et  une  tache  g^minee  courte  aux  4-5%  occupant  k  peine  le  sixitee 
basal;  aux  6-7«  un  simple  cercle  basal  bleu  ^troit.  Ces  exemplaires,  sou- 
Tent  de  petite  taille,  rappellenl  par  le  2*  segment  la  Tari^l^  hermetieum 
du  mercuriale  dont  lis  se  distlnguenl  par  le  prothorax,  les  appendices,  et 
Tabdomen  encore  plus  noir. 

Ces  deux  varietes  n*ont  rien  de  constant.  Elles  passeut  de  Tune  i  Tautre 
par  des  graduations  ou  par  des  combinaisons  diverses. 

La  laille  varie  ^normemrnt.  Le  plus  grand  mikle  est  de  Dalmatie,  les 
plus  petits  du  Valais. 

$  II  y  a  deux  varietes  extremes,  selon  que  Tabdomen  offre  k  la  base 
des  segments  des  anneaux  bleus  assez  larges,  ou  bien  que  presque  tout  le 
dessus  de  Tabdomen  est  vert  bronze.  La  premiere  coloration  etanl  la  plus 
commune,  je  la  d^cris  comme  type  : 

T^te  commune  chez  le  m^lc ,  maii  la  face  ?erl  jaunilktre,  rarement  bleue. 
Lobe  posl^rieur  du  prothorax  a  festons  encore  plus  profonds;  le  roediiu 
excav^ytriangulaire,  finemeni bord^ de jaunltre,  Irs  lal^raux  moinsdepri- 
m&.  Les  raies  antehumerales  bleues,  ou  vertes,  non  interrompues,  mals 
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aminciesavant  le  haul  (parfois  interrompues  coromechez  le  mk\e  normal); 
i^'segmeDt  de  Tabdomcn  coinoie  chcz  le  mUle,  le  2*  bleu  eii  dessus  avec 
une  tacbe  noire  arrondie,  occapanl  la  seconde  moiti^qa'elle  louche  an 
milieu  et  ^meltanl  en  a?ant  une  |)Ointe  obtuse  ne  loucbant  pas  la  base; 
ou  bieu  le  prolongement  anl^rieur  large,  bilob^  (imitanl  alors  le  m4le  du 
mercuritile) ;  3-7'  bronz^  avec  une  Cache  dorsale  bleue  cun^iforme  oa 
g^min^e,  souvent  pointue  en  arriere ,  occupant  la  rooilie  ou  le  tiers  basal 
et  ^largie  en  deml-anneau  k  la  base  (la  tacbe  un  pen  plus  courle  au  7*);  le 
8%  ou  tout  bleu  avec  deux  points  noirs,  ou  bleu  dans  sa  moiiie  basale  et 
au  bout;  9*  et  10*  noirs  en  dessus.  Les  c6t^s  et  le  dessous  jaune  verditre, 
suture  ventrale  noire;  iO*  coroprim^  et  fendu  au  bout.  Appendices  forts, 
coniques,  noirs.  Valvules  jaunes,  denticulees. 

Vari^te.  Tout  le  dessus  de  Tabdomen  vert  bronze  comme  chez  la  pueila 
type,  dont  elle  se  distingue  par  le  prothorax;  Tarticulaiion  basale  des 
^'9'  segments  portant  seulement  un  cercle  ^troit  jaune,  interrompu  au 
dos.  Chez  quelques  exemplaires  la  tacbe  basale  noire  du  !«'  segment 
touche  le  bout;  chez  d*autres  elle  ne  Tatteint  pas. 

On  trouve  tous  les  intermedial  res  entre  la  femellc  tjr|)e  et  la  varl^l^ 
extreme  et  les  parties  claires  varient  depuis  le  iilas,  le  bleu  et  le  vert  jus- 
qu'au  jaune. 

Palrie :  Presque  loute  TEurope,  depuis  la  Scandinavie  jusqu^en  Corse 
et  en  Sardaigne ;  aussi  en  Asie  Mineure,en  Mingr^lic  et  dans  le  Turkestan. 
Pas  encore  observee  en  Espagne  ni.en  Portugal.  Coll.  Selys,  etc. 

L'habitat  en  Algerie  est  tr^s-doutenx.  En  Belgique,  oil  elle  est  tr^« 
commune,  c*est  ordinal remeut  la  premiere  esp^ce  bleue  qui  se  monlre, 
souvent  en  avril,  un  peu  avant  la  pueila  Elle  disparait  plus  t6t,  ordinal- 
I'ementi  la  fin  de  juin. 

NB,  Ches  un  exemplaire  aberrant  les  aiies  sont  peliolees  jusqu'a  la  nervole 
poslcostale,  comroe  chez  les  Pseudagrion. 

151.   AGRIO!!   Pl'ELliA,    L. 

LiBBLLULA  rcBLLA ,  L.  (pars). 

AoaiOH  POBLL& ,  Fab.  (pars) ;  Lat.  (pars);  Yonder  L. ;  de  Selyt,  Mon.,  n«8, 

etRev.,  n»  13,  pt.  it.  fig.  t;  Ramb.,  n^  19;  Hag.n«  li. 

—  voBCiTov,  Gharp.,  1840,  tab.  XI;  Burm  ,  n«  IS. 

—  pvpA,  Hansem. 

—  RvrascBBS,  Leach  ,  Curl  is. 

—  ciffGVLiTini,  Sleph. 

Abdomen  o*  24-29;  J  23-29.  Aile inf^iieure  d*  17-20;  J  18-23. 
Ailci  hyalines,  reseau  noir;  pterosligraa  noir  ceroid  de  blancbilre  ,  ne 
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couvrant  pas  tout  k  fait  une  cellule,  en  Idsange,  Tangle  externe  allooge. 
Quadrilal^e  k  c6t^  sup^rieur  ayant  aux  premieres  ailes  la  moiti^ ,  Max 
secondes  plus  de  la  moilie  du  c6t6  inferienr ;  3  cellules  ant^nodales  (acci- 
denlellemenl  4  ou  S);  10-U  postcubitales.  Ailes  cessant  d'dtre  p^lioldes 
avant  la  nervule  basale  postcostale  qui  est  placee  entre  la  f*  et  la  2*  ao- 
l6cubi(ale. 

^  Bleu  de  ciel  varii^  de  noir  bronze.  Levre  inferieure  blancli^lre;  face 
bleue  jusqu'au  premier  an  icie  des  anteimes,  avec  une  ligne  basale  k  la 
Idvre  sup^rieure  dilate  an  milieu,  et  reptstonne  noirs;  te  d€sns  &t  la  file 
noir  avee  des  taclies  poetocnlaires  cun^ifonnes  (et  souvent  une  ligoe  ooci- 
piiale  entre  dies)  bieues;  derridre  de  ia  t4tc  noir  avec  une  bande  p4Ie  Ion- 
geanl  los  ycux 

Protborax  noir;  l)ord  anterieur,  les  cdt^s  une  petile  lache  lat^rale  et  le 
bord  du  lobe  post^rieur  bleus;  celui-ci  un  peu  releve,  faisant  trois  fesloos 
arrondis  peu  s^par^,  le  median  un  peu  deprim^  et  presque  emargioe  ao 
milieu. 

Thorax  noir  en  avant  jusqu*an  del^  de  la  suture  hum^rale,  avec  ane 
raie  ant^bumerale  bleue  entiere,  assez  large.  Les  cdtes  bleus  avec  one 
ligne  supdrienre  noire  bleu  marquee  ^  la  1'*  suture,  s*arretant  avanl  la 
moilie,  et  une  complcile  mais  extr^mement  fine  k  la  i^  epaissie  en  poim 
sous  Talle  inferieure.  Dessous  bleu  pile  avec  une  parlie  des  sutures  ob- 
scures, figurant  un  Y  apr^  les  pieds. 

Abdomen  grele,  bleu,  marqu^  de  noir  ainsi  qu*ii  suit :  au  I"*  segment 
une  lache  basale  carree ;  au  !2«  une  lache  fourcbue  isolee  en  U  anguleux  a 
branches  laterales  dirigees  vers  la  base  du  segment  qu'elles  ne  toacbeot 
pas,  le  cdte  transverse  place  un  peu  aprte  la  nioiti^  du  segment.  Articula- 
tions lerminaies  des  5-5«  cerclces  de  noir.  En  dessus  le  quart  tominal 
environ  des  3-5e  noir  on  demi-anneau,  el  sur  les  c6tes  le  noir  de  oes 
tacbes  remontant  en  ligne  longitudinale  fine  vers  la  base,  qu'elle  ue  touch:; 
pas,  ou  bien  ceite  ligne  inierrompue  pres  de  la  lache,  surtoul  au  3*; 
au  6«  segment  une  tache  semblable  couvrant  le  quart  ou  la  moilie  tenui- 
nale,  ii  branches  plus  epaisses,toucbanl  la  base;  7*  noir  en  dessus  avec  an 
auneau  basal  ^troil  bleu;  8«  bleu;  9«  bleu  avec  deux  points  subm^ians 
noirs  qui  peuvenl  se  dilaler  au  bout  et  se  r^uoir  alors  en  fer  A  cheval : 
J0«  noir  en  dessus.  Dessous  de  Tabdomen  bleu  pftle.  Suture  ventrale  dis- 
tinctement  noire.  Bord  du  10«avec  une  forte  ^chancrure  en  demi-cercle, 
tapiss^e  de  bleu,  avec  une  petite  poinie  m6diane  dans  son  inl^rieur. 

Appendices  superieurs  noirs,  plus  courts  que  la  moitie  du  segment,  bi- 
fides,  la  partie  superieure  avec  une  petite  dent  au  bout  en  dedans;  la 
parlie  inferieure  prolongee  en  lame  coroee,  sfrrondie  superieuremeot,  ter- 
min^e  en  pointe;  entre  les  branches  est  ins<^rd  un  tubercule  mousse  bran. 
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Appendices  inf^rieuri  un  peu  plus  longs,  noirs;  la  base  (parlie  inferieure) 
pftle,  obtuse,  arrondie,  prolong^e  en  haut  (parlie  superieure),  en  branchc 
poiiUue  tour  nee  en  haut,un  peu  courb^e  en  dedans  h  rextremile 

Pieds  bleu  clair,  tibias  noirs  en  dessus;  une  ligne  exlerne  noire  aux 
tibias;  oils  noirs  courts  (7-8  aux  tibias  post^rleurs),  tarses  marqu^  de 
bleu. 

Vari^tSs.  d*  Quelque  fois  les  l)ranches  laterales  de  la  tacbe  en  U  du 
2'  segment  sont  legerement  separees  de  ieur  base  transverse  (ce  dessiu 
jmite  alors  celui  de  VA.  hastulatum).  —  Plus  rarement  e'est  la  base  trans- 
verse qui  est  iiiterrompue  au  milieu,  les  deux  lalerales  formant  des  vir- 
gules  isolees.  —  Je  possede  un  exemplaire  cbez  lequel  la  base  transverse 
porle  au  fond  de  TU  une  petite  lete  arrondie  sur  Tar^te  dorsale. 

9  Ailes  comme  chez  le  m41e.  Le  noir  du  corps  est  vert  bronz^,  le  bleu 
est  remplace  par  du  vert  ou  du  jaunAlre.  Dcssins  de  la  t^le,  du  prolhorax 
et  du  thorax  semblables.  Abdomen  vert  bronze  en  dessus:  lache  basaledu 
1«'  segment  plus  large,  arrivant  presque  au  bout  oil  elle  est  un  pea  pro- 
longee  lat^ralement,  mais  Parliculalion  poslerieure  jaune  verd&tre.  Aux 
S-7"  segmeuls  le  bronze  du  dessus  s*e(end  en  cercle  ^pais  sur  Tarticu- 
lalion  posterieure;  au  2«  segment  cette  couleur  est  dilatee,  puis  relrecie 
avantlebout.  Aux  S-T^^  un  anneau  basal  jaun4tre,etroit,trte-inlerrompu; 
8  et  10«  bronzes,  ou  Ieur  bout  verd^^tre  ou  bleu«ltre.  Bord  du  dernier  k 
^chancrure  aigue»  ^troite^  profonde.  Suture  ventrale  noire.  Appendices 
petits ,  noirs,  coniques.  Valvules  jauues  k  bord  denticui^. 

YarUUs.  9  Les  laches  posloculaires  et  le  fond  du  thorax  sont  parfois 
bleues  —  assez  souvent  aux  3-6"  segments,  le  cercle  basal  vert  ou 
bleu  est  ^lajgi  en  une  tache  dorsale  cun^iforme  large,  peu  ou  pas  inter- 
rompue  parFarete,  occupant  de  tiers  ou  le  quart  basal  du  segment (imitant 
alors  le  dessin  de  la  femelie  normale  du  jmlchellum),  Au  7«  cette  double 
tache  est  plus  courte.  Cette  variete  se  distingue  de  la  femelie  normale  du 
pulchelium parte  prolhorax. 

J^ai  pris  uue  seule  fois  une  curieuse  aberration,  cbez  laquelle  les  deux 
bandes  jaunes  antehumeraies  etaient  obliterees ,  r^duites  k  une  petite 
tache  basale  au  l)ord  m^solhoracique. 

Pah'ie  :  Habite  presque  loute  TEurope  depuis  la  Laponie  jusqu'en  Es- 
pagne,en  Corse,  en  Sardaigne,enSicile;  sc  irouve  aussi  dans  la  Transcau- 
casie  et  k  Tanger.  (Coll.  Selys,  etc.) 

Ost  Tune  des  espies  les  plus  communes;  elle  paralt  en  Belgique  en 
mai  et  dure  longtemps,  souvent  jusqu'en  aoCit. 

KB.  Au  vol  on  distingue  bicn  le  male  au  bleu  cUir  qui  doiuine  sur  Tebdomen 
plus  que  ches  let  espeeet  votsines. 
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132.  Agrioh  oa^tl'i.aldm,  Charp. 

AoMOM  BAfTVLiToa,  Charp.,  1835 ;  id.,  18iO,  tab. 41 ;  Hag.,  n*  It  ;d€Selys, 

Moo.,  n"  9,  et  Rev.,  u^  16,  pi.  1 1 ,  fig.  I. 

Abdomen  cT  28-34;  9  29-33.  Aile  inreiieure  cf  17-20;  5  18-22. 

Ressembie  beaucoup  ik  VA.  puella;  void  les  diffireDces  : 

d*  Chez  les  exemplaires  vivants,  le  bleu  de  la  fiice  et  de  la  moiiie  infie- 
rieurs  des  yeux  est  remplac^  par  du  jaune;  ce  qui  le  fait  reconiialtre  an  toI. 

Le  bord  posterieur  du  prothorax  n'est  pas  divis^  en  trois  festoos;  il  est 
form^  de  deux  coies  droits  bordes  de  bleu,  se  r^unissant  ji  angle  ires- 
obtus  au  milieu,  qui  est  un  peu  d^prime,  un  peu  dmargin^  et  ob  se  troave 
une  inlerruplion  dans  la  bordure  bleue. 

Le  dessous  du  thorax  est  jaune  verd^tre. 

L'abdomen  est  un  peu  court  et  le  2«s^ment  porte  en  arri^re  uoe  taclie 
dorsale  noire  en  T,  donl  la  tete  toum^  vers  le  thorax  est  arrondie  en  fonoe 
de  petite  hacbe ;  11  y  a  en  outre  de  chaque  cdt^  une  ligne  longilodimle 
dirig^e  vers  les  cdies  du  T  qu^elles  ne  touchent  pas,  non  plus  que  la  base; 
aux  3-6''  segments  les  demi-anneaux  terminaux  noirs  sont  plus  epais  en 
forme  de  laches  lanc^lees,  poinlues  en  avaut  sur  TarSte,  snrtout  aQx3-4«v 
et  ne  portent,  au  contraire,aucun  prolongement  en  lignes  lal^rales  dirig^es 
sur  la  base.  Ces  laches  peu  vent  occuper  le  tiers  ou  les  deux  tiers  termi- 
naux. 

Appendices  sup^rieurs  noirs  courts,  r^oifonnes ,  obliques ,  avec  one 
pointe  interne  basale  aigue  en  dessous;  sous  ces  appendices  et  en  dessus 
des  inr^rieurs,  sont  caches  deux  corpuscules  mous  vesiculeux  rouz,  qui 
se  gonflent  en  dehors  en  saillie  subconique  si  on  presse  lebout  de  Pabdo- 
men  avec  ie  doigt.  (J'ai  verifie  sur  le  vivant  Texactitude  de  cette  observa* 
lion  due  &  Char|)entier.  L'une  des  deux  Ogures  dans  ma  Monograpbie  des 
Libellulid^s ,  pi.  IV,  fig.  40 ,  en  donne  une  idee  assez  exacte.) 

Appendices  inferieurs  plus  long;,  demi-circulaires,  leur  parlie  basale 
inferieure  comme  deiach6e,  la  sup^rieure  externe  en  forme  de  cornel, 
courbeeen  dedans  et  flnissant  en  pointe  aigue.  II  y  a,enoutre,ins^ree  sur 
leur  c6t^  interne  une  pointe  aigue  tres-noire. 

Femurs  en  dedans,  tibias  en  dehors  jaunaii*es. 

Varietes.  d*  Tr^-souvent  la  tacbe  en  T  du  2«  segment  manque  de 
queue,  de  sorle  qu'elle  ne  louche  pas  le  bord  posterieur  du  segment  et 
imite  celle  de  VA.  lunulatum.  L'^paisseur  relative  de  la  t^le  el  de  ia 
queue  varienl  auss!.  Plus  rarement  les  lignes  laterales  sont  oblit^rev^s. 


alors  elle  ressemble  k  VEnaUagma  cyathigerum.  Dans  les  regions  froides 
des  Alpes  sulsses  et  de  la  Laponie ,  les  denx  lignes  lat^rales  rejoignent 
tr^-souvent  la  lache  en  T  et  forment  ainsi  une  fourche  comme  chez  les 
A.  pukhelhitn  et  scitulum.  (En  Belgique  je  n*ai  pris  qa'un  exemplaire  de 
celte  vari^t^). 

Chez  un  exemplairejes  lignes  laterales  el  la  queue  manquent  bi  la  fols ; 
il  ne  reste  que  la  tdte  du  T  en  forme  de  croissant  transversal  Enfin  f  ai 
sons  les  yeux  un  exemplaire  de  Bdgiqtie  cbez  lequel  la  t£te  du  T  est  pro- 
long^ en  ligne  dorsale  jusqu*k  la  base  et  dont  Itis  3-S(«  s^^ments  ont  leurs 
laches  posterieures  aussi  prolong^s  en  raie  interrompue  ou  non  Jusqu^k 
la  base. 

2  Diffi&re  de  celle  de  la  jmeUa:  !<>  par  une  stature  plus  6paisse;  2o  par 
le  prolborax  conform^  comme  celui  du  miile,  mais  borde  de  jaun&tre; 
3**  par  r^cbaucrure  du  10*  segment  plus  large,  moins  profonde.  Les  ap- 
pendices anals  sont  aussi  plus  clairs. 

Je  n*ai  pas  encore  vu  de  vari^les  femelles  analogues  k  celles  de  la 
puella  pour  les  nuances  claires  du  corps,  ou  pour  la  repartition  du  noir 
bronz^sur  Tabdomen.  Cbez  toutes  les  femelles  quej'ai  observes  les  par- 
ties Claires  sont  Jaunfttres  ou  verd^tres,  rarement  un  peu  bleuktres,  et  k 
Fabdomen  ces  couleurs  n'occupent  que  les  c6t^  et  un  cercle  etroit  (ou 
m^me  interrompu)  aux  articulations. 

PcUrie  :  Laponie;  Sudde;  Finlande;  Russie  m^ridionale,  k  Kasan;  AUe- 
magne;  Belgique, locale,  de  la  Qn  de  mai  au  15  aoftl,  selon  les  locality 
moins  repandue  que  la  pU6//a;  Suisse,  dans  les  Alpes  jusqu*4  4,000  metres 
d'^l^vation;  Asie  Mineure,  k  Kcllemiscb.  Coll.  Selys,  etc. 

NB.  Cette  etpece  manque  jusqu*ici  dans  les  lies  Britsnniques ,  en  France,  en 
Bspagne  et  en  Italie,  en  un  mot  dans  Touesi  elle  sud-ouest  de  I'Europe. 

On  reconnaiira  facilemeni  Vkattulatum  a  la  forme  du  bord  posterieur  du  pro- 
thorax.  11  ne  pent  elre  confondu  avee  les  A,  pulchellum,  pusUa,  lunulalum  et 
omatum,  qui  Tout  plus  ou  moins  divise  en  trois  festons. 

La  confusion  est  egalemenl  impossible  pour  les  m&les  arec  ceux  des  ji.  earw' 
U$c€n»,  9citulum,  mtreuricUe  et  Lindenii,  a  cause  de  la  tache  carree  basale  da 
!«'  segment  qui  est  courte  ches  Vhoitulatum, 

Pour  les  femelles  il  faut  un  peu  plus  d*attention,  mais  ces  especet  ont  le  pro- 
thorax  tout  different,  excepte  celui  du  mereuriaU, 

Toutefois  cette  derniere  a  le  pterostigma  plus  court,  la  lete  plus  large  et  deux 
taehes  claires  au  prothorax,  donl  le  bord  arrondi  nes'arance  pas  au  milieu  en  angle 
obtus.  (Voir  Tarticle  de  VA.  laneeolattun], 

S""^  S^RIE,  TOME  XLI.  81 
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133  Agbior  LAHciOLATUM ,  de  Selys. 

AomioR  LAXcioLATmi ,  de  Setys ,  Mater,  poar  uoe  Faane  nevropi.  d«  TAae 

sept.,  Ann.  Soe.  Ent.  beige,  t.XV,  1871,  pi.  1,  fif .  I«. 

Abdomeo  d'  20-27;  J  23-27.  Aile  inferieure  2  20-2i ,  19-20. 

cy  Tr^s-voisiu  de  VA.  hastulatum.  II  en  diflR^re  : 

lo  La  tache  noire  dorsale  en  T  da  2«  segment  est  plus  epalsse,  poiotoe 
en  avant,  de  sorte  qu^elle  forme  un  triangle  (avec  nneqneae  Gne  loadnat 
le  bord  posl^rieur).  Les  deux  lignes  lat&rales  manquent  tout  a  faii  ; 

2o  Les  taches  noires  dorsales  poslerieures  des  3-6*  segments  avanceot 
beaucoup  plus  anl^riearemenl,  oil  ellessonl  plus  pointues  aux  S-i^'vaitei- 
gnant  la  moili^  an  5«,  les  deux  tiers  au  4«  et  les  Irois  quarts  aax  3-6' ; 

30  Les  appendices  anals  iiif^rieurs,  vas  de  profil,  sont  plus  courts  qu$ 
les  sup^rieurs  el  leur  bifurcation  presque  6gale.  (Chez  Vhastulatum  les 
inferieurs  sont  plus  longs  que  les  sup^rieurs,  formant  une  sorte  de  odoe 
robuste  penche  en  bas,  oti  Ton  aper^oit  en  dessoas  la  brancbe  inferieure 
beaucoup  plus  courte.) 

9  Les  deux  exemplaires  sont  tres-jeones.  Les  dessins  bronzes  se  mar- 
quent  sur  un  fond  rougedtre  p^le;  ceux  de  Tabdomen  sont  on  pea  plus 
^iroils;  la  tache  basale  du  i*'  segment  ne  louche  pas  le  bout,  eell»  des 
2-4'*,  amincies  en  avant,  ne  toucbenl  pas  la  base ;  le  10«  segment  semble 
plus  ^(roitement  fendu  el  les  pieds  ont  le  noir  peu  marque;  mais  ceU  peal 
tenir  ii  Tdge.  Le  prothorax  semble  aussi  moins  avanc^  en  arrive. 

Palrie  :  Fleuve  Amur  el  Irkutzk ,  par  le  D'  Maack.  Coil.  Selys  ei  Mae 
Lachlan. 

NB.  Peat*elren'e8t-eequ*une  rtce  de  Vhattulalum,  Cependent  rapparencc  te 
appendices  du  mile  vus  de  profil  est  tres-caracteristiqae  et  la  dUlin|ue  biea  dca 
varietes  accidentelles  males  de  Tautre  espece,  qai  ressemblent  au  fanrmluimm 
par  I'absAnce  de  lignes  laterales  au  S*  icgment  ou  par  une  grande  enteiisioB  4m 
noir  aux  segments  suivanls. 

La  tache  du  f  segment  imile  celle  de  VEnallagma  eyathigtrum  ;  mais  on  4ia> 
tingiie  de  suite  Tespece  par  le  derriere  des  yeux  notablement  noir  et  par  la  pre- 
sence des  deux  lignes  superieures  noires  aux  sutures  laterales  da  thorax  s«m 
les  ailes. 

Chez  les  m&les  du  fleuve  Amur,  il  y  a  au  prothorax  deux  Tirgulef  blencs  qae 
Ton  ne  voit  que  tris-raremeat  chex  Yha»tulaium»  Elles  manquent  ehes  le 
d'Irkutsk. 
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154.  Agrioh  iiE80i.t*TCM ,  Hagen ,  ross. 

Abdomen  cT  29;  9  30.  Aile  inferieure  </  17;  $  18-90. 

Voisine  de  romatum. 

R^liculalion  bnine;  costale  jaun&tre;  pt^rostigma  petit,  Jauoe,  en 
lofiinge,  plus  oblique  en  dehors,  ne  coavrant  pas  tout  ^  fait  une  cellule; 
lt-13  postcubitales;  3  cellules  ant^nodales. 

(f  Tdle  robuste;  Idvre  inferieure  pftle,  face  jaune  verd&trey  cooipris 
le  i*'  article  des  antennes,  avee  un  point  basal  k  la  l^vre  superieure  et 
Pt^pistome  noirs.  Le  dessus  bronz6  fooc^  avec  de  graodes  laches  poslocu- 
laires  bleues,  denlel^s  en  arri^re,  s^parees  d*une  Ilgne  occipiiale  bleue. 
Derriere  de  la  t^te  bleu  p^le,  un  peu  noir  contre  le  protborax.  Celui-ci 
noir  bronze;  la  base,  les  bords  laieraux,  un  point  de  cbaquecoteel  le 
bord  posterieur,  except^  au  milieu,  bleu  piUle.  Lobe  post^rieur  court, 
aussi  lar^e  que  le  prolhorax,  elev^,  arrondi,  assez  deprlmeau  milieu  pour 
parattre  ^vide  ou  plut6t  un  peu  ^margine. 

Thorax  noir  bronze  en  avant  avec  une  bande  aniehumerale  bleue,  plus 
large  vers  le  protborax ;  les  c6ies  bleu  p4le  avec  une  marque  superieure 
et  un  point  4  la  i'«  suture,  el  une  marque  dilatee  sur  la  2<  nolrs. 

Abdomen  assez  ^pais,  bleu  de  ciel  en  dessus,  marqu^  de  noir  bronz^ 

ainsi  qu^il  suit :  une  tache  basale  carr^e  au  1"  segment  el  Tarlicu- 

Iniion  finale  sur  les  cdtes;  au  2«  une  tache  fourchue  dont  la  base  r^tr^ie 

et  triangulaire  est  appuyee  sur  le  bout  formant  un  V  anguleux  dont  les 

branches  lat^rales  ne  touchent  pas  la  base;  3-3«  avec  une  tache  epaisse 

oocupanl  la  moiti^  terminate,  (ronquee  en  avant,  mais  avec  une  petite 

pointe  sur  ParSte;  O-T*  noirs  en  dessus,  avec  un  petit  cercle  basal  bleu 

intcrrompu;  8"  et  0«  bleus  en  entier  avec  un  petit  point  m^ian  noir  au 

9«  de  chaque  c6te  de  Par^te;  10*  noir  en  dessus,  bleu  lateralemenL  Le 

bord  eleve  et  profondement  evide  au  milieu ,  tapisse  en  arri^re  par  une 

membrane  bleue  formant  une  excavation  quadrangulaire  avec  deux  points 

noirs  au  fond.  Dessous  de  Pabdomen  jaune,  .suture  ventrale  noire. 

Appendices  sup^rieurs  noirs,  courts,  un  peu  con  vexes  en  dessus, 
coupes  obliquement,  de  sorte  que  la  pointe  en  dehors  est  obtuse;  avancee 
en  dedans  en  pointe  plus  aigue.  En  dessous  des  appendices  il  y  a  une  dent 
p6Ie  plus  longue  qu'eux,  fiuement  noire  en  dehors  i  aplatie,  avancee 
eo  avaDt  et  en  has,  amincie  vers  le  bout  qui  est  un  peu  dilate.  Appendices 
inferieurs  aussi  longs,  jaunes,  bifidcs;  la  partie superieure  en  bame^on 
noir  assez  fort,  courb^  en  dedans,  la  partie  inferieure  interne  formant  un 
tubercule  obtus. 
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Pieds  verd&tre  pMe;  femurs  largemeot  noirs  eo  dessas;  tibias  avec 
ligne  laterale,  le  bout  des  articles  des  tarses  et  les  cils  Doirs; 
courts  (6  aux  tibias  posterieurs  en  dehors). 

Variele  d*.  Les  deux  branches  lalerales  de  la  tache  foarchoe  da  2* 
segment  ne  touchant  pas  tout  k  fait  la  base  de  ceUe  lache  (elle  imite 
alors  celle  de  Vhastulatum ,  tandis  que  cbez  le  type  elle  ressemUe  k 
Vomatum). 

9  T^te,  prothorax  et  thorax  comme  chez  le  m&le,  mais  le  food  jaone 
verd&tre  eu  dessus,  un  peu  rougeStre  en  dessous;  lobe  posteneor  da 
prothorax  moins  d^prim^  et  moins  ^vide  au  milieu,  oompletement  borde 
de  jaune. 

Abdomen  bronz6  en  dessus,  noir  vers  le  bout.  1"  segment  comme  dm 
le  m&le;  i«  avec  une  large  bande  bronz^  dilaiee  subilement  en  poinie 
laterale  avant  le  bout;  la  bande  du  Z*  aroincie  k  la  base;  rarticulalioB  dt 
1^'  et  des  8*  et  9'  segments  bleues;  les  aulres  noires;  aux  3-6*  s^gmenU 
une  petite  lunule  l)asale  blancbiktre.  La  tache  bronzee  du  10*  ud  pet 
amincie  au  bout  qu^elle  ne  touche  pas  et  qui  est  deprime  et  feodo  jos- 
qu*^  la  moiti^  du  segment. 

Appendices  courts,  trigones,  jaunes  (bruns  chcz  Tadulte).  Valroles 
jaunes,  denticulees  de  noir  au  bord. 

Les  bandes  noires  des  pieds  plus  minces,  fendues  sur  les  femurs  en 
lignes  noires  devenaot  m^me  maculaires  vers  la  base  des  pieds  poste- 
rieurs. Ailes  sembkibles. 

Palrie  :  Terriloire  de  la  bale  d'Hudson  (Saskatschavan,  Red  Rirer  <i 
Fort  Resolution ,  pres  du  grand  lac  de  TEsclave),  en  juin,  par  Keimilsolt. 
Coll.  Hagen. 


NB,  Gette  description  est  faite  par  le  D'  Hagen  qui  m'a  coaiinoniqoe  !• 
type.  II  ajoute  :  c  J'ai  re9tt  autsi ,  du  Fort  Resolution ,  Irois  males  et  d«flz  la- 
melles  presque  semblables  de  taille ,  de  forme  et  de  deesin ,  mab  difleraat : 

«  fo  Par  les  deux  bandes  antehumerales  interrompues  en  I  (comme  dies  l«^* 
chellum  type  et  I'inUrrogatum) ; 

»  99  Par  les  cotes  du  thorax  ou ,  sur  la  f*  suture ,  la  marque  et  le  poiat 
sonl  reunis,  exceple  chex  I'un  des  males ; 

»  3<»  Cbes  la  femelle  la  bande  dorsale  bronxee  du  2*  segment  n'est  pns 
en  avant; 

»  4*  L'une  des  femelles  a  le  noir  des  pieds  aussi  large  que  chex  le  aaAle. 

»  La  moitie  de  1' abdomen  des  males  manquant  et  les  appendices  elaal  ij 
je  n'ose  etablir  une  espece  sur  ces  individus.  • 

On  pourrait  nommer  cette  forme  Agrion  ttrmtm. 

Quant  au  mfile  lype  du  rese/nfiim  que  le  D^  Hagen  m*a  communique,  il  nw  ps. 
rait  representor  dans  TAmerique  arclique  VKaitulatum,  dont  il  diUtn  s«rl««t  par 
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kitiebet  postoeolaires  denteleet,  le  noir  da  derriere  de  It  tete  beaaeoup  moins 
•tendn,  le  lobe  postcrieur  da  protborax  noins  atance,  lea  branebes  de  la  Uehe 
fourehue  du  y  segment  toaebant  cette  tache,  le  pterottigma  jaune* 

II  M  rapprocbe  au  coDtraire  de  V&matum  par  les  tacbes  pottoeulaires ,  le  der- 
riera  de  ia  tele ,  la  tacbe  du  f  segment ;  mais  s'en  separe  par  la  couleur  jaune  dn 
pterostigma  le  bord  du  protboraz  arrondi  non  tribole,  les  tacbes  noires  dea 
S-S*  segments  larges  et  tronquees  en  arant  (non  laneeolee8),les  6  et  7*  tout 
noirs. 

Par  la  dominance  du  noir  snr  I'abdomen  et  la  forme  de  ces  tacbes,  on  pent  aussi 
comparer  le  rtiotutum  an  lunulatum  et  au  glaeiale;  mais  ces  especes  ont  le  pro- 
tborftx  trilobe,  la  tacbe  transrerse  du  f  segment  du  m4le  n'a  pas  la  queue  pos- 
terieure  et  les  appendices  anals  sent  tout  differents. 

135.  AdKiOH  ORiATDM ,  Heyer,  mss. 

Aaaion  ouiatvm,  Heyer;  de  Selys,  Rer.,  n^  14,  pi.  8,  fig.  1. 

Abdomen  d*  25-36;  $  26-27.  AOe  iof^rieare  d*  19-20 ;  $  20-21. 

DiflTi^re  de  la  puella  par  ce  qui  suit : 

G^  1o  Ailes  plus  larges  et  plus  arrondies;  pt^rosllgma  plus  court  que 
la  cellule  qu'il  surmontei  moins  oblique,  notablement  plus  haul  que  long; 

2«  Les  tacbes  postoculaires  pr^sentaol  en  arri^re  5^6  dentellures 
bien  marquees.  Le  derriere  de  la  t£te  beaucoop  moins  noir,  la  bande  bleue 
contre  les  yeux  ^tanl  fort  large; 

3*  Prol  borax  avec  une  tacbe  arrondie  bleue  de  cbaque  c6(e  sur  le 
disqne.  Le  feston  posterieur  interm^diaire  du  lobe  posli^rieur  d^prim^ ,  k 
peine  emargine  au  centre,  pas  plus  avanc^  que  les  laleraux ; 

4«  La  bande  noire  poslbum^rale  plus  dilate  en  carr^  vers  le  bas  pr^ 
des  pieds; 

5*  Abdomen  plus  court, plus  ^pais;  sans  vestiges  de  ligues  noires  late* 
rales,  ressemblant  au  pulchellum  par  la  tacbe  noire  en  Y  anguleux  du  2« 
segment ,  mais  la  queue  tr^s-fine  et  le  centre  pointu  sur  Par^te  eotre  les 
deux  branches;  ressemblant  k  Vhaslulatum  par  les  tacbes  dorsales  ter- 
minates des  3-7*,  mais  celles  des  3-5«  plus  longiies,  lanciol^s,  avangant 
en  pointe  pres  de  la  base;  au  7«  un  anneau  bleu  large  diiris^  en  deux  par 
Tar^te  occupant  le  tiers  basal ;  au  9«  la  seconde  moiti^  occupee  en  dessus 
par  ttne  lache  noire  6chaner4e  anUrieurement;  dessous  de  Tabdomen 
Jaune,  suture  ventrale  noire.  £cbancrure  du  I0«  profonde,  aigue; 

6*  Appendices  sup^rieurs  bifides,  la  partie  sup^rteure  noire,  courte, 
plus  large  que  longue,  presque  tronquee  avec  une  petite  dent  k  Textr^ 
roit^  interne,  la  brancbe  inf^rieure  noire,  prolong^  en  come  eo  bas  et  en 
dehors.  Sur  la  partie  Inf^rieure  est  plac^  comme  une  doublure  la  partie 


(  1266  ) 

membranease  brane  n*allanl  pas  jusqu'au  bout  Appendices  inferieiiK 
jaunitres,  biGdes,  leur  parlie  interne  inferieare  coorte,  arrondie,  obtuse; 
la  superieure  externe  redress^e,  formant  une  corne  noire  pointop,  mn^ 
courb^  en  dedans,  plus  longues  que  les  appendices  superiears. 

9  Ailes  e(  tSte  pr^uianl  les  m^mes  cai-acteres  quechez  lemile,  mis 
la  Uvre  superieure  avec  une  large  bande  basale  noire  el  le  pterostigni 
brun  fonc^  au  centre. 

Le  bord  posl^rieur  du  prolborax  beaucoup  plus  profond^meot  diiise 
en  Irois  festons  que  chez  le  m^le ,  el  le  median  moins  avance  que  les  hie- 
raux,  ^bancr^  au  milieu  el  le  paraissant  d*auiant  plus  que  recbancnire 
largement  bleue  est  ir^s-d^priroee.  Celle  division  en  trois  festons  rapfMlk 
lepulchellum;  niais  cbez  ce  dernier  le  feston  m^ian  est  plus  aTance. 

L'abdomen  rappelle  en  dessus,  par  la  repartition  du  bronz^  et  da  bleu, 
la  femelle  type  du  puichellum  et  la  variete  annel^e  dela  puellOy  maisil 
est  plus  court,  plus  ^pais,  el  les  demi-anneaux  basals  bleus  des  4-7*  soat 
divises  en  deux  par  Tardte;  les  3-10*'  bronzes  4  articulations  bleiies;le 
dernier  comprime  k  echancrure  etroite,  profonde,  bordee  de  bleu. 

Appendices  noirlitres.  Dessous  de  I'abdomen  jaun^tre. 

Palrie :  Le  Ilanovre  :  decouvert  pr^s  de  flildesbeim,  par  M.  Hejer;la 
Hongrie;  la  Hollande^en  Frise  une  femelle  pris  par  N.  Albarda.  II  paralt 
tres-rare  parlouU 

f9B,  Ed  tenant  compte  du  pteroitigma ,  dea  taebea  postocnlaires  deotdaei  t( 
da  la  forme  du  prothoraz  dans  les  deux  sexes,  on  la  dittinguera  bien  dcs  aolrcs 
especes  europeennes.  Le  mfile  est  remarquable  egalement  par  les  taehcs  dor- 
sales  noires  longues  et  lanceolees  des  5-5*  segmenls,  combinees  avec  la  fowchc  a 
queue  du  f«,  et  aussi  par  la  moilie  posterieure  du  9*  noire.  (Voir  Tartide  da  rsM- 
liilttm.) 

136.  AcRiGBi  liVHDLATCV ,  Cliarp. 

Aeaioff  LCHOLATUM,  Charp  ,  1840,  tab.  41 ;  Hag.  Syn.,  n«  14;  de  Selyi, 

Rot.,  n*  17,  pi.  10,  fig.  1.  Johanson,  Odon.  sacc.,  n*  1 1. 

Abdomen  d*  i3-25;  9  34-26.  Aile  inferieure  c^  17-20;  $  10-2i. 

Ressemble  beaucoup  4  VA,  hastulalum,  dont  il  diff&re  surlout  park 
protborax  triloba  dans  les  deux  sexes,  et  le  noir  qui  domlne  sur  les 3-4' 
segmenls  du  m&le,  au  point  de  le  faire  facilemeni  reconnatlre  an  toI. 

(f  Pt^rostigma  plus  court,  pins  noir  au  centre,  plus  arrondi  en  dehors, 
cM  superieur  du  quadrilalere  ordinairement  plus  courL 

T^le  plus  grosse.  Tacbes  postoculaires  bleues,  presque  arroudies,saiB 
ligne  occipitale  entre  elles.  Devant  de  la  t^te,  dessous  du  tborax  et  de 
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rabdomen  verl  jauuAtre.  Abdomen  plus  ^pats.  Le  2*  segment  comme  chez 
Vhastulalvm^  jnais  la  raie  transverse  posl^rieure  \so\^  ^  toujours  sans 
queue, 

Prolborax  tr6s-diflerent,  presque  aussi  profond^ment  divise  en  Irols 
festons  que  cbez  \e  pulr.hellum ;  celui  du  miliea  plus  long,  relev^,  irte-sail- 
lant,  &  peine  emargine.  Ce  prothorax  est  noir,  le  bord  lateral  seul  verd4tre, 
la  base  bleue  comme  cbez  les  autres  esp^ces  voisines. 

Abdomen  bleu  en  dessus,  marqu^  de  noir  ainsi  quMI  suit :  une  lacbe 
basale  cari^e  au  l^^'  segment;  au  2«  le  bord  posterieur,  une  tache  trans- 
Terse  au  second  tiers  en  forme  de  croissant  et  deux  llgnes  lat^rales  iso- 
lees  dirig^s  vers  le  croissant;  plus  de  la  moitie  post^rieure  au  3*;  les 
deux  tiers  au  4";  les  trois  quarts  au  moins  au  S«;  les  6*  et  7«,  except^  un 
cercle  basal  ^troit;  8«  et  9*  bleus  de  tons  cdt^,  leur articulation  noire; 
10*  noir  en  dessus»  son  bord  k  echancrure  profonde,  beaucoup  plus  large 
que  chez  Vhasiulatum, 

Appendices  anals  superieurs  un  peu  plus  grands  que  les  inferieurs,  ^ga- 
lant  lamoiti^  du  dernier  segment,  noirs,  bifurques;  la  partie  sup^rieure 
courte,  arrondie;  Pinf^rieure  prolong^  en  dessous  en  dent  triangulaire; 
enlre  elles  est  inseree  une  masse  membraneuseconique,  interne,  brune, 
Telue.  Appendices  inferieurs  un  peu  plus  courts,  jaun^tres  en  partie,  un 
peu  penchi^s  Tun  vers  Tautre  en  pointe  obtuse,  leur  partie  externe  et 
superieure  noire,  redress^e  en  haut  en  come  fine  et  aigue  vers  les  supe- 
rie\irs,  don  I  elle  atteint  la  moitie. 
Pieds  noirs;  femurs  en  dedans,  tibias  en  dehors  vert  jaun&tre. 
9  Les  taches  postoculalrcs  cun^iformes  verdlitres  avec  une  ligne  occi- 
pitale  isol6e. 
£lle  se  distingue  de  celle  de  Vhastulatum  : 
i^  Par  le  pt^rostigma  plus  noir  au  centre,  plus  ^pais; 
2<»  La  t^te  plus  grosse ; 

3<>  Le  protborax  triloba;  le  lobe  median  est  avanc^,  plus  ^troit  que  cbez 
le  mikle,  ires-releve,  largement  bord^  de  jaun&tre,  les  lateraux  etroitement. 
4»  Tacbe  carree  du  1"  segment  comme  cbez  le  m^le;  la  bande  dorsale 
bronzee  du  2«  r^tr^ie  en  avant;  celle  du  8*  n*occupant  qu*un  peu  plus  de 
la  moitid  posterieure,  ^troite  anterleurement;  une  Echancrure  large,  pro- 
fonde,  aigue  au  10^  (Cbez  Vhastulatum  la  tache  du  1"  segment  touche 
^le  bord  posterieur,  la  bande  du  2*  et  celle  du  8*  sont  targes  d^s  la  base, 
enfin  r^chancrure  du  iO'est^troite,  moins  profonde). 

MM.  de  Charpeniier  et  Hagen  d^rivent  les  parties  olaires  comme 
Etant  bteues,  un  peu  plus  claires  que  chex  le  m&le;  il  existe  sansdoute  de 
tels  individus,  mais  chez  ceux  que  f  ai  pris  elles  Etaient  vert  jaun^tre. 
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Aux  tibias  le  noir  est  reduit  4  uue  Iigne  ^trolte. 

Patrie :  Espece  locale.  SuMe  et  en  Laponie,  nonl  de  rAllenuigne; 
Sil6sie,Bay]^re  et  Autricbe  dans  les  montagoes ;  Belgique,  da  faa  15  Johi, 
commune  k  Arlon  (altitude  500  raMres),  tr^nre  dans  les  parlies  moyeniKs 
du  pays  (^  100  metres).  Asiebor^ie,  k  Irkntzk  et  en  Transbaikalie.  CoQ. 
Selys,  etc. 

NB.  Cette  espece  parait  etrangere  au  sad  el  a  Tount  de  rEurope. 

Le  mile  ne  pent  etre  confondu  avec  les  autres  especes,  si  Tod  tient  comple  4m 
la  forme  du  prothorax  combinee  avec  la  coloration  de  rabdonen. 

Quant  anx  femelles ,  un  peu  plus  d'attention  ett  neeessaire  par  rapport  4  cdlea 
dont  le  prothorax  est  irilobe  :  celle  du  jnUchellum  a  les  lobes  plus  aigaa,  mab  aaa- 
blables  de  longueur ;  cbes  Fomalum,  le  lobe  median  est  au  eontraire  plus  eo«rt  el 
ditlinctement  ecbanere ;  enfin  cbes  le  «cjfii/um,  ee  lobe  est  etroit ,  pointii  et  sea 
releve. 

137.  Agrioii  CLAciiLEy  Bagen. 

AeawiT  OLACULB,  Hag.  msa.  de  Selys,  Maler.  Faane  nevropl.  Am  flipt^ 

Ann.  Soc.  Enl.  beige,  I.  XV,  1873,  pi.  I  fig.  9. 
—      n.  tr.  Hag.  Act.  Entom.  Zeit.,  T.  19,  n^  9. 

Abdomen  o*  19-21;  $  30-21  Aile  inlerieure  d*  14-15;  9  15-17. 

Reticulation  brune,  costale  jaune.  Pterostigma  jaune  bran  au  centre, 
allonge,  un  peu  arrondi  en  dehors,  un  peu  plus  court  que  la  oeliule  q^'U 
surmonte;  10  postcubitales ;  3  cellules  antenodales. 

G^  Noir  bronz^  yari^  de  bleu.L^vre  inferieure  p^ile,  face  janne  Terditre, 
ayec  un  point  basal  k  la  l^vre  sup^rleure  et  Tepistome  noirs.  Le  dessss 
de  la  t^te  noir,  avecdes  (aches  postoculaires  pyriformes  bleues,  s^parees 
d'une  Iigne  occipitale  de  m^me  couleur.  Derriere  de  la  t^te  pile,  mais 
notablemenl  noir  pr^  du  prolborax.  Celui-ci  noir,  la  base,  les  bords  late- 
raux,  un  trait  de  cbaque  cdte  et  le  bord  post^rieur,  excepte  aa  milieu, 
bleus ;  lobe  post^rleur  presque  droit,  mais  le  milieu  lout  noir,  fonnant 
un  feston  arrondi  et  plus  avance. 

Thorax  noir  bronze  en  ayant,  avec  une  bande  ant^bumerale  bleue,  on 
peu  plus  large  vers  le  prothorax;  les  c6tes  bleus  ayant  si  la  premiere  satore 
une  Iigne  sup^rieure  courte,  suivie  d'un  point,  et  k  la  seoonde  one  Iigne 
fine  complete,  noirs;  le  dessousjauu&tre. 

Abdomen  assez  court,  bleu  de  ciel  en  dessus,  marque  de  noir  bronz^, 
ainsi  qu'il  suit :  une  grande  tache  basale  carr^  au  I''  segment  et  Tarti- 
culation  finale;  au  2«  une  tache  fourchue,  isolee,  mince,  en  U  anguleux 
dont  les  branches  ne  touchent  pas  tout  k  fait  la  base,  et  un  oerde  k 
Tarticulation  finale ;  3'  bleu,  ses  trois  quarts  posl^rieurs  noirs,  cette 
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leur  an  peu  dilate  avaot  lebout,4-7c  noirs  eo  dessus,  except^  k  rexlreme 
base,  oil  la  oouleur  blene  forme  un  anoeau  ^iroU  oa  m^me  interrompu ; 
8«  bleu ;  9«  bleu ,  mais  les  deux  tiers  posierieurs  noirs ;  10  bleu  sur  les 
c6te9  seulement,  le  bord  posi^rieur  formant  une  ^hancrure  triangulaire 
bordee  de  bleu.  Le  dessous  de  Tabdomen  Ten  jaunHtre. 

Appendices  sup^rieurs  tr^-courls,  bifides;  la  partie  sup^ieure  noire, 
coarte,  en  tubercule  coup^  obliquement  en  dedans  au  bout,  puis  un  peu 
courbe  inferieuremenUla  partle  inferieure  brunl^tre,  allong^e  vers  la  base 
des  appendices  iuferieurs>  an  peu  recourb^  et  excavee. 

Appendices  inf&rieurs  noirs,  jaunes  k  la  base,  presque  aussi  longs  que 
le  10«  segment,  k  crochets  aminds  peu  courbes,  un  peu  incline  en  bant 
et  en  dedans  au  bout. 

Piods  blancb4tres ;  dessus  des  f(6murs  et  une  ligne  ^iroite  aox  libias 
Doirs.  Gils  noirs  m^diocres(6  aux  tibias  posierieurs  en  dehors). 

VariiU  d*. — Les  branches  lat^rales  de  la  lache  fourchue  du  2' segment 
ne  touchant  pas  tout  k  fait  la  brauche  post^rieure  transverse;  imilant 
ainsi  YAAuniilatum  (chez  le  type  la  fourche  rappelle  celle  de  VA.  puella), 

9  Le  fond  de  la  coloration,  probablement  d*un  bleo  molns  pur  ou  eo 
partie  jauu^tre  —  2*  et  3*  segment,  avec  une  baude  noir&tre  ^paisse,  ne 
touchant  pas  tout  k  fait  la  base,  dilal^e  aranl  le  bout;  les  4-7*  k  peu  pr^ 
eomine  chez  le  mile ;  8*  noir  en  dessus,  cette  couleur  retr^ie  k  la  base; 
9-10*  noirs  en  dessus ;  ce  dernier  fendu. 

Appendices  jaun&tres  coniques,  assez  epais.  La  ligne  noire  des  tibias 
mdimentaire ;  partle  mediane  du  bord  du  prothorax  moins  avancee. 

$  Jeune.  Pterostigma  ]aune.  Le  bleu  du  corps  remplac^  par  du  Jaune 
Terdiktre. 

Patrie :  Le  Nord  d*Irkulzk,  au  fleuve  Wilni ,  en  Siberie,  dans  la  direc- 
tion de  Jakal^k,  par  le  D'  Maak.  Coll.  S^ljs,  Hagen. 

NB.  Ausii  pelit«  qa«  le  cwru/Moetu.  C'est  Tespece  la  plus  Toisine  de  VartMium 
par  la  predominenee  du  Doir  sur  rabdomeii  el  le  9*  segment  do  isAle  a  moilie 
noir ;  mais  ebez  le  mfile  de  Yarmaium  lea  raies  antebamerales  soot  interrompuea 
an  I,  la  tache  noire  du  t*  segment  touehe  le  bout  par  one  queue  epaisse,  les  appen- 
dices inferieurs  soot  enormement  plus  longs ,  en  spatule  et  le  nilieu  du  bord  du 
prulhoraz  Ires-aTanee. 

L' absence  de  queue  k  la  tache  du  S«  segment  et  les  appendices  inferieurs  plna 
longs  I'eloignent  de  suite  du  rtsofulum. 

C'est  au  lunuloium  qo'il  ressemble  le  plus,  en  petit;  en  different  surtoot  par 
le  derriere  de  la  tele  moins  noir,  le  prothorax  moins  festonne,  Ie9«  segment 
k  moitie  noir  et  les  appendices  inferieurs  plus  longs. 

Quant  a  la  femelle,  elle  le  distingue  bien  de  celle  de  Varmatum  et  du  Imntlaium 
par  le  prothorax  non  triloba,  et  du  retolulum  par  le  milieu  de  ce  bord  plus  arance. 
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138.  AcRiOM  ARHATVii,  Cfaarp. 

Amnom  absatoh  ,  Charp.,  1840,  Ub.  ^l ;  de  Sdjrs.  Rer.,  ■•  18,  pi.  8,  fig-  5; 

JohaniOB,  Odon.  soee.,  n*  S. 
—      vnemmvUf  Hag.,  Syn.  Libeli.  q*  (c* est  la  fenelle  d'oraiafina). 

AlMlomen  d*  29-32;  9  31  Aile  inferieure  (f  16*/.  19;  9  21. 

R^ticalalioti  brun  fooc^.  Plerostigma  surmoDUnl  moins  (fane  cellule, 
enlosange,  mais  trte-oblique  en  dehors,  oii  Paiigle  externe  est  Iris- 
proloDge,  brun  Jaunitre,  plus  pl^le  k  Tenlour;  10  posicabitales ;  3  cdlales 
ant^odales. 

d*  T^le  robuste.  Levre  inferieure  {)41e,*  face  verd4ire  arec  an  point 
basal  k  la  l^vre  sup^rieure  et  P^pistome  noirs.  Le  dessus  noir  itcc 
des  laches  postoculaires  reniformes  Tertes,  un  peu  dentelees  eo  arri^. 
Demure  de  la  iSte  noIr,  mais  vert  prds  des  yeas.  Prolborax  noir,  la  base 
et  une  tache  de  cbaque  c6td  vertes;  le  bord  post^rieur  elev^,  prolooge  ao 
milieu  en  lobe  ovale  redresse,  un  peu  pencb^  vers  le  thorax.  TIjorax  naif 
fonc^  en  avant,  ayant  deux  points  aniebumeraux  de  ehaque  c6(e.  Tun  pr^ 
du  protborax  (pouvant  manquer),  I'auire  pres  des  sinus  anl^laires;  oa 
blen  le  point  inf^rieur  prolonge  en  trait  et  formant  avec  le  sup^rieor  do  ! 
Les  cdt^  du  thorax  verts,  avec  une  ligne  sup^rieure  oourte,  suivie  d^im 
point  k  la  premiere  suture  et  une  ligne  line  complete  i  la  seconde ,  noirs. 
Le  dessous  vert  jaun&tre,  avec  uoe  marque  noire,  parfois  presque  natle 
au  bord  de  la  poitrine. 

Abdomen  mediocre,  ^paissi  aux  extr^mit^,  ie  bleu  TerdAtre  passant 
au  jauD^tre  en  dessous,  avec  la  suture  ventrale  noire,  marque  de  noir 
broQz^  ainsi  quMl  suit :  au  1*'  segment  une  tache basalecarrto ;  au  2*  one 
tache  arrondie  occupant  la  rooitf^  post^rieure  et  appuyee  sur  le  bord  et, 
de  ehaque  c6l^j  un  trait  isol^  comme  chez  VhastulcUum;  au  3*  les  trois 
quarts  post^rleurs;  les  i-7«  en  entier  bronzes  en  dessus  avec  un  cercte 
basal  clair  interrompu ;  8«  bleu  verdAtre  avec  un  peiit  point  subm^ian 
de  ehaque  c6(d  de  Tar^te;  9«  bleuatre,  mais  sa  moitie  post^rieure  noire, 
cette  couleur  largemenl  echancree  anterieurement ;  I0«  tout  noir  e> 
dessus  oil  11  est  raccourci,  sou  bord  etant  concave  en  demi-cercle. 

Appendices  snp^ieurs  trte-pelits,  noirs  k  la  base,  se  toucbant  presqne, 
jaunfttres  ensuite,  oii  une  parlie  membraneuse  comprimee  et  tronqvee 
est  dirig^  de  baut  en  has.  Les  inferieurs,  plus  longs  que  le  lO*  segment, 
noir&tres.  Yus  en  dessus,  ils  sont  lanctol^  un  peu  retrecis  k  la  basei 
^largis  ensuite,  un  peu  arrondis  au  bout ,  l^g^rement  courfoes  en  dedans i 
rint^eur  jauu&tre,  excave.  Vus  de  proGl,  les  appendices  superieurs  fer- 
ment un  gros  tubercule  dont  la  seconde  moitie  est  subitement  jaone  et 
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velae  aa  boat ;  les  infi^rieurs  noirs,  tr^s-^pais,  portent  en  dessus  une 
grosse  dent  basale  sup^iieurc,  aigtie,  et  sont  ensuite  l^g^rement  incline 
en  forme  de  massue  comprim^,  et  le  bout  est  tronque  obliquemeot,  Tex- 
tr^mit^  inf^rieure  restant  la  plus  longue. 

Pieds  verts  avec  une  large  b'ande  aux  fgmurs  et  Tinterieur  des  tiblas 
noirs;  cils  noirs  m^iocres  (6-7  aux  tibias  posterieurs). 

YariiUs  d*.  La  lige  formant  la  base  de  la  tache  posterieure  noire  du 
3«  segment  peut  4tre  ^troiie;  les  branches  lat^rales  peuvent  6tre  r^anies 
k  la  tacbe  ronde  et  former  alors  un  V  anguleux  ^pals  (comme  chez  le 
pulchellum)  au  centre  duquel  Tar^te  peut  aussi  dire  noire. 

9  Les  tacbes  postoculaires  plus  grandes,  reunies  par  une  fine  ligne 
occipitale,  la  bande  verle  derri^re  et  conlre  les  yeux  plus  large.  Protbo- 
raxnoir,  la  base,  deux  tacbes  laterales  el  le  lobe  post^rleur  verts;  son 
feslon  m^ian  plus  etrolt,  mais  aussi  long  et  plus  dpais  que  chez  le  mile. 
Thorax  comme  chez  le  mlile,mais  avec  une  bande  antdbum^rale  verie  com- 
plete, au  lieu  de  deux  points.  Pas  de  marque  ventrale  noire. 

Abdomen  epaissi ,  presque  comme  cbez  le  mAle,  mais  la  tacbe  noire 
posterieure  du  2*  segment  pointue  en  avaut  et  sans  branches  laterales ; 
au  3«  segment  la  bande  noire  dorsale  est  trds-retr^ie  vers  la  base.  Le8« 
est  vert  ou  bleuiktre  avec  sa  moitie  posterieure  environ  noire  en  dessus, 
cette  couleur  echancr^e  &  Tardte ,  ressemblant  ainsi  au  9«  du  mftle.  Les  9« 
et  10*  noirs  en  dessus,  ce  dernier  fendu  et  ^chancre  au  bout. 

Appendices  anals  courts,  coniques,  noirs ;  dessous  de  Tabdomen  jau- 
natre,  ainsi  que  les  valvules ;  suture  ventrale  noire 

PcUrie :  Sudde;  commune  k  Lund  (Snndevall),  Upsal ,  Montala,  Gusum, 
en  juiltet  (Jobanson) ;  Nord  de  TAllemagne  :  Hanovre,  prds  de  Stolzenau, 
trds-rare;  Lunebourg;  environs  de  Dantzig;  Koenigsberg  (Tlagen). 

19B.  Cette  espece  septentrionale  est,  comme  on  levoit,  tres-peu  repandue.  Le 
mile  se  distiogue  de  toutet  les  autres  par  ses  enormes  appendices  inferieurs  qai 
rappellent  un  peu  ceux  de  la  Petalia  pufictoto,  el  la  fcmelle  par  les  S<  et  8'  seg- 
ments verts  ou  ble ns  portant  seulement  une  tacbe  noire  posterieure.  (Vojes  a  Tar- 
ticle  du  glaeiaU  la  comparaison  avec  cette  espece  ) 

139.   AgRIOH   COERl'LESCKIISy  FODSCOL 

AoaioH  coiacLiiCBiis ,  Fonscol,  Ann.  Soe.  Ent.  France,  t.  Vll,(jeune); 

de  Selys ,  Mun.,  n*  1 1 ,  et  Rev.,  n«  19,  pi.  8,  fig.  S. 

—  AQois>XTAHf« ,  Ramb.,  n*  Itt. 

—  nacntLLva,  Fonsc.,  Ann.  Soc.  Ent.  France,  t.  VII  (ezclus.  syn.), 

(adulte). 

Abdomen  d*  18-35;  9  19-23.  Alle  inf<§rieure  d*  1^18;  9  15-19. 
L^esp^ce  est  si  semblable  au  acitulum,  par  la  stature  et  la  coloration, 
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quMl  semble  prtf^rable  de  se  borner  &  signaler  en  qaoi  elle  s'en 
tingue : 

G^  1^  Pterostigma  bran  jaun^lre,  uutcolore,  le  cdte  inferieor  notabU- 
ment  plus  court  que  la  cellule  quMl  sarmonte,  et  se  con  fondant  avec  le 
c6t6  externe  qui  est  excessivement  oblique  et  finit  an  boul  da  c6ie  sape- 
rieur  en  angle  tr^s-aigu,  de  sorte  que  le  pterostigma  forme  an  triajigle 
allonge. 

i^  Bord  posi^rieur  du  prothorax  presque  arrondi,  leg^remenl  edumcr^ 
au  milieu,  oti  il  y  a  un  tr^-petit  tubercule;  une  petite  lache  disooidile 
bleue  de  chaque  cbiL 

Zf*  La  tacbe  en  V  ou  U  anguleux  du  2*  segment  en  general  plos  epaisse, 
et  sa  lige  toucbant  plus  largement  le  bout  du  segmeut. 

4^  Ecbancrure  du  10"  segment  peu  profonde,triangalaire,  tapissee  par 
une  membrane  bleue,  ayec  un  petit  tubercule  au  milieu. 

5*  Appendices  sup^rieurs  analogues,  mats  leur  dilatation  rootss^tre 
int^rieure  et  inferieure  moins  arrondie  et  plus  longue,  atteignant  ies  irob 
quarts  de  Fappendice;  k  sa  base  elle  est  munie  d'une  pointe  qai  s*aTaDoe 
enlre  Ies  inf^rieurs. 

Appendices  infcrieurs  Jaune  fonc^,  plus  courts,  ne  differant  gu^re  de 
ceux  du  sdtulum.  Cependant,  vus  en  dessous,  leur  base  interne  forme  on 
tubercule  plus  arrondi ,  et  leur  branche  externe  superieure  sennble  plus 
conique,  moins  divariqu6e. 

91^  Ailes  comme  le  mile. 

2<*  Bord  poslirieur  du  prothorax  prolong^  au  milieu  en  deux  grands  lobes 
ou  oreillettes,  diyariqu^s,  jaun&tres,  profondement  divises  arec  an  ecar- 
tement  k  angle  droit.  Chaque  lobe  est  subtriangulaire,  mais  le  bord  interoe 
arrondi,  courbe  en  dehors,  le  bord  externe  plus  court,  presque  droit,  Sar 
Ies  c6t^s  du  prothorax  deux  grandes  laches  jaun&tres. 

^  Le  9*  segment  est  souTent  bleu^tre  ou  verddlre  avec  deux  grandes 
taches  oblongues  aux  c6tes  de  TarSte,  se  touchant  k  la  base,  et  le  10<  Ter- 
ditre  avec  la  base  bronz^  au  milieu.  Chez  des  exemplaires  plus  fonoes, 
ces  segments  sont  ii  peu  pr^s  comme  cbez  le  sdtulum,  Appeodioes 
jaunes. 

En  general,  le  fond  du  corps  (je  n'ai  pas  vu  d*exemplaires  vivaDts) 
semble  avoir  ix.^  vert  clair  ou  jaun5tre  et  non  bleu ,  et  Ies  anneaux  basais 
clairs  des  3-7*  segments  sont  un  peu  plus  ^troits  que  cbez  le  sdtulum^ 

Jeune  dge.  Le  bleu  de  la  t^le  du  l  borax  et  de  Tabdomen  du  male  rem- 
plac^  par  du  roussftlre,  ou  bien  le  thorax  seul  restanl  rougeiitre.  Tels  sonl 
Ies  types  du  ctxrulescens  dc  M.  de  Fonscolombe. 

Patrie :  France  m^ridionale.  Di^ouverl  aux  environs  d*Aix,  en  Provenoe, 
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par  Boyer  de  Fonscolombe;  Monlpellier,  par  fen  M.  Guinard;  Espagoe,  aux 
environs  de  Madrid,  par  M.  Graells;  Sardaigne,  par  M.  Gbiliani. 

NB,  Vftrie  beaucoup  quant  k  It  taille.  Pour  les  entomologiites  qui  n'ont  pas  a  la 
foU  sous  les  yeux  le  $citulum  et  le  ccBrulucem ,  le  meilleur  mojen  de  reconnaitre 
le  male  de  ce  dernier  est  la  forme  da  pterosligma.  Quant  it  la  femelle,  elle  ne 
peut  etre  eonfondue  a  cause  des  deux  lobes  courbes  et  divariques  du  bord  poste- 
rieur  du  protborax. 

Le  mile  ressemble  beaucoup  a  certaines  varietM  du  nureuriidt ,  mait  la  eou- 
laar  jaune  et  la  forme  triangulaire  alloagee  da  pterostigma  Ten  separant  da  soite. 

140.  AoaiO!!  sciTCLuii,  Bamb. 

AaaiOR  scrroLUM,  Ramb.,  n^  13;  de  Selys,  Rev.,  n*  18,  pi.   8,  fig.  1 

(le  male). 
—      DirrtncTni ,  Ramb.,  n*  10  (la  femelle). 

Abdomen  o*  20-25;$  20-24.  Aile  inferieure  o*  14-17;  9  15-19. 

Ailes  hyalines,  r^eau  brun ;  pterostigma  brun,  un  pea  plas  clair  k  Ten- 
tour,  ou  jaunAtre  uniforme  ne  coavranl  pas  tout  k  fsiit  une  cellule,  en 
losange  allonge,  plus  oblique  en  dehors.  Trois  cellules  ant^nodales  (acci- 
deutellement  qualre);  7-10  poslcubitales. 

Coloration  analogue  k  celle  du  pulchellum. 

d*  T^le  assez  robuste.  L^vre  lnf(6rieureblancb&tre;  face  bleu  clair  jus- 
qu*au  premier  article  des  antennes  avec  une  Ifgne  basale  k  la  l^vre  sup^- 
rieure  el  le  dessusde  P^pistome  noirs.  Le  dessus  de  latMe  noir  bronze  atec 
des  laches  postoculaires  ovales  el  une  ligiie  occipiialc  bieues.  Derridre  de 
la  t^te  bleu  clair,  noir  contre  le  prothorax  seulement. 

Prothorax  noir;  sa  base  et  les  cOt^s  bleus.  Lobe  du  bord  post^rieur  un 
peu  divis^  en  trois  festons  peu  profonds,  dgaux,  le  m^iau  un  peu 
sinueux. 

Thorax  noir  bronz^  en  avant,  avec  une  rale  antehum^rale  bleue,  ^largie 
ant^rieuremenl ;  les  cOt^  bleus  avec  une  ligne  superieure  noire  k  la 
i'^  suture  et  une  complete  lr^-6ne  k  la  2«;  celle-ci  un  peu  ^paissie  ayant 
le  bauL  Le  dessous  vert  jaunAtre. 

Abdomen  assez  court,  un  peu  ^pais,  bleu  vif  en  dessus,  passant  au  vert 
jaunAtre  en  dessous;  marque  de  bronz^  en  dessus  aiusi  qu'll  suit :  une 
bande  complete  au  !<'  st>gment,  ^largie  aux  deux  bouts;  au  2"  une  (ache 
fourcbue  en  U  anguleux,  r^unie  au  bord  post^rieur  par  une  tige  plus  ou 
moins  ^paisse.  L^arliculation  cercl^e  de  noir  ainsi  que  les  suivantes;  aux 
3-5*  la  moili^  apicale  environ;  cette  couleur  un  peu  dilalde  de  cdl6  avant 
le  bout;  6-7c  bronz^  avec  un  cercle  basal  bleu  ^troit  mterrompu  ou  non ; 


(  1274  ) 

8-9*  bleus )  le  9«  presque  toujours  avec  une  bande  lerminale  ondulee 
noire,  10*  noir;  sod  bord  avec  une  large  ^bancrure  ik  angles  tres-obtas 
oomme  donbl^  d*une  membrane  bieue. 

Appendices  saperienrs  plus  courts  que  le  dernier  segment ,  noirs,  la 
pflkrtie  sup^rieure  en  come  ezterne  mince,  redressee ,  un  pen  reconrbeft, 
doublee  en  dessous  int^ieurement  dans  la  moitie  de  leur  longueur  d*une 
forte  dilatation  en  tubercule  arrondi,  ayanl  k  la  base  une  pointe  qui 
s'avance  entre  les  inf^rieurs. 

Appendices  inf^rieurs  bleus  ou  jaunes,  un  pen  plus  courts.  Leur  base 
^largie  et  rapprochee,  la  branche  externe  deprim^,  couch^  et  dirigee  en 
haul  et  en  dehors,  se  terminant  en  une  petite  saillie  en  dehors  des  appen- 
dices sup^rieurs.  lis  onl  aossi  en  dedans  une  petite  pointe  qui  s'appnie 
sur  la  saillie  basale  des  appendices  sup^rieurs. 

Pieds  jaunes  avec  une  large  bande  externe  aux  femurs  et  une  ligne  fine 
interne  aux  tibias  nolres.  Cils  noirs  assez  forts  (6-7  aux  libias  postericurs 
en  dehors). 

o*  VariStis  :  A.  La  tache  noire  du  2*  segment  manquant  de  branches 
lat^rales,  r^duite  alors  4  un  T  k  tele  ^paisse  semblable  ^  celui  de  VEncU" 
lagma  cyathigerum  ou  de  ri4.  lanceolatum. 

Dans  une  sous-variety  semblable,  ie  1*' segment  a  une  tache  basale 
carr^e  noire  relive  seulement  au  bord  post^rieur  par  une  tige  fine. 

B.  La  tache  fourchue  du  3*  segment  en  U  anguleux  isol^,  la  tige  ou 
queue  postdrieure  manquant  Elle  imite  ainsi  r.4.  puella.  Le  noir  du 
1*'  segment  n^est  aussi  reli^  au  bord  postdrieur  que  par  une  tige  mince. 

La  tache  fourchue  pent  aussi  £tre  tr^s-^paisse  ainsi  que  sa  tige  termi- 
nale,  formant  alors  un  Y  epais  comme  chez  la  plupart  des  A,  ccerulescens 
el  pulchellum. 

Enfin  la  taille  generate  varie  beaucoup. 

9  Face  vert  jaunHtre  comme  chez  Vhastulatum.  Taches  postoculaires 
larges,  bleues.  Bord  posl^rieur  du  prothorax  peu  profoudemenl  divise  en 
trois  lobes,  celui  du  milieu  plus  6lroit,  prolonge,  saillanl,  et  I^gdrement 
tehaucre.  Les  rales  anl^hum^rales  et  les  c6tes  du  thorax  d'un  bleu  moins 
Yif,  quelquefois  verdStrc  clair. 

Abdomen  ^pais  vert  jaundtre  en  dessous ,  le  dessus  bronz^  k  anneaux 
bleu  vif  (raremenl  vert  bleu&tre)  ainsi  qu'il  suil :  1*'  segment  comme 
chez  le  m&Ie ;  2*  avec  une  bande  dorsale  bronzee  large,  elargie  avant  le 
bout ;  au  3*  la  bande  tr^retrecie  en  pointe  k  la  base,  les  c6tes  de  ces  trois 
segments  bleus ;  aux  4-7*  la  bande  n'occupe  que  les  trois  quarts  environ 
du  segment,  laissanl  un  anneno  basal  bleu  plus  ou  moins  interrompu  par 
un  prolongement  lin^ire  de  la  bande  sur  Pardte  dorsale.  L*articulation 
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termiDjile  des  8  et  9«  bleoe.  Le  dessus  des  9  et  I0<  bronz^.  Cette  coalear 
r^r^ie  en  pointe  au  boat  da  dernier  qai  esl  ^troiiemenl  mais  profond6- 
ment  fendu.  Appendices  anals  coniques,  noirs. 

Palrie :  Local  en  Belgiqne,  du  10  juin  an  iO  juillei;  France,  auz  envi- 
rons de  Paris  el  dans  le  Midi;  Toscane,  aux  environs  de  Pise,  jnillet; 
Corse,  Sictle;  Sardaigne;  Alg^rie,aax  environs  de  la  Calle,  fin  d*aoftl. 

NB,  Voir  k  rirticle  da  earuluum  et  du  mereuriaU  la  comparaison  avee  e«s 
espeees. 

La  ieitulum  type  rappella  beaaeoup  le  pulehellum.  On  Ten  distingue  eependant 
de  tttitea  sa  faille  plu»  courte,  plus  epaisse,  a  la  forme  dn  protborax,  au  dessin 
du  t*'  et  du  t*  segment,  ainsi  qu'aux  taches  dorsales  bronsees  des  3-6*  segments 
non  prolongees  laleralement  en  pointe  dirigee  vers  la  base.  Ces  caracteres  dit- 
tinetifs  concernent  les  deux  sexes. 

J'ai  frequemment  observe  eette  espeee  a  Longcbamps  sur  Gear.  Presque  fou- 
jours  elle  vole  accouplee ,  se  posant  pour  pondre  sur  les  Polygonum  et  les  Hyrio* 
pbyllum,  a  una  eerlaine  distance  du  bord ,  de  sorte  qu'il  faut  souTent  beaueoup 
de  patience  pour  arriyer  a  la  prendre.  Les  Erythromma  ont  a  peu  pres  les  memos 
babitudes  et  la  memo  defiance,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  pour  les  autres  Agrions 
bleus  qu'on  prend  sans  difficuUe  sur  les  berbes  du  bord  desetangs.Au  vol  on 
distingue  faeileroent  de  la  puelia  le  male  du  ieitulum  a  sa  stature  courte  et  an 
bleu  plus  vif  et  moins  etendu;  du  fmUhellum  a  sa  taille  plus  courte;  la  fcmelle 
d'ailleurs  qui  vole  aecouplee  avec  lui  est  unique  dans  son  genre  par  la  ▼ivaeite  du 
bleu  aux  anneaux  de  I'abdomen. 

Heme  cbex  qnelques  femelles,  ou  le  bleu  du  tborax  et  de  I'abdomen  passe 
exception neliement  au  verdatre,  les  tacbes  postocuiaires  et  la  base  du  protborax 
reslent  bleus. 

141.  Ageioh  mebcurule,  Cliarp. 

AeaioM  ■BacoauLs,  Charp.,  IR40,  tab.  41;  Hag.  n*  15;  de  Selys,  Rev., 

B*  SO,  pi.  8,  fig.  3. 
—      poffscoLOBBii ,  Ramb.,  n*  14. 
~      wvMLLk ,  Fonscol.  Ann.  Soc.  Ent.  France,  t.  VII  (exclus.  syn.}. 

Abdomen  d'  21-26;  ?  21-27.  Aile  inferieure  d'  15-19;  2  i7-21. 

Ressemble  k  la  puelia  et  ^  Vhaslulatum. 

d*  Pterostigma  noir  ceroid  de  blanch^tre,  presque  moiti^  plus  court  que 
la  cellule  qu'il  surmonte,  ^  c6t^  inf^rieur  court,  r^uni  en  courbe  avec 
Texteme  qui  est  oblique. 

Tete  robusie,  renO^  en  arri^re,  bleu  clair  rn  avant;  les  taches  post- 
ocuiaires arrondles;  une  ligne  occipitale  entrc  elles.  Le  derriere  de  la  t^te 
bleu,  mais  largement noir  pr^  du  prottaorax. 
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Protborax  bronze  avec  un  point  lateral  et  une  hordare  de  tons  e6lef 
bleae ,  l^rement  inlerrompue  au  milieu  du  bord  posl^rieor  qoi  est 
presque  arrondi ,  un  pea  avanc^  au  milieu  oil  il  est  ^troitemeDt  emargiai 
A  cet  endroit  se  trouve  une  saillie  comme  cbez  le  cosruleBcens^  mais  n- 
core  plus  petite.  Raies  antehumerales  bleues  tris-^troites. 

Abdomen  encore  plus  court  et  plus  dpais  que  chez  Vhattulatum^  bin 
de  ciel  en  dessus,  le  dessous  plus  clair,  sonvent  jaune  verditre  an 
3-6*  segments ;  le  dessus  marqu^  de  noir  bronze  ainsi  qu*il  suii :  qm 
grande  tache  carr^  ou  arrondle  occapant  tout  le  dessus  du  l""  !»egaieotf 
excepte  un  cerclei  Tarticulation  posterieure  qui  reste  bleue;  2*  avec  um 
tache  dorsale  arrondie  appuy^  sur  le  bord  posterieur  de  m^me  cooWoc 
et  prolongee  en  avant  en  trois  branches  k  peu  pres  oomme  le  signe  de  li 
plan^te  Mercure,  la  pointe  mediane  interne  beaucoup  plus  oonrte  qneks 
lat^rales  qui  approchent  du  bord  anterieur;  5-S«  avec  une  tache  arroodie 
appuy^  sur  le  bord  terminal,  prolong^  en  avant  en  une  pointe  laoceolee 
qui  atteint  la  moiiie  de  ce  segment;  au  6*  la  moiti^  post^ieure  broozee, 
triflde  en  avant ;  1*  noir  bronz^  avec  un  cercle  basal  interrompu  i  Parte; 
8  et  9*  bleus,  mais  la  seconde  moitl^  de  ce  dernier  noire  formant  um 
bande  trifide  en  avant  ou  mtoe  presque  tout  le  dessus  noir  et  I'articulaiioi 
posterieure  bleue;  10*  noir,  except^  les  bords  de  rechaucrure  qui  est  a 
demi-cercle  tr^large,  peu  profonde. 

Appendices  anals  presque  aussi  longs  que  le  10*  segment,  ^ui.  Us 
sup^rieurs  noirs  en  dehors ,  oh  ils  se  terminent  en  come  cytindrique  bb 
peu  courb^  en  dedans,  munis  en  dedans  d*un  renOement  merobraoeai 
arrondi  bleu,  n*atteignant  pas  IVxtremit^  et  appuye  sur  un  prolongemoU 
interne  basal  noir  dirig^  en  bas.  Appendices  inferieurs  jaun&tres;larges 
k  la  base  qui,  vue  en  dessous,  forme  un  tubercule  arrondi,  puis  prolon^e 
ext^rieurement  en  jine  branche  cylindrique  noire  parall^le  k  cdle  des 
appendices  sup^rieurs.  • 

Pieds  bleu&tres;  exl^rieur  des  femurs ,  int^eur  des  tibias  et  bout  des 
articles  des  tarses  noirs.  Cils  noirs  mddiocres  (0-7  aux  tibias  posl^rienrs). 

a*  VariSt^,  Le  bronz^  de  Tabdomen  varie  en  ^tendue.  La  tache  da 
1*'  segment  est  large,  arrondie  ou  concave  aux  c6l^.  Aux  3-5*  segmf ols 
le  prolongemeut  dorsal  anterieur  pent  occuper  le  tiers  ou  la  moiti^  des 
segments  ou  s*elargir  de  cdl6,  de  mani^re  que  la  seconde  moitie  du  seg- 
ment soit  bronzee  en  dessus,  ce  qui  arrive  sou  vent  en  Provence;  alors  la 
tache  est  triGde  en  avant  comme  celle  du  6'  segment  chez  le  ijim** 
Le  7*  pent  6tre  d^pourvu  du  cercle  basal  bleu;  au  8*  il  y  a  souveot  an 
point  noir  ant^ierminal  de  chaque  c6te  de  Parole.  La  tache  dorsale  do  10* 
pent  envahir  le  dessus  ou  etre  r^tr^ie,  conique  en  arriSre. 
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Les  varia lions  de  la  tacbe  caracleristique  du  ^^  segment  sont  nom- 
breuses : 

A.  La  tache  touchant  le  bord  posterieur  dans  presque  toule  sa  largeur. 

B.  Tache  plus  mince  toucbant  le  bout  par  une  tige  ^troite,  la  brancbe 
m^iane  interne  tres-courte.  (C*est  le  dessin  du  scitulum  et  du  pulcheU 
ium.) 

G.  La  tache  isolee  manquantde  tige  posterieure(unitant  la  pue/Zo,  mais 
la  partie  post^rieure  transverse  plus  ^paisse  et  pointue  ^  Parole.)  Dans  cet 
ezemplaire  la  tacbe  du  1*'  segment  est  bleue  en  dedans  k  sa  base. 

D.  Les  branches  lalerales  isoi^s  de  la  branche  posl^rieure,  qui  alors 
est  en  T  a  l^te  un  peu  pointue  en  avant.  (C'est  un  dessin  analogue  au  type 
de  Phastulatum), 

Ces  varietes  passent  de  Tune  k  Tautre;  les  mieux  caract^ris^es  sont 
fort  rares. 

9  Ressemble  beaucoup  aux  types  de  la  puella  et  surtout  de  Vhastu- 
latum.  On  la  reconnattra  facilement  aux  caract^res  suivauls : 

\^  Le  pt^rosligma  court  comme  cbez  le  mMe,  mais  brun  enfum^ ,  plus 
clair  h  Pen  tour; 

2*  Les  yeux  rcnfles  en  arri^re,  les  taches  postoculaires  grosses,  subar- 
rondies ,  nou  reunies  Ik  la  ligne  occipitale ; 

3*  Le  protboraxcommecbei  le  m&le,  mais  k  bord  post^ieur  un  peu 
Chancre  au  milieu,  parce  que  la  saillie  centrale  manque  et  que  cette 
partie  est  d^primee; 

4«  L^abdomen  plus  ^pais,  r^bancrure  du  10*  segment  peu  profonde  et 
plus  large.  Les  appendices  anals  jaunfttres,  bruus  en  dedans ; 

^  Les  pieds  jaunl^tres;  le  bronze  moins  large  surtout  aux  tibias,  od  la 
ligne  est  souvent  incomplete. 

Varidles  femelles.  Ordinairement  le  fond  de  la  coloration  est  jaune  ver- 
ddtre;  mais  il  y  a  aussi  des  exemplaires  d*un  beau  vert  et  d'autres  qui 
sont  bieudtres.  x 

Patrie :  Esp^ce  locale  dans  les  parties  temperees*  et  m^ridionates  de 
TEurope  :  en  juin  et  juillet  et  souvent  en  aofiit.  Allemagne;  Belgique; 
Angleterre,  dans  le  Dorset;  France,  en  Provence  et  dans  les  Pyrenees; 
Suisse ;  Espagne ;  Portugal . 

Race  ?  A.  Herm bticdm  ,  de  Selys. 

Abdomen  cT  19-21 ;  J  21.  Aile  inferieure  d"  14-16;  2  17. 

Dans  les  Mal6riaux  pour  une  faune  nevropUrologique  de  l^Asie  sep' 
ienirionale^  j'ai  signal^  des  exemplaires  d^Alg^ie  paraissant  former  une 

2"*  s6rie,  tome  xli.  82 
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race  inlet mediaire  enlre  le  mercuriale  et  Vecornulum,  je  proposals  ie 
Dom  d*:l.  hermeticum  pour  ces  individus;  Ie  mlile  se  rapprocbe  de 
Vecornutum  parce  que  rint^rieur  de  la  tache  noire  da  2*  s^meot  eotie 
les  branches  esl  presque  reropli  et  prolonge  au  centre  siir  Farete  par  aoe 
raie  noire  qui  louche  la  base;  mais  cbez  Yecomutum  les  branches  tale- 
rales  ont  disparu ,  landis  qu*elles  existent  cbez  les  exemplaires  algeriens. 
Cbez  ceux-ci  les  tacbes  dorsales  des  4-6*  sont  tr^s-larges,  troiiqoees  et 
non  amincies  en  avant,  occupant  les  deux  tiers  aux  i-5%  el  les  trois  quarts 
aa6«  segment.  Au  0*  tout  le  segment  estnoir  en  dessus,  excepte  on  cerde 
oa  une  pelile  tacbe  bleue  basale  de  chaque  cole  de  Tareie,  eofin  les  points 
postoculaires  bleus  sonl  roods  et  tr^s-petils.  Le  derriere  de  la  tele  ^  peiae 
noir  pr^  do  prolhorax.  Chez  des  femelles  revues  en  meme  temps  Jes 
laches  postoculaires  sont  au  conlraire  enormes,  k  peine  s^parees  da  jau- 
n5tre  du  derriere  de  la  tele  par  une  ligne  incoropl^le  noire;  il  u*j  a  ansa 
que  peu  de  notr  pr^  du  prolhorax;  au  l''*  segment,  la  lache  noire  est 
r^uile  ^  une  pelile  tacbe  basale  divis^e  en  deux  par  Tar^le  et  ne  too- 
chant  pas  le  bout  du  segment ;  au  2*  la  bande  dorsale  est  etroile  avec  oae 
saillie  lat'erale  anletermiuale  mieux  marquee. 

Patrie  :  Algerle^&Lambessa,  donnee  par  feule  professearSichel.  Malgre 
ces  caracleres ,  je  doute  de  celte  forme  comme  race  disiincte,  parce  qoe 
feu  mon  ami  Camille  Van  Votsem  a  pris  en  Portugal  des  exempbires 
males  qui  Torment  le  passage  entre  le  mercuriale  el  Vhermeticum. 

Par  la  disposition  generate  des  appendices  anals  du  m41e  coinme  par  le 
resle  dns  caracleres,  le  mercuriale  est  fort  voisin  du  scitulum  et  du  edsm- 
lescens.  II  faut,  pour  les  bien  dislinguer,  faire  allention  ^  la  forme  da  pie- 
rosligma ,  des  points  postoculaires  et  k  celle  du  prolhorax  dans  les  deni 
sexes. 

142.  Agrioh  ecorhutuu  ,  de  Selys. 

Aqrior  icoRHUTim ,  de  Selyt ,  Mater.  Faone  nerropt.  Asie  sept. ,  Aon.  Sec. 

Ent.  beige,  t.  XV,  I87t,pl.  1,  6g.  II. 

Abdomen  o*  22-24;  2  23  Aile  inferieure  o*  15-16;$  17  «/,. 

<f  Extremement  voisin  du  mercuriale, 

Voici  les  differences  : 

1°  Le  centre  du  pierosligma  est  bran.  (Noir  chez  le  merciirtd/e.) 

2«  Les  laches  postoculaires  sont  pyriformes ,  tonchant  la  ligne  oodpi' 
tale  (arrondies  el  ne  la  touchant  pas  chez  le  mercuriale).  J 

3<»  La  tache  dorsale  noire  du  2*  segment  est  d^pourrue  des  branches 
lai^rales  on  comes,  qui  ont  fait  comparer  le  dessin  au  signe  de  Mercnre; 
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Diais  la  branche  dorsale  an  cootraire  est  tr^s-epaisse  et  louche  la  base  en 
polnie  cooiqae,  de  sorte  qu'elle  consiste  en  uDe  bande  in^gale  ailant  d*UD 
bout  k  Tautre  du  segment ,  tres-Gne  k  la  base,  tres-epaisse  avec  deux 
dilatations  au  milieu ,  r^trecie  dans  le  quart  post^rieur.  Chez  un  autre 
exemplaire  la  lache  est  simplement  bilobee,  allong^e.  Les  taches  dor- 
sales  bronzes  du  3  et  m^me  du  6«  segment  sont  plus  ^troiles,  tr^-poin- 
tues  en  avant. 

4<*  En  regardant  de  profil  les  appendices  anals,  les  deux  branches  des 
sup^rieurs  paraissent  plus  fines;  au  contraire,  les  appendices  inf^rieurs 
soot  plus  ^pais,  ^  brauche  Inferieure  presque  semblable  a  la  superieure, 
presque  aussi  longue.  (Gelle  brancbe  noiablement  plus  courtecbez  le 
mereuriale). 

50  Les  tibias  n^ont  pas  de  noir  distincL 

9  Je  n*ai  pu  examiner  qu'une  seule  femelle,  qui  ne  differe  de  celle  du 
mereuriale  que  parce  que  les  deux  derniers  segments  de  Tabdomensont 
jaunitres  avec  uue  tacbe  ^margin^e  occupant  le  tiers  ba.sal  du  9«. 

PoUrie:  Region  du  fleuve  Amur,  par  le  D'  Maack.  Coll.  Selys  et  Mac 
Lachlan. 

iV8.  Peut-etre  n*e8t-ce  qu*une  race  du  tntrcuriaU;  mais  le  m&le  parait  en  dif- 
ferer  d'une  maniere  conslante  par  la  forme  de  la  taehe  noire  du  2«  segment  et  par 
la  proportion  des  appendices  anals  inferieurs. 

143.  Agrioji  Lisdbkii,  de  Selys. 

AoaioH  LniDBNii,  de  Selys,  Mon.,  n<>  10  ,  Rev.  Odon.,  n«  21,  pi.  iO,  fig.  3; 

Hag.,  no  l7;Ramb.,  no  It. 

Abdomen  o*  23-i8;  9  23-27.  Aile  inferieure  o*  16-21 ;  2  i7-2l. 

Ressemble  ^  Vhaslulalum  et  au  mereuriale  d'une  maoiire  gen^rale. 

o*  J^lles  peu  peliolees;  la  nervulebasaleposlcostaleplacee  tin  peup/u« 
pres  de  la  P*  que  de  la  2«  autecubilale. 

Pt^rosiigma  yaune  unieotort,  eoioure  d*une  nervure  noire  couvrant  un 
peu  moins  d'une  cellule,  allonge,  son  c6le  interne  un  peu  oblique,  Tex- 
terne  tres^blique,  formant  un  angle  costal  prolong^;  3-4  cellules  ante- 
noddies;  10-11  poslcubitales. 

Face  bleu  clair,  avec  une  ligne  fine  basale  k  la  l^vre  superieure  et  le 
dessus  de  I'^pistome  noirs.  Dessus  de  la  tSte  noir  bronz^,avec  une  petite 
tache  bleue  entre  Tocelle  ant^rieur  et  chacun  des  deux  posterieurs.  Une 
raie  posloculaire  ^troile,  allong^e  et  une  ligne  occipiiale  entre  elles 
bleues.  Derridre  de  la  lete  bleu  clair  ou  vert  clair,  un  peu  noir  contre  le 
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protborax. Celuici  ooir,  sa  base,  ses  o5t^  et  UDe  tacbe  lalenle  Mens. 
Le  bord  posterieur  legeremeat  arrondi,  un  peu  releve  au  milieu.  Thonx 
noir  en  avant  avec  une  bande  antebum^rale  bleue;  les  cdt^  bleos,iin  pes 
Terdalres  vers  le  bas,avec  une  ligne  sup^eare  ^  la  1'*  sotore  et  ane  com- 
pldte  trds-flne  a  la  seconde,  celle-ci  un  pea  ^paissie  vers  le  hauL 

Abdomen  grSle,  long, bleu  de  ciel,  passant  au  vert  jaunMre  pile  en  des- 
sous,  0(1  la  sulure  ventrale  est  tineoient  noire;  marque  de  ooir  bronze  ei 
dessus,  ainsi  qu'il  suit :  un  cercle  terminal  aux  articulations;  an  1"  seg- 
ment une  bande  touchant  les  deux  bouts ,  plus  ou  moins  coocaTe  snr  s«s 
c6i^,  mais  suivied'un  cercle  bleu  k  rarliculaiion ;  au  2*  une  bande  d^trn 
bout  a  I'autre,  cette  bande  dilate  subitement  avant  lebout  de  manierei 
y  rappeler  la  (ache  en  T  de  Vhastulatum ;  3-6«  avec  une  tache  lanoedee 
comme  cbez  le  mercuriale;  elle  est  epaisi«,  arrondie  au  bout  du  segmeit 
et  6nit  en  avant  en  poinle  dorsale  fine  alleignant  la  moiti^  ou  les  deux 
tiers;  les  7-8«  bronzes,  excepie  un  cercle  basal  etroit  au  7*.  Le  9«  et  le  iO< 
bleus,  mais  ce  dernier  avec  une  bande  dorsale  epaisse  noire,  concave  snr 
ses  c6tes.  Bord  posterieur  flnement  noir,  h  peine  emargtn^. 

Appendices  anals  sup^rieurs  noirs,  un  peu  jaun4tres  en  dedans,  p/tii 
longs  que  le  dernier  segment,  courb4s  en  piticessemi'Circulaires  forte- 
ment  dilal^  en  dessous  k  leur  base.  Les  inferieurs  ayant  le  tiers  des  supe- 
rieurs,  blanchdtres,epais,  terminus  enpointe  amincie,  noire, crocbiie,lOQr^ 
n^e  en  dedans. 

Pieds  bleu  ou  verd&tre  pile.  Femurs  en  dehors  et  une  ligne  laterale  an 
tibias  noirs.  Gils  noirs  assez  longs  (6  aux  tibias  posterieurs  en  dehors). 

d*  TreS'jtune.Toni  ce  qui  est  bleu  cbez  Tadulle  remplace  par  dn  roos- 
slire  dair. 

c^  VarUt^s,  Les  laches  postoculaires  peuvent  dire  r^nites  k  des  traiL< 
courts  trds-^trolts.  Cbez  un  seul  exemplaire  elles  ont  tout  k  fait  dispani, 
mais  la  ligne  intermediaire  subsiste.  La  bande  bilob^e  au  2«  segment  pent 
varier  de  largeur.  Cbez  un  exemplaire,  elle  est  triloba,  amincie  enavsDt, 
ne  touchant  pas  tout  k  fait  le  bord  anterieur  et  rappelant  un  peu  Funedes 
vari6t^  de  Vecornutum.  Chez  ce  mdme  exemplaire  la  bande  dorsale  da 
10«  segment  est  reduite  k  une  raie  assez  ^troite,  ou  roSme  k  an  leger  ves- 
tige qui  se  trouve  vers  Pecbancrure  terminale. 

9  Le  fond  de  la  coloration  k.la  t^te,au  protborax  et  au  thorax  est  vert 
jaunltre  ou  jaunltre;  les  taches  du  protborax  sont  plus  grandes  ,  lebord 
posterieur  est  ^galement  jaun&tre,ce  bord  est  l^g^ement  et  an  pea  bour- 
souQe  de  mani6re  a  former  trois  festons  leg^rement  indiqu^s,  oeloi  d« 
milieu  d^prime  au  centre. 

L*abdomeu  assez  ^pais  offre  en  dessus  une  bande  dorsale  bronzee  k  pen 
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pi^s  comme  cbez  le  mercuriale  et  Vhaslulatum^a^yec  un  cercle  etroil  clair 
k  ia  base  des  segments  et  au  bout  des  8«  el  9«.  La  coloration  des  parlies 
Claires  est  variable.  Le  plus  souvent  elle  est  jaunlklre  en  dessous,  verddire 
aux  cdt^s  des  1''-2«  et  du  8-1 0«;  elle  est,  au  conlraire,  blea^lre  aux 
c6t6s  des  5-7"  segments. 

D'autres  fois  le  jaundtre  ou  Poliv&trc  dominent. 

Bord  du  10<:  segment  k  ecbancnire  elroite ,  tr^s-peu  profoiide.  Appen- 
dices anals  cylindriques,  oliv^tres.  Le  dessous  de  Pabdomen  devieiit  blan- 
cbiitre  pulverulent  cbez  les  adultes. 

Patrie :  Belgique,  locale,  du  10  juin  an  15  juillet,  pen  commune; 
France,  locale, plus  commune  dans  le  midi;  Suisse,  h  Sierre  en  Valais,  etc.; 
Italic, en  Toscane,  en  Sicile., etc.;  Dalmatie;  Alg^rie,  k  Bone;  Constanline, 
k  la  Calle.  Le  D'  Hagen  indique  une  femelle  prise  h  Kellemiscb  en  Asie 
Mineure. 

NB.  G'est  une  espece  meridioBale  et  occidentale  dont  U  Belgique  est  la  fron- 
tiere  septentrionale. 

Elle  est  caraeterisee  par  le  plerosligma  jaune,  allonge,  pointu,  par  les  laches 
postoculaires  en  raie  etroite  et  let  deux  laches  elaires  entre  les  ocelles. 

Le  m&le  se  distingue  de  tous  par  le  S«  segment  a  bande  loire  complete  en 
dessus  et  les  appendices  superieurs  tres-grands,  semi-circulaires  comme  ceux  des 
Lestes. 

144.  Agrioh  Sieboldii,  de  Selys. 

9  Abdomen  29  Vs*  Aile  inferieure  24. 

r/  Inconnu. 

9  Ailes  hyalines;  reticulation  noire. Quadrilaiere  des  sup^rieures  in  c6l6 
superieur  ^gal  h  Tinterne,  ayant  les  deux  cinquiemes  du  c6ie  inferieur; 
aux  secondes  ailes,  il  est  egal  k  la  moili^  du  cdte  inferieur;  5  cellules 
ant^nodales.  Ailes  cessant  d'etre  petiolees  notablemenl  avant  la  premiere 
nervole  postcostnle,  qui  est  plac^e  entre  la  1"  el  la  2«  ant^cubilale.  Ple- 
rosligma jnune  pAle  entoure  d*une  nervure  noire,  couvrant  presque  une 
cellale,  allonge,  un  pen  oblique;  15  postcubitales  aux superieures,  11  aux 
inferieures. 

Tete  robuste,  jaune  p&le  en  dessous  et  en  avant  jnsqu'au  1''  article  des 
antennes ,  avec  une  ligne  basale  in  h  levre  superieure  un  pen  dilatee  au 
centre,  et  le  dessus  de  repistome  noirs. 

Dessus  et  derriere  de  la  teie  noir  luisant,  avec  des  tacbes  postoculaires 
etroites,  allongees,  reunies  par  une  ligne  occipitale  jaune,  et  une  raie 
etroite  de  m^me  couleur  bordant  les  yeux  inferieurement  Vestiges  de  deux 
petiles  tacbf  s  jaunes  enlre  les  ocelles. 
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Prothorax  uoir;  sa  base,  s(*s  c5t^  largemeot  el  le  bord  posteriear  fine- 
ment  jaunes.  Celui-ci  legerement  arrondi,  an  peu  redresse  au  milipu  obi1 
est  k  peine  emargioe.  Eq  dessous  de  Techaocrare  on  voit  un  petit  tabo- 
cule  jauD&lre. 

Thorax  noir  lulsant  en  avant,  d^passant  un  peu  la  suture  bameral«s\ec 
une  raie  antehum^rale  jaune,  droite.  Les  c6tes  et  le  dessoas  jaaoes  aver 
un  irait  superieur  k  la  1^<  suture  et  un  autre  plus  court  a  la  2*,  Doirs. 

Abdomen  mediocre ,  jaune  de  c6l6  et  en  dessous,  le  dessus  d*un  boui  a 
Fautre  noir  acier  violet,  ceite  couleur  inlerrompue  par  no  cercleefroil 
jaune  aux  articulations  basalos. 

Le  noir  de  cetle  bande  forme  une  saillie  lalerale  avant  le  bout  duS'sf^ 
ment  et  se  prolonge  sur  les  cdtes  en  cercle  k  rarticulalion  terminale  da 
1-8«  segments.  Au  l'^^'  ii  y  a  un  point  jaune  dorsal  au  centre  du  noir;  an 
9  el  10^  le  noir  est  aminci  au  l>out.  Le  bord  du  dernier  est  jauue,profoo- 
dement  mais  eiroitement  fendu.  Sulure  Tentrale  noir^tre. 

Appendices  anals  cylindriques,  obscurs. 

Pieds  jaunes,  dessus  des  femurs  et  le  commencement  d*uiie  lignenoir^ 
lal^rale  aux  tibias  el  cils  noiriHtres  courts  (6  aux  tibias  posterieurs  eo  de- 
hors). 

Palrie :  Japon,  une  femelle  unique.  Coll.  Selys. 

NB.  Gette  femelle  rappelle  beaucoup,  en  plus  grand ,  celle  de  VA.  LtiuiMn  pff 
les  laches  postoculaires  en  raie,  le  pterostigma  jaune  et  les  dessinsnoindaMtfps. 
—  Mais  elle  s'en  separe  imroediaUmeni  par  la  position  de  la  nerrole  basalepMl- 
eostale  plus  eloignee  de  la  l^^  antecubitule,  par  le  pterostigma  a  cole  extefae 
moins  oblique,  le  derriere  de  la  tete  presque  tout  noir,  le  prothorax  sans  tacks 
discoTdales  et  le  point  dorsal  median  jaune  au  milieu  du  noir  du  i"  segacnl. 

G'esl  probablemenl  la  plusgrande  espece  du  groupe  des  Agrions  bless. 

145.  Agrios?  i.iiiEOLATUM ,  (le  Selys. 

Abdomen  o*  environ  25-28;  9  25-24;  Aile  inferieure  o*  \*-i^\  9  i^*'- 

d*  (de  grande  faille ,  du  nord  de  P^kin).  Ailes  etroites,  reseau  noirilre: 
pterostigma  gris  jnun^tre  entour^  d'une  nervure  noire,  un  peu  plusobscnr 
au  centre,  peu  oblique  en  dedans,  tr^s-oblique  en  dehors,  surmoniaot  k!& 
trois  quarts  d'une  cellule.  Ailes  cessant  d'etre  petiolees  bien  aTaQtlane^ 
vule  basale  postcostale,  qui  est  plac^e  un  peu  plus  pr^  de  la  f  que  deli 
2«ani^ubilale;  11  postcubitales. 

Vert  clair.  marque  de  noir  bronze.  T^te  assez  robuste,  jaunitrep^l^^ 
arri^re  et  en  dessous.  Face  jaune  oliv&tre  jusqu'^  la  base  des  aoieoiKS 
avec  un  point  ba^al  median  k  la  levre  el  le  dessus  de  Pepistoine  oo(rs> 
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Dessas  de  la  tele  noir;  Vocelle  ant^rieur  formaDt  1e  centre  d*un  dessin 
iniuce  en  X,  dont  les  deux  branches  aui^rieures  se  dirigent  vers  la  base 
des  antennes,  et  les  post^rieures ,  plus  courtes ,  vers  chaque  ocelle  postd- 
rieur;  enfin  un  point  rond  posloculaire  olWalre. 

Protborax  noir;  sa  base,  ses  cdtes,  une  tache  lat^rale  et  une  plus  petite 
dorsale  geminee  oliv4lres,  de  m^me  que  le  bord  post^rieur,  mais  celui-ci 
tr^finement.  II  est  arrondi,  redress^. 

Thorax  noir  en  avant  jusqu'un  peuapres  la  suture  hum^rale,  ayanl  six 
lignes  jaunes  tr^-fines  (trois  dc  chaque  cdte) ,  savoir  :  une  tout  contra 
Tar^te  dorsale,  une  ant^humerale  et  une  humerale  divisant  en  deux  la 
bande  humerale  ordinaire.  C6tes  et  de ssous  du  thorax  vert  jaunStre  avec 
une  ligne  noire  ii  la  r*  suture  descendant  jusqu'au  stigma,  et  une  plus 
courte  k  la  2«. 

Abdomen  verd&tre  clair  avec  une  rale  dorsale  noire  ^troile  sur  les  2-6* 
segments,  celte  raie  plus  large  au  2«,  s'elargissant  subitement  sur  les 
aulres  en  un  petit  epaississement  orbiculaire  avant  la  fin  de  ces  segments, 
dont  le  bout  est  cercl^  de  noir.  Au  1^'  segment  il  y  a  aussi  une  tache 
basale  nolratre  touchant  presque  le  bout.  (Les  7-10*  se^pnents  roanquenl.) 

Pieds  courts,  verd^tres;  les  femurs  avec  une  double  bande  noire  externe; 
les  tibias  avec  une  ligne  plus  fine  et  les  Opines  (5  aux  tibias  posterieurs) 
noires.  Onglets  ^  (lent  infgrieure  distincte,  mais  courte. 

■ 

(f  (plus  petit  et  plus  jeune,  de  Kiangtsi,  en  Chine).  8  nervules  postca- 
bitales.  Le  fond  de  la  coloration  jaune  d^ocre  p&le,  un  peaoliv4tre;  le 
noir  de  Tepistome  marque  de  deux  taches  jaunes.  Les  laches  postocu- 
laires  plus  larges,  un  peu  triangulaires.  La  bande  jaune  ant^hum^rale 
tr^s-large;  Thumerale  egalement,  mais  separee  en  deux  par  la  fine  suture 
noire,  de  sorte  que  celte  bande  jaune  se  trouve  entre  deux  lignes  noires 
tres-flnes.  Taches  dorsales  de  Tabdomen  noir  acier,  celle  du  1*^  segment 
ne  touchant  pas  le  bout;  celles  des  3-5*  plus  ^paissies  en  Innule  avant 
Textr^mile,  ne  commengant  qu'apr^s  la  base  des  segments.  (Les  0-10< 
manquent.) 

9  (de  grande  taille,  du  Japon).  9  postcubi tales.  Coloration  comme  le 
petit  m^le  precedent,  mais  la  bande  dorsale  noire  des  2-7*  segments  plus 
^troite»  ne  touchan(  pas  leur  bord  posierieur,  s'arretant  k  leur  epaississe- 
ment anleterminal;  le  8*  segment  largement  noir  en  dessus,  celte  couleur 
s^arr^tant,  ironquee  en  pointe.aux  trois  quarts  du  segment;  au  9*  une 
tache  basale  noire,  ^chancree  au  dos,  k  angle  aigu,  ne  touchant  pas  I'extr^ 
oiite;  10*  jaune,  son  articulation  noire.  11  est  etroitemenl  et  profondement 
fendu.  Suture  ventrale  obscure. 

Appendices  anals  jaunes,  coniques. 
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Pi?ds  jaunes  j  une  raie  noire  en  dessus  des  fiSmurs,  presqoe  double  aia 
quaire  anlerieurs ;  n'existant  qu*au  boot  des  derniers ,  comme  dm  le 
m&le  ivpe. 

9  (plus  petite,  de  Kiangtsi  en  Chine).  Coloration  semblable  a  celle  dn 
petit  mule  de  la  roSme  localite  (les  qaatre  derniers  segments  manqueot). 

Patrie  :  Le  Japon  et  la  Chine,  si  les  quatre  exemplaires  decrits  appa^ 
tienncni  k  la  meme  espece.  La  grande  femelle,  du  Japon  ,  colL  Seljs;  le 
grand  m41e  du  nord  de  Pekin  et  le  petit  couple  de  Kiaugtsi  par  le  Pere 
David,  Mus.  de  Paris. 

JV^.  Par  Tcnsenible  du  dessin  etia  coloralion  jaane  da  cire,  I'espeee  rappellelef 
femelles  de  nos  Platyenemis  d'Europe  II  faudrait  coanaitre  les  appendices  uab 
des  inAles  pour  bien  juger  de  la  place  qu'elle  doit  oecuper  dans  la  dassiieatiMu 
Elle  a  dans  le  dessin  et  la  couleur  des  rapports  marques  avee  le  Pteudaghm 
dtcorum^  ntais  chex  ce  dernier  les  ailes  sont  petiolees  jnsqu'a  la  nerrnle  basak 
postcostale. 

Le  male  de  Pekin,  decrit  en  tete  de  cet  article,  difiere  de  celui  de  KiaD|lsi 
par  sa  taille  beaucoup  plus  forte,  la  ligne  humerale  jaune  non  divisee  ea  dens 
par  une  suture  noire,  la  raie  dorsale  longitudinale  noire  de  Tabdomen  pies 
etroile,  moins  elargie  en  petite  tele  avant  lo  bout  des  segments,  mais  coibbmb- 
9ant  des  leur  base. 

146.  Agrion?  xANTnoiiRLAfly  de  Selys. 

Abdomen  o*  27;  9  25.  Aile  inferieure  o'  17 ;  9  18. 

Alles  hyalines  an  pen  poiotues,  reticulation  noire;  pt^fosligma  roo 
bnin,  entoure  d^une  nervure  noire,  en  losange  assez  oblique,  alloog^  cw- 
vrant  une  cellule;  quadrilatere  a  cot^  superieur  ayant  aux  premieres  ailes 
le  quart,  aux  secondes  presque  la  inoiti^  du  c6le  inferieur;  12  postcnbi- 
tales. 

Roux  fauve  Tari^  de  noir. 

0^  Dessons  de  la  t^te  roux  pSile;  face  fauve  y  compris  le  front  et  les 
premiers  articles  des  aniennes,  mais  Tepistome  noir  bord^  de  faure;  dessn 
et  tout  le  derriere  de  la  (die  noirs  avec  une  ligoe  postoculaire  et  occipiUle 
droite,  ^gale,  fauve,  dont  les  l)outs  ne  touchent  pas  les  yeux. 

Prolhorax  noir,  sa  base,  ses  coles,  une  petite  lache  dorsale g^'oee, 
une  lache  iaterale  et  une  l)ordure  au  lolie  posterieur  fauves.  Celoi-ci 
arrondi,  un  pen  avance  el  i-eleve  au  milieu. 

Thorax  noir  en  avant  avec  une  raie  ant^hum^rale  fauve,  ^iroite,  presqoe 
tnterrompue  en  point  d*exclama(ion  pr^  des  sinus,  et  Torigine  de  la  sul«re 
humerale  marquee  vers  le  haul  d*une  ligne  fauve  qui  rejoint  la  raieaote- 
humerale  el  la  rend  fourchue.  Les  cotes  et  le  dessous  fauves  avec  un  trait 
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noir  superieur  bien  marqu^  aux  sutures  sous  chaque  aile,  celui  de  la  U* 
suture  plus  loug;  la  poitrine  marquee  d*une  lacbe  ooire  presque  en  Y,  k 
queue  auterieure  el  k  branches  courbees. 

Abdomen  mince,  epaissi  au  boul,  fauve,  h  articulations  cerclees  de  noIr; 
le  dessus  marqu^  de  noir,  ainsi  qu'il  suit :  une  baude  dorsale  au  !«'  seg- 
ment ^iargie  vers  Partlculation  finale;  au  !2«,  une  grosse  tache  arrondie 
occupant  la  mottle  posldrieure;  au  5*,  une  bande  dorsale  occupant  les 
deux  tiers  poslerieurs,  un  peu  elargie  de  cOle  avant  le  boutj  aux  4-7«,  tout 
le  dessus  des  segments  est  noir,  except^  un  cercle  basal  tr^s-etroit,  iuter- 
rompu  k  Tardte;  le  8«  presque  semblable,  mats  le  cercle  basal  roux  plus 
large  surtout  vers  les  cdtes;  les  9e  et  10",  fauves,  mais  le  9«  avec  une  raie 
dorsale  transverse  obscure  et  interrompue  a  Tar^le.  Bord  du  lO^  plat, 
echancre  largement  de  fa^n  ^  former  deux  festons. 

Appendices  anals  fauves;  les  sup^rieurs  noirs  an  bout,  aussi  longs  que 
Je  segment,  §pais,  presque  droits;  vus  de  profil,  lis  sont  Ironques  au  bout 
et  emargin^,  de  fagon  h  former  au  l)Out  deux  crochets  epais,  mousses, 
courb^s  en  l)as.  Appendices  inferieurs  un  \)eu  plus  longs,  ^cart^s,  droiis, 
eflSles,  poinlus;  vus  de  profil,  ils  portent  avant  leur  extremite  une  petite 
dent  sup^rleure  (analogue  a  celle  de  Pappcndice  infi6rieur  de  VOnycho- 
gomphus  fordpatus). 

Pieds  fauves  k  cils  assez  longs, assez  divariqu^,  obscurs  (5  aux  tibias 
posterieurs). 

9  Le  fauve  du  corps  moins  vif,  un  peu  jaundti'e,  le  dessus  de  Pepistome 
fouve;  au  1«'  segment,  la  bande  dorsale  noire  plus  large,  dilatee,  sur- 
tout  in  la  base;  au  2*,  tout  le  dessus  noir  except^  un  anneau  basal;  les 
3*7*^  corome  chez  le  m^le ;  aux  b-0«,  tout  k  dessus  noir,  excepte  un  anneau 
basal  etroit;  le  10%  fauve,  tres-court,  tronqu^  et  presque  entierement 
fendu  en  dessus,  mais  la  feute  tres-etroite.  Appendices  anals  fauv^,  cpais, 
mousses,  trds-oourts.  Valvules  fauves,  leurs  appendices  forts,  depassant 
Fabdomen. 

Patrie  :  lies  Sandwich.  Coll.  Selys,  Mac  Lachlan,  etc. 

NB,  Voir  8ur  la  place  naturelte  de  cette  especetes  nolesa  Tarticle  de  VA.  Wal- 
thtri,  oa  le  xanthomelai  est  compare  a  cette  espece. 

EUeressemble  beaucoiip  au  XanlhaQrian  erylhronevrum  dela  Nouvelte  Hollande, 
mais  cbez  cette  derniere,  les  ailes  sont  petiolees  jusqira  la  nervule  basale  post- 
costale,  qui  est  en  outre  plaeee  sous  la  premiere  antecubitale;  le  dessus  du  der- 
■ier  segment  est  noir;  it  n'y  a  pas  de  tache  centrale  geminee  au  prothorax;  lei 
m&le  a  les  deux  premiers  segments  roux,  sans  taches  et  sea  appendices  anals  sont 
differents. 
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147.  Agrioh?  Walthebi,  de  Selys. 

Abdomen  d'  24;  2  23-26.  Aile  inferieure  cri4:  2  16-17  '/«• 

Ailes  hyalines,  arrondies;  reticulation  noire;  plerostigma  grisbron,jaB- 
n^tre  a  l^entour,  entour^  d'une  nervure  noire,  en  losange,  peaobliqiie, 
^pais,  couYrant  une  cellule,  quadrilaiere  ^  cote  superieur  ayaot  am  piv- 
mieres  ailes  le  tiers,  aux  secondes  la  moiiie  du  c6ie  inferieur;  10  posteu- 
bilales. 

Roux  clair  m^lang^  de  jaune  et  de  notr. 

d"  Dessous  de  la  t^ie  el  face,  y  compris  le  devant  da  front,  janoe  dair, 
sans  lache;  dessus  da  from  noir,  celui  de  la  tele  bran  bronze  aTec  mr 
rate  posloculaire  el  occipitale  bleu  p&le,  elroite,non  interrompue,  dontles 
bouts  ne  touchent  pas  les  yeux ;  le  derri^re  de  la  tSle  cnti^remenl  ooir 
acier. 

Prothorax  noir&tre;  ses  cCi^s  largement  jaunatres,  la  base  et  one  tacbe 
laterale  ovale  probablement  bleu  clair;  le  lobe  posteriear  aTance  en  festoa 
etroil. 

Thorax  bronz^  m^tallique  en  avant  jusque  Ters  la  i^^^  suture  lal^le, 
avec  une  large  bande  autehumerale  bleu  clair?  la  large  baade  noire  qii 
suit  est  marquee,  a  Torigine  de  la  suture  bumerale  versle  baut,d'uD  petit 
trail  bleu.  Les  c6tes  ei  le  dessous  jaune  vif  avec  un  trail  superieur  noir 
sous  les  secondes  ailes. 

Abdomen  roux  jaun4lre,  les  arliculalions  des  segments  cercles  de  ooin 
une  tacbe  dorsale  carree  noire  a  la  base  du  1"*,  une  petite  tacbe  inangn- 
laire  lerminale  noire  au  6^;  lout  le  1*  noir  en  dessus;  suture  veotnl^ 
noire  (les  trois  derniers  segments  manquenl). 

Pieds  mediocres,  jaunes;  cils  m^iocres,  noirs,  assez  d^variqaes  (5  anx 
tibias  post^rieurs) ;  bout  des  onglets  noir,  k  dent  inferieure  plus  ooorte 
mais  tr^s-marquee.  Le  bout  des  femurs  porte  le  commencement  d^une  rale 
externe  ferrugineuse. 

2  Presque  semblable  au  m^le,  mais  le  jaune  de  la  fiice  s*etendant  sar  ie 
dessus  du  front  jusqu'au  niveau  du  2«  article  des'  antennes;  la  raie  posl- 
oculaire, la  tacbe  lalerale  du  prothorax,  la  bande  ant ebumerale  et  le  (nit 
humeral  superieur  sont  jaunes. 

La  tache  dorsale  noire  du  1  *<*  segment  est  plus  petite,  amincie  eo  arri^ 
aux  3-5'  .segments ,  il  y  a  un  pen  avant  le  bout  de  chaqae  c6t£  deTareK 
dorsale  une  petite  tache  brune  ma  I  arrelee;  tout  le  dessus  des  6*  et  ''seg- 
ments est  noir;  le  8'  est  noir  avec  une  tache  dorsale  Iriangulaire  termioale 
jaune  p41e;  le  9*  est  analogue,  mais  la  tache  dorsale  p^le  occupe  presttae 
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(out  le  dessus  (le  10«  manque).  Je  ne  vois  pas  d'epfue  vulvaire  dans 
Texemplaire  enassez  mauvais  ^tat  que  j'ai  sous  les  yeux. 

Patrie  :  S.  Joa6del  Rey  (province  de  Ninas),  en  novenibre,parWaUb^re 
de  Selys;  quelques  exemplaires  incomplels.  Coll.  Selys. 

NB.  Ne  coDnaissant  le  bout  de  rabdoroen  d*aucun  desdeux  sexes,  la  place  de 
eelte  espece  resle  douteuse.  Elle  a  du  rapport  avec  le  xanthomelat  des  iles  Sand- 
wich: par  la  stature,  la  coloration  roussStre,  lestacbes  postoeutaires  reunies  en 
raie  ^troite  continue  ne  touehant  pas  les  yeux ,  et  par  le  derriere  de  la  tele  noir. 
— Mais  s'en  distingue  de  suite  par  les  3-3-4-5"  segments  de  I'abdomen  roux,  sans 
tacbes  ni  bandes  dorsales  noires. 

Ces  deux  especes,  autant  qu'on  pent  en  juger  d'apres  les  ailes,  la  levre  et  le 
dessin,  peuvent  etre,  jusqu'ii  plus  ample  informc,  considerees  comme  des  Agrions 
aberrants,  se  distinguant  des  especes  typiques  par  les  caracteres  que  je  viens 
d'enumerer. 

VA.  Waltheri  ressejuble  beaucoup  ausst  au  Xanthagrion  ulandieum  par  la 
stature  et  la  coloration;  mais  chez  cette  derniere,  les  ailes  sont  petiolees  jusqu'a 
la  nervule  basale  postcostale. 

148.  Agrior?  mblanoproctdm,  de  Selys. 

9  Abdomen  24.  Aile  inf^rieure  17. 

d*  Inconnu. 

9  Ailes  hyalines,  un  peu  arrondies,  tr^s-l^g^rement  jaun4tres,  k  r^- 
seau  brun  noit^tre.  Pldrostigma  jaunl^tre,  entoure  d*une  nervure  noire, 
en  losange  peu  oblique,  couvrant  une  cellule;  quadrilal^re  assez  court, 
large,  k  c&(6  saperieur  ayanl  aux  premieres  ailes  les  */<")  ^u  secondes  les 
'It  du  c6te  inferieur.  Ailes  cessant  d'etre  p^liolees  nolablement  avanl  la 
nervule  basale  postcostale  qui  est  situ^e  enlre  la  l^*  el  la  ^^  antecubitale; 
13postcubi(ales. 

Jaune  d*ocre  vari^  de  noir  luisant. 

Tete  (manque).  Prothorax  noir,  un  anneau  etroit  k  sa  base,  les  bords 
lat^raux  et  une  pelile  tacbe  discoTdale  reniforme  de  cbaque  cote  jaunes. 
Le  lobe  posterieur  un  peu  avance ,  presque  droit,  ses  extremites  lateral&s 
arrondies,  un  peu  jaunes. 

Thorax  noir  en  avanl,  presque  jasqu'^  la  1'*  suture  laterale,  avec  une 
raie  antehumerale  jaune  d'ocre;  les  c6i^  et  le  dessous  jaunes,  avec  une 
marque  superieure  k  la  1''  el  dt  la  2«  suture,  noire,  cette  derniere  pro- 
long^e  en  ligne  fine  jusqu*eu  bas. 

Abdomen  assez  ^pais,  jaune,  marque  de  noir,  ainsi  qu*il  suit :  1"  seg- 
ment (manque),  au  ^^  une  tacbe  dorsale  noirilre  arrondie  occupant  la 
seconde  moili^,  prolong^  en  brun  clair  vers  la  base  dorsale  commenQant 
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un  peu  apr^s  la  base,  oh  elle  reserve  une  liinule  jauDe  de  chaqoe  o&lede 
TarSte,  relreeie  au  milieu  du  segment  et  subitemenl  elargie,  dans  le  der- 
Qier  tiers,  de  mani^re  k  y  former  an  anneau  large,  oomplet.  y  oanpris 
en  dessous  et  tres-noir ;  la  partie  mediane  r^irecie  est  bruoe.  Sur  TanMsa 
terminal  on  Toit  un  point  jaune  pres  de  la  suture  venlrale  noire  ;0«et 
7«  segments  tout  noirs,  exceple  un  anneau  basal  jaune  r^rici  aa  dos  ao 
6^*j  plus  ^troit  au  7^  Le  8«  segment,  probablement  bIcuStre  on  tct- 
diktre  p61e  en  dessus,  mais  les  cdles  et  le  dessous  noirs,  cello  cooknr 
noire  s'elargissant  obliquement  au  bout.  Les  0  el  10*  noirs,  le  dernier , 
compriroe,  court,  fendu. 

Appendices  pelils,  coniques,  noirs,  les  valvules  vulvaires  noiritres 
alleignant  le  bout  de  Tabdomen. 

Pieds  courts,  assez  robustes,  jaunes,  avec  une  double  raie  exteme  an 
f(6murs,  et  rinl^rieur  du  libias  noirdlres;  ells  noirs,  plus  longs  qnf 
Pespace  qui  s^pare  chacun  dVux  (6  aux  libias  posterieurs  en  dehors). 

Patrie  :  Polynesie,  d*apr£sun  exemplaire  incomplet.  Coll.  Seljs. 

• 

NB.  Celte  espece  rappelle  un  peu  les  Argia  par  le  quadrilatere  des  ailes  tape* 
rieurs  large,  court,  les  ailes  pea  petiolees  et  aussi  l«s  cils  des  tibias  longs (beaa* 
coup  moins  longs  cependant  que  elies  les  vraies  jirgia). 

Elle  est  bien  remarquable  par  le  dessous  de  Tabdonien,  noir  depois  le  6*  sef- 
ment,  y  compris  les  TaWes  vulvaires,  ce  qui  la  fait  reconnailre  de  suite  de  h 
femelle  du  lintoUUum  et  de  eelle  du  xentAomelos.  Elle  est  d'ailleurt  disUaete  it 
toutes  deux  par  les  anneaux  jaunes  en  double  lunule  basale  det  3-6*  segaientjcl 
le  8*  de  couleur  claire  en  dessus. 

11  faudra  connaitre  la  tele ,  et  surtout  voir  un  exemplaire  male ,  poor  dawr 
definitivement  rette  espece. 

i49.  Agriok?  msoLARB,  de  8ely8. 

AaaioR  msuLAai,  de  Selys.  Note  sur  plosieurt  Odon.  de  Madagascar  at  Mas- 

careignes.  Rev.  Zool. ;  mai  I87t. 

Abdomen  6*  (manque);  9  30-36««.  Aile  inferieure  o*  25;  2  2ft-27. 

Pt^rosligma  allonge,  un  peu  ovale,  gris  bran  an  cenlre,  plus  clair  I 
Tentour,  cercl^  d*une  nervure  noire ,  en  losange  oblique  couvrani  une 
cellule  ei  demie,  Ailes  hyalines  longues  k  r^ean  noiriklre ,  cessant  d*^lre 
p^liol^s  un  peu  avaot  la  nervule  basale  postcostale  qui  est  placee  entre 
la  i'«  etla  2"  ant^cubllale ;  16-18  postcnbl tales,  3  cellules  antenodales 
(4  chez  un  exemplaire). 

<f  TSle  ro^iocre.  L^vre  inferieure  pjlile;  face  bleufttre  clatr  Josqu'aox 
antennes  qui  sont  noirdtres ,  avec  une  bande  basale  large  a  la  I^Tre 
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sup^rieure  et  r^pi&tome  DOirs.  Le  dessus  et  le  derri^  noirs  avec  an  gros 
point  posloculaire  arondi  plile.  (Le  resle  manque.) 

9  Levre  iDferieure  jauo^lre,  la  superieure  noire  avec  une  bande  jaune 
^troile  en  avant,  le  reste  de  la  face  jaune  clair  jusqu'au  front,  seulement 
avec  r^pislome  noir.  Le  front  noir  avec  une  bande  jaune  en  avant,  inler- 
rompue  au  milieu.  Dessus  et  derri^r^  de  la  t4te  noir  mat,  avec  un  point- 
postoculaire  plile,  sublriaogulaire,  isole, place  conlre  Toeil.  Prolhorax  noir, 
jauniktre  k  sa  ba.se  et  aux  col^;  le  bord  poslerieur  arrondi.  Thorax  noir 
enavant  avec  une  rale  ant^bumerale  (jaun&tre?),  relrecieou  interrompue 
avanl  le  baut  (Par^te  mesothoracique  p&le  chez  les  jeunes).  Les  C4^t^s 
glauques  ou  jaune  piile,  avec  une  ligne  courte  superieure  i  la  l^*  suture 
et  une  raie  complete,  plus  ^paisse  k  la  2«,  et  la  poiirine  cercl^e  et  tacbee 
de  noir. 

Abdomen  long,  6paissi  au  bout,  noiracier  en  dessus,  les  cdt^s  jaun^lre 
clair.  Au  1*'  segment  le  noir  ne  forme  qu^une  grande  tache  carr^  basale. 
Au  2*  la  bande  est  elargie  en  angle  lateral  avant  le  bout  oil  elle  est 
amiucie;  aux  3-6*  11  y  a  un  vestige  pMe  lateral  avant  Tariiculation  termi- 
nate. Le  bout  du  7«  est  ceroid  de  jaun^tre;  au  8«,  qui  est  au  moins  moitie 
plus  court  que  le  7«,  presque  la  moitie  lerminale  est  jaune  ronss^tre, 
enGn  aux  cdi^  du  0*  on  voit  un  petit  point  jaun4li*e.  Le  10*  trds-court, 
comprim^  en  toiL 

Appendices  anals  noirMres,  coniques,  presque  aussi  longs  que  le  seg- 
ment. 

Vu  en  dessous,  le  jauniktre  est  interrompu  par  des  anneaux  noirs  au 
bout  des  segments,  el  la  suture  ventrale  est  largemeiit  noire.  Au  8<  cette 
suture  se  dilate  et  le  bord  terminal  avant  les  valvules  se  termiue  en 
pointe  k  angles  tr^s-oblus,  mais  sans  epine  distincte.  Valvules  fortes, 
noir^tres,  bordees  de  jaundtre,  un  peu  plus  longues  que  Tabdomen,  non 
dentlcul^es. 

Pieds  assez  robustes;  femurs  jaune  p51e,  noirs  en  dehors,  a  epines  assez 
longues ;  tibias  brun  obscur  a  cils  noirs  assez  longs  (5-6  aux  post^rieUrs 
en  dehors). 

Palrie  :  He  de  la  Reunion,  un  m4Ie,  ancienne  coll.  Serville ;  He  Maurice, 
plusieurs  femelles.  Coll.  Selys. 

NB.  Espece  tres-remarqnable  par  sa  grande  laille,  par  le  pterostigma  couvrant 
une  cellule  et  demie,  par  la  large  bande  noire  de  la  levre  superieure,  le  derriere 
de  la  tete  noir,  la  raie  noire  complete  de  la  3«  suture  du  thorax ,  la  poitrine  cer- 
clee  de  noir,  enfinle  bord  posterieur  du  S<  segment  de  la  femelle  formant  une 
pointe  a  angle  obtus,  mais  non  une  epine;  tous  caracteres  differenta  deceuz  des 
Enallagma. 
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La  coloration  des  cotes  du  thorax  rappelle  les  espeees  africaines  d«  Pseadagriaa 
du  groupe  dvL  tMlanicierum  et  dc  YjingoUtue;  mais  chez  ceUes-«i  leaailcsiiMt 
plus  petiolees  et  les  branclies  de  la  levre  inferieore  soDt  rapprocbees.  Cbcs  I'lan- 
lar€f  au  contraire ,  la  leyre  est  largement  eehancree  dans  plus  de  sod  tiers  basal,  a 
branches  distantes.  Pour  classer  definilivement  cette  espece ,  il  faadnh  e«nailie 
les  appendices  anals  du  male. 

150.  AgriohP  BuriPBS,  Ramb. 

AoaioH  Kuriras,  Ramb.jno  1. 

AoaioN?  MAcaiTunuM,  de  Selys,  note  sur  plus.  Odon.  de  Madagascar  d 

Mascareignes,  Re?ue  toolog.;  nai  I87t. 

Abdomeo  c^  51  9  environ  30.  Aile  inf6rieare  ^  19-30;  9  21. 

Pterostigma  brun  jaunfttre,  un  pen  plus  clair  k  Tentour,  en  losaoge 
obliqne,  enioar^  d'une  nervure  noire,  coa\rant  enti^rement  ud«  celiole; 
13-14  postcubitales ;  ailes  assez  etroites;  reticulation  noire ;  quadribtere 
k  c6t^  sup^rieur  ayant  aux  premieres  ailes  le  quart,  aux  secondes  presque 
la  moitie  du  cot^  inferieur,  ailes  p^tiol^es  pas  lout  k  fait  jusqu*^  la  nerfole 
hasale  postcostale  qui  est  plac^e  un  peu  plus  prte  de  la  2«  antecabiiaJe 
de  la  premiere. 

0^  TSle  petite,  livide  en  dessous;  l^vre  sup^rieure  jaune  a^ec  uae 
bande  basale  oliv&tre;  le  reste  de  la  face  jaune  rouss&tre  Jusqn'aux 
antennes ;  ^pistome  noir,  ainsi  que  les  deux  premiers  articles  des  aa- 
tennes,  mais  le  3*  et  le  bout  du  2*  roux.  Dessus  et  derrl^re  de  la  tele 
noirs  avec  un  gros  point  posloculaire  bleuktre,  marque  d'obscur  an 
centre.  Prolborax  noirAlre,  sa  base  et  ses  c6tes  jaunktres,  le  bord  posie- 
rieur  un  peu  redress^,  arrondi.  Thorax  noir  en  avaDt,  avec  une  rate  anle- 
hum^rale  lr6s-etroite  jaunktre,  et  ensuite,  sur  la  suture  terminale,  one 
ligne  jaune  excessivement  fine.  Les  cdl^  jaune  rouss&tre  ou  olivalre, 
avec  une  ligne  sup^rieure,  trds-courle  i  la  1*^  suture,  une  bande  noire 
complete  k  la  2«  el  la  poitrine  noires.  Sur  le  devant  du  thorax,  vis-a-vis 
du  prolborax,  il  y  a  de  chaque  c6(e  deux  petites  lames  courtes, 
redressees. 

Abdomen  grSle,  plus  ^pais  au  bout,  noir  en  dessus  jusqu*au  7*  segment 
Les  cdt^s  el  un  anneau  basal  tr^s-etroit,  jauniiires;  suture  venurale 
noire.  Les  8-10*  bleus, mais  leurs  cdl^s  obscurs.  Bord  du  10'  unpen 
saillant,  k  ^hancrure  obtuse.  Appendices  anals  obscurs,  les  superieors 
courts,  oblus,  epais,  tronqu^  en  dedans,  contourn^  et  prolong^  en 
dedans  des  inf^rieurs  enuneespece  de  lame  un  peu  poinlue;lesiDfe- 
rieurs  tres  courts,  en  forme  de  petite  poinie  droite. 
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Pieds  mtUrem&nt  t^oux,  courts,;  cils  assez  longs  (5  aux  tibias  poste* 
rieurs  en  dehors). 

9  Pt^rostigma  plus  rouss§(re;  laches  postoculaires  jaundtres;  bord 
posterieur  du  prothorax  coup^  droit,  ses  angles  un  peu  redresses. 
Abdomen  roux  jaon4tre,  marqu^  de  noir  acier,  ainsi  qu'il  suit:  I'articula- 
lion  terminale  des  i"-6*  segments,  une  bande  dorsale  an  l**'  segment, 
61argie  aux  deux  bouts ;  au  4«  segment  une  tacbe  dorsale  arrondie,  un  pea 
pointue  sur  les  cdt^s  avant  le  bout,  qu'elle  ne  touche  pas;  au  3-5*  une 
double  tacbe  ant^tenninale,  petite,  touchaut  presque  le  bout  et  un 
triaDgle  basal  obscur.  Tout  le  dessous  du  6«  noir  bronz^  (le  reste 
manque). 

d*  Jeune,  Les  dessins  mal  arr^l^s,  le  noir  remplace  par  du  brun. 

Patrie  :  He  Maurice,  types  de  Rarobur,  coll.  Selys. 

NB.  Efpece  facile  a  reconnaitra  k  set  pieds  tout  roux,  dontles  cils  sonl presque 
aassi  longs  que  ches  certaines  Argia.  Les  densins  des  cdtes  du  thorax  et  de  Tab- 
domen  dumale  indiquent  que  le  rufipu  e»t  d'ailleursvoisine  de  Viiuulare. 

Rappelle  beaucoup  le  Pteudagrion  metanicterum  par  les  dessins  noirs  des  cotea 
el  du  deisous  du  thorax ;  s'en  distingue  bien  par  les  aites  moins  peliolees ,  le  pte- 
rostigma  plus  long ,  la  levre  k  branches  moins  pointues ,  plus  ecartees. 

Le  male  du  ru/lpe«  a  d'ailleurs  des  appendices  superieurs  non  fourchus,  lea 
inferieurs  tres-couris,  et  le  prothorax  de  la  femelle  n* est  pas  prolonge  en  tige« 
renversees,  tons  caracleres  qui  eloignent  le  rufipei  des  vrais  Pseudagrion. 

La  grande  difference  de  coloration  dans  Tabdomen  m'avait  porte  a  considerer 
la  femelle  comme  une  espece  distincte,  quej'avais  decrite  sous  le  nom  6'A.  mau- 
ritianum ,  mais  pour  le  moment ,  je  crois  plus  prudent  de  la  reunir  au  rufipu, 

i51.  Agrioh?  pvbictl'h,  llamli. 

Aeaion  ruHcrca,  Ramb.,  n*  6. 

o*  Abdomen  30-51.  Aile  iitferieure  10-21. 

Pterostigma  brun  rouss^tre  clair,  un  peu  plus  fonce  au  centre,  en 
losange,  ^  cdte  externe  plus  oblique,  arrondi,  couvrant  presque  une  cellule, 
entoare  d*une  nervure  noire;  12-13  postcubitales. 

Ailes  assez  ^troiies;  r^seau  noir;  quadrilkl^re  ^  c6t^  sup^rieur  ayaut 
aux  premieres  ailes  le  quart,  aux  secondes  moins  de  la  moiti^  du  c6t6 
inf^rieur.  Ailes  petiolees  presque  jusqu'k  la  nervule  basale  postcostale 
qui  est  plac^e  un  peu  plus  pr^s  de  la  i*^  que  de  la  3«  anl^cubilale. 

T^te  mediocre ,  livide  en  dessous;  roux  vif  en  avant  et  en  dessus,  avec 
une  bande  transverse  acier,  allaut  d'uii  oeil  k  Taulre  a  travers  les  ooelles, 
et  uoe  autre  posterieore  plus  etroite,  cetle  dernidre  delimitant  les  taches 
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postoculaires  rousses,  larges,  mais  ne les  renfermant  pas  tool  a  fiutras 
la  crSle  occipitale.  DerrJere  de  ia  l^te  livide ,  mais  la  partie  vers  le  pro- 
tborax  largement  noire. 

Prol borax  acier  en  dessus,  la  base,  les  bords,  une  pelile  tacbe  dorsaic 
g^minee ,  un  point  lateral  discoidai  el  le  lobe  post^rienr  roux;  ce  deroKr 
courtf  elroit,  en  feston  an  peu  avance. 

Thorax  noir  en  avant  avec  une  l>ande  ant^hamerale  roax  Tif ,  large,  oi 
peu  retr^cie  a?aiit  le  baul  par  une  sailiie  de  la  baude  humenle  ooire;  Is 
cdtes  el  le  dessous  roux  plus  clair  ou  oliv4lres  avec  une  raie  einisseih 
Ir*  suture,  netouchanl  pas  toul  k  fait  le  bas,  et  une  plus  oourte  a  li 
2«  noires. 

Abdomen  mediocre,  un  pen  epaissi,  aux  deux  bouts ,  noir  bronze  » 
dessus,  varie  de  bleu  jusqu'au  7«  segment,  aiosi  quMl  suit :  an  i*'  we 
tache  dorsale  carree  noire  occupant  la  moitie  basale;  au  2*  une  baode 
noire  echancr^e  forlemenl  avant  le  bout,  qu'elle  ne  louche  que  par  one 
queue  etroite ;  celte  bande  marquee  elle-m^me,  juste  au  milieu  du  seg- 
ment, d'un  gros  point  dorsal  bleu  ;  au  5-0«,  la  bande  dorsale  coomieott 
apres  un  anneau  basal  ^troit  et  est  Element  dilalee,  puis  echancree 
avant  le  bout;  au  7«  il  y  a  un  anneau  basal  bleu,  tr^-^troil.  Les  S-i9' 
bleus;  peut-etre  olivitres  en  dessous.  Suture  ventrale  Doire.  Bord  da 
10<  spinuleux,  &  peine  ^cbancre. 

Appendices  anals  superieurs  noirs,  un  peu  redress^  en  poinie,  arec 
Textremil^  flnement  crochue;  les  inferieurs  plus  courts,  bleu&tres,  apoi 
deux  tubercules  arrondis  dont  Tinferieur  plus  saillant. 

Pieds  jaun&tres,  Texterieur  des  femurs,  Tinterieur  des  tibias,  les  arti- 
culations des  larses  et  les  cils  noirs.  Geux-ci  mediocres  (5-6  anx  tibias 
posterieurs)! 

d*  Inconnue. 

Patrie:  He  Maurice;  deux  mMes,  types  de  Rambur,  ancienne  coll. 
Gu^rin,  coll.  Selys. 

Un  mk\e  de  Port  Natal,  coll.  Selys,  concorde  bien  par  les  dessins  de  la 
tSte  et  du  thorax ,  mais  le  point  bleu  central  du  3^  segment  semble  obli- 
iM  et  les  appendices  ne  s'accordent  pas  tont  k  fait  avec  la  description  de 
Rambur,  que  j*ai  transcrite  plus  haul  (les  types  ont  perdu  celie  parlie). 

Gbez  le  miile  de  Port  Natal,  les  laches  rousses  du  protborai  sont  obli- 
threes,  les  appendices  sont  presque  ^ux,  moiti^  plus  oonrts  que  le 
10<  segment;  les  superieurs  sont  subcylindriques,  un  peutronqo^eo 
biseau  au  bout,  et  les  inferieurs,  jaun&tres,  sont  comprim^  asaez  larges, 
ftnissant  en  palette  arrondie,  recourb^e  en  dedans  et  prdced^  d*an  tuber- 
cule.  Gependaut  je  ne  doute  guere  de  Tidentile  speciflque. 
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L^esp^ce  estbien  reconoaissable  par  la  tete  roasse,  except^  laVaie  da 
vertex  el  celle  qui  renferroe  en  partie  les  tacbes  postoculaires,ainsi  que 
par  les  deux  bandes  rousses  du  thorax,  enfin  par  le  point  bleu  dorsal  da 
i*  segment  Elle  differe  aussi  de  VAgrion  rufipes  par  les  pieds  ligu^s  de 
DOir. 

II  faulbien  convenir  que  celle  esp^e,  la  rufipes  el  Vinsulare,  se  rap- 
procheot  beaucoup  des  Pseudagrion  d'Afrique ;  mats  les  appendices  da 
m&Ie  ne  sont  pas  fourchus,  les  aiies  sont  moios  p^tiolees  el  le  prothorax 
des  femelles  different. 

Sous-genre  11.  —  P YURHOSOMA ,  Charp. 

LiBELLDLA,  De  Vlllers. 

Agrion,  Yander  L.,  Ramb.,  de  Seljs,  Hagen. 

Ptrrbosoma,  Cbarp.,  1840. (Sous-genre). 

Sectcur  inferieur  du  triangle  naissant  avant  la   nervule 
basale  postcostale,  qui  est  plac^e  entre  la  i'*  et  la  2'°''  ant^- 
cubitale.  Pterostigma  en  Iosan{;e  ou  rhomboide,  semblable 
aux  quatre  ailes.  Dix  a  quinze  nervules  postcubitales. 
Pas  de  taches  postoculaires  claires. 

Livre  iof^rieure  assez  allong^e  ^  fendue  ou  ^chancree  dans 
son  tiers  ou  son  quart  terminal. 

Coloration  g^n^rale  rouge  et  noir  bronze,  presque  semblable 

dans  les  deux  sexes. 

Tete  et  tborax  assez  robustes ;  abdomen  mediocre  ou  court. 

Gils  des  pieds   m^diocres,  ou  assez  longs ,  plus  ou  moins 

divarlqucs  (6-7  aux  tibias  post^rieurs  en  dehors).  Onglets  & 

dent  inf^ricure  plus  courte. 

d*  Appendices  anals  variables  stion  les  esp^ces. 

9  Pas  d'epine  vulvaire. 

Patrie  :  Europe  et  region  m^diterraneenne.  —  Californie. 

i»  graupe  :  (P.  TENELLUM.) 

Levre  supdrieurd  k  branches  s<!pardes  par  une  dchancrure 
arrondie. 

P,  tenellum* 
2"'  s6rib,  tome  xli.  83 
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2«  groupe  :  (P.  MINIUM.) 

Livre  iiifericure  k  branches  rapproch^es. 

A.  Abdomen  mediocre. 

P.  minium, 

B.  Abdomen  tres-court. 

P.  abbreviatum, 

NB.  Les  troit  Mpeees  sont  d'un  type  aises  difierentpar  U  foraie  derabdoaca, 
les  app«Ddiees  das  males  el  meaia  la  levra. 

EUes  different  bian  das  Erythromnia  par  la  coloratioo  rooge  da  corps,  ^i  lea 
fait  ressembler  aux  autres  sous-fanres  a  corps  rougeatra ,  mats  les  Awtphiofrmm 
et  les  Oxyai^n'on  ont  une  epine  vulyaire;  ebei  ees  damiers  d'ailleurs  las  aiUs  soat 
tres-petiolees  jusqu'a  la  nervule  basala  postcostale ,  ce  qui  eloig ne  egalenseBt  d« 
present  sous-genre  les  Erythragrion,  les  Cmiagrion  ei  les  Xmidkafriam,  C«  darascr 
grovpe  possade  en  outre  dea  laches  poslocalaires  claires. 

153.  Pyrrhosoma?  tbnelluii,  de  Vlllera. 

LlBBIXULA  TBRKLLA  ,   dc   VlllerS.  . 

'    Agiiom  TBRBLLua,  Hag.;  de  Selys,  Rer.  n*  8,  pl«  1 1,  fig.  4. 

—  mDBu.LA.,  Tander  L.,  18S0;  Guslis.;  FonseoL;  de  Salja,  Moo.,  ■•  i. 

—  BuriPBs,  Steph. 

Abdomen  d*  22-25;  9  25-28.  Aile  inferieare  (f  15-17  Vsi  9  ^7-30. 

cf  Ailes  hyalines  on  k  peine  salies;  reticalatiou  noire,  pt^rostigma  roo- 
geSitre  on  un  pea  plus  fonce  an  centre,  petit,  en  losange,  coaTrant  one  eel  - 
lale;  11  (12)  postcubitales;  3  (accidentellement  4)  cellules  aoleoodales. 
Quadrilatere  des  premieres  ailes  i  c6l^  superiear  plus  court  que  to  moitie 
de  rinferieur;  celui  des  secondes  ailes  a  cot^  superieur  presque  egal  k  to 
moitie  de  Tinferieur.  Ailes  cessaol  d'etre  p^lioldes  avant  la  nervule 
postcoslale,  qui  est  situ^  k  peu  pr^  enlre  la  l'*  et  la  2*  antecobitale. 

Rouge  clair  vif  vari^  de  noirMre  bronze.  Tele  assez  robuste.  L^vre  ii 
rieure  jaun^tre;  face  rougefkire  clair  avecun  point  median  basal  k  la  lerre 
sup6rieure,une  bande  basale  k  T^plstome,  la  base  du  front,  ledessus  ec  le 
derriere  de  la  l^te  noiriktres,  mais  le  1**'  et  le  2*  article  des  anteones,  el 
une  fine  bor.dure  poslerieure  contre  les  yeux  rouge&tres. 

Protborax  noiratre,  le  lobe  posl^rieur  finement  borde  de  rouge,  large, 
un  peu  relev^,  arrondi. 

Thorax  bronz^  en  avant  presque  Jusqu'ii  la  1 '•suture  toterale;  lescMs 
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jaane  rouge&fre  avec  nne  tacbe  sup^rieare  sur  la  premiere  sutare,  une 
raie  entre  la  !'•  et  la  2«  el  une  bande  entre  la  2*  et  le  boat  bronz^e.  Poi-* 
trine  jaune. 

Abdomep  gr^Ie,  nn  peu  ^paissi  au  bout,  en  entier  d'un  roage  vif.  Bord 
da  10*  s^ment  presque  droit,  sa  partie  dorsale  leg^remeot  redress^;. Vue 
post^rieorement,  elle  forme  noe  petite  ^l^vation  transverse  en  carr^  long, 
I^g^rement  concave. 

Appendices  anals  rouges,  tr^s-courts,les  sup^rleurs  rapprocb^s,  les  plas 
coarts,  ^pais,  ayant  Tapparence  d*on  tubercule  d^prtme  Ironqa^  avec  une 
tr^petite  pointe  inf^rieare  noire  en  dessous  k  I'exti^miteLes  appendices 
iof^rieurs  plus  longs  que  les  sup^rieurs,  mais  plus  courts  que  le  10*  seg- 
ment, parallileSjUn  peu  torteSfSubconiques,  redresses,  amincis  ^  la  pointe 
qui  est  noire,  aigue. 

Pieds  rouge  clair,  cils  assez  longs,  assez  divariqnes  (6  aux  tibias  post^- 
rieurs),  noirs,  ainsi  que  le  bout  des  onglets,  dont  la  dent  inferienre  est 
courte. 

9  (Type  de  Belgique).  Une  bande  basale  bronz^e  tr^s-large  k  la  l^vre 
sup^rieure  J  5*  article  des  anlennes  jaun^lre  k  sa  premiere  moiti^.  Les  par- 
ties Claires  du  thorax  et  de  la  tSle  plut6t  jaun&tres  que  rouge^tres,  une 
ligne  jaune  excessivement  Gne  k  la  suture  bumerale,  suivie  plus  haut  d*UD 
petit  point. 

Les  trois  premiers  segments  de  Tabdomen  rouges  avec  une  tacbe  dor- 
sale  au  I*',  un  cercle  obscur  k  Tarticuiation  post^rieure  du  2*  et  le  tiers 
du  3*  en  dessus  bronzes;  les  4-8'  bronzes  en  dessus,  mais  avec.un  cercle 
jaune  etrolt  k  Particulation  basale,  cercle  interrompu  k  Tardte;  les  9  et 
10«  rouge&tres,  mais  le  9*  avec  une  tache  basale  et  une  marque  post^- 
rieure,  toutes  deux  lat^rales,  obscures,  le  bout  du  10*  comprlm^,  un  pen 
^chancr^.  Le  dessous  de  Pabdomen  et  les  valvules  deoticulees,  jaunes. 

Appendices  anals  tr^s-courts,  conlques,  jaun^tres. 

Pieds  jaunitres,  avec  une  double  ligne  presque  maculaire  obscure  en 
dehors  des  femurs. 

Pterostigma  jaunAtre,  un  peu  obscur  au  milieu. 

Jeune  dge,  Le  rouge  remplace  par  du  jaune. 

9  Varl^t^s  :  A.  erythrogastrum ;  elle  ressemble  presque  tout  a  fait  au 
ro&le,  Pabdomen  ^lant  en  dessus  rouge  sans  taches,  n'ayant  qu*un  cercle 
bronxd  a  Pextremit^  des  segments,  et  la  levre  sup^rieure  et  le  nasus  colo- 
res  dgalement  comme  chez  le  m&te. 

Re^ae  de  Pise  (Vict.  Peccbioli),  de  Montpellier  (Guinard),  de  Bordeaux 
(Perroud),  de  Syracuses  (Zeller). 

B.  intermedium  diff^re  de  la  pr^c^ente  par  la  Idvre  superieure  et 
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I'epistome  oolores  de  brooze  oomme  b  femdle  type,  ei  les  6, 7  et  8«  seg- 
meDts  ayaot  an  vestige  terminal  bronz^ 

De  Montpellier  (Guinard). 

C.  melanogastrum  diff^re  des  femelles  ordinaires  en  ce  qse  isms  ks 
segments  de  Tabdomen  sont  occapes  par  one  bande  dorsale  broozee  iate^ 
rompue  settlement  par  un  cerde  jaane  fin  aux  articiibtioiis«  coupe  a 
dos  par  Tarete  noire;  le  rooge  est  remplace  par  da  jaone  sonlire  excepir 
aux  pieds. 

Da  Dorset  (Dale;,  Syracases  (Zeller),  Algerie  (Lacas). 

(La  femelle  type,  de  Belgique ,  qai  est  la  plos  ooaunooe ,  se  i^oe  entre 
les  vari^^  B  et  C). 

Patrie  :  Europe  occidentale  et  m^ridionale.  Belgique,  locile,  dans  les 
marais  de  la  Campioe,  ii  Maeseyck,  Calmptboat ,  en  juillet  ei  aout.  Angle- 
terre,  dans  le  sud»  au  Dorset  et  k  Weybridge.  Fmnoe :  niidi  et  ouesl  jos- 
qu'k  Paris,  mais  locale.  Italie.  He  de  Gr^te.  Algerie. 


NB.  ElleestbieDdifferenledtt  P.  mmimn,  soo  compalriota,  par  la  faraedi 
prothoras,  par  l' absence  de  bandes  antebuaiierales  cl aires,  par  let  pieds  ro«f«  •■ 
jauoes  et  aussi  par  la  coDformation  des  appendices  anals  dn  males. 

La  feoielle  a  de  Panalogie  avee  celle  de  Vitekmuru  ptamlio,  sartoot  aree  la  Tarirlc 
orangee;  mais  la  presence  de  taehes  rondes  poatocolaires  et  Tepiaa  da  8*  ssf- 
ment  separent  immediatemenl  le  pumilio. 

En  Amerique,  il  esiste  plusieurs  Agrioaines  presqoe  seariblablas  au  temMwm 
par  la  stature  et  la  coloration.  Elles  s*en  distinguent  par  les  earaeteres  sabgcacri- 
ques,  nolamment  par  la  position  de  la  nenrale  basale  postcoctale.  Votr  AmfUt" 
grion.  sauo'iMi  et  les  diters  £ryfAra^on. 

153.  Ptrrhosoma  mnuM ,  Harris. 

L1BIU.VI.A  HMios ,  Harris. 

AsaiOM  WHioH,  Charp.,  id.,  1810,  tab.  XXXVl,  cf  9t  Ramb.,  ■•  f; 

de  Selys, Rev.,  n*  4,  pi.  6,  fig.  4  ;  Barm.,  a*  SI. 

—      sAMROonrBA,  Tander  L.,  de  Selys,  Moa.,  a*  S ;  Hag  ,  Sya. 

'-      roLTins,  Staph,  (junior). 

-^      aTaravLA,  Sulser. 

—        I.UIC0LUSH8B,Stepb.  (9) 

LuBXxuLA  roBLLA,  /3  Liuno. 

Abdomen  d"  26-30;  9  35-29.  Aile  infigrieare  (f  21-23;  9  22-S5. 

o*  Ailes  hyalines;  reticalatton  noire,  robasie;  pt^rostigma  en  tosangfi 
couyrant  an  pea  plus  d'ane  cellale,  bran  noiritre  au  centre,  diigl^  degiis 
rottssfttre;  13-15  posicubiules ,  3  (parfois  4)  cellales  antteodales.  Qoadri- 
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latere  des  ailes  sup^rieares  peu  oblique,  ^  cdte  ituperieiir  6gal  k  la  moitie 
de  rinf^rieor;  celui  des  secondes  ailes  k  c6x6  superieur  ayant  plus  de  la 
moiti^  de  rinferieur.  Souvent  apres  le  p(6rostigma  une  parlie  des  cellales 
costales  doubles.  Ailes  cessaut  d'etre  petiolees  ayant  la  nerrulebasale  post- 
cosialC)  qui  est  situ^  entre  la  I*'*  et  la  2'  ant^ubilaie. 

Stature  assez  robuste.  Rouge  carmin  varie  de  uoir  bronz^  et  de  jaune. 
T^terobuste,  beriss^  de  polls  noirs  en  avant;  levres  et  face  jaune  clair 
avec  une  large  bande  basale  k  la  l^yre  superieure  et  repistome  uoir  lui- 
sant.  Dessus  de  la  tSte  et  derri^re  des  yeux  (qui  est  renfle)  noir  luisant, 
ceux-ci  rouss5tres  en  dessus,  verdi^tres  en  dessous. 

Protborax  noir,  avec  un  tubercule  lateral  et  une  large  bordure  au  lobe 
post^rieur  rougedtres;  celui-ci  large,  un  peu  relev^,  presque  arrondi. 

Tborax  robuste,  k  villosil^  brune;  noir  bronze  en  avant  jusqu'k  la 
I'*  suture  lat^rale,  avec  une  raie  juxta-bum^rale  confondue  avec  une  bu- 
morale  tr^-leg^rement  interrompue  pr^s  des  sinus,  o(i  elle  forme  un  point 
rouge  humeral.  Les  c6t^s  et  le  dessous  jaunes  avec  une  raie  sinn^  noire 
k  la  2«  suture,  et  le  bord  post^ieur  noirs ,  cetle  couleur  r^unie  k  celle  du 
devant  par  une  raie  sous  les  ailes  et  une  le  long  tie  la  poitrine,  qui  est  cer- 
cl^e  de  noir.  Espace  inl^ralaire  rouge. 

Abdomen  assez  grSle ,  ^paissi  au  bout,  rouge  carmin ,  marqu^  de  noir 
bronze,  ainsi  qu'il  suit :  une  grande  tacbe  basale  au  !<' segment,  un  peu 
anguleuse  au  milieu ,  et  une  lat^rale  en  bande  iongitudinale ;  un  cercle  Si 
Tarticuiation  basale  des  2-7e;  le  dessus  du  7«,  except^  son  cinqui^me  ter- 
minal; le  dessus  du  8«,  excepts  son  tiers  terminal ;  la  moiti^  ba.sale  du  9* 
(mais  le  noir  ^Iiancr6  au  dos) ;  TextrSme  base  du  1 0«sur  les  c6les  Le  bord 
de  ce  dernier  deprim^  et  an  centre  uue  petite  ^cbancrure  arrondie.  Ventre 
largement  noir. 

Appendices  anals  noirs,  ^carles,  presque  aussi  longs  que  le  dernier  seg- 
ment. Les  sup^rieurs  divises  en  deux  branches  superpos^es,  dislanles,  en 
pattes  d'^crevisse,  dont  la  superieure  subcylindrique  un  peu  ^paissie  k  la 
base  est  un  peu  recourb^e  en  bas  et  en  dedans  au  bout,  qui  est  mousse  et 
pr^c^e  d'une  petite  ^bancrure  interne.  La  branche  inferieure  s^par^ 
dds  la  base  et  un  peu  plus  courte;  vue  de  proOl,  elle  est  plus  mince  et 
recourbee  en  haut.  Appendices  inferieurs  aussi  longs  et  aussi  ecart^s 
que  les  superieurs,  subconiques,  epaissis  k  leur  base,  un  peu  courb^s  en 
dedans  au  bout  qui  est  tres-pointu.  Vus  de  profil  la  hrancbe  inferieure  des 
saperieures  est  appuyee  sur  eux,  de  sorte  qu'au  premier  abord  elle  a  I'air 
de  leur  appartenir.  (C'est  ce  qui  a  donne  lieu  a  Terreur  de  Charpentier  et 
k  la  mienne,  dans  la  Monographic,  lorsque  nous  avons  dit  que  les  appen- 
dices inferieurs  sont  fourchus.) 
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Pieds  noirs ,  k  cils  robustes  assez  longs,  peu  divariqaes.  Onglets  k  dent 
inferieure  bien  marquee,  un  peu  plas  courte. 

G^  Jeune.  Le  rouge  reroplac^  par  da  jaune  d^ocre ,  les  pieds  jaoollreSk 
le  pt^rostigma  livide,  les  ailes  un  peu  jaunillres. 

9  Presque  semblable  au  m^te.  Le  lobe  du  prolhorax  plus  ^irott  an 
centre,  ob  il  esl  bord^  de  rouge,  plus  avance  de  c6t6  en  une  sorte  de  lo- 
bercule  noir,  ies  mies  noires  dcs  cdt^s  du  thorax  soavent  plus  sinuees  et 
plus  ^paisses.  Sur  Tabdomeii,  en  outre  des  marques  ooires  mentiooneest 
il  y  a  sur  les  2-C  segments  une  ligne  dorsale  broozte  se  dilataoi  a  Text re- 
mit4  de  chacun  en  une  (ache  arrondie,  plus  epaisse  aux  5  ot  6';  aux  1-$ 
el^  la  large  bande  dorsale  occupe  tout  le  dessus,  excepte  aux  artioala- 
tions;  le  I0<  est  court,  comprim^  tr^fendu,  avec  une  marque  Doire  ba- 
sale  de  chaque  o6t^  de  Parete.  Appendices  anals  roux  k  pointe  noire,  C}liih 
driques,  un  peu  plus  courts  que  le  dernier  segment.  Valvules  jaun^tres, 
denlicul^es;  pas  d'epine  au  8«  segment. 

9  Jeune.  Les  laches  sont  j^unitres  au  lieu  d*ltre  rouges;  cbez  les 
adultes  la  poitrlne  devient  blanchitre  pulv^Iente. 

VariSUs,  L'exlension  du  noir  varie  un  peu  dans  les  deux  sexes,  sflon 
les  indiTidus;  il  peut  y  avoir  une  ligne  occipitale  rouge;  celle  da  lobe  pos- 
t^rieurdu  ppotborax  peut  manquer. 

VariiUs.  $  mHanotum ,  de  Sel js. 

Tout  ce  qui  d'ordinaire  est  rouge,  est  ici  d*un  jaune  oraog^;  lea  raiei 
hum^rales jaunes  sont  forlement  interrompues  en  haut,  de  fac^m  k  formrr 
un  point  d*exclamation  (comme  chez  VAgrionpuhheltum)  La  ligne  bron- 
zte  de  Pabdomen  est  transform^e  en  une  large  bande  bronz6e  sur  teas  les 
segments;  s'elargissant '^  Textremit^  de  cbacun,  surlout  sur  les  six  der- 
niersjles  incisions  jaunes  apr^  le  cercle  noir  des  articulations  restant 
d'ailleurs  bten  marquees. 

Madrid ,  Dorset ,  Corfou. 

Patrie  :  Une  grande  parlie  de  TEurope^de  la  Un  d^arrll  au  mois  d*ao4t, 
selon  les  locality ;  souvent  elle  s'eloigne  de  Teau.  Sndde;  lies  brilaoni- 
ques ;  HoUande ;  Belgique;  France;  Allemagoe;  Italic;  Dalmatie;  Corfou ; 
Madrid. 


NB.  Lavarielefemelle  melanotum  resMinble  au  premier  abord  a  la  femelle  jcoM 
de  VEryth.  naja$;  mais  on  ne  pout  la  coofonJre  aree  elle  en  faisant  alteolioa  a 
I'existence  d'une  banJe  basaie  brooxee  k  la  lerre  superieure ;  au  lobe  do  prolhorax 
pen  avance  au  milieu,  ou  il  ne  forme  pas,  comme  cbei  la  ne/at,  un  angle  flaillael 
creuie  on  gouttiere,  et  au  plerottigma  plus  fence  au  miliea  et  non  prolopge 
aogle  costal  posterieur. 


illael         I 
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154.  PtRBHOSOM A   ABBRETIATOM ,  dC  SclyS. 

(f  Abdomen  ^l^™;  aile  inferieure  18. 

<f.  Atles  hyalines,  un  pea  elargies  au  milieu;  reticalation  noire;  costale 
roage&tre;  pterteligma  noir,  enlosange  trds-irr^gulier;  le  cdt^  interne  an 
pen  oblique  I  court,  presque  ^gal  k  Tinf^rieur,  qui  ne  couvre  pas  une  cel- 
lule. Le  c6te  costal  et  Texteme,  qui  est  tr^s-oblique,  sont  longs,  ^ganx,  et 
formenl  un  angle  tr^s-aigu;  13  postcubitales ;  quelqnes  cellules  doubles 
apr^s  le  pl^rostigma ;  4  cellules  (accidentellement  3-5)  anl^uodales;  qua- 
drilat^res  courts,  larges.  Celui  des  premieres  ailes  &  cdl^  sup^rieur  plus 
court  que  la  moiti^  de  Tinferieur.  Celui  des  secondes  h  cdle  sup^rieur  plus 
long  que  la  moitie  de  r{nf(§rieur.  Ailes  cessant  d'etre  petiol^es  bien  avant 
la  nervule  poscostale  qui  est  plac^  entre  la  l'*  et  la  2*  ant^ubitaie. 
Secleur  ultra-nodal  naissant ,  6  cellules  avant  la  fin  du  secteur  sup^rieur 
du  triangle. 
Rouge  carmin  vari^  de  noir. 

TSte  et  thorax  robustes,  h6riss^s  de  poils  noirs.  Levre  inferieure  jau- 
nAtre  obscur.  Face  brun  rougriitre,  avec  une  tr^-large  bande  basale 
obscure  ^  la  levre  sup^rieure  el  le  dessus  de  Pepistome  noinlitre.  Dessus 
de  la  Idte  uoir^tre  passant  au  brun  fonc^  derriere  les  yeux  oil  Tocciput 
est  inf^rieurement  tr^s-renfle,  presque  en  tubercule  oblong. 

Prolhorax  noir^tre,  le  lobe  post^rieur  en  feston  peu  avance,  leg^rement 
toargind  au  centre. 

Thorax  noiratre  passant  insensiblement  au  brun  roussitre  obscur  sur 
les  c6t^,  dont  le  bas,ainsi  que  la  poitrine,  deviennent  roussiHtre  pile.  La 
suture  dorsale  mesothoracique  finement  rousse.  A  ses  c6t^,  vis-^-vis  de 
la  partie  avanc^  du  prolhorax,  on  voit  deux  petites  lamelles  ^lev^es, 
droiies,  courtes,  qui  lui  sont  paralldles 

Abdomen  robuste,  a  peine  plus  long  qtie  Vaile  infirieure,  plus  ^pais 
aa  bout,  le  dessous  et  les  cOt^  rouge^tres,  y  compris  la  suture  ventrale, 
le  dessus  des  six  premiers  segments  rouge,  les  articulations  posterieures 
des  2-6*  cerclees  de  noir;  un  trait  lateral  transverse  noir  avant  la  fin  des 
3*  et  4«,  devenant  une  lache  au  5*,  et  un  demi-anneau  plus  ^pais  au  6% 
renfermant  une  tache  dorsale  triangulaire  presque  terminale;  le  7*  noir 
en  dessus  avec  une  tache  basale  lanc^l^  rouge;  les  Irois  derniers  large- 
ment  noirs  en  dessus,  avec  une  trds-petile  lacbe  basale  dorsale  au  8«. 
Bord  du  10*  finement  roux,  le  centre  ^  bord  un  peu  relev^,  formant  une 
dchancrure  assez  profonde,  presque  ^  angle  droit 

Appendices  anals  rouge^lres ,  les  sup^rieurs  divis^  des  leur  base  en 
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deax  branches  divariqaees,  grSles,  appliqn^es  contre  le  bout  de  Tabdo- 
men.  Vus  de  profil,  la  brancbe  sup^rieare  courte,  compl^lenient  redressee 
perpendiculairement,  a  la  forme  d'an  petit  tabercule  noir  aa  boiil,  appK- 
qa^  contre  le  bord  de  T^hancrure  da  10«  segment;  la  brancbe  inrerieore 
plus  loiigae,  un  pea  renflee  au  bout,  est  penchee  sur  le  milieu  des  appes- 
dices  inferieurs,  qai  ont  la  longuear  de  la  moitie  da  segme^  et  soot  droits, 
coniques,  peu  algas.  Vus  en  dessas,  Tapparence  est  toule  aatre  :  oo  volt 
en  dessous  da  tubercale  forraant  la  brancbe  superieure,  une  pcMDie 
interne  courte,  basale,  dirig^  en  bas  et  toachant  celle  da  c6te  oppose,  ei 
la  branche  principale  mince  est  coorbee  exlerieurement  et  iofeiieoKfneot 
en  C,  en  un  mot,  d'une  fa^on  semi-circulaire.  Vus  sous  le  meme  aspect, 
les  appendices  inferieurs  sont  elargis,  mais  distants  a  lear  base  Intemer 
ensuite  coniques  divariques,  et  courbes  en  dedans  en  pince  mince,  Doire 
au  bout. 

Pieds  velus,  rouss&tre  p&le,avec  une  bande  externe  aux  femttrs',  im 
Testige  de  ligne  aux  tibias  et  les  cils  noirs  (6  aux  tibias  poslMears). 
Onglets  obscars  au  bout ,  i  dent  inferieure  presqae  obliteree. 

9  Inconnue. 

Palrie :  Californie  (par  Edwards) ,  communique  par  M.  Mac  Lachlan. 
Coll.Seljs. 

PfB.  Espece  bien  extraordinaire  par  son  abdomen  a  peine  pins  long  que  Faile 
inferieure.  Gette  brieyete  reside  dans  la  dimension  des  3-6*  segments.  A  part  cell* 
anomalie  Taspect  general  et  surtoat  la  coloration  de  I'abdomen  el  le  rerelisaeacBl 
de  poils  rappellent  bien  le  minium.  Mais  ches  ra66r«vialum,  le  devuil  da  tlwtrax  eC 
les  cotes  versle  haut  sont  noiralres,  sans  raie  antehumerale  rouge.  Les  pieds  eoBl 
roQssatres ,  enfin  U  disposition  des  appendices  est  bien  differente. 

5ott«-9enr«12.— ICRYTHROamA,  Chabp. 

Agrion,  Vander  L.,  Ramb.,  Barm.,  de  Seljs,  Hageo. 
Ertthroxma  ,  Gbarp  .  1840.  (Sous-genre.) 

Sccteur  inferieur  du  triangle  naissaat  avant  la  nervule 
basalepostcostale.  Pterostigma  en  losange  ou  rhoroboide,  sem- 
blable  aux  quatre  ailes;  dix  k  vingt  ncrvules  postcubi tales. 

Pas  de  taches  postoculaircs  claires. 

L^vre  inferieure  assez  allongdc,  fenduc  dans  son  Uers  oa 
son  quart  terminal,  k  branches  un  peu  distances. 

Coloration  generate  bronzee,  variee  de  bleu,  de  vert  ou  de 
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jauoe;  une  pnrtie  du  corps  plus  ou  moins  puiv^rulente  chez 
les  adultes. 

T^te,  thorax  et  abdomen  assez  robustes. 

Cils  des  pieds  assez  longs  et  divariquds  (5-7  aux  tibias  pos- 
t^rieurs  en  dehors). 

Onglets  h  dent  inferieure  bien  marquee ,  un  peu  plus  courte 
que  la  sup^rieure. 

0*  Le  fond  de  la  coloration  bleu^tre. 

9  Le  fond  de  la  coloration  jaune  ou  verd^tre. 

Pas  d'dpine  vulvaire. 

Patrie  :  Europe  et  region  mdditerrandenne;  Etats-Unis; 
Chili. 

i"groupe  :{E.^AJAS.) 

Yeux  rouges  pendant  la  vie. 

Nervule  basale  postcostale  un  peu  plus  rapprochee  de  la 
1"  que  de  la  S*"*  ant^cubitale. 

d*  Appendices  sup^rieurs  dolabriformes,  les  inferieurs  tres- 
courts.  Le  9*^  segment  bleu,  le  iO"  noir  en-dcssus. 
£*.  najas,  —  viridulum.  (Region  curopeenne.) 

2-  groupe  :  (E.  CONDITUM.) 

Nervule  basale  postcostale  un  peu  plus  pres  de  la  2*  que  de 
la  1*^'  antecubitale. 

o*  Appendices  superieurs  plus  ou  moins  di vises  en  deux 
branches;  les  infdrieurs  presquc  aussi  longs. 

A.  8**  et  9"  segments  du  mdle  blcus,  le  10*  noir  en-dessus. 

E,  conditttm  (Etats-Unis). 

B.  8%  9*  el  10'  segments  du  male  bleus. 

E>  Gayi,  —  Blanchardi,  (Chili.) 

NB.  Les  Erythromma  different  des  Pyrrhosoma  par  le  sysleoie  de  coloration 
bleu  ou  jaunatre.  Les  deux  especes  d' Europe  sont  remarquables  par  les  yeux 
rouge  fit  pendant  la  vie.  La  vivacite  de  la  couleur  bronzee  et  la  pulTerulence 
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blea&tre  dont  ^lles  se  reeouvreiit  en  partie  a  relat  adalte  let  fail 
Lestes. 

Le  second  groupe ,  qui  est  americain,  a  besoin  d'etre  encore  etudie ;  il  a'cst 
pas  bomogene  et  differe  assex  nolablemeat  du  groupe  typique  europ«e«u 

153.  Ertthromha  najas,  Hanseinaan. 

Aoaioif  RAiia,  HanteDi.y  1833;  deSelys,  Hon.,  n*  9,  Rav.,  d*  S,  pL6» 
fig.  3;  Ramb.,  n*  10. 

—  ARAUS,  Vender  L. I  1831. 

—  cHLoauioif ,  Gbarp.,  1835  et  1840,  pt.  XXXVII;  Bum.,  n*  9f; 

Hag.,  Syn. 

—  LiMcouf iintB ,  Stepb. 

—  rvKLLA,  var.f  Panier.  ^ 

Abdomen  o*  26-28;  9  26-39.  Aile  iaferieure  d*  32-24;  9  23-35. 

Ailes  hyalines,  reticulalion  noire,  forte ^  plerostigma  rbomboide  bmn 
jaunMre,  entoure  d'une nervare  noire,  coavrant  an  peu  moinsd'oae  cel- 
lule, ^  c6l6  exlerne  plus  oblique,  aigu ;  4  cellules  anttoodales  (parfois  5; 
accidentellement  d'un  cdl6  3^;  12-13  postcubilales;  quadrilatere  tssa. 
court,  large,  k  cdt^  sup^rieur  egal  k  I'Inlerne,  plus  court  que  la  moitiii  de 
rinferieur  aux  premieres  ailes,  ayanl  la  moiti^  de  celui-ci  aux  ioferieores. 
Ailes  cessant  d'etre  petiol^es  bien  avanl  la  nervule  basale  postcoslale,  qui 
est  plac^e  un  peu  plus  pr^s  de  la  premiere  que  de  la  seconde  postcobitale. 
Presque  toujours  deux  rangs  de  petites  cellules  costales  au  bout  des  ailes, 
aprds  le  pt^rostigma. 

(f  Bronz^  noir^lre  varie  de  bleu. 

Tete  robuste,  yeux  rouge-carmin  en  dessus,  oranges  en  dessoos; 
ocelles  brillants,  fauves.  Levre  inf^rieure  jauniitre  obscur,  la  superieore 
et  la  face  rouss^tres,  avec  une  marque  basale  k  la  l^vre  el  T^pistome 
noirs.  Dessus  de  la  (ete  noirAtre,  antennes  noires,  le  premier  article  roux. 
Derri^re  de  la  (Ste  iioir  luisant,  excepte  le  bord  de  Toeil  qui  est  vaune. 

Prothorax  noir,  jaundtre  aux  cdtes,  le  lobe  posterieur  moderemeat 
avance  au  milieu  en  angle  obtus,  ses  o6tes  un  peu  redresses. 

Thorax  robuste,  d'uo  noir  brun  metallique  en  avaut,  jusqu*au  deli  de  la 
suture  bumeralC)  bleu&tre  clair  sur  les  c6tes,  avec  une  raie  noire  sope- 
rieure  ne  toucbanl  pas  le  bas  i  la  l^*  suture,  complete  &  la  2*  et  le  bord 
posterieur  obscurs.  La  poitrine  et  respaceintdralaire  jaunitres. 

Abdomen  assez  robuste,  epaissi  au  bout,  noir  bronz^  en  dessus,  jau- 
n2ilre  en  dessous,  le  1»  segment  bleu  avec  une  tache  basale  carrte  et  an 
trait  lateral  noirs  j  le  2"  bleu  sur  les  cdi^s,  le  8<  noir  terne,  les  9«  et  10«  blea 
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Tif.  Bordda  dernier  ^haner^i  formani  deux  feslous.  Sutare  ventrale  noire. 
Appendices  sup^ieurs  presque  de  la  longueur  du  10*  segment,  droits, 
^cart^s,  leg^rement  divariques,  noirs  en  dessus,  dilal^s  fortement  en  des- 
sous  en  une  partie  rouss&tre  plus  large  an  milieu,  remontant  ensuite 
obliquement  jusqu*au  bout,  dont  elle  est  s^par^e  par  une  petite  ^chan- 
crure.  lis  sont,  en  outre,  prolonges  ^  la  base  extreme  en  une  lame  arrondie 
saillante,  maiscacbee. 

Appendices  inferieurs  tr^-courts,  livides,  deprim^,  terminus  superieu- 
rement  par  une  petite  pointe  tournee  vers  les  sup^rieurs. 

Pieds  robustes ,  assez  longs ,  noirs ,  la  base  extreme  des  femurs  janne, 
ext^rieur  des  tibias  bran  foncej  cils  assez  longs»  peu  dlvariques  (7^8  aux 
tibias  post^rieurs) ;  onglets  h  dent  inferieure  forte ,  presque  aussi  longue 
que  la  sup^rieure. 

o*  Adulte.  Tr^s-peu  de  temps  apr^s  la  naissance,  le  derri^re  de  la  tdte, 
Tespace  int^ralaire,  la  poitrine  et  les  sept  premiers  segments  (mats  sur- 
tout  la  base  de  Tabdomen)  sont  converts  d*une  pulv^ralence  bteufttre. 

2  Differe  notablement  du  mdle.  Pl^rosiigma  jaune  verd^ire,  un  peu 
plus  long,  couvrant  une  cellule.  T4te  encore  plus  robusle,  jaune  en  avant, 
les  yeux  jaune  ferrugineux  en  dessus,  jaune  clair  en  dessous;  bord  occi- 
pital jauo&lre  au  centre.  Lobe  posterieur  du  protborax  k  bord  releT^,  tri- 
loba Yu  en  dessus,  parce  qu*au  milieu  il  avance  subilement  en  W^^  pointe 
Ters  le  thorax),  et  qu' ensuite  chaque  c6te  arrondi  est  aussi  plus  avanc^. 
Devanl  du  thorax  avec  une  raie  antehumerale  inferieure  verte ,  s'arr6- 
tant  k  la  moitie  de  la  hauteur  (souTent  oblit^rte  chez  Padulie)  et  sur- 
mont^e  d*un  point  prds  des  sinus.  Les  c6t^8  et  le  dessous  vert  clair  on  jaune 
de  soufre ;  espace  int^ralaire  bleu  pulverulent  chez  Tadulte   Abdomen 
vert  bronze  fonc^  en  dessus  sur  tons  les  segments,  jaune  soufre  en  des^ 
sous ,  le  bronze  formant  une  bande  bilobee  au  2*  segment  et  ne  commen- 
^nt  aux  3-7«  qu'apres  rarliculation  basale ,  qui  est  bronz^e.  En  outre  le 
ventre  est  noir  et,  aux  2-6«  segments,  II  y  a  sur  le  jaune  des  l^'-Tc  seg- 
ments une  ligne  longitudinale  noir^tre  plus  ou  moins  marquee,  ne  tou- 
chant  pas  le  bout  du  segment..  Les  derniers  segments  et  le  dessous  sau- 
poudres  de  cendre  chez  les  exemplaires  tres-adultes.  Le  iOe  segment 
comprime ,  feiidu  en  deux  festons  par  une  echancrure  etroite.  Valvules 
courtes,  fort's,  denlicuiees,  jaunes;  pas  d'^pine  au  8«  segment. 

Appendices  anals  noir&lres,  coniques,  rapprocfa^s,  ayanl  la  moiti6  de  la 
longueur  du  segment. 

Pieds  jaunes ,  exterieur  des  femurs  bronz^;  interieur  des  tibias,  tarses 
€t  cils  notrlktres. 

9  jaune.  Le  vert  du  thorax  remplace  par  du  jaune. 
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VariSte :  Quelques  miiles  ont  les  libias  nu  peo  jaaniktres  eo  dehors.  Le 
D'  Hagen  a  vu  aussi  un  mMe  ir^s-pelit  de  Sil«sie,  qui  avail  rappareaee 
d'une  raie  anleham^rale  pale  aa  thorax  et  qui  ressemblaiity  majs  sovtet 
rapport  seulement,  au  viridulum. 

Palrie  :  Le  nord  et  ie  centre  de  T Europe,  moins  repaudu  dans  le  nidi; 
Su^de;  Anglelerre,  rare;  Irlaude;  Belgique  (de  mai  eo  aoi^t ,  sor  le  Poly- 
gonum,  le  N^uupbar  et  les  aulres  plantes  flotiantes);  France;  Loeiliar- 
die;  Allemagne;  Pologne. 

NB,  Voir  les  differences  avec  le  viridulum  k  Particle  de  ce  dernier. 

156.  Erythromma  viriduluh,  Gbarp. 

Aomioif  yiBiDVLUH,  Gharp.,  1848,  pi.  XXXVII,  (f  9*  Hagen;  de  SeiT*, 

Rer.,  Odon.,  n*  I,  pi  6,  fig.  3. 
—      B»ni,  Ramb.,  n«  19. 

Abdomen  cT  23-25;  2  24-27.  Aile  inferieure  d*  17-19;  2  17-20. 

Extr^mement  voisin  du  najas,  mais  moins  robuste;  voici  les  caraciefo 
distinctifs  : 

6*10  Pt^rosligma  plus  pointu  eo  dehors;  S  cellules  ant^iodales; 
10-11  postcubitales. 

2o  Marque  basale  noire  de  la  l^vre  sup^rieure  obliter6e. 

30  Bord  post^rieur  du  prolhorax  presque  arrondi. 

4°  Une  raie  aniihumirale  roussAlre  au  thorax  (tr^-fine  vers  le  hanl 
qu^elle  ne  louche  pas). 

^  l*r  segment  de  Tabdomen  bleu  vif  avec  une  tacbe  carree  basale 
bronz^;  le  2*  bleu  avec  une  bande  dorsale  hron%ie  ne  toncbant  pas  toal 
k  fait  la  base  et  retr^cie  avant  le  bout.  L^s  trois  derniers  segments  bleu 
vif;  le  8"  avec  une  bande  dorsaie  bronz^e,  retrecie  avaot  le  boat;  le  t^ 
avec  une  bande  dorsaie  noire,  concave  au  milieu.  Articulations  noires.  Le 
bord  du  10*  non  ^chancre.  Les  c6tes  et  le  dessous  de  Tabdomen  bleucUur. 

6^  Appendices  anals  conform^s  d'une  mani^re  analogue,  mais  differaal 
dans  leurs  proportions  :  la  dilatation  inferieure  des  soperieurs  noo  renllee 
au  milieu,  oh  elle  est  mdme  un  peu  concave  en  dedans,  montrani  bien,  ¥Qs 
en  dessus,  son  angle  basal  interne,  qui  est  plus  fort,  moins  prolonKe.  Vis 
de  profil  le  bout  est  bifide,  la  fenle  entre  la  pointe  lerminale  de  Tappen- 
dice  et  le  bout  de  la  dilatation  eiant  plus  profonde.  Appendices  ioferiesR 
rouss4tres,  ironques,  encore  plus  courts  que  cbez  najas. 

70  Femurs  jaundtres  avec  une  bande  externe  bronzee.  Tibias  nwx, 
seulement  Torigine  des  articles  des  larses  obscure.  Gils  noiriilres. 
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8»  Les  cooleurs  bleues  sont  plus  viyes,  Tespace  interalaire  seal  est 
saapoadr6  de  bleu  chez  Tadulte. 

9  Mdmes  diffi^rences  que  chez  le  miUle  pour  les  ailes;  se  s^pare  eucore 
de  celle  de  la  najas  par  ce  qui  suit : 

10  Bord  du  prothorax  leg^remeol  relev^»mais  arrondi,  nullement  tri- 
loba. 

2«  Rales  antehumerales  jaunes  ou  vertes  completes  • 

Z"  Les  couleurs  claires  de  Tabdomen  sont  bleu  clair  ou  vert  clair,  cou- 
leur  qui  occupe  le  9*  segmenl,  excepte  une  grande  tacbe  basale  noire, 
amincie  et  trouqu^e  posl^rieuremeut.  Le  10*bleulktre. 

4«  Pieds  jaunes,  une  rale  externe  aux  femurs ,  rinterieur  des  tibias  et 
Vorigine  seule  des  articles  des  tarses  noirs. 

5<»  II  n^y  a  pas  de  pul virulence  bleue. 

Patrie  :  Locale,  mais  g^ndralement  aussi  commune  que  la  naJas,  \k  oil 
elle  existe.  Sil^sie;  Belgique,  en  juillet  et  aofiit,  un  peu  plus  tard  que  la 
najas.  Je  Pai  prise  k  Biarritz  au  commencement  d'aofiit;  Sicile;  Asie 
mineure,  ^  Rellemisch. 

157.  Ertthromm %  ?  GORDiTUH,  Hagen.  mss. 
Agiioh  coRfiiTra ,  Hag.  mss. 
Abdomen  d"  28;  9  27.  Aile  inf^rieure  o*  22;  9  22. 

Ailes  hyalines, ^troites;  reticulation  noire;  pterostigma  rhombolde,  gris 
noMtre,  cercl^  de  brun  jaun&tre,  enlour^  d*une  nervure  noire,  k  cdt6 
externe  plus  oblique,  aigu ,  ne  couvrant  pas  tout  k  fait  une  cellule;  3  cel- 
lules anl^nodales;  12  postcubitales;  quadrilalere  long ,  &  c&te  sup^rieur 
plus  long  que  Texterne  et  plus  long  que  la  moilie  du  cdte  inf^Heur  aux 
premieres  ailes.  Aux  secondes  ailes,  le  quadrilat^re  est  long,  presque 
r^ulier,  le  c6t^  superieur  ^tant  k  peine  plus  court  que  Tinf^rieur.  Ailes 
cessant  d^Slre  p^liol^es  un  peu  avant  la  nervule  basale  postcostale,  qui 
est  plac^  un  peu  plus  pr^  de  la  2*  que  de  la  i'*  antecubitale ,  surlout 
aux  secondes  ailes. 

6*  T^te  m^iocre ,  l^vre  infeneure  pdle ;  la  sup^rieure  bleu  de  ciel ;  . 
foce  jusqu'^  la  hauteur  du  1*'  article  des  antennes  jaune  rougelitre;  epis- 
tome  noir  k  reflets  metalliques;  antennes  noires;  1*'  et  2*  articles  jaunes 
en  avant;  dessus  de  la  t^te  noir  k  reflets  cuivreux  et  bronzes;  le  deiTl^re 
et  le  dessous  de  la  tete  noirs  (le  milieu  du  derriere  des  yeux  saapoudre 
de  blanch^tre),  les  tempes  renfl^  de  fagon  k  former  une  sorte  de  tuber- 
cole. 

Prothorax  noir;  sa  base,  une  petite  tache  discoidale  laterale  et  ses  c6l^s 
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largeoient  jaunes}  lobe  posterieur  tr^large,  court,  dev^,  ^  bord  droit 

Thorax  mediocre,  ayant  en  avaot  une  large  baode  dorsa(e  bronze  c«i- 
vreux  fooce ;  cette  bande  est  tr^-largevers  les  sieus,  mate  se  retreat  uk 
premiere  fois  subitement,  est  convexe  k  mi-haateur,  pais  plus  ^roite  el 
droite  jusqa'au  bord  inferieur,  n^ayaol  plus  alors  que  kr  moilie  de  la  br- 
geur  da  thorax.  Le  reste  des  cdt^  blea&tre  jusqu*^  la  2<  suture  blerafe, 
Jaune  soufre  ensuite;  le  bord  ventral  brun;  une  petite  marque  saperiesre 
noire  sous  chaque  aile ;  le  dessous  jauue,  k  bord  postdrieur  bmn  saapoodte 
de  bleuJ^tre. 

Abdomen  assez  long  et  gr^,  bleu  de  ciel  en  dessus  avec  une 
dorsale  bronz^e  large  ainsi  qu'il  suit :  !«*  segment  avec  une  petite 
basale  carr^;  2«  avec  une  large  bande  dorsale,  tr^retr6cie  daus 
basale;  aux  3->7«  la  bande  dorsale  est  large  ei  complete,  mais  tr^-r^trMe 
2t  Textreme  base,  oU  eUe  forme  ainsi  une  lunule  bleue;  elle  8*elargii 
roent,  au  contraire  au  bout  en  anneau  occupant  enviroa  le  tiers 
8-9*  bleus  en  dessus  avec  uoe  ar^le  dorsale  iocompldte  et  un  poioi  mediae 
de  chaque  c5i^  noirs;  le  10*  noir  en  dessus.  L'articulation  basale  des  trais 
derniers  bleue.  Suture  ventrale  noire.  Bord  du  10*  droit,  ^vide  en  demi- 
cercle  au  milieu. 

Appendices  sup^rieurs  noirs,  droits,  aussi  longs  que  le  dernier  segmeot, 
subcylindriques,  forts,  un  peu  courb^s  en  pinces  au  bout  qui  est  arroDdi, 
diial^  en  dedans  (^lant  vus  en  dessus).  A  leur  base,  tout  k  fait  en  dessoos 
et  en  dedans,  se  voit  une  pointe  jaune  fine,  formant  un  angle  droit  avec 
Tappendice,  chaque  pointe  dirig^  Tune  vers  I'autre.  Appendices  inferieors 
noirs,  subcylindriques,  moins  ^pais,  k  peine  plus  courts;  lis  sont  rappiro- 
ch^,  presque  droits,  excav^s  en  dessus. 

Les  superieurs  vus  de  proGl,  sont  l^rement  courbes  en  bas,  k  boot 
mousse,  et  les  inf^rieurs  semblent  6pais  k  la  base,  k  bord  superieur  ondole 
et  k  bord  inf§rieur  recourb^  en  baut  au  bout,  qui  est  presque  pointu. 

Pieds  bleu&tre  p4le;  femurs  noirs  en  dehors;  tibias  noirs  en  dessous  ayint 
en  dehors  une  b'gne  noire  qui  manque  presque  aux  post^rieurs;  (arses  et 
cils  noirs;  ceux-ci  assez  courts,  peu  divariques  (7-^  aux  tibias  posterieors 
en  dehors). 

9  Ailes  semblables;  Idvre  sup^rieure  avec  une  large  liande  basale  noire; 
\tr  el  2«  articles  des  antenoes  noirs,  jaunes  en  avant.  Prothorax  noir,  bi^ 
gemenl  jaune  sur  les  c6t6s}  bord  posterieur  exlraordinairemeot  forme; 
ajrant  de  chaque  cb\&  an  large  lobe  oval  se  renversant  en  arri^re  et  couche 
sur  le  prothorax  mSmc;  sur  la  moitie  extreme  de  ce  lobe  il  y  a  un  pli  elev^ 
arrondi,  correspondant  avec  un  enfoncement  k  bords  renfles  sur  le  thorax. 
Quant  aux  lobes  renvers^,,  ils  ne  se  touchent  pas  toot  k  fait  Tun  Fautre. 
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Thorax  comme  cbez  le  mftle,  mais  la  bande  dorsale  noire  a  ses  c6tis 
vers  le  baut  prolong^s  sous  les  ailes  jasqa*aux  deux  marques  sap^rieures 
des  sutures  et  le  bleu  est  remplac^  par  le  vert  clair  On  voit  une  petite 
tache  fonc^  pr^s  de  la  base  des  pieds  posl^rieurs. 

Abdomen  noir  en  dessus.  Une  tache  lat^rale  m^iane  p4Ie  de  chaque 
c6t^  du  1  *'  segment.  A  la  base  des  3-7'  une  lunule  lal^rale  p&le  (double 
aux  4-7*);  les  c6l^  jaunAtres;  articulation  des  3-7«  noire;  suture  ventrale 
noire.  Bord  du  10«  fendu  presque  jusqu'4  la  base;  valvules  p^les;  k  bord 
denticul^.  Pasd'epine  vulvaire. 

Appendices  courts,  forts,  obtus,  brans. 

Palrie :  Maryland  :  un  couple  pris  par  M.  Uhler;  Washington ,  par 
M.  Morrison.  Coll.  Selys,  Hagen. 

NB.  Elle  est  fort  difficile  k  cUsser;  tenant  des  Erythromma  par  le  systeme  de 
eoloration  on  le  bleu  domine,  et  des  Pyrrbosoma ,  par  la  grande  longueur  des 
appendices  inferieurs. 

Elle  forme  presque  on  groupe  intermediaire  entre  ees  deux  derniert  et  peat , 
jttsqu'a  Douvel  ordre,  etre  rapprocbee  de  VE.  Gay i  da  Chili,  dont  le  m&le  est 
aassi  colore  en  bleu;  mais  le  eanditum  en  est  bien  different  par  la  bande  noire 
dorsale  unique  du  thorax  (»ans  bande  hum^rale),  eelle  du  3*  et  du  10*  segment, 
le  derriere  de  la  tete  noir,  enfin  la  forme  da  prothorax  dans  les  deux  sexes,  les 
appendices  anals  du  male,  etc. 

Les  deux  especes  ainsi  que  !'£.  Blanchardi  ont  du  reste,  en  commun,  outre  la 
coloration  bleue  des  males,  le  quadrilatere  a  cole  superieur  asses  long  et  la  ner- 
Tule  basale  posicostale  plus  rapprochee  de  la  V  que  de  la  1**  antecubitale. 

158.  Erttbromma?  Gati  ,  de  Selys. 

Abdomen  o*  31-33;  9  31.  Aile  inferieure  d*  24-27;  $  27. 

Aileft  tongues,  ^  peine  salies;  reseau  fort,  noir;  pt^rostigma  brun&tre 
entour^  d'une  forte  nervure  noire,  en  losange  exir^mement  oblique,  sur- 
montant  un  peu  plus  d*une  cellule;  les  c6tes  interne  et  externe  ^ux, 
plus  longs  que  les  autres;  16-20  postcubitales;  3,  parfois  4,  cellules  ant6- 
Dodales.  Ailes  cessant  d*^re  pdtioiees  un  peu  avant  la  nervule  basale  post- 
costale  qui  est  placee  beaucoup  plus  pr^s  de  la  2*  que  de  la  i^^  antecubi- 
tale; quadrilatere  long,  ^  c6t6  superieur  ayanl  aux  premieres  ailes  la 
moiti^ ,  aux  secondes  les  trois  quarts  du  c6te  inferieur. 

G^  Semi-adul^.  T^te  robuste ,  jaunltre  en  arri^re  et  en  dessous.  Face 
vert  clair  en  avant  avec  une  bordure  noire  basale  k  la  l^vre  plus  ou  nioins 
avanc^e  en  triangle  au  milieu ;  dessus  de  Tepistome ,  dessus  du  firont  et 
de  la  t^te  noir  brun  sans  taches  postoculaires ,  mais  avec  une  tacbe  ovale 
jaune  de  cbaque  c6te  du  vertex,  entre  les  ocelles  et  les  antennes. 
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Prothorax  noirlitre  en  dessus,  sa  base,  ses  cdt^,  ane  grande  tacbe  toie- 
rale  de  chaque  c5l^,  olivatres;  le  bord  post^rieur  presque  divise  en  trois 
feslons,  dont  le  m^ian  arrondi  est  verd^tre  enloare  de  ooir. 

Tborax  noir  en  avant,  I'ardle  mediane  el  une  baode  aiitehumerale  6li- 
vUres;  le  noir  depassant  lateralemenl  en  carre  au  bas  de  la  satore  hume- 
rale  vers  les  seconds  pieds;  les  c6les  bleu&tre  p4le,  un  peu  jaim&tre  en 
dessous ;  un  trait  noir  bten  marque  en  haul  de  la  suture  sous  les  secondes 
ailes. 

Abdomen  assez  robuste,  jaunitre  en  dessous,  noir^tre  en  dessus,  anode 
de  bleu  ainst  qu^il  suit :  1«'  et  3«  segments  bleus,  le  1"  avee  une  uche 
basaie  brun&tre  carree,  le  2*  avec  une  tacbe  fourchue  de  m^me  oonlenr 
(dans  le  genre  de  ceile  de  VAgrion  puella)  k  branches  epaisses,  le  cdte  ter- 
minal transverse  un  peu  interrompu  comme  chez  VArgia  fissa;  les  3-7« 
noirs  en  dessus  avec  un  anneau  bleu  occupant  environ  lehuitieme  basal; 
les  trois  derniers  segments  bleus  k  arliculatioos  noires ,  bord  da  10*  dob 
redress^,  k  peine  ^cbancr^. 

Appendices  anals  un  peu  plus  courts  que  le  dernier  segment.  Les  snpe- 
rieurs  bruns,  noirs  en  dessus,  en  forme  de  bee  d*aigle ,  dont  le  crocbel  est 
courbe  en  bas,  ce  qui  se  voit  bien  de  profil ,  s'appuyant  sur  les  ioferieois 
qui  sont  bleu&tres,  un  peu  plus  longs,  droits,  presque  contigus,  aplatis, 
releves  et  ^margin^s  au  bout  qui  est  trouqu^.  La  branche  en  bee  des  supe- 
rieurs  est  en  outre  doublee  k  sa  base  en  dessus  d'une  petite  branche 
courte,  pointue ,  couch^  sur  elle. 

Pieds  robusies,  jaune  pMe.  L'ext^rieur  des  femurs,  rint^rieur  des  tibias 
el  les  cils  noirs.  Ceux-ci  forts,  assez  longs,  assez  divariques  (7  aux  tibias 
post^rieurs  en  dehors,  10  en  dedans).  Tarses  noirs.  Onglets  forts, i  dent 
inferieure  saillante. 

<f  Trh'Odulte,  Le  jaunMre  ou  oliv&tre  du  prothorax ,  du  thorax  ei  da 
dessous  de  Tabdomen  remplac^  par  du  bleu. 

9  Tout  ce  qui  est  bleu  ou  oliv&lre  chez  les  <f  est  remplace  par  da 
jaune;  les  dessins  obscurs  soot  d'un  noir  acier.  La  raie  noire  de  la  Uvre 
plus  large,  6gale;  la  tacbe  lat^rale  jaune  du  prothorax  plus  la^e,  oon- 
fluente  avec  le  bord;  les  festons  lateraux  dulobe  post^riear  aussi  avanofe 
que  le  m^ian ,  prolong^s  cbacuu  de  c6l^  en  une  pointe  epaisse,  coarle. 

Dessin  du  1 ''  segment  comme  chez  le  m&le,  la  bande  dorsale  acier  ooa»- 
men^nt  d^  le  3*  segment  et  prolong^  jusque  sur  le  9%  sor  leqael  die 
n'occupe  cependant  que  la  moitie  basaie  el  se  termine  en  deax  poinies. 
Les  anneaux  jaunes  des  3-7"  segments  ^troits  et  interrompus.  Le  10*  toat 
jaune,  comprim^,  son  bord  an  peu  fendu.  Suture  ventrale  forlemeat  noire. 
Valvules  jaun&tres. 
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Appendices  jaunes  coniques ,  tr^s-courts. 

Patrie :  Cbili :  tm  male  par  Gay,  au  Museum  de  Paris;  un  couple  coll. 
Mac  Lacblan. 

NB.  Espeee  difficile  a  classer ;  remarquable  par  ta  graode  taille ,  ses  nervulea 
postcubitalesDombreuses;  les  ailes  fortpetiotees,  eu  egard  au  sout-genre;  la  ner- 
vule  baiale  postcoslale  ires-rceule«;les  deux  taehes  du  vertex;  la  forme  du  pro- 
iborax;  eoGn  les  appendices  anals  du  male. 

159.  Erythbomua?  Bla!Icbardi9  de  Selys. 

Abdomen  o*  28.  Aife  iDferieure  21  Vt- 

0*  Adulle.  Extr^mement  voisine  du  P.  Gayi, 
Voici  les  differences  principales  : 

i«  Stature  notablemeDt  plus  petite  (voyez  les  dimensions  plus  baut). 
Biam^tre  de  la  tete  Z^^  7s  (P'^^  ^^  ^^'^  ^^^^  ^  voisine). 

2*  MoIqs  de  nervules  postcubitales  (14  seulement);  5  cellules  anteno- 

dales ;  pl^rosiigma  un  peu  jaunlktre,  moins  baut,  plus  allonge  et  cepen- 

dant  couvrant  k  peine  une  cellule. 

30  II  n*y  a  que  5-6  cils  en  debors  des  libias  posl^rieurs  (6-7  en  dedans). 

4»  Les  anneauY  bleus  de  Tabdomen  plus  Strolls.  La  (ache  noire  four- 

cbue  du  2*  segment  plus  complete,  toucbant  la  base. 

5^  Les  appendices  sup^rieurs  sont  surmont^  d*une  brancbe  Une, 

oourb^e,  poinlue,  redress^  centre  le  bord  post^riear  du  segment  qu*elle 

depasse,  de  sorte  qu*en  les  regardant  en  arri^re ,  on  croiraii  au  premier 

abord ,  que  c*est  le  bord  post^rieur  qui  se  termine  par  ces  deux  petites 

comes  courb^s.  Gbez  le  Gayi,  ces  comes  sont  remplac^es  par  ses  pointes 

plus  courte,  pencbees  sur  la  brancbe  principale  que  J'ai  oomparee  ^  un  bee 

ffalgle. 

$  Inconnue. 

Patrie:  Cbili  par  Reed.  Un  mJile  unique  communique  par  M.Mac  Lachlan. 

PfB.  J*ai  dedie  cette  espeee  au  savant  professeur  Blancbard,  qui  a  public  I'En- 
tomologie  du  grand  ouvrage  sur  le  Chili  de  M.  Gay,  a  qui  j'ai  consacre  I'espece 
voisine. 

L'exemplaire  etant  tres-adulte,  lejaunatre  estpartout  remplace  par  du  bleu. 


a™*  s6rib,  tome  xli.  84 
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Quelques  reflexions  stir  le  calcaire  eifelien  y  par  M.  J.  Gos- 
selet,  professeur  k  la  Faculty  des  sciences  de  Lille. 

L'Acad^mie  royale  de  Belgiqoe  a  acciieilli,  il  y  a  irais 
ans,  avec  une  faveur  dont  je  ne  saurais  lui  £lre  trap  re- 
coDDaissaDt,  ma  carte  g6ologique  de  la  bande  m^ridionale 
des  calcaires  d^voniens  de  rEntre-Sarobre-et-Meose. 
C'6tait  la  demonstration  la  plus  ^videnle  que  je  pus  don- 
ner  du  principeque  j*avais  eu  Id  satisfaction  de  voir  adop- 
ter par  les  g^ologues  beiges  k  la  suite  de  raon  travail  de 
1860  (1)  :  La  division  du  calcaire  eifelien  de  Dumooteo 
trois  parties  appartenant  chacune  k  des  Stages  differeots. 
fy  montrais  aussi  le  d^veloppement  extreme  que  prend 
dans  cette  region  la  division  calcaire  sup^rieure  ou  cal- 
caire de  Frasne. 

II  devenait  naturel  de  se  demander  pourquoi ,  dans  les 
bandes  plus  septentrionales  qui  s'^tendent  au  S.  et  aa  N. 
de  la  cr^te  silurienne  du  Condroz,  on  ne  voyait  qu'un  seol 
calcaire.  J*ai  Qntrepris  de  r^soudre  ce  probleme. 

J'ai  eu  Thonneur,  il  y  a  un  mois,  d'offrir  k  rAcadiinie 
une  petite  note  (2)  contenant  les  r^sultats  auxquels  je  sais 
arrive.  Je  demande  la  permission  de  les  r^sumer  en  quel- 
ques lignes  a  cause  de  leur  int^rdt  pour  la  geologic  de  b 
Belgique. 


(I)  MSmoire  sur  les  terrains  primaires  de  la  Belgique ,  des  environs 
d'Avesnes  etdu  Boulonnais.  1860. 

(3)  Le  calcaire  de  Givel.  Annates  de  la  Soci6l4  geologique  du  Nori, 
t.  Ill,  p.  36. 
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Je  commence  par  ^(ablir  que  la  division  calcaire 
moyenne,  celle  pour  laquelle  nous  acceplons  lous  le  nora 
de  calcaire  de  Givet,  ne  pr^sente,  entre  Glageon  el  Givet, 
qu*un  seul  niveau  pal^ontologique  discernable  e(  qu*elle 
est  essentiellement  caraet^ris6e  par  le  Slrigocephalus  Bur- 
/tm.  Sauf  dans  les  quelques  metres  sup^rieurs ,  qui  doi- 
vent  en  Atre  s^par^s,  on  n'y  trouve  jamais  Spirifer 
Verneuili, 

£tudiant  ensuite  le  calcaire  eifelien,  de  la  bande  sep- 
tentrionale  du  bassin  de  Dinant,  de  Taillefer  sur  h  Meuse 
jusqu*^  Maubeuge,  je  montre  qu*on  pent  le  diviser  en 
denx  parties  s^par^es  par  un  banc  de  schiste  :  la  sup^- 
rieure,  caract^ris^e  par  Spirifer  Verneuili ,  correspond 
au  calcaire  de  Frasne;  rinf^rieure,  od  abonde  Ic  Slrigoce' 
phalus  Burlini^  est  le  seul  repr^sentant  du  calcaire  de 
Givet.  Cette  partie  inferieure,  assez  d^vclopp^e  dans  les 
environ  de  Jeumont,  d*Erquelinnes  et  sur  les  bords  de 
I'Heure,  diminue  vers  TEst.  Sur  les  bords  de  la  Meuse,  a 
Taillefer,  ellen'a  plus  que  10  metres. 

Sur  le  bord  nord  de  la  crete  du  Condroz,  on  retrouve 
encore  le  calcaire  eifeilien,  mais  il  s*y  pr6sente  plus  que 
d'une  mani^re  irr^guliere,  parce  que  souvenl  il  a  disparu 
dans  la  grande  faille.  J'en  ai  suivi  les  principaux  aflleure- 
ments  entre  la  Meuse  et  la  Sambre.  A  W^pion,  a  Malonne, 
k  Fosse,  la  masse  calcaire  principale  contienl  ]e  Spirifer 
Verneuili;  mais  k  la  base,  separ^  parun  bancde  schistes, 
on  trouve  quelques  metres  de  calcaire  rempli  de  Strigoc^- 
phales.  A  Landlies,  sur  la  Sambre,  ces  bancs  inferieurs 
manquent  compl^tement. 

Ces  fails  ont  et^  constates  par  M.  Malaise  qui  m*a  ac- 
compagn^  et  aid^  de  ses  conseils  dans  une  partie  de  mes 
excursions.  lis  ne  sont  pas  sp^ciaux  k  TEntrc-Sambre  et 
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Meuse.  Je  viens  de  m*en  assurer  en  visitant  la  plupart  des 
affleureraenls  de  calcairc  devonien  du  Condroz.  Je  de- 
mande  a  I'Academie  la  permission  de  lui  soumetlre  quel- 
ques-uns  des  faits  que  j*ai  uouvellemenl  constates. 

Bande  calcaire  an  nord  de  la  crete  silurienne  du  Con- 
droz. —  Je  n*ai  pas  vu  les  bancs  k  Strigocephales,  sur  b 
rive  droite  de  la  Meuse,  ni  k  Dave,  ni  k  Naninne.  11  scrait 
possible,  cependant,  quils  exislassent  k  Dave,  carjeto 
ai  reconnus  sur  la  rive  oppos^e  k  Wepion;  mais,  a  Naninne, 
ils  font  compleleraent  d^faut.  On  ne  doit  pas  s'en  etooner, 
car  il  y  a  dans  cetle  region  plusieurs  failles  qui  modifient 
la  reguralil^  des  couches. 

A  Faulx,  la  carriere  ouverle  an  nord  du  cbjiteau  ex- 
ploiie  un  calcaire  gris-ciair,  compacte,  brechiforme,  que  je 
rapporle  au  calcaire  de  Frasne.  II  repose  sur  d  kS  metres 
de  scbisles  el  de  calcaire  scbisteux;  puis  viennenl  i  la 
base  de  la  carriere,  au-dessus  des  roches  rouges,  quelques 
bancs  de  calcaire  impur,  brun&tre,  avec  traces  de  fossiles. 
II  m'a  ^te  impossible  d*y  reconnaitre  le  Strigoc^phale; 
mais  k  1  kilometre  k  I'Est,  dans  le  sentier  qui  va  de  Tan- 
cienne  abbayc  de  Tombes  k  Jausse,  on  a  fait  sauter,  a  la 
mine,  un  banc  de  calcaire  impur  qui  formait  un  escalier 
trop  6\e\L  Grkce  a  cetle  circonstance  forluite,  j*ai  pii  y 
reconnallre  de  belles  coupes  de  Strigoc^pbales. 

Le  calcaire  devonien  d*Huy  ne  m*a  offert  que  des  poly- 
piers  et  des  spongiaires  dont  Ykge  ne  peut  pas  dtre  fixe 
avec  certitude;  mais  ses  caracteres  min^raiogiqoes  le 
rapprochent  du  calcaire  de  Frasne.  Celui  d'Engis,  non- 
seulement  poss^de  les  m^mes  caracteres  pal^ntoiogiqnes, 
mais  ilest,  en  outre,  fossilifere.  Parroi  les  polypiers qo  on 
y  trouve  en  abondance,  on  doit  citer  Acervularia  pen/o- 
gona^  esp^ce  tout  k  fait  caract^ristique  du  calcaire  de 
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Frasne.  Je  rappeilerai  que  M.  Malaise  y  a  recueilli  Rhyn- 
chonella  cuboides^  qui  est  aussi  sp^ciale  k  ce  niveau.  Le 
calcaire  de  la  carri6rc  deCampana  ^  Angleur  eontient  aussi 
des  Aceruvlavia. 

Ainsi,  la  bande  de  calcaire  eifelien,  qui  longe  au  nord 
la  cr^te  silarienne  du  Condroz,  appartient  presqne  exclu- 
sivemenl  au  calcaire  de  Frasne.  Le  calcaire  k  Slrigoc^- 
phales,  toujours  r^duit  k  quelques  metres^  n'y  exisle 
qu'aux  environs  de  Namur. 

Je  dois  cependanl  faire  remarquer  que  celte  derni^re 
assertion  repose  sur  des  fails  n^atifs.  Si  un  coup  de 
mine,  heureuscmcnt  dirig<i,  n*avait  pas  fail  6clater  une 
pierre  g^nanl  la  circulation  sur  un  senlier  qui  conduit  k 
une  gare,  j*aurais  peut-Stre  mis  en  doule  Texistence  du 
calcaire  k  Slrigocepbales  aux  environs  de  Faulx.  Mais,  en 
science,  je  crois  que  Ton  doit  conclure  de  ce  que  Ton 
observe  et  non  de  ce  que  Ton  ignore. 

Bande  calcaire  au  sud  de  la  crele  silurienne  du  Cort" 
droz.  —  J*ai  montre,  pr^c^demment,  que  sur  Ics  bords  de 
la  Meuse,  entre  Taillcfer  et  Bouillon,  le  calcaire  a  Strigoc^ 
phales  n'a  qu'une  faible  epaisseur  :  80  metres  k  Bouillon 
et  10  metres  k  Taillefer. 

A  Test  de  la  Meuse,  au  sud  de  la  longue  bande  de  pou- 
dingue  de  Burnot,  qui  s'appuie  sur  la  crdte  silurienne  du 
Condroz,  le  calcaire  eifelien  manque  sou  vent,  comme  on 
peut  le  constaler  en  consoltant  la  carte  de  Dumont.  II  a 
^t^  enscveli  dans  une  faille  qui  a  amen^  les  psammitcs 
du  Condroz  au  contact  du  d^vonien  inf^rieur;parfois  une 
petite  portion  de  calcaire  a  i^ii  conserv^e,  ct  alors  c*est 
le  calcaire  sup^rieur  ou  le  calcaire  de  Frasne.  Exemple  au 
bois  d'Arche,  commune  de  Maillen. 

En  tons  cas,  le  calcaire  k  Strigoc^phales  n*a  qu'une 
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faible  epaisseur.  Le  long  da  roisseaa  de  Gnmd-Pre,  jc  nVi 
pas  pu  le  voir,  et  s*il  y  existe,  il  est  r^uit  a  qoelques 
metres.  Une  petite  vallee  y  s^pare,  des  dernieres  roches 
rouges  du  devonien  ioferieur,  le  mineral  de  fer  i  Spin'fer 
Verneuili^  qui  est  iQi-meme  ioferieor  ao  calcaire  eifelieo 
exploit^.  Celui-ci  apparlient  evidemment  aa  devoniea 
superieur. 

A  Barse,  sur  le  Hoyoux,  j*ai  pa  voir  le  cod  tact  des 
roches  rouges  et  du  calcaire.  Je  n*y  ai  pas  disceme  de 
Strigoc^pbales.  II  en  est  de  mime  k  Golooster,  sur  rOurtbe. 
Dans  celle  derniere  locality,  il  y  a  quelques  lacuoes  dans 
TobservatioD ;  neanmoins,  ^  10  metres  eoviroo  au-dessos 
des  roches  rouges,  on  voit  uo  banc  de  calcaire  irr^ulier 
rempli  de  gros  Spirifer  Verneuiti.  J'attribue  done  aa 
devoniea  superieur  les  calcaires  exploites  k  Barze  et  a 
Golonster. 

Au  chateau  de  Brialraont,aasudde  Tilff,  j'aiconstaCe 
la  presence  des  Strigocephales  k  la   base  du  calcaire  a 

10  metres  au-dessus  des  roches  rouges;  mais  la  grande 
masse  de  calcaire  de  Tilff  est  du  calcaire  de  Frasiie. 

Bande  de  Verviers,  —  Au  Trooz ,  j'ai  ^alemenl  trouve 
le  Slrigocepbale  dans  un  calcaire  impar,  recoavrant  direc- 
temenl  les  roches  rouges.  J*ai  fait  la  m^me  observation  a 
Stolberg,  k  Textr^mite  orientale  de  la  bande  de  Verviers. 

11  me  semble  done  probable  que  la  mSme  structure  se 
reproduit  tout  le  longde  cette  bande. 
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Resiiltats  d' observations  de  la  planete  Satumey  failes  de 
1868  a  'I87iy  a  Fonienay  (Calvados),  par  M.  Charles 
Lehardelay;  communication  faite  par  M.  F.  Terby,de 
Lou  vain. 

J*ai  riionneur  de  presenter  k  I'Academie  un  aper^u  des 
observations  de  la  planete  Saturne  que  M.  Cb.  Lehardelay 
a  eflectu^es  de  1868  i  1874,  ^  Fontenay-le-Marmiou 
(Calvados),  k  Taide  d'une  lunette  de  Steinbeil  de  162  milli- 
metres d  ouverture  utile  et  pouvant  supporter  des  grossis- 
sements  compris  entre  quatre-vingt-quatre  el  cinq  cent 
quarante-sept  fois.  L'auteur  m'a  soumis  douze  dessins  de 
Saturne.  J'ai  pens^  faire  chose  utile  en  extrayant  de  ces 
observations  les  r^sultats  specialement  dignes  d*£tre  enre- 
gistri^s.  La  planete  Saturne  ^tant  un  astre  assez  ingrat 
pour  r^tude  h  cause  de  son  ^loignement  el  de  Funiformit^ 
relative  de  son  aspect,  les  renseignements  vraimenl  utiles 
que  peul  fournir  une  serie  d'observations  sont  malheureu- 
sement  peu  nombreux.  Gr&ce  aux  dimensions  et  k  Fexcel- 
lente  quality  de  son  objectif,  M.  Lehardelay  est  parvenu 
pourtant  h  noter  quelques  faits  interessants  :  ils  se  rat- 
tacbent  notamment  aux  bandes  de  la  planete,  aux  laches 
que  Ton  voil  rarement  sur  son  disque  et  a  la  composition 
de  Tanneau  de  Saturne. 

Le  3  septembre  4868 ^  a  8  heures  du  soiV,  il  y  avail  plu- 
sieurs  bandes  tr^s-p&les  sur  le  globe;  elles  accusaient  une 
courbure  prononc^e,  k  convexity  tournee  vers  le  sud  (1). 


(1)  J'ai  observe  rooi-meme  la  planeie  Saturne  depuis  1805,  a  Taide  de 
lua  lunette  aslronomique  deSecretan  (o  '/t  P^^u^^^N  J  ^*  remarque  habi- 
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Le  29  juilleC  4869^  a  9  lieures  du  soir.  f I  y  a  quatre 
bandes  grises  sur  ie  globe  de  Saturne;  dies  disparaisseol 
Gompletement  pr^s  du  bord  du  disque.  L'anneau  esl  com- 
pose de  Irois  parlies  distinctes :  l""  Tanneau  cxteriear  Ires- 
fence;  2**  nn  aaneau  inoyen  jaune  s6pare  du  premier  par 
la  bande  cassinienne;  5*"  une  zone  inlerieure  se  disUnguant 
surlout  de  la  pr^e^denle  par  sa  teinte  pins  fouc^,  mais  qai 
n'est  pas  I'anncau  obscur  de  Saturne.  M.  Lehardelaj  a  era 
voir  une  strie  noire  s^paranl,  sur  les  anses,  ees  deux  der- 
niers  anncaux  (1). 

Le  46  scptembre  4Sj1^  a  8  heures  du  soir,  L*iaiage  de 
Saturne  a  &ii  d*une  parfaite  netlele  pendant  cette  soirfe. 
M.  Lebardelay  a  vu  surtoul  trois  bandes  sombres,  mais 
tr^s-pales,  sur  le  disque.  La  bande  m^diane,  qui  ^laic  la 
plus  marquee^  pr^sentait  vers  la  moitie  de  sa  longueor  one 
grande  tache  plus  I'onc^e  eta  contours  arrondis.  L'aniieau 
se  partageait  en  trois  zones  comme  le  29  juillet  1869.  Les 


tuellcment  une  luinde  g^ise  sur  le  globe;  envtsagee  avcc  beaucoap  d'at- 
tention,  ceite  bande  s'est  dedoubl^,  surlout  en  1S64  el  en  1865,  par  on 
trait  briilant  longitudinal.  En  1865,  j*ai  rcmarqiie  quelquerois  une  bande 
plus  faible  situ^  sous  la  precedente.  En  1868,  j*ai  note,  comme  M.  Lebar- 
delay, la  courbure  marquee  do  cetle  zone  sombre  (oliservation  du  26  joiu 
1868,  a  9  h.  30  m.).  F.  Tekbt. 

(1)  M.  Lehardclay  dit  encore  que  le  bord  sup^eur  de  l*anne«a  seoK 
blait  presenter  quelques  irregulariles  ou  petites  dentelures  a  reudroii  ou 
ce  bord  passail  devant  la  pinnule.  Le  5  juillet  1869,  de  9  h.  15  m.  a  10  h. 
f  5  ni.,  j'ai  constate,  a  Louvain ,  que  Tanncau  debordait  considerablemeol 
la  planete;  la  division  principale  se  voyait  sur  la  plus  gramle  partk*  du 
ponrlour.  A  Tendroil  oil  I'ombre  du  globe  se  projetait  sur  Tanneau,  j'ai 
remarque  deux  proeminences  nolres  qui  me  paraissent  difficilemput  e^cpli- 
cables;  elles  etaient  encore  visibles  le  lendemain.  —  Le  7  juillet  1870,  de 
9  beures  k  10  beures,  j'ai  constate  que  Tanneau  debordait  encore  la  pla> 
n*te.  F.  T. 
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bandes  avaicnt  une  courbure  encore  assez  marquee  (1). 
Le  28  aoiU  1872,  a  8  h.  50  m.  da  soir.  H.  Lebardelay 
mentionne  sept  bandes  grises  visibles  avec  le  grossisse- 
menl  de  cinq  cenl  quarante-sept  Tois,  pendant  cette 
soiree e&ceptionnellemcnt  favorable;  ces  bandes  sont  trte- 
fines  et  s'amincissent  vers  le  bord  de  la  plan^te  qu'elles 
n'atteignent  pas;  la  prineipale,  plus  longne  et  plus  mar- 
quee, r^pond  assez  bien  k  Tequateur  de  Satnrne.  La  lunnle 
sombre  orientate  a  paru  un  peu  plus  large  que  la  lunule 
occidentale.  L'anneau  prt^sentait  encore  les  trois  parlies 
signal^es  plus  haut;  Tannean  brillant  moven  ^tail  s^par^  de 
Tanneau  relativement  fonc^  interieur  par  une  ligne  noire 
tr^-d^li^e,  et  Ton  voyait,  h  Tint^rieur  dcs  anses,  une  trace 
plus  sombre  due  k  Tanneau  obscur  proprement  (lit  (2). 

Le  29  aotit  1812,  a  8  heures  du  soir.  Celle  observation 
est  Tune  des  meilleures  que  Tauteur  ait  faites.  Le  bord 
inferieur  du  disque  effleure  cxactemcnt  le  bord  de  Tanneau 
ext^rieur.  Le  globe  de  Salurne  est  sillonn^  de  plusieurs 
bandes  sombres.  On  retrouvc  encore  les  trois  zones  dis- 
tincles  de  Tanneau,  mais  la  partie  interieure  relativement 
foncec  n*est  pas  s^paree  de  la  partie  moyenne  par  un 
trait  noir  comme  dans  le  dessin  obtenu  le  soir  pr^c^dcnt. 


(1)  Les  16, 17,  20  el  27  juillet  1871  ,  eolre  0  h  30  m.  et  10  li.  15  m., 
j'ai  obtenu  une  image  admirable  de  Salurne.  L'anneau  debordail  loujours 
la  plandle  et  la  division  principaie  s'apercevait  sur  presque  tonl  son  pour- 
tour.  Une  bande  sombre  passait  au-dessus  du  cenlre  du  globe.       F.  T. 

(3)  D^apres  deux  obsrrvations  tres-alienlives  que  j'ai  faites  le  10  el  le 
1 8  aoM  1873 ,  enlre  8  el  9  heures ,  I'anneau  rasait  presque  exactemenl  le 
bord  de  la  plan^le;  il  devaii  depasser  encore  un  peu  ce  bord ,  car,  k  son 
point  le  plus  infi^rleur,  .<u)n  contour  pr^sentait  une  irregularity  due  peut- 
etre  k  Tombre  du  globe  de  Salurne  qui  se  projetait  sur  la  partie  encore 
saill  ante  de  Tanneau ,  el  rendait  celle-ci  tres-difBcile  a  remarquer.     F.  T. 
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EdGd,  k  i'lDterieur  de  FaDoeau  total  briilaDt,  ii  y  aTait, 
dans  les  anses  seuleraent,  une  trace  de  TaiiDeau  obscor. 

Le  U  septembre  i87S,  a  7  h.  30  tn.  du  soir.  Les  handes 
de  Saturne  soot  tres-p^les;  Tune  d*entre  elles  est  plos 
marquee  que  les  autres.  La  partie  de  Tanneau  qai  se  pro- 
jette  sur  la  plan^le  est  bord^e  du  c6t^  int^riear  par  one 
baode  grise,  ^Iroite,  que  H.  Lehardelay  n'a  pas  coeore 
aussi  bien  remarqu^e  (1).  Les  trois  zones  concentriqaes  de 
Tanneau,  d^j^  signalees^  ^talent  tr^s-visibles.  Le  globe 
e£Qeure  le  bord  de  Tanneau  du  c6t^  du  nord  et,  par  mo- 
ments, il  semble  le  d^border  trte-leg^rement. 

Le  27  septembre  i873^  a  7  h.  50  m.  du  soir.  Le  globe 
d^borde  manifestement  Tanneau  quoique  d*une  fort  pelile 
quantity  (2). 

Le  6  aout  4874^  a  9  heures  du  soir^  le  pdle  nord  de 
Saturne  est  beaucoup  plus  brillant  que  le  pdle  sud. 

Le  40  octobre  1874,  a  8  h.  50  m.  du  $(Hr.  Le  globe  de 
Saturne  presente  deux  bandes  grises  tr^-p4les,  mais  bien 
visibles;  on  voyait  de  plus,  pres  du  bord  septentrional  da 
disque,  une  tache  grise,  tres-raible,  isolee.  Les  pdlessont 
gris&tres.  La  courbure  des  bandes  se  raanifeste  encore, 
mats  beaucoup  moins  qu*en  1868.  A  rinterieur  de  la 
partie  de  Tanneau  projel^e  devant  le  globe  on  voit  une 
zone  grise  due  probablement  k  Tanneau  obscur  de  Saturne. 

L'anneau  se  partageait  encore  en  trois  zones  distinctes. 


(1)  D^s  1865,  j*ai  remarque  la  strie  noire  longeaiit  le  bord  interiear  de 
Tanneaa  projete  devant  la  plan^te.  En  1871 ,  j*ai  constate  qae  cette  legefv 
zone  sombre  el  ail  notablement  moins  foncee  qae  I'ombre  projeiee  par  le 
globe  sur  Tanneaa.  F.  T. 

(2)  Le  7  aoat  1873,  de  10  b.  k  10  b.  15  m.,  le  globe  d^passe  un  pea 
ranneau  en  baut  et  en  bas.  F.  T. 
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comme  prec^demment;  mais  on  voyait  une  One  iigne  noire 
s^parant  Tanneaa  moyen  de  Tanneau  le  plus  interne. 
L'aoneau  g^n^ral  offrait  done  une  division  plus  interne 
que  la  bande  cassinienne.  Enfin,  M.  Lehardelay  a  pu  voir 
UD  quatri&me  anneau  qui  4tait  Tanneau  obscur  proprement 
dit  el  se  voyait  surtout  en  occultant  arlificiellement  le 
globe  de  la  planite.  C^tait  une  frange  grise  bordant  inte« 
rieuremenl,  dans  les  anses,  Tanneau  general. 


Communication  prealable  sur  quelques  procedes  nouveaux 
de  preparation  des  pieces  anatomiques  seches;  par  M.  le 
docteur  L6on  Fredericq ,  pr^paraleur  de  physiologie  et 
d*anatomie  compar^e  k  I'Universit^  de  Gand. 

II  y  a  deux  mois  environ ,  voulant  r^p6ter  une  expe- 
rience sur  le  spectre  des  muscles  strips,  je  fis  une  prepa- 
ration du  ilf.  Sartorius  de  la  Grenouille.  Je  Tempruntai  k 
une  patte  ecorch^e  qui  avail  sejourn^  dans  Talcool  absolu, 
puis  dans  I'essence  de  terebenlbine.  Deux  jours  apr^s  je 
la  relrouvai  sur  la  table  dans  un  eial  qui  excita  vivement 
men  etonnemenl.  Les  os,  les  muscles  ctaient  d'un  blanc 
eblouissant  :ces  derniers  parfailemenl  sees  avaienl  presque 
conserve  leur  volume  primitif.  Ce  fail  m'engagea  k  essayer 
Taction  des  m^mes  liquides  sur  d'autres  tissus  animaux. 
Je  m^assurai  bientdt  que  presque  tons  se  component  de  la 
oieme  fa<;on.  L*action  est  rapide  et  profonde  sur  les  or- 
ganes  peucompactes  telsque  les  muscles,  les  membranes, 
le  tissu  cellulaire  l^che  et  specialemenl  les  poumons.  Par 
contra,  les  productions  ^pidermiques  (poils  des  mammi- 
f&res,  bee  des  oiseaux)  et  les  parties  du  dermatosquelette 
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des  insectes  ne  paniisseDt  pas  subir  la  moindre  alteration. 
Un  caillot  sanguin  traits  de  la  m£me  fa^OD  ne  blancbit  qa*a 
sa  surface,  rinl^rieur  offrant  encore  les  produils  de  coagn* 
lation  de  rb^moglobine.  Les  relations  bien  connues  de 
ressence  de  t^r^benlbine  avec  Tozone  indiquent  le  sens 
probable  dans  lequel  se  passent  les  ph^nomenes  chimiques 
qui  correspondent  k  ce  changement  de  propri^t^s  physi- 
ques des  substances  albuminoides.  C'esl  un  point  sor 
lequel  je  me  propose  de  revenir  ult^rieurement.  Poor  le 
rooment  je  me  bornerai  h  envisager  la  question  sous  nne 
autre  de  ses  faces. 

Cette  propriete  de  Tessence  de  ter^benthine  pent  ^tre 
mise  h  profit  pour  la  preparation  de  pieces  analoniiqoes 
seches.  Guide  par  les  conseils  bienveillants  de  M.  le  pro- 
fesseur  Plateau,  j*ai  entrepris  quelques  recherches  dans 
ce  sens  au  laboratoire  d*anatomie  compar^e  dc  TUniver- 
siie  de  Gand ,  recherches  que  je  poursuis  actuellement.  Un 
article  de  Tabb^  Moigno  qui  a  paru  ces  jours  derniers  (i)  ni*a 
decide  a  publier  d^s  maintenant  les  r^sultats  auxqoels  je 
suis  arrive  :  j*y  ai  lu  que  les  pr^parateurs  du  Mus^aoi 
d*histoire  naturelle  de  Paris  s'occupent  de  recherches  ana- 
logues aux  micnnes  et  qu'ils  viennent  de  d^ouvrir  presqoe 
en  m^me  temps  quo  moi  cette  action  de  Tessence  de  tere- 
benthine  qui  a  servi  de  point  de  depart  k  mes  essais  (2). 

Je  passe  k  la  description  des  procedfe  qui  m'ont  donn^ 
les  meilleurs  resullats. 


(1)  Les  MondeSj  de  Tabbe  Moigno,  t.  XL,  n^  4,  p.  150,  nom^  du 
25  mai  1876. 

(:2)  La  propri^Ui  que  possede  Tessence  de  ter^benthiDe  de  bUinchir  l» 
maii^res  coloraiites  d'origine  vegetale  csl  connue  depais  loogtemps. 
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A.   PREPARATIONS  A  L*ALCOOL  ET  l'eSSENCE  DE 

t£r£benthine. 

Squelettes.  —  On  d^barrasse  de  ses  chairs  la  portion  de 
squelelte  qu'on  veut  preparer,  tout  en  respectant  les  liga- 
ments; puis  on  lave  k  grande  eau;  il  n'est  pas  mauvais  de  • 
laisser  degorger  le  sang  par  une  maceration  de  quelques 
jours  dans  Teau.  Une  injection  pr6alahle  d'eau  ou  de  solu- 
tion de  chlorure  de  sodium  ( 7^  p*  "/o)  f^i^^  V^^  '^^  art^res 
sur  Tanimal  encore  enlier  remplit  le  mSme  but,  mais  c*est 
\k  une  complication  inutile.  La  piece  ainsi  lav^e  doit  so- 
journer pendant  plusieurs  jours  dans  Falcool  dilu6  dont 
on  augmente  la  concentration  de  faQon  qu*elle  ^ale  en 
dernier  lieu  celle  de  Tesprit  de  vin  ordinaire  du  commerce. 
L'alcool  absolu  vaudrait  encore  mieux.  Lorsqu'on  juge  I'os 
complOtement  deshydratO  par  ralcool,on  le  plongedans 
Tessence  de  tOrebenthine.  A  mesure  qu'ils  s'imbibent  de 
terObentbine,  les  tissus  changent  pen  k  peu  d*aspect:  ils 
deviennent  jaunes,  translucides.  Deux  ^  trois  jours  suffi- 
sent  pour  imprOgner  complOtement  une  pi^ce  de  volume 
moyen.  11  n*est  mOme  pas  nOcessaire  de  pousser  Timbibi- 
tion  k  ce  point.  La  piece  est  alors  retiree  de  la  terOben- 
thine  etplacOe  k  sdcher  k  Tair  dans  la  position  qu*on  veut 
lui  conserver.  La  coloration  d*un  blanc  mat  commence  a  se 
raontrer  en  fort  peu  de  temps  sur  les  ligaments ,  puis  sur 
les  OS  :  elle  est  ordinairement  complete  au  bout  de  deux 
ou  trois  jours.  La  preparation  est  alors  terminee;  elle 
bianchira  encore  par  la  suite  comme  j'ai  pu  m*en  assurer 
sur  des  pieces  preparOes  ainsi  et  conservees  depuis  en- 
viron deux  mois  a  la  collection  d'anatomie  comparOe  de 
rUniversite  de  Gand. 
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Cctte  metbode  est,  jecrois,  deslindei  remplacer  com* 
pl^lement  ie  proced^  si  d^oAtant  de  la  roac^ralion  lente, 
chaque  fois  qiill  s'agira  de  faire  Ie  squelelte  d*un  aDimal 
rare  ou  precieux  dont  on  ne  veut  s'exposer  i  perdre 
aucune  piece  (a  coDdilioQ  quMI  ne  soil  pas  de  trop  grande 
taille);  il  arrive  en  effet  freqoemment  que  les  dernieres 
vert^bres  caudales  ou  les  pbalanges  des  extr^mil^  se  deta* 
cbent  pendant  leur  s^jour  prolong^  dans  Peaa.  EoRb, 
gr&ce  au  trailement  par  Tessence  de  t^r^benlbine,  od  peot 
op^rer  sur  des  pieces  fraicbes  et  achever  ie  netlojage  des 
parties  molles  apresdessiccation.  Les  fragments  de  muscles, 
de  tendons  oublies  k  la  surface  des  os  deviennent  friaUes 
et  s'enl^vent  par  Ie  grattage  sans  aucune  difficulte. 

Muscles.  —  Les  pieces  myologiques  diss^qu^s  aussi 
compl^lemenl  que  possible  sont,  comme  les  sqnelettes, 
traitees  success! vemen I  par  Teau,  I'alcool  et  Fessence  de 
ter^benthine  (1).  II  est  n^cessaire  d*interposer  de  Touate 
ou  de  la  fliasse  entre  les  differents  muscles,  de  fa^on  qalls 
puissent  s'imbiber  plus  facilement.  Au  sortir  de  la  t^re- 
benthine^  on  enleve  Touate,  on  donne  aux  muscles  une 
bonne  attiiude^  puis  on  leslaisse  s^her. 

Une  m^thode  fort  ^l^gante  consiste  k  faire  une  prepa- 
ration d*un  animal  entier  chez  lequel  les  muscles  sont 
conserves  sur  une  moiti^  latcrale  du  corps,  tandis  que 
I'autre  moitie  ne  montre  que  Ie  squeiette. 

A  la  rigueur ,  tons  les  organes  m^me  les  centres  ner- 
veux  peuvent  ^tre  prepares  de  cette  fa<^n,  mais  Ie  pro- 


(1)  Leur  structure  d 'est  pas  alteree  comme  me  Pa  montre  I'examea 
microscopique  :  j'ai  pu  reconnaflre  sur  des  fibres  striees  de  GrenouiJltf 
les  disques  trans versaux,  la  substance  isotrope  et  mdme  Ie  disque  iufer- 
media  ire. 
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c^de  me  sembic  specialement  appropri^  aux  os  el  aux 
muscles.  Les  poumons,  ies  organes  membraneux  comme 
le  voile  du  palais  donnent  egalement  d^assez  bons  r^sul- 
tats. 

B.  PRI^PARATIONS  A  l'aLGOOL,  l'ESSENGE  DE  T^Rl^BENTHINE, 

LA  PARAFFINE  OU  LA  GIRE. 

Centimes  nerveuXj  Foie,  ReinSf  etc. 

La  melhode  precedenle  appliqii^e  aux  organes  paren- 
chymateux  ne  m'avail  donn^  que  des  resultats  fort  medio- 
cres.  Cesl  ce  qui  m'eugagea  a  tenter  pour  ces  organes 
rimbibition  a  Taide  de  corps  gras  fondus,  capables  de  se 
solidifier  parle  refroidissement.  Les  essais  que  j'entrepris 
avec  la  paraffine  et  la  cire  blanche  furent  couronnes  d*un 
plein  succ^s  (i).  Pour  que  ces  substances  fondues  puis- 
sent  pen^lrer  les  tissus  Jl  est  necessaire  de  traiter  ceux-ci 
au  prealable  par  Palcool  et  Tessence  de  t^r^benthine  abso- 
lument  de  la  meme  mani^re  que  precedemment  (2).  Lors- 
que  Torgane  est  compl^lemenl  imbibe  d'essence,  ce  qu*on 
reconnait  k  sa  transparence,  on  fait  fondre  dans  une  cap- 
sule cbaufT^e  au  bain-marie,  soit  de  la  cire,  soit  de  la 
parafline.  La  cire  etant  fondue,  on  y  plonge  enti^rement 


(1)  J'avais  ces  substances  sous  la  main  au  laboratoire.  Je  suis  persuade 
que  le  blanc  de  baleine  et  d'autres  corps  analogues  donneraient  les 
m^mes  resultats. 

(:^j  Le  p^trole  ou  le  naphte  rcmplacerait  sans  doute  avec  avantage 
Pessence  de  terebenthine;  car  si  Tessence  de  terebenthine  n*a  pas  e(^ 
expuls^e  completement  pendant  le  traitement  ^  la  cire,  on  est  expose  k 
voir  blancbir  les  organes  au  bout  de  quelque  temps. 
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I'organe  :  peu  a  peu  ia  cire  d^place  la  ter^beotbiDe  el  se 
substilue  a  elle  dans  la  irame  organique.  Ce  pbeDoroeoe 
devient  beaucoup  plus  actif  quaodySous  linQuence  de 
r^l^vation  de  temperature,  Tessence  de  terebenlhine,  cd* 
core  contenue  dans  Torgane,  enlre  en  ^bullilion  leote. 
Lorsque  le  degagemeot  de  pelites  bulles  a  cess6  ou  diini* 
nue  notablemenl,  et  que  Ton  juge  la  piece  complelement 
imbib^e  (une  demi-beure,  une  beure,  deux  heures  poar 
des  cerveauxde  lapin),  on  la  retire  avec  precaution  4  Faide 
d^une  pince,  en  la  laissant  ^gouller  k  chaud  aussi  comple- 
tement  que  possible,  on  IVssuie  encore  avec  du  papier  a 
filtre,  et  on  Tabandonne  au  refroidissement. 

On  obtient  de  cette  fa^on  des  preparations  naturelles  do 
cerveau,  du  foie,  des  reins,  etc.,  qui  ne  le  cedent  en  rien 
aux  modules  moulds  les  mieux  r^ussis;  les  saillies,  les 
in^alit^s  de  la  surface  sont  conserv^es  dans  leurs  moio- 
dres  details  :  la  couleur  mSme  pcrsiste  jusqu'i  un  certain 
point  surtout  apres  Iraitement  par  la  paralfine.  On  devra 
done  pr^f^rer  cette  substance  pour  la  preparation  du  foie 
et  des  reins.  Les  cerveaux  trait^s  soit  k  la  cire,  soit  a  la 
paralfine  don nent  des  resultatsegalement  beaux. 

11  est,  je  pense,  inutile  de  faire  longuement  ressorlir  la 
superiority  des  preparations  s^cbes  sur  celles  que  Too 
conserve  dans  Falcool.  Tons  ceux  qui  s'lnt^ressent  k  Ten- 
seignement  de  Tanatomie  sont  d*accord  sur  ce  point.  Aussi 
les  efforts  pour  perfeclionner  les  metbodes  de  dessiccalion 
des  tissus  animaux  ont  produit  un  grand  nombre  de  Ira- 
vaux.  A  la  suite  d'une  seric  d*essais  infructueux,  Tillustre 
anatomiste  viennois  HyrtI  en  est  arrive  k  cette  conclusion 
d^courageante  qu*il  n*y  a  pour  le  cerveau  et  la  moelle 
epini^re  qu'une  seule  meihode  de  conservation  :  le  sojour 
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dansTalcool  (1).  Llmbibition  de  ces  organes  par  la  cire  et 
la  paraffine  remplit  done  une  veritable  lacune  dans  la  tech- 
nique anatomique.  Enfin  je  ferai  remarquer  que  ies  nou- 
veaux  proc^d^s  que  je  viens  de  decrire  sout  extr^meinent 
simples  et  faciles,  puisqu'ils  consistent  en  une  s^rie  me- 
thodique  de  macerations  dans  des  substances  qu'on  pent 
se  procurer  facilement. 

(Quelques  pieces  anatomiqucs  pr6par^es  d*apres  ces 
precedes  ont  ^t^  presentees  k  TAcademie  dans  la  seance 
du3juinl876.) 


(1)  «  Gehirn  und  Riickenmark  kOnnen  nur  in  IVeingeist  aufbewahrt 
werden, »  p.  475.  Htrtl.  Hanobucb.  d.  praktischen  lbrgliederungskunst. 
Wien,  1860. 

Jl  est  vrai  que  depuis  cetle  ^poque  le  doctear  Brunetti  a  publie  des  pro- 
c^des  de  preparalion  qui  peuvent  k  la  rigaear  s'appliquer  au  cerveau, 
mais  qai  sont  malheareusement  fort  longs  et  compliqu^s.  Voir  BruDelti : 
Die  Conservirung  von  Leichentheilen ,  Allgem.  Wiener  med.  Zeilungr 
D«  37,  pp.  307-309. 


2°*'  SfeRJE,  TOME  XLI.  85 
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CLASSE  DES   LETTRBS< 


Seance  du  IS  juin  1S76. 

M.  Faider,  directeur,  president  de  rAcad^mie. 
M.  LiAGRE,  secretaire  perp^toel. 

Sont  presents  :  MM.  Aiph.  Wauters,  vice-directeor; 
J.  Grandgagoage,  J.  Roulez,  L.  Gachard,  P.  De  Decker, 
J.-J.  Haus,  M.-N.-J.  Leciercq,  le  baroo  J.  de  Witte, 
R.  Chalon,  J.  Thonissen,  Th.  Juste,  le  baron  GoillaBme, 
Alph.  Le  Roy 9  £mile  de  Borcbgrave  et  J.  Heremaos, 
membres;  Aug.  Scheler,  Alph.  Rivieryfi.  Amtz,<u«ocfei; 
Edm.  Pouliet,  Ferd.  Loise,  Ch.  Piot  et  J.  Stecber, 
correspondanls, 

M.  £d.  Mailly,  correspondant  de  la  classe  des  sciences^ 
assiste  k  la  s^nce. 


CORRESPONDANCE. 


La  classe  a  eu  le  regret  de  perdre,  depuis  sa  derni^ 
s&nce,  son  plus  ancien  associ^,  M.  G.  Groen  van  Prios- 
terer,  ^lu  le  15  d^mbre  1840,  et  mort  r^mment  a  Ia 
Haye. 

—  M.  le  Minislre  de  Tlnt^rieur  adresse  : 

l""  Une  exp^ition  de  Tarr^t^  royal  du  24  mai ,  qui 
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approuve  r^lection  de  M.  Jacques  HeremaDS<  en  quality  de 
membre  titulaire  de  la  classe; 

^  Cinqaante  exemplaires  du  rapport  du  jury  qui  a  jug^ 
le  dernier  concours  quinquennal  des  sciences  morales  et 
poliliques.  Ces  exemplaires  sont  destine  aux  membres  de 
la  classe ; 

S*"  Un  exemplaire  de  Touvrage  intitule :  E$8ai  de  biblio- 
graphic  yproise.  Etude  sur  les  imprimeurs  yprois  au 
XVii*  sifecle,  par  M.  Alph.Diegerick,  2*  fasc.  in'8^ 

—  La  classe  re^il  les  letlres  de  remerctmenls  suivantes : 

l""  De  M.  J.  Heremans,  pour  son  Election  de  membre 
titulaire; 

2^  De  MM.  £gide  Arntz  et  le  marquis  de  Godefroy 
Menilglaise,pour  leurs  Elections  d'associ^s,  el  de  M.Stecber, 
pour  son  Election  de  correspondant; 

3°  De  MM.  Am^d^e  Faider  el  Max  Rooses,  pour  les  dis- 
tinctions qu*ils  ont  obtenues  lors  du  concours  annuel  de  la 
classe ; 

i"*  De  la  Biblioth^que  communale  d'Amiens,  de  la  So- 
ci^te  des  Antiquaires  de  Londres  et  de  la  Soci^t^  philoso- 
phique  et  litl^raire  de  Manchester,  pour  le  dernier  envoi 
des  publications  acad^miques. 

—  La  Soci^t^  d*histoire  et  d'antiquit^s  de  Leisnig  (Saxe 
Royale)  et  la  Soci^t^  d'histoire  et  d'antiquit^s  de  ia  Sil^ie 
k  Breslau,  transmeltent  leurs  derniers  travaux. 

M.  le  baron  de  WiUe  fait  hommage  des  deux  ouvrages 
siiivanls  de  sa  composition  :  La  dispute  d' Athene  et  de 
Posidon ,  in-4^^  et  Noms  des  fabricants  et  dessinateurs  de 
vases  peintSy  in-S**. 

II  pr^sente  ensuite^  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de 
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M.  Francis  Lenormant,  associ^  de  la  classe,  ia  3^  livraisoii 
de  la  2'  annee  de  la  Gazelle  archeologique.  In-^"*. 

M.  Leopold  Delisle,  associe,  adresse  un  exemplaire 
de  son  Rapporl  a  M.  le  Minislre  de  Vinstruction  pu* 
blique  de  France  sur  la  Bibliolheque  nationale  de  Paris 
en  1875,  Iq-8^ 

M.  le  secretaire  perp^tuel  saisit  cetle  occasion  poor 
signaler  k  la  classe  que  c'est  gr&ce  h  la  sollicitoile  de 
M.  Delisle  qae  rAcad^raie  a  ^te  gratifi6e  r^cemmeDt,  par 
M.  le  Ministre  de  la  Guerre  de  France,  d*un  exemplaire  de 
la  carle  topographique  de  France  au  Vsao.ooo  (33  reailles). 

M.  Alph.  Le  Roy  fail  bommage,  de  la  part  de  H.  Gio* 
seppe  de  Spuches  Ruffb,  prince  de  Galali,  president  de 
TAcademie  royale  de  Palerme,  de  differenls  ouvrages 
d'arch^ologie  et  de  lilteralure  dont  les  litres  Ggureroot 
parmi  les  ouvrages  presentes.  La  note  de  M.  Le  Roy  rela- 
tive k  ces  ouvrages  sera  imprimee  an  Bullelin. 

II  presente  ensuile,  de  la  part  de  MM.  E.  Feys  el  D.  Van 
de  Casieele ,  la  3'  livraison  du  tome  I'*^  el  la  3'  livraison 
du  tome  II de  I'Hisloire  d'Oudenbourg ^  2cahiers  in-4^ 

M.  le  chevalier  Constantin  de  Hocfler,  professeur  a 
rUniversite  de  Prague,  fait  hommage  d*nn  exemplaire  de 
son  ouvrage  intitule  :  Der  Aufsland  der  Caslillianischen 
S ladle  gegen  Kaiser  Karl  F,  1520-1522.  In-8^  II  ^crit  a 
cesujet  la  lettre  suivante  : 

«  Monsieur  le  President, 

»  En  retournant  aux  travaux  de  ma  jeunesse  —  &  la  Tie 
des  papes  allemands  (Ralisbonne,  1839,2  vol.),  —  j'ai 
etendu  mcs  recherches  bisloriques  sur  ia  r^volle  des 
communes  de  Castille  et  la  conduite  politique  du  cardinal 
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de  Tortose,  Adrien  d'Ulrecht,  voire  celebre  compalriote, 
au  moment  du  grand  danger  de  Cbarles-Quint.  Le  travail 
quej'ai-rhonneurdepr<isenleri  TAcad^mie  royale  s^appiiie 
en  partie  siir  les  ouvrages  de  feu  M^'de  Ran),  de  M.  Arendt, 
de  M.  Alex.  Henne  et  principalement  de  M.  Gachard, 
si  distingue  par  ses  immenses  recherches  sur  l^epoque  du 
grand  empereur-roi,  et  en  partie  sur  ia  correspondance 
in^dite  des  gouverneurs  et  d*autres  personnages  les  plus 
iliustresde  Casiille,  tir^e  des  archives  deSimancas.  II  con- 
tient  non-seulement  des  r^sultats  qui  se  trouvent  en 
contradiction  avec  les  auleurs  espagnols,  mais  aussi  1^ 
justification  complete  du  cardinal-gouverneur,  qui,  apr^s 
avoir  sauv6  le  trdne  vacillant  de  son  auguste  ^l^ve,  fut 
rappei6  du  theatre  de  ses  labeurs  les  plus  p^nibles  pour 
orner  lesi^ge  pontifical  de  T^clat  de  ses  vertus. 

»  Je  prie  PAcad^mie  de  vouloir  bien  accepter  cet 
ouvrage,  que  je  pourrais  appeier  international,  comme  un 
precurseur  de  la  biographic  du  pape  Adrien  YI,  dont  divers 
chapitres  ont  ^t^  publics  dans  les  Bulletins  de  FAcademie 
imp^riale  et  royale  de  Vienne,  et  dont  tout  le  manuscrit 
vicnt  d'etre  achev^  ces  jours  derniers.  t 

—  M.  Th.  Gheslain,  huissier,  h  Seez  (Orne),  fait  hom- 
mage  d'un  exemplaire  de  son  livre  intitule :  La  litterature 
contemporaine  en  province.  In-S'*. 

La  classe  vote  des  remerciments  aux  auleurs  de  ces 
dons  et  decide  le  d^pdt  de  leurs  ouvrages  dans  la  biblio- 
Iheque  de  TAcad^mie. 
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PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  1878. 


La  classe  s'occupe  de  son  programme  de  coDCoars  pour 

1878. 

Elie  decide  le  maintien  au  concours  de  la  question  sur 
Vhistoire  littiraire  du  HainauteiceMesur  les  institutions 
de  charite  en  Belgique,  qui  onl  fait  partie  du  programme 
de  1876. . 

Elle  nomme  :  I'*  MM.  M.-N.-J.  Leclercq,  Faider  et 
Thonissen,  pour  s*occuper  d'une  question  de  legislation; 
2**  MM.  De  Decker,  Heremans  et  Stecber,  pour  s'occuper 
d'une  question  de  litterature  flamande;  et  S'^MM.Gacbard, 
Th.  Juste  et  Wauters,  pour  s'oecuper  d*une  qaestioo 
d'histoire  nationale,  destinies  k  completer  le  programme 
pour  1878. 

Ces  trois  commissions  seront  convoqu^es,  k  cet  effel,  le 
jour  de  la  prochaine  stance,  une  heure  avant  Touverture 
de  celle-ci. 


PRIX  DE  STASSART  POUR  UNE  NOTICE  SUR  UN  DELGE  C^L^BRE. 

D'apres  les  intentions  du  donateur  et  les  dispositions 
r^glementaires  prises  par  TAcadi^mie,  la  5^  p^riode  poor 
le  prix  de  Stassart  destine  k  la  meilleure  notice  sur  on 
Beige  c^l^bre  doit  etre  consacr^e  k  Veloge  d'un  savant. 

La  classe  designe  MM.  le  baron  Guillaume,  Chalon  et 
Le  Roy  pour  s*entendre  avec  les  commissaires  que  nom- 
mera  la  classe  des  sciences,  au  sujet  du  savant  qui  fera 
Tobjet  du  concours  de  cette  p^riode. 
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COMMUNICATIONS  ET  LECTURES.  - 


Note  sur  les  poesies  de  M.  le  prince  de  Galati  [Joseph  de 
Spuches  Ruffo);  par  M.  Alph.  Le  Roy,  membre  de 
TAcad^mie. 

M.  de  Spuches,  prince  de  Galati,  president  de  1' Academic 
royale  de  Palerme,  a  bien  voulu  me  confier  Tagreable  mis- 
sion d'ofTrir^  FAcad^mie,  en  son  nom,  les  volumes  que 
j'ai  rhonneur  de  d^poser  sur  le  bureau.  lis  alteslent  une 
fois  de  plus  qu*un  mouvement  litt^raire  considerable  se 
prononce  au  ielk  aussi  bien  qu'en  de^i  du  phare  de  Mes- 
sine.  Courb^e  sous  le  poids  de  ses  malheurs,  la  Sicile 
sembiait,  il  y  a  quelques  annees  encore,  avoir  perdu  jus- 
qu*au  souvenir  de  sa  gloire  antique.  Elle  tressaille  aujour- 
d'hui  comme  les  flancs  de  son  volcan ;  elle  retrouve  les 
enthousiasraes  de  la  premiere  Renaissance.  De  toutes  parts 
surgissent  des  penseurs,  des  philologucs,  des  historieus, 
des  poetes  animus  du  feu  sacr^,  et  tandis  que  T^tude  des 
ph^nom^nes  de  la  nature,  et  en  general  des  questions  dites 
positives^  absorbed  peu  pr^s exclusivement  les  nations  du 
Nord,  le  culte  d^sinteress^  de  Tideal  relive  ses  autels  sur 
les  rivages  de  la  Mediterranee. 

La  r^publique  des  lettres  est  cosmopolite  :  en  d^pit  des 
distances,  cette  resurrection  ne  saurait  nous  laisser  indif- 
f^rents.  Acceptons  de  grand  coeur  la  main  que  des  fr^res 
lointains  nous  tendent.  Plus  que  jamais  les  peuples,et 
surtout  les  bommes  vouesaux  travaux  de  I'esprit,  doivent 
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chercher  h  se  connaitre,  par  cons^qaenti  se  mieax  appre- 
cicT. 

Archeologue  ^rudit,  profond  hell^Diste,  poele  admire, 
M.  de  Spuches  s*est  acquis  une  renomm^e  dont  i^echo 
commence  k  retenlir  de  ce  cdt^  des  Alpes.  Les  antiqiiaires 
liront  ses  dissertations,  marquees  au  bon  coin  de  la  cri- 
tique; je  n'attirerai  un  instant  voire  atlention  quesorses 
vers,  et  tout  d^abord  sur  un  petit  recueil  d'el6gies  el  d'epi- 
grammes  grecques  (1).  A  ce  propos,  voici  un  fait  digoe 
assurement  d'etre  signal^  :  c'est  que  les  Etudes  helleois- 
tiques,  r6duites  presque  k  rien  dans  nos  con  trees,  joaissent 
en  Italic,  un  pen  gr^ce  k  la  reorganisation  des  6coles,  d*iuie 
vogue  qui  rappelle  le  temps  oii  les  exiles  de  Constantinople 
yd^barqu^rent,  apportant  pour  passe-port  les  tresors  lit- 
t^raires  de  la  belle  antiquity.  La  Peninsule  et  la  Stcile  ne 
comptent  pas  seulement  des  commentatenrs  et  des  lia- 
guistes  de  premier  ordre :  de  nombreux  poetes,  les  Grosso, 
les  Sanguineti,  les  Ghiesa,  les  Vitrioli,  traduisent  ieors 
inspirations  dans  la  langue  d*Ath6nes  et  rivalisent  d*el^ 
;;ance  avec  les  Siciliens  Ardizzone,  les  deux  Camaitia , 
Scbir6,  Matranga,  Yaccaro,  Dilolti  et  d*autres  continiia- 
teurs  des  traditions  entretenues  par  les  Crispi  et  les  di 
Carlo. 

M.  de  Spucbes  occupe  une  place  d'honneur  dans  cette 
galerie.  Le  grec,  et  je  dis  le  grec  ancieiiy  est  pourloi 
commc  une  seconde  langue  maternelle.  Mieux  que  cela  : 
il  est  <  Grec  d*instinct,  »  ainsi  que  Ta  fort  bien  caracteris^ 
en  deux  mots  M.  Amed^e  Roux.  Plus  d*une  de  ses  epi- 


(1)  Elcgie  ed  epigrammi  greet.  Palerme,  1875,  in -12. 
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grammes  pourrait  figurer  dans  I'Antbologie,  celle-ci  par 
exerople  : 


Cetle  autre,  en  revanche,  est  loute  empreinte  de  couleur 
locale  : 

'A/i'ou  fl^}f/(Jbe^yai  (2). 

Les  elegies  ne  sont  pas  moins  reroarquables ;  M.  de 
Spuches  a  vraiment  Ic  droit  de  dire : 

Sur  des  ponsors  nouveaux  fjilsons  des  vers  an!iqnes, 

Soit  que  sa  nouse  patriotique  s'exalte  au  souvenir  des 
gloircs  de  son  pays,  soit  qu'en  longs  habits  de  deuil  ellc  se 
pencbe  sur  la  tombe  d'un  ami  pour  y  verser  une  larme, 
ou  que,  changeant  soudain  de  ton,  elle  ajoule  de  nouvelles 
sentences  k  cellesdes  poetes  gnomiques,elle  restece  qu*elle 
est,  une  musemoderne,  et  pourtant  nous  croyons  entendre 
les  accents  d'un  Simonide,  d'un  Solon  ou  d'un  Th^ognis. 


(1)  Rendue  ainsi  en  latin  par  M.  Vaccaro  : 

Nil  amat  aut  odit  yivens,  sed  cogitat  Aeis; 
Invidus,  aut  fidus  non  eupit  exaDimem. 

(2)  Fritillus ,  baraguant  la  foule ,  combat  la  peine  de  mort,  mais  juslifie 
la  thtorie  du  poignard  et  du  poison.  Quelle  gen^rosite!  Tout  donner,  ne 
ricn  recevoir! 
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Haisqaoi!  La  Sicile,  k  beaucoup  d'^rds,  est  deveDiie 
moiDS  italienne  qu'elle  n*est  reside  grecque. 

J'en  Yois  mdme  une  preuve  dans  les  po&ies  latioes  de 
noire  auteur(l) :  elles  sont  cisel^es  ct  Erudites  k  rinstar 
de  celles  de  Properce,  le  plus  hell^Dique  des  poetcs 
romains.  La  puret^,  reliance  du  style  D'en  sont  point 
contestables;  mais  on  y  sent  peut-dtre  davantage  le  travail 
et  les  predilections  de  rarch^ologue;  et  qiiand  le  poete  se 
laisse  aller  plus  franchement  k  son  inspiration,  on  dirait 
vraiment  qiiMI  a  pens^  en  grec. 

Dans  ces  conditions  sp6ciales,  Tecrivain  palermitaiD 
etait  admirablement  prepare  k  doter  la  litt^rature  italienne 
de  reproductions  des  chefs-d'oeuvre  6cIos  sous  le  ciel  de 
I'Hellade  ou  de  la  Sicile  elle-meme.  Tour  k  tour  VOEdipe^ 
roi  de  Sophocle,  la  Leandride  de  Mus^,  les  IdylUs  de 
Bion  et  de  Moschus,  un  fragment  de  Stesichore,  quelqoes 
Odes  du  chantre  de  Teos  ont  donn^  la  mesure  de  son 
talent  (2).  Mais  son  oeuvre  capitate  en  ce  genre  est  sans 
contredit  la  version  de  six  tragedies  d*Euripide  :  Medee^ 
Hippolyle^  les  Pheniciennes  ^  Uecube,  Rhesus  et  le  Cy* 
dope  (5).  Les  connaisseurs  font  grand  cas,  et  avec  raison, 
de  la  traduction  de  Bellotti;  ils  sont  unanimes  k  Ini  pre- 
f<$rer  celle-ci  sous  plus  d'un  rapport.  Si  M.  le  prince  de 
Galati  n*avait  ^t^  retenu,  comme  on  pent  le  supposer,  par 
un  scrupulede  modestie,  s*il  avait  entrepris,  apres  Alfieri, 
de  translater  Alceste,  nul  doute  quil  n'eAt  pu  soutenir 
honorablement  la  lulle  contre  le  grand  Iragique.  Qnant  i 


(1)  Epigrammata  et  elegies,  Panormi,  1875,  id- 19.  —  NovaCarmima. 
Panormi,  1876,  in-12. 

(2)  Dans  les  Opere  publi^es  k  Palerme  en  I860, 1  vol.  io-8*. 

(3)  TragMie  d'Euripide.  Napoli,  1871 ,  in-ll 
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BelloUi,  j'ai  ii&  frapp^  d'one  observation  de  M.  le  profes- 
sear  ProdeDzano,  de  Naples.  Bellotti  s*^tait  trop  p£D^tr6 
da  ginie  sublime  et  terrible  d'Eschyle,  ainsi  que  de  ia 
puissance  de  Sopbocle  dans  la  peinture  des  grandcs  com- 
motions de  r&me,  pour  rendre  toujours  avecun  ^gal  bon- 
heur  le  path^tique  et  la  douceur  loucbante  qui  distinguent 
Euripide ,  le  chantre  de  la  douleur  et  de  Tamour.  M.  de 
Spuches,  au  contraire,  par  les  aspirations  qu'il  a  r^v^l^es 
dans  ses  poesies  originates  et  par  la  rare  souplesse  de  son 
allure,  s'est  trouv^  plus  que  tout  autre  appel^  k  surmonter 
les  difficult^s  d*une  pareille  t4che.  Cest  bien  le  veritable 
Euripide,  TEuripide  sensible  et  passionn^,  philosophe 
quelquefois  chagrin,  plus  souvent  aiftiable,  qui  revit  dans 
ses  vers  avec  toute  la  gr^ce  atlique.  Si  Tauteur  de  Medee  et 
(THippolyte  pouvait  revivre  en  r^alil^,  il  se  reconnattrait 
sous  le  v^tement  etranger  qu'on  lui  prSte. 

Pour  arriver  k  un  si  excellent  r^sultat,  il  ne  fallait  pas 

seulement  s'idenlifier  avec  la  pensee  du  module,  il  fallait 

aussi  veiller  avec  un  soin  minutieux  k  salisfaire  aux  exi^ 

gences  du  goAt  italien.  L'<itude  approfondie  des  grands 

mattres  du  XIV*  si^cle  et  des  ^crivains  de  la  Renaissance, 

ces  I^islatears  litt^raires,  enfin  Texemple  f^cond  des  tra- 

ducteurs  d*Homere,  Monti  et  Pindemonte,  ont  permis  k 

M.  de  Spuches  de  cueillir  la  palme  sans  efforts ,  de  Taveu 

des  critiques  les  plus  autoris^s,  Morpurgo,  Carducci,  Am- 

brosoli,  Tommaseo  et  autres.  Qu*un  tel  succ^s  decide  le 

poete  sicilien  k  ne  pas  laisser  son  Edifice  inachev^;  qu'il  se 

rappelle  les  caplifs  ath^niens  de  Syracuse  devant  leur  d^li- 

vrance  aux  vers  d'Euripide  :  il  ambitionnera  Tbonneur  de 

les  r^p^ter  jusqu'au  dernieraux  m^mes^chos  qui  op^r&rent 

ce  miracle. 

M.  de  Spuches  ne  s'est  pas  content^  d'etre  un  m^lodieux 
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inlerpr^le  :  il  a  aussi  demand^  k  la  rouse  des  inspiration 
Douvelles  (1).  Ses  compatriotes  nc  sont  pas  ^loign^s  de  le 
placer  ^  cdle  dc  Tillustre  Grossi,  rami  de  Manzoni,  et  apris 
hii  Ic  chef  du  romantisme  italieD.  A  Tiostar  de  Fauteur 
des  Lombards  a  la  Croiaade,  il  s'^li^ve  aux  bauleurs  de 
Tepopee  pour  nous  transporter  dans  Fltalie  du  mojen  dge, 
soit  que  dans  Gua//tero,  tableau  deiaSicilef6odalesoiiteDant 
contre  les  Arabes  une  lutle  desesp^r^e,  il  adopte  l^oelave 
du  Tasse  et  de  TArioste,  ou  que  dans  Adele  de  Bourgogne 
il  rajeunisse  le  tercet  danlesque,  avec  une  facility  qui  D*t 
d*egale  que  la  vigueur  du  coloris.  Mais  les  critiques  fran- 
Qais  se  sont  charges  depuis  iongfemps  d6ji  d'assigneri 
M.  de  Spuches  son  rang  au  Parnasse;  je  serais  maf  Tenii 
a  rep6lcr  ici  leurs  appreciations.  II  ne  s'est  pas  fait  moios 
reniarquer  dans  le  genre  lyrique;  mais  \i  encore  (je  fae 
surtout  allusion  aux  belles  odes  //  sesto  centenario  di 
Dante  et  Cavour  e  V Italia),  le  caractere  grec  de  son  genie 
sVst  fail  jour.  L'ode  sur  Cavour,  par  exemple,  est  vrarroent 
originale,  et  cependant  il  semble  qu^elle  ne  soit  c  qa^uoe 
traduction  adnnirable  ou  tout  au  moins  une  imitation  on 
figureraient  des  fragments  antiques  ing^nieusement  rap* 
proches  (2).  »  M.  de  Spuches  s*est  assimile  la  majesty 
pindarique  aussi  bien  que  la  passion  d*Euripide. 

La  Sicile,  d^sormais  associ^e  aux  destinies  de  la  Penio- 
sule,  tend  n^anmoins  h  conserver  son  caractere  propre. 
Plusieurs  de  ses  ^crivains  sont  consid6r^  comme  elas- 
siques  en  Ilalie;  cependant  ils  ont  je  ne  sais  quels  trails 
stii  generis  qui  les  distinguent  de  ienrs  voisins  du  conli- 


(t)  Po^sie.  Napoli,  1868Jn-13. 

(2)  Am.  Roux.  Histoire  de  la  lUteraiure  italienne  conlempora'ne. 
Paris,  i87i,in-12,p.  97. 


(  1337  ) 

nenl;  tels  sont  les  Geoevois,  tels  sont  les  Beiges  k  regard 
des  Francis.  Ge  n'est  done  pas  la  laogue  a  elie  seule  qui 
determine  le  caract^re  national  d'une  lilt^rature,  c*est  la 
mani^re  generate  de  penser  et  de  sentir,  c'est  Tinfluence 
des  souvenirs  et  la  tenacite  du  palriotisme,  c'est  surtout 
la  conflance  en  soi-mSme.  II  y  a  la,  pour  nos  poetes  et  nos 
romanciers,  mati^re  k  de  s^rieuses  et  f<6condes  reflexions. 


M.  Gb.  Piot  donne  lecture  d*un  travail  sur  les  Beers  de 
Flandre. 

Vu  riroportance  de  cette  communication,  la  classe  la 
renvoie  &  I'examen  de  deux  commissaires^  MM.  Alph. 
Wauters  et  J.  Heremans. 

—  L'heure  avanc^e  n'ayantpas  permisSiM.  Alp.  Rivier 
de  lire  sa  notice  Sur  la  science  du  droit  dans  la  premiere 
par  tie  du  moyen  dge^  d'apres  des  recherches  recenteSy 
cette  lecture  est  remise  k  la  prochaine  seance,  qui  aura 
lieu  le  lundi  3  juillet. 
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GLASSE  DES  BBiiVX-yiLRTS. 


Seance  du  4^  juin  4876. 

M.  Gevaert  ,  directeur. 

M.  LiAORE,  secretaire  perp^tuel. 

Sont  presents  :  MM.  L.  Alvin,  vice-directear;  G.  Geefs, 
Jos.  Geefs,  C.-A.  Fraikin ,  £d.  F^tis,  Edm.  De  Basscber, 
Alph.  Balat,  Aug.  Payen,  le  chevalier  L.  de  Burbore, 
J.  Franck,  Ad.  Siret,  Julien  Leclercq,  Ernest  SlingeDeyer, 
Alex.  Robert,  Ad.  Samuel,  Ad.  Pauli  et  F.  Stappaerts, 
membres. 

M.  MoDtigoy,  membre  de  la  classe  des  sciences, 
M.  Edouard  Mailly,  correspondani  de  la  meme  classe^  el 
M.  R.  ChaloD,  membre  de  la  classe  des  leltres,  assisleot 
k  ia  stance. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  riDt^rieur  ^rit  qu*il  a  iavil£  le  cod- 
seil  d*administration  de  TAcad^mie  royale  des  beaax-arts 
d*Anvers  k  donner  conoaissance  k  M.  J.  Caypers,  laor&t 
du  grand  coocours  de  sculpture  en  1872,  des  observations 
qui  ont  ^t^  sugg^r^es  k  la  classe  des  beaux-arts  par  Fexa- 
men  des  6'  et  7'  rapports  trimestriels  de  ce  laur^t 
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Cette  communication  sera  faite  k  M.  Caypers^  par 
Teotremise  de  M.  le  directear  de  I'Acad^mie  d'Anvers.  Le 
laur^at  aura  d  tenir  compte  pour  Tavenir  des  observations 
de  la  classe. 

—  M.  le  Ministre  envoie,  pour  la  bibliotb^que  de  la 
Compagnie,  un  exemplairede  Touvrage  en  deux  volumes, 
intitule  :  Histoire  de  la  peinture  et  de  la  sculpture  a  Ma^ 
lines,  parM.  Emm.  Neefs.  —  Remerclments. 

La  Society  des  arcbitectes  du  d^partement  du  Nord ,  k 
Lille,  rjnstitut  royal  des  arcbitectes  britanniques,  k  Lon- 
dres,  rinstitution  des  ing^nieurs  civils  de  la  meme  ville, 
MM.  Auguste  Dumont,  k  Paris,  et  Tb.  Donaldson ,  k  Lon- 
dres,  tons  deux  associ^s,  remercient  pour  le  dernier  envoi 
annuel  des  publications  academiques. 

—  M.  Donaldson  fait  bommage  de  Touvrage  suivant : 
Soufh  Kensington  Museum.  Ar  tHandbooks.  The  industrial 
arts.  Historical  sketches.  In-8^ 

M.  Abraham  Basevi,  associ^  k  Florence,  adresse  ^gale- 
ment,  k  titre  d*bommage,  un  exemplaire  de  son  ouvrage 
portant  pour  titre :  La  Divinazione  e  la  Scienza^  etc.  In-8®. 

La  classe  vote  des  remerctments  aux  auteurs  de  ces 
dons. 


CONCOURS  DE  1876. 


M.  le  secretaire  perp6tuel  annonce  qu'il  n'a  re^n  aucun 
m^moire  en  reponse  aux  sujets  litt^raires  du  programme 
pour  le  concours  de  Tann^e  actuelie,  dont  le  terme  fatal 
expire  le  1"  juin  courant. 
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RAPPORTS. 


La  classe  avail  reovoy^  k  I'examen  de  MM.  Siret,  Stap- 
paerts  et  Portaels  un  travail  maouscrit  de  M.  Emmaooel 
Neefs,  intitule  :  L'cBUvrede  P.^P.  Rubens  a  Malines. 

Ce  travail  n'ayant  pu  encm^e  etre  examine  par  les  trois 
commissaires,  la  classe  ajourne  la  lecture  des  rapports  i 
la  procbaine  stance. 

—  M.  Ad.  Samuel  donne  lecture  du  rapport  suivant 
quMl  a  fait,  au  Dom  de  la  section  permanente  des  jarjsda 
grand  concours  de  composition  musicale,  sur  la  derail 
communication  de  M.  F.  Servais,  laur^at  de  1873,  au  sajet 
de  son  voyage  k  Fetranger. 

€  Le  rapport  adress^  k  M.  le  Ministre  de  rinldriear  par 
M.  Servais,  laur^at  du  grand  concours  de  composition  mu- 
sicalede  1873,  n'est  pas,  k  proprement  parler,  un  rapport. 
Avant  d'obtenir  le  premier  grand  prix  de  corapositioo, 
M.  Servais  avait  d^ji  beaucoup  voyag^;  il  conoaissait  par- 
faitement  TAIIemagne,  ou  son  Education  musicale  s*etait 
faite  en  partie;  il  avait  obtenu,  sur  sa  demande,  d'etre  dis- 
pense de  Pex^cution  textuelle  des  articles  du  rdglement 
relatifs  aux  voyages  des  laur^ats,  et  cette  dispense  s^^ten- 
dait  nalurellement  aux  rapports  r^glementaires. 

»  N^anmoins,  s'^tant  rendu  k  Paris,  pour  y  commeocer 
immediatement  sa  carri^re,  M.  Servais  a  pris  texte  de  la 
situation  de  Tart  musical  dans  cette  ville ,  telle  qu*elle  lai 
est  apparue ,  pour  exposer  ses  propres  id6es  sur  la  mu- 
sique.  Bien  que  ces  id^es  semblent  proc^er  des  theories 
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estbitiques  de  Richard  Wagoer,  elles  ODt  cependant  un 
M  original  qne  leur  pr^te  en  pariie  la  Torme  dont  le 
jeune  compositeur  les  a  revalues.  La  section  permanente 
des  jorys  des  grands  concours  de  composition  musicale 
n'eotend  nullement  juger  la  nature  m£me  des  id^es  de 
M.  Servais;  mais  elle  constate  a vec  satisfaction  que  le  tra- 
vail du  laur^at  denote  un  esprit  r^O^chi  qui  a  d^ji  acquis 
unecertaine  maturity,  et  r6v6Ie  un  penseur  s^rieux  que 
semble  pr^occuper  surtout  la  n^cessit^  de  se  former  une 
philosopbie  de  Tart.  » 

La  classe  demandera  k  M.  le  Ministre  de  recevoir  dor^ 
navant,  pour  les  archives  de  T Academic,  une  copie  des 
rapports  des  laur^ais. 

==ai 

COMMUNICATIONS  ET  LECTURES. 

M.  £douard  F^tis  donne  lecture  d*une  notice  sur  les 
dernidres  acquisitions  du  Mus^e  royal  de  peinture  de  Bel- 
gique.  Cette  notice,  destin^e  k  £tre  imprim^e  dans  un 
Recueil  special,  est  consacr^e  k  des  oeuvres  des  maltres 
primitifs  allemands,  flamandset  italiens. 

La  classe  remercie  M.  Edouard  F^tis  pour  ce^te  lecture 
qu'elle  a  entendue  avec  beaucoup  d*int^rdt. 

—  Par  suite  de  I'indisposition  de  M.  Alvin  et  de  la  ma- 
ladie  de  M.  De  Man ,  la  stance  de  la  Commission  pour  la 
Jiste  des  oeuvres  d'art  k  reproduire  par  les  laur^ats  des 
grands  concours,  flx^e  au  jeudi  1''  juin  d876,4  10  beures 
du  matin ,  a  du  etre  remise. 


2"*  StniE,  TOME  XLI.  86 
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OUVRAGES  PRfiSENTfiS. 


Chapuis  (F.).  —  Le  pigeon  voyageur  (2"«  6diL).  Vcrvicrs, 
i876;  vol.  in-8*. 

Dupont  (E.).  —  Theorie  des  dges  de  la  pierre  en  BeJgiqne. 
Paris,  i 876;  extp.  in-8*. 

Van  Beneden  (P.-/.)-  —  ^^  Thalassotheriens  de  Baltringen 
(Wartemberg).  — Les  phoques  fossiles  du  bassin  d'Anvers.  — 
Note  sur  le  Grampus  griseus.  Bruxelles;  3  extr.  in-8*. 

Cordeiro  {Luciano),  —  Relatorio  pela  commissiko  pan 
propor  a  reforma  do  ensino  artistico  e  a  organisacao  do  ser- 
vico  dos  museus,  monumentos  historicos  e  arcbeologia.  Pri- 
ineira  parte.  Relatorio  e  projectos.  Lisbonne,  i876;  br.  io-8*. 

Deliste  (£.).  —  La  Bibliotheque  natiooale  en  1875.  Rapport 
a  M.  le  Miaistre  de  I'lnstruction  publique.  Paris ,  1876;  in^. 

Deschamps  (/.).  —  Des  maladies  inflammatoires,  suites  de 
couches  (jMemoire  couronnd  au  concours  universitaire  de 
1874-75).  Bruxelles,  1876;  vol.  in-8». 

Donaldson  {Th,).  —  South  Kensington  Museum.  Art  hand- 
books.  —  The  industrial  arts.  Historical  sketches.  Londres; 
vol.  in-8'. 

Fcdttinger  {Alexandre).  —  Recherches  sur  la  structure  de 
Tepiderme  des  cyclostomes.  Bruxelles  (1876);  extr.  in-8*. 

Gervais  {Paul)  et  Gervais  {Henri).  —  Observations  relatiTCs 
h  un  squale  pelerin  rdcemment  p^che  k  Concarneau.  Bxtr.in-4*. 

Hinrichs  {tf  Gustavus).  —  Iowa  Weather  review ,  febniary 
and  april,  1876;  2  feuill.  in-4». 

Husemann  {D""  Aug.)  und  Killias  {D'E.).  —  Die  arsee- 
haltigen  Eisenauerlingc  von  Val  Sinestra  bei  Sins.  Coire,  1876 ; 
br.  in-11 

Merchie{Le  Z)**).  —  Guerre  de  1870-1871.  Les  secoors  aox 
blesses  apres  la  bataille  de  Sedan,  avec  documents  officiels  a 
Tappui.  Bruxelles,  1876;  vol.  in-8*. 


(  i343  ) 

HHehoUon  (H,  Alley ne).  —  Descriptions  of  new  species  o( 
rugose  corals  from  the  carboniferous  rocks  of  Scotland.  Glas- 
gow, 1876 ;  extr.  in-8^ 

Saporta  {U  C  C),  Marim  (Lr  A.-F.)  et  Fahan  [Albert).  — 
Recfaerches  sur  les  y^g^taux  fossiles  de  Meximieux,  pr^c^d^es 
d'une introduction  stratigraphique.  Lyon,  Geneve, B41e,  i876; 
extr.  in-^"*  des  archives  du  Museum  d'histoire  natorelle  de 
Lyon. 

Schnell  (Eugen).  — Festschrift  zur  300  jahrigen  Jubelfeier 
der  funftlichen  Linie  Hohenzollern-Sigmaringen,  am  8.  Mars 
1576/1876.  Sigmaringen,  1876;  br.  in-8^ 

Schoonbroodt  [J.-G,).  —  Inventaire  analytique  et  chronolo- 
gique  dcs  archives  de  Tabbaye  du  Val-S'-Lambert,  lez-Li^ge, 
tome  I  (Chartes).  Lii^ge,  1875;  vol.  in-i*". 

Commissions  royales  d'art  et  d'archeologie ,  a  Bruxelles. 
—  Bulletin,  IS"'  annee  1876,  n*"  1  et  2.  Bruxelles;  in-8». 

Bibliotlikque  royale  de  Belgique.  —   Acquisitions   faites 

pendant  le  deuxi^iue  semestre  1875.  Bruxelles;  feuille  in-4*. 

SociM  royale  de  numismatique,  d  Bruxelles.  —  Revue 

beige  de  numismatique,  32"*  annee ,  1876;  3*°*  liv^  Bruxelles; 

in-8^ 

Analectes  pour  servir  d  I'hisioire  ecclesiastiqve  de  la  BeU 
gique,  t.  Xlll,  1876, 1''  liv.  Louvain,  Bruxelles;  in-8*. 

Musee  de  Industrie  de  Belgique  a  Bruxelles.  —  Bulletin , 
tome  LXIX,  35°*'ann^e,  avril,  mai  et  juin  1876.  Bruxelles; 
3  liv.  gr.  in-8^ 

Annales  de  midecine  veterinaire,  25**  annee,  1876;  avril- 
juin.  Bruxelles;  in-8*. 

Societi  royale  des  sciences  medicates  et  naturelles  de 
Bruxelles.  —  Journal,  62°**  vol.  1876,  raars-mai. Bruxelles; 
in-8*». 

Annales  d'oculistique ,  ll"*  s^rie,  t.  V,  1876,  janvier-juin. 
Bruxelles;  in-8*. 

La  Presse  mHicale  beige j  28"*  ann^e,  1876,  n"  5-30, 
janvier-juin;  feuill.  in-4*. 


( i^i ) 

SoeiM  royale  de  pharmade  de  BruxeUes.  —  Bnllelio, 
20"'ano^,  4876,  avril-juiD.  Bruxelles;  iq-8*. 

Le  Bibliophile  beige,  10"*  aoQ^e,  iiyraisoas  II  ei  42. 
Bruxelles;  io-S*. 

LAbeille,  22»*  ami^e,  4876,  avril-juin.  Braxelles;  io-8*. 

Association  beige  de  photographie.  —  Bulleiia ,  2"*  annee, 
4875, n***  7-42.  BruxeUes;  iii-8*. 

A  finales  de  I'electricite  medicale,  46**  ann^e,  4875,  sep- 
tembre-d^cembre;  47"*aDn^e,  4876,  janvier-avril.  Braxelles; 

Bibliographie  de  Bdgique,  i**  ann^e,  4875,  a*  42; 
2"*  annee,  4876,  n"  4-5.  BruxeUes;  in-8». 

Societe  entomologigue  de  Belgique  d  BruxeUes,  — Compte* 
rendu ,  serie  II,  n*'  2i  -25 ,  janvier^mai.  BruxeUes ;  feuill.  io-S*. 

Monileur  indusiriel  beige,  vol.  Ill,  4876,  n*"  4-48,  jan- 
vier-juin.  BruxeUes ;  feuUles  in-4*. 

Societe  de  pharmacie  d'Anvers,  —  Journal,  32"*  aonee, 
4876,  fevrier  et  mars.  BruxeUes;  in-^*. 

SociiU  de  medecine  d'Anvers.  -*  Annalea,  57"*  annfr, 
4876,  mars  et  avril.  Anvcrs ;  in-8*. 

Bevue  de  I'instruciion  publique  en  Belgique,  tome  XIX, 
4»*  et  2"*  livr.  Gand ;  in-8*. 

Willemsfonds^ — Grondbegioselen  der  natuurkuadigeaard- 
rijkskunde.  Gand,  4876;  vol.  pet.  in-8*. 

LEcho  viterinaire,  6"*  annee,  4876,  mara-juto.  LMge; 
in-8*. 

SoeiitSmSdieo-MrurgicaledeLUge.  ^^  Antilles,  45**«nii^ 
1876,  janvier-mai.  Liege;  in-8*. 

Le  Scalpel,  28"*  anndc,  4875-4876,  n*'  de  jaQTier-joio. 
Liege;  feuill.  in*4*. 

Journal  des  Beaux-Arts,  48"*  ann^e,  4876,  n*«  4-42.  Lou- 
vain  ;  feuilles  in-i"". 

Kaiserl.  Akademie  der  Wissensehaften  in  IPten.  —  An- 
zeiger,  Jahrg.  4876,  Nr.  I-XVI.  Vienne;  feuilles  ia-8*. 

K,  bayer.'Akademie  der  Wissensehaften  in  Munehen,  — 


(  1348  ) 

Einleitung  in  das  Studium  dcr  arabischcn  Grrammatiker.  Mu- 
nich, 1876;  br.  in-8«. 

PhysikaL-medicin.  Gesellschaft  in  Wiirzburg.  — Verhand- 
lungen,  neue  Folge,  IX.  Band,  1.  und  2.  Heft.  Wiirzhourg, 
1875;  br.  in-8». 

Oberlausitzische  Geselhchaft  der  Wissenschaften.  ^  Neues 
lausiuisches  Magazin,  52.  Band,  erstes  Heft.  Gorlilz,  1876, 
br.  in-8^ 

Verein  fur  Kunsi  und  Alterihum  in  Ulm  und  Oberfchwa- 
ben.  —  Korrespondenzblatt.  Erster  Jahrgang,  4876,  Nr.  3-6« 
Ulm;  feuHl.  in-4^ 

Deutsche  chemisehe  GeselUehaft  xu  Berlin,  —  Berichte, 
No.  5  bis  9.  Berlin;  in-8^ 

Justus  Perthes'  Geographisehe  Anstalt  zu  Gotha.  —  Mit- 
tbeilungeo,  S2.  Band,  1876,  Y.—  Erganzongsheft,  Nr.  46. 
Gotha ;  2  cab.  in-i"". 

Germanisches  Nationalmuseum.  —  Jahres-Bcricht,  1875; 
Anzeiger,  Jahrgang,  1875.  Nuremberg;  13  feuilles  in-i"^. 

£.  k.  zoologisch'botanische  GeselUehaft  in  Wien,  —  Vcr- 
bandlungen,  25.  Band,  Jahrgang,  1875.  Yienne;  vol.  in-8\ 

Ministkre  de  la  Guerre  de  France.  —  Carte  de  la  France  k 
rdcbelle  de  1  pour  320,000  dressee  au  Dep4t  de  la  Guerre 
d'apr^s  la  carte  topograph! que  au  80,000*,  leyie  par  les  oiH- 
ciera  du  Corps  d'^tat-major.  Paris,  1852;  52  feuilles  in^foL  et 
1  feuille  d*asseniblage. 

Societi  dunkerquoise  pour  P  encouragement  des  sciences ,  etc. 
*-  Memoires,  vol.  XYII  et  XVIII,  1871-1874.  Dunkerque, 
1874,  1875;  2  vol.  in-8*. 

icole  normale  supirieure  de  Paris.  —  Annalea,  tome  V, 
1 876 ,  n'^  5  et  6.  Paris ,  1876 ;  2  br.  in-4^ 

L'Institut,  N.  S.,  4-*  annde,  1876,  n««  168  ii  180.  Paris; 
feu  ill.  in-4*. 

Academic  des  sciences  de  Paris.  —  Comptes  rendus, 
tome  LXXXII ,  1876,  n«*  14-26;  table  du  tome  LXXXI.  Paris; 
in-4*. 


(  1346  ) 

Revue  scientifique;  Reoue  politique  et  litleraire,  2^  stfrie, 
4876,  n~  40-52.  Paris,  in-4«. 

Le  Progres  medical ,  4"*  ann^e,  1876,  n**  1-26,  jaovier- 
juin.  Paris;  feuill.  io-4^ 

Societe  centrale d'agriculture de  France.  —  Bulletin,  1876, 
n"  i,2et3.  Paris;  in-8*. 

Bulletin  scientifique  y  historique  et  litter  aire  du  d^parte^ 
ment  du  Nordy  i876,  n""*  1-6,  janvier-juin.  Lille;  6  fasc.  in>8*. 

Revue  hebdomadaire  dechimie,  7"'  anii6e,  1876,  n**  I  a 
10.  Paris ;  in-8». 

Revue britannique,  avril-juia  1876.  Paris,  3  demi-yol. iii-8*. 

Archives  de  midecine  navale,  tome  XXV,  avril,  mai  et 
juin  1876.  Paris;  fcuilles  in-8*. 

Societis  des  amis  des  sciences  naturelles  de  Rouen.  —  Bul- 
letin ,  2"'  s^ie,  XI"'  ann^e ,  1 875 , 2"*  semestre.  Rooen ,  1 876; 
inS\ 

Sociiti  savoisienne  d'histoire  et  d^archiologie  a  Chamben/, 
—  M^moires  et  documents ,  tome  XV ,  2*"*  partie.  Chambeiy, 
4876;in-8». 

Journal  de  I'agriculture,  tome  11*,  1876.  Paris;  15n~  ia-S*. 

Sociiti  d'agriculture  de  Valenciennes.  —  Revoe  agrieole 
industrielle ,  etc.,  tome  XXVllI,  1875 ,  n"*'  8  et  9;  tome  XXDL, 
4876,  n"  1-4.  Valenciennes;  in-8^. 

Societe  linnienne  du  Nord  de  la  France ^  d  Amiens.  — 
Bulletin  mensuel,  5°**  annee,  tome  111 ,  n"  46, 47,  48.  Aroicos; 
in-8-. 

Soditi  de  geographic  de  Lyon.  —  Bulletin ,  tome  I*',  n"  I 
i4.Lyon,1873;4  1iv.  in-8^ 

Sociiti  miteorologique  de  France,  a  Paris. —  Nouvdlcf 
m^t^orologiques,  O*"*  ann^e,  1876,  mars,  mai,  juin;  Annuaire, 
tome  XXI,  4873;  Tableaux  m^t^orologiques ,  fcuilles  4-4. 
Paris;  4  fasc.  in-8*. 

Chemical  Society  of  London,  —  Journal,  ser.  2,  toI.  XIII, 
november  and  december  1875;  vol.  XIV,  January^  1876. 
Londres ;  3  Hv,  in-8®. 


(  i3i7  ) 

Royal  Society  of  Edinburgh.  —  Transactions,  vol.  XXVII, 
pt.  111(1874-75).—  Proceedings,  vol.  ¥111(1874-75).  Londres; 
vol.  in-4'  et  vol.  in- 8*. 

Geological  Society  of  London.  —  The  quarterly  Journal , 
vol.  52,  pts.  i  and  2 ,  1876.  Londres;  2  fasc.  in-8^ 

Royal  Dublin  Society.  —  The  Journal ,  vol.  VII,  No  1,  No  44. 
Londres ;  in-8^ 

Royal  astronomical  Society.  —  Memoirs,  vol.  XLII,  1873- 
1875.  Londres;  in-4^ 

Royal  geographical  Society  of  London.  —  Proceedings, 
vol.  XX,  No  11.  Londres;  in-8^ 

Anthropological  Institute  of  Great  Britain  and  Ireland.  — 
The  Journal,  vol.  V,  No  II,  October  1875.  Londres;  in-8^ 

Institution  of  Civil  Engineers  of  London,  —  Minutes  of 
Proceedings,  vol.  43,  session,  1875-6,  pt.  I.  Londres ;  vol.  in-8^ 

Meteorological  Society  of  London.  —  Quarterly  Journal , 
new  series,  vol.  Ill,  Nos.  17  and  18.  —  List  of  fellows  of  the 
Society,  January  1876.  Londres;  2  liv.  et .  br.  in-8^ 

Society  of  antiquaries  of  London. —  Proceedings,  second 
series ,  vol.  VI,  No.  IV,  1875.  Londres;  in-8®. 

London  mathematical  Society.  —  Proceedings,  n**  87-90. 
Londres;  2  br.  in-8^ 

Nature,  vol  13,  1875-1876,  n-  314  at  339;  voL  14, 
n^*  540-348.  Londres ;  cah.  gr.  in-8*. 

Iron,  the  Journal  of  Science,  etc.  Vol  VIII,  janvier-juin , 
1876.  Londres;  in-fol. 

Soeiiti  hollandaise  des  sciences,  d  Harlem.  —  Natuurkun- 
dige  verhandelingen ,  3'*  verz.,  deel  II,  n""  5.  Harlem,  1875; 
vol.  in-4*. 

Institut  archiologique  du  Luxembourg.  —  Publications  des 
membres  de  Tlnstitut :  Le  Luxcmburgum  romanum,  par  C^s. 
Sulbout,  cur^  de  Strainchamps,  5*  fascicule  Arlon.  1874;  in-8*. 

Bivista  seienti/tco-industriale ,  anno  VIII,  gennaio-aprile 
1876.  Florence;  4  liv.  in-8\ 


(  1348  ) 

Soeield  entomologica  italiana.  —  ResocoQii  delle  aduoiuie 
del  26  dieembre  1875  ed  del  37  febbraio  1876,  Florence;  2  fase. 
in-8». 

Nordiski  medicinskt  (irkiv,  Bandei  VIII,  Nr«  1-7.  Stockhoim, 
1876;  in-8^ 

Socieii  de  giographie  de  Genhfe.  —  Le  Globe,  tome  XIII , 
liv.  5  ct  6,  1874.  Geneve,  1876;  br.  in-8^ 

J^aturforschende  Geselhchaft  Graubundens,  —  Jahres- 
Bericht,  neue  Folge,  XIX.  Jabrgang,  1874-75.  Coire,  1876; 
pet,  in-4^ 

SoeieU  d'histoire  de  la  Suisse  romande  a  Lausanne,  — 
Memoires  el  documents,  tome  XXX.  ( Documents  relaiils  a 
rhistoire  du  ValaU,  recueillis  et  public  par  Vabbi  /.  Gre- 
maud,  tome  II,  1255-1300.).  Lausaane;  vol.  iQ•8^ 

Instiluto  hislorieo  geographico  e  eihnographieo  do  Brasiil. 
—  Revista  trimensaJ,  tomo  XXXVIII,  parte  2*,  HI  trimestce. 
Rio  de  Janeiro,  1875;  ia'8^ 

The  Penn  Mmthly ,  vol.  VII ,  Nos.  76,  77  and  78,  april, 
may  and  June  1876.  Philadelphie ;  3  fasc.  in-8*. 

Conneciicul  Academy  of  arts  and  sciences ,  New  Haven.  — 
Transactions ,  vol.  Ill,  pt.  I.  New  Haven,  1876;  in-8^ 

American  Institute  of  Architects,  —  Proceedings  of  the 
ninth  annual  Convention.  Baltimore,  1876;  in-4^ 

American  Academy  of  arts  and  sciences*  —  Proceedings, 
new  series,  vol.  II. —  The  complete  works  of  eount  Rumford, 
vol.  IV.  Boston,  1875;  2  vol.  in-8». 

California  Academy  of  sciences. —  Proceedings,  vol.  V, 
part.  Ill,  1874.  San  Francisco,  June  1875;  ia-8*. 


Fin  du  Tomb  XU  de  la  2"'  siSrib. 
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TABLE  DES  AUTEURS. 


A. 

Acadihnie  cPareh^ologie  de  Belgique.  —  Adresse  son  programme  de  con- 

oourspour  1877,866. 
AcQdimi$  de  jurisprudence  et  de  UgisUUion  de  Madrid,  —  Hommage 

d'oavrages ,  354. 
Acad^ie  dee  sciences  exactes  de  CUniversite  de  Cordova,  ^  Hommige 

d^ouvragie  et  demande  d'^hange  de  pablications ,  1151. 
Acadimie  royole  de  mSdecine  de  Belgique,  —  Adresee  son  programme  de 

concoars  (ann^  1875  k  1878),  4. 
Acad4mie  royals  des  heaux-arls  (TAnvers.  —  Transmet  le  programme 

da  concours  de  peioture  (prix  de  Rome);  171. 
Acadimie  royals  des  sciences  d* Amsterdam.  —  Adre»e  son  programme 

de  concours  poor  1876, 1074. 
AceuJUmie  royale  des  sciences  de  Bongrie^  a  Budapesth.  -«  Hommage 

d*une  m^daille  comm^oraiive ,  1 074. 
Adan  {Le  major  E.),  —  Bommage  d^ouvrage,  911, 1151 ;  membre  de  la 

Commission  de  la  carle  g^ologiqae  de  la  Belgique,  1150. 
jidminislration  des  hospices  ds  la  ville  de  Bruxelles.  —  Renonvelle  sa 

deniande  relative  k  Pemploi  de  paratoonerres,  2.  ^ 

Albanese  (T.-M.).  —  Hommage  d'ouvrage ,  306. 
Alvin  (L).  —  Membre  du  jury  du  concours  trieunal  de  litt4rature  drama- 

Uque  fran^aise,  137;  transmet  copie  d*une  letlre  relative  aox  dangers 
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qu'offre  le  laboratoire  de  chimie  de  P^cole  iDdastrielle,  138,  170;  A 
directeur  de  la  classe  des  beaux-arts,  1 72 ;  donoe  oooDaissanoe  des  doas 
fails  en  faveur  de  la  Caisse  centrale  des  artistes,  719;  fait  aneoomiBuu- 
cation  relative  k  la  liste  des  oeavres  d^art  k  reprodnire  par  les  laarests 
des  grands  concours,  1139. 
ArnU  (igidey  —  Ela  associ^,  1078, 1134;  remercie,  1327. 


Balat  (Alp,).  —  Commissaire  pour  le  Xfll*  rapport  semestriel  da  laoito 
Diell]ens,718. 

Bambeke(Ch.  Van).  —  Commissaire  pour  an  travail  de  Bf.  Leboucq  coo- 
cernant  les  nerfs  des  larres  de  batraciens,  4;  rapport,  449;  rapport  sar 
le  travail  de  M.  Foettlnger  concemant  Tepiderme  des  Cydostomes ,  6; 
sur  Tembrjologle  des  batraciens ,  97 ;  hommage  d*ouvrages,  755 ,  754; 
commissaire  pour  an  travail  de  M.  Swaen  concemant  la  comee  des 
grenouilles,  1153. 

Basevi  (Abraham).  —  Hommage  d'ouvrage,  1339. 

Bastelaer  (D^  A.  Van).  —  Presenle  un  travail  concemant  les  T^tiiSv  etc, 
des  poieries  romaines ,  1076. 

Baye  (J.  De).  —  Hommage  d^ouvrages ,  1075. 

Bellynck  (Le  R.  P.).— Transmet  ses  observations  botaniques,  foites  A 
Namur,  en  1875,  395;  bommage  d*oavrages,  733,  918. 

Bemmel  (Bug,  Van).  —  Hommage  d*ouvrage ,  866. 

Beneden  (tLd.  Van),  —  Hommage  d'ouvrage,  3;  commissaire  poor  qo  tra- 
vail de  M.  Leboucq  concemant  les  nerfs  des  larves  debatradeos,4; 
rapport,  446;  lecture  de  son  rapport  sur  le  travail  de  M.  F.  Pbteaa 
concemant  la  digestion  chez  les  Myriapodes  de  Belgique,  5;  oootribo- 
tions  A  rblsloire  de  la  v^ictile  germinative  et  du  premier  noyaa  em- 
bryonnaire,  38 ;  commissaire  pour  une  note  de  M.  Fredericq  ooDoemaBt 
les  muscles  strips  de  Thydropbile,  225 ;  rapport,  45i;  rapport  sar  )e  tra- 
vail de  MM.  Putzeys  et  Swaen  concemant  le  sulfate  de  guantdioe,  730; 
commissaire  pour  une  note  de  M.  F.  Plateau  concemant  la  digestion 
cbezla  Blatteamericaine,920 ;  lecture  de  son  rapport,1156;  commissaire 
pour  un  travail  de  M.  Swaen  concemant  la  cornee  des  grenouilles,  1 155; 
rechercbes  sur  les  Dictemides,  survivants  actuels  d*un  embrancbettevt 
des  M^zoaires,  etc.  (1'*  partie),  1160. 

Beneden  (P. -J.  Van).  ^  Un  mot  sur  la  baleine  du  Japon,  28;  r^ta 
membre  de  la  Commission  des  finances,  225;  les  Thalassolh^ieos de 
Baltringen  (Wurtemberg),471 ;  lesphoques  fossiles  du  bassin  d^ADTen^ 
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783;  note  sar  le  Grampus  griseus,  803 ;  communiqiie  deai  lettres  reto- 
tives  k  des  d^ouvertes  d^ossemenis  fossiles  en  Italic,  9S7;  bommage 
d^ouvrages,  1151 
Bergmann  (Anton).  —  Prix  quinquennal  de  litt^rature  flamande  attribu^ 

i  SOD  oeavre :  Schetsen  en  heelden ,  1135. 
Bergmann  (31"^  V*  Anton).  —  Adresse  ane  lettre  relative  ^  la  fondation 
d*aD  prix  d^cennal  de*  lilterature  flamande,  137,  536;  rapport  de 
MM.  Faider,  De  Decker  et  le  baron  Kervjn  de  Lettenhove  sur  cett« 
communication,  358. 
Bemardin  (Le  R.  P.)-  —  Transmet  ses  observations  loologiques  faites  k 

Melle,en  1875,234;  751. 
Borchgrave  (im.  de).  —  Membre  da  Jurj  da  concoors  quinquennal 

d'histoire  nationale,  137. 
Bormans  {Stanislas).  —  Hommage  d'ouvrage,  1076. 
Bourson.  —  Membre  du  jury  du  concours  triennal  de  litttoture  drama* 

tiquefran^aise,  137. 
Boussinesq  (/.).  —  Pr^nte  un  supplement  k  son  m^moire  concernant 

Jes  massifs  pulveruleuts ,  755. 
Brian  (Alp.).  —  Gommissaire  pour  une  note  de  M.  le  capitaine  Henne- 
quin  relative  k  un  nouveau  lirage  des  cartes  g^logiques  de  Dumont,  2; 
lecture  de  son  rapport ,  225 ;  commissaire  pour  les  projets  d*inscrip- 
tion  des  meda'illes  de  concours  d^em^s  aux  mdmoires  concernant  le 
bassin  bouiller  de  Liege,  3, 226 ;  rapport,  228;  commissaire  pour  I'^va- 
luation  des  frais  de  publication  de  ces  memoires,  222;  lecture  de  son 
rapport,  458;  rapport  sur  le  travail  de  M.  Mourlon  concernant  les  depdta 
d^Toniens,  etc. 
Brongniart  (Adolphe).  —  Annonce  de  sa  niort,  394 
Bruylants  (G.).  —  Prdsente  un  travail  concernant  les  r^sines,  224;  rap- 
port de  MM.  Stas,  Donny  et  Meisens,  450,  451 ;  impression,  539. 
Burbure  (Le  chev.  Leon  de).  —  Accepte  de  rWiger  pour  TAnnuaire  une 

notice  sur  feu  M.  de  Coussemaker,  385. 
Buys-Ballot  (C.-H^-D.),  —  Remercie  pour  son  Election  d*associe,  5;  ac- 
cuse reception  de  son  dipl6me,  225. 


C. 


Capellini.  ^  Leltre  relative  k  des  ddcouvertes  d'ossements  fossiles  en 

Itaiie,  057. 
Carrara  (F.).  —  Hommage  d'ouvrage,  554. 
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CalcUan  {Bug.).  —  Commissaire  poor  le  fragment  IV  do  triTail  de  M. 
zeaa  coDceroantle  ealcul  namerique,  397;  lecture  de  son  rapport,  953; 
rapport  verbal  sur  deux  notes  de  M.  Saltel  ooncernant  les  liesx  gtimt 
triques  et  le  th^r^e  de  Desargues,  457;  preseote  des  Dotes  ifilgiflf 
et  d*analyse,  734,  020;  rapporu  de  MM.  Liagre,  FoKeet  De  Tillj,9ll 
954, 1 1 56 ;  commissaire  pour  uoe  note  de  M.  Lepaige  sor  FeqiiaiaM 
a;/'  +  /ry'  ~  y  =:  0,  734 ;  rapport,  935;  commissaire  pour  une  nele  dr 
M.  Saltel  concernant  la  loi  de  decomposition,  etc,  734;  rapporl  sor  k« 
tables  de  logaritbmes  k  douze  d^imales  de  MM.  Namar  et  Majkaai. 
921 ;  note,  relative  auz  nombres  de  Bernoulli,  1018. 

Cavalier  (/.).  —  Transmet  ses  obser?alions  ra^teorologiques  failet  a 
Ostende,  en  1873  et  1876,  4, 395,  730, 919. 

Cellier  (L.).  —  Hommage   d'ouvrage,  681;  note  bibliograpbiqee  av 
ce  volume,  par  M.  Piot,  691 

Chalon  (A.).  --  Beelu  membre  de  la  Commission  des  finances,  35S; 
membre  de  la  Commission  pour  le  cboix  d'une  question  poor  le 
cours  litt^raire  de  Stassart,  1330. 

Chapuis  [P.).  —  Hommage  d'ouvrage,  1152. 

Cbevreul  {£,).  —  Remercie  pour  son  election  d'associe.  322; 
d*ouvrage$,  ibid. 

Clausiw  {Rodolphe).  —  Remercie  pour  son  election  d'associ^,  S; 
rdceplion  de  son  dipl6me,  233;  bommage  d'ouvrage,  596;  note  faiblio- 
graphique  sur  ce  volume,  par  M.  Foiie,  395. 

Congres  international  des  orientaliates.  —  Adresse  le  programme  des 
3*  session,  354, 1074. 

Congrh  international  dhygihie  et  de  sauvelage,  —  Adresse  des 
plaires  de  son  r^lement,  Oil. 

Conscience  (£f.).  —  R^lu  membre  de  la  Commission  des  finanees. 

Comet  (F.'L),  —  Commissaire  pour  une  note  de  M.  le  capiiaine  ll4 
quin  relative  ^  un  nouveau  lirage  des  cartes  gtologiques  de  Dumoel, 
2;  lecture  de  son  rapport,  225;  commissaire  pour  les  projels  dlnscri^ 
tion  des  medailles  de  concours  d^rnees  aux  memdres  ooDcemaBt  It 
bassin  houiller  de  Liege,  3,226;  rapport,  229  j  commissaire  pour  I\ 
luation  des  frais  de  publication  de  ces  m^moires ,  222;  lecture  de 
rapport,  458;  bommage  d'ouvrage,  224 ;  rapport  sor  le  travail  de  M. 
Ion  concernant  les  dep6ts  devoniens,  etc.,  232. 

Cripin  (P.).  —  Approbation  royale  de  son  Election  de  membre  titnlaire, 
2;  remercie,  3. 

Cuypers  (/.).  —  Envoi  de  ses  rapports  seroestriels  r^lemeoialres, 
examen  de  ces  rapports  par  MM.  i.  Geefa  et  Fraikin,  1136, 1338. 
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De  Busseher  {£dm.).  —  Quiozidme  rapport  annuel  sur  les  traTaux  de  la 
Commission  de  la  biographie,  1080;  re^a  membre  de  la  Commission 
administrative,  1156. 
Dechen  {Henri  von).  —  Remercie  pour  son  election  d'associe,  3;  accuse 

reception  de  son  dipldme,  223. 
Decker  {P.  De),  Membre  du  jary  du  concours  quinquennal  des  sciences 
morales  et  politiques,  137;  commissaire  pour  une  lettre  de  M^"*  V"  Berg- 
mann  relative  k  la  fondation  d*un  prix  decennal  de  liiterature  flamande, 
137,356;  rapport  sur  cette  commuonation ,  358;  reelu  membre  de  la 
Commission  des  finances,  353;  commissaire  pour  Je  ro^moire  de  con- 
cours concemant  Thistoire  des  institutions  de  charity  en  Belgique,  560; 
rapport,  875;  membre  de  la  Commission  pour  le  choix  d*Qiie  question 
de  concours,  1330. 
De  Couseemaker  {Edm.).  —  Annonce  de  sa  mort,  385. 
De  Been  (P.).  —  Au  sujet  d'une  relation  qui  existi^rait  enlre  la  tempte- 
ture  de  fusion  des  meiaux  et  leur  coeflBcient  de  dilatation,  457,  735; 
rapports  de  MM.  Gloesener,  Monligny  et  Folic  snr  ce  travail,  953, 053, 
056 ;  impression  ,1019. 
De  Koninck  (L).  —  Commissaire  pour  une  deuxi^me  note  historique  de 
Jl.  Melsens  sur  J.-B.  van  Helmont,  225;  lecture  de  son  rapport,  451; 
rapport  sur  le  complement  du  memoire  couronoe  concernant  les  roches 
pluloniennes  de  la  Belgique,  430;  commissaire  pour  un  travail  de 
If.  Dubois  concernant  le  chlorure  de  sulfuryle,  735;  hommage  d*ou- 
▼rages  avec  note  bibliographique,  919;  charge,  avec  la  Commission 
administrative ,  de  b  remise  de  la  m^daille  k  M">"  V*  d'Omalius,  1085; 
commissaire  pour  un  travail  de  MM.  Spring  et  L^vy  concernant  les 
acides  tetra-  et  trithioniques,  1153. 
Db  la  Barre  Duparcq  (Ed.).  Hommage  d'ouvrage,  355. 
D0  la  Vall^Poussin  (Ch.).  —  Rap[)orts  de  MM.  Dewalque,  De  Koninck 
et  Malaise  sur  le  complement  de  son  memoire  couronn^  concernant  les 
roches  plutoniennes ,  407,  430,  431 ;  membre  de  la  Commission  de  la 
carte  g^logique  de  la  Belgique,  1 150. 
Delepierre  (Octate).  ^  Hommage  d*ouvrage,  866. 
Deliste  {Uopold).  —  Hommage  d*ouvrages,  1150, 1328. 
De  Man  (G.).  —  Reelu  membre  de  la  Commission  sp^iale  des  finances, 
386;  commissaire  pour  le  XIII''  rapport  semestriel  dulaur^t  Dieltiens, 
718. 
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De  Man  {Le  g^6rdl).  —  Annonce  que  sod  fr^re  ne  pourn  assisier  aax 
stances  pour  cause  d'mdisposition,  1135. 

D6p6t  de  la  Guerre  de  Beigique  (3f.  le  directeur  du).  —  Lecture  des  n^ 
ports  de  MM.  Dewaique,  Brian  et  Goroel  sur  sa  lettre  relative  a  la  publi- 
catioD  d^une  Douvelle  ^diiion  de  la  carle  s^eologique  da  pays ,  2i5;  faon- 
mage  d'ouvrages,  304, 911 ;  analyse  el  rapporls  fails  par  MM.  Liagre, 
Quelelel  el  Folic  du  iravail  conceroanl  la  iriangulalioa  da  pars ,  397 . 
401 ,  404. 

Desmase  (Charles).  Hommage  d'ouvrages,  334. 

Detoalque  (G.).  —  Gommissaire  pour  une  note  de  H.  le  capitaioe  HenoeqinD 
relalive  a  un  nouveau  tirage  des  cartes  geologiqnes  de  Domont,  2;  lectare 
de  SOD  rapport,  225;  commii^saire  pour  les  projets  d*iascripUoo  des 
m^dailies  de  concours  decernees  aux  oiemoires  sur  le  bassin  boailler 
de  Li^ge,  3,  326;  rapport ,  227 ;  commissaire  pour  revaluation  des  frab 
d^  publication  de  ces  m^uioires,  222;  lecture  de  son  rapport,  458;  a 
propos  de  la  carte  g^ologique  delalUee  de  la  Beigique,  13;  rapport  sv 
le  complement  du  memoire  couronne  ooncernaut  les  rocbes  plulo- 
nieunes  dela  Beigique,  etc., 407;  commuDication  relative  aax  maoa- 
scrits  delaiss^  par  feu  Dumont,  1071 ;  membra  de  la  Commissioii  pow 
la  carte  g^logique  de  la  Beigique,  1150. 

Dewez-Chaudoir.  —  Hommage  d'ouvrage  et  note  bibliograpbiqoe  sur 
ce  livre  par  M.  Le  Roy,  681 ,  685. 

De  WiUe  (Le  baron).  —  Hommage  d^ouvrages,  1075,  1327;  commissaire 
pour  un  iravail  de  M.  Van  Basielaer  concemanl  les  vernis ,  etc,  des 
poteries  romaines,  1076.  • 

Dieltiens  (E.).  —  Envoi  de  son  treizierae  rapport  semestriel ,  718. 

Donaldson  (Thomas).  —  Hommage  d'ouvrage,  1339. 

Donny  (F.).  —  Commissaire  pour  un  travail  de  M.  Bruylants  sur  le» 
r^ines,  224;  rapport,  451 ;  commissaire  pour  uue  deuxi^me  note  his- 
torique  de  M.  Melsens  sur  J  -B.  Van  Helmont,  225;  lecture  de  soo  rap- 
port, 451 ;  commissaire  pour  un  travail  de  MM.  Spring  el  Levy  sur  les 
acides  t^tra-  el  trithioniques ,  1 153. 

Dubois  (Ed.),  —  Presente  un  travail  concernaDt  le  chlorure  de  siilfti- 
ryle,  735. 

Dupont  (Ed,),  —  Note  sur  les  principaux  manuscrits  d^laisses  par  feu 
Andr^  Dumont,  458 ;  membre  de  la  Ciommission  pour  la  carte  geoto- 
gique  de  la  Beigique,  1150;  bommage  d*ouvrage,  1152. 

Duprex  (F,).  —  Commissaire  pour  un  travail  de  M.  W.  Spring  conoemam 
Felectricite  slatique,  734;  rapport,  950;  commissaire  pour  une  note  de 
M.  Savez  conceroanl  rinertie  de  la  mati^re ,  735 ;  rapport,  1195. 
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E. 

icole  royale  normah  sup^ieure  de  Pise.  —  Demande  d^echange  de 

pablications,  223. 
Egger  {E,).  —  Hommage  d*oavrages,  1076. 
Everard.  —  Don  fait  k  la  Caisse  cenlrale  des  artistes,  387, 720. 


F. 


Faider  (AmSdee),  —  Lanr^at  daconcours  annuel  de  la  classe  des  letlres, 
1077,  H32 ;  remercie,  1327. 

Faider  {Charles),'—  Pr^ident  de  TAcad^mie  pour  1876,  2,  136, 140, 
171 ;  membre  du  jury  du  concours  qainqueonal  des  sciences  morales 
et  politiques,  137;  commissaire  pour  une  lellre  de  M»«  Y*«  Bergmann 
relative  k  la  fondalion  d'un  prixdecennal  de  litt^rature  flamande ,  137, 
356;  rapport  sur  cette  communication ,  358 ;  r^^lu  membre  de  la  Com- 
mission des  finances ,  355;  Litterature  royale.  Discours  politiques  du 
roi  Leopold  1"*,  1088;  membre  de  la  Commission  pour  le  choix  d*une 
question  de  concours,  1330. 

Fallon  {M^  la  baronne  F^licien).  —  Hommage  d'ouvrage,  734. 

Falsan  (A,).  —  Hommage  d'ouvrage,  1 1 32. 

F^ration  des  soc%6tis  scientifques  de  Belgique,  —  Adresse  une  circu- 
laire  concernant  sa  session  de  1876,  304. 

F^lis  {E.),  —  Membre  dujury  da  concours  triennal  de  litterature  drama- 
tiquefrangaise,  137;  fait  une  communication  relative  a  Tadministration 
de  la  Caisse  centrale  des  artistes,  387 ;  lecture  d'une  notice  sur  les  der- 
ni^res  acquisitions  du  Husee  royal  de  peinture  de  Bruxdles,  1341. 

Feys  {£.),  —  Hommage  d'ouvrage,  1328. 

Ftandre  (Mf^le  Comte  de).  —  Fait  exprimer  ses  regrets  de  ne  pouvoir  as- 
sister  k  la  seance  publique  de  la  classe  des  lettres,  1072. 

Foeltinger  {Alexandre).  —  Rapports  de  MM.  Van  Bambeke  et  Schwann 
sur  son  travail  concernant  I'epiderme  des  Cyclostomes,  6,  12;  impres- 
sion de  son  travail,  599;  hommage  d'ouvrage,  1152. 

Folie  {F.).  —  Sur  la  transformation  des  coordonnees  et  sur  les  signes  des 
angles  et  des  distances  en  geometric  analy  tique ,  86 ;  commissaire  pour 
Dne  letlre  de  M.  Tabb^  Sp^e  sur  la  structure  des  taches  solaires,  224; 
rapport  verbal,  246;  note  bibliographique  sur  un  ouvrage  de  M.  Clau- 
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sias  coocernaDl  la  th^rie  m^nique  de  li  cfaalenr,  396 ; 
poor  le  fragment  IV  da  travail  de  M.  ffouzeau  concenuioi  le 
naineriqae,  397;  lecture  de  son  rapport,  933;  rapport  sar  an  tnni 
fait  par  le  D^p6t  de  la  Guerre  de  Belgique  concemant  ia  triaogalttin 
da  pays,  404;  rapport  verbal  sar  deox  notes  de  M.  Saltel  oonoeraaiitla 
lieux  geomeiriques  el  le  lii6oreme  de  I>esargoes,4o7;  commissaire  pov 
des  notes  d'alg^bre  et  d^analyse  par  M.  Catalan,  734, 9i0;  rapport,  93l» 
1156;  commissaire  pour  uue  note  de  M.  Sallel  coocemant  la  ioi  de  de- 
composition, etc.,  754;  commissaire  poar  an  travail  de  M.  W.  Spviog 
concernanl  Teiectricite  statique ,  734;  rapport,  950;  commissaire 
une  note  de  M.  P.  De  Been  coucernant  la  fusion  et  la  dilatation  des 
taux, 755:  rapport,  956;  commissaire  pour  le  suppitoent  au 
de  M.  Boussinesq  concemant  les  massifs  pulv^raleals ,  735;  doDne  lec- 
ture d'une  lettre  de  M.  Spring  demandant  rouTerlure  d*aa  Mfel  ca- 
cbet^  I  91 S ;  rapport  sur  les  tables  de  logaritbmes  k  douze 
MM.  Namur  et  Mansion,  928. 

Praikin  (C.-A,).  —  R6elu  membre  de  la  Commission  sp^cialedesi 
387 ;  rapport  sur  le  choix  des  ceuvres  k  reprodoire  par  le  laun^at  da 
grand  concours  de  sculpture,  899 ;  commissaire  pour  les  rapports  iromrT 
triels  du  Iaur6)t  Cuypers,  386 ;  appreciation  de  ces  rapports,  1 136^  1331 

Franck  (/.).  —  R^elu  membre  de  la  Commission  des  Guances,  587. 

Fredericq  (£.}.  —  Pr^sente  uue  note  concemant  les  musclea  stries  de 
rbydrophile,  2i5;  rapport  de  MM.  £d.  Van  Beneden  et  Schwaao,  45^ 
457;  impression,  583;  pr^sente  an  travail  concemant  la  preparalioa 
des  pieces  anaiomiques  s^hes,  1153;  rapport  de  M.  F.  Plateaa,  1156; 
impression,  1319. 

Fries  (Elias).  —  Hommage  d'ouvrage,  395. 

Fa4r\8on.  —  Membre  da  jury  du  concours  triennal  de  litierature  drava- 
tique  fran^lse,  137. 

G. 

GachardiL-P.).—  Le  Gonseil  d'£tat  beige  et  la  Conference  anglo-batavt 
(1706-1713),  144,  363,  695;  commissaire  pour  an  mteoire  de  M.  le 
baron  Guillaume  intitule  :  Histoire  de  Tinfanterie  walloone  sous  la  nai- 
son  d'Espagne  (1500-1800),  355;  lecture  de  son  rapport,  684;  iMa 
membre  de  la  Commission  des  finances,  355;  membre  de  la  Gommissjoa 
pour  le  choix  d*ane  question  de  concours,  1330. 

Gantrelle  (/.).  —  Hommage  d'oavrages  et  note  bibliographlqiie  sor 
ces  volumes  par  M.  Le  Roy,  681, 687. 
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Camnde  Tassy.  —  Hommage  d'ouvrage,  139. 

Gtefs  {GX  —  R^^la  membre  de  la  Comraission  speciale  de$  lioaoces, 

387. 
(!eef9(J.).  —  Rapport  sur  le  cboix  des  oeuvres  k  reproduire  paries  laareats 
du  grand  coQOours  de  8culptare,899;  commissaire  pour  les  rapports  se- 
meslriels  du  laur^t  Cuypers,  386;  appreciation  de  ces  rapports,  1 156. 

Geslain  (Th,).  —  Hommage  d'ouvrage,  1329. 

Gilkinet  {Alfred).  —  Remercie  pour  son  election  de  correspondant,  3. 

Qloetener  {M,),  ~  (}ommissaire  pour  une  note  de  M.  P.  De  Been  concer- 
nant  la  fusion  et  la  dilatation  des  m^taux,  735;  rapport,  932. 

Gluge  {Th,).  —  Re^u  membre  de  la  Commission  speciale  des  finances, 
233. 

Go4efroy  Menilglaiae  (M,  le  marquis  de),  ~  Hommage  d*oavrages,  139; 
du  associ^,  1078, 1134;  remercie,  1327. 

Gosselet  (/.)•  -~  Presente  une  note  concernant  le  calcaire  eifelien,  920; 
rapport  de  H.  Malaise,  1156;  impression,  1310. 

Groen  van  Prinsterer  (C).  —  Annonce  de  sa  mort ,  1326. 

Guffens  (Godfried).  —  l£lu  membre  titulaire,  171 ;  remercie,  386:  appro- 
bation royale  de  son  Election,  717. 

Guillaume  {Eugene).  —  £lu  associ^,  172;  remercie,  386. 

Guillaume  {Le  baron).  —  Membre  du  jury  du  ooncours  quinquennal  d*his- 
toire  nationale,  137 ;  presente  un  memoire  intitule  :  Hlstoire  de  Pinfan- 
terie  wallonne  sous  la  maison  d*Espagne  (1500-1 800)»  335;  lecture  des 
rapports  de  MM.  Gachard ,  Wauters  et  le  baron  Kervyn  de  Lellenhove, 
684;  elu  membre  de  la  Commission  administrative,  356, 1078;  membre 
de  la  Commission  pour  le  cboix  d*une  question  pour  le  prix  litl^raire  de 
Stassart,1330. 


n. 


Hane^Steenhuyse  {Charles  cT).  —  Hommage  d'ouvrage,  866. 

Hanicq  (3f"*«  y«*).  —  Subsidiee  par  la  Caisse  centrale  des  artistes,  720. 

Hennequin  (Le  capilaine  detat-major).  —  Presente  une  note  relative  ^ 
un  nouveau  tirage  des  cartes  g^logiques  de  Dumont,  2 ;  lecture  des 
rapports  de  MM.  Dewalque,  Briart  et  Cornet,  225;  membre  de  la  Com- 
mission de  la  carte  geologique  de  la  Belgique,  1150. 

Heremans  (/.).  —  Commissaire  pour  le  memoire  de  conoours  concernant 
rbistoire  des  institutions  de  cbaritd  en  Belgique,  360 ;  rapport,  877 :  ^lu 
membre  titulaire,  1078, 1133;  approbation  royale  de  son  Election,  1327; 

2"*  s£rie,  tome  xli.  87 
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remercie,  ibid.]  membre  de  la  Commission  pour  le  clioiz  ffane  qaesUoii 

de  coDCours,  1330;  commissaire  poor  an  travail  de  M.  Piot  snr  les  Been 

de  Flandre,1357. 
Heuschling(X.).  —  Adresse  une  leUre  relative  k  la  distiactkm  acoordeei 

M.  Rouillet  pour  son  travail  sar  la  density  de  la  popalatioD  en  Europe, 

555. 
Hiller  (Ferdinand).  —  filu  associ^,  172;  remercie,  S86. 
Hirn  {G.-A,).  —  Hommage  d*oavrages,  224. 
Boefter  [Le  chevalier  Constantin  de).  —  Hommage  d^oavrage  arec  lettre 

explicative,  1528. 
Hou%eau  (J.-C).  —  Pr^ente  le  fragment  I¥  de  son  travail  sar  le  calcol 

numvrique ,  397  ;  lecture  des  rapports  de  MBL  Folic ,  Catalan  et  Liagie, 

932;  impression,  961 ;  remercie  pour  la  reception  qui  lui  est  foite  par  la 

classe  des  sciences,  910;  pr^sente  un  m^moire  intitule: 

g^nerale,  911. 

I. 

Instilut  des  provinces  de  France,  —  Fixation  de  sa  41«  session,  223. 


Jochams.  —  Membre  de  la  Commission  de  la  carte  gtologique  de  la  Bel- 

gique,  1150. 
Juste  (Th.).  —  Laur6at  du  concours  quiuquenual  d'bistoire  nationale,  1073, 

1133;  membre  de  la  Commission  pour  le  cboix  d'nne  questioii  de 

pjouts,  1330. 


k'ervyn  de  Lettenhove  {Le  baron),  —  Commissaire  pour  une  leitre  de 
f^mt  yT«  Bergmann  relative  k  la  fondaiion  d'un  prix  ddceunal  de  lilte- 
rature  flamande,  137, 356;  rapport  sur  cette  communication,  358;  cooh 
missaire  poor  un  nidmolre  de  M.  le  baron  Guillaurae  intitule :  Histoire 
de  rinfanterie  wallonne  sous  la  maison  d'Espagne  (1500-1800),  335; 
lecture  de  son  rapport, 684;  communication  relative  aux  dangers qu^oflre 
le  laboratoire  de  cbimie  de  T^le  industrielle  deBruxeUes,682. 

Kanigsberger  {Uo).  —  Adresse  un  projet  de  Repertoire  |M)ur  les  matlK- 
matiquos  pures  et  appliques,  731. 
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L. 


Laurent.  —  Laureat  du  concoars  qninqueuiial  des  sciences  morales  et 
politiques,  1075, 1135. 

Laca\ja  {Eug).  ~  Hommage  d'ouvrage,  306. 

Ltf  B/oA/ (fdmofid).  —  Hominage  d'ouvrages,  i075. 

Lehoucq  (B.).  —  Presente  an  travail  conceniaDt  les  nerfs  des  larves  de 
balraciens,  4;  rapport  de  MM.  £d.  Van  Deneden,  Schwann  el  Tan  Bam- 
beke,  446,  449 ;  impressioD,  561 . 

Leclercq  (/).).  —  Adresse  ses  observations  m^teorologiques  faites  k  Li^e, 
en  1875, 4. 

Leclercq  (M.-N.-J.).  —  Membre  de  la  Commission  pour  le  choii  d'une 
question  de  concours,  1330. 

Lehardelay  {Ck.).  —  Presentation  par  M.  Terby  des  r^ultats  de  ses 
observations  de  la  plan^te  Saturne,  734;  rapport  de  MM.  Em.  Quetelet 
et  Liagre,  1153;  impression,  1315. 

Le  Maire  {Le  g6n6ral).  —  Voir  D6p6l  de  la  Guerre. 

Lenormanl  {Frangois).  —  Hommage  d'ouvrage,  1328. 

Le  Paige  (C).  —  Presenie  deux  notes  concernant:  1«  T^ualion  xy'^-^-kif 
—  y  =  0;  2°  les  nombres  de  Bernoulli,  754;  rapports  de  MM.  Catalan  et 
De  Tilly,  935, 939 ;  impression,  1011, 1017. 

Le  Roy  {Alp.).  —  Membre  des  jurys  des  concours  quinquennaux,  157, 
680 ;  notes  bibliographiques  :  !<*  sur  nn  monument  litteraire  elev^  k  la 
memoire  de  Boccace,  139, 140 ;  2o  sur  un  exemplaire  de  Tbistoire  gen^ 
rale  de  la  Belgique  de  M.  Dewez,  685 ;  3«  sur  des  ouvrages  de  philo- 
logie  de  M.  Gantrelle,  687;  4*  sur  des  ouvrages  d'arcb^logie  de 
M.  Giuseppe  de  Spuches ,  prince  de  Galati,  1331 ;  commissaire  pour  un 
memoire  de  concours  concernant  Pbistoire  du  droit  de  chasse  en  Bel- 
gique, etc.,  560 ;  remplace  dans  cette  fonclion  par  M.  Nypels,  etc.,  683; 
membre  de  la  Commission  pour  le  cboix  d*une  question  pour  le  concours 
litteraire  deStassart,  1330. 
L^vy.  —  Presente  un  travail  concernant  les  acides  tetra-  et  trilhio- 

niques,  1153. 
Liagre  (J.).  —  Commissaire  pour  une  leltre  de  M.  Tabb^  Sp^  sur  la 
structure  des  taches  solaires,  224;  rapport  verbal,  246;  presente: 
i**,  le  3<^  Fascicule  du  tome  26  des  Hemoires  in-8«,  5;  2o  TAnnuaire  de 
PAcademie  pour  1876, 354;  commissaire  pour  )e  fragment  IV  du  travail 
de  M.  Houzeau  concernaitt  lecalcui  numerique,397;  lecture  de  son  rap- 
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port,  932;  analyse  d*ua  travail  fait  par  le  Dep6t  de  la  Guerre  de  Belgi- 
que  sur  la  triangulalion  da  pays,  397;  commissaire  poar  des  ooles 
d'alg^bre  et  d^aoalyse  par  M.  Catalan,  734, 920;  rapport,  932, 1136; 
commissaire  pour  les  r^ultats  d*obserYalions  de  la  planite  Satume 
faite9  par  M.  Lebardelay,  734;  rapport,  1133;  paroles  proaoooees  k» 
du  retour  de  M.  Houzeau,  910;  commissaire  pour  le  atemoire  de 
M.  Houzeau,  intitule :  Uranom^trie  generate,  91 1;  rapport  sur  ies 
tables  de  logariihmes  de  MM.  Namur  et  Mansion,  931;  procbuae  le 
resultat  des  conoours  et  des  Elections  de  la  classe  des  leltres,  1131. 

Loiae  {FerdL).  —  Lecture  d*ua  travail  concernant  la  litteratare  aUeomide, 
694,  897. 

Long^  {De)  et  Loomana,  —  Membres  du  jury  du  ooncours 
des  sciences  morales  el  politiques,  137. 

Loo  {F4lix  Van),  —  Hommage  d'ouvrage,  396. 


Macar  {Julien  de).  —  Inscription  pour  la  m^allle  d^rnee  k  son  m^moire 
sqr  le  bassin  houiller  de  Liege ,  3,226 ;  rapports  de  MM.  Dewalqoe, 
Briart  el  Cornel,  227,  228,  229;  demande  relative  k  la  publicatioa  de 
son  memoire,  222;  lecture  du  rapport  de  MM.  Dewalque,  Briart  et 
Comet  sur  cette  demande,  458;  hommage  d^ouvrage,  912. 

MaHly(id.).  —  Hommage  d'ouvrage,  224. 

Malaise  (C).  —  Rapport  sur  le  travail  de  M.  Mourlon  conceroant  les 
ddp6ts  devoniens,  etc.,  240;  rapport  sur  le  complement  du  memoire 
couronne  conceroant  les  rocbes  plutoniennes  de  la  Belgique,  etc.,  431; 
commissaire  pour  une  note  de  M.  Gosselet  concernant  le  calcaire  eife- 
lien,  920;  rapport,  1156;  membre  de  la  Commission  de  la  carle  g^olo- 
gique  de  la  Belgique,  1150. 

Malherbe  {Renier).  —  Inscription  poor  la  medaille  d^ro^  \  son  mteoire 
sur  le  bassin  houiller  de  Li^e,  3,2:26;  rapports  de  MM.  Dewalque, 
Briart  et  Cornet,  227,  228,  229;  demande  relative  k  la  publicatioo  de 
son  memoire,  222;  lecture  d'un  rapport  sur  cette  demande,  438. 

Maloa  (/.)•  —  Hommage  d'ouvrage,  2. 

Mansion  (P.).  —  Rapporls  deMM.  Catalan,  Folie  et  Liagrc  sur  scs  tables 
de  logariihmes,  921,  928,  931.  —  Voir  Namur  {A), 

Marion  {A.-F.).  —  Hommage  d*ouvra^e,  1152. 
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Maua  (Benri).  —  £lu  directear  de  la  classe  des  sciences  pour  1S77, 5;  rd^la 
membre  de  la  Commission  des  finances,  223;  commissaire  pour  le  sap- 
pl^ment  au  m^moire  de  M.  Boussinesq  concernanl  les  massifs  pulv^ru- 
lenls,  735. 

Melsens  (£.).  —  Ck)mmissaire  pour  uu  travail  de  H.  G.  Bruylants  sur  les 
rfeines,  224;  rapporl,  4S1 ;  pr^nte  une  deuxitoe  note  bistorique  sur 
J.-B.  Van  Heimont,  325;  lecture  des  rapports  de  MM.  Stas,  De  Koninck 
et  Doony,  451 ;  commissaire  pour  an  travail  de  M.  Dubois  concernant 
le  cblorure  de  sutfuryle,  735. 

Merchie  (M.  le  Df).  —  Hommage  d*ouvrage,  1152. 

Ministrede  la  Guerre  {M.  le).  —  Hommage  d'ouvrage,  911. 

Ministre  de  llntirieur  {M.  /e).— Adresse  les  d^p^bes  suivantes  :  1«  rela- 
tive k  un  nonveau  lirage  de  la  carte  g^logique  de  la  Belgique  par 
Dumont,  2 ;  2^  relative  k  la  fondation  d'un  prix  d^cennal  de  litl^rature 
Oamande  par  M""  V«  Bergroann,  137, 356;  S**  relative  k  la  publication  des 
m^moires  couronnes  de  MM.  Malherbe  et  de  Macar,  222;  4<»  transmissive 
des  rapports  semestriels  des  laureats  Cuypers  et  Dieltiens,  38A,  717, 
1338 ;  50  demandant  Tappr^iation  de  la  classe  sur  le  rapport  du  laur^at 
Servais,  898;  6«  nommant  une  Commission  pour  une  nouvelle  carte 
g^ologique  de  la  Belgique  h  grande  echelle,  1 150 ;  7^  transmissive  de  cin- 
qnante  exemplaires  dn  rapport  du  jury  du  concours  quinquennal  des 
sciences  morales  et  politiques,  1327;  fait  exprimer  ses  regrets  de  ne  pou- 
voir  assister  2i  la  stance  publique  de  la  classe  des  lettres,  1072;  bom- 
mages  d*ouvrages,  2,  138,  171,  222,  354,  594,  681,  866,  1073, 
1135, 1150, 1327, 1330.  —  Voir  ArrSles  royaux  :  Table  des  matl^res. 

Ministre  des  Travaux  publics  {M.  le).  ->  Fait  exprimer  ses  regrets  de  ne 
pouvoir  assister  ^  la  stance  publique  de  la  classe  des  lettres,  1073. 

MonV'gny  {Ch.).  —  Rdelu  membre  de  la  Commission  des  finances,  pour 
1876, 225 ; commissaire  pour  un  travail  de  M.W.  Spring  concernant  Tdec- 
tricit^  statique,  734 ;  rapport,  939 ;  commissaire  pour  la  note  deM.  P.  De 
Heen  concernant  la  fusion  et  la  dilatation  des  ro^laux,  785;  rapport, 
953;  commissaire  pour  une  note  de  M.  Savez  concernant  Tinertie  de  la 
mati^re,  785;  rapport,  1155;  sur  la  loi  de  diminution  des  pressions  des 
coucbes  de  Tair,  etc.,  757;  commissaire  pour  le  m^moire  de  M.  Houzeau, 
intitule  :  Uranometrie  g^n^rale,  911. 

Mourlon  (Michel).  —  Rapports  de  MM.  Briart,  Cornet  et  Malaise  sur  son 
travail  concernant  les  d^p6ts  d^voniens  rapport^s  par  Dumont  k  Triage 
quartzo-scbisteux  inferieur  de  son  syst^me  eifelien,  etc.,  230, 232, 240 ; 
impression  de  ce  travail,  323. 
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Mueller  (Le  baron  von).  —  Hommage  d'ouvrage,  1 150. 
Museum  de  gSologie  pratique  a  Londres, —  Demaode  d'echange  de  publi- 
cations, 4,  2^3,  it  51. 

N. 

Namur  {A»).  —  Rapports  de  MM.  Catalan,  Folie  el  Liagre  sur  ses  tables 
de  logarithmes»  Oil,  028,031.  —  Voir  Mansion  (P.). 

Neefs  (Emmanuel),  —  Hommage  d*ouvrage ,  808 ;  presente  un  travail  ooo- 
cernant  rccuvre  de  P.-P.  RubeDs  2i  Malines,  1136, 1340. 

N^e  (F^lix).  —  Hommage  d^ouvrage ,  682. 

Neumayer.  Note  sar  la  temp^te  du  12  mars  1876;  1158. 

Nicholson,—  Hommage  d'ouvrage,  1152. 

Nilsson  {Sven).  —  Annonce  de  sa  mort,  730. 

Nothomb  {Le  baron  J.^B.),  —  Hommage  d*ouvrage,  1075. 

Nypels  (G.).  —  Commissaire  pour  le  memoire  de  concoars  conoermDt 
rbisloire  du  droit  de  chasse  en  Belgique,  etc,  360,  683;  rapport,  877. 

Nyst  (H.).  —  R^^lu  membre  de  la  Commission  des  finances,  225. 

O. 

Orts.  —  Membre  da  jury  du  concoars  quinquennal  des  sciences  morales 
et  politiques,437. 

P. 

Papanti  (Giovanni).  —  Hommage  d*ouvrages,  130;  note  bibliograiphiqiie 
sur  ces  volumes  par  M.  Le  Roy,  140. 

Petermann  (A.).  —  Hommage  d*ouvrage ,  305. 

Plot  (Ch.).  —  La  methoJe  de  chanter  ^  Topera  de  Paris  et  de  Brmelles 
pendant  le  XVIlh  siecle,  173;  note  bibliographique  sur  un  outrage  de 
H.  Cellier,  602;  communication  sur  les  Beers  de  Flandre,  807, 1337. 

Planchon  [Le  dr.).  —  Hommage  d*ouvrages,  018. 

Plateau  (F^lix).  —  Lecture  des  rapports  de  MM.  ltd.  Van  Beneden  eC 
Schwann  sur  son  travail  concemant  les  ph^nom^nes  de  la  digestioa  cfaei 
les  Myriapodes  de  Belgique,  5;  hommage  d*ou?rage,  734;  preseote  one 
note  concemant  la  digestion  chez  la  Blatte  americaine,  020;  lecture  des 
rapports  de  MM.  £d.  Van  Beneden  et  Schwann,  1155;  impression,  1206; 
commissaire  pour  un  travail  de  M.  Fredericq  concemant  la  prepantioa 
des  pieces  anatomlques  s^hes,  1 153 ,  rapport,  1 156. 
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Portaels  (/.)-  -^  A?is  relatif  aux  copies  r^lementaires  des  burets  des 
grands  concours ,  1 138. 

Poullet  {Edm ).  —  Hembre  du  jury  du  concours  quinquennal  d'histoire 
oationale,  137;  hommage  d'ouvrage,  682. 

Putzeys  (F.).  —  Billet  cachet^ concernan tie  sulfate  de  guanidine,  732;  rap- 
port de  MM.  Schwann  et  £d.  Van  Beneden  sur  son  travail  concemant 
le  sulfote  de  guanidine,  733,  739 ;  impression  ,813.  —  Toir  Strain  (A.), 

Q 

Quelelet  {Em).  —  Hommage  d'ouvrage ,  395  ,*  rapport  sur  un  travail  foit 
par  le  D^pdt  de  la  Guerre  de  Betgique  concernant  la  iriangulaiion  du 
pays,  401;  commissaire  pour  les  r^ultats  d'observa lions  de  la  plan^te 
Saturne  failes  par  M.  Lehardelay,  734;  rapport,  1153;  la  temp^te  du 
13  mars  1876,  739, 1158;  commissaire  pour  un  m^moire  de  M.  Houzeau 
iulitul6  :  Uranom^trie  g^n^rale,  911. 


A 


Raemdonck  (LelT  J.  Van),  —  Bommage  d'ouvrage,  ^. 

Ramsay  (C).  —  Hommage  d'ouvrages  et  demande  d'^hange  de  publi- 
cations, 4,  923. 

Renard  {Le  R,  P.).  —  Depose  un  billet  cachet^,  224 ;  Rapports  de  MM.  De- 
walque,  de  Koninck  et  Malaise  sur  le  complement  de  son  mdmoire 
couronn^  concernant  les  rocbes  plntoniennes ,  407, 430, 431. 

Renard  {Le  g4n4ral),  —  Membre  du  jury  du  concours  quinquennal  d'his- 
toire  nationale,  137. 

Rivier  {Alp,),  —  Lecture  sur  la  science  du  droit  ,etc. ;  1337. 

Roi  {S.  M.  le).  —  Fait  exprlmer  ses  regr.ets  de  ne  pouYOir  assister  ^  la 

.  seance  publique  de  la  classe  des  lettres,  1072. 

Raoses  {Hiax).—  Laureat  du  concours  lilt^raire  de  Stassart,  1078, 1132; 
remercie,  1327. 

Rouillet  {Antony).  —  Lettre  relative  ^  la  distinction  qui  lui  a  ete  accord^ 
pour  son  travail  sur  la  density  de  la  population  en  Europe,  355;  hom- 
mage d*ouvrage ,  681 . 

Routes  (/.).  —  Adresse  les  Inscriptions  pour  les  m^ailles  de  con- 
cours d^ern^es  k  MM.  J.  de  Macar  et  R.  Malberbe,  3,  226;  rapports  de 
MM.  Dewalque,  Briart  et  Ck>rnet,  227,  228,  229;  commissaire  pour 
on  travail  de  M.  Van  Bastelaer  concernant  les  vends,  etc,  des  poleries 
romaines,1076. 
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8. 


Saltel  (I.).  —  Rapport  veibal  de  MM.  Folie  el  Catalan  sur  ses  notes 
ceroanl  les  lieux  gtem^lriques  et  le  theor^me  de  Desargnes,  4S^j 
impression,  594,  595;  pr^nte  une  note  conceniant  U  loi  de  dteovpo- 
siiion  et  la  determinalioo  d'un  lieu  geomelrique,  etc.,  734. 

Samuel  {Ad.).  —  Accepte  de  rediger  pour  PAnnuaire  une  notice  sur  fe« 
J.  Daassoigne-Hehul,  386;  appr^iatton  du  dernier  rapport  r^glemen- 
laire  de  M.  Servais ,  1340. 

Saporta  {Le  comte  G.  de).  -^  Hommage d'ouvrage » 1  tSi. 

Savez  {Ch),  —  Pr^sente  une  note  concernant  Tiuertie  de  la  mati^fe, 
735 ;  rapports  de  MM.  Steicben ,  Montignj  et  Duprez ,  1 153 , 1 153. 

Scheler  {Aug.).  —  Commissaire  pour  les  m^moires  du  concours  de  Sf as- 
sart coDcernanl  Christophe  Plantin,  361;  rapport,  891;  hommage 
d'ouvrages,  866,  1076. 

Schwann  {Th.).  —  Commissaire  pour  un  travail  de  M.  Leboucq  oonoer- 
nant  les  nerfs  des  larves  de  balraciens,  4;  rapport,  449;  lectorede  son 
rapport  sur  le  travail  de  M.  F.  Plateau  concernant  les  phenomtees  de 
la  digestion  chez  les  Myriapodes  de  Belgique,  5;  rapport  sur  le  tiavafl 
de  M.  Foettinger  concernant  Tepiderme  des  Cyclostomes,  12;  commis- 
saire pour  une  note  de  M.  Fredericq  concernant  les  mosoles  stri^  de 
THydropbile ,  335;  rapport,  457;  rapport  snr  le  travail  de  MM.  Putaeys 
et  Swaen  concernant  le  sulfate  de  guanidine,  735;  commissaire 
une  note  de  M.  F.  Plateau  concernant  la  digestion  cbes  la  Blatte 
caine,  920;  lecture  de  son  rapport,  1156;  commissaire  pour  an  travail 
de  M.  Swaen  concernant  la  cornee  des  grenoulllc^,  1 155. 

Selys  Longchamps  {Edm.  de).  ^  Synopsis  des  Agrionines  (suite  de  to 
5*  l^on  :  Agrlon),  347,  496, 1333. 

Servais  (F.).  —  Appreciation  de  son  dernier  rapport  r^glemenfaire,  13I0L 

Siret  (Ad.).  —  Merobre  du  jury  du  concours  trlennal  de  litl^rature  dra- 
matique  fran^se,  137;  don  fait  k  la  caisse  centrale  des  artistes,  587; 
commissaire  pour  le  travail  de  M.  E.  Ncefs  concernant  Foeavre  de 
P.-P.  Rubens  ft  Malines,  1136,1340. 

Slingeneyer  {Em.).  —  R^^lu  membre  de  la  Commission  spMale  des 
finances  pour  1876,387. 

SodiU  adriatiquedeB  sciences  naturelles  deTrieste,^  Demanded*dchange 
de  publications,  730. 

SociM  de  geographic  de  Lisbonne.  —  Annonce  son  installation,  913. 


TABLE   DES   AUTEUR8.  4365 

SociitS  (Tilmufation  de  Camhrai.  —  Transmet  son  progrannne  de  con- 
coarspour  i876,  138. 

Soci^t^  (T^tudes  diverses  au  Havre.  —  Transmet  son  programme  de  c6ft- 
coars  poar  1877,  138. 

Soctiti  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  du  HainaUt^  a  Mous.  —  Adresse 
son  programme  de  concours  pour  1876, 1074. 

Soci6ti  giologique  du  Nord^  d  Lille.  —  Demaode  d'echange  de  publica- 
tions»  223. 

Sociili  hollandaise  des  sciences,  d  Harlem.  —  Adresse  son  programme 
de  concours  pour  1876-1878,  1131. 

SociSie  italienne  des  sciences  {dite  des  XL),  d  Modene,  —  Son  si^ge  est 
transfer^  ^  Rome ,  393. 

Soditi  n^erlandaise  pour  le  progr^s  de  Industrie ,  d  Harlem.  —  An- 
Bonce  lafondalioo  d'un  mus^  d'arl  appliqu^  k  Tindustrle,  718. 

Sedate  royale  et  imp4riale  de  zoologie  et  de  botanique  de  Vienne.  — 
Annonoela  celebration  du  XXV*  anniversaire  de  son  existence,  730. 

SociM4  Teyler,  d  Harlem  {seconde).  —  Adresse  son  programme  de  con- 
cours, pour  1876,  223. 

Sp^e  (L'abbd).  —  Adresse  une  lettre  sur  la  structure,  des  tacbes  solaires 
221 J  rapport  de  MM.  Folie  et  Liagre,  246 ;  impression ,  343. 

Spring  (W.).  —  Depose  des  billets  cachet^,  396,  912;  pr^sente  un  tra- 
vail concemant  le  d^veloppement  de  r^Iectricit^  statiqne,  734;  rap- 
ports de  MM.  Montlgny,  Duprez  et  Folie,  939,  938;  Impression,  1024; 
let  I  re  di  M.  Folie  oonoernant  un  billet  cachet^,  912;  conlenu  de  ce  billet, 
914;  pre>ente  un  travail  sur  les  acides  tetra-et  trilbioniques,  1 133. 

Spuches  (Giuseppe  de).  —  Hommage  d^ouvrages,  1328;  note  blliliogra- 
phique  sur  ces  volumes,  par  M.  Le  Roy,  1331. 

Stappaerts  [Filix).  —  filu  membre  titulaire,  171  ;  remerde,  386;  appro- 
bation royale  de  son  Election  ,717;  commissaire  pour  le  travail  de 
M.  Neefs,  intltui^  :  L'ceuvrc  de  P.P.  Rubens  a  Malines,  1136, 1340. 

Stas  (/.).  —  Commlssafre  pour  un  travail  de  M.  Bruylants  concernant  les 
resines,  224;  rapport,  430;  commissaire  pour  la  deoxieme  note  histo- 
rique  de  M.  Melsens  sur  J.-B.  Van  Helmont,  225;  lecture  de  son  rap- 
port, 431 ;  commissaire  pour  un  travail  de  M.  Dubois  concernant  le 
chlorure  de  sulfuryle ,  735;  re^lu  membre  de  la  Commission  adminis- 
trative, 936;  commissaire  pour  un  travail  deMM.  Spring  el  L^vy  con- 
cernant les  acides  t^tra-et  triihioniques,  1153. 

Sleeker  {Auguste).  —  £lu  correspondant ,  1078, 1134;  remercie,  1327; 
membre  de  la  Commission  pour  le  cboix  d'une  question  de  concours, 
1330, 
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Steichen  (Michel),  —  Commissaire  pour  uiie  note  de  M .  Savez  concernant 

rinertie  de  la  malidre,  735;  rapport,  1153. 
SUur  {Charles),  —  Hommage  d*ouvrage ,  1075. 
Swaen  (A.),  —  Billet  cachet^  cooceraaDt  le  suirate  de  guanidine ,  733,* 

rapports  de  MM.  Schwann  el  £d.  Van  Beneden  sur  sou  traTail  coocemanl 
.  ie  sulfate  de  guanidine,  735,  739;  impression ,  813;  pr^senle  an  iravail 

concernant  les  ^l^menls  cellulaires  de  la  cornee  /les  grenoailles,  1152. 

—  Voir  Putzeys  (F.). 

T. 

Terby  (F.).  —  Pr^nte  les  r^ultats  d'observaUons  de  la  plan^e  Satune 
failes  par  M.  Lehardelay,  734;  rapport  de  MM  Ern.  Qaetelet  et 
Liagre,  1153;  impression,  1315. 

Thonissen  (J.-J.).  —  Membre  du  jury  du  concours  quinquennal  d^bisUrfre 
nationale ,  137,  commissaire  :  i^  pour  le  m^moire  de  concoars  00000- 
nant  rhisloire  du  droll  de  chasse  en  Belgique,  etc.,  300, 683;  rapport, 
888;  2«  pour  les  m^moires  du  concours  de  Stassart  concernant  Chris- 
topbe  Plantin,  361;  rapport,  896,  membre  de  la  Commisskm  poor 
le  cboix  d*une  question  de  concours,  1330. 

Tielemans  {Frangois-J.),  —  Membre  du  jury  du  concours  qainquennal 
des  sciences  morales  et  politiques ,  137. 

Tilly  {J.'M.  De),  —  Retire  sa  note  manuscrite  concernant  la  tbtoie 
m^nique  de  la  chaleur,  4;  commissaire  pour  des  notes  d*algibre  et 
d'analyse  par  M.  Catalan,  734, 920 ;  rapport,  934, 1 156;  commissaire  poor 
deux  notes  de  M.  Le  Paige  concernant:  !<>  Tequatton  wy'*-^Ky' — y^O; 
2<»  les  nombres  de  Bernoulli,  734;  rapports,  939;  commissaire  poorle 
supplement  au  m^moire  de  M.  Boussinesq  concernant  les  massif  pol- 
v^rulents,  735. 

U. 

Ugarte  y  Pagis  {Javier),  —  Hommage  d*ouvrage ,  354. 

Union  des  charbonnages ,  mines  el  usines  de  la  province  de  LiSge.  — 

Demande  la  publication,  aux  frais  de r£tat ,  des  memoires  couroones  de 

MM.  Malherbe  et  de  Macar,  222. 

V. 

Vande  Casteele  (D.).—  Hommage  d*ouvrage,  1328. 

Van  der  Menshrugghe  (G.).  —  Remercie  pour  son  Election  de  correspon- 
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dant,3;  hommage  d^oavrage,  39S;  application  de  la  thermodyoamique 
i  Pelade  des  variaiions  d'dnergie  potentielic  des  surfaces  Uquides,  769 ; 
depose  un  billet  cachete,  912. 


W. 


Wagener  (Aug).  —  Coinmissaire  pour  les  memoires  du  concours  de  Stas- 
sail  conceruaDt  Chrislopbe  Plantio,  361;  rapport,  895;  les  opinions 
politiques  de  Plularque  compares  avec  celles  de  Tacite,  1 109. 

Wap  (Le  jy  Jean-J.^F.),  —  Hommage  d'ouvrages,  354. 

Wauters  (Alph.).  —  Membre  du  jury  du  concours  quinquennal  d^bistoire 
nationale,  137;  ^lu  directeur  pour  1877, 140;  commissaire  pour  un  ni6- 
moire  de  M.  le  baron  Guillaume  intitule  :  Histoire  de  Tinfanterie  wal- 
lone  sous  ta  maison  d^Espagne  (1500-1 800), 355;  lecture  de  son  rapport, 
684;  coinmissaire  pour  les  memoires  de  concours  concemant :  !<»  Phis- 
toire  des  institutions  de  charity  en  Belgique,  360;  rapport,  867;  ^^  le 
droit  de  cbasse  aux  Pays-Bas,  etc.,  683;  rapport,  889;  lecture  d'un 
travail  concernant  la  ftodalit^,  361 ;  membre  de  la  Commission  pour  le 
cboix  d^une  question  de  concours,  1330;  commissaire  pour  un  travail  de 
M.  Piot  sur  les  Beers  de  Flandre,  1337. 

Y. 

Ymbert  (Th,).  —  Hommage  d*ouvrage,  681. 

Z. 

Zeuner  (Gustave),  —  Adresse  un  projel  de  repertoire  pour  les  math^ma- 

tlques  pures  et  appliqnto ,  731 . 
Zigno  {Achille  de).  —  Lettre  relative  i  des  d^couvertes  d*ossements  fos- 

siles  en  Italie,  958. 
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A. 


AeadHnie.  —  Modifications  anx  i^glemenls  des  concoars  tnennanx  delil- 
t^rature  drama tique,  137 ;  letlre  et  motion  relatives  aux  dangers  qn'oflre 
le  laboratoire  de  cbimie  de  Pecole  industrielle,  138, 170,  682;  fondaikm 
d'un  prix  d^cennal  de  littdrature  flamande,  137,  336,  338;  arr€le  roral 
determinant  le  costume  oflSciel  des  academiciens ,  232 ,  353,  386,  fOSO; 
lecture  d'un  rapport  relalif  2i  Texeculion  de  la  m^daille  d'Omalios,  1085; 
lecture  des  pieces  officielles  relatives  aux  nouveaux  locaax  de  FAca- 
d^mie,  1086. 

Anatomie,  —  M.  le  D'  L.  Fredericq  pr^nte  un  travail  conceroaoi  la  pr^ 
paration  des  pieces  anatomiqnes  s^hes,  1 133;  rapport  de  If.  F.  Haleai, 
1136;  impression,  1319. 

Archiologie,  —  M.  Van  Baslelapr  presente  an  travail  concemaDt  les  ooo- 
verleS; lustres, vemis, etc , employes  paries  Remains  sur  leurs  poteries, 
1076;  note  bibliographique  de  Bf.  Le  Roy  sur  des  ouvrages  de  tf.  Gin- 
seppe  de  Spuches,  1331. 

Arr4t48  royaux.  —  M  le  Ministre  de  Plnt^rieur  transmet  les  airfto 
royaux  suivants  :  nommant  M.  Faider,  pr^ident  de  TAcademie  poor 
1876,  2, 136, 140, 171 ;  approuvant  Telection  comme  mcmbre  litnlaire 
de  MM.  Cr^pin,  Guffeiis,  Stappaerts  et  Heremans,  3,  7 1 7, 1327 ;  Donmal 
les  jarys  des  conconrs  quinquennaux  et  trienmrax,  137, 353, 680;iwMli- 
fiant  les  reglements  des  concours  Iriennauz  de  litleralore  dramatiqM^ 
137 ;  determinant  le  costume  oiSciel  des  Acad^miciens,  222,  353, 3M, 
1080. 

Astronomie.  —  M.  Tabb^  Sp^  adresse  one  lettre  sur  les  tacbes  solaires, 
224;  rapport  de  MM.  Folic  et  Liagre,  246;  impression,  345 ;  M  F.Teri>y 
presente  les  r^sultats  des  observations  de  M.  Lebardelay  sor  la  plante 
Saturne,  734;  rapport  deMM.  Ern.  Quetelet  et  Liagre,  1133;  impres- 
sion; 1313;  M.  Houzeau  presente  un  m^molre  intiluld  :  UranomeCrie 
generate,  Oil. 
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B. 

Bibtiographie,  •—  Notes  bibliographiques  sur  differents  ouvrages  :  1«  par 
M.  Le  Roy,  139»  140,  685,  687,  1551;  So  par  M.  Folie,  596;  5o  par 
M.  Plot,  692;  4^  par  M.  de  Koninck,919 ;  projet  d'un  repertoire  de  Iravaux 
scienliGques  sur  les  matb^matiques  pures  el  appliqu^es,  751 ;  lettrede 
M.  le  cbevalier  de  HoeQer  relative  ^  un  de  ses  ouvrages  historiques,  1528. 

Billets  cachetes.  —  D^pdts  de  plis  cachet^  par  MM.  Reoard,  224,  Spring, 
306,  912 ,  Van  der  Mensbruggbe  ,913;  conteou  d*un  biUet  cacbet^  d^ 
pos6  par  MM.  Pulzeys  et  Swaen.  752;  lellre  de  M.  Spring  demandant 
I'ouverlure d'un billet  cacbet^,  912;  contena  dece  billet,'914. 

Biographie.  —  M.  Melsens  presente  une  2«  note  bistorique  sur  J.-B.  Van 
HoImoDt,  225;  lecture  des  rapports  de  MM.  Stas  ,de  Koninck  el  Donny, 
451 ;  rapports  de  MM.  Scbeler,  Wagener  el  Tbonissen  sur  les  memoires 
du  concours  de  Stassarl  concernanl  Cbristopbe  Plant  in,  891 ,  8tt5, 896. 

C. 

Caisse  centrale  des  artistes,  —  Expose  g^n^ral  pour  1875  et  mention  de 
plusieurs  dons,  587,  719,  720;  pension  accordee,  720. 

Chimie. — M.  G.  Brnylants  presente  un  travail  sur  les  resines,  224;  rapport 
de  MM.  Stas,  Donny  et  Melsens,  450, 451 ;  impression,  559;  M.  Melsens 
presente  nue  2"  note  bistorique  sur  J.-B.  Van  Helmont,  225;  lecture  des 
rapports  de  MM.  Stas,  de  Koninck  et  Donny,  451 ;  M.  Dubois  presente 
un  travail  concernant  le  chlorure  de  sulfuryle,  755;  MM.  Spring  et  L^vy 
pr^sentent  un  travail  concernant  ics  acides  letra-et  tritliioniques,  1155. 
—  Voir  Arch4olog\e ,  Biographie  et  Toxicologie. 

Commission  :  Des  paratonnerres.  Cbarg^e  de  Texamen  d'une  demande 
relative  ^  TetablLssement  de  paratonnerres ,  2.  —  Rotale  d^histoire. 
Presentation  du  w*  1  du  Bulletin  (tome  III,  4«  s^rie),  158;  d^pdi  de 
volumes  dans  la  Biblioth^ue  de  TAcad^mie,  1075.  —  Spicules  des 
Fi?(Ai«CES.  Membres  ^lus  pour  1876,  225,  555,  386;  approbation  des 
comptes  generaux  de  1875,  597, 684,718.  —  Adhinistrative.  Membres 
eius  pour  1876-1877,  356,956,  1078, 1156;  cbargee  de  prendre  les  dis- 
positions necessaires  pour  Pinstallation  de  TAcademie  au  Palais  Ducal, 

1086.  —  POCR   LA  LISTB  DES  OEUVRES  D^ART  A  REPRODUIRB  PAR    LES  LAU- 

r^ats  DES  GRANDS  coi^GOURs.  D^pOt  du  rapportde  MM.  J.  Geefs  et  Fraikin 
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coDcernant  le  choix  des  siyels  de  scnlpdire,  899, 1139;  coaunimicaiioi 
relative  k  la  formation  de  la  liste  g^D^le,  1139,  1341.  —  Poci  la 
PUBLICATION  d'onrBiograprie  RATIONALE.  Qainzi^Die  rapport  aiwiieliar 
M.  Dc  Basscber,  1080. —  Pour  L*^TirDE  oc  projkt  dc  mordmsvt  QcnETELEr. 
Decide  de  placer  le  moniiment  4  rObsenratotre,  1086.  —  Cbxbcei  m 

L*EXMC0TIOR  D^ORE  CARTE  CtiOLOGIQITE  DE  LA  BstGIQUE.   MeOElbreS  eiBi, 

1130.  —  Pour  la  r^dactior  do  prograhhe  dd  corcodrs  db  la  class 
DES  LETTREs.  Membres,  1330. 

Concours  de  la  classe  des  beaux-arts.  —  R^ption  d'on  manascrtt  a 
r^poDse  h  la  question  de  muslqne,  718 ;  programme  pour  1877,  719, 899. 

Concours  de  la  classe  des  lettres.  —  Memoires  re^as  et  nomlnatioii  de 
commissaires,  360, 683 ;  rapports  de  MM.  Waulers,  De  Decker  et  Here- 
mans  sur  le  m^moire  concemant  les  institations  de  cbarite  en  Befgiqne, 
867,  875,  877;  rapports  de  MM.  Nypels,  Thonissen  et  Warners  sar  le 
m^moire  concemant  le  droit  de  cbasse,  877,  888,  889;  laoreat,  1077; 
proclamation  des  resuUats,  1131 ;  Commission  poor  la  redactioo  da 
programme  de  1878, 1330.  —  Voir  Prix  de  Stassarl. 

Concours  de  la  classe  des  sciences.  —  Programme  pour  1877, 350. 

Concours  {grands).  Prix  de  Rome.  —  Peirturb.  Envoi  da  progrannDe 
pour  1876,  171.  —  Sculpture.  Envoi  du  VII*  rapport  semestrid  de 
M.  J.  Cuypers,  386;  examen  des  VI*  et  VII*  rapports  du  mdme  laor^at, 
1136,  1338.  —  Architecture.  Envoi  duXIlI*  rapport  semestrid  de 
M.  Dieltiens,  717.—  Composition  musicale.  Examen  du  rapport  semes- 
triel  de  M.  Servais,  898, 1340.  —  Voir  Commission  pour  la  lists  ks 

CEUVRES  D*ART,  CtC. 

Concours  quinquennaux,  —  Histoibe  rationale.  Jury  de  la  sixitee 
p^riode,  137;  arr^id  royal  deceroant  le  prix  ^  M.  Th.  Juste,  1073, 1135. 
—  Sciences  morales  et  politiques.  Jury  de  la  cinquidme  periode,  137, 
353,  680;  arr^li  rojal  d^cernant  le  prix  k  M.  Laurent,  1075, 1133.— 
Litt^raturb  flamande.  Prix  decerne  k  l*ouvrage  de  feu  Anton  Bei^ 
mann  :  Scbelsen  en  beelden,  1133. 

Concours  triennaux  de  litl^rature  dramatique.  —  Langce  frarcaisc. 
Jury  de  la  sixi^roe  periode,  157;  modificalion  au  r^lement,  t6ui. — 
Langue  flamande.  Modification  au  reglemeni,  ibid. 


D. 


Discours.  —  LiUerature  royale.  Discours  politiques  du  roi  Leopold  I",  par 
M.  Cb.  Faider,  1088. 
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DonSj  ~  Oavrages  par  MM. :  le  Minislre  de  l'Int6rieur,  %  i58»  171,  222, 
3S4,  394,681,  866, 1073,  1133.  1326,  1330;  Malou  et  J.  Van  Raem- 
doDck,  2;  £d.  Van  Beneden,  3;  Papanti,  de  Godefroy  Menilglaise,  Garcin 
de  Tassy,  139;  Chevreul,  222;  Ramsay, 223;  Hirn,  Cornet,  Mailly,  224; 
Carrara,  Desmaze,  Ugarte  y  Pag^,  Wap,  334 ;  de  la  Barre  Duparcq,  333; 
)e  g^n^ral  Le  Maire,  394, 91 1 ;  Quetelel,  Van  der  Mensbrugghe,  Clausius, 
Fries,  Peterroann,  393;  Van  Loo,  Albanese,  Lavaax,  396;  Rouiliet, 
Ymbert,  Denvez-Chaudoir,  Gantrelle,  Cellier,  681 ;  Poullet,  Neve,  682; 
Bellynck,  733,918;  Van  Bambeke,  733,734;  F.  Plateau,  la  baronne 
Fallon,  734;  Van  Bemmel,  Delepierre,  d'Hane-Steenhuyse,  866;Sche]er, 
866, 1076;  Neefs,  898;  Ministre  de  la  Guerre,  911 ;  major  Adan,911, 
1131 ;  de  Macar,  912;  Planchon,  918;  de  Koninck,  919;  de  Baye,  Le 
Blant,  Sleur,  le  baron  Nolhomb,  1073;  le  baron  de  Witte,  1073,  1327; 
S.  Bormans,  Egger,  1076;  Delisle,  1130, 1328;  le  baron  von  Mueller, 
1130;  P.-J.  Van  Beneden,  Chapuis,  Dupont,  FoBltinger,  D'  Mercbie,  de 
Saporta,  Marion,  Falsan,  NichoUon,  1132;  Lenormant,  Giuseppe  de 
Spuches,  Feys,  Van  de  Casleele,  le  chevalier  de  Iloefler,  1328;  Geslain, 
1329;  Donalson,  Basevi,  1339.  —  M^daille  par  TAcademie  royale  des 
sciences  de  Hongrie,  1074. 


£. 


ilections  et  nominations.  —  ArrStes  royaux  nommant :  l**  M.  Faider, 
president  de  FAcademie  pour  1876,  2,  136,  171;2<»  Cr^pin,  membre 
titulaire,  2;  3<>  les  Jurys  des  concours  quinquennaux  et  triennaux,  137, 
333, 680;  Election  des  directeurs  des  trois  classes  pour  1877,  3,  140, 
172;  MM.  Guffens  et  Slappaerts  elus  roembres  titulaires,  171,386; 
approbation  royale  de  ces  Elections,  717;  MM.Eug. GulUaume  et  Hiller 
^lusassoci^,  172, 386 ;M.  Heremans  ^lu  mrmbre  tilulaire,  1078, 1133; 
approbation  royale  de  cetie  election,  1327;  MM.  Arntz  et  de  Godefroy 
Menilglaise  6lus  associes,  1078,  1134,  et  M.  Stecher  elu  correspon- 
dant ,  1078,  1134, 1327;  MM.  Stas ,  le  baron  Guillaume  et  De  Busscher 
^lus  membres  de  la  Commission  administrative,  336,  1078,  1136; 
Commission  cbarg^  d'^tudier  rexeculion  d'une  carle  geologique  de  la 
Belgique  a  grande  echelle,  1150;  Commissions  pour  la  redaction  du 
programme  de  concours  de  la  classe  des  lellres ,  1330. 

Embryog&nie  et  Embryologie.  —  Conlribulious  k  Thistoire  de  la  v^icule 
germinative  et  du  premier  noyau  embryoimaire,  par  M.  £d.  Van  Bene- 
den, 38 ;  rechcrches  sur  les  Dictemides,  survivants  actuels  d'un  embran- 
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cheroents  des  M^sozoairbs,  par  le  mSme,  1160;  sur  rembryolocrie  d» 
batraciens,  par  M.  Van  Bambeke,  07. 
Apigraphie,  —  M.  Roulez  adresse  des  inscriptions  pour  les  meditlles  de 
concours  decern^  aax  memoires  concernant  le  bassio  bouUler  de  b 
province  de  Liege,  5,  2^6;  rapports  de  MM.  Dewalque,  Brart  et  Cor- 
net, 227,  S28,  2^0. 


G. 


G^odSsie.  —  Analyse  el  rapports  fails  par  MM.  Liagre,  Quetelet  et  Folie 
sur  le  travail  pr^sent^  au  nom  du  Dep6t  de  la  Guerre  de  Belgiqoe  k  h 
Commission  permanente  de  1* Association  g^odesique  interoatioiiale , 
397.401,404. 

G^ologie  el  paUontologie,  —  M.  le  Minfslre  communique  une  note  rela- 
tive di  un  nouveau  tirage  des  cartes  g^logiques  de  Dumonl,2;  lecture 
des  rapports  sur  cette  note,  225;  M.  Roulez  adresse  les  projets  dMuscrip- 
lion  pour  les  m^dailles  decernees  aux  memoires  concernant  le  bassin 
houiller  de  Liege,  3,  3^6;  rapports  sur  ces  projets,  227,  228,  2^9;  de- 
mande  relative  4  la  publication  des  memoires  precit^,  2i2,  lecture 
d*un  rapport  sur  cetie  demande ,  458 ;  ^  propos  de  la  carte  geologtque 
d^iaillee  de  la  Belgique,  par  M.  G.  Dewalque,  13;  rapports  sur  le  travail 
de  M  Mourlon  concernant  les  depdts  d^vonieiis,  etc.,  230,  232,  240; 
impression  de  ce  travail ,  323;  rapports  sur  le  complement  du  memoire 
couronn^  de  MM.  de  la  Vallee-Poussin  et  Renard  concernant  les  roches 
pluloniennes  de  la  Belgique,  407,  430, 431 ;  note  de  M.  Dupont  sur  les 
principaux  manuscrits  deluisses  par  feu  Andre  Dumont,  458;  comma- 
nication  relative  au  meme  sujet,  par  M.  Dewalque,  1071;  M.  Gosseiet 
pr^ente  une  note  sur  le  calcaire  eifelien,  920 ;  rapport  de  M.  Malaise, 
1156;  impression,  1310;  leltres  relatives  a  des  deoouvertes  d^ossemeots 
fossiles  en  Italic,  communication  de  M.  P.-J.  Van  Beneden,957,  958; 
nomination  d*une  Commission  charge  d*etudier  Texeculion  d^une  carte 
g^logique  de  la  Belgique  k  grande  ^cbelle,  1150. 


U. 


Bistoire.  —  Le  conseil  d*eiat  beige  et  la  conference  anglo-batave  (1706- 
1713);  144,  362,  695;  M.  le  baron  Guiliauroe  pr^sente  un  memoire  inti- 
tule :  Histoire  de  Tinfanterie  wallone  sous  la  maison  d^Espagna,  553; 
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leciare  des  rapports  de  MM.  Gachard ,  Waulers  et  le  baron  Kervyo  de 
Lettenhove  sur  ce  travail ,  684;  lecture ,  par  M.  Wauters,  d*Qik  travail 
coDcernaDt  ]a  feodalite,  561 ;  note  bibliographique  sur  une  Edition 
annoi^  de  Tbistoire  g^n^rale  de  la  fielgique  de  M.  Dewez,  683;  rapports 
de  MM.  Waulers,  De  Decker  et  Heremaus  sur  le  m^moire  de  concours 
coDcernaut  les  lostitutioos  de  charity  en  Belgique,  867, 875,877;  leltre 
de  M.  le  cbev.  de  Hoefler  relative  k  un  ouvrage  concernant  Tempereur 
Charles-Quint,  1337;  M.  Plot  donoe  lecture  d'un  travail  concernant  les 
Beers  de  Flandre,  1337. 
Histologic. »  Toir  Zoologie. 


Legislation,  —  Rapports  de  MM.  Nypels,  Tbonissen  et  Wauters  sur  le 
memoire  de  concours  concernant  le  droit  de  chasse,  877,  888, 889. 

Lilt^ralure.  —  Lecture,  par  M.  Lolse,  d*uo  travail  concernant  la  litl^ra- 
ture  aHemande  dans  les  temps  modernes,  694, 897. 


Mathematiques  pures  et  appliqu^es.  —  Sur  la  transformation  des  coor- 
donn^es  et  sur  les  signes  des  angles  et  des  distances  en  g^metrie  ana- 
lytique,  par  M.  Folie,  86 ;  M.  Houzeau  presente  le  fragment  IV  de  son 
travail  concernant  le  calcul  num^rique,  397 ;  lecture  des  rapports  de 
MM.  Catalan ,  Folie  et  Liagre,  952 ;  impression  de  ce  travail,  961 ;  rap- 
port sur  deux  notes  de  M.  Saltel  concernant  les  lieux  g^m^triques  et 
le  ih^or^me  de  Desargues,  457;  impression  des  notes,  594,  595;  reper- 
toire de  travaux  scientifiques  sur  les  mathematiques  pures  et  appli- 
qu^es,  731 ;  M.  Catalan  presente  des  Notes  d'algebre  et  d'aualyse,  734, 
920;  rapports  de  MM.  Liagre,  Folie  el  De  Tilly,  932, 934,  1156;  M.  Le 
Paige  pr^eutc  deux  notes  concernant :  I  •  T^qualion  a?y"-*-  Ay — y = 0 ; 
2«  les  nombres  de  Bernoulli ,  734;  rapports  de  MM.  Catalan  et  De  Tilly, 
935,  939;  impression,  1011,  1017;  note  concernant  les  nombres  de 
Bernoulli,  par  M.  Catalan,  1018;  M.  Saltel  pr^ente  une  note  concer- 
nant la  loi  de  decomposition ,  etc.,  734;  rapports  de  MM.  Catalan,  Folie 
et  Liagre  sur  les  tables  de  logarithmes  ^  douze  d^cimales,  de  MM.Namur 
et  Mansion,021,  928,  931. 

M^canique,  —  M.  Boussinesq  presente  un  supplement  ^  son  m^moire  con- 
cernant les  massifs  pulv^rulents,  735. 

2""*  S^RIE,  TOME  XLI.  88 
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MSUorologie  et  physique  du  globe,  —  La  lemp^te  da  13  mars  1876,  par 
MM  Qaetelet  et  Neumajrer,  759,  1198;  sor  la  loi  de  dimlnaticw  da 
pressions  des  couches  de  Pair,  etc.,  par  M.  Gh.  Montignj,  7S7. 

Monument  Quetelet.  —  La  Gommiasion  propose  de  )e  placer  i  rObsera- 
toire,  1086. 

Musique,  —  La  m^thode  de  chanter  k  Pop^ra  de  Paris  et  de  Bruxelies 
pendaDtle  XVIII*  siecle,par  M.  Gh.  Plot,  173;  examen,  par  M«  SamiKl, 
da  rapport  semestrlel  de  M.  Seryals,  898, 1340. 


W. 


N^crohgie.  —  Annonce  de  la  mort  de  M.  de  Goossemaker,  385;  de 

M.  BroDgniart,  394;  de  M.  Nilssou,  730;  de  M.  Groen  van  Prinsterer» 

1326. 
Notices  biographiques  pour  t^Annuaire,  ^  M.  le  chevalier  L.  de  Bortere 

accepte  de  r^diger  ia  notice  de  M.  de  Goussemaker,  383;  M.  Saimid 

r^digera  cellede  M.  Daussoigne-Mehul,  386. 


O. 

Outrages  prSsentes,  —  Janvier,  216;  f^vrier,  388;  mars,  790;  avril,005: 
mai,  1139;  join,  1342. 

P. 


Peinlure,  —  M.  Emm.  Neefs  pr^ente  une  note  intitulee  :  L^CEnvrede 
P.-P.  Rubens  k  Malines,  1 136, 1340;  lecture,  par  M. F^tis,  d^ane  noCitt 
sur  les  demi^res  acquisitions  du  Mus^  royal  de  peinlare  de  Belgique* 
1341. 

PMnomenes  p4r%odiques,  —  Documents  pr^sent^  par  MM.  Lederoq,  4; 
Gavalier,  4, 395, 730, 912;  Bernardio,  224,  731 ;  Bellynck ,  395. 

Philologie.—  Note  bibliograpbique  parM.  Le  Roy  sur  differenls oavra8<B 
deM.  J.Gantrelle,687. 

Physiologie.  —  Voir  Toxicologic. 

Physique,  —  Dem^nde  relative  k  T^tablissement  de  paratonnerres ,  2, 
M.  De  Tilly  est  autorise  k  retirer  sa  note  ooncernant  la  thtorie  mecaniqiie 
de  la  chaleur,  3;  note  bibliograpbique  sur  un  ouvrage  de  M.  GUosius 
concernant  la  th^rie  m toinique  de  hi  chaleur,  396 ;  note  coocemaot  la 
fusion  et  la  dilatation  des  m^taux,  par  M.  P.  De  Been ,  457, 735;  rapports 
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de  MM.  Gloeseoer,  Monli^y  et  Folie ,  052, 953, 956;  impression,  1019; 
M.  Spring  presente  un  travail  ooncernant  le  d^veloppement  de  T^lec- 
tricit^  stalique,  734;  rapports  de  MM.  Monligny,  Duprezet  Folie,939, 
OSO;  impression,  1034;  M.  Savez  pr^nte  une  note  concernant  I'inertie 
de  la  mali^re,  735;  rapport  de  MM.  Steichen,  Montigny  et  Daprez,  1153 ; 
1155;  application  de  la  thermodynamique  k  T^tude  des  variations 
d*^oergie  potentlelle  des  surfaces  liquldes,  par  M.  G.  Van  der  Mens- 
brugghe,  769;  6tude  sur  les  ph^nomdnes  capillaires , par  M.  W.  Spring, 
914. 

PoSsie,—  Note  bibliographique  snr  les  ponies  de  M.  Guiseppe  de  Spuches, 
prince  de  Galati,  1331. 

Prix  Bergmann.  ~  Letlre  par  laqoelle  M<»e  y^e  Bergmann  temoigne  Tin- 
tention  de  fonder  un  prix  de  lil(6rature  flamande,  137,  356 ;  rapport  de 
MM.  Faider,  De  Decker  et  le  baron  Kervyn  de  Lettenbove  sur  cette 
communication ,  358. 

Prix  de  Stassart  {Noiice  sur  un  Beige  c^lebre).  —  Memoires  regus  con* 
cernant  Cbristophe  PIanttn,36l ;  rapports  de  MM.  Scheler,  Wagener  et 
Thonisscn,  891,  895,  896;laur^t,  1078, 1132;  Commission  pour  le 
choix  d*une  question  pour  la  5"  periode,  1330. 

Publicatiam  acadSmiques.  ~  Pr^enlation  :  1<*  du  3*  fascicule  du  tome 
XXVI  des  Memoires  in-8o,  3;  2<>  de  TAnnuaire  pour  1876, 354;  demande 
d'ecbange  de  publications,  4,  223,  730. 


Rapports.  —  Sur  le  travail  de  M.  F.  Plateau  concernant  Tapparell  digestif 
des  Myriapodes  de  Belgique,  5;  sur  le  travail  de  M.  Foetlinger  concer- 
nant Pepiderme  des  Cycloslomes,  6,  12;  sur  les  projets  de  publication 
d*une  carte  geologique  de  la  Belgique  k  grande  ^cbelle,  225;  sur  les 
projets  d'inscription  pour  les  m^dailles  de  concours  decernees  k 
MM.  Malherbe  et  de  Macar,  227, 228,  229;  sur  le  travail  de  M.  Mourlon 
concernant  les  dep6ts  d6voniens  rapport ^s  par  Dumont  k  T^tage  quart- 
zo-schisteux  de  son  syst^me  eifelien ,  etc  ,  230, 232, 240 ;  sur  la  note  de 
M.  Tabb^  Sp^  concernant  les  taches  solaires,  246;  rapport  sur  la  fon- 
datiou,  par  M<b«  V^* Bergmann ,  d'un  prix  decennal  de  litterature  fla- 
mande, 358 ;  sur  ^administration  de  la  Caisse  centrale  des  artistes  pendant 
Tann^  1875,  387;  analyse  et  rapports  sur  le  travail  present^,  au  nom 
du  Dep6t  de  la  Guerre  de  Belgique,  k  la  Commission  permanent e  de 
VAssociaiion  g^od^sique  Internationale,  397,  401 ,  404;  rapports  sur  le 
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complement  du  m^moire  coaromi^  de  MM.  de  la  Yallee-Ponssio  et  Bensrd 
coDceniant  les  rocbes  plutooienoes  de  la  Belgiqoe,  407,  430, 43t ;  snr  le 
travail  de  M  Leboacq  concernant  la  lerminaisoD  des  nerfs  chez  les  lairps 
de  batraciens,  446, 449;  sar  le  travail  de  M.  Braylants  oonoernaDt  les 
rteines ,  450, 45f ;  sur  la  note  faistoriqQe  de  M.  Melsens  coQceroaat  Tan 
Helmont,  ^1 ;  snr  le  travail  de  M.  Predericq  conoernani  les  masdes 
strips  de  Thydrophile,  452,  457 ;  sur  deui  notes  de  M.  Saltel  concernant 
les  lieux  g^om^triques  et  le  thtoi^me  de  Desargues ,  457 ;  ooocernant 
les  frais  de  publication  des  m^moires  coaronn^s  de  MM.  Malherbeetde 
Macar,  45S ;  sar  le  memoire  de  M.  le  baron  Gulllanme  concemaut  llnlkn- 
terie  wallone  sous  la  maison  d'Espagne  (1500-1800),  684;  sur  le  travail 
de  MM.  Pntzeyset  Swaen  concernant  le  sulfate  de  guanidine,  735.739; 
sur  les  memoires  du  concours  de  la  classe  des  leitres  concernant  -.  I*l'bis- 
torlque  des  Institutions  de  cbaril^  en  Belgique,  867,  875,  877;  3o  Fhis- 
(oire  du  droit  de  cfaasse,  etc., 877, 888, 889;  3<»  Christophe  Ptantin ,  891, 
895, 896 ;  sur  les  tables  de  logarithmes  k  donze  d^cimales,  jasqu*4  454 
billions,  de  MM.  Namur  et  Mansion,  921 ,  928,  951 ;  sur  le  fragment  IT 
du  travail  de  M.  Houzeau  concernaQt  le  calcul  numeriqae,932:sar 
les  notes  d*atg6bre  et  d'analyse  de  M.  Catalan,  932,954, 1156; sur  !» 
notes  de  M.  Le  Paige  concernant:  !•  Tequation  xy*'  H- Ay—  y=:6; 
2<»  les  nombres  de  Bernoulli,  935,959;  surle  travail  dc  M.W. Spring 
concernant  le  d^veloppement  de  Kelectridte  statique ,  939, 950;  sur  la 
note  de  M.  P.  De  Been  concernant  la  fusion  et  la  dilaiation  des  metanx. 
952, 953, 956;  quinzi^me rapport  annuel  sur  les  travaux  de  la  Commis- 
sion de  la  Biographic  nationale ,  par  M.  Edm.  De  Busscher,  1080;  lecture 
d'un  rapport  relatif  a  Texecution  de  la  m^aille  votee  i  M.  d*Omalhis, 
1085;  examen  des  6«  et  7*  rapports semestriels  de  M.  J.  Cuypers, laar^t 
du  grand  concours  de  sculpture  de  1872,  1136, 1338;  rapport  surle 
travail  de  M.  Lebardelay  concernant  des  r^sullals  d^observatioos  de  h 
plan^ie  Saturne,  1 155;  sur  la  note  de  M.  Savez  concernant  rioertie  de 
la  mati^re,  1 155, 1 155;  sur  la  note  de  M.  F.  Plateau  cooceruant  la  Btatte 
am^ricaine,  1155;  sur  la  communication  de  H.  Fredericq  coocemant 
la  preparation  des  pieces  analomiques  s^hes,  1156;  sur  la  note  de 
M.  Gosselet  concernant  le  calcaire  eifelien,  1156;  sur  la  demi^  com- 
munication de  M.  Servais,  laur^t  du  grand  concours  de  composiliOD 
musicale,  898, 1340. 

8. 

Sciences  morales  et  politiques.  —  Litt^rature  royale.  DIscoars  pditiqnes 
du  roi  Lipoid  I*',  par  M.  Ch.  Faider,  1088;  les  opinions  politiqoes  de 
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Plutarque  compare  avec  celles  de  Tacite,par  M.  Aug.  Wagener,  1 109; 
sur  la  science  da  droit  daos  la  premiere  parlie  du  moyen  &ge ;  lecture 
par  M.Rivier,  1337. 
Sculpture,  —  Examen  des  6*  et  7«  rapports  semestriels  de  If.  J.  Guypers, 
laar^t  du  grand  concours  de  sculpture  de  1872,  par  MM.  J.  Geefs  et 
FraikiD,  1136,1338. 

T. 

Toxkologie.  —  Des  propri^les  toxicologiqnes  du  sulfote  de  guanidine  par 
MM.  Putzeys  et  Swaen,  732;  rapport  de  MM.  Schwann  et  £d.  Van  he- 
neden  sur  un  travail  des  mdmes  auteurs  concernaut  Taction  physiolo- 
gique  du  sulfote de  guanidine,  735,739;  impression,  818. 

Z. 

Zoologie.  —  M.  Ld)0ucq  pr^seute  un  travail  concemant  les  nerfs  des 
larves  de  batraciens,  4;  rapport  de  MM.  £d.  Van  Bencden,  Schwann 
et  Van  Baroheke,  446,  449;  impression ,  561 ;  lecture  d'un  rapport  de 
MM.  £d.  Van  Benedeo  et  Schwann  sur  un  travail  de  M.  F.  Plateau  con- 
cernaut les  ph^nom^nes  de  la  digestion ,  etc.,  cbez  les  Myrlapodes  de 
Belgique,  3;  rapports  de  MM.  Van  Bambeke  et  Schwann  sur  le  travail 
de  M.  Fcettinger  concemant  T^piderme  des  Cyolostomes,  6, 12;  Impres- 
sion de  ce  travail,  599;  un  mot  sur  la  Baleine  du  Japon,  par  M.  P.- J. 
Van  Beneden,  28;  M.  Fredericq  pr^sente  une  note  concemant  les  mus- 
cles strips  de  THydrophile,  225;  rapport  de  MM.  £d.  Van  Beneden  et 
Schwann  sur  ce  travail,  452,  457 ;  impression,  583;  Synopsis  des  agrio- 
nines,  par  M.  de  Selys  Longchamps,  247 ,  496, 1233;  les  Thalassoth^ 
riens  de  Baltringen  (Wurtemberg),  par  M.  P.-J.  Van  Beneden,  471;  les 
pboques  fossiles  du  bassin  d^Anvers  et  note  sur  le  Grampus  Griseus^ 
par  le  m^me,  783,  802;  M.  F.  Plateau  pr^sente  une  note  concemant  la 
Blatle  am^ricaine,  920;  rapport  de  MM.  £d.  Van  Beneden  et  Schwann, 
1155;  impression,  1206;  M.  Swaen  presente  un  travail  concemant  la 
corn^  des  grenouilles,  U^S^.^-'Ytrtr  EmbryogMe. 
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Page    37.  Caisse  tympanique  de  Balaena  Japonica. 

—  t6t<i.  Co'ronula  da  Musee  d' Amsterdam. 

—  84.  Asteracanihion  rubens, 
~    thid.  LHcyema  Eledones. 

—  135.  Coupes  d^oeafs  fecond^et  non  fecondes  de  Batraciens. 

—  344.  Coupes  gtologiques  aocompagnant  an  travail  coDceniant  les 

depdts  devoniens. 

—  494.  Dents  et  molaires  de  Squalodon  servatum. 

—  ibid.  Denis  et  molaires  de  Orcopsis  acuUdens. 

—  583.  Terminaison  des  nerfs  chez  les  larves  de  Bairaciens. 

—  594.  Muscles  striesde  I' Hydropbile. 

—  676.  Coupes  de  Tepiderme  de  Cyclostomes. 

—  757.  Courbes  barometrique  et  antoometrique.  Temple  dn  19 

1876. 
--    812.  Mandibales  da  Gramp{i«  griseus. 


ERRATA. 


Page   i2,  dernier S,  lire:  La  datse  applaudit  aux  derni^es  paroles  pro- 
nancies  par  Jf.  Van  Bambeke  et  eUe  dicide,  etc. 

—  i37,  ]igoe  8,  au  Ilea  de :  sixiime  pMode  quinquennale,  lire :  cinquiime 

pMode  quinquennale. 

—  S95,  ligne4,  aalieude:  L.  PridMcq,  lire:  L.  Fredericq. 

•—   390,  ligne  4  du  litre  da  rapport  de  M.  Briart,  au  liea  de:  Woluwe  et  de 
MontignieS'8ur-Roc  f  Urei  de  Wiheries  etde  Montigniessur-Roc. 

—  802,  lire :  i  III ,  aa  lieu  de :  S IV,  et  ainai  de  suite. 

—  095,  lire  :  S  V,  au  lieu  de  VI,  et  ainsi  de. suite. 

—  7i9,  Gaisse  CJOfTRALE  DES  ABTiSTBS,  lire:  Everard  au  lieu  de  Everaerd. 

—  9S3,  ligne  i7,  aulieude:  i04,  lire:  i03. 

—  ibid,   -•    i8,  effacer  99S. 

—  9S4,    —    S5,  aulieude:'^  dicimales^  lire:  12  dicimales. 

—  9S5-998.  VUI.  L'introduction  thtorique  aux  tables  de  M.  Namur,  dans  la 

partie  critiqu^e  par  Thonorable  rapporteur,  est  enti^rement 
due  4  M.  Mansion  qui  a  imaging  la  demonstration  gte- 
m^trique  des  formules  relatives  au  d^veloppement  de 
].(i +2),e",  pour  la  raison  indiqu^e  dans  la  seconde  note 
de  la  page  996. 

—  9S8,  ligne  aTant-demi^re,  effacer  Jf.  Namur. 

—  939 ,    —    7,  ig'outer :  Une  autre  note  du  m6me  auteur ,  concemant  les  nom- 

bres  de  Bernoulli,  sera  4galement  ins6r6e  au  recueil  acad^mique 
pr6cite,  conform^ment  k  I'opinion  favorable  de  M.  De  Tilly. 
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